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Au  moment  où  j'ai  commence';  la  publication  du  CARTCLAIRE 
DE  MULHOUSE,  j'avais  annoncé  que  le  recueil  ne  dépasserait  pas 
quatre  tomes.  Malheureusement  les  documents  se  sont  accumulés 
an  fur  et  à  mesure,  et,  quoique  j  aie  successivement  porté  le  volume 
de  64  à  74  feuilles  d'impression,  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  me 
renfermer  dans  les  limites  que  je  m'étais  tracées  d'abord. 

11  me  reste  la  valeur  de  deux  volumes  pour  terminer  l'univre  et 
la  mener,  selon  le  plan  que  je  m'étais  proposé,  jusqu'à  l'époque  ou 
Mulhouse  a  cessé  d'exister  comme  commune  indépendante.  C'est 
pendant  cette  période,  en  1  îj8(» — 87,  que  se  produisit  le  soulèvement 
des  Finninger,  avec  la  rupture  de  l'alliance  des  cantons  catholiques 
qui  en  fut  la  conséquence.  Vous  n'ignorez  pas,  M  ,  combien 

cet  événement  est  diversement  jugé  et  combien  il  importe  île  mettre 
à  la  portée  des  historiens  les  éléments  d'information  qui  leur  ont 
manqués  jusqu'ici.  Laisser  dans  l'ombre  les  pièces  de  ce  grand  procès, 
ce  serait  en  rendre  la  révision  impossible,  ce  serait  |>erpétuer  les 
erreurs  que,  depuis  trois  siècles,  l'esprit  de  parti  s'efforce  de  propager 
et  qui  méconnaissent  gravement  le  caractère  d'un  des  événements  les 
plus  considérables  de  notre  histoire  au  X\T  siècle.  Malgré  le  surcroit 
de  travail  qui  en  résultera  pour  moi,  mon  intention  n'est  pas  de  me 
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dérober  à  l'obligation  que  j'ai  moralement  contractée  de  publier  dans 
leur  ensemble  les  pièces  justificatives  de  l'histoire  de  Mulhouse,  si 
du  moins  les  souscripteurs  me  continuent  leur  bienveillant  concours. 
Ce  n'est  qu'à  ce  prix  que  je  pourrais  achever  le  monument  que  j'ai 
l'ambition  d'élever  au  passé  d'une  de  nos  plus  nobles  cités  et  à  la 
mémoire  du  grand  patriote  qui  eu  a  eu  la  première  pensée. 

J'ose  croire  que  ce  simple  appel  sera  compris  et  que  vous 
voudrez  bien  ne  pas  me  retirer,  M  ,  l'appui  que  vous  m'avez 

prêté  jusqu'ici.  Si  cependant  vous  jugiez  devoir  vous  désintéresser 
dorénavant  de  mou  entreprise,  je  vous  serais  reconnaissant  de  m'en 
prévenir,  avant  que  je  ne  remette  le  manuscrit  du  tome  V  à  l'im- 
primeur. 

Agrée/.,  M  ,  je  vous  prie,   l'expression  de  nia  haute 

considération. 


X.  MOSSMANN. 


Strasbourg,  imprimerie  de  J.  H.  Ed.  Heitz  'lleitz  Mûndel; 


i 
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AVERTISSEMENT  DU  TOME  IV. 


Ce  volume  clôt  Tune  des  périodes  les  plus  dramatiques  et  vraiment 
glorieuses  de  l'histoire  de  Mulhouse. 

Après  que  le  due  Sigismond  eut  aliéné  ses  domaines,  la  commune  se 
retrouvait  en  face  du  lieutenant  de  Charles  le  Téméraire,  Pierre  de  Hagenbach. 
Ses  anciens  persécuteurs,  les  hommes-liges  de  la  maison  d'Autriche,  avaient 
renoncé  à  leurs  entreprises:  ils  avaient  trouvé  un  maître,  dont  la  main  de 
fer  les  mate  et  leur  défend  de  nuire.  Mais  le  nouveau  grand  bailli  reprend 
pour  le  compte  de  la  nouvelle  seigneurie  les  anciennes  visées  de  la  régence 
autrichienne.  Mulhouse  ost  à  bout  de  ressources;  son  territoire  a  été  rendu 
improductif;  son  commerce  est  entravé;  ses  débiteurs  ont  suspendu  leurs 
paiements,  tandis  que  ses  créanciers  le  harcèlent  à  l'envi.  Pierre  de  Hagen- 
bach saisit  l'occasion  pour  intervenir;  il  prend  en  main  la  cause  de  ses 
ressortissants;  il  offre  à  la  ville  d'arrêter  leurs  poursuites  ou  de  les  désin- 
téresser, si  elle  consent  à  reconnaître  la  suzeraineté  du  duc  de  Bourgogne. 
Mais  ses  obsessions  ne  parviennent  pas  à  l'ébranler:  Mulhouse  résiste  à  ses 
instances  et  brave  ses  menaces.  Même  quand  l'orgueilleux  Charles  vient  en 
Alsace,  il  ne  parvient  pas  plus  à  le  gagner  qu'à  l'intimider.  Les  cantons 
suisses,  les  villes  impériales  finissent  enfin  par  prendre  pitié  de  la  malheureuse 
cité:  ils  s'entendent  pour  lui  procurer  le  moyen  de  se  libérer,  en  échange 
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de  sa  prévôté  quelle  leur  engage,  et  de  ses  droits  de  juridiction  dont  elle 
se  dessaisit.  Toutefois  si  elle  gagne  du  temps,  ses  obligations  sont  restées 
les  mêmes.  Pour  s'en  dégager,  il  aurait  fallu  se  rendre  sujet  des  cantons; 
mais  Mulhouse  veut  rester  libre  et,  sans  hésiter,  il  rejette  la  proposition  qu'ils 
lui  en  font. 

A  la  longue  cependant,  la  situation  s'allège  et  s'améliore.  La  commune 
reprend  son  rang  comme  ville  de  la  Décapote  et  comme  état  de  l'Empire. 
Mulhouse  est  appelé  à  siéger  aux  diètes  et,  après  une  si  longue  compression 
qui  l'a  tenu  à  1  écart,  il  se  mêle  de  nouveau,  avec  plus  ou  moins  d'empres- 
sement, aux  manifestations  de  la  vie  nationale.  Il  est  l'objet  des  prévenances 
particulières  du  nouveau  roi  des  Romains,  Maximilien  I",  qui,  en  qualité 
d'époux  do  Marie  de  Bourgogne,  la  tille  de  Charles  le  Téméraire,  et  comme 
héritier  de  l'archiduc  Sigismond,  avait  recueilli  l'une  et  l'autre  succession,  et 
qui  était  devenu  le  suzerain  des  possessions  autrichiennes  sur  le  haut  Rhin, 
en  même  temps  que  le  chef  de  l'Empire.  Pour  obtenir  le  concours  de  cette 
chôtive  bourgade,  il  va  jusqu'à  la  rendre  juge  de  ses  griefs  et  de  ses  visées 
contre  la  France,  dans  une  sorte  de  manifeste  qui  est  certainement  un  des 
documents  les  plus  importants  et  les  plus  curieux  qu'on  puisse  citer  de  ce 
prince.  Lui  aussi  trouve  à  sa  convenance  l'humble  enclave,  vrai  moulin  de 
Sans-Souci,  qui  dépare  ses  domaines,  et  il  propose  à  la  ville,  moyennant 
finances,  un  traité  d'union  qui  l'aurait  soumise  directement  à  son  sceptre. 
Pendant  cinq  ans,  les  négociations  se  prolongent;  quand  elles  deviennent 
trop  pressantes,  la  cité  se  dérobe  et  conclut,  de  l'aveu  des  cantons,  une 
alliance  de  vingt  ans  avec  Bùle.  Elle  est  admise  aux  avantages  que  le  service 
militaire  à  l'étranger  procure  aux  Suisses,  et  ses  contingents  prennent  part 
à  leur  honneur  aux  guerres  d'Italie:  la  vaillance  de  ses  (ils  lui  gagne  de 
plus  en  plus  l'estime  des  Confédérés.  En  compagnie  de  leurs  députés,  qui 
se  rendent  à  Rome,  le  greffier  Gamsharst  est  admis  à  l'audience  où  ils 
présentent  leurs  hommages  au  pape  Jules  II,  et  il  en  rapporte  une  bannière 
consacrée  que  le  Musée  historique  de  Mulhouse  conserve  encore  et  dont  les 
plis  ont  flotté  au  vent  de  plus  d'une  bataille.  Le  traité  d'union  perpétuelle 
avec  les  Treize  cantons  forme  le  point  culminant  de  cette  ère,  et  le  sang  de 
vingt-un  Mulhousois,  presque  le  quart  de  l'effectif,  glorieusement  tombés  à 
Marignan,  semble  sceller  à  jamais  cette  alliance  si  enviée.  Y  a-t-il  un  plus 
beau  spectacle,  et  plus  consolant,  que  celui  de  ces  bourgeois,  qui  ne  s'aban- 
donnent pas  et  dont  la  cause  finit  par  triompher,  parce  qu'ils  s'obstinent  à 
la  croire  juste? 

Aux  documents  qui,  sans  y  penser,  racontent,  jour  par  jour,  cette 
histoire,  j'ai  continué  à  joindre  les  témoignages  contemporains  du  chapelain 
Jean  Knebel.  Grâce  à  l'intérêt  que  feu  M.  le  fT  W.  Vischer  portait  à  mon 
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entreprise,  il  m'a  été  donné  de  faire  mon  profit,  avant  qu'il  eût  paru,  du 
second  volume  de  l'édition  de  la  chronique  que  1  eminent  professeur  bàlois 
allait  achever,  quand  la  mort  l'a  enlevé  à  ses  chères  études.  C'est  un  nouveau 
deuil,  parmi  les  amis  du  Oartulairc  de  Mulhouse,  à  ajouter  à  ceux  qu'il  a 
déjà  perdus.  En  comparant  les  deux  récits,  celui  de  nos  sources  et  celui  de 
Knehel,  les  érudits  seront  frappés  de  leur  parallélisme,  et  il  leur  sera  difficile 
de  ne  pas  remarquer  que,  grâce  aux  documents  qu'ils  trouvent  réunis  ici, 
nous  sommes,  après  quatre  siècles,  mieux  informés  de  ces  événements  que 
le  chroniqueur  contemporain,  si  curieux  qu'il  en  fût.  En  étudiant  son  journal, 
on  peut  se  demander  si  la  guerre  de  Pierre  de  Réguisheim  avec  Mulhouse, 
où  lui-même  voyait  la  cause  et  lo  point  de  départ  de  toutes  les  compli- 
cations ultérieures,  ne  lui  a  pas  donné  d'abord  l'idée  d'écrire  l'histoire  de 
son  temps,  et  si  le  Cartulaire  ne  pourra  pas,  jusqu'à  un  certain  point, 
suppléer  à  la  première  partie  de  son  œuvre  aujourd'hui  perdue? 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  ajouter  le  nom  de  M.  l'abbé  Hanauer  à  celui 
de  tous  les  savants  qui  se  sont  déjà  montrés  secourables  à  mon  œuvre. 
L'éminent  auteur  des  Études  économiques  sur  l'Alsace  a  bien  voulu  joindre 
son  commentaire  à  un  document  qui,  sans  lui,  n'aurait  pas  été  intelligible 
pour  tout  le  monde,  les  comptes  du  voyage  du  greffier  Gamsharst  à  Rome. 

Rien  ne  prouve  mieux  que  notre  publication  venait  à  point,  que  l'em- 
pressement avec  lequel  des  savants  comme  M.  le  Dr.  Th.  de  Liebenau, 
M.  Rod.  Reuss,  M.  le  Dr.  A.  Schulte,  M.  le  Dr.  W.  Wicgand  ont  rendu 
compte  des  premiers  volumes  parus  :  nul  ne  contestera  la  compétence  et 
l'autorité  de  pareils  juges.  Leurs  propres  travaux  prouvent  que  notre  histoire 
leur  est  chère,  et  qu'ils  sont  en  mesure  d'apprécier  l'apport  considérable  que 
lui  fournit  ce  recueil,  et  les  difficultés  inhérentes  à  toute  œuvre  do  ce  genre. 
Pour  la  reproduction  des  textes,  pour  l'appareil  dont  on  les  entoure,  pour 
les  tables  qui  facilitent  les  recherches,  chaque  érudit  a  ses  préférences  et 
ses  desiderata,  et  il  est  difficile  de  les  prévoir  et  de  les  satisfaire  toutes. 
Tout  en  sachant  bon  gré  à  leurs  auteurs  des  observations  qu'ils  m'ont  faites, 
je  dois  cependant  faire  remarquer  que  l'une  au  moins  n'est  pas  fondée.  Cer- 
tains de  mes  critiques  se  sont  plaints  de  la  longueur  des  sommaires  dont  j'ai 
fait  précéder  mes  documents,  et  qui  leur  ont  paru  encombrer  inutilement  le 
Cartulaire.  Cela  peut  être  vrai  pour  les  historiens  allemands  ;  mais  ils  devraient 
comprendre  que  ce  n'est  pas  exclusivement  pour  eux  que  j'ai  travaillé.  Je 
puis  dire  que  ni  à  Mulhouse,  dont  le  généreux  concours  a  seul  rendu  la 
publication  possible,  ni  en  France,  où  j'ai  tenu  à  rendre  plus  accessible  les 
sources  de  notre  histoire,  on  ne  regrettera  l'ampleur  relative  de  ces  entrées 
en  matière.  C'était  une  nécessité  qui  s'imposait,  et  qu'un  critiquo  non  prévenu, 
M.  de  Liebenau,  n'a  pas  fait  difficulté  de  reconnaître.  Oui  sait?  Peut-être 
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«V autres  nonl-ils  affecté  de  grossir  certaines  imperfections  de  mon  travail, 
avec  plus  d'àpreté  que  de  courtoisie,  moins  parce  qu'elles  le  déparaient  que 
parce  qu'il  a  été  publié  dans  la  forme  ou  je  l'avais  eonçu,  il  y  a  passé  vingt 
ans?  J'ose  dire  que  je  n'ai  pas  été  setd  à  le  supposer,  et  il  serait  difficile 
d'en  douter  encore,  après  que  l'auteur  d'une  récente  monographie  sur  Pierre 
de  Hagenbaeh,  en  citant  le  Cartulaire  do  Mulhouse,  eut  ajouté  d'un  ton  de 
regret  ou  de  reproche  :  Wnrum  nicht  Mïdhauser  Urkundeiibuck  Y 

Ce  qui  dédommage  et  qui  console  de  bien  des  préventions  et  des  cri- 
tiques qui  s'en  inspirent,  c'est  la  certitude,  que  ees  matériaux  lentement 
amassés  «dans  la  pensée  du  travail  que  les  autres  feront  plus  tard»,  ne  sont 
pas  inutiles  aux  études,  qu'ils  éclairent  d'une  lumière  inattendue  les  parties 
obscures  de  nos  annales.  Dès  ee  moment  ils  trouvent  des  historiens  qui  en 
tirent  de  nouveaux  éléments  d'informations  et  qui  savent  les  faire  circuler. 
Si,  pendant  longtemps,  je  n'ai  eu,  pour  stimuler  et  soutenir  mon  ardeur,  que 
le  plaisir  que  je  pouvais  me  promettre  du  a  soleil  qui  brillera,  quand  je  ne 
serai  plus  là  pour  le  voir»,  il  n'en. est  plus  de  mémo  aujourd'hui;  car  au 
cours  même  de  la  publication,  j'ai  vu  Juin?  sur  mon  livre  l'aube  du  jour 
qui  viendra  demain. 
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1557.  Ayant  promis  à  V électeur  palatin  Frédéric  le  Victorieux  d'agir  en  faveur  de  Mulhouse  auprès  1471. 
de  ses  créanciers  et  de  lui  faire  connaître  ultérieurement  le  résultat  de  ses  démarches,  le  grand  bailli  l" janvier. 
Pierre  de  Hagenbach  invite  le  maître  et  le  conseil  à  lui  envoyer,  le  lendemain  mercredi,  A  Ensishcim, 
leur  greffier  ou  deux  membres  du  conseil  pour  leur  communiquer  sa  réponse  à  t électeur  palatin;  la 
présente  lettre  leur  servira  de  sauf-conduit. 

Jour  de  la  circoncision  1471. 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  râl  zû  Mûlhusen,  milieu  gûlen  frûnden. 
Min  frûntlich  dienst  vor. 

Lieben  frunde,  nocli  dem  vnd  ich  mincm  gnedigen  liern  ||  dem  pfoltzgrauen  zû 
lest  vff  siner  gnaden  schriben  anlwirl  {sic)  geben  hab  an  den  |j  scbuldncrn  zesuchen 
vnd  siuen  gnaden  dar  nocb  durcb  ùcb  willer  anlwurt  zû  geben  :  also  beger  ich  an 
ûcb  das  ir  vff  morn  mitwicb  {sic)  ùwcru  statscbriber  oder  sust  zwcn  ûwer  ratzfrùnderi 
zû  mir  gon  Ensishcin  schicken  wollend  :  mil  den  wil  ici»  von  den  dingen  reden  vnd 
sy  der  antwirt  bcrichten,  alsz  sy  dann  das  vernemen  werdenl,  vnd  die  selben  sollent 
oucb  bar  vnd  widcr  an  ir  gewarsamy  sicher  Iroslung  vnd  geleile  baben,  das  icb 
inen  mit  disem  brieff  zû  zû  scbribe  etc. 

Datum  vff  dem  acbtesten  tag  der  beiligen  winacbten,  anno  etc.  lxxj°. 

Peter  von  Hagenbacb,  ritter,  landuogt  vnd  boffmeisler  etc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1558.  Le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  accusent  réception  à  Jean  Sichesheim  de  sa  lettre  du  1471. 
30  décembre  précédent  ;  s'il  avait  mûrement  réfléchi  à  leur  proposition,  il  aurait  compris  qu'ils  ne  renient  5  janvier. 
pas  leur  dette,  puisque  tout  au  contraire,  en  offrant  de  commettre  à  des  arbitres  le  jugement  de  leurs 
difficultés,  ils  ont  nettement  indiqué  V objet  de  Varbitrage,  à  savoir  le  règlement  de  ce  qu'une  partie  peut 
devoir  à  Foutre,  et  en  cela  ils  n'ont  pas  cherché  un  vain  prétexte  à  contestations.  Ce  qui  est  inoui,  c'est 
que,  pour  une  dette  reconnue  ou  non,  le  créancier  faste  mine  de  pendre  quelqu'un.  (Juoi  qu'il  en  soit,  la 
lettre  de  Itichesheim  ne  leur  déplaît  point,  en  ce  sens  qu'elle  fournit  la  preuve  de  son  insolence  et  de  sa 
IV  1 
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violence  ;  il  essaie  mtintenant  de  donner  le  change  en  refusant  de  comparaître  en  justice;  mais  s'il  était 
si  sûr  de  son  droit  et  de  son  lu>nneur,'il  ne  déclinerait  jxw  la  comi>étenec  des  arbitres  que  la  ville  lui 
prof>ose,  princes,  scigtwurs  ou  villes,  tant  impériales  que  seigneuriales,  ('entendant  il  prétend  ne  jtas  lui 
refuser  de  répowlre  en  justice,  si  elle  le  satisfait  au  préalable;  mais  en  cela  le  maître  et  le  conseil  tu; 
voient  pas  comment  ils  peuvent  être  obligés  A  son  égard.  Cependant  ils  lui  offrent  encore  de  porter  le 
litige  devant  l'un  ou  Vautre  des  arbitres  proposés,  pour  faire  établir  ce  que  Mulhouse  j>eut  lui  devoir, 
à  condition  que,  de  son  côté,  il  se  prête  à  la  dcmaiule  recourent  tonnelle  de  la  cille,  et  en  attendant  ils 
comptent  qu'il  se  désistera  de  son  instance  devant  le  tribunal  de  Rixlieim:  s'il  s'y  refusait,  Un  le 
somment  de  ne  pas  donner  d'autre  suite  à  ses  etitrei>rises,  sinon  il*  rei>ousseront  la  force  par  la  force. 

Veille  de  Tépiphame  1471. 

Wir  der  môisler  vnd  rot  zû  Mûlbusen  laszent  dicli  Hannscn  Ricbcsbcn  zû 
Knnsiszben  wissen  : 

Daz  wir  din  sebriben  hicuor  uff  vnser  besebeen  rochtbott  au  vos  vszgangen 
vernommen  haben,  vnd  werenl  solicbs  dins  sebribens  uit  vnbillicb  verlragen,  denn 
\va  vnser  sebriben  dir  besebeen  der  erberkeit  nael»  bedacbl,  so  wirl  vus  vnbillicb 
zugemessen  dir  vmb  des  din  nulzit  wollen  geben,  denn  vnser  besebeen  rechtbolt 
das  nil,  sunder  vszwisenl  recbtlicb  vszfundig  wollen  laszen  werden  was  ein  teil 
dera  anderen  pdicbtig  syc  :  zû  dem  bedarff  dos  scbleobler  wiszbcit  vnd  vnserntbalb 
wenig  ferwens,  denn  sicb  din  gesebiebten  in  otfencr  gelai  ersebeinen,  wie  wol  du 
meinsl  anders  nil  gebandell  baben  deun  dir  wol  zùsland ,  so  ist  doeb  biszber 
vngehorl  yemand  vmb  einicb  vngicbtig  scbuldc  oder  yoeb  gicblig  vnderslan  ze 
bencken,  noeb  derglicb  meyuung  ze  gebrueben,  als  denn  das  vnd  anders  den  vnsern 
begegnet  ist.  das  wir  zû  siuctn  werde  beslan  laszen. 

Docb  wie  dera,  so  baben  wir  solich  din  sebriben  nit  vngern  vernommen,  denn 
vos  nil  zwifels  ist,  wa  das  vor  don  fromnien  wisen  vnd  der  erberkeit  geborl, 
sy  werde  daby  so  vil  witter  erkenuen  dineu  miszlumdel,  lioclunûl,  gewalt  vnd  eigen 
fûrnemmeu,  so  du  yetz  mil  llucbl  des  recbleu  vudcrstasl  ze  bedecken,  das  du  docb 
mil  dinen  vszzugen  kcins  wegs  gclfiu  magsl,  demi  wa  dins  glimpfs  oder  recblcn 
so  vil  als  din  langgcfernwlen  wort  das  mclden  vnd  du  dir  selbs  scbôpûest,  wer,  so 
wer  dir  solicher  fluebt  nil  nolt,  angesebeu  vnser  me  denn  vollig  recblboll  innwcndig 
vnd  vssertbalb  landes  fur  furslen  vnd  berren  beder  stftl,  oueb  ricbslell  vnd  berren- 
slett  besebeen,  die  dir  kciner  diner  gcrecbtikeil  noeb  glimpffcs,  ob  du  yoeb  die 
beltesl,  abbrucb  tûnd  :  docb  dwil  du  mêinsl  wenn  dir  von  vus  beniigon  beschiebt, 
wollesl  du  vus  billicber  recblcn  nit  vor  sin  etc.,  da  wissen  wir  nil  dir  ûlzit 
pdicbtig  sin. 

Aber  vmb  das  nacbmals  menglicb  bore  vnser  uberflûssig  erbictlen  dir  recbts 
ye  nil  wollen  vorwesen,  so  wollen  wir  nocbbùttbytag  an  der  enden  eincn  dir  bieuor 
furgescblagen,  mit  dir  zu  lutterung  furkommen  vnd  mit  recbt  vszfundig  laszen 
werden  was  wir  dir  scbuldig  syent,  docb  daz  du  vus  daselbs  oueb  eins  rccbten 
svesl  vnd  eins  mit  dem  andern  zûgange,  vnd  wes  wir  da  enlscbeiden  werden,  dem 
nacbkommen,  daz  vns  desglicbcn  von  dir  oueb  besobine ,  vnd  wollent  vus  demnacb 
zû  dir  versehen,  daz  du  ulT  das  din  furgenommen  rccbl  zû  Ricbesben  mit  ledig- 
zalung  der  vnsern  abstellesl,  vnd  dicb  dis  vnsers  crbieUens  bciiiigen  lassesl:  wa 
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aber  das  nit  bcsehee,  ho(!Vn  wir  nit  daz  dir  daruber  dins  furnemmens  wiltor  gcstattet 
wcrde,  dwil  wir  dir  widcr  redit  initzil  begern  voizehallen  :  sôlten  wir  aber  dauebcn 
wilter  angestrengt  werdcn,  uiagst  du  erwcgen  vus  oucb  nit  vnbillich  geburcn  dins 
gewalts  mil  gewalt  ze  crwcren,  des  wir  licber  verlragen  sin  wolleu,  vnd  vorderen 
haruff  din  versebriben  anlwurt  by  disent  bolten,  vns  wissen  wa  nacb  ze  riebten. 

Geben  vigilia  triuni  regura,  anno  clc.  l\x  primo. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité  (Archives  de  Mulhouse.) 

1559.  Jean  llichesheim  répond  à  la  nouvelle  Mire  du  maître  et  du  conseil  de  Mut/tome,  qu'au  147t. 
lieu  d'invoquer  leur  dwil,  ils  feraient  mieux  de  reconnaître  celui  des  autres,  et  que  leur  raisonne-  7  janvier. 
ment  ne  convaincra  personne  qu'il  ait  renonce  au  droit  {tour  recourir  à  la  force;  il  ne  relire  pas  le 
reproche  qu'ils  lui  font  tTacoir,  dans  leur  proche  voisinage,  à  Itixhrim,  fait  appel  à  la  justice  du  duc 
de  Bourgogne;  il  pense  que  s'il  n'avait  pas  été  fondé  à  le  faire,  cet  appui  lui  aurait  été  refusé,  et 
quant  à  leurs  provocations,  qui  ne  sont  que  des  moyens  dilatoires,  il  les  dédaigne  ;  le  duc  de  Bourgogne, 
son  grand  bailli  et  ses  conseillers  lui  ayant  permis  de  recourir  à  la  juridiction  de  sa 'grâce,  die  sent 
assez  puissante  pour  lui  faire  droit. 

Lundi  après  l'ipiphanie  1471. 

Mcisler  vnd  rat  zû  Mulhuseu,  ir  habont  mir  Hannsz  Richeshein  ober  geschriben, 
vnd  vnderstond  ||  ûcb  selbs  vil  rechtz  vnd  glinpfe  zû  zemessen,  hôre  icb  vast  lieber 
das  ir  ûch  selbs  don  vnderstond  i|  zû  zeziecben ,  daune  das  anderr  solicites  von  ûcb 
relient  oder  schribent,  sunder  so  ltab  icb  kcinen  zwifel  das  ir  dureb  nwer  gescbrifll 
in  yemand  der  stcli  derr  erbcrkeit  oder  des  rechien  brûcli  bringen  ntogend.  das  ich 
wider  reclil  vnd  mil  gewald  einicberleig  gegen  ûcb  furnemmen,  ob  oûcb  das  ein 
Ilucbt  des  recblcn  geuempt  sol  sin,  das  ich  micli  oins  bohen  vnd  loblichen  furslen 
alsz  mins  gnedigesten  herren  von  Btirgunden  slab  vnd  redites  gebrûch  so  nohe  by 
nwer  slat  alsz  zû  Ricbeshen,  losz  ich  nû  zû  mol  onc  lange  mclduug  zû  rechlfer- 
ligen  an  ston,  vnd  mein  wol  wo  ich  an  dem  ende  vnd  vor  dem  slab  auders  danne 
billicb  zimlich  recht  vnderstûnde  zû  brnehen  oder  zû  sttehen,  mir  wirde  dar  zû  nit 
stal  geben  noch  vergônnenl  :  dor  vmb  so  ist  gar  nit  nott  vfl"  uwer  reitznng  vnd 
vmhillich  schrihen  in  dem  ir  flûchl  vnd  verlengentng  sûchend,  mer  antwirt  zû  geben, 
danne  min  gnedigeslerr  herr  von  liurgnnden  vnd  siner  gnaden  landuogt  vnd  rat 
haben  mir  den  slab  des  rechien  erloubl:  ob  mich  dotton  yetnand  mit  gewall  trengt, 
des  mûsz  ich  warten,  vnd  hoir  aberr  deunecht  sin  fursthlich  gnade  sy  noch  in  solicitent 
hochen  fttrslhlichcn  slat,  das  icb  als  siner  gnaden  diencr  vnd  vnderlon  do  by  gehand- 
habt  werde  etc. 

Datum  vff  menlag  nest  noch  derr  heiligen  drieg  kunig  tag,  anno  Ixxj1"0. 

Origiual  en  papier  avec  sceau  en  placard.  (Archive»  de  Mulhouse  ) 
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1471.  1560.  J*  tcildgrave  Jean  de  Daun,  lieutenant  du  grand  bailli  d'Alsace,  mande  au  maître  et  au 

9  janvier,  conseil  de  Mulhouse,  que  leur  lettre,  avec  la  réponse  de  Pierre  de  Hagenbach,  a  ètè  transmise  par  lui  à 
son  gracieux  seigneur  ? électeur  palatin;  il  fera  part  à  la  ville  fie  l'avis  de  ce  prince  sur  la  diète  pro- 
posée et,  entre-temps,  il  conseille  à  ses  bons  amis  de  Mulhouse  d'avoir  confiance. 
Mercredi  après  la  saint- Erhard  1471. 

Dcn  ersammen  wysen  meyster  und  raile  zu  Mulhusen,  vusero  besondern  gut«n 
frunden. 

Johan,  wildcgraue  zu  Thune,  zu  Kirburg,  riugraue  etc.,  vnderlanlfaugl  in  Elsas. 
Vnseru  fruntlichen  grus  zuuor. 

Ersammcn  wysen  sondera  liebenn  ||  fn'inde,  also  ir  vns  geschriehen  haben, 
auch  her  Pctcrs  von  ||  Hagenbach  anlwurl  er  uch  getan,  mit  geschickt,  haben  wir 
gesehenn,  vnd  haben  solichc  uwer  schrilft  vnd  her  Peters  anlwurl  viï  sloul  vnserra 
gnedigenn  [herren]  dem  pfaltzgrauen  zugesandl,  vnd  waz  vns  von  sinen  gnaden  des 
lags  halp  zu  anlwurl  wurt,  wollen  wir  uch  zuwissen  lûn  :  wir  hoffen,  ob  gol  wil, 
uwer  suchen  sollen  noch  aile  zu  gude  komraen,  darumb  so  wullent  ein  gut  hertz 
haben  und  nil  verlzagcn. 

Gcben  vff  raillwoch  nach  sancl  Erharls  tag,  anno  domini  elc»  lxxj0. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archive»  do  Mulhouse.) 

1471.  1561.  En  réponse  à  son  lieutenant  le  unldgraee  Jean  de  Daun,  Frédéric  le  Victorieux,  comte  palatin 

11  janvier,  du  Rhin,  lui  mande  que,  si  tous  les  intéressés  ne  voulaient  pas  se  rendre  à  une  diète  à  Ensisheim,  le 
mieux  serait  de  la  tenir  à  Bouffach,  le  dimanche  après  la  conversion  de  saint-Paul  (37  janvier). 
Il  écrit  à  Pierre  de  ilugenbach  pour  qu'il  engage  Us  créanciers  de  MuUwuse  à  ne  pas  faire  défaut  ; 
rélecteur  palatin  autorise  le  tcildgrave  à  ouvrir  sa  réponse,  dont  il  donnera  connaissance  à  la  ville  et 
à  tes  alliés,  et  lui  ordonne  de  ne  pas  manquer  (Vassister  à  la  diète  en  son  lieu  et  place. 
UeùMberg,  vendredi  après  la  saint-Erhard  1171. 

Dcm  cdelen  vnserra  vnderlanlfaugl  in  Elsas  vnd  lieben  gelruwen  Johann,  wilde- 
grauen  zu  Thune,  ringrauen  elc. 

Friedcrich,  von  gols  gnaden  pfallzgraue  bi  Iline,  erlzdruchsesse  vnd  kurfurst  elc. 
Vnsern  grus  zuuor. 

Edeler  lieber  getruwer,  alsz  du  vns  geschriebeu,  ||  auch  der  von  Mulhusen 
vnd  Peter  von  Hageubachs  briefF  mit  ||  geschickl  haisl,  vnd  vnder  anderm  meldesl 
du  besorgest  daz  ettlichc  nit  gerue  gen  Enszhcm  komen  werden,  da  haben  wir  vff 
ein  raitlel  gedocht  dasz  der  tag  zu  Rufach  weren,  nemmelich  vff  sonlag  zu  naicht 
nach  conuersionis  Pauli  nechstkompt  da  zusin ,  vnd  hanl  Peler  von  Hagenbach 
gesebrieben  gen  den  schuldern  flysz  zutûn  daz  sie  solichen  sueben,  vnd  daz  er  vns 
des  furderlich  anlwurl  gebe,  vnd  darumb  so  wollest  ime  sin  brieffe  deslo  furder- 
licher  schicken  vnd  waz  zu  antwurt  wirdet,  offbrechen  vnd  lessen  dich  wissen 
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donach  zuriechten  vnd  daz  den  von  Mulhusen  vnd  andern  darzu  gewant  auch  ver- 
kuuden,  vnd  besouder  so  ist  vnser  tneynong,  wurde  solicher  lag  furgeene,  daz  du 
dich  dann  von  vnserti  wegen  da  by  fugesl  vnd  das  besle  helflesl  furncmmcn. 
Dalum  Heidelberg,  vff  frylag  uach  sanct  Erharts  lag,  anno  etc.  lxxj0. 

Copie  contemporaine  sans  marque  d'authenticité,  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 

156SJ.  Le  unTdgrave  Jean  de  Daun,  lieutenant  du  grand  bailli  d'Alsace,  transmet  au  m tiitre  et  au  1471. 
conseil  de  Mulhouse  eopk  de  la  réponse  qu'il  vient  de  recevoir  de  son  maître  l'électeur  palatin;  il  leur  13  janvier. 
recommande  d'avertir  de  suite  la  ville  de  BAle  et  les  confédérés  de  ne  pas  se  rendre  à  Knsisheim,  et  si 
Pierre  de  Hagenbach  consent  à  tenir  la  diète  à  Rouffach,  ce  que  le  maître  et  le  conseil  verront  par  sa 
réponse  que  le  toildgrave  les  autorise  à  ouvrir,  ils  auront  à  en  prévenir  liait  et  les  cmfétlérés,  pour 
qu'ils  puissent  y  assister.  De  son  cité  il  donnera  avis  à  Strasbourg  et  aux  villes  impériales. 

Dimanche,  le  20"  jour  après  noël  1471. 

Den  ersammen  wysen  ineyster  vnd  raite  zu  Mulhusen,  vnszern  soudera  liebeun 
frunden. 

Johan,  wildegraue  zu  Dhune,  zu  Kerburg,  ringrauc  elc»,  vnderlanlfougt  zu  Elsas. 
Vnsern  frunllicben  grus  zuuor. 

Ersamcu  wysenn  sonder  lieben  fruode,  off  die  ||  schrift  ir  vns  nehst  mit  Peter 
von  Hagcnbachs  brieffe  gesant,  die  wir  furer  ||  vnserra  gnedigen  hern  zugeschigkt 
hant,  ist  vns  dissen  abent  spale  von  vnsenn  gnedigen  hern  geschriben  ir  in  abe- 
schrift  sincr  gnaden  briefl's  barinne  versloszen  woil  vernemen  :  dasz  verkunden  wir 
ucb  der  meynonge  dasz  dasz  ir  soliclis  furdeiiich  der  stat  von  Basel  vnd  ouch  den 
eydlgenoszen  scliriben  vnd  verkuuden,  dasz  sie  zu  dem  tage  gein  Eiuszheiui  nit 
kommen  durffen,  vnd  obe  der  lag  gein  Rufach  verfolgel  oder  zugesebriben  wurt 
von  dem  von  Hagenbach,  des  uch  disscr  botte  antwurt  bringen  sol,  die  wollen 
ofbrechen,  lesen  vnd  ucb  donach  richten,  auch  der  statt  Bascl  vnd  den  eydlgenoszen 
dasz  alscdan  furderlich  zuwissen  tûn,  sich  zu  dem  tage  zufagen  :  desglich  wollen  wir 
der  stat  Straszburg  vnd  rychsstetlen  auch  verkunden  wollen,  sich  wissen  zuhalten. 

Gcben  off  sontag  denn  zwentzigesten  lag,  anno  dominj  etc»  lxxj°. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1368.  Répondant  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qui  lui  avaient  transmis  le  message  de  Pierre  1471. 
de  Hagenbach  pour  son  gracieux  seigneur  f électeur  palatin,  le  wildgrave  Jean  de  Daun,  lieutenant  du  24  janvier. 
grand  bailli  d'Alsace,  leur  méconscille  de  se  rendre  à  la  conférence  à  Knsisheim  ;  cependant  il  a  fait 
part  à  rélecteur  palatin  de  la  lettre  de  Hagenbach,  et  en  attendant  U  les  engage  à  ne  pas  s'effrayer  et 
à  se  comporter  avec  fermeté  et  prudence  jusqu'à  larrivée  des  nouvelles  dépêches  de  Vélecteur  palatin, 
qui  seront,  à  n'en  pas  douter,  tout  en  leur  faveur. 

Jeudi  avant  la  conversion  de  saint-Paul  1471. 

Den  ersaraen  wysen  meister  vnd  rate  zu  Mulhusen,  vnsern  sondera  guten 
frûnden. 

Johan,  wildegraue  zu  Thune,  zu  Kerburg,  ringraue  etc»,  vnderlanlfaugt  zu  Eilsas. 


.- 
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Vusern  frunllichon  grus  zuuor. 

Ersumeu  wysen  sonder  lieben  frunde,  ||  aise  ir  vns  ielzont  geschriben  vnd  daby 
des  von  Hagenbach  anlwurt  ||  nritgesanl  liant,  wie  er  dann  vusenn  gnedigen  hern 
dem  pfaltzgraucn  geschriben  baill,  gabenl  wir  tiber  vnd  oueb  diesolbe  sine  schrifTl 
verlesen  vnd  dongkl  vns  uacb  geslall  der  sache  nit  fuglich  sin  don  lag  zu  Kynsz- 
heim  zusuchen,  sonder  haben  uwer  vnd  auch  des  von  Hagenbach  schriben  vnscrm 
gnedigen  hem  dem  pfaltzgrauen  zugesant,  vnd  sint  domil  an  uch  begern  dasz  ir 
ueh  nit  erschrecken,  sonder  kecklich  vnd  fursiechllich  halten  bitz  vnscr  gnediger 
here  obgenanl  oder  wir  von  siner  gnaden  wegen  uch  ander  botschafl  tun  werden  : 
sint  wir  in  ganUer  vngelzwifeltcr  hofl'enonge  veh  solle  gnedige  anlwurt  von  vusenn 
gnedigen  hern  gelangen,  daran  ir  Irostlich  geualleu  haben  werden. 

Gebcn  off  donrstag  vor  sa  net  Paulus  tag  conuersionis,  anno  doininj  ele»  lxxj°. 

Original  en  papier  scelle  de  cire  verto.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

147].  1564.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  accusent  réception  au  maître  et  au  conseil  (le  Mulhouse  de 

24  janvier,  ta  lettre  relative  à  Favortement  du  projet  de  dt'ete  Apres  Fadhision  qu'ds  lui  avaient  donnée,  ainsi  que 
le  comte  palatin  du  Rhin,  Berne  avait  fait  partir  ses  députés  pour  y  assister  ;  mais  A  leur  arrivée  à 
Bâle,  une  lettre  de  Mulhouse  leur  fit  rebrousser  chemin.  Sur  sa  nouvelle  dépêche,  Berne  vient  d'écrire 
au  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach,  en  le  priant  de  procurer  à  MuUtouse  la  liberté  ite  son  commerce 
et  Ut  rentrée  de  ses  cens  et  de  ses  créances.  Cela  n'empêche  pas  Favoyer  et  le  conseil  (Finsister  encore 

île  Mulhouse. 

Jewli  après  la  saint-Vincent  1471. 

Den  frommen  fûrnâinen  wisen  meisler  vnd  nïl  zû  Mùlhusen,  vnnsern  sunderu 
gûlen  frûudeun  vund  getruwen  lieben  eidgnossen. 

Vnnser  frùnllich  diensl  vnd  was  wir  in  allen  saehen  eren  vnd  gûls  vennogeu 
zuuor. 

Froinm  furnûin  wisz  ||  sunder  gût  frûtid  vnd  getruwen  lieben  eidgnossen,  uwer 
schriben  jetzt  an  vnns  gelangl  don  abslag  des  ||  angesatzteu  lags  vnd  anders  begriflend 
haben  wir  gesechen,  vnd  ist  war  das  wir  nach  vunsers  guadigeu  herren  des  pfaltz- 
graucn vnd  uwerin  zûscbribcn  vnscr  erber  boltschaft  abververligot  vnd  der  inn 
beuelh  geben  halten  ûch  inn  allen  uwern  angelcgnen  saehen  gelruw  lûrdernisz  vnd 
by. stand,  als  wir  ûch  dann  des  vnd  aller  eren  ganlz  geneigl  sind  zû  bewisen  :  als 
nû  die  selb  gon  Bascll  komen,  ist  si  dnrch  uwer  schriben  abgewenndl  vnd  wider 
zû  vnns  kommen,  das  vns  angesechen  das  wir  gemeinl  wo  solicher  lag  fûrgang 
genomen,  jr  helten  des  rûwigen  fûrtrag  vnd  vflenlhall  gewunnen,  nit  lieb  ist. 

Vnd  also  uff  uwer  schriben  haben  wir  jetz  by  vnserin  eigen  botteu  dem  lant- 
vogt  hern  Petern  von  Hagembach  gar  ernnstlichen  geschriben  mit  treffenlichem 
ersûch  vud  vermanen  der  vereynung,  frid  vnd  was  darzû  mag  dienen,  vnd  begert 
ûch  by  vcylem  zû  vnd  von  gang  koufTs,  zinsz,  schulden  vnd  andrer  ding  beliben 
zû  lassen,  vnns  damil  verrer  klag  zû  verheben,  vnd  sind  inn  gar  gûlem  hoflen  es 
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sôll  geschechen  :  vns  woll  aber  da  by  gar  fûrderlieh  bedunckcn  wic  ander  frûntlich 
lag  durch  vnscrn  gnedigen  bern  den  pfaltzgrafTeu  môehten  gesalzl,  vnd  uff  den  mil 
uwern  scbulduern  verkonmûssz  troffen  dus  sulicbs  gût  wcr,  damit  jr  inn  rûw  gesalzt 
môcbten  werden,  wo  aucb  des,  als  wir  in  gantzem  rat  sind,  vervolgl  vnd  vns  zû 
geschriben  wirt,  wellen  wir  vnnscr  treflcnlich  bollscbaffl  darull' verligen  vnd  vnuser 
flïsz,  ernnsl  vnd  Iruw  daran  keren,  damit  uwer  sacbeu  sôlich  irrungen  bcrûrend 
zû  gûtein  môgeu  kommen,  das  wir  uwer  annemen  liebe  inn  allem  giiten  verkûnden, 
wann  wo  mit  wir  ûcb  vil  fn'inlscbafil  môchleu  bewisen,  lâten  wir  gern  vnd  mit 
gûtem  willen. 

Datum  vfT  donrslag  nach  Vincencij,  anno  etc.  lxxj". 

Scbultbeis  vnd  rat  zû  Berun. 

Original  en  papier  ncellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1565.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Soleure  accusent  réception  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  de  1471. 
leur  lettre  relative  à  la  diète  qui  devait  se  réunir  à  Jinsisheim  :  leurs  députés  étaient  déjà  arrivés  à  25  janvier. 
Baie,  où  le  messager  de  Mulhouse  les  avertit  que  la  réunion  n'aurait  pas  lieu.  L'avoyer  et  le  conseil 
viennent  d'écrire  au  grand  baiUi  Pierre  de  Hagenltach  pour  k  prier  d'assurer  à  la  ville  de  Mulhouse 
le  bénéfice  des  traités  qui  ont  été  cottclus,  et  ils  espèrent  qu'il  aura  égard  ù  leur  demande.  Leur  avis 
est  aussi  que  l'électeur  palatin  s'emploie  pour  une  autre  convocation  de  la  diète  et,  s'ils  y  sont  invités, 
ils  ne  manqueront  pas  de  s'y  faire  représenter. 

Conversion  de  saint-Paul  1471. 

Den  frommen  fûrsicbligeu  vnd  wisen  meisler  vnd  rat  zû  Mûllbusen,  vnseru 
sondern  gûten  fnïnden  vnd  gclrûwen  lichen  eydgenossen. 

Vnser  frûnllich  willig  dienst  vnd  waz  wir  eren,  liebs  vnd  gûlz  vermûgenl  aile 
zil  voran  bereyl. 

Frommen  ||  fûrsicbligeu  vnd  wysen  sonder  gûten  frûnd  vnd  gelrûwen  lieben 
eydgenossen,  wir  band  uwer  sebriben  ||  desz  abgescblagnenn  tagsz  so  von  ûwert- 
wegen  zû  Ensiszbein  mit  den  scbuldneren  soit  geleist  sin  wordeu,  vnd  waz  kom- 
mersz  vnd  trangsz  ûcb  begegnot,  verslanden,  vnd  sond  wissen  daz  vus  ailes  das  so 
wider  ûcb  geprucbt  wirt,  in  gantzen  Irûwen  vnd  billich  leid  isl  :  wir  batteut  zû 
dem  tag  oueb  vnser  boltscbafll  geordnel,  die  bys  gen  Bascl  isl  kornen  vnd  da  selbs 
durch  ûweren  bollen  geweudt ,  vnd  also  vff  ûwer  sebriben  so  babcnl  wir  jelz  by 
vnserm  eygem  bollen  dem  landuogt  herrn  Peler  von  Ilogenbach  ernstlich  gesebriben 
vnd  an  jn  da  mil  begerdt  ûcb  by  der  vereinung,  frid,  veilem  kouff,  in  vnd  vsz, 
zinsz  vnd  schulden  ûcb  vnd  ûweren  bywoneren  beliben  zelassen,  vmbe  das  jr  nit 
notgedrengt  werdenl  verrer  zeklagen,  vnd  sind  in  hofïnug  es  sôlle  besebecben  :  so 
wil  vns  ouch  frucblberlich  sin  beduncken  das  vnser  gnediger  herr  der  pfaltzgraff 
ander  lag  zesetzen  erlang,  da  mit  jr  mit  den  scbuldneren  vnd  deszbalb  in  ander 
rûw  gesetzt,  vnd  ob  wir  denn  darzû  besebriben  werden,  wellenl  wir  vnser  Ireffenlicb 
boltscbafll  darzû  verligen  vnd  in  gantzen  Irûwen  vnser  vermûgen  dar  inné  lûn, 
damit  jr  von  disem  kommer  in  ander  wesen  môgen  kummen,  das  vns  doeb  wol  ein 
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grosz  frôd  were  :  disz  wellenl  von  vns  imm  besteu  vermerken,  dcnn  vngezwifelt 
wa  wir  ûch  frûntschafïï  vnd  gùlz  môchtcu  bewisen,  das  lallent  wir  zû  aller  zit  mit 
willeu  gernn. 

Cîeben  vff  sanll  Paulus  bckerung  lag,  anno  etc.  lxx°  primo. 

Schultheis  vnd  rat  zû  Solottirnn. 

Original  en  papier  sc«Hé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1471.  1566.  ht  chevalier  Pierre  de  Ilagenbach,  grand  bailli  du  duc  de  Bourgogne  en  Alsace,  accuse 

28 janvier.  récetttion  à  l'avoyer  et  au  conseil  de  Berne  de  leur  lettre  relative  à  leurs  allié*  de  Mulhouse:  il  est 
faux  que  leur»  couvents  ou  d'autre»  de  leurs  ressortissants  soient  empêchés  de  faire  rentrer  leurs  cens 
et  leurs  rente»;  ce  qui  est  vrai,  c'est  qu'eux-mêmes  ne  paient  nulle  part  leurs  dettes.  Quant  à  leurs 
r<cr<fniH/jf  terns  comn  .Iran  HivncMittiit,  n:  griitui  (hiiui  tngmje  laioytr  ei  te  conseu  a  lui  envoyer  quel- 
qu'un des  leurs  pour  V entendre  se  justifier  lui-même  :  Mulhouse  s'est  obligé  à  lui  payer  annuellement 
30  florins,  sinon  il  se  soumettait  à  toutes  les  contraintes  de  droit;  c'est  pour  cela  que  Richesheim 
recourt  aujourd'hui  à  la  justice  du  duc  de  Bourgogne,  et  il  n'est  pas  au  pouvoir  du  grand  bailli  de  la 
lui  dénier. 

Lundi  après  la  conversion  de  saint-Paul  U71. 

Den  ersameu  wysen  scliulthris  vnd  ratt  zft  Bénin,  minen  lieben  vnd  gftten 
frûnden. 

Min  frùnllich  willig  diensl  vor. 

Ersamen  wisen  lieben  vnd  gftten  frûnd,  ûwer  sebriben  mir  yelz  der  von  Mùl- 
busen  halb  zû  gesant  liab  icb  gelesen,  vnd  darinne  wol  ucrslandcn  das  ûcb  die 
selben  von  Mûlhusen  die  ding  anders  anbrocht  band  dann  si  an  jnen  selbs  sind, 
dann  ich  noeb  nie  gehort  noeb  uerstanden  das  iren  clostern,  noeb  andern  den  iren, 
von  jcmand  jre  zinse  oder  gnlte  vorgebalten ,  aber  taglicb  so  lang  merklicbe  klag 
an  micb  das  die  von  Mûlhusen  niemand  vmb  siu  scbuld  nûtzil  geben  wellcnd,  vnd 
sunderlich  als  ir  in  ûwerm  hrieff  Ilansen  Richeshein  anziechend,  den  si  dann  vil 
vnbillicbes  fûrncniens  schnldigent ,  da  wolt  ich  zemal  gern  vnd  bilt  ûcb  oueb 
darvmb  das  jr  diser  lag  eins  ûwer  bottschaflï  herab  ordneu  wôllent,  so  wil  ich  den 
selben  Hansen  Richeshein  fur  si  stellen  vnd  si  lossen  sins  handels ,  fùrnemens  vnd 
geslall  der  sacb  beriebten,  so  zwiffelt  mir  nil  dann  jr  werdent  hôren  deren  von 
Mûlhusen  grossen  vnglimpfT,  vnd  was  Mans  Richeshein  gegen  jnen  fûrnimpt,  das  si 
sich  des  hoch  gegen  jmm  uerschriben,  versigelt  vnd  mitl  geswornen  bûrgcn  ver- 
sicherl  hand  jmm  jerlich  zwentzig  guldin  gelts  zegeben,  oder  aber  zû  leislen  vnd 
pfandung  nil  zeweren,  der  sy  jmm  keins  volzicchend,  deszbalben  er  yetz  nûtzit 
anders  dann  mins  gnâdigosten  hern  stab,  gcrichl  vnd  recht  gegen  jnen  sûcbet,  das 
ich  ouch  nit  an  rot  vinden  kan  jme  zû  uersagen  oder  a bzesch lâchent ,  dann  one 
zwyfel  was  ich  ûch  zû  cren  vnd  willen  mit  glimpff  getôn  kônde,  des  wer  ich  willig. 

Datum  uff  mentag  nech[s]t  noch  sanct  Paulus  bekerung.  anno  etc.  lxxprimo. 

Peter  von  Hagempach,  rilter,  lantvogl  vnd  hoûmeister. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  «le  Mulhouse.) 
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1567.  Sauf-conduit  délivré  par  le  chevalier  Pierre  de  Hagenbach,  grand  baiUi  et  majordome,  aux  1471. 
députés  de  Mulhouse  qui  se  rendront,  le  mercredi  suivant,  à  liixhetm,  pour  répondre  en  justice  à  Jean  3  février. 
Richesheim,  serviteur  du  duc  de  Bourgogne  et  bourgeois  d'Ensisheim. 

Dimanche  après  la  purification  1471. 

Ich  Peter  von  Hagembach,  ritter,  landuogt  vnd  hoflineislcr  elc. 
Tûu  kunt  menglichem  mit  dem  brieff: 

Alsz  ||  die  von  Mûlhuscn  vff  yetz  mitwoch  nest  komen  zû  Richesera  einen 
rechtlichen  tag  gegen  Hanns  Richcshcm,  mins  ||  gnedigoslen  liern  von  Burgunden 
diener  vnd  burger  zû  Ensishera,  zû  sucbcn  vnd  zû  leislen  liand,  das  ich  do  ir 
raizbotschafîl  vnd  den  so  sy  vngeuerlich  mit  inen  bringcnt  zû  solichem  rccbten  gon 
Richeshem  zekomen,  do  by  zesinde  vnd  wider  douon  vntz  an  ir  gcwarsamy,  ein 
fryeg  sicher  trostung  vnd  geleite  geben  hab  vnd  gib  inen  das  in  crafft  dis  bricfs 
fûr  minen  gnedigostcn  hern  von  Burgunden,  aile  die  sineu  fûrstlichen  gnaden  zû 
versprecben  slond  vnd  menglich  vngeuerlich. 

Zû  vrkûnde  versigell  mit  minem  eigen  ingetruckten  insigel.  vff  sunentag  nest 
noch  vnser  lieben  frowen  tag  der  liecblmisz,  anno  etc.  lxxj". 

Original  on  papier  muni  au  bas  du  sceau  imprimé  en  placard.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1568.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  communiquent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  la  réponse  1471. 
qu'Os  viennent  de  recevoir  du  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach  ;  Os  ont  déjà  fait  en  leur  faveur  mainte  8  février. 
démarche  auprès  des  cantons  confédérés  et  ailleurs  et,  de  concert  avec  Soleure,  Os  persisteront  à  faire 

en  sorte  de  rétablir  la  paix  ;  mais  Os  engagent  le  maître  et  le  conseO  à  user  de  prudence,  de  peur  qu'il 
ne  leur  arrive  pis:  0  est  possO)le  qu'après  la  présente  guerre  entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bour- 
gogne, 0  devienne  plus  aisé  de  les  tirer  d'embarras. 
Vendredi  après  la  purification  1471. 

Den  frommen  fûrnemen  wisen  meister  vnd  rat  zû  Mûlhusen,  vnnsern  suiidern 
gûlen  frûnden  vnd  getruwen  lieben  eidgnossen. 

Vnnscr  frùnllich  willig  dienst  vnd  was  wir  inn  allen  sachen  eren  vnd  Iruwen 
vcrmûgent  beuor.  || 

Ersamen  fûrnemen  wisen  besundern  lieben  gûten  frûnde  vnd  getruwen  eid- 
gnossen, wir  haben  uff  uwer  ||  nechst  schriben  herr  Pelern  von  Hagembach,  ritter 
vnd  lantuogt,  von  uwers  zû  gezognen  kombers  vnd  schadens  wegen  so  ûch  dann 
tâglich  vnder  ougen  gât,  gar  crnnstlich  geschriben  vnd  gebelten  daran  zc  sinde 
vnd  zeuerschaffen  das  jr  gein  semlichenn  schuldnern  oder  andern  in  friden  gesetzt 
vnd  so  scbimpfflich  nit  vmbgezogen  werden,  vnd  wir  habeut  darurt'  sin  gegen 
antwurt,  des  wir  ûch  harinn  abschrifît  by  sendent,  erapfangen,  ûch  des  ze  berichten 
ouch  wissen  :  vnd  als  dann  wir  bis  har  mit  getruwcm  gemûte  gar  mengera  besûch, 
ob  wir  ùoh  ienderl  ze  rûwen  bringen  môchten,  an  vnnscr  lieben  getruwen  gemein 
eidgnossen,  des  gheh  an  ander  hern  vnd  stelte  gctân  haben,  wellend  wir  noch  in 
stâler  ûbung  beharren.  vnd  dar  inn  fin  ufThôren  werben,  ob  wir  mit  vnnsern 
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gelrûwen  eidgnossen  von  Sololorn.  dcn  wir  velzt  dar  vmb  ouch  scbriben,  ellwas 
guis  vindon  mftchlcn  :  bilten  uwer  lic!>e  ,  als  va.sl  wir  iemer  vcrim'igcnl ,  ûch  in 
uwerm  fùrnemcn  gcwarsamclit  h  ze  tragcn  vnd  der  mas/,  zc  halten  das  ùch  ergs 
nil  erscbine,  dann  narh  dise»  gegenwertigcn  kriegs  sachen  zwûschen  dem  kûng 
von  Franckenrieb  vnd  dem  herlzogeu  von  Burgunn  môchle  sich  wol  In-geben  das 
jr  desl  fûrer  in  rûw  gesetzt  wunlent ,  vnd  ob  ûeb  ouch  ellwas  angelegcn  das  vus 
zù  wisscnde  nol  were,  wellenl  vus  by  dem  bollen  verkùnden,  desglich  wir  gcin 
ûcb  zft  allen  zitcn  ouch  li'in  vnd  als  gelruw  fnïnde  er/.ôugen  wellcud. 
Oeben  un  frilag  nacb  putifieaeionis  Marie,  anno  elc.  lxxj". 

Scbultlicis  vnd  ral  zft  Bcrnn. 

Original  en  papier  Bccllé  de  cire  verU>  (Archives  de  Mnlhou&e  ) 

1471.  1560.  L'tiroyer  et  le  rtmM.il  de  Soleure  annoncent  au  maître  et  au  cotueil  tir  Mulftousc  que,  sur  la 

février,  lettre  qu'il*  lui  amient  écrite  jiour  le  prier  d'arrêter  les  poursuites  de  leurs  créanciers,  le  graml  bailli 
Pierre  île  Hagenhadi  a  fait  la  même  réjnmse  à  eux  et  à  leurs  confédérés  de  Berne.  Le  maître  et  le 
conseil  ne  doirent  ]Hts  douter  que  leur  situation  leur  tient  extrêmement  à  ctrur,  et  qu'ils  ne  cessent  de 
chercltcr  acec  Vautres  seigneurs  et  cilles  comment  on  pourrait  leur  tenir  en  aide.  En  attendant,  ils  les 
prient  de  continuer  à  temjwriser,  afin  de  ne  ;*w  fournir  de  prétexte  à  quelque  trahison,  sans  compter 
que  la  présente  guerre  entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bourgogne  pmrrait  amener  l'occasion  de 
rétabltr  la  paix. 

Vendredi  après  la  sainte- Dorothée  147 1. 

Den  frommen  vnd  fùrsichligeti  wisen  dem  meysler  vnd  raie  zû  Mûllbusen, 
vnsern  besondern  gûlen  frùndcn  vnd  gelrûwen  lichen  eydgenossen. 

Vnser  frùnllich  willig  diensl  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûlz  vermôgenl  aile 
/.il  beuor. 

Frommen  ||  vnd  fùrsichligen  wisen  sonder  gûlen  frûnd  vnd  gelrûwen  lichen 
eydgenossen,  wir  babent  vfl'  ûwer  ||  neclisl  sebriben  an  vus  gelangl  herrn  Pelernn 
von  Hngenbacli,  riller  vnd  landuogl,  von  ûwcrsz  kommersz  vnd  sebadensz  der  ûch 
leglich  zflgezogen  wirl,  eben  crnsllicb  geschribon  vnd  gel>ellen  dar  an  zesind  vnd 
zeuerschaHcnde  das  jr  gegen  den  schuldner  vnd  in  oudern  sachen  in  frid  gcsetzt 
vnd  nit  so  schimppfllieh  vinbgczogen  werdeul  :  der  selb  landuogt  bat  vus  ze  gelicher 
wise  geanlwûrt  von  worl  ze  wort  als  jr  an  der  ingeschlossncn  copye  ûwer  vnd 
vnser  sonder  gftlen  frûnd  vnd  gelrûwen  lieben  eydgenossen  von  Bcrnn  vernement. 

Nu  zwifcllt  vns  nit  jr  wissent  vnd  gelobent  das  vns  ûwer  kommer  vnd  ver- 
derben  in  trûweu  zft  hertzen  gang,  deszhalb  wir  mit  den  genonlen  ûweren  vnd 
vnsern  eydgenossen  von  Bernn  vnd  andern  herreu  vnd  stetlen,  vnd  si  mil  vns, 
inlrûwenn  mengerley  gesûch  vnd  erwegen  habent  gctan,  wie  ûch  zehelffen  were, 
desz  gelich  wir  hinfûro  nach  vuserm  vcrmûgen  aile  zil  tûn  wôllcnt:  biltent  ûwer 
sonder  liebe  mit  ernst  jr  wôllenl  ûch  in  ûwerem  frommen  vntzhar  gebruchlcm 
fùrnemcn  gewarsamlich  hallten  vnd  beharrenn ,  vmbe  das  jr  mit  vffsâtziger  vnlrûw 
nil  versenckt  werdenl,  denn  nach  den  gegenwûrtigen  kriegszlôlfen  zwûschen  dem 
kung  von  Fraukrich  vnd  dem  herlzogcn  von  Burgony.  môchle  sicb  allerley  begeben 
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das  ûch  zû  f'nd  vnd  ander  rïiw  wurde  dieiten,  vnd  ob  ûch  cttwas  angelegen  das 
vus  zewisscude  not  wcre,  wellcnl  vus  by  disem  bolten  verkûnden,  desz  gelicli  wir 
gcn  ûch  zû  allcn  ziten  oucb  tûn,  vnd  aïs  gctrûw  frûnd  nach  vnscrm  vermûgcn 
erzôgen  wellent. 

Gcben  v(T  frvlag  nach  sanll  Thoralluen  lag,  anno  elc.  l\x°  primo. 

Schullbeis  vnd  roi  zû  Sololurnn. 

Original  en  papier  scellé  «le  cire  verte.  (Archives  «le  Mulhouse.} 


1570.  A  la  réception  des  missives  de  l'empereur  Frédéric  III  annonçant  la  déchéance  de  r  électeur  1471. 
palatin  Frédéric  le  Victorieux  comme  grand  bailli  <V  Alsace,  le  maître  cl  k  conseil  de  llagucnau  convoquent  15  février. 
la  diète  des  villes  impériale*  à  Strasbourg,  le  jeudi  après  la  quinqnagésimc  (UH  février). 

Vendredi  après  la  mint-Vakntin  évèque  147 1. 

Den  erbern  wisen  vnd  bescheiden  meisler  vnd  ral  zii  ôbern  Khenheim,  vnsern 
sondern  giilen  frûndcu. 

Vnserc  frûnllichc  dicnslc  ziiuor. 

Sonder  lieben  frûnde,  als  ist  vus  von  vnsers  aller  gnedigeslen  berren  des  || 
rôinischen  keisers  bollen  ull'  liûte  ein  brill'  von  vnscrm  aller  gnedigeslen  herren  dem 
rômisckcu  keiscr  uszgaugen,  ||  vnd  darzû  ein  bricfF  von  vnscrm  gnedigen  herren 
herlzoge  Ludewigen,  grauen  zii  Vcldcnlz,  ûberanlwurl  worden  inmosz  dise  inge- 
slossen  abgeschriflïen  wiseul  :  vnd  nach  dem  nii  sulicho  briefe  vnd  sachen  ernsllich 
sint  vnd  an  gemein  richstetle  langent,  vnd  vus  dann  gebûrt  danunbe  ein  gemein 
anlwurt  ziigebcn  :  harumbe  so  setzen  wir  gemeinen  richsletten  des  einen  tog  gon 
Straszbnrg,  uemlich  ufl"  doruslag  uoeh  déni  soulage  eslo  mychy  die  pfaflen  vastnahl 
nchst  kompl ,  des  nahts  an  der  herherge  ziisien ,  des  frittags  frûge  noeh  nolurfîl 
von  den  sachen  zûreden ,  vnd  billcn  uch  zemol  frûullich  mit  ernsle,  das  ir  uch 
von  den  sachen  grûnllich  vnderreden  vnd  uwerc  erberc  trcfflicli  botschaffl  douon 
vnderrihl  uir  dem  cgcnanlen  tage  haben,  vnd  solichs  uwern  vnd  vnsern  giiten 
Irûnden  den  richsletten  obcrthalb  vus  in  solicher  mosz  ouch  l'ûrderlich  ziiwissen 
schaffen  wellent. 

Geben  uff  frilag  uoeh  sanlc  Veltins  lag  episcopi,  onno  etc"  Ixxj. 

Meisler  vnd  rat  zii  Ilagenowe. 

Original  en  papier,  traces  «le  sceau  en  cire  verte.  (Archives  «le  Colniar,  AA,  villes  impé- 
riales, rapports  politiques  avec  l'Empire  ) 

1571.  Instruction*  données  par  rélecteur  jtalatin  Frédéric  le  Victorieux  à  ses  envoyé*  auprès  de  ht  1471. 
diète  des  villes  impériales  convoquée  à  Strasbourg  poyr  délibérer  sur  les  mandements  de  V empereur  Fré-  "P1"*8 
dèric  111,  du  17  et  du  2i  dicemlire  1470,  qui  transféraient  le  grand  bailliage  d'Alsace  à  Louis  le  Noir,  *5  février. 
duc  de  Deux- l'unis  et  comte  de  Vcldenz.  —  l*c*  envoyés  devront  rapjieler  comment  cet  office  a  fiasse 

jadis  entre  les  mains  de  la  maison  ptdatinc,  et  dans  quelles  circonstances  remj>ervur  prétend  le  lui 
retirer.  Ils  engageront  la  diète  à  ne  pu  s'arrêter  aux  lettres  scellées  qu'on  offrira  aux  ville*  pour  le* 
convaincre  :  leurs  libertés  ont  de  meilleures  garanties  ;  des  tentatives  pareille*  ne  peuvent  qu'amohutrir 
FEmpire.  Les  villes  n'oublieront  pas  la  fidélité  et  la  confiance  dont  elles  ont  toujours  fait  preuve  envers 
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la  maison  palatine,  députa  le»  <«tm/m  <iu  duc  Robert  V Ancien  jusqu'aux  prédécesseur»  immédiats  de 
rélecteur  actuel.  Elles  prendront  en  considération  les  cMteaux-forts  qu'il  possède  dans  le  pays,  d'où  il 
peut  les  couvrir  de  sa  protection  {dus  efficacement  que  le  duc  Louis,  et  elles  ne  consentiront  pas  à 
rompre  le  pacte  qui  les  attache  à  leur  grand  bailli.  Le  plus  sûr  pour  elles,  ce  serait  d'envoyer  une  ampu- 
tation à  f  empereur  pour  lui  faire  leurs  remontrances  ;  de  son  côté,  rélecteur  palatin  s'adresserait  à  sa 
majesté,  malgré  sa  disgrâce  pour  insister  sur  ce  qu'elle  doit  au  rang  suprême,  à  V honneur,  à  rextraction 
de  sa  famille,  à  ta  justice,  persuwlé  que,  mieux  éclairée,  elle  ne  voudra  plus  briser  de  solennels  engage- 
ments. Si  elle  refuse,  Pélecteur  palatin  est  résolu  à  remettre  sa  cause  à  la  toute  puissance  de  Dieu  et  au 
secours  de  ses  parents  et  île  ses  amis.  Les  villes  qui  se  sont  toujours  comportées  arec  tant  <le  i*rudhomic, 
ne  voudront  pas  se  démentir  dans  cette  circonstance,  et  se  maintiendront  dans  la  ligne  du  devoir  envers 
leur  chef  légitime.  —  l'uur  mieux  faire  ressortir  son  droit,  les  envoyés  diront  que  le  duc  Louis,  qui 
jtrétend  se  mettre  en  possession  du  grand  bailliage,  est  doublement  vassal  de  Frédéric  le  Victorieux,  à 
qui  il  fait  la  guerre  sans  avoir  renoncé  à  sa  suzeraineté,  et  à  qui  il  a  ctdevé  traîtreusement  le  château 
de  Scharfenberg.  Il  met  le  comble  à  sa  félonie  par  les  mesures  qu'il  prend  pour  Vexécution  des  mande- 
ments impériaux  contre  rélecteur  palatin  ;  mais  les  villes  sauront  distinguer  celui  des  deux  qui  peut  le 
mieux  les  défendre.  Du  reste  Vemjxreur  mieux  informé  ne  peut  manquer  de  revenir  sur  une  détermina- 
tion irréfléchie  et  contraire  aux  véritables  intérêts  du  grand  bailliage. 
Sans  date. 

Item,  am  anfang  uff  die  credentz  mil  der  sletle  bolten  zu  reden  :  vns  hab  ange- 
langt  der  keyscr  sol  geschriben  han  herlzog  Ludwigen,  granen  zu  Vcldentz,  mit 
der  lantvogly  zu  gewarten,  vnd  das  dieser  tag  gein  Straszburg  sy  verrainet  sicb 
dation  zu  vnderreden,  haben  wir  nit  wollen  lassen  sie  geslalt  der  sache  zu  vnder- 
ricblen,  wie  es  mit  der  lantvogly  zwiseben  dem  keyser  als  von  des  rycbs  wegen 
vnd  vns  geslalt  habe,  vnd  sie  billen  das  gûtllich  zu  borenn. 

Vnd  darufT  zu  sagen  wie  die  lantvogly  vor  langen  zylcn  von  romischen  keysern 
vnd  konigen  vnsern  voreltern,  auch  vnscrm  lichen  herren  vatler  vud  hrftdor  seligen, 
vnd  ytzunl  zft  lest  vns  in  sunderbeit  von  vnserm  herren  keyscr  vcrsohriben  sy,  nacli 
lût  der  abschrilTt  hic  by,  vnd  die  dor  uiï  horen  lassen. 

Nûn  zwyfeln  wir  nit  sie  heben  diseu  bandel  zum  kurlzsten  wol  vermerckt, 
vnd  sunderlicb  wie  keyserlicb  vnd  koniglich  bricuc  vnd  verschribuugen  an  vns  on 
aile  schuld,  erforderu  vnd  crwinnen,  uberfarn  vnd  vnscr  die  versebribung  nit 
geballen  werde. 

Das  lassen  wir  inc  dar  vmb  sagen  das  sic  solchs  zu  liertzen  nemmen  vnd  so 
vns  das  der  geslalt  geschichl,  wes  sicb  dan  ein  ander  der  auch  brieflè  vnd  sigel 
babc  oder  nemmen  wirdet,  verlrôslen  oder  hoflen  moge  vns  nit  zwyfel  sie  fryheit 
vnd  anders  aucb  babenl,  der  sic  sicb  billicb  trôsten  soltont. 

Vnd  disz  brecbt  auch  nit  merung  des  rycbs,  sunder  minnerung  des  rychs,  das 
leyder  yetziînt  nit  in  starckem  wesen  steet. 

Sie  wissend  aucb  wol  das  sicb  gar  vnderteniglicben  vnd  fruntlicb  geballen 
haben  ir  ellern  by  dem  alten  herlzog  Ruprechlen,  darnacb  dem  romischen  konige 
als  einem  pfallzgrauen,  darnacb  vnsern  lieben  herren  vatler  vnd  bruder  seligen, 
vnd  herkomen,  vnd  als  wir  nit  anders  wissend  dan  gnediglich  geballen,  des  wir 
dannoch  in  vngetcillem  willen  vnd  gemute  sind. 

So  sind  wir  aucb  by  ine  vnd  vmb  sic  beschlôsset,  das  wir  ye  hoflend  sie  basz 
zu  beschirmen  vnd  zu  hanthaben  dan  hertzog  Ludwig. 
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Dar  vmb  so  lassen  wir  sie  ernsllich  billen  dies«  diug  vus  vnd  ine  selbs  zû  gûl 
wol  zubedenckeu,  vnd  sicli  nil  von  vns  scheiden,  vnd  so  ferre  das  die  meynung 
nil  wolt  sin,  das  sie  dan  dieser  sacben  ein  gerumen  vfslog  netnmenn,  vnd  ir  bol- 
schaffl  zuui  keyser  zu  tun  ine  bas  zu  vnderricbtcn,  auch  disz  vnscr  furbringen 
boren  zu  lassen  vnd  zu  bilten  sie  vnd  ir  gelegcnheit  vnd  oucb  vnscr  gercchlikeit 
anzuseben  vnd  die  ding  ruwcn  zu  lassen.  so  wollen  wir  auch  botschafft  oder 
schrifft  zum  keyser  tun,  ine  der  ding  warlich  zu  bericblcn,  in  hoffenung  dièse  ding 
sollen  zu  besserm  wesen  funden  werden,  dann  wir  vns  ye  versehen  wollen  zu  vnserm 
herren  dern  keyser,  wie  wol  cr  vns  vngnedig  isl,  so  er  der  ding  vnderrichl  wirt,  er 
sol  ansehen  sin  hohe  ère  vnd  wirde,  auch  den  hohen  namen  vnd  slainrae  siner  geburt 
vnd  aile  billickeit  vnd  sicb  anders  nil  erkennen  lassen,  dann  vns  by  solcber  verschri- 
bungen,  brieffen  vnd  sigeln  blyben  lassen,  vnd  daby  schîrmen  vnd  hantbabenn. 

Vnd  es  ist  in  warheit  also,  so  wir  verslccn  das  es  nit  anders  sin  wil,  vnd  vns 
keyserlich  vnd  koniglich  brieue  vnd  siegeln  nit  gchalten,  auch  wir  vnser  recht- 
bieten  vnd  vnser  vnschuld  nit  geniessen  mogen,  so  wollen  wir  got  vnd  die  gerech- 
tikeit  vnd  hilff  vnd  byslant  vnsern  bern  frunde  vnd  die  vnsern  zu  hilff  nemmen, 
vnd  vnscr  vermogen  dar  in  nit  sparen,  in  hoffenung  zu  got  by  vnser  gercchlikeit 
erlichen  zu  bliben. 

Vnd  dar  uff  der  slcllc  bolten  biltend  dièse  vnser  notdorfft  im  besten  zu  uorsleen, 
vnd  allcn  iren  ralsfrunden  vnd  gemeinden  grunllich  offend,  wollen  wir  ye  getrewen 
nachdem  wir  sie  bisz  lier  alsz  fromme  lute  gehallen  han,  sich  werden  sich  der 
erberkeil  vnd  gerechtikeil  zu  libe  furbasser  dem  nach  gegen  vns  gutwillig  vnd  in 
truwen  bcwysen,  als  wir  ine  dan  gelruwen,  das  wollen  wir  gegen  in  allen  vnd 
yedem  besunder  in  gnaden  vnd  zu  gut  nummer  uergessen. 

Ilem,  hcrlzog  Ludwig  antreffen  hal  es  die  gestalt  : 

Item,  wie  wir  vorsleen  das  hcrlzog  Ludwig  sich  uff  solchs  vermein  vnd  in 
willen  sich  der  lantvogty  anzunemcn,  vnd  das  sie  boren  wie  vnbillich  das  von  ym 
geschee,  so  sic  hcrlzog  Ludwig  zwyfach  vnser  lehenman,  vnd  vns  mit  gelubden  vnd 
eyden  ucrpfflichl  gctrew  vnd  holt  zu  sin,  schaden  zu  warnen,  frommen  vnd  besten 
zu  werben,  vnd  ailes  das  zu  tun  ein  edclman  sincm  herren  von  sinen  lelien  wegen 
schuldig  ist  zu  tun  vnd  billich  tun  sol. 

Ilem,  daruff  gehort  das  vidimus  der  lehenbrieff. 

Item,  daruff  gesagt  hab  hcrlzog  Ludwig  vns  bisz  uff  diesen  tag  die  lehenpfflicht 
nit  uffgesagt,  hab  auch  die  lehen  noch  inhands  vnd  vns  daruber  gemort,  brant, 
die  vnsern  gefangen  vnd  geschetzt,  allcn  gezanck  vnd  vnfridden  mit  vns  angefangen 
h  abc. 

Item,  vnd  nemlichen  das  slosz  Scharppffenberg  das  vns  [zusteel],  dieplich  vnd 
verreterlich  entwert,  von  ym  cnlpffangen,  wir  dar  usz  vnd  die  vnsern  beschedigt 
sind  etc\  inhalt  einer  sebrifft  deszhalp  von  vns  vszgegangen,  der  selben  vnd  vicl 
andern  vrsachen  halb  wir  vns  zu  rechl  verwilkurl,  haben  wir  dem  nlwegen  gnug- 
samlich  nacbgangen,  des  er  uszfluchlig  vnd  dem  nye  nacbkomen  sy,  als  das  ailes 
gar  clorlich  in  vnsern  vszgangcn  schrifften  begriffen  isl. 
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Hem,  ull"  dus  sind  wir  von  dem  genanlen  berlzog  Ludwigen  besebcdigt  worden, 
die  vnsem  zû  lod  geseblagen,  gemortbranl,  gefangen  vnd  gescbelzl,  dcsbalb  briefl", 
siegel,  gelubde  vnd  cyde  vnd  die  hohest  pffliclit  von  y  m  vergessen  vnd  an  vus 
uberfarn. 

Item,  das  or  mil  namen  ylz  vndersland  die  lanlvogly  erhlich  vus  zu  gefallcu, 
vnd  yetz  von  vnserm  horren  dem  rumiscben  keyser  inhalt  siner  keyserlicbeu  maiestal 
briefl"  vnd  siegel,  bestcdigl  vus  verscbriben,  vnderslandcn  vnsz  zuentuszern  vnd  zu 
sinon  bandcn  zu  bringrn. 

Item,  wir  sind  in  bobem  verlruen  sie  werden  dièse  ding  grunlliclion  botraclilen, 
vnd  iru  ralzfrunden  vnd  gemeinden  in  dem  liston  furbringen,  sie  auob  so  viel  an 
in  sy  vlyszigliehen  vndcrricbleu,  wie  ob  bogert,  sicb  von  vus  nil  zu  scheidcn  vnd 
trost,  bilfl",  scbirm  vnd  gnad  mengerley  ursacli  balp  groszor  von  vus  dan  von 
hcrtzog  Ludwigen  zu  warten. 

Vnd  sonder  zwyfel  so  vnser  gnedigsler  lier  der  keyser  der  ding  gruntlicb 
vnderricbt  vnd  des  gemules  wer  berlzog  Ludwigen  der  briefT  vnd  siegel  an  vns 
uberfarn  bat,  aueb  mit  vus  iu  fedeu  vnd  gezenck  stet,  aueh  hertzog  Ludwigs  ver- 
moglikeit  vnd  wic  or  der  lanlvogly  gelegon  ist,  den  slelt  in  der  lanlvogly  zu  einem 
obern  lantvogt  geben  wôlt,  wer  wol  zu  vermercken  das  solcbs  nil  durch  warlicb 
vnderricbtung,  nocb  usz  keiner  zyllicben  belracblung,  noch  zu  gui  oder  nutz  der 
lanlvogly  beschee. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  île  Calmar,  AA, 
tilles  impériales,  rapports  politiques  avec  l'Empire  ) 

1471.  1572.  Informé  que  l'empereur  a  enjoint  aux  villes  impériales  île  reconnaître  le  duc  Louis,  comte  de 

17  février.  Veldents,  en  qualité  de  grand  bailli,  et  que  Haguenau  est  d'ans  de  se  soumettre  à  ses  ordres,  le  urild- 
grave  Jean  de  Jtoun,  lieutenant  du  grand  bailli  Frédéric  le  Victorieux,  engage  le  maître  et  le  conseil  de. 
Colmar  à  peser  mûrement  la  détermination  qu'il  s'agit  de  prendre  ;  il  conseille  aux  cilles  d'envoyer  de» 
députés  à  l'empereur  pour  lui  représenter  les  graves  inconvénients  que  la  mesure  aurait  }>our  elles.  — 
Dans  une  céduk  séparée,  le  lieutenant  du  grand  bailli  rtcommantlc  à  la  ville  de  tenir  sa  démarche 
secrète. 

Dimanche  aprè*  la  saint- Valentin  1471. 

Denn  ersatninen  wysen  meyster  vnd  raite  zu  Colmar,  vnsem  soudern  liebeu 
fruuden. 

Joban,  wildegraue  zu  Tbune,  zu  Kirburg,  ringraffe  etc,  vnderlantfaugl  in  Elsas. 
Vnsern  fruutlicben  grus  zuuor. 

Ersammen  wysen  sondreu  lieben  frundc,  [|  wir  vernemmen  wic  vnser  lier  der 
keyser  uch  vnd  andren  stetten  ||  zu  der  lantfaugtie  geborig  schriben  vnd  gebiclen 
laissen  babc  berlzog  Ludwigen,  graflen  zu  Veldenlz,  zu  eim  oberlanlfaugl  off 
zunemmen  :  ob  niï  den  von  Hagenowe  in  den  sacben  also  sie  bedongken  noit  sin 
wolte  des  beuelbes  in  zugane,  so  bitlen  wir  ucb,  nacbdem  vnser  gnediger  berr 
sonder  gut  vertruwcn  zu  ucb  bail,  dasz  ir  die  sacben  zu  guler  maissen  wyszlich 
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vud  woil  belrechlen  waz  uch  vnd  andren  stelten  ofl'  vnd  an  den  sachen  gclegen 
ist,  auch  waz  furer  dauon  oflerslan  niag,  vnd  ob  es  uch  gui  duchte  vor  hien  ein 
botschafïl  zu  vnserin  herren  déni  keyscr  zutonde,  uwer  anlygeu  wie  ir  der  Pfaltze 
gelegen  sinl,  oder  waz  uch  dar  inné  furzuneminen  daz  aller  beste  sin  beduochte, 
damit  die  anderongen  oflenthalten,  darait  swerer  brost,  vnwille  vnd  irronge  dauon 
offerstan  mochle,  vermitlen  blibe  :  dasz  schribcn  vnd  verkunden  wir  uch  ira  besten 
vnd  in  sonder  guter  ineynong.  also  der  uch  in  sonderheil  zu  allera  guleu  geneygt 
ist,  vch  wissen  donach  zu  ricchteu. 

Geben  vff  sonlag  nach  sanct  Vellins  lag,  anno  doinini  etc»  lxxj0. 

Licben  frunde,  wir  schribcn  uch  diss  ira  aller  besten,  vnd  bitten  uch  daz  in 
geheimdc  by  uch  zu  behalten. 
Datum  ut  supra. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Colmar,  AA,  villes  impériales,  rap- 
porta politiques  avec  l'Empire.) 

1573.  Frédéric  te  Victorieux,  comte  palatin  du  Rhin,  archidapiferc  et  électeur  du  saint  Empire,  1471. 
accrédite  auprès  du  maître  et  du  conseil  de  Mulhouse  maître  Bernard  Frowis,  H  les  prie  d'ajouter  foi  24  février, 
à  ce  qu'il  leur  dira  de  sa  part. 

Ileidelberg,  dimanche  esto  mihi  1471. 

Deu  ersamen  vnnsern  lieben  gclriiwcn  meister  vnnd  raltc  zu  Mulhuscn. 
Friderich,  von  gots  gnaden  pfaltzgrauc  by  Rinc,  crlzdruchsesse  vnd  kurfurst  etc. 
Vnnsern  grus  zuuor. 

Ersaracn  lieben  getruwen,  wir  ban  dem  ersamen  vnserm  ||  lieben  gctruweu 
meister  Bernhart  Frowis  befolhen  von  vnsern  wegen  mit  vch  ||  zu  reden  ir  wol  uer- 
nemmen  werden  :  da  begern  wir  an  vch  mit  sunderm  ernsle  biltende  ime  in  solchem 
als  vus  selbs  vff  diesz  rnalc  zu  gleuben,  vnd  darinn  guttwillig  bewisen  als  wir  vch 
getruwen  :  daran  thun  ir  vus  gutgefallen,  wollen  wir  in  gnaden  gein  vch  erkenneu. 

Datum  Ileidelberg,  vff  sondag  esto  michi,  anno  etc.  lxxj0. 

Original  en  papier  scellé  en  cire  rouge.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1574.  Le  wildgrave  Jean  de  Daun  mande  au  maître  et  au  conseil  df  Mulhouse  de  ne  pas  se  laisser  1471. 
tromper  par  les  contes  absunles  qui  circulent,  entre  autres  au  sujet  <lu  grand  bailliage,  et  qui  n'ont   l"  mars. 
riett  qui  doive  les  effrayer;  T électeur  ptdatin  n'a  pas  perdu  de  vue  les  difficultés  où  leur  ville  se  trouve, 

et  le  député  qui  se  rendra  chez  eux,  la  semaine  suivante,  témoignera  de  toute  la  sollicitude  que  sa  grâce 
leur  porte. 

Vendredi  après  la  saint-Mathias  apôtre  1471. 

Den  ersamen  wysen  meister  vnd  rate  zu  Mulhuscn ,   vnsern  sondera  guten 
frunden. 

Johan,  wildegraue  zu  Dliune,  zu  Kcrburg,  ringraue  etc»,  vnderlantfaut  zu  Eilsais. 
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Vnsern  fruntlichcnn  grus  zuuor. 

Ersanienn  wysen  souder  licbenn  frunde,  die  wilden  ||  raeren  so  ietzont  der  lant- 
faugtie  vnd  ander  sachen  halp  allenthalben  vszgeschallcn  ||  sinl,  die  laiszent  vch  nil 
irren  noch  in  dheinen  weg  erscbrecken,  dann  vnsere  gnediger  here  pfallzgraue 
uwere  anligendc  nil  vergessen  liai,  aise  ir  dasz  iu  disser  zukonftige  wuchen  durch 
siner  gnaden  boltschafl  inontlich  beriechl  wérden  sollenl  uber  anligendc  vnd  andere 
leuffe,  daran  ir  dann  gcuallcn  baben  vnd  gernc  horcn  werdent. 

Datum  sexta  post  bcali  Matbie  upostoli,  anno  etc.  lxxj°. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

1471.  1575.  Vacoyer  et  le  conseil  de  Berne  mandent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'ils  ont  eu 

2  mars,    connaissance  de  leurs  nouveaux  griefs,  tant  par  leur  lettre  que  par  le  rapport  de  Louis  Hztiel;  ils  ont 
résolu  d'en  référer  aux  confédérés  et  de  prendre  leur  avis  sur  la  réponse  qu'ils  auront  à  faire. 
Samedi  avant  invocavit  1471. 

Dca  ersamen  wisen  vnd  fûrncrnen  meister  vnd  rat  zû  Mùlhusen,  vnnsern  suu- 
dern  gûten  frûnden  vnd  gelruwen  licben  eidgnossen. 

Vnnscr  frûntlich  dicnnst  vud  was  wir  in  allen  sacbcn  eren  vnd  gûls  ver- 
mogen  zûuor. 

Froram  ||  fûrneme  wisz  sunder  gût  frùndc  vnd  gelruwen  lieben  eidgnossen, 
uwer  zû  sebriben  jetz  an  vnns  ||  gelaungt  baben  wir  gesechen,  vnd  desglicb  durch 
anbringen  Ludwigcn  Ilelzells,  vnsers  râtsfrûnds,  vnd  uwer  sehrifTt  verstanden  men- 
gerley  uwer  treffenlicben  gar  mcrcklich  beswerd  die  vnns,  des  jr  an  zwifell  sin 
sollen,  vssz  vnnser  bertzen  gruud  gar  sere  bekùmbernt,  vnd  baben  oueb  daruflf  fûr- 
genoraraen  sôlich  uwer  anbringen  an  gemein  vnnser  lieb  vnd  getruw  eidgnossen  gar 
kurlzlicben  zû  fûren,  vnd  uwer  liebe  in  der  beslimpten  zit  nacb  jr  rat  vnd  vnnserm 
beduncken  anlwurl  geben,  vnd  vnns  dar  inu  weder  mûg  noeb  arbeit  nit  lassen 
beduren,  dann  ftn  zwifel  warinn  wir  ûcb  anneme  frûntlich  diennst  bewisen  môchten, 
tâten  wir  allzit  gern  vnd  mit  gûtem  willen,  des  jr  vnns  genntzlich  sollen  verlruwen. 

Geben  an  sainstag  vor  inuoeauit,  anno  elc.  lxxjmo. 

Schullheis  vnd  rat  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.! 

1471.  1576.  L'acoyer  et  h  conseil  de  Soleure  accusent  réception  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  de 

13  mars,   leur  lettre,  qui  a  été  remise  à  leurs  envoyés  à  Baie;  ils  ont  grand  regret  A  leur  triste  situation,  et 
viennent  d'envoyer  tout  spécialement  des  députes  à  Berne  pour  agir  auprès  des  confédérés  ;  sitôt  la 
réponse  reçue,  on  en  fera  part  à  Mulhouse. 
Dimanche  invocavit  1471. 

Den  fromen  vnd  fûrsichtigen  wisen  meister  vud  rate  zû  Mûlliusen ,  vnsern 
sondera  gûten  frûnden  vnd  getrûwen  lieben  eidgenossen. 

Vnser  frunllich  willig  dieust  vud  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûls  verraûgent 
allezit  vor  an. 
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Fromcn  ||  vnd  fûrsichligen  wisen  sonder  gûten  frùnd  vnd  gelrûwen  licben  eid- 
gcnosscn,  was  jr  vns||jelz  aber  geschriben  vnd  durch  ûwer  wisen  botten  ncchst 
zù  Basel  an  vnser  boltschaffl  gebracht  habcnl  wir  wol  verstunden,  vnd  sond  vns  on 
mittcl  gelrûwen  daz  vns  ûwer  komuier  von  herlzen  in  Irûwen  leid  ist  :  wir  babent 
oucb  vu"  huit  von  statt  zerylende  vnser  gar  Ircffenlicbe  bollschafït  gcn  Berrn 
geordnet  vlisz  vnd  ernst  zebruchende  vnd  ailes  das  fûrzekerende  das  sicb  gepûrt, 
vnd  wir  kônnent  vnd  mùgent  wissen  vnd  tûn  daz  ûch  lieb  vnd  gefellig  ist,  vnd  ûcb 
on  lang  verziechen,  wie  vnser  botten  von  Berrn  vnd  geineiner  eidgenossen  botten 
der  sachbalb  schciden  werden,  vnser  frûntlich  anlwûrl  zùscbicken. 

Oebcn  vil'  den  sonnlag  inuocauil,  auno  elc.  lxx  primo. 

Schullheis  vnd  rat  zû  Solotornn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1577.  Extrait  de  la  sentence  arbitrale  rendue,  en  conformité  du  compromis  du  9  mai  1470,  par  le  1471. 
chevalier  Pierre  Rote,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Râle,  entre  les  cantons  de  Zurich  et  de  Schun/tz,    5  mftnL 
d'une  part,  Jean-Frédéric  de  Ilaus,  d'autre  part,  lesquels  après  avoir  pris  connaissance  des  informations 
et  des  témoignages  produits  des  deux  côtés,  estiment  que  les  dommages  éprouvés  se  compensent;  en  con- 
séquence ils  mettent  à  néant  les  plaintes  des  deux  parties,  qu'ils  renvoient  dos  à  dos. 

Mardi  après  le  dimanche  invocavit  1471. 

Amtlicho  Samralung  der  œltcren  oidgenossischen  Abschiede,  Tom.  II,  p.  405»,  ir  «49,  note 


1578.  Le  chevalier  Pierre  de  Hagenbach,  grand  bailli,  mande  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  1471 
que,  d'accord  avec  les  conseillers  du  duc  de  Bourgogne,  H  leur  envoie  Jean  de  Hirzbach  pour  les  entre-     5  mari 
tenir  d'une  affaire  importante  ;  il  les  prie  d'ajouter  foi  à  ses  paroles  et  de  faire  en  sorte  de  prévenir  le 
mauvais  vouloir,  la  peine  et  les  frais  que  cet  incident  pourrait  occasionner. 

Mardi  après  le  dimanche  invocavit  1471. 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  rat  zù  Mûlhusen,  raincn  gûlen  frûnden. 
Min  frûntlicb  diensl  vor. 

Lieben  frûnde,  vmb  mercklicber  vrsacb  willen  habent  icb  vnd  mins  ||  gnedigosten 
hern  rêle  Hannscn  von  Hirtzbacb  befolhcn  zû  ûch  zeritten  vnd  mit  ûch  noch  not- 
durfll  |i  douon  zereden,  in  mossen  ir  daunc  von  ime  verneramen  werdenl:  bitt  ich 
ûcb  ir  wellend  ime  des  sins  anbringeus  vnd  siner  wort  gcnlzlich  gloubcn  vnd  ûcb 
dor  inné  bewisen  do  mille  vnwille,  mûge  vnd  coste  so  douon  erwassen  raocbte,  ver- 
millen  blibe,  das  wil  ieb  in  ander  weg  geru  gegen  ûch  vcrschulden  elc. 

Datum  vff  zislag  ucsl  noch  dem  sunentag  inuoeauit,  anno  elc.  lxxj°. 

Peler  von  Hagcmbacb,  ntter,  landuogt  vnd  hofl'meister  elc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  [Archives  de  Mulhouse.) 
IV.  :» 
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1471.  1579.  En  réponse  aux  plaintes  du  maître  et  du  conseil  de  Mulhouse,  les  avogers  et  les  conseils  de 

6  mars.  Berne  et  de  Soleure  leur  mandent  qu'ils  ont  résolu  de  ]>arler  à  leur  sujet  arec  messire  IHerre  de  Hugen- 
bach,  en  présence  des  députes  des  confédérés  et  île  ceux  des  cilles  de  .Strasbourg,  dr  Sélestadt,  de  Colmar 
et  autres,  qu'ils  ont  convoqués  à  cet  effet;  ils  les  prieid  de  leur  adjoindre  leurs  propres  enwi/és,  qui 
devront  être  rentlus  à  Unie,  le  dimanclte  oruli  (17  mirs):  c'est  le  jour  qu'ils  ont  fixé  au  grand  bailli 
pour  cette  conférence,  en  lui  demandant  des  sauf -conduits  pour  Mulhouse,  et  ta  ville  devra  faire  en  sorte 
que  l'électeur  pidatin  soit  aussi  représenté. 
Mercredi  après  invocuvit  1471. 

Den  fromuicu  fûrnamen  wysen  meister  vnd  rîUt  zû  Mûlhuscn,  vnnseru  sundern 
gûlen  frùnndeu  vnd  gelruwcn  liebon  eydgenossen. 

Vnnser  frùnntlich  diensl  vnd  was  wir  in  allen  sachen  ereu  vnd  gùls  ver- 
mogen  zû  vor. 

Fromm  fûrnà'in  wisen  |[  snndcr  gïit  frûnnd  vnd  gelruwcn  lichen  eydgenossen, 
vir  ûwer  mercklich  vnns  zû  komen  schrifR  |,  vnd  klegd  haben  wir  fùrgenoiumen  mill 
hem  Pelem  von  ilagembach  allerley  Irellenlicher  red  in  biweson  vnnser  sundern 
gûten  frùnndeu  vnd  gelruwcn  eydgenossen  vnd  andrer  slett  Slriiszburg,  Slcllstall, 
Collmar  elc.  bolten,  die  wir  ouch  ail  darvnib  ernustlichen  heschrihen  haben.  zû 
hallten,  die  als  wir  hoiïen  ùch  zû  gûtem  sûllen  fùrlragen  :  dn  sunderlich  nul  wirdl 
ûwer  botlschoffl  by  den  vnnszem  zû  sind,  harvmh  wir  au  ûwer  sunder  gûten 
frûnntschuffl  gar  ernnsllichen  begeron  jr  wellen  sûlich  ûwer  bolleu  verrtigen  vil' 
sunntag  occuli  ncchslkomcnd  by  vnns  zû  Bascl  zû  nachl  an  der  herherg  zû  sind, 
wann  wir  haben  dem  lanndlvogt  sulichen  lag  ouch  zû  geschrihen  vnd  begerl  ûwern 
hotten  zû  vnd  von  dem  lag  sicher  zû  verlrosten  :  ob  ir  ouch  vnnsers  gniidigen 
hern  des  pfallzgrafen  hotlschaffl  deheins  wegs  zû  solichern  tag  vcrmûchten,  were, 
als  wir  nil  zwifTeln,  fùrderlich  vnd  vnns  vast  ganlz  gcuellig. 

Dalum  millwuchcn  nàch  inuoeauit,  anno  etc.  hx  primo. 

Schullheis  vnd  râll  der  slelten  Herrn  vnd  Solotumn. 

Original  en  papier  scellé  des  sceaux  des  deux  ville»  en  cire  vert*.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1471.  1580.  Louis  le  Noir,  duc  de  Deux-Ponts,  comte  de  Veldentz  et  capitaine  impérial,  matule  aux 

6  mars .  bourgmestre*  et  aux  conseils  îles  villes  île  Hnguenau,  de  Colmar,  de  Sélestadt,  d'Obernai,  de  Kayscrsberg, 
de  Mùnster,  de  Roslteim  et  de  Tûrkheim,  qu'il  n'a  i*w  pu  conclure  de  la  lettre  qu'ils  lui  ont  écrite, 
qu'ils  soient  disposés  à  se  conformer  aux  ordres  de  Vemjiereur.  Eu  égard  à  ritommage  et  an  serment 
qu'ils  ont  prêté  à  sa  majesté,  il  leur  en  exprime  son  étonnement,  et  les  engage  à  lui  répondre  plus  caté- 
goriquement, 8'Hs  veulent  ou  non  se  soumettre  à  ce  que  leur  devoir  exige,  pour  qu'il  puisse  de  son  côté 
se  conduire  en  conséquence. 

Deux-Ponts,  mercredi  après  invocavit  1471. 

Den  crsainmen  wisen  vnsern  lieben  besondern  burgermeislern  vnd  relhen  der 
sletl  Hagenowe,  Coltnar,  Slelzslal,  Obern  Ehcnheiu),  Keisersbcrg,  Mônsler  yn  sanl 
Gregoriental,  Rosheim  vnd  Dorickciin,  sanipt  vnd  yedeu  besondern. 

Ludcwig,  von  gollcs  gnaden  pfallzgrauc  by  Kine,  herlzog  in  Beyern,  grauc  zû 
Vcldeulz  vnd  keiserlicher  houbliuun. 
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Vnscrn  gûnsligen  grûs  zûuor. 

Krsammen  wiscn  lichen  besondern,  oll'  hûte  ist  vus  zû  kommen  vnd  gelesen 
ein  briefT  wie  ||  yr  vns  uff  ûherschickunge  der  keiscrlichen  hriefe  vnd  vnser  gesynnen 
geschriben  vnd  geanlwurt,  dar  inné  wir  |[  nit  version  odcr  vermercken  kùnnen  daz 
yr  den  keiscrlichen  gcbotten  gchorsam  odcr  den  genug  sin  wellen,  das  denn,  noch 
dem  ir  dem  hcilgen  rich  mil  glnhden  vnd  eiden  bcwanl,  hillich  zû  befrômdcn,  vnd 
vnsenn  aller  gnedigeslen  hcrren  [dem]  keiser  vud  dem  hcilgen  rich  zû  smehde  vnd 
vns  als  siner  gnaden  houblman  zû  merglichcm  schaden  langen  ist,  ouch  noch  inhalt 
der  keiserlicher  mandat  vns  zû  uch  soliciter  vszzûgc  zemol  nil  versehen  hellen. 

Do  gesynnen  vnd  begern  wir  barufT  aliermols  als  keiserlicher  houblman  on  uch 
ernsllich  vns  fïirderlieh  ein  anlwurt  zû  geben,  obe  yr  den  keiscrlichen  gehotten 
gnûg  siu  vnd  den  nochkomen  wellen,  als  yr  donn  des  schuldig  vnd  pflihlig  sint  vnd 
billich  tûnt,  vn"  das,  wann  sich  vnser  zûkunfft  fûgcn  wurt,  vns  dornoch  haben  zû 
rihlen  vnd  des  mandats  inhalt  nochkommen  mûgc  werden,  vnd  siu  ye  vn  dem 
getruwen  yr  sullent  uch  an  dem  das  uch  von  billicheit  zelûnd  geburt,  [nit]  nûstcn, 
hûndcrn  oder  vrren  lossen,  sonder  dem  vnuerzoglich  nochkommen,  vnd  begern 
hieuon  uwer  vnuerlengel  verschriben  anhvurl  by  discm  botten. 

Geben  zû  Zweinbruckcu,  off  mitwueh  noch  dem  sonlagc  inttocauil,  anno  etc.  Ixxj. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  Terte.  «Archives  de  Colmar,  AA,  villes 
impériales,  rapport»  politiques  avec  l'Empire  ) 


15S1.  Wernlin  de  Westhaus  et  Iamis  Kesselring,  députés  de  Colmar  à  la  diète  de  Straslmurg,  1471. 
mandent  à  leurs  commettants,  le  mnitre  et  le  conseil,  que  les  villes  ont  adhéré  à  leur  proposition  d'envoyer  12  mat», 
une  députation  à  Vempereur,  à  Vexception  de  Haguenau,  qui  incline,  à  se  soumettre  sans  réserves  aux 
ordres  qu'on  a  reçus.  Aie  poutxtnt  ramener  cette  ville  à  leur  manière  de  voir,  les  autres  député*  réso- 
lurent de  demander  conseil  à  celle  de  Strasbourg,  et,  la  veille,  ils  ont  eu  audience  de  la  chambre  des 
Treize,  qui  trouva  parfaitement  bon  et  convenable  de  faire  auprès  de  l'cmjtercur  la  démarche  proj>oséc  : 
malgré  cela  les  députés  de  Hagucnau  doutent  de  rien  obtenir  sur  ce  point  de  leurs  commettants  ;  cependant 
pour  éviter  une  scission,  ils  engagent  leurs  collègues  à  se  transporter  de  leur  jiersonne  à  Haguenau 
pour  essayer  de  faire  revenir  cette  vilte  aux  sentiments  communs  de  la  Décapote.  En  conséquence  les 
députés  vont  se  rendre  à  Haguenau. 

Strasbourg,  mardi  jour  de  la  saint-Grégoire  1471. 

Den  fûrsihtingen  ersamen  wysen  meister  vnd  rat  zû  Colmar,  vnscrn  lieben 
herren. 

Ersamen  wysen  lieben  herren,  vwer  wyszheit  sige  vnser  willig  dieusl  alllzil  || 
bereit. 

Als  gctneyuer  richslctte  botten  vil"  gislern  mendag  zû  Slrosburg  ||  zûsammen 
kommen  sint,  vnd  sich  uff  die  gcbolle  vnsers  allergnedigsten  herren  des  keysers, 
ouch  die  geschrilTleii  vnser  gnedigen  herren  des  pfaltzgrauen  vnd  hertzog  Ludewigs 
etc.  vnderredl  habeu,  mil  herlzalung  yeglicher  slal  gelegenheit  vnd  gestalt ,  so  sinl 
die  sleltcboltcn  aile  einmûndig  gewesen  vnd  haut  verwilligl  in  die  botschafft  zû 
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vnserm  allergnedigslcn  lierre»  dem  kevser  in  moszen  uwer  meynung  vnd  cmpfelhe 
isl  gesin,  vszgenommen  die  von  Hagnuw  baben  zû  verstando  geben  ir  herren  vnd 
frûnde  meynung  sin  den  gebotlen  vnsers  herren  des  keysers  gehorsam,  vnd  nil  uol 
sin  fûrer  deszhalp  ûtzil  anziibringen. 

Vnd  noch  dem  su  sollicbe  irrer  berren  empfellie  vnd  meynung  nit  andern 
wollen,  baben  wir  vnd  doeb  mileiuander  vereimbert  der  slal  Slroszburg  ral  darinne 
zûhaben,  vnd  die  gebetlen  vns  zû  verhûren  :  die  baben  vns  ulF  gistern  uff  die  ersle 
slunde  noeb  miltage  in  ir  canlzclie  hescheiden  vnd  vor  den  drilzehen  vns  verbôrl, 
vnd  uff  bute  zinstag  uff  das  eine  noeb  mittoge  aber  in  irer  cautzelie  ir  autworl 
geben  vnd  geroten  glieber  wysc  wic  uwer  meynung  vnd  cmpfelbc  desbalp 
gewesen  isl. 

Daruff  wir  stelle  bolten  vns  widder  zusammen  gefiigt  vnd  besprochen,  vnd 
besonder  deren  von  Hagenow  sendebollcn  ernsllich  gebetlen  liant  sollicbs  an  ir 
herren  zû  bringen  vnd  daran  zû  sin,  das  sù  sicb  von  vns  nit  sebeiden,  vnd  vor 
der  zerstôrung  vnd  zertrennung  sigent  die  deszlialp  vnder  den  richsletten  werden 
môhle  :  die  liant  geantwortet  sù  besorgen  das  sollicb  aubringen  dureb  su  gegen 
iren  berren  nil  frublbar  sige,  aber  so  verre  wir  stelte  bolten  milleinander  vns  gon 
llagcnôw  fiïgten,  vnd  dem  rate  gelegenheit  vnd  gestall  der  sache  selber  fûrleyten 
vnd  zû  berkennen  geben,  so  wollen  su  gern  das  besle  dar  inné  tûn  wic  man  sicb 
bycinander  vnzertrant  bcbaltcn  raôhte,  do  su  ouch  gelruweten  das  wol  hersebiessen 
solte. 

Dem  noch  so  baben  wir  slette  bolten  vns  des  vereimbert  gemeinlich  gon 
Haguôw  zû  rylen  dem  also  nachzûgonde  :  dis  verkûndcn  wir  uch  in  dem  besten, 
vnd  vmb  das  ir  vnser  verhundcluug  vnd  domille  wissen  mogen  die  vrsach  vnsers 
vszblibens. 

Datum  Slrosburg,  feria  lertia  ipso  die  beali  Gregorij  pape,  anno  etc.  lxxj. 

Wcrnlin  von  Westhusz  vnd  Ludewig  Kcssclring. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Colmar,  AA,  villes  impériales,  rap- 
port» politiques  avec  l'Empire.) 


1582.  Sur  la  demande  de  leurs  alliés  de  Berne,  le  grand  bailli  Pierre  de  Httgenbach  accorde  au 
maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  un  sauf-cotuluit  pour  les  députes  qui  se  rendront,  le  dimanche  suivant, 
à  ttâle,  pour  y  prendre  part  à  une  conférence. 

Vendredi  avant  le  dimanche  oculi  1471. 

Den  ersamen  wisen  meister  vnd  rSte  der  slall  Mûlhusen,  minen  gûten  frûnden. 
Min  frûntlich  dienst  ze  vor. 

Ersamen  wisen  gûten  frûnd,  die  ||  von  Bern  haben  mir  geschriben  vnd  mich 
gebetten  iich  ein  ||  trostung  vnd  geleit  zûzescbriben  vnd  zegeben  vff  den  sondag 
oculi  iu  der  vasten,  uwer  bottscbafTt  gon  Basel  zeschicken  vnd  da  zehaben  :  vff 
semlich  ir  schriben  vnd  pitlen  môgent  ir  wissen  daz  ich  ûch  semlich  trostung  vnd 
geleit  biemit  zûscbrib,  vmb  daz  ir  desl  gewisser  zû  vnd  von  sOlicbem  tag,  oeb  dabi 
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zesind  vnd  wider  an  iïwer  gewarsaniy  kommen  :  des  mftgen  ir  iich  wol  hallen  vnd 
daruf  gelrùwlich  verlasseu. 

Geben  an  fritag  vor  dera  soundag  oculi  in  der  vastcn,  anno  etc.  lxxj". 

Peter  von  Hagcmbach,  rilter,  loulvogl  vnd  bofineisler. 


1583.  Sauf-conduit  délivré  par  le  cheealicr  ISerre  de  Hagenbach,  gratul  bailli  et  majordome,  pour  1471. 
lui  et  pour  tous  les  vassaux  du  duc  de  Bourgogne,  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  ainsi  qu'à    15  mars. 
leur  g  députés,  pour  se  rendre,  le  dimanclte  suivant,  à  Bide,  y  séjourner  et  retourner  chez  eux. 

Vendredi  avant  le  dimanche  oculi  1471. 

Ich  Peter  von  Ilagembacb,  ryller,  lannlvogl  vnd  bofineisler  etc. 
Tûn  kund  aller  ||  mcnglichem  mil  disem  briefe  : 

Das  ieh  fur  mich  vnd  aile  die  so  miuem  gnedigsten  berrn  ||  von  Purgundie 
zûgehoren  vnd  zeuersprechen  slont,  den  ersamen  wysen  meisler  vnd  rate  der  stalt 
Mûlhusen,  ir  erber  ralsboltscbaft  so  sy  vIT  yetzo  sonndag  oculi  in  der  vasten  gon 
Bascl  von  irenlwegen  schicken  werden,  vnd  wen  die  vngeuerlich  rayt  ine  bringen, 
gon  Basel  zekomen,  da  zc  sinde  vnd  widerumb  an  ir  gcwarsamy,  eyn  fryg  sicher 
trostung  vnd  geleil  gegeben  liab  vnd  gib  ine  oeb  das  also  wissentlich,  in  craffl 
dis  briefs,  gelrùwlich  erbcrlich  vnd  vngeuerlich. 

Mil  vrkûnd  dis  briefs,  der  geben  vnd  mit  minem  ingetrucktem  ingesigel  ver- 
sigclt  ist  an  fritag  vor  dem  sonndag  oculi  in  der  vasten,  nach  Crists  gebûrl 
viertzehenhundcrl  vnd  in  dera  eynen  vnd  sybenlzigisten  jaren. 


1584.  Le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  aux  députés  des  villes  impériales  d'Alsace  pré-  1471. 
seulement  réunis  à  Sélestadt,  qu'ils  ont  eu  connaissance  du  récès  de  la  dernière  diète  de  Strasbourg  et  19  mare. 
des  démarches  faites  pour  ramener  Haguenau  au  sentiment  commun  des  autres  villes;  ils  regrettent 
profondement  que  le  chef-lieu  de  la  Dccajxdc  persiste  dans  son  opposition,  qui  ne  peut  avoir  que  de 
fâcheux  résultats.  Quant  à  eux,  dans  l impossibilité  où  ils  sont  d'envoyer  des  députés  à  Sélestadt,  ils 
font  savoir  à  la  diète  que  leur  avis  est  toujours  de  faire  directement  appel  à  F  empereur,  et  de  lui 
représenter  les  inconvénients  de  la  mesure  qu'il  a  prescrite,  dans  l'espoir  que  sa  majesté  se  laissera 
fléchir  et  reviendra  sur  ses  premières  résolutions.  En  faisant  leurs  excuses  de  ce  qu'ils  ne  participent 
pas  autrement  à  la  diète,  le  maître  et  le  conseil  demandent  qu'on  leur  en  communique  le  rècès. 

Mardi  avant  la-tare  1471. 

Den  ersamen  wisen  gemêiner  richstetten  in  Ellsasz  ratzbottschafïten  yclz  zô. 
Schlcllslalt  zû  tagen  versamnet,  vnsern  besunderen  lieben  vnd  gûllen  frûnden. 

Vnser  fruntlich  dienst  alllzyl  zûuor. 


Original  en  papier,  scellé  «lu  petit  cachet  de  Hagenbach  en  cire  verte.  (Archive*  de 
Mulhouse.) 


Original  en  papier  muni  an  bas  dn  grand  sceau  de  Hagenbach  appliqué  en  placard  : 
autour  de  l'écu  écartelé  aux  quatre  pointa  éqaipoles  et  aux  qnatre  fasces,  aux 
pieds  d'une  femme  debout  qni  lui  sert  de  support,  se  lit  la  légende  suivante  : 
VON  HAGENBACH  RITTER  LANTVOUT.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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Ersamcn  wisen  sunder  lichen  vnd  gûlten  frùnd,  abseb'idt  des  n'cbsl  II  geloislen 
liigs  zû  Straszburg  gebalten,  vnd  was  siob  «1er  von  Hagnouwe  lialb  verbandelt 
hnlt,  i1  baben  wir  an  uwer  vnd  vnser  gullon  frûuden  von  Colinar  scbriben  vns  zûgc- 
Iragen  vernommen,  vnd  an  dcrselben  von  Hagnouwe  fûmemmen  nit  vnbillich 
befrombden,  augeseben  dus  su  dise  ding  ufr  iin  Iragen,  vnd  belteu  vns  au  rail  tel 
verseben,  sy  werent  by  anderer  uwer  vnd  vnser  gûttcn  frûuden  gemeiner  ricbstetlen 
cinbelliger  erkannlnùsze  vnabg.trettcn  verliben.  in  selbs  vnd  in  zû  wïlterem  trust 
vnd  vllenlhall,  vnd  sund  rlicb  zwitrecbl  darunder  verinerekt  moebte  werdeu  vnd  in 
vngnade  wisen  ubzeslelleu. 

Docb  wie  dem,  so  fûgen  wir  uwer  licbe  ze  wissen.  dem  naeb  vnd  wir  vnser 
bolscbafft  menigfaltiger  vnser  anltgender  gesebeffl  balb  by  ueb  nil  baben  mogcn, 
al.s  wir  sunder  girlicb  genèigl  weren,  daz  wir  vus  naehmals  bessers  nil  verstannden, 
denn  wie  wir  ucb  lelzstmals  gcscbribeii  baben,  eiu  botlscbafft  zû  vnscnn  allcrgnê- 
digoslen  berren  dem  rômiseben  keyser  zû  dem  f'urderlicliosten  abzeferttgen,  vnd  sin 
keyscrlicb  niaie.stall  gemeiner  ryelislclten  anligen  ze  bericbten,  mit  begcr  siner 
gnaden  fûrncmmcn  zum  beslen  virzeballen,  daz  dem  noeb  bullbytag  nacbkoramen 
vud  nil  verbalteu  werde  :  wollent  wir  vus  verseben  daz  sin  groszmucbtikeil  die 
ding  zû  besseren  gnaden  bedencken  vnd  selbs  erwegen  werde,  was  abbrucb  dem 
bciligen  rycb  dauon  enlstan  raocbte. 

Dis  wellent  vnsernlbalb  im  besten  vnd  vnser  vszbliben  zû  argem  nit  vermcrcken, 
sunder  vns  abscheidt  des  yetzigen  lages  omb  bericbten,  vnd  so  gûttwillig  crziiigen 
als  wir  uwer  liebe  des,  oucb  aller  eren  vnd  guis  vnge/.wifelt  genlzlicb  vertruwen, 
bcgcren  wir  vrnb  ucli  gûllieb  verdieneu  mogen. 

Geben  uff  zinslag  vor  lelare,  anno  etc.  Ixx  primo. 

Meisler  vnd  ràl  zû  Mulbusen. 

Orighial  en  papier  avec  traces  tic  sceau  eu  cire  verte.  (Archives  de  Colniar.  AA,  villes 
impériales,  rapports  politiques  avec  l'Empire .) 

1471  1585.  ItfrfH  d'une  conférence  tenue  à  Baie,  par  l'entremise  et  sous  la  direction  de  Jean  de  Veti- 

21  mars,  ningen,  écfque  de  Baie,  du  chevalier  lierre  Bote,  bourgmestre,  et  de  trois  autre*  membres  du  conseil 
de  Baie  délégués  à  cet  effet,  pour  accommoder  le  clwctdier  tterre  de  Hagenbach,  agissant  comme  grand 
bailli  du  duc  de  Bourgogne,  avec  V  assistance  de  quciguci-um  de  ses  cottseillers  et  au  nom  de  plusieurs 
de  ses  vassaux,  qui,  depuis  nombre  d'années,  ne  peuvent  plus  se  faire  payer  les  rentes  et  cens  annuels 
que  leur  doivent  des  gens  de  Mulhouse,  d'une  part;  le  bourgmestre,  le  conseil  et  la  commune  de  Mul- 
house, représentés  par  le  bourgmestre  Werlin  Scherer  et  le  greffier  Nicolas  Rûsch,  agissant  de  concert 
avec  les  députés  des  cilles  de  Strasbourg,  de  Zurich,  de  Berne,  de  ÏMceme,  de  Soleure,  de  Colmor,  de 
Sélestatlt  et  de  SchtciU,  et  au  nom  des  bourgeois  à  qui,  de  leur  côté,  les  ressortissants  du  duc  de  Bour- 
gogne ne  paient  plus  leurs  rentes,  d'autre  part.  —  l' Il  est  convenu  que,  des  deux  côtés,  aucun  créancier 
ne  pourra  poursuivre,  ni  par  les  voies  de  droit  ni  par  les  voies  de  fait,  la  rentrée  de  ce  qu'on  lui  doit, 
avant  la  noH  proche  venante.  —  2'  Pendant  ce  temps  les  ressortissants  de  Bourgogne  et  de  Mulhouse 
auront  toute  liberté  de  fréquenter  les  marchés  de  Tu»  et  de  l'autre  territoire,  y  rendre  et  y  acheter,  sans 
pouvoir  s'endommager  le»  uns  les  autres  à  T occasion  des  dettes  en  question.  -  3-  Jean  RicJtesheim,  Tu» 
des  créanciers  de  Multiouse,  ayant  mis  le  séquestre  sur  des  créances  api*artenant  à  cette  ville  à  Rixhein, 
et  ayant  obtenu  en  sa  faveur  des  jugements  dont  elle  a  interjeté  appel;  d'un  autre  côté  un  homme  de 
Mulhouse  ayant  saisi  un  cheval  appartenant  à  un  habitant  de  Bixheim,  les  amiables  compositeurs 
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ajournent  et  suspendent  ces  procédure»  jusqu'à  la  même  époque.  —  4"  Pendant  le  même  délai,  les  vassaux 
de  Bourgogne  et  réciproquement  les  bourgeois  de  Mulhouse  pourront  u*er  cl  jouir  des  biens  meubles  ci 
immaddes  qui  appartiennent  aux  premiers  dans  la  banlieue  de  Mtdhoune,  aux  seconds  sur  le  territoire 
de  Bourgogne.  —  &  Les  dettx  parties  consentent  à  comparaître  une  seconde  fois  devant  les  amiables 
compositeurs,  qui  les  convoqueront  derechef  avant  l'expiration  du  délai  convenu:  elles  se  rendront  à  cette 
nouvelle  conférence  chacune  suivie  des  jtortcur*  des  créances  en  souffrance,  afin  de  permettre  aux  arbitres 
de  s'occuper  d'un  arrangement  di-finitif  :  le  tout  sans  préjudice  des  droits  existants. 
Bâle,  jeudi  avant  Vannonciation  1471. 

W'ir  Jobanns,  von  gotlcs  genuden  bischoff  zû  Base],  vnd  Peler  Rot,  rilter, 
burgermeisler,  Hanns  ||  Bremenstein,  saltzmeister,  Heinrich  Zeigler  vnd  Hanns  Eyn- 
faltig,  vênuer,  allé  vier  des  rôts  ze  Basel,  von  demselben  ||  ràtte  zû  diser  sache 
geordnet, 

Tûnd  kunt  : 

Als  ctwas  spenne  vnd  misshcllung  gewesen  vnd  noch  sint  zwûschent  déni 
edlen  strengen  berrn  Petern  von  Hagenbacb,  ritler,  landluogt  vnd  hofimeislcr  etc., 
iuuammen  vnd  von  wegeu  eltlicher  personen,  sy  sient  geisllicb  oder  weltlich,  in 
stetlcn  oder  dôrfrem,  vuserra  genâdigen  berrn  von  Burgundie.n  etc.  in  disen  landen 
zûgehôrend  wonhafA,  darrûreud  das  dieselben  personen  an  burgermeisler,  râlt  vnd 
gemeind  gemeinlicb  vnd  sunderlicb  zfl  Mûlhusen  ettlicb  versessen  ziusz,  gûlt  vnd 
schulden  so  dieselben  von  Mûlhiisen  inen  cllwe  mîinig  jor  versessen  scbuldig 
gewesen  syen,  vnd  sy  der  bisshar  noeb  nit  bezalt  haben  :  vnd  har  widerumb  das 
cllicb  personen  in  stetten  vnd  dôrflern  dein  geineldelten  vnsenn  genâdigen  berrn 
von  Burgund  etc.  in  disen  landen  zùgchôrend  sesshaflft,  den  von  Mûlhùseu  gemein- 
licb oder  sunderlicb  ellwas  versessenor  zinsen  ,  gûlten  vnd  schulden  von  ctwas 
vergaugeueu  zilteu  scbuldig  gewesen  vnd  der  noch  biszbar  ûoh  nit  bezalt  syend 
etc.,  das  wir  ufF  hùtl  die  genanlen  beid  parlhien,  nêmlich  berrn  Peter  von  Hagen- 
bacb etc.,  in  bywcscn  der  edlen  strengen  vnd  vesten  berrn  Wilhelms  von  Roiche- 
fort,  eins  doctors,  herr  Wernherrs  von  HadmanstorfT,  herr  Crisloflel  von  Rechpcrg, 
herr  Lazarus  von  Andlouw,  herr  Herman  Waldncrs,  rittern,  Sloffels  von  Scbônen- 
berg,  Hannsen  von  Hirlzbach,  Hanns  Wernhers  von  Pforr,  Conrad  Schnewlins  von 
Krantznow  vnd  Michel  Armbroster,  landtscliribers,  vunsers  gen&digen  henren  von 
Burgund  etc.  râten  in  disen  landen,  vIT  eim,  vnd  Werlin  Schcrer,  burgenneister, 
vnd  Niclaus  Rùscb,  stallschriber  zû  Mûlhusen,  in  derselben  von  Mûlhusen  nam- 
men,  in  bywesen  diser  stetten  erbern  ralsbolten,  nêmlich  von  Straszburg  Claus 
Bounigarler,  amraeisters,  von  Zûrrich  Niclaus  Brennwalt,  seckelmeister,  von  Bern 
herr  Niclaus  von  Scharnachlhal,  ritter,  vnd  Ludwig  Hctzels,  venner,  von  Lulzern 
lleiurichs  von  Hunn  Will,  von  Soluturn  Johauns  vom  Slall,  slattschriber,  von  Col- 
mar  Hans  Huter,  von  SchletUtalt  Hanns  Ilelman,  stetlmeister,  vnd  von  Swilz  am- 
man  Dietrich  in  der  Halden,  vmb  die  gemeldeteu  ir  spenne  vnd  zweyung  genûg- 
samlich  vcrhôrl,  vnd  mil  ir  bedcrteylen  wissen  vnd  gehcll  disen  gûlllichen  abscheid 
zwûscbcn  inen  abgeredt  vnd  beschlossen  habend. 

Déni  ist  also  :  das  aile  vnd  yeglich  sôllieh  obbeslyrapt  vnbezalten  zinsz,  gûlt 
vnd  schulden,  was  die^vou  Mûlhusen  vnd  die  iren  gemeinlicb  vnd  sunderlicb  den 
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personen,  sy  sient  geisllich  oder  welllich,  in  stelten,  dôrffern  vnd  vff  dem  land, 
vnnscrm  gcnédigeu  herrn  von  Rurgund  etc.  in  disen  landen  zftgehôrend,  schuldig 
si  ml  vnd  gclten  sollend.  vnbe/.iill  gûllich  sôllend  bliben  ou  ston  bisz  vtr  den  heyligen 
wihenachlag  uêchstkomend  :  deszglichcn  das  ail  vnd  yeglioh  sollioh  obgcmeldelen 
vnbczaltcn  zinsz,  gull  vnd  schulden,  was  die  personen  gcistlich  oder  welllich  in 
stetlen,  dôrffern  vnd  vff  dem  land  vuserra  gcnâdigen  berrn  von  Burguud  etc.  in 
disen  lannden  zûgehôrcnd  sesshaffl,  denen  von  Mulhûsen  vnd  den  iren  gemeiniich 
oder  in  sunders  schuldig  sind  vnd  gellen  sôllend,  ouch  vubczalt  gûllich  sollenl 
beliben  anslon  bisz  vff  den  geuanlen  heiligen  wihenachlag  nechslkûnfflig,  in  solli- 
chcr  masz  das  dhein  parlhy  nach  person  von  beden  leilen  die  andern  parlhyen 
gemeiniich  noch  sunderlich  hic  zwûschend  demselbcn  wihenachlag  schiresl  komend 
vmb  sollich  zinsz,  gûlt  und  schuld  weder  mit  gericht  noch  ougericht,  an  lib  noch 
an  gùtt,  in  stellen,  dôrffern  vnd  vff  dem  land,  nil  angriffen,  verbieten,  bekùmbren, 
anuordern  noch  susl  in  dheinem  andern  weg  beschedigen  vnd  beleidigen  sol. 

Sunder  ouch  so  sôllcn  vnd  môgen  beyd  parlhyeu  vnd  die  iren  gemeiniich  vnd 
sunderlich  in  sletleu,  dôrffern  vnd  vff  dem  land  gûtllich  vnd  frûullich  zesammen 
wanndlcn,  némlich  die  von  Mùlhusen  vnd  die  iren  in  vnsers  genndigcn  herren  von 
Burgund  slett,  dôrffer,  land  vnd  gebiot,  vnd  desselben  vnsers  genedigen  herren  von 
Burgund  lût  allenthalben  gen  Mùlhusen  in  vnd  vsz,  ire  mérckt  vnd  gewerb  iu 
allcn  dingen  mit  veilem  kouff  vnd  gûlt  zekouffen  vnd  zeuerkouffen,  zegebcn  vnd 
zenemmen,  gûllich  frûntlich  vnd  lûgeulich,  mit  worten  vnd  werckcn,  sûchcn,  ûben 
vnd  Iriben  noch  irem  beslen  nùtz,  die  gênante  zitl  vss  vngeuorlich,  dozwûschen 
beyd  parlhien  vnd  aile  die  so  zfi  incn  beden teilen  gewandt  sinl,  einander  mit  worten 
noch  wercken  der  genanten  schulden  halb  nit  schedigen  noch  dcheins  wegs  belei- 
digen, sunder  iren  wandel  vnd  sachen,  wie  vorsloll,  vffrechtlich  vnd  crberlich  handlen 
vnd  hallen  sollen. 

Vnd  als  llanns  Richeshcin  etlwas  schulden  so  eltlich  lût  in  dem  dorff  Riehesz- 
hein  wonhafft  etllichen  personen  zû  Mùlhusen  schuldig  sind,  mit  gericht  vnd  rechl 
daselbs  zû  Richeszheim  verbolten,  gcrichlz  geng  gehebt  vnd  eltlich  vrleileu  behebl 
hait,  dauon  die  von  Mùlhusen,  als  sû  fûrgeben,  geappellirt  handl  :  ouch  eincr  von 
Mùlhusen  ein  pferd  das  oins  von  Richeszheim  gewesen  ist ,  genommen  vnd  do 
dannan  gen  Mùlhusen  gefûrthall:  sollent  dicsclbcn  sachen,  Hansen  Richesheim 
gehotte,  vrteilen,  vnd  der  uon  Mùlhusen  appellacion,  ouch  des  pferdshalb,  in  allcm 
sta[n]d  vnd  wesen,  wie  sy  jelzo  vff  dise  stund  sint,  bisz  vff  den  gemelteu  wihen- 
nachtag,  yedermans  rechtens  unschadlich,  beliben,  anslon  vnd  gûllich  rûwen. 

Was  ouch  yemands  in  vnnsers  genôdigen  herren  von  Burgund  etc.  landt,  slell, 
dôrffern  vnd  gebieten  diser  landen  in  der  stall  Mùlhusen  vnd  irem  gebiet  ligende 
oder  ander  gùtcr  hait,  dieselben,  sy  syend  edel  oder  vnedel,  in  welhem  sta[n]dl  oder 
wesen  die  sint,  sôllen  vnd  môgen  in  sôllichem  zitl  gen  Mùlhusen  in  vnd  vsz  darzft 
wandlen  vnd  damit  als  mit  dem  iren  handlen  vnd  thon,  von  denen  von  Mùlhusen 
vnd  den  iren,  in  was  stats  vnd  wesens  die  sint,  vngehinderll  :  dessglichen  denen 
von  Mùlhusen  vnd  den  iren,  ouch  in  was  slals  vnd  wesens  die  sint,  irer  ligender 
vnd  andrer  gûterhalh,  was  sy  der  in  der  helrjschalTt  stelten,  landen  vnd  gebiete 
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liaben,  ouch  behaltcn  sin  vnd  domit,  als  vorslât,  als  mit  dem  iren  thûn  vnd  lassen 
sôllen  vnd  môgen,  sôllichs  ailes  vnd  yeglichs,  wie  vor  statl,  beid  parlhyen  fur  sicli 
vnd  die  iren  ze  halten  vns  zûgeseit  liant. 

Vnd  vmb  das  dise  ding  gantz  bingeleit  vnd  frûntlich  betragen  werden  môgen, 
haben  wir  genanten  bischofl*  Johanns  vnd  der  statt  Bascl  ratzbotlen  an  deu  gemel- 
detten  beden  parthien  gûllich  erlangt  vnd  gefunden,  wenne,  zû  welieber  zilt  vnd 
woliin  wir  iuen  vmb  sôllich  spenne  obgemeldet  einen  frûntlichcn  tag  hic  zwùschent 
dem  vibeuacht  tag  nêcbstkomend  fur  vnns  bescheiden  vnd  verkûnden,  das  sy  den 
vor  vns  sûcben  vnd  vns  gûllich  darin  zereden  vnd  zeledingen  gônnen  wôllen  :  zû 
sôllichem  tag  yegliche  parlhye  vnd  sy  beid  mit  inon  briugen  sôllen  aile  vnd 
yeglich  personen  so  der  andern  parthy  zinsz,  gùll  vnd  schulden  schuldig  vnd 
ansprechen  sint,  als  danne  wir  mit  der  liilfT  gotles  nach  vnuserm  vermôgen  vmb 
frûntlichs  ûberlrags  willen,  so  ersl  das  sin  mag,  vusern  vliss  vnd  ernst  gern  thûn 
wôllend  :  vnd  wasz  wir  also  gùtlich  nil  betragen  inôchlen ,  sôllich  vnbetragen 
sachen  nach  vszgang  des  wihenecht  tags  vorgcmeldt  in  allem  wesen  vnd  rechten 
von  einer  parthy  gegen  der  andern  beston,  als  sû  yetzo  sint  vnd  yeglichem  teil  an 
sinen  rechten  vnuergriiren  sin,  ail  geuerd  vssgescheiden. 

Desz  zû  vrkûnd  sint  dises  abscheids  zwen  glich  brieff  ah  einauder  gezeichnet, 
gemachet  vnd  yetwedrem  teil  der  desz  begert  hall,  einen  geben. 

Bescheen  in  der  statl  Bascl,  an  dornstag  vor  vnser  lieben  frouwen  tag  annuncia- 
cionis,  nach  Cristi  gepurt  thusent  vierhundert  vnd  in  dem  ein  vnd  sibenlzigisten  jare. 

Ad  maudatum  domini  basiliensis  et 
deputatorum  consulalus  basiliensis 
predictorum  :  Wuuewaldus. 

Original  en  papier  en  forme  de  charte-partie;  In  marge  intermédiaire  entre  les  deux 
textes  porte  les  mots  suivants  encore  lisibles  :  «  Strossburg,  Zorich,  Bern,  Lutzern. 
Molhusen.»  (Archives  de  Mulhouse  ) 


1586.  L'électeur  palatin  Frédéric  le  Victorieux  lui  ayant  écrit  au  sujet  des  ordres  qu'il  a  dû  1471. 
recevoir  du  duc  de  Bourgogne,  pour  garantir,  pendant  un  an,  la  ville  de  Muliiouse  contre  le*  poursuites  21  mars. 
de  ses  créanciers  —  à  moins  que  son  maître  n'eût  agi  autrement  qu'il  n'avait  promis  à  F  ambassade  de 
rélecteur  —  le  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach  lui  exprime  ses  regrets  du  mécontentement  dont  ta 
lettre  témoigne  à  son  égard;  car  loin  de  porter  atteinte  à  la  bonne  amitié  de  son  maître  et  de  Frédéric 
le  Victorieux,  il  ferait  tout  au  monde  pour  la  consolider.  Les  gens  de  Mulhouse  ont  induit  sa  grâce  en 
erreur  sur  le  véritable  état  des  choses,  qui  défend  de  se  rendre  à  la  demande  de  rélecteur,  et  il  est  certain 
que  la  lettre  que  son  ambassade  a  obtenue  du  due  de  Bourgogne  ne  dit  pas  un  mot  des  habitants  de 
cette  ville.  Ils  doivent  aux  vassaux  de  son  maître,  nobles  et  roturiers,  clercs  et  laïques,  des  rentes  qui 
ne  sont  plus  acquittées  depuis  plusieurs  amûes:  les  condamnations  prononcées  contre  eux,  tant  par  les 
tribunaux  civils  que  par  le  juge  ecclésiastique,  n'ont  servi  de  rien  et,  de  guerre  lasse,  quelques  créanciers 
ont  fini  par  faire  quelques  saisies,  ainsi  que  leurs  titres  les  y  autorisaient  quand  ils  font  appel  à  son 
autorité,  le  grand  bailli  ne  peut  se  refuser  à  leur  faire  droit.  Cependant  Hagenbach  a  promis  à  l'électeur 
palatin  de  faire  de  son  mieux  pour  lui  être  agréable  en  cette  affaire,  et  il  est  heureux  de  lui  annoncer 
qu'il  a  réussi  à  obtenir  des  créanciers  l'ajournement,  jusqu'à  noël,  de  toutes  nouvelles  poursuites  contre 
la  viUe  de  Mulhouse. 

Jeudi  avant  l«etare  1471. 

IV.  > 
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Durchluchtiger  hochgeborner  furste,  gnediger  herr,  uworn  furstlicben  gnaden 
seiod  myn  vnuerdrossen  willig  dienst  altzyt  zuuor  an  bereit. 

Gnediger  herr,  uwer  gnade  bail  mir  jetz  geschriben,  dem  nach  vnd  uwer 
gnade  meint  das  mir  myn  gnedigster  her  von  Burgunden  beuelbe  getan  haben  solle 
den  von  Mulhusen  ir  schulden  ein  jarlang  vff  zu  halten  vnd  die  zilt  gleit  zugeben, 
vnd  meldenl  darinn  das  uwern  gnaden  nit  zwifel  das  myn  gnedigster  herr  das 
sebriben  oder  die  beuelbe  an  micb  uszgaugen  anders  dunn  wic  in  gnaden  das  uwer 
gnaden  botschafft  zugesagt,  geendert  habe,  wie  dan  das  uwer  gnaden  brieff  mit 
manigcrleig  meldung  innehalt  :  da  by  icb  wol  verstand  das  uwer  gnade  in  etwas 
vnwillens  gegen  mir  bcwegt  ist,  daran  mir  doch  zu  maie  vngutlich  beschicht, 
angeseben  das  icb  gar  vngern  mit  dbeinen  dingen  yelzyl  furnemmen  wolt,  da  von 
icb  versteen  mocht  das  die  fruntschafft  zOschend  mynem  gnedigsten  herrn  vnd 
uwern  gnaden  gemyndert  oder  verletzt  werden  soll,  sunder  wolt  ich  die  alweg 
lieber  helffen  meren  dann  myndern. 

Aber  die  von  Mulhusen  bringent  uwern  gnaden  die  sacben  vnd  ir  verhandelung 
nit  an  als  sie  an  ine  selbs  sint,  dar  vmb  so  mogent  die  dinge  nach  uwer  gnaden 
begerung  nit  stal  haben,  vnd  besunder  so  mag  mir  uwer  gnade  vngczwifelt  gelauben 
das  myn  gnedigster  lier  von  Burgund  in  siner  gnaden  schriben  durch  uwer  gnaden 
botschafft  gcworben,  mir  mit  keynem  wort  von  den  von  Mulhusen  meldung 
getan  batt. 

Nu  sint  die  von  Mulhusen  myns  gnedigsten  [herrn]  vndersessen,  edeln  vnd 
vnedeln,  geisllichen  vnd  welllichen,  ein  grosse  mercliche  vnd  jerliche  gult  schuldig 
zugeben,  dar  vmb  sie  sich  dann  off  das  aller  bochst  gegen  inen  verschriben  vnd_ 
versiegelt,  vnd  hand  aber  der  keyncn  in  vergangen  jaren  nutzit  gezinset  noch  geben, 
also  das  sie  derselben  also  zu  acht  vnd  aberacht,  vnd  darzu  mit  dem  geisllichen 
stab  zu  banne  bracbt  band  :  etlicb  vnderstand  sy  irer  verschribung  nach  zupfenden 
vnd  auzugrïffen,  angesehen  das  sie  vmb  kein  gericht,  acht  noch  banne  nicbts  geben 
wollen,  vnd  nach  deren  anruflen  kan  noch  mag  ich  ine  ir  recht  nit  nemen  noch 
abslnhen,  bin  auch  ongezwifelt  wer  myn  gnedigster  herr  der  dinge  vnderrichl 
wurde  als  sie  an  in  selbs  gestalt  sinde,  sin  gnade  drflnge  die  sinen  selbs  nit 
widerrecht. 

Aber  nit  dester  mynner,  gnediger  herr,  so  han  icb  uwern  gnaden  sythere 
geschriben,  icb  wolle  micb  uwern  gnaden  zu  eren  in  der  von  Mulhusen  sach 
halten,  daran  ich  hoffe  uwere  gnade  nit  miszfallen  haben  solle,  vnd  hab  mich 
sythere  souil  dorinne  gearbeit  das  ich  es,  mit  ander  bilff,  daran  bracbt  das  ich  den 
von  Mulhusen  bisz  uff  wynnacht  nehstkommen  gegen  den  schuldenern  so  mynem 
gnedigsten  hern  gewant  sind,  zil  vnd  frislc  erworben  hab,  in  auch  daby  gleit  die 
zyt  lassen  zusagen,  wiewol  sie  suste,  wenn  die  schuldener  gegen  ine  slill  stand, 
gleits  nit  bedurffend. 

Darumb,  gnediger  herr,  so  wolle  uwer  gnade  die  dinge  mynenlbalp  also  zu 
argen  oder  vnwillen  nit  bedencken,  dann  on  zwiuel  worinne  ich  uwern  gnaden 
vermoebt  dinsllicben  willen  zubewisen,  lete  ich  allwege  gern. 


Digitized  by  Google 


1471  27 

Du  lu  m  ofl*  donerslag  aille  lelarc,  nnno  <  le.  lxxj. 

Uwere  fursllicben  gnaden  wiliiger  Peler  von 
Hagenbach,  ritter,  lanlfogl  vnd  hofraeisler. 

Copie  contemporaine  Bans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse) 


1587.  Informé  qu'à  Mulhouse  quelque»  varlets  ne  demanderaient  pas  mieux  que  de  faire  campagne,  1471. 
mai*  ne  savent  pas  comment  «y  prendre,  le  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach  prévient  le  maître  et  le  27  mars. 
conseil  que  ces  gens  peuvent,  sans  rien  craindre  ni  du  duc  de  Bourgogne  ni  de  ses  vassaux,  se  pré- 
senter, le  dimanche  suivant  à  Ensisheim,  ou  le  lendemain  à  Dannemarie,  où  se  trouve  le  camp  :  la  solde 
est  de  3  litres  par  mois,  indépendamment  du  butin  que  chacun  pourra  faire.  ■  Jl  engage  le  maître  et  le 
conseil  à  faire  connaître  ces  conditions  aux  carlets  et  à  tu  pas  les  empêcher  de  suivre  leur  inclination, 
promettant  d'en  savoir  gré  à  la  ville. 

Mercredi  après  Tantwn<:mtwn  1411. 

Den  ersamen  wisen  meister  vnd  ràt  zû  Mûlhusen,  inincn  gûlen  frùnden. 
Min  frùntlich  diensl  vor. 

Lieben  frùnde,  mich  langt  an  wic  das  etlicb  knecbl  ||  by  ùcb  syend  die  oueb 
gern  in  den  krieg  ziechen  wolten,  so  wissent  sy  nil  wesz  ||  sy  sicb  ballen  oder 
versehen  sollend:  ob  nû  dem  also  iat,  so  bill  ich  ûcb  ir  wollen  inen  zû  erkônnen 
geben  das  sy  one  aile  sorg  mins  gnedigoslen  hern  vnd  der  sinen  halb  wol  komen 
môgend,  es  sy  yelz  vff  sunenlag  zû  nachl  nesl  komen  gon  Ensisheim,  oder  raorndes 
vff  den  mentag  zû  nachl  gon  Damerkilcb  in  den  legern:  wirt  man  yeglicbem  sins 
soldes  dru  pfunl  fur  einen  monat  vsrichlen  vnd  bezalen,  vnd  was  ein  yeglicher  vff 
die  vyend  gewinnen  mag,  sol  irae  bliben  vnd  von  niemand  endwerl  werden  :  do 
wollend  inen  soliches  furhalten  vnd  niemand  dor  inné  verbindern,  sunder  inen  das 
vergônnen,  wil  icb  ouch  vnib  ûcb  verschulden  etc. 

Datum  vff  miltwoeh  nesl  nach  vnser  lieben  frowen  lag  der  verkundung,  anno 
elc.  lxxj". 

Peler  von  Hagenbach,  rilter,  landuogl  vnd  boffmeislcr  etc. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  do  Mulhouse.) 


1588.  L'électeur  palatin  Frédéric  le  Victorieux  mande  au  maître  et  au  conseil  de  Mullwuse  que,  1471. 
sur  la  proposition  de  maître  Bernard  Frowis,  il  avait  écrit  récemment  à  leur  sujet  au  grand  bailli   29  mars. 
Pierre  de  Hagenbach  :  sa  réponse  vient  de  lui  parvenir,  et  il  leur  en  envoie  une  copie,  avec  prière  de 
lui  faire  savoir  si  on  tient  à  leur  égard  l'engagement  dont  elle  parle. 

IleideJberg,  vendredi  après  lwtare  1471. 

Denn  ersammen  vnnsern  lieben  gelruwcn  meister  vnud  rail  zù  Mulhusenu. 
Friderich,  von  gots  gnaden  pfaltzgraue  by  Rine,  erlzdruchses  vnd  kurfurste  elc. 
Vnnsern  grus  zuuor. 
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Ersamen  lieben  grlruwrii.  wir  IuiIm.miI  nehst,  oll  i|  dits  furbringon  so  vnuscr 
rat  vnd  liebcr  getruwer  meisler  Bernbarl  ,!  Frowis  an  vnns  uch  antrell'en  gelan 
hat,  bcrurn  Peter  vonn  llagcnbach,  ritter,  bolïmeisler  vnd  luntfaut  etc.,  dem  selben 
lnnlfaut  gesebriben  vnd  cr  bat  vnns  widder  gcanlworl  als  wir  ucb  sins  briefs 
absebrifft  berinn  verslossen  schieken,  vcb  wissen  darnacb  zuricblen,  vnd  vnnser 
begerung  ist  das  ir  vnns  wissen  lassent  ob  soliebs  gegen  ucb  gebalten  also  werde 
oder  nit,  vus  aucb  wissen  darnacb  zuricblen,  nacb  dem  wir  vcb  zuguaden  vnnd 
gultem  willcn  geneigt  sin. 

Dutum  Ileidelberg.  vil'  frilag  nacb  lclare,  annu  etc.  lxxprimo. 

Original  en  papier  scellé  de  tire  ronge  l'Archive»  île  Mulhouse.) 

H71.  1589.  L'électeur  palatin  Frédéric  le  Victorieux  mande  à  tous  le*  jtrévùts,  heimburg,  gens  de  justice  et 

3  avril.  communauté*  des  villages  imiiériaux  ressortissant  au  granil  bailliage  d'Alsace,  que,  nonobstant  l'engagement 
dudit  grand  bailliage  et  F  hommage  prêté  à  lu  maison  jKilatine  par  le»  vassaux,  ("empereur  l'a  transféré 
au  comte  Louis  de  Vehlem,  sans  rembourser  la  somme  dont  elle  ext  le  gage.  Cependant  l'électeur  ne 
pense  pas  qu'au  ru  du  mémoire  qu'il  vient  de  lui  adresner,  sa  majesté  persiste  à  le  dépouiller:  en  con- 
séquence il  compte  que  les  vassaux  ne  cesseront  pas  de  le  reconnaître,  lut  et  ses  officiers,  et  d'acquitter 
les  impôts,  prestations  et  redevances  qu'ils  lui  doivent  en  sa  qualité  de  grand  bailli. 
Mercredi  avant  le  dimanche  jndica  1471. 

Wir  Fridericb  etc. 

Enbicltent  allen  scbultbeisscn,  beinburgern,  gcricbtsluden  vnd  gemeinden  der 
dorfl'er  in  des  riebs  pllege  in  die  lantfauly  zu  Elsas  gehorn,  vnser  gnade  vnd  tun 
ucb  zu  wissen,  nacb  dem  vnd  vnser  berre  der  romiscb  keiser  vus  vor  ziltcn  die 
lantfauly  zu  Elsas  vor  ein  merglicb  somme  gells  ingeben  vnd  damit  versebriben 
bat  vus  der  niebt  zu  eutsetzeu,  vns  sy  dan  zuuor  sokb  somme  gells  uszgericbt,  mit 
me  inbalt  siner  maiestet  brieue  vnd  siegel,  vnd  ir  vns  dar  off  buldung  gelan 
babenl  vus  als  uwerm  berrn  geborsam  vnd  gewerlig  ziisin  etc.,  vnd  aber  itzunt  der 
selbe  vnser  lierr  der  keiser  enderung  mil  der  lantfauly  getau  bal,  vnd  die  herlzog 
Ludwigen,  grauen  zu  Veldenlz,  zu  regieren  beuolbeu  soll  ban,  des  wir  ie  getruwen 
nacb  der  vnderrieblung  die  wir  vnserm  berrn  dem  keiser  gesebriben  baben,  das 
siner  maiestet  ineynung  nit  sin  soll  vns  der  gemelten  lantfauly  in  solcber  gestalt 
zu  eulselzeu. 

Vnd  nacb  dem  ir  vns,  wie  vor  stet,  bulde  vnd  pflicbt  gelan  babent,  so  ermanen 
vnd  erinnern  wir  ucb  derselben  uwer  pflicbt  in  crafll  disz  briefTs,  das  ir  forller  vns 
als  dem  ober  lantfaul  zu  Elses,  vnd  an  vnser  statt  dem  edeln  vnserm  vndcrlantfaul 
zu  Elses  vnd  lieben  getruwen  Johan,  wildgrauen,  vnd  Swickers  Contzen,  vnserm  faut 
zu  Lulzelslein,  den  wir  zu  vnserm  zinszmeisler  in  des  riebs  pllege  gesetzt  hen,  mit 
allen  dienslen,  betteu,  sluren,  nutzen  vnd  gefelleu  vnd  gerecblikeiden  geborsam  vnd 
geworltig  sin  wollent,  in  massen  vnd  ir  vor  gewest  vnd  von  uwer  huldung  vnd 
pflicbt  wegen  schuldig  vnd  pflicbtig  siut,  vnd  tbun  als  fromen  biderben  luten 
zuslel:  des  wolleu  wir  vns  zu  uch  verlassen  vnd  getruwen,  vnd  aucb  in  gnaden 
erkennen. 
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Datum  Heidelberg,  vnder  vnserm  vlîgetrucklen  secrète,  vlï  mitlwoch  nucli  detn 
sondage  judica,  anno  etc.  Ixxj. 

Minute  on  copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  du  Baa- 
Rhin,  fonds  de  la  préfecture  de  Haguenau,  C.  1,1»  ) 


1590.  Les  maîtres  et  les  conseils  des  villes  de  Calmar  et  de  Sélestadt  mandent  aux  nobles  BaUhasard  1471. 
ru  der  Weitenmuk  et  Louis  Kessclring,  leurs  députés  près  de  l'empereur,  qu'à  la  réception  d'une  lettre  «près 
de  sa  majesté  concernant  la  prochaine  diète  de  Ratisbonne,  Haguenau  avait  réuni  les  représentants  des  4  avril. 
tilles  impériales  à  Strasbourg,  le  jeudi  avant  les  rameaux  fi  avril),  en  proposant  d'envoyer  à  cette  diète 
deux  députés  au  nom  de  la  Décapote.  De  son  côté  Wissembourg  écrivit  pour  prévenir  ses  confédérés 
que  son  intention  était  d'envoyer  un  député  particulier.  Les  autres  villes,  Calmar  et  Sélestadt  à  leur 
tète,  furent  <Favis,  pour  diminuer  les  frais,  de  charger  Us  députés  actuellement  en  roule,  qui,  dans  tous 
les  cas,  se  trouveront  à  Ratisbonne  au  motneut  oit  la  diète  se  réunira,  d'y  assister  de  leur  part.  Ils 
auraient  à  reprèsatter  que  les  villes  ff  Alsace  sont  fort  uppauvries,  et  qu'il  ne  leur  est  pas  possible  de 
fournir  les  contingents  que  la  dernière  diète  de  Nuremberg  a  imposés  à  chacune  d'elles;  que  l'usage  est, 
quand  il  s'agit,  comme  dans  le  cas  jtarticulier,  des  intérêts  de  la  chrétienté  ou  du  saint-Empire,  de  leur 
denutnder  un  certain  nombre  d'hommes  qu'elles  répartissent  entre  elles  dans  une  proportion  déterminée, 
et  qui  sont  placés  sous  le  commandement  du  grand  bailli  impérial.  Si,  en  cela  comme  en  toute  autre  chose, 
les  exigences  devaient  dépasser  Us  ressources  des  villes,  ou  étaient  en  opposition  avec  leurs  droits  et 
franchises,  les  députés  de  la  Dccajiote  prendraient  leur  recours  auprès  de  ceux  des  villes  libres  et  impé- 
riales, et  leur  demanderaient  conseil  et  assistance  auprès  de  l'empereur  pour  en  obtenir  d'être  traités  avec 
plus  de  ménagement.  —  Telles  ont  été  les  résolutions  de  la  diète  de  Strasbourg;  mais  l'envoyé  de  Hague- 
nau ne  voulut  les  admettre  qu'ad  référendum:  cette  ville  rient  d'écrire  qu'elle  ne  pouvait  pas  adhérer 
à  ce  rêcès,  et  qu'elle  enverrait  à  Ratisbonne  un  député  particulier,  de  sorte  que  Balthasard  zu  der 
Weitenmûle  et  Louis  Kesstlring  n'auront  à  agir,  outre  Colmar  et  Sélestadt,  qu'au  nom  des  villes 
d'Obernai,  de  Mulhouse,  de  Kaysernberg,  de  Munster,  de  Tùrkheim  et  de  Rosheim;  ils  auront  en  parti- 
culière recommandation  Us  nécessités  de  Mulhouse  et  autres  et,  pour  ce  qui  concerne  les  Turcs,  Us  feront 
bien  de  se  concerter  autant  que  possible  acec  Haguenau  et  Wissembourg,  pour  donner  plus  de  poids  à 
leurs  représentations. 

Sans  date. 

Den  vesten  ersamen  Balthcsar  zii  der  Willenmiilen  vnd  Ludewig  Kcsselringk, 
vnsern  besondern  giiten  frûnden. 

Vnser  frûntlich  dienst  beuor. 

Lieben  frûnde,  der  scbryfft  nobe  so  gemeinen  ricbsletten  zii  vos  geboren  vou 
vnserm  allergncdigesten  berrn  dem  rômiseben  etc.  keyscr  des  yelzigen  tags  balb 
zù  Regenspurg  ziigescbickt,  vcb  wol  wûssen  etc.  vnd  deren  abgescbrytît  wir  ucb 
bieinitl  sendent,  babent  die  von  Hagenouwe  gemeinen  slellen  sicb  deszlialb  ze  vnder- 
reden  einen  tag  gon  Slroszburg  angesetzt  gebept  vff  donnerstag  vor  dem  palm  tag 
necbstvergangen,  vff  dem  selben  tag  die  von  Hagenouwe  ir  meynung  versteen  lossen, 
wie  das  sie  giit  beducbte  das  gemeine  stotte  zwene  botten  personlich  zum  gemelten 
tage  sebicken  vnd  ordenen  sollen  :  so  habenl  die  von  Wissenburg  ziim  tege  gesebri- 
ben  das  sie  des  willens  sygenl  ir  boltscbalTt  fur  sicb  selbs  zii  Regenspurg  zebaben  : 
vnd  siot  aber  wir  vnd  die  andern  slette  aile  einmuudig  vnd  einlrecbllieb  des  zii 
rote  worden  vnd  gesebeiden,  vmb  merern  costen  zeersparen,  wile  ir  ondas  vnsernt- 
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halb  vnzwiuelich  bym  gemeltcn  lagc  sin  vnd  komcu  werdent,  das  wir  vch  dann  die 
meynung  schriben  vnd  inn  empfelh  geben  sollent  den  tag  inn  vnserm  nammen  der 
kcyserlichen  schryffl  nohe  zeuerstende  vnd  flysz  zetiinde,  sûnder  fûrzewenden  wie 
vnd  inn  wellicher  mossen  vff  dcin  verschinen  tage  zù  Niirenberg  vns  stetten  vnd 
yeder  inn  sùnders  ein  somme  lùlz  angeleit,  nobe  lùte  desselbeu  abschcyds  den  wir 
vcb  oucb  hicmill  schickeut,  vnd  deren  wir  zebabcu  noch  zcscbicken  by  nùte  ver- 
raôgent,  sûnder  vnderricbt  zegeben  inn  wellicher  mossen  wir  verarmt,  vnd  doby  wie 
vnser  harkomen  syge  inn  sachen  die  bcilige  cristenheit  oder  das  rich  als  bie  berùren, 
das  wir  dann  mit  eiuer  somme  die  wir  vndereinander  nobe  barkommen  leilenl,  zù 
vnd  mit  einem  vnserm,  als  des  heiligen  ricbs  lantvogt,  zeziebeu  bûnllicb  sygenl, 
mil  met*  worten  ir  wol  verstont  notlurfft  sin,  vnd  besùnder  obe  vcb  inn  den  oder 
andern  sachen  ùdt  begegencn  wùrde,  ir  vcrstùndent  vns  vnuermôglich  oder  zewidcr 
sin  môchle,  das  ir  dann  gemeyner  fryger  vnd  richsteltc  botten  vnser  anlygen  noch 
vnser  aller  notdurfll  erzalen,  vnd  die  vmb  rotl,  doch  vff  ir  vnd  uwer  verbessern, 
vnd  doby  bitlen  woltent  mit  vch  fur  die  keyserliche  mayestaU  zegonde  vnd  helffen 
zebitten,  dodurch  wir  by  billicheit  verliben  mochtent. 

Vnd  als  der  von  Hagenouwe  botte  den  abscheydt  vermerckt,  nam  er  sollichs 
hindersich  au  sine  herrn  vnd  frûnde  zebringeu  vnd  vus  ir  meynung  fùrter  wùssen 
zelQnde:  dem  nohe  so  habent  vns  die  von  Hagenouwe  geschriben  das  sie  inn 
cgemell  vnser  meynung  nil  gehellcn,  sùudcr  ouch  eincn  bolten  fûr  sich  selbs  zû 
Regenspurg  haben  wellent  etc. 

Harumb,  sùndere  lieben  vnd  gulten  frûnde,  wir  vch  ernsllich  empfelhent  vnd 
zemol  frùntlich  billent  vch  die  sache  also,  innammen  vnser  der  von  Obern  Ehen- 
hcim,  Mûlhusen,  Keysersberg,  Munster  inn  sanl  Grégorien  thaï,  Thuringkhin  vnd 
Roszhin,  lossen  empfolhen  zesindc  vnd  ziim  beslen  ir  konnent  zewerben,  ouch  gele- 
genbeit  der  von  Mûlhusen  vnd  ander  nolturfTt  zù  belffe  zenemmen,  vnd  besùnder 
so  beduchte  vns  vff  uwer  verbessern  giil  sin,  das  ir  vch,  souerre  sich  das  bequem- 
lich  begcben,  zù  der  gemelten  von  Hagenouwe  vnd  Wissenburg  botten  inn  der  sache 
die  Tùrcken  antreffen  lelen  vnd  die  inn  der  gemeyne  wurbent,  hoffent  wir  fruchlbar 
vnd  mit  gemeynen  sletlen  sin,  als  vns  nit  zwiuelt  ir  ondas  zelùnde  geneygt  vnd 
gultwillig  sygenl,  wellent  wir  iun  allem  gultem  vmb  vch  willig  sin  zeuerdienen. 

Datum  elc. 

Meislere  vnd  riille  der  slette  Colmar  vnd  Sletzstalt. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'anthenticité.  (Archives  de 
Colmar,  A  A,  villes  impériale»,  rapporta  politiques  avec  l'Empire.) 

1471.  1591.  Grief»  de  Mulhouse  contre  les  vassaux  et  les  agents  autrichiens  pendant  la  prorogation  de  la 

12  avril-  paix  jusqu'à  noel.  —  Le  vendredi  saint  (12  avril)  1471,  un  bourgeois  est  injurié,  menace  et  maltraité 
2  jnin.  à  Reiningenj  à  un  autre,  Nicolas  Kachlin,  on  lance  une  pierre.  —  Le  lendemain,  un  habitant  de  Gal- 
fingen  menace  un  boucher  de  la  ville.  —  Le  lundi  de  pâques  (15  avril),  arrestation  de  deux  garçons 
d'IUtach,  que  Von  conduit  avec  leurs  chevaux  dans  la  forêt  de  A'onnenbruch,  où  on  les  attache  à  des 
arbres  et  les  contraint  de  dire  où  sont  les  champs  de  Benner,  et  où  Ton  pourrait  mettre  la  main  sur 
lui;  Us  ne  recouvrent  la  liberté  qu'à  la  nuit,  en  s' engageant  à  paver  chacun  cinq  schilling.  —  Le  mer- 
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eredi  après  pàques  (17  avril),  les  gens  de  Bixheim  crachent  sur  Je  pain  que  Conrad  Veiler  met  en  vente 
chez  eux.  —  A  Sierents  on  exige  des  bourgeois  de  Mulhouse  plus  de  péage  que  de  coutume.  —  Le 
dimanche  de  la  triniti  (2  juin),  un  habitant  d'Obersteinbrunn  injurie  grossièrement  Henri  Peterhanns, 
qu'il  aurait  tui  si  ton  n'était  pas  intervenu. 

Geschichlen  den  vnsern  in  dem  beslandl  des  fridens  bisz  wiennechlen  belêdingl 
begegnct. 

Ilem,  vff  den  heiligen  karfritag  anno  elc.  lxx  primo,  bail  Clêuwin  Mcycr  von 
Reiningen  Stoffel  Vttwiler  zû  Rciningen  groszlicb  miszhandelt,  schalck  vnd  bôsz- 
wicht  gescbullen  vnd  im  getrônwel,  hctte  er  in  vor  dein  dorff,  im  woll  cr  zûftigen 
daz  im  vneben  kemme. 

Item,  eodem  die,  hat  ciner  von  Reiningen  Clewin  Kôcblin  vff  dem  kilchhoff 
mil  einera  stein  geworffen  :  wer  er  aber  isl,  mag  er  nit  wissen. 

Rem,  de  post,  batt  einer  von  Galfingen,  cuius  nomen  ignoratur,  Hegelin  dem 
metziger,  vsserthalb,  docb  zû  necbst  dem  dorff,  vil  heisser  trouworlen  zûgerett  vnd 
getrôuwel,  wa  das  heilig  zyt  nit  enwer,  wolte  er  in  gewenen  dhein  kalb  me  ze 
kouffen. 

Rem,  vff  den  ostermentag,  haben  Heinlzy  vnd  Clêuwin  gebrûdere,  Sutterlins 
von  Kungershin  stieffsun,  yetz  zu  Lutterbach  dienende,  Heinlzy  Ringkcn  vnd  Lien- 
bart  Ruriins  zwen  knaben  zû  Yllzich  uff  dem  iren  gefangen,  gebunden  vnd  also 
gebunden  mit  den  rossen  in  das  Nunnenbrûch  gefûrt,  daselbs  an  boum  gehofftet, 
genoltrengt  ze  sagen  wa  Benner  sin  acker  hetle,  vnd  wa  er  ze  ergriffen  wer,  bisz 
vff  die  nacht  gefengklicben  gehalten,  zu  letzsl  gelaszen  vnd  in  glùpl  genommen  ir 
ycgklicber  inen  v  sz.  bisz  suntag  darnacb  gen  Lullerbacb  ze  anlwurten. 

Rem,  vff  die  ostermittwoch,  habcn  die  von  Richeszhen  ab  dem  brot  Cunrat 
Veiler  zû  inen  zû  merckt  gefûrt  hall,  gespuwen  vnd  ira  vil  schantlicher  worlen 
zûgerett,  viij  wegken  zû  gespôt  vmb  ein  rappen  gefordert,  mit  me  vnlidlicber  worten. 

Rem,  die  vnsern  werdeu  zû  Sierentz  witter  denn  von  allem  ber  mit  dem  zoll 
beschwert. 

Item,  Heinricb  Zimberman,  Ilanns  Burners  tocblerman,  von  Oberen  Stein- 
brunnen,  hait  Heinrich  Peterhanns  daselbs,  dominica  Irinitalis,  vnderstanden  ze 
erstechen,  wa  im  durch  andere  nit  abgewert  wer,  cum  multis  verbis  iniuriosis. 

Minute  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1592.  Le  tcildgrave  Jean  de  Daun,  lieutenant  du  grand  bailli  d'Alsace,  accuse  réception  au  maître  1471. 
et  au  conseil  de  Mulhouse  de  la  lettre  qu'ils  lui  ont  écrite  pour  V électeur  palatin,  concernant  le  grand  18  mil 
bailli  supérieur  Pierre  de  Hagenbach:  il  la  fera  parvenir  à  sa  grâce  à  la  première  occasion.  Pour 
répondre  aux  questions  qu'ils  lui  font  au  sujet  de  son  maître,  il  leur  mande  que  ses  affaires  ne  vont 
pas  mal,  quoique  les  gens  de  Haguenau  aient  reconnu  le  duc  Louis  le  Noir  comme  grand  bailli,  contre 
le  gré  des  autres  villes  impériales,  qu'ils  lui  aient  ouvert  leurs  portes  et  prêté  serment.  Tout  cela  est 
un  effet  de  la  colère  et  de  la  haine  que  f  empereur  porte  au  prince;  elles  le  font  passer  par  dessus 
tout  droit  et  toute  justice,  malgré  les  offres  de  sa  grâce  de  déférer  le  jugement  de  ces  dif  ficultés  soit  à 
F  empereur  même,  soit  à  des  arbitres  pris  parmi  les  électeurs,  les  princes,  les  comtes,  les  seigneurs  et  les 


Digitized  by  Google 


32 


1471 


villes.  Rien  de  tout  cela  n'a  servi  ;  Frédéric  le  Victorieux  est  obligé  de  subir  cette  épreuve  ;  mais  son 
lieutenant  ait  convaincu  qu'il  s'en  tirera  à  son  honneur,  et  que  tous  ses  envieux  lieront  confondus.  De 
son  côté  le  wildgrar*  va  bien,  et  si  le  maître  et  le  conseil  ont  moins  à  se  louer  des  événements,  il  le 
regrette  de  tout  son  ctrur.  —  Par  jnst-srriptum,  le  mldtjraii-  prie  le  maitre  et  le  conseil  de  Mulhouse 
de  lui  procurer  six  uirlcts,  trois  arquebusiers  et  trois  arbalétriers,  qu'il  paiera  à  raison  d* un  florin 
par  moi*,  outre  la  nourriture;  il  ne  les  emploiera  qu'à  la  défense  des  châteaux-forts,  et  ils  lui  inspire- 
raient plus  <le  confiance,  s'ils  étaient  de  Mulhouse;  sinon  il  acceptera  ceux  qu'on  jtourra  trouver  et 
qu'il  faudra  lui  envoyer  à  Lutielstem. 
Jeudi  après  i*ïquet  1471. 

Den  ersummen  wysen  meyster  vnd  raile  zu  Mulhusen,  vnsern  sondern  lieben 
frunden. 

Johnn,  wildegrnue  zu  Thune,  zu  Kirhnrg.  ringraue  de»,  uulorlanlfaugl  in 
Klsos. 

Unsern  fruntlichen  griis  zuuor. 

Krsamraen  wysen  sondern  lieben  ||  frnnde,  also  ir  vns  geschrieben,  auch  ein 
briciï  an  vnsern  guedigen  ||  herm  den  pfallzgrauen  vnd  ein  copie  desselben  briefls 
danit  geschicket  antrelleu  den  obern  lanlfaugt  lier  Peler  von  Hagenbaeh,  baben  wir 
gehort  vnd  wollen  vnsers  gnedigen  herrn  brieff  ucb  zu  eren  noeb  uwenn  begeren 
vnserm  gnedigen  herrn  schicken  mil  vnser  botschafft,  so  wir  erst  mogeu. 

Vnd  also  ir  vns  mil  vwerm  bollen  cnlpotlen  baben  veh  wissen  zulaissen  wie 
es  vnserm  gnedigen  herrn  vnd  vns  gange,  laissen  wir  ucb  wissen  das  es  vnserm 
gnedigeu  herrn  von  den  gnaden  gols  noch  woil  geell,  wie  woil  die  von  Hagenowe 
herlzog  Ludwig  zu  eim  lantfiiugt  vffgeoomnien,  vber  aller  ander  rychslett  willen  in 
ir  statl  gelaissen,  ine  auch  gesworne  als  ein  vherlanlfaugl  :  solichs  geschiet  durch 
nyll  vnd  haszche  des  keysers  er  zu  vnserm  gnedigem  herrn  bail,  ane  aile  erfor- 
drung,  vnersûchl,  vnerfolgct,  auch  vnbeledingt  ailes  recbteu,  des  sich  vnser  gnediger 
herr  genogsammeclich  erbuldel  fur  den  keyser  sin  selbsl  persone,  fur  ander  herrn 
kurfurslen,  fursleu,  grauen,  herrn  vnd  stette,  mag  ailes  nit  helffen,  mûsz  vnser 
gnediger  herr  dulden  sin  zyl  :  wir  sin  aber  in  vngezwifeltem  boffen  siner  gnaden 
sache  solle  zu  allem  guten  kommen  vnd  sinen  guaden  bassz  gane  werden  dann 
siuen  myssgonnern  liep  sy,  vnd  geel  vns  auch  noch  von  den  gnaden  gols  woil, 
vnd  wan  es  ucb  anders  dann  woil  gait,  isl  vns  gantz  wieder  vnd  nit  liep,  dann  wo 
mit  wir  ucb  willen  vnd  fruntsebafft  bewysen  mochlen,  dellen  wir  gerne. 

Geben  vff  donderstag  nach  dem  heiligeu  oisler  tage,  anno  elc»  lxxj". 

Auch,  lieben  frunde,  wir  billen  ucb  mit  frunllichem  flysz  jr  wollenl  il  vns  sehs 
knecht  bestelleu,  dry  die  mit  bûchschen  schiessen  konnen,  ||  vnd  dry  die  mit  arm- 
brosten  schiessen,  da  mit  wir  versorgl  sient  :  wollen  wir  jr  eim  ein  monat  j  gulden 
geben  vnd  coste,  wir  wollen  sic  ouch  nit  anders  bruchen  dann  in  slosszen  zu 
bliben  vnd  nergent  lauflen  layssen,  vnd  moebten  jr  vns  die  usz  uwern  stall 
geschicken,  wer  vns  gar  liep,  dann  wir  den  uwern  bassz  gelruwen  dan  den  fromdcn, 
mochte  des  aber  nit  sin,  so  wollen  vns  doch  sust  sehs  bestellen  ucb  bedunckt  nutz 
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vnd  gut  sin,  vnd  dieselben  vlT  slont  zu  vns  gen  Lutzelstein  schicken,  wollen  wir 
jne  tûn  waz  billich  ist  vnd  her  inné  tûn  allsz  wir  vns  des  vnd  ailes  gulcn  zu  uch 
versehen. 

Datura  ul  in  littera. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1598.  Le  maitre  et  le  conseil  de  Mulhouse  se  plaignent  au  grand  bailli  Pierre  de  Hagenltaeh,  que  1471. 
quelques  prêtres  et  d'autre*  de  leurs  bourgeois  ayant  acheté  du  bois  de  Martin  Crûtzer,  de  Lutterbach.    17  mai. 
dans  le  ban  de  Niedermorschwiller,  Jean  eu  Rhein  s'oppose  à  son  enlrretnenJ,  pour  compenser  le  dommage 
qu'il  dit  avoir  iprourè  pendant  la  dernière  guerre.  Ja'  maître  et  le  conseil  jugent  ce  procédé  contraire  à 
toute*  les  conventions,  et  Us  prient  le  grand  bailli  tl intervenir  pour  que  leurs  bourgeois  puissent  rentrer 

Vendredi  après  le  dimanche  cantate  1471. 

Dem  edlen  vud  slrenngen  herrn  Peter  von  Hagembach,  ritler,  landtuogl  vnd 
hoffmeisler  etc,  vnserm  lieben  herren  vnd  gullen  frûnde. 

Vnser  frûntlich  gultwillig  dienst  altzyt  zûuor. 

Edler  strennger  lieber  herr  der  lanndtuogt,  also  liaben  elllich  prieslcr  vnd 
ander  die  vnsern  ettwas  holtzes  in  Morschwiler  bann  von  Merlin  Crûtzer  von 
Lutterbach  eins  uffrechten  kouffs  erkoufft,  zûm  theyl  bezalt,  gcfellet,  uffgeladen  vnd 
vnderstanden  hinzefùren,  welich  hollz  derselb  Merlin  von  elllichen  von  Morschwiler 
ouch  erkoufft  gehepl  hall  :  also  liai  Ilanns  ze  Rine  den  vnsern  by  x  lb.  verbielten 
laszen  ir  erkoufft  vnd  zûm  teyl  bezall  holtz  nit  von  statt  ze  furen,  furer  nit  ze 
vellen  uoeh  ze  schnêillen,  vnd  da  mit  genottrengt  daz  holtz  so  sy  geladen  gehepl 
haben,  wider  ze  entladcn,  sy  irs  erkoufflen  gûts  enlwerende  keincrlcy  vrsachen  halb 
denn  daz  er  wider  die  vnsern  die  da  begert  haben  inen  daz  ir  volgen  ze  laszen, 
mil  vil  vngeburlichen  woiien  redl,  dwil  im  des  vergangen  kriegs  schad  zûgczogen 
sye,  so  erleben  wir  nit  das  vns  sins  holtzes  yemer  kein  slang  werde:  da  vns  nit 
zwifels  ist  uch  das  in  anseben  der  getroflen  richtungen,  ouch  des  letzst  belêdigotlcn 
bestannds  gantz  widerig  vnd  nil  licb  sie,  harumbe  so  haben  wir  demnach  solichs 
uwer  strenngkheit  vnuerkunt  nit  wollen  laszen,  sy  daby  mit  sunderm  flisz  ernst- 
lichen  billende  Hannsen  ze  Rine  gulllichen  ze  vertnogen  die  vnsern  by  irem  koulï 
belibeu  vnd  inen  daz  ir  vnuerhindert  volgen  ze  laszen,  als  vns  nit  zwifels  ist  ir 
selbs  erkennen  billich  beschicht,  vnd  uch  hierinn  so  gulwillig  ze  hewisen  als  wir 
ûch  sunder  zwifels  vertruwen,  vnd  ir  wollen  wir  ûch  lêtcn  :  daz  begeren  wir  urab 
die  selb  uwer  strenngkheit  alzyl  guttHchcn  verdienen  mûgen,  vnd  bilten  des  uwer 
guttig  antwurt  die  vnsern  sich  wissen  wanacb  ze  richlen. 

Geben  uff  frittag  nach  dem  sunntag  canlate,  anno  elc.  lxxprimo. 

Mcister  vnd  ratt  ze  Mûlhusen. 

Copie  contemporaine  eu  papier  «mis  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.' 
IV  5 
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1471.  1594.  J/f  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  rapficllcnt  au  grand  haitti  Pierre  de  Hagenhach  leur 

H  juin,     plainte  contre  Jam  eu  Bhein,  à  laquelle  il  n'a  jvis  encore  répondu.  Comme  leur»  bourgeois  sont  en  perte, 
faute  de  pouvoir  c»lcr<*r  le  bot*  qu'ils  ont  netteté  et  en  partie  payé,  ils  prient  le  grand  bailli,  dans  le 
cas  où  Jean  zu  Rhein  n'en  aurait  encore  rten  fait,  de  lui  enjoindre  de  retirer  son  opposition. 
Samedi  jour  de  la  saint-Mêdard  1471. 

Dem  edlen  vnd  strenngen  herrén  Peter  von  Hagetnbaeh,  ritter,  landtuogt  vnd 
hoflmeister  elc»,  vnserm  lieben  herren  vnd  gûtten  frûnde. 

Vnser  frûnllich  guttwillig  diensl  alzyl  zûuor. 

Edler  strennger  lieber  herr  der  lanndtuogt,  was  wir  ûch  vor  disem  vergangen 
hoch/.yt  der  vnsern  erkoullïen  holtzes  vnd  Hannsen  ze  Rins  entwerung  halb 
geschriben  haben,  zwifelt  vns  nit  ir  syenl  des  nachmals  bericht,  vnd  nach  dem  ir 
vus  die  zyl  mûntlich  embotlen  haben  jn  uff  vnser  schriben  wollen  besenden  vnd 
was  ûch  von  im  begegne,  vns  des  antwurl  geben,  haben  wir  ye  sylher  solher  ant- 
wurt  crwarlet  vnd  doeh  noch  "dheine  erapfangen,  vnd  ligen  also  die  vnsern  irs 
erkoufflen  holtzes  usz  in  zû  berlichem  schaden  :  harumbe  so  bitlen  wir  uwer 
strengkheit  nachmals  wie  vor  mit  flisz,  jn  in  ansehen  der  billikeit,  wa  sin  beschehen 
gebott  durch  in  nil  abgeslalt  isl,  noch  hùllbylag  ze  berichlen  die  vnsern  by  irem 
koufl"  vnbeschwert  bliben  vnd  ir  erkouiït  vnd  zûm  teyl  bezalt  holtz  vnnerhindert 
volgen  ze  laszen,  als  vns  nil  zwitels  ist  ir  selbs  erkennen  billich  beschicht  :  des 
begeren  wir  vmb  dieselb  uwer  strengkheit  altzyt  gutlich  verdienen  mogen ,  vnd 
bitten  des  nachmals  uwer  guttig  antwûrl  by  dem  bolten  vns  der  vnsern  halb  wissen 
wa  nach  zerichten. 

Geben  uff  sambstag  ipsa  die  Medanlj,  anno  ele»  lxxprimo. 

Meister  vnd  rat  zû  Mûlhusen. 

Copie  contemporaine  sans  authenticité  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1471.  1585.  En  réponse  à  la  plainte  du  maître  et  du  conseil  de  Mulhouse  contre  Jean  zu  Rhein,  le 

!>  juin.  chevalier  Bernard  de  Guiigeuberg,  lieutenant  du  grand  bailliage,  les  informe  qu'on  l'a  mis  en  demeure 
de  s'expliquer  sur  se»  prétentions:  c'est  lui  qui  a  vendu  le  bois  en  question  au  tarlet  de  Lutterbach. 
mais  à  la  condition  de  remployer  lui-même,  sans  le  revendre  ni  le  donner,  sinon  qu'il  considérerait  le 
marché  comme  rompu;  l'acheteur  n'ayant  pas  observé  cette  clause,  Jean  ru  Rhein  s'est  cru  fondé  A  agir 
comme  il  a  fait,  et  à  empêcher  l'enlèvement  de  son  bois. 
Dimanche  de  la  trinité  1471. 

Den  ersameu  wisen  meister  vnd  ral  zû  Mulhuseu,  minen  gûten  frûnden. 
Min  frûnllich  willig  dienst  vor. 

Lieben  frûnde,  uwer  schriben  mir  yetz  geton  ||  Hannsen  zû  Rin  antreffen,  alsz 
von  des  holtzes  wegen,  hab  ich  verstonden  vnd  ||  ist  nit  one  vff  ûwer  vorgonde 
schriben  der  ding  halb,  es  isl  mit  Hannsen  Zerin  gar  eigentlich  gerett  worden  :  der 
hat  gesagt  das  er  dem  knechte  von  Lulterbach  das  holtz  mit  nammlichen  fûrworten 
zû  kouflen  geben  hab,  das  er  das  selber  bruchen  vnd  nil  fûrer  verkouffen  noch 
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yeinand  geben  solle,  vnd  wo  er  das  teltc,  so  solte  er  irae  nil  schuldt  siu  den  kouff 
zû  lossen  :  dor  vmb  so  er  gesehen  vnd  vernomen  das  der  knecht  d8s  holtz  furer 
verkouffl,  so  hab  er  das  nil  wellen  lossen  enweck  fùren,  vnd  meint  das  er  dar  zû 
recht  vnd  in  niemant  zû  Iregen  hab  das  sin  yemand  zû  geben  wider  sinen  willen  : 
disz  solte  uch  dar  noch  glich  verkùndel  worden  sin,  so  ist  es  ander  gescheffte 
halb  vergessen  etc. 

Datum  vff  sunentag  trinitatis,  anno  etc  lxxj". 

Bernhart  von  Gilgemberg,  ritter,  stathalter 
der  landuogthie  etc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1596.  Le  maître  et  le  conseil  de  Haguenau  transmettent  à  leurs  bons  amis  dCObernai  le  reacrit  du  1411. 
24  décembre  précédent,  par  lequel  Vempcreur  avait  enjoint  aux  villes  d'Alsace  de  se  porter  au  secours  12  juillet 
du  comte  de  Veldern,  et  que  ce  dernier  vient  seulement  de  leur  faire  tenir  :  il  est  chargé  de  faire 
connaître  à  sa  majesté  les  villes  de  la  Décapote  qui  se  conformeront  à  ses  ordres,  et  il  s'est  adressé  à 
cet  effet  à  Hagucnau  pour  savoir  les  intentions  de  ses  confédérés.  Le  maître  et  le  conseil  lui  ont  déclare 
que  la  coutume  ne  leur  permet  pas  de  répondre  sans  se  concerter  avec  Us  autres  villes.  En  conséquence 
ils  réunissent  ht  diète  à  Strasbourg,  le  jour  de  la  saint-Jacques  (25  juillet). 

Vendredi  avant  la  sainte- Marguerite  1471. 

Den  erbern  wisen  vnd  bescheiden  meister  vnd  rat  zû  Obéra  Ehenheim,  vnsern 
sondern  gûlen  frùnden. 

Vnsere  frûntliche  dienste  zûuor. 

Sonder  lieben  frûnde,  als  hat  der  durcblûchtige  hocbgeborne  fûrsle  vnd  ||  herre 
lierre  Lud«wig,  pfaltzgraue  by  Rine,  herlzoge  in  Beyeru,  graue  zû  Veldentz  vnd 
keiserlicher  houbtman,  |j  vnser  gnediger  lieber  berrc,  vns  uff  gcstern  dornstag  nocb 
mittage  eineu  brieff  von  vnscrm  aller  gncdigesten  berren  dera  rômischen  keiser 
uszgangen  durcb  etlicbe  siner  gnaden  relc  zûgesanl  vnd  lossen  lesen,  der  getneinen 
ricbslellen  in  Eilsas  zûstat  in  mosz  ir  in  abgeschriffl  desselben  brieffs  wir  uch  bar 
inné  verslossen  sendcn  wol  schen  werdeu,  vnd  vns  domitte  inùnllichcn  lossen  sagen 
vnd  herzelcu  daz  solicber  brieff  bitz  bar  verbalten  vnd  nil  ùberantwurt  worden  sige, 
daz  sige  im  allerbesten  bescbeen. 

Nû  babe  der  obgenanl  vnser  aller  gnedigesler  lierre  der  rômiscbe  keiser  dem 
beslimpten  vnserm  gnedigen  berren  herlzoge  Ludewigen  jelz  ernstlichen  lossen 
schriben  vnd  enpfeblen  jn  fùrderlich  wissen  zû  lossen,  was  vnd  wes  cin  jegelich 
slat  vuder  vns  siner  keiserlichen  majeslat  enpfelh  vnd  gebotl  zûgeborsam  im  bilfl 
vnd  bistant  getou  vnd  bewisen  habcn.  vff  daz  sine  keiserliche  gnadc  sich  muge 
wissen  donoch  zû  rihten,  vnd  darumbe  an  vns  begerl  sinen  gnaden,  noch  innehelt 
des  keiserlichen  brieffs,  bilff  vnd  bislanl  zelûn,  vnd  des  vnser  willens  antwurt 
zûgeben,  vff  daz  vnser  gnediger  herre  herlzoge  Ludcwig  solichs  vnserm  gnedigen 
berren  dem  keiser  zûwissen  zûtûn  habe  etc9  :  daruff  wir  antwurt  geben  haben,  noch 
dem  vnd  der  gemelt  keiserlich  brieff  geineinen  richsletlen  zû  vns  gewaut  zûstee. 
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so  kùiiruii  wir  einip  darinne  nit  antwurl  gebeit,  sonder  vus  gebùr  gewonheit  vnd 
harkomen  nocb  solichs  brù-H's  innebelt  gemeinen  richsletlen  oueh  fùrzûbringen  vnd 
zûwissen  lûn,  duz  wir  oucb  tûn  vnd  douoch  antwurl  gebeu  lossen  welleu. 

Darumbe,  liebcn  frûndc,  so  mciueu  wir  daz  wol  not  sige  vnd  sicli  gebûr  daz 
gemein  ricbstctte  sicb  von  den  diugcu  vndcrreden,  ire  botscbaflft  zûsamen  scbicken 
vnd  des  ontwurl  zûuerfasseu  vnd  zûgeben,  vnd  sHzen  darufl'  gemeinen  ricbstelten 
eiuen  Uig  gon  Slraszburg,  nemlich  uiï  sanle  Jaeobs  tag  nebsl  kompl  des  nabis  an 
der  bcrberge  zû  sien,  vnd  des  anderu  tags  von  dcn  sacben  zûreden  :  vnd  bitten  ucb 
doby  mil  emsto  daz  ir  ucb  von  dcn  dingen  vndcrreden  vnd  uwer  crbcre  l>otscbafft, 
domil  uwers  willens  vnderribt  utl  dem  egenanUn  tage  baben  wellen.  vnd  dis  uwern 
vnd  vnsern  gi'ileti  frùnden  den  richstellen  oberlbalb  vns  in  solieber  mosz  oucb  also 
zûwissen  zùlûu,  sicb  donocb  oucli  habcn  zûriblcn. 

Geben  utl"  fritag  vor  santé  Margreden  lag,  anno  elc"  lxxj. 

Meister  vnd  rat  zù  Hagenowe. 

Original  en  papier,  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte.    Archives  de  Colmar.  AA,  villes 
impériale»,  rapports  politiques  avec  l'Empire  ) 

1471.  1597.  Informé  qu'à  F  exception  de  Uaguenau  et  de  Wissenbourg,  le*  villes  du  grand  bailliage  d'Alsace 

15  juillet,  n'ont  jxis  encore  voulu  recevoir  les  lettres  impériales  par  lesquelles  il  a  transféré  à  Louis  le  Noir,  comte 
de  Veldenz,  la  charge  de  grand  bailli  dont  Frédéric  le  Victorieux  avait  été  précédemment  investi, 
Temiiereur  Frêdêrù:  III  mande  derechef  aux  bourgmestre*,  stettmestres,  juges,  conseillers,  bourgeois  et 
communauté»  des  cilles  impériales  de  Colmar,  de  Sélestadt,  de  Kayeersberg,  de  Mulhouse,  (TObernai,  de 
Ilosheim,  de  Turkheim,  de  Munster,  et  à  tous  autres  prélats,  villes,  bourgs,  villages,  vassaux  et  ressor- 
tissants dudit  grantl  bailliage,  d'avoir  à  reconnaître  le  cmte  île  Veldenz  comme  grand  bailli  et  capitaine 
de  FEmpire,  de  lui  prêter  serment  quand  ils  en  seront  requis,  de  lui  rendre  tous  les  devoirs  dont  ils 
s'acquittaient  envers  le  précèdent  grand  bailli,  sous  jteinc  d'être  déchus  de  toutes  les  grâces  et  franchises 
qu'ils  tiennent  de  FEmpire  et  de  ixtger  en  sus  une  amende  de  200  mars  d'or  fin,  moitié  au  fisc,  moitié 
au  comte  de  Veldenz. 

Balisbonne.  15  juillet  1471.  • 

Wir  Fridricb,  von  golz  gnaden  rômischer  keiser,  zû  alleu  zylen  merer  des 
riebs,  zû  Hungern,  Dalmacien,  Croacien  elc.  konig,  berlzog  zû  Ôslerrich  vnd.  zû 
Slier  etc. 

Erabielten  den  ersammen  vnsern  vnd  des  riebs  liebcn  gelruwen  burgermeislern, 
stettmeislern,  riebtern,  ritlen,  burgern  vnd  gemeynden  vnsern  vnd  des  beiligen 
riebs  slctten,  nemlicben  Colmar,  Slellstalt,  Keisersperg,  Mulnbusen,  Obern-Eben- 
heim,  Roszbeim,  Tburiugheim,  Munster  in  sant  Grégorien  thaïe,  vnd  sust  allen 
prelaten  vnd  andern  slctten,  inargkleu,  dôrflern,  vnderlboneu  vnd  zûgewandlen,  in 
was  wûrden,  slates  oder  weseus  die  siu,  so  zû  vnser  vnd  des  beiligen  riebs  lant- 
vôgtige  itnme  Kylsas  gehôren,  vnser  gnade  vnd  ailes  gût. 

Ersammen  lieben  getruwen,  nocb  dem  wir  vmb  mergklicber  redlicber  vrsacb, 


I  Ce  mundement  était  accompagné  d'une  lettre  d'envoi  sous  ta  même  date,  également  au  nom  de  l'empere  ir, 
qui  en  confirme  les  dispositions. 
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ouch  vnser  vnil  des  richs  onligender  nolldurfft  willen.  die  gênant  vnser  lantvoglige 
von  dem  hochgebornen  Fridrichen,  pfaltzgrafen  by  Rine  vnd  herlzog  in  Peyern,  der 
die  als  vnser  vnd  des  richs  lanlvogt  ingehabt,  gcnommen  vnd  die  furter  dem 
hocbgebornnen  Ludwigen,  pfaltzgrafen  by  Rine,  hertzogen  in  Peyern  vnd  graven 
zû  Vcldenlz,  vnserm  lieben  ôheim  vnd  fûrsten,  als  vnserm  oberlantfogl  vnd  keiser- 
lichen  houptman,  bisz  vfr  vnser  widerrûflen  zûuerwesen  beuolben,  vnd  ûcb  vnd 
den  ersammen  vnsern  vnd  des  richs  lieben  gelruweu  burgermeistern  vnd  râten 
vnser  vnd  des  heiligen  richs  camer  vnd  stetlen  Hagenouwe  vnd  Wissenburg , 
durcb  vnser  keiserlich  Lrieffe  by  verliesung  aller  uwer  gnaden,  fryheiten, 
lehen  vnd  gerechtigkeitten  ernstlich  gebotlen  haben  dern  selben  pfallzgrafe  Fry- 
drichen  furbasz  kein  gehorsam  noch  dienslbarkeit  zebewisen,  suuder  den  gcnanten 
vnserm  ôheiin  vnd  fursten  herlzog  Ludwigeu  als  ober  lantvogt  gehorsam  vnd 
gewerlig  ze  sin,  iunhall  vnsers  kciserlichen  brieffs  de.szhalben  an  ûch  vszgangen  :  ist 
vus  yelzo  angelaugt  das  sich  die  gcnannten  von  Hagenouwe  vud  Wiseuburg  den 
selben  vnsern  keiserlichen  gebotten  gehorsam  bewiset,  aber  by  ûch  sollcnt  die 
biszhar  vngehorsamclich  verachl  vnd  uil  vflgenommen  sin,  das  vns  dann  nicht 
vnbillichen  der  pflicht,  gelûbde  vnd  eyde  halben  damit  ir  vns  vnd  dem  heiligen 
riche  on  mitlel  verbunden  synt,  hoch  befrembdet  vnd  von  ûch  zû  getulden  nit  geburt. 

Vnd  ermanen  ûch  daruir  sollicher  uwer  pflicht,  gelûbde  vud  eyde  abermols, 
gebietlen  uch  ouch  von  rômischer  keiserlicher  inaehl  vollkomenheill,  by  denselben 
uwern  pflichten  vnd  verliesung  der  obgemelten  uwer  gnaden  vnd  fryheitteu  aller 
die  ir  von  vns  dem  riche  oder  andern  fûrsten  habel,  vnd  darlzû  einer  pene  zwey- 
hundert  marck  lôtliges  goldes,  vns  die  halp  in  vnser  keyserlich  cammer  vud  den 
andern  halbtcil  dem  vorgenanten  herlzogk  Ludwigen  vnableszlich  zûbezalen,  ernstlich 
vnd  vesliclich  das  ir  nû  fûrbasz  von  stuul  angcsicht  disz  brieffs  dem  genanlen 
pfaltzgratï  Fridrichen  mit  der  gemelten  lantvôglige  vud  gercchtigkeit  darlzû  gehôrenn 
keinerley  gehorsam  bewiseu,  suuder  den  benanten  vnsern  lieben  ôheim  vnd  fursten 
herlzog  Ludwigen  hynufûr  vor  vnsern  vnd  des  richs  oberlantvogt  der  vermelteu 
lantvôgtige  haben,  hallen,  erkennen  vnd  mil  derselben  vnser  vnd  des  richs  lant- 
voglige herlichkeit,  oberkeit ,  gehorsam,  gercchtigkeit,  zinsen ,  renthen,  nûtzen, 
gûlten,  slùren,  rechten  vnd  allen  andern  ein  vnd  zûgehôruug  so  biszhar  dartzû 
vnd  darin  gefallen  vnd  ergangen  sint  vnd  kunffliclich  gefallen  werden,  vnd  sust 
allein  dem  das  gemelte  hertzog  Fridrich  in  den  geuanteu  stcllen,  burgkbànneu  vnd 
dorrTern  ingehabt  vnd  genossen  hall  uichtz  vszgenommen  ,  von  vnser  vnd  des 
heiligen  richs  wegen  vnd  bisz  vfT  vnser  oder  vnser  nachkommen  am  riche  wider- 
rûffen  gehorsam  vnd  gewerttig  synt,  imme  die  reichen,  gehen  vnd  volgen,  ouch 
imme  vfl'  sin  beghere  vnd  ermanung  pllicht,  gelûbde  vnd  eyde  thûn,  vnd  von  imme 
als  vnserm  vnd  des  richs  lantvogt  widcrumb  nemmen,  vnd  ailes  das  so  in  den 
vordern  vnsern  keiserlichen  gebolszbrieue  deszhalben  an  uch  vszgegangen  begriffen 
vnd  vou  aller  harkomen  ist,  handelu  vnd  thûn,  vnd  uch  eynich  vereynung,  burgk- 
fride,  bunlnisse,  verschribung,  gelubd,  pflicht,  noch  sust  nichlz  daran  irren  noch 
verhindern  laset,  dann  wir  die  aile  vnd  yede  besunder  hiemit  abtùn,  vffheben, 
vernichten  vnd  widerrûffen  von  obgemelter  rômscher  keiserlicher  macht  volkomcnheit, 
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wisscnlich  in  kraffl  disz  bric  Ils  :  wellich  sicli  abcr  berinn  vngeborsam  erzôigen 
wurden,  wider  die  selben  wollen  wir  darumb  mit  den  obgemelteu  pencn  vnd 
straffen  vnd  in  ander  wege  furncmmen,  bandoln  vnd  thûn  als  sicb  gegen  vnseru 
vnd  des  richs  freuelicb  vngeborsammen  vnd  veracbtern  vnser  keiserlichen  gebotl 
siltbiln  gebûrel:  darnocb  wussct  ûch  zû  ricbten. 

Geben  zû  Rcgenspurg.  am  funfftzebendeo  toge  des  mouats  julij,  nacb  Cbrisli 
geburl  vierlzehenhundert  vnd  imme  oins  vnd  sybzigesten,  vnsercr  ricbe  des  romiscben 
itne  zwey  vnd  drissigeslen,  des  keiserlbûms  imme  zwenlzigesten  vnd  des  bunge- 
rischen  imme  druzehenden  jaren. 

Ad  mandatum  proprium  domini  imperaloris. 

Copie  contemporaine  en  papier  «an*  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Colmar,  AA, 
Tilles  impériales,  rapport*  politique»  avec  l'Empire.) 

1471.  1598.  Lcmi>ereur  Frédéric  III  cite  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  MuDmue  à  comparoir  par  leur 

16  juillet,  fondé  de  pouvoir»,  devant  lui  ou  son  délégué,  dan»  un  délai  de  45  jours  à  partir  de  la  date  de  la 
citation,  pour  répondre  à  la  plainte  de  Gaspard  tu  lihein,  custode  et  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Baie,  dont  ils  ont  incendié  un  village,  rançonné,  la  vassaux,  pillé  l'église  et  le  cimetière  pendant 
les  guerres  qu'ils  ont  eu  à  soutenir,  quoique  le  plaignant  n'y  fût  pas  impliqué,  qu'il  fût  d'église 
et  qu'il  n'eût  pas  refusé  de  suivre  en  justice  ceux  qui  avaient  des  revendications  à  faire  valoir 
contre  lui. 

liatisbonne,  16  juillet  1471. 

Wir  Fridericb,  von  gotles  gnaden  romischer  keyser,  zû  allentzeilten  merer  des 
reiebs,  zu  Hungern,  Dalmatien,  ||  Croatien  etc.  kunig,  berlzog  zu  Oslerreicb  vnd  zu 
Steyr  etc. 

Embielen  [dem]  burgermeisler  vnd  ràtlc  der  stal  Mùlbausen  ||  vnsern  vnd  des 
reichs  lieben  getrewen,  vnser  gnad  vnd  ailes  gûl. 

Lieben  getrewen,  vns  bat  der  ersam  Caspar  zu  Rin,  etistor  vnd  tbumherre  des 
sliffts  zû  Basel,  vnser  lieber  andecbtigcr ,  mit  clag  furbringen  lassen  wie  ir  in 
neebsluergangen  cwern  kriegszleuffen  dam  il  ir  beladen  gewesen  seyén,  vber  das  er 
den  selben  kriegen  vnd  vehde  nicbl  gewandl  oder  damit  zetûn  gebappt  habe,  aucb 
ein  geistlicb  person  gewesen  vnd  noch,  vnd  ainem  yeden  der  einicb  sprucb  oder 
vordrunng  zû  im  zubabenn  vermeinel  babe,  gleicber  billicber  recbteu  nye  vorge- 
wesen  sey,  in  au  seinen  vallerlicben  erb  vnd  gûl  vueruolgl,  vnerlanngt  einieber 
rechtenn  vnd  vnbewart,  auss  aigem  furncmmen  vnd  freuel  swàrlieh  beschedigt, 
nemmlich  ein  dorJF  vcrbranndl,  die  eynwouer  daselbs  gefangenn,  geschalzt,  kireben 
vnd  freilbofe  mit  nàmen ,  rawb  vnd  ander  vnfur  geswecht  vnd  enlert,  die  lent 
wider  billicbeit  gedrungen,  im  vnd  den  selbenn  sebaden  zugefûgt,  deszbalb  er  clag 
vnd  sprucb  zû  eucb  bab  vnd  im  rcebteus  noldurfftig  sey,  vnd  vns  diemiiticlicb 
anruffen  vnd  bitten  lassen  ira  das  gegen  eucb  guediclicb  zûgcstatten,  wann  wir  nu 
nyemands  der  vns  vmb  redit  anrûfft,  das  versagen  sollcn. 

Darumb  so  beisebenn  vnd  laden  wir  euch  ernsllicb  gepieltennd,  das  ir  auf  den 
funffundviertzigisten  tag  den  nëcbsten  nacb  dem  tag  vnd  eucb  diser  vnser  brief 
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geantwûrt  oder  verkundt  wirt,  derselbeu  tag  wir  euch  funfftzehen  fûr  den  ersten, 
funfftzehen  fur  dcn  andern  vnd  funfftzehen  fur  den  drilten  vnd  lelslen  rechltag  setzenn 
vnd  benennen  peremplorie,  oder  ob  der  selb  tag  nil  cin  gericbtzlag  sein  wurd,  auf 
den  necbslen  gericbtzlag  darnacîi,  vor  vns  oder  dera  dcm  wir  das  an  vnser  statt 
beuelhen,  wo  wir  danntzûmal  im  reicb  sein  werden,  durcb  ewer  volmechtig  annwalt 
komet  vnd  rechtlich  erschinet,  dem  vorgenanten  Caspar  zù  Rine,  thûmherre,  oder 
seinem  volmechtigen  annwalt  seiner  egemelten  clag  im  recbten  enntlich  zuantwurlen, 
wann  ir  senndcl  vnd  erscbinet  also  oder  nit,  nicbtz  destminder  wirdet  auf  des 
gehorsammen  leils  oder  seins  auwaltz  anruffen  vnd  eruordrung  im  recbten  volfaren 
vnd  procedirt  als  sich  das  nach  seiner  ordnung  gepûrt  :  darnacb  wisset  euch 
zûrichten. 

Geben  zu  Regennspurg,  am  sechtzehenden  tag  des  monads  julij,  nach  Cristi 
gepûrt  viertzehenhunderl  vnd  ira  einundsibentzigislen,  vnser  reiche  des  romiscben 
im  zwayunddreissigisten,  des  keyserthurabs  im  zwainlzigisten  vnd  des  hungerischen 
im  dreytzehenden  jarenn. 

Aa  bas  a  droite: 

Ad  mandatum  dominj  imperaloris. 

Original  en  papier  portant  au  dos  le  scean  impérial  en  cire  ronge.  (Archives  de 
Mulhouse.) 

1599.  Le  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach  mande  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'il  a  1471. 
communiqué  leur  dernière  lettre  à  Jean  eu  Mhein,  en  présence  des  conseillers  du  duc  de  Bourgogne  :  H  26  jnillet. 
prétend  n'avoir  enfreint  ni  trêve,  ni  paix  à  leur  égard,  et  que  les  infractions  sont  toutes  du  côté  de 
Mulhouse;  quant  au  bois,  il  soutient  qu'il  n'a  pas  à  répondre  aux  plaintes  de  la  ville,  attendu  que  k 
marché  dont  elle  réclame  le  bénéfice,  avait  été  rompu. 
Vendredi  après  la  saint-Jacques  1471. 

Den  ersammen  wisen  meister  vnd  rat  zù  Mûlhusen,  miuen  gûten  frùnden. 
Min  frùntkch  diensl  vor. 

Lieben  frûnde,  ûwer  schriben  mir  yclz  gelon  Hannsen  ||  zû  Rin  antrefTen  hab 
ich  dcm  selben  Hannsen  ze  Rin  in  gegenwirtikeit  mins  ||  gnedigosten  hem  reten 
fûrgehalten,  dersagtdas  er  kein  bericht  noch  beslendean  ûch  nie  ûberfaren,  danne 
das  ir  der  keine  bisz  har  gegcn  ime  gehallen,  sunder  habent  ime  das  sine  vor, 
wider  vnd  ûber  aile  ricblungen  vnd  bestend  :  vnd  von  des  holtzes  wegen,  meinl  er 
noch  hutte  by  tag  nil  das  er  ûch  dor  vmb  ûlzil  schuldig  sy  noch  zû  antwurlen 
hab,  vnd  erzall  dor  vmb  vil  vnd  lange  vrsachen,  sunder  das  der  von  Lulterbach 
den  koutr  des  holtzes  wider  hab  uûgcsagl  vnd  gerett  die  ùwern  den  er  zû  kouflen 
geben  bab,  ab  zû  tragen,  ouch  wie  die  ûwcrn  das  holtz  nit  gchowen  noch  zuchtriser 
baben  lossen  ston,  alsz  sie  schuldt  gewesen  syend. 

Datum  v(T  mitwoch  nesl  noch  sanl  Jacobs  tag,  anno  etc.  lxxf. 

Peter  von  Hagenbach,  ritter,  landuogt  vnd  hoffmeister. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  1  Archives  de  Mulhouse.) 
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1471.  1600.  Le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  ne  plaignent  encore  au  grand  bailli  Pierre  de  Hagcnbach 

27  jnillet.  de  l'opposition  que  fait  Jean  eu  Rfiein  à  l'entêtement  du  bois  vendu  par  Marttn  f'rûteer,  de  Lutterback. 

En  Bon  absence,  son  lieutenant  le  chevalier  Rerntird  de  (iuilgenbcrg  leur  arait  fait  savoir  que  Jean  eu  Rhein 
prétendait  n'avoir  tnulu  le  bois  qu'à  la  condition  qur  l'acheteur  nen  ferait  pas  commerce.  A  cela  il  y  a  à 
objecter  que  le  Itois  a  été  retulu  par  Vlric  Jlùchlin  et  non  jxtr  Jean  zu  Jihein,  qui  na  pas  à  se  mêler 
de  ce  marché  ;  en  second  lieu,  si  même  le  bois  lui  arait  appartenu  dans  l'origine,  son  opposition  n'ett 
serait  pas  moins  contraire  aux  conventions  établies  cl  notamment  à  la  trêve  récemment  conclue.  En 
conséquence  le  maître  et  le  conseil  prient  le  grand  bailli  de  faire  en  sorte  que  Jean  tu  Rhein  se  désiste 
(Tune  opposition  si  mal  fondée. 

Samedi  après  la  saint-Jacques  1471. 

Doio  edlen  vnd  slrenngcn  herro  Peter  voo  Hagembaeh,  riller,  landtuogt  vnd 
holTmeisler  etc..  vnserm  lichen  herreu  vnd  gutlen  frûnde. 

Vnser  frûnllich  gulwillig  diensl  allzyl  zuuor. 

Edler  slrennger  lieber  lierr  der  laiulloogll,  also  liaben  wir  vor  pfingsten  nechsl 
verschiunen  uwer  slrenckh*it  eltlicher  der  vnsern  lialb  so  von  Merlin  Crûtzer  von 
Lutterbacb  boltz  erkouffl,  das  zûm  leil  gefellel  vnd  bezalt  haben  vnd  des  durch 
Hannsen  ze  Rin  ûber  ail  herichl  vnd  mil  nammen  den  lelzst  betôdigotten  beslandt 
cntwerl  worden,  geschriben,  mit  beger  in  ze  berichten  den  vnsern  das  ir  vnuerhin- 
dert  vulgen  ze  laszen,  vnd  nach  dem  ir  kurtz  darnaeb  von  land  abgescbeiden  sind, 
hatt  vns  herr  Bernhart  von  Gilgemberg.  ritler,  statlhaltter  etc\  in  vwcrm  abwesen 
nach  vnserm  erforderen  der  ding  anlwurt  geben  in  der  gestalt  daz  Hanns  ze  Rin 
fûrgebe  dem  von  Lulterbach  das  hollz  verkoufft  haben  mit  gedinge  das  furer  nit  ze 
verkouflen,  vud  dwil  er  das  daruber  den  vnsern  ze  kouflen  geben,  habe  er  das  nit 
wolleu  laszen  von  slatl  fûren,  vermeinende  das  in  nietnand  ze  trengen  habe  daz  sin 
yemand  ze  geben  wider  sinen  willen  :  welich  furgeben  vns  an  in  nit  vnbillich 
befrombdet,  angesehen  daz  der  von  Lullerbach  von  im  gantz  nùlzit  erkouffl  hait, 
zu  detn  ist  das  hollz  nit  sin,  sonder  Vlrich  Bûcblins  gewesen,  von  demselben  vûd 
nit  von  Hannsen  ze  Rine  Merlin  Crûtzer  das  on  ail  furworl  hatt  erkouffl,  vod  furer 
deo  vnsern  ze  kouH'en  gel)en,  nit  wiszende  yemand  darumbe  utzit  pllichtig  ze  sinde, 
deszh.il  b  im  Hanns  ze  Rin  vnbillich  fùrnimpt  den  vnsern  das  ir  ze  versperren,  vnd 
ob  das  nit  also  wer,  sunder  daz  Hanns  ze  Rine  Merlin  Crûtzer  daz  holtz  ze  kouffen 
geben  hell,  das  sich  doch  nit  erfindet,  so  verstat  doch  uwer  strenngke'it  wol  mit 
was  billikeil  er  die  furworl  die  er  im  selbs  yelz  zû  glimpff  anzûcht.  ûber  die  rich- 
tungen  vnd  bestant  gelan  belle,  das  wir  dirre  zyt  vngelottert  rûwen  laszen  :  vnd 
bitten  nachmals  uwer  strenngkheit  wie  vor,  deranach  vnd  Merlin  Crûtzer  noch  die 
vnsern  von  Hannsen  ze  Rin  nùlzit  erkoufftt  haben,  als  sich  kûollicheo  crfindl,  mit 
im  ze  verschaffen  in  ir  erkouffl  vnd  bezalt  hollz  in  bedenck  der  getroffen  richtungen 
vnd  bestands  vnuerhindert  volgen  ze  laszen,  vnd  zft  witler  clag  nit  ze  trenngen, 
als  vns  nit  zwifels  ist  ir  selbs  erkennen  billich  sin.  in  was  saehen  wir  das  noch 
hûltbytag  vmb  uwer  strenn^ikheil  vnd  in  verdienen  mAgen,  wollen  wir  altzyl  gult- 
willig  funden  werden,  vnd  bitlen  des  uwer  gutlig  anlwurt  by  disem  vnserm  botten. 

Geben  uff  sambslag  nach  Jacobj,  anno  etc»  lxxprirao. 

Meister  vnd  rat  zû  Mûlhusen. 

Copie  con<*mporainc  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse 
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1601.  Louis  le  Noir,  comte  de  Veldene,  transmet  aux  maître*  et  aux  conseils  de  Colmar,  de  1471. 
Sélestadt,  de  Kaysersberg,  de  Mulhouse,  d'Obernai,  de  Hoshetm,  de  Turkhàm  et  de  Mûnster  deux  lettres  27  juillet. 
de  f  empereur  dont  leurs  envoyés  à  Batisbonne  ont  déjà  eu  connaissance  ;  il  les  invite  à  avoir  égard  à 
sa  personne  et  aux  guerres  présentes,  et  à  se  rendre  au  plus  tôt  à  Haguenau  pour  lui  rendre  hommage 
en  sa  qualité  de  grand  baiUi,  protestant  qu'en  le  reconnaissant  comme  tel,  ils  ne  porteront  dommage  ni 
à  leurs  coutumes,  ni  à  leurs  droits. 

Mcisenheim,  samedi  après  la  saint-Jacques  apôtre  1471. 

Den  ersammen  wisen  vusern  lieben  bosundem  tneistern  vnd  rctheii  der  slett 
Colmar,  Slettstatt,  Kciserspcrg,  Mulnhuscn,  Obern  Ehenheym,  Roszheim,  Dorigkeim 
vnd  Munster  in  sant  Grégorien  thaïe,  sampt  vnd  yeden  besunder. 

Ludwig,  von  gotz  gnaden  pfaltzgraue  by  Rine,  berlzog  in  Peyeru,  graue  zil 
Veldentz  vnd  keiserlicber  houptmann  etc. 

Vnsern  gunstigen  griïsz  ziiuor. 

Ersammen  wisen  lieben  besundern,  von  vnserm  allergnedigesten  berren  dem 
romiseben  keiser  sint  vns  yetzo  uch  bcrûrende  ziigcsandt  zwene  brieffe  die  uwer 
geschickten  frunde  zii  Regenspurg,  als  wir  von  den  vnsern  beriebt  werden,  ouch 
zii  sehen  vnd  hôren  worden  sin,  als  ir  die  selbe  meynunge  vsz  gloiplicher  abge- 
schrifft  harinne  verslossen  der  beider  brieff  wol  mercken  werden. 

Darumb  so  bitten  wir  uch  mil  gar  sunderm  flisz,  das  ir  vnser  gelegenheitt, 
ouch  die  yetzigen  kriegszhandele  ansehen,  vnd  vmb  vnserntwillen  souil  Ihfin  vnd 
uch  furderlich  zii  vns  gon  Hagenouwe  Pûgen  wellen,  gestalt  vns  als  cyme  oberlant- 
fogl  daselbs  zethiln  vnd  wider  von  vns  zenemmen,  inmossen  sich  geburl  vnd  von 
alttar  harkommen  ist  :  vnd  obe  ir  vermeynen  woltenl  das  sollichs  uwer  gewonheit, 
herkommen  oder  recbten  inlrag  oder  abbruch  bringen  môcht,  so  schriben  wir  uch 
in  disem  brieffe  oflrichticlich  zQ,  das  uch  das  aile  ziimale  an  uwer  gewonheit,  her- 
kommen oder  recbten  kein  abebruch,  sunder  vnser  bette  vnd  obgemeller  vrsachen 
halb  yetzo  gethan  sy,  vnd  wellent  uch  harinne  giltwillig  erzôigen  vnd  bewisen  als 
wir  vns,  die  billicheit  angesehen,  des  zii  uch  zilucrdrtisten  haben,  vnd  wie  wol  wir 
vns  des  ane  zwiucl  zii  uch  versehen,  noch  dann  vfl*  wcllicheii  tag  ir  zù  Hagenouwe 
sin  vnd  was  uwer  meynunge  darinn  sin  wil,  das  lossent  vns  furderlich  verschriben 
wùssen  vns  darnoch  haben  zil  richten. 

Geben  zil  Meysenhein,  vff  sambstag  noch  sant  Jacobs  des  heiligen  zwolffbotten 
tag,  anno  etc.  lxxprimo. 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Colmar,  AA, 
villes  impériales,  rapports  politiques  avec  l'Empire.) 


1602.  Louis  le  Noir,  duc  de  Deux-Ponts,  comte  de  Veldem  et  ca)»taine  impérial,  se  plaint  aux  1471. 
et  aux  conseils  de  Colmar,  de  SiUstadt,  de  Kaysersberg,  de  Mulhouse,  d'Obernai.  de  Sosheim,    8  »°ftt. 
de  Tùrkheim  et  de  Mûnster,  de  n'avoir  pas  encore  reçu  leur  réponse  à  sa  lettre  du  27  juillet,  par 
laquelle  il  les  invitait  à  se  rendre  à  Haguenau  pour  lui  rendre  hommage  et  recevoir  son  serment  de  les 
protéger;  a  les  somme  de  s'acquitter  sans  retard  de  ce  qu'ils  lui  doivetit  comme  grand  bailli ,  afin  de  ne 
pas  lui  donner  sujet  de  les  dénoncer  à  l'empereur. 
Wissembourg.  jour  de  la  saint-Cyriaque  1471 
IV.  6 
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Don  ersamen  wisen  vnsern  lichen  besfindern  meislere  vnd  rethen  (1er  stelte 
Colmar,  Sletzslat,  Kcissersperg,  Miilnliuscn,  Obein  Khciihcm,  Roszhem,  Dorigketa 
vnd  Monster  in  sant  (ircgorien  dale,  sainpt  vnd  yeden  bcsunder. 

Ludewig,  von  gots  gnadcn  pfaltzgraue  by  Uyne,  hertzog  inn  Beyem,  graue  zu 
Veldenlz  vnd  kciserlicher  hcuptiuan  etc. 

Vnsern  gunstigen  grusz  zuuor. 

Ersamen  wisenn  lieben  besuudern,  wir  haben  vch  negst  geschrieben,  nacb 
den  ||  gehotlcn  vnd  einplelhe  so  vnser  gnedigster  herr  der  romiseh  keiser  vch  vor 
vnd  auch  yl/,1  gelhan  bal,  an  vch  |;  begerl  g«'yti  Magenauwe  zu  vus  zukomcn,  vus 
luildunge  zulliun  vnd  wieder  von  vus  znnrmmcn,  als  sich  des  eytn  oberlandlfaudt 
geburt  vnd  herrkoinen  isl,  des  briefls  dalum  sleet  o!V  sampstug  nacb  sant  Jaeobs 
lag  anno  etc.  lxxj  :  daroff  ist  vus  von  vch  nocb  znrzvl  nit  autwort  worden,  das 
vus  billich  befrembdet,  nacb  solieher  pdicbl  su  ir  vnserm  gncdigsten  berren  vnd 
dem  heiligen  rieh  schuldig  vnd  verbunden  sint,  der  oflhaltunge  wir  von  vch  nit  zii 
kleynein  scliadenn  bracht. 

Wie  dem  so  fordern  vnd  bcgeren  wir  aber  an  vch  ir  wolhnt  vnuerzoglicb  aue 
lenger  otrhaltunge  komen  geyn  Ilngenaitwe,  vnd  vus  (un  vnd  wieder  nenunen  des 
sich  eyni  oberlantfaudt  gchurt.  angcsehen  di<-  orsach  inn  vnserm  lesteu  brieire 
bcstymt  :  das  wollen  wir  inn  alleu  gnaden  gar  fruntlicb  gcgcn  vch  bedencken, 
dan  wir  vch  ye  nil  gern  verclagent  gegeu  vnserm  gnedigslon  hem,  dadurch  vch 
eynieh  vngnade  otTwalissen  mocbl,  wir  wurdenl  dan  von  vch  gezwongcn  durcli 
uwer  oflhaltunge,  des  wir  vns  ganU  zu  vch  nit  versehen,  vnd  begeren  des  uwer 
vuuerlengt  antworl  vusenn  gnedigsleu  hern  zuuerkunden  vnd  vus  inn  den  dyngen 
wisscn  zuhalten. 

Datum  Wisscnburg,  otî  sant  Ciriaeus  lag  anno  etc.  lxxj". 

Origiual  pu  papier,  scellé  «le  cire  ronge.  ( Archives  d>-  Colmar,  AA.  villes  impériales, 
rapport»  politiques  avec  l'Empire.) 

1471.  1603.  L'avouer  et  le  conseil  de  Berne  font  part  au  maître  et  an  cotiseil  de  Mulhouse  des  graves 

14  août,  divisions  qui  avaient  éclaté  dans  la  maison  de  Sticoie,  et  qui  ont  obligé  Berne  à  intervenir  en  raison 
du  voisinage.  I^es  efforts  de  ses  députés  n'ont  eu  d'abord  aucun  résultat  ;  les  hostilités  commencèrent  et 
on  s'empira  de  part  et  d'autre  de  quelques  châteaux.  Mais  les  nouveaux  députés  que  Berne  vient 
d'envoyer,  ont  été  plus  heureux  que  les  précédents  :  ils  ont  réussi  à  rétablir  la  paix  et  la  concorde,  et  ils 
ont  obtenu  que  les  troupes  étrangères  se  retirassent  Uaeuger  et  le  conseil  en  sont  très-satisfaits  et,  comme 
leurs  alliés  de  Mulhouse  ont  dû  éprouver  quelque  appréhension  de  cet  incident,  »fo  leur  annoncent  que 
tout  est  terminé  pour  le  mieux. 
VeiUe  de  Fajtsomption  1471. 

Den  frommen  fûmâmen  wisen  meisu>r  vnd  rat  zu  Mûlhusen,  vnnsern  sundern 
gùten  frûnnden  vnd  gelruwen  lieben  eidgnossen. 

Vnnscr  frùnnllieh  diennst  vnd  was  wir  in  allen  saehen  eren  vermogen  zfiuor. 
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Fiomm  fùrnnm  wisz  sunder  |  gûl  frùnnd  vnd  gelruweu  lieben  eidgnossen,  es 
sind  diser  tag  etlwus  merklicher  irrung  in  dein  lob  ||  lichen  bus  von  Safoy  vnudcr 
des  selbeu  oberstcn  gelidernn  erstannden,  die  nu  so  wyt  iru  vsgang  gewunnen  das 
wir  sôlicb,  als  des  selben  hus  nach  verwanndlen,  zû  vnnderkomen,  vnnser  par 
treflennlichen  râlsfrtinnd  fiin  in  ververligot,  vnd  haben  doch  des  ersten  dcheiner 
geslillung  mogen  bekonien,  daim  das  die  gegenteill  widereinandern  ellwas  vffrftren 
gefrùmpt  vnd  eltlich  slossz  abgelruugen,  so  verr  das  wir  in  begiriger  bewegnùssz 
fridlicher  eynung  zwùschen  jn  zû  stifflen  vnd  beharren  jetz  aber  vnnser  IreiFcnn- 
Hcben  botlen  abververligol,  die  haben  vnus  jelz  zûgeschriben  das  sûlich  erhapt 
imingen  zû  aller  frùnntscliaffl  vnd  gûtiger  eyuung  dure  h  ir  vuuderûben  gezogen, 
vnd  bcsuudcr  das  die  vsslenndigen  ail  abgczogcu  sycn,  darau  wir  nitt  wenig 
gcuallens  haben  :  dicwil  wir  nu  nitt  zwifelln  ûch  sy  deshalb  auch  angelanngt  vnd 
ir  in  vnrûwen  gewesen,  verkunden  wir  ùwer  liebe  das  imm  besten,  dann  worinn 
wir  ûch  wûslen  vil  ereu,  liebs  vud  gùls  zû  bewiseu,  wôllten  wir  gernn  tûn  vnd 
mitt  willen. 

Dfilutn  vigilia  assurapliouis  Marie  lxxj". 

Schulthcs  vnd  riU  zû  Bernn. 
Original  en  papier  scellé  de  ciro  verte,  (Archives  de  Mulhouse.) 

1604.  Le  greffier  Nicolas  Xûsch,  député  par  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  vers  le  grawl  bailli  1471. 
d' Alsace  Frédéric  le  Victorieux,  comte  palatin  du  Rhin,  rappelle  à  sa  grâce  les  démarches  faites  par    avant  la 
elle  auprès  du  duc  de  Bourgogne  }>our  procurer  à  ses  commettants  un  délai  de  jour  et  an  contre  les    20  oct. 
poursuites  de  leurs  créanciers,  démarches  qui  ont  échoue  par  suite  de  la  mauvaise  volonté  du  grand 
bailli  Pierre  de  Uagenbach  ;  cependant  peu  après  l'êvéque  et  la  ville  de  Bàle  obtinrent  de  lui  une  trêve 
jusqu'à  noêl  proche  venante,  pendant  laquelle  toute  poursuite  devait  être  réciproquement  suspendue  et  Us 
relations  de  commerce  et  autres  entre  Mulhouse  et  les  vassaux  du  duc  de  Bourgogne  continuer  comme 
devant,  sauf  à  l'êvéque  et  à  la  ville  de  Baie  à  appeler  devant  eux  les  créanciers  des  deux  parties  et  à 
faire  en  sorte  de  les  accommoder  avec  leurs  débiteurs   Jusqu'ici  cette  comparution  n'a  pu  avoir  lieu,  en 
raison  de  l'absence  de  l'ècêque  de  Bàle  retenu  à  la  diète  de  Batmhonne;  main,  depuis  son  retour,  il  a,  de 
concert  arec  la  ville  de  BMe,  ajourné  les  deux  jtarties  au  dimanche  après  h  saint-Galt  (20  octobre).  — 
Il  importe  extrêmement  à  la  ville  de  Mulhouse  (Vrtre  assistée  en  cette  circonstance  par  l'électeur  palatin, 
et  de  se  concerter  au  préalable  avec  ses  députés,  comme  arec  ceux  de  Strasbourg,  de  Colmar,  de  Sélestadt 
t'est  à  cet  effet  qu'elle  a  envoyé  son  greffier  auprès  de  sa  grâce.  Malheureusement  elle  est  absente,  et  il 
n'est  pas  possible  à  l'envoyé  d'attendre  son  retour,  attendu  qu'il  a  d'antres  missions  à  remiAir.  Il  vient 
donc  la  supplier  de  ne  pas  retirer  sa  protection  à  ses  commettants,  non  seulement  vis-à-vis  de  leurs 
créanciers,  mais  encore  vis-à-vis  des  autres  villes  impériales,  et  de  faire  en  sorte  que  ses  représentants 
et  les  députés  de  ces  villes  se  rencontrent  avec  les  envoyés  de  Mulliouse  à  Bàle,  le  samedi  avant  la  suint 
Gall,  pour  les  aider,  de  concert  avec  Vévcque  et  avec  la  ville  de  Bàle,  à  arranger  leurs  affaires  avec  les 
créanciers,  afin  que  Mulhouse  soit  maintenu  dans  la  dé[>emlancc  du  saint-Empire  et,  si  le  maître  et  I" 
contcil  étaient  condatnnés  à  acquitter  leurs  dettes,  malgré  la  pauvreté  oit  ils  sont  réduits,  Nicolas  Eùsch 
prie  sa  grâce  de  se  souvenir  de  la  promesse  qu'elle  a  faite  précédemment  de  leur  prêter  la  main  et  d 
ne  pas  les  abandonner  dans  leur  détresse. 

Sans  date. 

Durchlucliliger  hochgeborner  fûrsl,  insunder  gar  gmnligesler  herr,  uwern  furst- 
lichen  guaden  haben  tûn  sagen  derselben  uwer  gnaden  vnderlenige  meister  vnd  rat 
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zû  Mulhusen  ir  berôit  vndcrlenig  guttwillig  dicnst,  vud  ailes  dus  sy  eren  vnd  gi'ils 
vennogen  als  iren  besundcrn  gnedigeslen  herren,  vnd  sind  in  vugezwifelter  guller 
hoflhung  uwer  gnad  sve  nachroals  cttlicher  raasze  ingedenck  was  sy  by  ettwas 
zyts  vcrgangen  ircm  anbringen  nacb,  usz  sunderu  gnaden  bewegt,  an  mincm  gnê- 
digeslen  herrcn  von  Burgunn  etc.  inen  zû  trost  erlangt  bail,  nemlicben  inen  jar 
vnd  lag  gen  ircn  schuldcneren  fristung  zc  lunde,  vnd  nach  dem  sy  das  un"  die  zyl 
als  uwer  gnaden  beger  vnd  sin  bcuelb  an  herrn  Pelern  von  Hagembacb,  ritler, 
landluogl  vnd  boflmeisler  etc.,  gewesen  ist,  an  demselben  herrn  Pelern  nit  babeu 
mogen  erlangen  :  ye  doch  bail  sicb  kurlz  darnach  dnreb  mittel  mins  gar  gnôdigen 
berren  vnd  der  stat  Basel  begeben,  daz  zvsuscben  ilcm  gedachten  berrn  Peteren  dem 
landluogl,  als  von  der  sinen  wegen,  denen  fin  slatt  Mulbusen  clllich  jerlicber  gult 
pflicblig  ist,  vnd  denselben  mincn  berren  von  Mulhusen  ein  beslant  eins  frideus 
abgcrel  ist,  daz  bed  teil  in  fridlicbem  weseu  zû  vnd  von  einander  wandlen  vnd 
weferen,  ouch  iren  veilen  koutf  vndereinander  Iriben  mogen,  vnd  daz  beder  teil 
scbuldeu  vnd  gegenscbulden  in  gulem  vnangestrengt  sollen  bliben  austan  bisz 
wiennechten  schicresl  kunfTtig,  vnd  daz  in  der  zyl  des  beslants  dcrselb  min  gnediger 
lierre  vnd  die  stat  Basel  macbt  baben  sollen  beder  teilen  scbuldener  zû  gullicben 
lagen  fur  sicb  ze  beschriben,  ouch  niillel  vnd  weg  ze  sueben  sy  in  der  fruntlich- 
keit  zc  belrageu. 

Also  ist  nil  on,  es  baben  ye  syther  die  gemelten  min  berren  von  Mulhusen 
minen  gn#digen  herreu  vnd  die  stat  Basel  uir  solicb  abredung  zu  dickernmole  gar 
{liszlicb  tftn  bilten  der  scbuldener  balb  tag  ze  setzen,  vnd  der  abredung  nachze- 
komen,  das  doch  biszher  abwesens  halb  desz  mins  gnedigen  herren  von  Basel  der 
zil  dem  geleisten  lag  zû  Regenspurg  etc.  gehallen,  ouch  beschriben  vnd  daby 
gewesen  ist,  nil  batt  mogen  bescheen  :  ye  doch  baben  min  herren  von  Mulhusen 
yetz  nûwlich  an  siner  gnaden,  als  er  wider  zù  land  kommen  ist,  so  vil  erlangt  daz 
er  mit  sampt  der  stat  Basel  tag  angesetzt  vnd  bed  teil  dar  zû  verkunt  hatt,  nem- 
licb  uff  suulag  nach  sant  Gallen  tag  schieresl  kunfTtig  des  nachlz  zu  Basel  an  der 
berberg  ze  sind,  vff  moruendes  meutag  von  den  sachen  ze  reden,  by  welichem  lag 
ein  stat  Mulhusen  uwer  furstlicben  gnaden  ersam  bollschafft  mergklichen  notlurfTtig 
isl,  vnd  sunderlich  eins  tag  zuuor  sicb  mit  ir  vnd  andern  der  stetten  Slraszburg, 
Golmar,  Schlettslalt  etc.  ratzbotten  zù  soliebem  tag  ouch  beschriben,  irs  anligens 
mogen  vnderreden  vnd  ir  sachen  desler  zû  fruchlbarerem  ende  zieben,  vnd  mich 
dem  nach  zû  uwera  furstlicben  gnaden  abgeferligct,  uwer  gnaden  vnderleniclichen 
ze  bitten  inen  ir  bolschaffl  zû  dem  angesetzten  tag  gnêdiclichcn  byzesenden. 

Vnd  wie  woL  uwer  fursllich  gnad  ich  nit  anheimsch  funden,  noch  machl  gehept 
habe  deren  ze  erwarten,  angesehen  daz  ich  an  andere  ende  ouch  gesant  bin,  vnd 
die  nach  uwer  gnaden  crwartung  by  zyl  nil  hab  mogen  erlangen,  ye  doch  in  sun- 
derra  hoben  vertruwcn  der  stat  Mulbusen  vnd  min  von  iren  wegen,  bitten  diesclb 
uwer  fursllicb  gnad  ich  vnderleniclichen  mit  volkommencm  flisz  so  ich  inucrlichesl 
vermag,  nach  der  uwer  gnaden  gnedig  uffsehen  inen  biszher  mergklichen  erschosseu 
ist,  vnd  nachmals  nit  allein  gen  iren  schuldenercn,  sunder  gegen  andern  richslellen 
zù  inen  verwant  so  inen  so  vil  geneigter  ouch  sin  werden ,  zû  gût  erschieszen  mag, 
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noch  liultbytag  ir  gnedig  vH'sehcn  von  ir  nit  ze  ziehcn,  sunder  zû  dem  angeselzlen 
lag  ir  bollschafft  ze  sendeu,  neinlichen  uff  sambszlag  nach  saut  Uallen  tag  des 
Dachts  zû  Basel  an  der  lierberg  ze  sind,  ufl'  moruendes  suntag  ir  anligend  ze  ver- 
nemmen  vnd  dannanlhin  mit  bilff  mins  gm'digen  herren  vnd  der  stat  Basel  ze 
bclffen  mit  iren  scbuldeneren  ze  uberkommen,  damit  sy  als  das  ir  me  denn  grosse 
notturfft  vorderl,  zû  ruwen  gesctzl  wcrdeu,  by  uwern  furstlichen  gnaden  vnd  dem 
heiligen  rycb  als  ir  altforderen  mogen  belibcn,  vnd  suuderliclieu  ob  sy  zû  bezalung 
ir  schuldener  uwer  furstlichen  guaden  gn*dig  furstûr,  des  sy  sicb  wol,  demnach 
vnd  sy  zû  armût  kommcn  sind,  versehen  notlurfftig  sin  wurden,  irs  gnêdigen 
zûsagens  inen  daher  bescheen  vnuergessen  ze  baben,  ir  genedig  bandl  von  in  nit 
ze  ziehen,  noch  in  iren  noltcn  ze  verlassen,  sunder  nochmals  so  gnadenrich  ze 
bewisen  als  sy  des  vnd  ich  von  iren  wogen  sunder  boch  vertruwcn  vnd  gantz 
zûflucht  haben  zû  denselben  uwern  furstlichen  gnaden,  vmb  die  sy  das  zû  sampl 
den  vor  bewisen  gutleten  so  vil  schuldiger  begeren  mit  ganlzer  vndertenikeit  vnd 
pflichliger  widdergeltung  mogen  verdienen,  sich  hietnil  uwern  furstlichen  gnaden 
als  ein  stat  des  heiligen  richs  vnderlcniclichen  bcuclhende,  vnd  micb  nit  minder  als 
der  der  zû  uwer  furstlichen  gnaden  gcbotl  mil  volkommener  vnderlêniger  dienst- 
barkeit  allzyt  gehorsam  fuuden  werdeu  wil,  mil  hilfl  goltes  der  dieselb  uwer  furst- 
lich  gnad  in  langwiriger  seligkeil  befrislen  wolle  nach  ircm  allerliepslen  begeren, 
vnd  dis  min  ubergeben  geschrilft  der  stat  Mulhusen  balb,  als  ich  vnderleniclichen 
bitten,  in  gnaden  zebedencken. 

Uwer  furstlichen  gnaden  gantz  vndertetiigester  vnd  gehorsamer 

Niclaus  Rusch,  statschriber  zu  Mulhusen. 

Minute  eu  papier.  {Archives  de  Mulhouse.) 

1605.  L'avoger  et  le  conseil  de  Berne  signalent  aux  villes  impériales  d'Alsace  la  triste  situation  de  1471. 
leurs  commun*  alliés  de  Mulhouse:  dans  ces  derniers  tcmj>s  on  a  tenu  à  Bùle  plusieurs  diètes  qui  ont     <>  nov. 
eu  pour  effet  de  leur  procurer  des  sursis  de  leurs  créanciers  ;  mais  dans  l'intérêt  du  saint-Empire  dont 
Berne.  Mulhouse  et  les  villes  et  Alsace  font  également  partie,  il  faudrait  aviser  aux  moyens  de  Us  tirer 
plus  complètement  d'affaire.  A  cet  effet  on  se  réunira  de  nouveau  à  Mulhouse  même,  la  veille  des  rois 
proche  venante,  et  Vavoger  et  le  conseil  prient  les  cilles  d'envoyer  leurs  députés  à  cette  assemblée. 

Mercredi  après  la  toussaint  1471. 

Den  richstelten  in  Ellsàsz. 

Vnser  frùnllich  willig  dienst  vnd  waz  wir  eren  vnd  gi'ilz  vennûgeut  zûuor. 

Fùrsichtigen  frommen  wysen  sonder  gûlen  frùnd,  wir  selzen  in  deheinen  zwiucl 
ùch  sy  vollenclichen  zû  komen  die  merklichen  lest  so  denn  vff  ûwer  vnd  vnser 
verpflichlenn  die  statl  von  Mulhusen  stùu,  vnd  wie  sich  die  byszhcr  erhebt,  darvmb 
wir  vnd  ander  vnser  verwantenu  ettlich  lage  ze  Basel  geleist  vnd  besonder  yetz 
ze  lest  venrern  anstand  jr  schuldner  vnd  schulden  erlangt  haben,  dann  wol  not  wirt, 
als  sôlich  beswerd  grosz  vnd  vber  jr  vermûgen  der  nit  erweglich  ist,  mit  ûwer 
liebe  vnd  andren  ùch  vnd  jn  verwanlenn  mil  ràt  fùrzenemeu  das  sich  zû  sterkung 
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des/.  Iit  vligcii  rvehsz,  <l«'s  jr,  \ur  vt»d  sv  gel  Mer  sind.  dar  hielten.  vnd  also  solicitait 
mil  bedachlcm  mût  vn<l  rit l  zeucrfollgen  vnd  venvr  mûg  vnd  arbeyt  zù  vnder- 
komen,  liaben  wir  deszhalb  eincn  tag  in  die  selbe  slatl  Mùlhusen  beslimpl  vfl'  den 
zwolfïïenn  abenl  nach  dem  hciligen  wiencchl  lage  tn'rhsl  kontiude.  ze  naclil  da  an 
der  herberg  zû  suide,  vnd  begeren  an  ûwer  liehe  mil  gar  frùnllicheut  crnsl,  jr 
welleul  als  die  so  jn  merklichen  ziigewanl  sind,  ûwer  trcflenlich  wyse  boltschaUl 
vil  dem  bcstimplen  loge  zc  Mùlhusen  haben.  so  wellen  wir  dureb  vnser  boll.srbairt 
mil  ùeh  vnd  andern  so  wir  do  bin  oucli  berûlft  haben,  vnd  jr  vnd  sy  mil  vus  dar 
inné  nach  bedachlem  nil  hnndeln.  das  wir  verhoUcit  \ns  allen  zft  fûrdernisse  vnd 
dent  heiligen  riche  zû  kraffl  dienett  sûlle,  vnd  dary.ù  sûlich.s  vmb  ùcb  in  uil  nièrent 
sachen  mil  gar  giilem  willen  verdienen. 

Datuin  an  mitlwuch  nach  aller  hcyligen  lag,  anno  elc.  lx\"  primo. 

Schultheis  vnd  ral  zii  Hcrnit. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse .) 

1171.  1606.  Vaeoger  et  le,  confit  de  Berne  manient  à  f  électeur  pilait»  Frédéric  le  Victorieux  qu'il  ne 

7  tiov.  jifut  avoir  onhlié  les  grave*  difficultés  où  le  maitre  rt  le  conseil  de  Mulhouse  se  trouvent  engagés:  se* 
envoyés  et  ceux  tirs  rilles  se  sont  rencontres  à  diverses  reprises,  quoique  sans  résultai,  pour  aviser  aux 
moyen*  de  1rs  tirer  d'affaire  ;  récemment  encore  une  diète  a  été  tenue  à  Ilàk,  main  si  certain  qu'on  soit 
maintenant  de  l'efficacité  des  nourrîtes  mesures  proposées,  en  Vabrencc  des  représentants  de  sa  grâce,  on 
n'a  pas  pu  passer  outre.  Dans  cet  état  de  chose*,  l'acayer  cl  le  conseil  prient  l'électeur  palatin  d'envoyer 
une  députât  ion  «  Mulhouse,  le  jour  des  rois  proche  venant,  arec  pleiiut  pouvoirs  de  s'entendre  arec  les 
envoyés  des  cilles  pour  mettre  fin  à  une  situation  de  plus  en  pénible 
7  novembre  1471. 

Dem  pfullclxgraflcnu. 

Durchlûchligçr  hocligeboruer  fûrsl.  sonder  gnediger  herr,  vnser  diensllich 
beuelch  vnd  waz  wir  eren  vertnogen  zûuor. 

Wir  sind  in  deheinem  zwilel  ûwer  fùrstlich  gnad  sye  zù  ineren  inalen  zû 
koinen  die  gar  merklich  heswerd  vfl  meyster  vnd  liitl  der  slall  Mùlhusen  geladen, 
deszhalb  vor  ettlich  lag  in  bywcsen  ûwer  gnaden  vnd  andrer  erbrer  slell  botl- 
sclialflenn  geleisl  vnd  weg  die  jn  fruclilber  sin  sollen.  vnderstanden  :  sy  sind  aber 
zû  nûlzlichcm  vsztrag  desz  si  sich  kiinllk-klicheu  virheben  mûchtenn,  nil  erscliosseu, 
das  vus  vsz  bewcguûsz  schuldiger  milgednll  va.sl  leid  gevvesen  vnd  noch  ist  :  vnd 
als  wir  jetz  zû  lest  zû  Basel  by  audern  slellen  vnser  bollschaffl  gehept  vnd  vnder- 
slandcn  liaben  ûhung  die  jn  zû  rûwen  dienen  môcht,  furzeuemen,  besonder  durch 
ùwer  gnaden  bollschaffl  ze  riU,  die  aber  an  dem  end  nil  erschinnen,  da  durch  wir 
au  solicitera  fùrnemen  verhinderl  sind,  vnd  wir  aber  wûssen  in  was  gunsls  die 
vermclllen  von  Mùlhusen  ûweren  fùrstlicheit  gnaden  beuolhen  sind,  so  begereu  wir 
an  die  selben  ùwer  gnad  mil  gar  ernsllichem  vlisz,  so  lieflest  wir  jemer  tnôgen, 
ûwer  gnaden  bottschaffl  gen  Mùlhusen  trelTenlichen  zeuerligen  vil"  dera  zwôlfîlcn 
abenl  nach  dem  beyligen  wtenecbt  lag  nechsl  kûnfflig  zenachl  an  der  herberg 
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zesind  vnd  (1er  ze  beuelheu  mil  andrer  slellen  vnd  ouch  vnsern  bottenn  so  daliiu 
zû  kotnen  von  vns  beschriben  sind,  fûrzeneinen,  daz  den  vermelltcn  von  Mûlbusen 
nacb  gcstallt  jr  gescbefft  fûrderlicben  sye  :  \vo  wir  denn  das  in  nil  meren  sacbcn 
vmb  ùwer  fûrstlicb  gnad  verdienen  môgen,  sol  mit  gar  gûlcni  willeu  bescbecbon. 
Dalum  vij«  nouembrisz  anno  etc.  lx\n  primo. 

Scbultbeis  vnd  rAle  zû  Bcrnn. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mnlhonse.) 

1607.  L'avoyer  et  le  comeil  de  Soleure  rappellent  ù  la  ville  de  Strasbourg  Vêtat  de  pauvreté  et  1471. 
d'oppression  où  leur»  alliés  de  Mulliouse  sont  réduits,  leur  persévérance  A  se  Maintenir  dans  la  dépen-  12  nov. 
dance  de  f  Empire,  les  fioml>reu*c*  diètes  auxquelles  Strasbourg  et  les  autres  tilles  impériales  ont  pris  part 
pour  lui  venir  en  aide.  A  présent  l'unique  difficulté  qui  reste  à  aplanir,  provient  de  leurs  dettes,  et  c'est 
futur  s'en  occuper  que  dernièrement,  à  Haie,  on  s'est  eittendu  pour  une  nouvelle  réunion,  à  laquelle  on 
convoquerait  Télecteur  palatin,  Strasbourg  et  <f autres  villes,  laqueUe  se  tiendrait  le  jour  des  rois  à 
Mulhouse  même  et  où  l'on  aviserait  aux  moyens  d'empêcher  que  la  commune  soit  détachée  de  l'Empire 
ainsi  qu'il  est  de  leur  devoir  et  de  leur  intérêt  communs  de  le  faire:  ils  prient  leurs  botis  amis  de  Stras- 
bourg de  prendre  part  à  cette  wuvelle  diète. 

Mardi  après  la  saint-Martin  147 J. 

lien  Slraszbnrg. 

Vnser  frûntlieb  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gfitz  vermûgent  aile 
zit  beuor. 

Fromcn  fûrsicbtigen  wysen  besouder  Heben  gûten  frùnd,  vns  isl.  zwyfels  on  jr 
wissend  mit  welber  slrcnger  armût  vnd  grosser  merklicber  beswerd  die  frominen 
wysen  meysler.  riil  vnd  gantze  gemeind  zû  Mûlbusen,  vnser  sonder  gûten  frùnd 
vnd  getrûwen  lieben  eidgenossen,  sicli  mit  gedullt  ingescblossner  versperrnng  lange 
zit  daber  by  déni  beiligen  rômscben  rkh  in  frommkeil  beballleu,  wieuil  not  sy 
gelitlenn  vnd  wie  menigeu  lag  sy  mit  billl'  ûwer  vnd  ander  wyser  stetten  imm 
ricb  ratzbottscbafn  in  frucbtberlich  geleist,  da  by  wir  allweg  ùweren  gûten  willen 
verstanden  habent,  desz  wir  ùcb  mit  vlisz  danrk  sagent  vnd  in  gmssern  sachon, 
wa  jr  desz  begerent,  verdienen  wellenl. 

Nn  stâl  der  gemellten  von  Mûlbusen  not,  sorg  vnd  kommer  diser  zit  allein  vfl" 
jr  scbuld,  die  sy  jenil  diser  zit  zebezalende  bond,  deszbalb  amm  jûngslcu,  als  ein 
tag  zû  Bascl  kurlzlicb  geleist,  ein  ander  tag  angesechen  isl,  vnsers  gnedigen  berrn 
desz  pfaltzgraffenn  boltscbafll,  ùcb  vnd  ander  jr  zûgewanlen  in  jr  slall  Mûlbusen 
vff  den  zwôlfften,  das  isl  an  der  lieyligeu  dryer  kûng  iibcnl,  an  der  lierberg  zesind 
zebesebribende. 

Uarumbe,  sondern  gûten  frùnd,  so  biltent  wir  ûwer  fûrnem  wiszbeil  vnd  liebe 
mit  gantzera  ernst,  jr  wellent  ûwer  wysen  Iredenlichen  bollscbafft  vfî  den  gemellten 
zwôlfllcnn  abenl  zû  Mûlbusen  baben,  vnd  mit  vollem  gewalt  vff  solicb  der  von 
Mùlhusen  not  vszuerligen  vnd  eupfelhen,  nacb  bedacbtem  ûwerein  rat  vnd  erwegen, 
jr  gelegeubeil,  darinne  zû  trost  vnd  sterkung  dem  beiligen  rûmscben  ricb  bantrei- 
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cbuDg,  hilfr  vnd  bysland  mitzelcylen,  da  durch  die  selb  slalt  Mûlhusen  von  dem  rich 
nit  gcdrengl,  ûch  vnd  andern  stctten  imra  rich  zû  trost  gehanthabt  vnd  also  gehandelt 
wcrd,  da  durci»  jr  vnd  ander  mit  jnon  nit  in  wyler  not  vnd  sorg  konimet,  vnd 
disz  also  zû  hertz  nemeu  als  jr  dem  lieiligen  rich  vnd  ûch  sclbs  mil  ûwer  fûrnemen 
wyszheit  fur  ze  komeude  schuldig  vnd  wyse  sind  :  so  welleut  wir  mit  ûwer,  ouch 
desz  obgenantcn  vnsers  gnedigen  herrn  desz  pfallzgraflen,  ander  desz  richs  sletlcn 
vnd  vnser  boltschafft  darzû  hesrhribcn,  die  ding  helflenn  erwegen  vnd  naeh  bedach- 
tem  rât  also  handelu,  da  durch  wir  hoffont  die  gemellten  von  Mûlhusen  als  ein 
trostlich  slalt  amin  rich  beliben  sôlle  :  disz  sachen  wellenl,  lieben  frûnd,  zû  hertzen 
nomen  vnd  tûnd  darinne  als  wir  ûch  desz  vnd  allesz  gùten  ganlz  wolgelrûwent,  daz 
wellent  wir  vmb  ûwer  fùrnemm  wyszheit  vnd  liebe  in  grôssern  sachen  verdienen. 
(îeben  vtr  zinslag  nach  Martini,  Lxx4  primo. 

Schullheis  vnd  rat  zû  Sololurn. 

Copie  contemporain?  en  papier.  (Archives  de  Mulhonse.) 

147).  1009.  L'acoyer  et  le  conseil  de  Soleure  rappellent  à  rélecteur  palatin  Frédéric  le  Victorieux 

13  nov.  l'oppression  sous  laquelle  gémit  la  tille  de  Mulhouse  et  qui  menace  même  son  existence:  c'est  en  min 
qu'on  a  tenu  à  Bâle  (Us  dtètes  auxquelles  les  envoyés  de  sa  grâce  ont  assisté;  tout  ce  qu'on  a  tenté 
jusqu'ici  pour  maintenir  Mulhouse  dans  la  dépenduytce  de  l'Empire  et  sous  la  protection  de  son  grand 
linitti,  n'a  abouti  à  rien.  Cependant  dans  une  dernière  réunion  qui  a  eu  lieu  à  Bâle  arec  le  concours 
d'autres  villes  impériales,  on  a  projtosé  des  mesures  efficaces  ptntr  venir  au  secours  de  tu  malheureuse 
commune,  et  on  a  dévide  de  convoquer  une  nouvelle  diète  à  Mulhouse  même,  le  jour  des  rois;  l'avoyer 
et  le  conseil  prient  Fêlrcteur  palatin  d'y  envoyer  ses  repri*eidant* 
Mardi  après  la  saint-Martin  1171. 

Dem  pfalltsgrauenn. 

Durchlûchliger  horhgcborner  fùrsl,  hesonder  gnediger  herr,  ûweren  fûrsllichen 
gnaden  cnpfelhen  wir  vus  mil  erhietung  gûiwilliger  diensten  vnd  cren  zû  allen  zilen 
vnderlaniclich  bereit  sin. 

Gnediger  fûrsl  vnd  herr,  ûwer  fûrsllkh  gnad  ist  olît  bericht  vnd  ingedenk  der 
merklichen  verderplicheu  beswerd  so  do  her  vfî  die  frommen  vud  wysen  meyster, 
râte  vnd  getneinen  slalt  zû  Mûlhusen,  sy  niderzelrukenn  vnd  zeuertillggcn,  geladen, 
vnd  wie  daher  eltlich  tag  in  byweseu  ûwer  gnaden  trctïenlich  boltschain  vnd  ander 
sletl  zû  Bascl  geleist  vnd  doch  vnfruchlberlicb  geenndet,  desz  aber  die  gemellten 
von  Mûlhusen  an  lib  vnd  gût  zerstorlieh  vnd  ganlz  verkùmert  sind,  das  vns  nach 
schuldiger  verslrikung  gegen  jn  von  jro  wegou  mit  strenger  gedullt  billicb  zû  herlzeu 
gàt  vnd  in  hochen  trûwen  leid  ist:  so  wir  denn  kurlzlich  zû  Basel  by  andern  erberen 
desz  heiligen  richs  stetteu  bottschalu*  die  vnsern  der  sach  halb  gehepl,  vlisz  so  do  selbs 
zû  behalltung  der  obgemclllen  stalt  Mûlhusen  bim  rich  gebrucht  ist,  wol  erwegen, 
vernomen  haben  die  beschliessung  desselben  tagsz  daz  wol  fruchtberlich  sin  weg 
an  die  band  zenemen,  da  durch  die  gcmcll  stalt  Mûlhusen  bim  rich  vnd  ûweren 
gnaden  etc.  vnd  anhengern  beliben  môcht:  desz  in  ansechung  vnd  belrachlung  zû 


Digitized  by  google 


1471 


4!» 


gût,  so  bittent  ûwer  fùrstlich  gnad  wir  mit  ganlzem  vlisz  vnd  ernst,  daz  ûwer 
fùrstlich  gnad  vsz  verwanter  pflicht  dem  heiligen  rich  zû  Irosl  vud  hantreichung 
der  vermelllen  slatl  Mûlhusen  gnediger  neygung  ûwer  vast  wyse  raechtig  bottschafll 
gen  Mûlhusen  vtr  den  zwôlfften,  das  isl  der  heyligen  dryer  kûng  abcnt,  da  selbs 
an  der  herberg  denn  zesind,  sennden  vnd  vsz  grund  rechter  Irùw,  als  wol  not  sin 
wirt,  der  selben  bottschafil  beuclhen  wellent  mil  anderu  riebslelten  vnd  der  vnsern 
so  do  hin  komcnt,  als  wir  nouent  nach  vnserm  beschriben,  zcerwegen  vnd  bedacht- 
lich  zû  herlzen  zenemen  mil  was  rat,  trost  vnd  fùrkcruug  die  gedacbt  statt  Mûl- 
husen by  dem  heyligen  rômschen  rich  vnd  ûweren  gnaden  etc.  zebehalltende  vnd 
nichl  in  ander  hend  zelassende  sy,  dadurch  denn  dem  rômschen  rich,  ûweren  gnaden 
vnd  andern  vmsàssen  desz  richs  etc.  kommer  vnd  sorg  môchl  vffgeladen  werden, 
vnd  dar  inné  tûn  als  ùworen  fûrstlichen  gnaden  wir  desz  vnd  aller  eren  mil  billicheil 
vngezwifelt  gantz  wolgelrûwent  :  wo  vmbe  die  sclbeu  ûwer  fùrstlich  gnad  wir  das 
kônnent  vnd  mûgenl  verdienen,  sol  ûwer  fùrstlich  gnad  vns  allezit  gebietenn  vnd 
vndertâniklich  gûttwillig  viuden. 

Dalum  vfl*  zinstag  post  Martini,  anno  etc.  lxxprimo. 

ûwer  gnaden  willigen  und  vnderlenigen 
Schultheis  vnd  rat  zu  Solotorn. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (ArrhiTeti  de  Mulhouse.) 


1609.  Le  maître  et  le  conseil  de  Hoguenau  rappellent  à  leur$  bons  mus  cFOberttai  que,  par  suite  1471. 
des  ordres  de  l'empereur,  les  villes  impériales  sont  depuis  quelque  temps  privées  de  grand  baiiii,  et  qu'il     H  dè>. 
est  à  craindre  qu'en  se  prolongeant,  cette  situation  ne  leur  devienne  trè*  préjudiciable,  Pour  obvier  aux 
inconvénients  qui  peuvent  en  résulter,  Haguenau  propose  d'envoyer  une  députntkm  à  fetnpereur  et 
ajourne  à  cet  effet  la  diète  de  la  Décapote  à  Strasbourg,  le  vendredi  jour  de  la  saiwte-Odik  (13 

fit.  £ftïl  * 

Veille  de  la  sainte-Barbe  1471. 

Den  erbern  wisen  vnd  l>escheiden  meisler  vnd  rat  zû  Ôbern  Khenheim,  vnsern 
sondern  gûten  frûndcn. 

Vnsere  frùntliche  dienste  zûuor 

Sonder  lieben  frùnde,  als  gemeine  richsteltc  |i  von  cnpfelh  vnd  geboll  vnsers 
aller  gnedigesten  herren  des  rômischen  keisers  etlichc  |[  zit  bisz  bar  one  lantfougt 
gesessen,  als  wir  ouch  noch  sigen,  do  nû  zû  besorgen  ist  solichs  die  lengede  nit 
wol  also  besten  kûnne,  sonder  den  egenanten  gemeinen  richstclten  douon  merglicher 
schade  vnd  vnslatten  erwahsscn  môhte,  als  das  in  vil  wege  zûmessen  mag  sin, 
deshalb  vns  notûrflftig  sin  bedunckt  das  gemein  richsteltc  sich  von  solicheu  diugen 
vnderreden  vnd  zûrote  werden  ein  gemein  bolschafft  zû  vnserm  gnedigeslen  herren 
dem  rômischen  kciser  tûn  vnd  furbringen  lossen  wes  sich  zûr  noturfll  geheischel. 

Harumbe  so  setzeu  wir  gemeinen  richstetten  des  eincn  tag  gon  Slraszburg, 
nemlich  uff  fritag  santé  ^lilien  lag  nehst  kompt,  des  nahls  an  der  herberge  zû 
sin,  des  samstags  von  den  sachen  zûreden  :  vnd  bilten  uch  zemol  frûnllich  das  ir 

IV.  ~> 
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uch  von  dcn  sachen  vnderreden  vnd  uwer  crbere  botschafft  uflT  dem  egenanten  tage 
haben  vnd  uwer  gût  beduncken  zû  crkennen  geben,  vnd  dis  uwern  vnd  vnsern 
gûtcn  frûnden  den  richstetten  oberthalb  vns  in  solicher  mosz  ouch  zùwissen  tùn, 
derglicb  wir  vnser  erbere  bolschafll,  ob  got  wil,  ouch  aldar  vertigcn  vnd  dis  uwern 
vnd  vnsern  gùten  frûnden  von  Wissenburg  ouch  zùwissen  lùn  wellen. 
(îeben  uff  sanle  Barbeln  obcnt,  anno  elc.  lxxj. 

Meisler  vnd  rat  zû  Hagenowe. 

Original  en  papier  «relié  de  cire  verte.  (Archives  de  Colmar,  AA,  villes  impériales, 
rapports  politiques  avec  l'Empire.) 

1472.  16J0.  Récès  de  la  diète  de  Mulhouse,  mardi  après  Vêpiphanie  1472   —  Après  avoir  exposé  sa 

7  janvier,  situation  financière  et  les  circonstances  qui  Vont  amcttie,  l'accumulation  de  ses  dettes,  le  montant  des 
rente*  quelle  paie,  la  ville  de  Mulhouse  estime  que.  pour  pouvoir  rester  unie  au  saint-Empire,  les  ville* 
imptriales  devront  lui  prêter,  pendant  dix  ans,  sans  intérêts, 

7280  florins,  montant  des  rentes  arriérées, 
10220     '      pour  remboursements  de  capitaux, 

481      »      pour  rentes  r  achetable». 
17981  florins;  moyennant  cette  avance,  elle  pourra  satisfaire 
au  service  des  rentes  viagères,  montant  à  1138  florins 
et  du  tribut  à  V Empire,  soit  _J60^  » 

1298  florins, 

quoiqu'elle  n'ait  (Vautre  ressource  que  de  s'imposer  elle-même;  en  même  temps  elle  prêterait  serment  de 
ne  pas  contracter  de  nouvelles  dettes  pendant  ces  dix  ans  et,  après  ce  délai,  de  payer  d'année  en  année 
les  avances  qu'on  lui  aurait  faites  :  oui  cet  exposé,  les  députés  s'engagent  à  porter  ces  propositions  à 
leurs  commettants  et  à  donner  leur  réponse  à  la  prochaine  diète  qui  se  réunira  à  Bâle.  —  De  .plus  il 
est  arrêté  que  Berne,  Soleure  et  Zurich  enverront  une  députation  à  V électeur  palatin,  au  nom  de  toute 

VfT  zinstag  nechsl  nach  dem  zwôlfflen  tag  nach  wiennêMiten,  anno  etc.  lxx 
secundo,  ist  ufl"  dem  tag  zû  Mûlhusen  gehalten  dcr  abscheidt  also  : 

Item  des  ersten,  nach  dem  sich  die  von  Mûlhusen  jrer  beschwerd  der  vffge- 
schwallen  schulden,  ouch  der  jerlichen  gûll  halb,  vnd  mit  was  fûgen  sy  dariu 
komcn  sind,  crclagt,  haben  sy  sich  begeben,  ncmlichen  damit  sy  by  dem  heiligen 
rych  beliben  vnd  witter  irrung,  wa  sy  dauon  getrenngt  wurden,  deszhalb  entstan 
raôchte,  fùrkommen  môgen,  so  verr  die  stett  zû  dem  heiligen  rych  verwanl  jnen 
vijM  ijc  vncj  jxxx  gUiden  vff  die  zyt  vngeuorlich  versessener  zinsen  gefallen  mit 
sampt  xM  ijc  vnd  xx  gulden  houptgûts,  damit  iiijc  lxxx  vnd  ein  gulden  wider- 
kôuffiger  zinsen  abzùlôsendc,  zehen  die  nechslkommcndcn  jore  on  zinse  fursetzen,  daz 
sy  dann  von  diszhin  die  xjc  xxxviij  gulden  lipgeding  gûlt  mit  sampt  den  hundert 
vnd  lx  gulden  des  rychs  slùre,  wie  wol  sy  die  von  der  slalt  gewonlichen  nutzen, 
gulten  vnd  zûfellen  keins  weges  noch  anders  haben  môgen  denn  sich  selbs  ze 


>  Cf.  AroUiche  Ssmmlung  der  Slteren  eidgenossischen  Abschiede.  Tom.  II,  p.  428,  n*  683. 
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bcschweren,  ze  besluren,  ze  schclzeu  vud  ntizegrilFen  jcrlichen  ze  richten  u(T  sich 
nemmen,  vnd  daby  scbweren  wollen  die  zyl  dhein  ander  gùlt  un"  die  statl  ze 
schlaben  nocb  yemand  anders  willer  zc  ersûchen,  sunder  die  gelruwlich  on  yemands 
beschwermisze  vflzerichten,  vnd  nach  verschinuug  der  nechsten  zehen  jaren  die 
gemelt  houplsumj  so  vil  jnen  der  furgesetzl  wûrt,  von  jar  zû  jare,  als  man  des 
verkompt  vnd  nach  notlurfft  versichert  vnd  verbriefll  sol  werden,  vflzerichten  vnd 
ze  bezalen,  ailes  gelruwlich  vnd  vngeuarlich  :  das  yederman  an  sinem  ende  in  gutlen 
truwen  zû  dem  besten  vnd  nach  gestalt  der  sach  heimbringen  vnd  vollig  antwurt 
nff  dem  nechsten  tag  so  darumbe  gen  Basel  angesetzt  wurt,  geben  sol,  umb  das  sich 
die  selben  son  Mûlhusen  darnach  wissen  ze  richlen. 

Vnd  in  beschliessung  dis  abscheidts,  ist  abgercdl  daz  bed  stetl  Bernn  vnd 
Sololorn  mit  sampt  der  stal  Zurich  bottschuill,  in  nammen  gemeiner  eydtgenoszeu, 
jr  bolten  zû  vnserm  gnèdigen  herren  dem  pfaltzgraucn  mit  den  von  Mûlhusen 
vertigen,  vnd  jr  anligend  vnd  beger  an  sin  gnad  ernstlich  briugen  sollen. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1611.  Mémoire  présenté  par  la  ville  de  Mulhouse  aux  députés  confédéré»  but  sa  situation  finan-  1472. 
cière.  —  1'  EUe  a  été  obligée  de  faire  un  emprunt  pour  payer  la  rançon  de  plusieurs  de  ses  bourgeois  7  janvier. 
injustement  portés  par  terre  et  menés  dam  les  pays  tedehes  par  feu  le  chevalier  Jean-Erard  de  Zasingen. 
—  2*  EUe  a  fait  un  autre  emprunt  pour  délivrer  différents  bourgeois  menés  prisonniers  au  château  de 
Freundstein,  dont  elle  dut  faire  le  siège.  —  J-  Elle  a  eu  des  dépenses  considérables  à  F  occasion  de 
P arrestation  de  bourgeois  j>ris  par  feu  Jean  de  Rechberg  et  transférés  à  Masecaux.  —  4*  Puis  sont 
arrivés 'les  Armagnacs,  qui  Vont  obligée  à  prendre  à  sa  solde  un  corps  de  varlets,  ce  qui  Va  encore 
endettée  de  pris  de  5000  florins.  —  5°  Elle  dut  de  plus  payer  700  florins  pour  la  rançon  du 
défunt  greffier,  que  les  écorcheurs  avaient  fait  prisonnier.  —  fc'J  Elle  dut  encore  racheter  d'autres 
bourgeois  que  défunt  Albert  Hatmannsdorfer  et  ses  alliés  avaient  portés  par  terre  et  conduits  à  LûtseU 
stein.  —  7"  D'un  autre  côté  elle  a  acheté,  pour  4000  florins  qu'elle  emprunta,  les  deux  bans 
d' Ulxach  et  de  Modenheim,  dont  les  bois,  les  pâturages  et  le  sable  lui  étaient  nécessaires.  —  8"  De  plus, 
pour  se  soustraire  à  la  prévôté  qui  lui  pesait,  la  ville  s'en  est  rendu  acquéreur  moyennant  2200  florins, 
plus  400  florins  payés  à  la  chambre  impériale,  sommes  qu'elle  se  procura  aussi  par  voie  d'emprunt.  — 
9*  Enfin  eue  a  dépensé,  en  diverses  fois  pour  des  diètes,  un  millier  de  florins  qui  ont  aggravé  son 
passif:  malgré  rétendue  de  ses  charges,  eUe  y  a  cependant  fait  Itonneur  jusqu'à  la  dernière  guerre.  — 
10-  Pendant  cette  guerre,  ses  vignes  ont  été  coupées,  ses  arbres  écorcés  et  brûlés,  ses  récoltes  ravagées; 
pendant  une  année  entière,  elle  n'a  rien  tiré  de  ses  cultures;  depuis  cinq  ans  la  ville  est  bloquée,  ses 
terres  sont  en  friche  ;  à  deux  reprises  on  lui  a  enlevé  son  troupeau,  soit  plus  de  mille  têtes  de  bétail; 
tout  commerce  avec  le  dehors  a  cessé,  les  artisans  ne  tirent  aucun  profit  de  leurs  métiers,  et  ne  peuvent 
faire  rentrer  leurs  créances;  enfin  les  sources  de  tous  les  revenus  sont  taries,  les  intérêts  s'accumulent 
de  plus  en  plus  et  montent  aujourd'hui  à  plus  de  7200  florins. 

Sans  date. 

Item,  zû  dem  ersten  siud  vns  ettlich  der  vnsern  durcli  herren  Hanns  Erharten 
von  Zessingen  seligen,  rilter,  wider  aile  billikeit  nidergeworflen  vnd  in  welsche  landt 
gefurt,  die  wir  mit  schwerem  costen  uff  die  slatt  gangen  vnd  uflgenommen  haben 
mùszen  lidigen. 
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Item,  so  sind  vus  darnacb  eltlicb  dor  vnseru  vngeseilter  dingen  nidergeworfen 
vnd  gen  Frûndeustein  gefûrt,  das  wir  belegert  vnd  den  coslen  ulf  den  zug  gangen 
ouch  ulïgenommen  baben. 

Itéra,  so  sind  vns  die  vnsern  iu  mergklicber  zale  durch  die  landlseszen,  mit 
don  wir  nulzit  dcnn  gûls  gewiszl  zc  tûnd  Italien,  vnd  Hausen  von  lteebperg  selig, 
die  zyt  vnsern  mûtwilligen  vyenl,  zû  Maszmûnster  mil  jrem  libe  vnd  gûl  nider- 
goworllen,  des  wir  in  mergklicben  costen  koramen  sind. 

Ilcm,  dar  nacb  isl  ingeriseu  der  sebinder  reysz.  zû  wellichen  zyllen  wir  vil 
knecbt  dem  beiligeu  rvcb  sin  seblosz  zc  bebalten  geliepl,  leglicbs  versoldel  vnd  by 
v  y  gulden  zû  solde  ull*  sy  gangen  ulïgenommen  baben. 

Item,  es  ist  oueb  zû  den  zyllen  vnser  aller  slaltscbriber  selig  dureb  die  schinder 
gefangen  vnd  vmb  vij  *:  gulden  utlgenommens  gelts  gelùszt. 

Item,  deszglicben  sind  ander  die  vnsern  dureb  Albreeblen  llademslorfler  selig 
vnd  sin  anbennger  oueb  nidergeworiren  vnd  gen  Lulzelslein  gefûrt,  die  oueb  mit 
sebwerem  uflgenommen  coslen  lidig  getnacbt  worden  sind. 

Item,  so  baben  wir  vnser  vnd  der  vnsern  kuntlicben  notturfît  bede  boltz,  weide 
vnd  sands  balb  Vlllzyeb  vnd  Mottenbin  benn  vmb  iiij  M  gulden  erkouffl,  die  oueb 
uflgenommen  sind. 

Item,  deszglicben  nneb  dem  wir  mil  dem  scbullbeissen  ampl  belesliget  gewesen 
sind,  baben  wir  dus  mit  x\ijc  gulden  erlôszt,  on  die  iiijc  gulden  in  die  kammer 
gescbeuckl,  wellicb  gelt  wir  oueb  uirbrâcbt  baben. 

Item,  so  sind  wir  daneben  dureb  ein  vnd  ander  ùber  vmb  M  gulden  so  jreul- 
balben  verlaget  vnd  vnder  allen  molen  ulïgenommen  sind,  in  coslen  gewisen  :  wellicb 
vorgemell  ufl'genomen  gelt  wir  ye  sytber  bisz  ufl"  vnser  vergangen  kriege  sebwerlichen 
verziusel  band. 

Item,  so  sind  vns  des  vergangen  krieges  vnser  reben  abgebouwen,  die  boum 
gesebell  vnd  verbranl,  item  das  kom  zûm  tcvl  oueb  verbrant,  zûm  teyl  abgesebnitlen 
vnd  sust  gescbleifTl  vnd  verbergol,  daz  vns  des  das  ein  jar  nulzit  zû  nulz  kommen 
ist:  item,  so  sind  wir  bisz  in  das  funlfl  jar  ganlz  iugescblossen,  verbalten,  dhein 
vnser  gutler  mogen  buwen  noeb  der  genieszen  :  item,  so  isl  vnser  vybe  zû  dem 
andern  mol  genommen,  bin  vnd  enweg  gefurl,  das  wir  aebten  ob  M  boupt  vybes  : 
item,  so  sind  wir  des  veylen  koufls  vnd  ailes  gewerbes  entsetzl  :  item,  die  vnsern 
jrer  banlwercken  ganlz  werblosz  geraacbt:  itein,  juen  jr  sebulde  in  mercklicber  zale 
bisz  uff  disen  tag  verbalten  :  zû  dem  allem  sind  wir  aller  der  slelt  nulzungen  vnd 
zûfcllen  enlwert  vnd  desterminder  nit  in  sebulde  von  jar  zû  jare  gefallen,  das  sich 
vlT  disen  tag  vngeuarlicb  triflet  ob  vij  M  ij(;  gulden,  die  wir  des  vorbestiraplen 
zûgefûgten  schadens  balb  zebezalen  verbinderl  worden  sind  vnd  uacbmals  werden 
vns  selbs  nit  wisseu  noeb  môgen  belffen. 

Copie  contemporaine  en   papier ,  annexée  an  recè»  du  7  janvier  1472.  (Archiveg  de 
Mulhouse.) 
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161Ï.  A  leur  retour  de  Mulhouse  où  ils  s'étaient  réunis,  les  députés  des  cantons  confédérés  1472. 
mondent  au  chevalier  Pierre  de  Hagenbach,  grand  bailli  du  duc  de  Bourgogne,  qu'après  avoir  avisé  10  janvier 
aux  moyens  de  tirer  de  peine  leurs  bons  amis  île  Mulhouse,  ils  ont  décidé  d'envoyer  à  leur  sujet  une 
députation  à  rélecteur  palatin  ;  en  mhne  temps  ils  Ont  obtenu  de  Tèvêque  et  de  la  ville  de  liâle  qu'ils 
empêcheraient  les  créanciers  de  Mulhouse  tic  rien  entreprendre  contre  les  habitants  avant  pàque  proche 
venante.  Ils  espéraient  de  rencontrer  le  grand  (failli  à  Biile  t>our  le  prier  d'en  user  de  même  auprès 
de  ses  ressortissants  .  ne  l'ayant  pas  trouvé,  ils  lui  font  leur  demande  par  écrit,  tant  en  leur  nom 
qu'au  nom  de  leurs  commettants. 

Vendredi  avant  la  saint -Hilaire  1472 

Dem  edleu  vnd  slrengen  herren  Peter  von  Hagcmbaeh,  riller,  landluogt  vnd 
hotîmeister  elc,  vnserm  gûUen  frûnde. 

Vnser  fruntlich  gullwillig  diensl  zùuor. 

Licber  herr  lanndluogt,  wir  sind  von  vnseru  herren  vnd  frûnden  vszgefertigel 
geu  Mulhusen,  jr  anligend  helffen  ze  bedencken  vnd  damil  in  frid  ze  selzeu  :  so 
wir  nù  jr  sachen  gehôrt  vnd  erwegeu,  baben  wir  fur  vns  genommen  etllicb  bott- 
scbain  zû  vnserm  gnêdigen  herren  dem  pfallzgrafen  jrthalb,  so  bald  das  wesen  mag 
in  allem  gûtten  ze  schicken,  vnd  doch  dauor  an  vnserm  gnêdigen  herren  vnd  der 
stat  Basel  rêten,  vnsern  besuudern  gûllen  frûnden,  so  vil  erlangt,  das  sy  die  so  die 
selben  von  Mulhusen  schuldig  sind,  gùtlich  bisz  un"  osleren  nechst  kuudlig  vffenU 
Italien  vnd  niebt  geslallen  wollen  dheinerley  wider  sy  ze  werben  :  dasselb  baben 
wir  von  vnsern  herren  besunder  bittlich  an  uch  ze  bringende  in  befelh  gehept, 
warent  in  hoflhung  uch  zii  Basel,  so  wir  von  Mulhusen  kommeut,  ze  vinden,  sind 
ouch  doselbs  deslcr  zytlicher  vllgebrochen  vnd  so  wir  uch  zù  Basel  nit  gefuuden 
baben,  bitlen  wir  uch  gar  fruntlich  vnd  mit  ernst  das  im  beslen  ze  bedencken 
vnd  uch  daby  aller  dero  so  vnder  uwerem  gewall  vnd  régiment  denen  die  von 
Mulhusen  schuldig  sind,  zù  mechtigeu  das  sy  die  zyt  bisz  oslern  vngeuarlich 
gedull  hoben,  vnd  darinne  uch  so  fruntlich  bewisen  wôllenl  daran  vnser  herren 
vnd  wir  befinden  mogenl  vnser  byt  gegen  jn  frucht  brachl  baben  vmb  frid  vnd 
fùrderung  willen  der  lannden  :  das  wollenl  wir  vnsern  herren  von  uch  rûmen  vnd 
daran  sin  das  vnserm  gnêdigen  herren  von  Burgunn  dus  von  uch  in  gûttem  fur- 
geben  vnd  verdient  werden  sol,  vnd  wie  wol  wir  vns  des  vnd  ailes  gullen  vnge- 
zwifclt  zu  uch  versehen,  yedoch  begeren  wir  harufT  uwer  verschriben  antwurt  by 
dem  bollen. 

Gebeu  zû  Basel,  ufT  fritag  vor  Hilary,  anno  Ixxij". 

Der  eidtgenossen  bollen  so  yelz  uff  den  lag 
zft  Mulhusen  versammel  gewesen  sind. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archive»  de  Mulhouse.) 


1618.  Voyage  de  Werlin  de  Westhaus,  député  de  Calmar,  à  Mulhouse. 

Item,  Werlin  von  Westhus  reytt  gon  Mulhusen  :  was  iiij  vsz,  cost  xix  0.  v  d.  1472. 

avant  le 

Kaufhansbuch,  1471—72,  dimanche  avant  la  saint-Hilaire  (12  janvier)  147a,  p.  31.  (Ar-  io  janvier 
chive*  de  Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 
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1472.  1614.  En  rè/tonse  nu.r  emoi/c*  de*  canton*  confédérés  dernièrement  réunis  à  Mulhouse,  qui  lui 

12  janvier,  aeaient  demande  ^arrêter  les  />oursuites  de*  créanciers  de  cette  tille  jusqu'à  paque,  le  chewdier  Pierre 
de  Hagenbach,  grand  bailli  du  duc  de  Bourgogne,  leur  mande  qu'il  acvrde  à  leur  {trière,  nonobstant  le* 
instances  contraire*  dimt  il  est  l'objet,  à  condition  que,  de  leur  coté,  ceux  de  Uallicyl  su&{>endeni  hum 
réclamation*,  ainsi  qu'il  a  été  convenu  à  Bàle,  et  que  jusque-là  les  gêna  de  Mullwuae  s'accommodent 
arec  leurs  créancier*. 

Dimanche  avant  la  saint-HUaire  1472. 

Den  ersamen  wisen  (1er  eidgenossen  bollcn  so  yelz  \l\  de  m  lag  zû  Mullmsen 
versumlet  gewesen  sind,  minen  gûtten  frùnden. 

Min  frûntlicb  willig  dienst  vor. 

Liebeu  frùnde,  alsz  jr  mir  yelz  gesebriben  vnd  darinne  gemeldel  hoben  wie  jr 
gou  Mulbusen  gelerligoll  syend  jn  anligen  vnd  saclie»  zii  bôren  vnd  die  helHen  zii 
bedenckeu,  vnd  wie  jr  do  gesebaiden  sind  alsz  daim  ûwer  briefl  das  mit  wilter 
melduug  innelialt,  daby  dann  ûwer  bitl  isl  daz  icb  die  ansprecber  oder  cleger  so 
in  min  amj»l  gebôren,  gegen  den  von  Mullmsen  gûlllicb  viFballen  welle  bisz  osteren 
uest  kommeu  :  bab  icb  ailes  gelesen  vnd  wiewol  icb  ùulz  bar  vnd  noch  teglich 
liocb  vnd  treflelicb  von  sollicbeu  scbulden  mins  gnedigosteu  herren  von  Burgûnden 
y.û  gewanten  vmb  hilfl'  vnd  bandbabung  angerûUt  bin  vnd  wird,  so  wil  icb  deunocht 
vmb  ûwer  bilt  willen  die  zyl  aber  das  best  tûn  vnd  die  ding  in  gûllen  vfl'balten, 
doeb  das  die  von  Hallwiler  die  zyt  jr  sacb  vnd  vorderung  balb  oueb  vflgebalten 
werden,  alsz  danu  zii  Basel  abgeret  wart,  das  sy,  alsz  der  von  Mulbusen  sacb 
angeslellet  wart,  ouch  stillslon  solten,  vnd  das  lue  zwyschend  vnd  osteren  ouch 
dureb  di<;  von  Mulbusen  eiu  ûberkommen  mit  den  scbuldnern  die  dann  jr  brieff  vnd 
sigel  baben,  besebebe,  angeseben  die  maniglaltigen  zii  vnd  vflsleg  so  ûnlz  bar  den 
schulden  zû  grossem  sebaden  darinne  geben  vnd  verwilligott  sind,  darinne  man  sy 
jrs  recbten  vnd  jr  versebribungen  vllgeballen,  alsz  sy  meinenl  vmbillig  etc.,  vnd 
beger  darumb  oueb  ûwer  gescbrillllicb  anlwurl  zû  vernemen. 

Datum  viï  sunnentag  nest  vor  Hilary,  anno  elc.  lx.\ijdo. 

Peler  von  llagembaeb,  ritter,  landuogl  vnd  boffmeyster. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  anthenticité.  < Archives  de  Mulhouse.) 

1472.  1615.  L'emiiereur  Frédéric  III  accuse  réception  au  comte  palatin  du  Rhin  Frédéric  le  Victorieux 

17  janvier.  de  lettre  par  laquelle  celui-ci  prétendait  répondre  aux  griefs  énonces  dans  la  missive  impériale  de 
Nuremberg.  Sans  se  donner  la  jieine  de  la  discuter,  il  maintient  que  c'est  à  bon  escient  qu'il  a  retiré 
le  grand  baillage  d'Alsace  à  Véleeteur  palatin.  L'empereur  n'acait-il  pas  proposé  de  saisir  de  l'affaire 
le  collège  de*  électeurs,  si  le  prince  acceptait  leur  juridiction  ?  Il  s'y  est  refusé  d'abord  ;  maintenant  il 
accepte,  à  la  condition  d'être  préalablement  remis  en  possession  du  grand  bailliage  et  autorité  à  intro- 
duire une  demande  reconventionnelle  contre  l'empereur  Quant  à  lui,  il  maintient  son  offre  dans  les 
mêmes  termes  que  précédemment,  persuadé  que  personne  ne  la  prend  jtour  un  déni  de  jtuttice  :  si  l'électeur 
palatin  consent  à  soumettre  le  litige  aux  électeurs,  Vemi>ereur  les  priera  de  fixer  le  plus  tôt  possible  un 
jour  pour  en  connaître.  S'il  s'y  refuse  et  provoque  du  desordre  dans  l'Empire,  f 'empereur  Ven  rend 
responsable. 

Vienne,  jour  de  la  saint-Antoine  U72. 
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Dem  hocbgebornen  Friderichen,  phalLsgraue  by  Rine  vnd  hertzog  inn  Beyern. 
Der  romische  keiser  etc. 

Hochgeborner  furstc,  wir  baben  din  scbriben  so  du  vns  yelze  off  vnnser 
scbrifll  dir  nehslmals  von  Nurnberg  vsz  getati,  widdcrumb  in  artiekelswise  zuge- 
scbickl  hast  vnd  fur  ein  antwort  zuhaben  vermeinest ,  vernommen  vud  was  grunts 
die  selbe  din  geschrifft  off  ir  getragen  oder  inn  was  gestalt  die  verstanden  moge 
werden,  lassen  wir  dieszmals  inn  sinem  wesen  vnd  wert  besleen:  aber  als  du  zum 
ersten  vnnser  vnd  des  beiligen  richs  lantfauty  im  Elsas,  aucb  der  heuplinannscbafft 
halben  durch  vnns  furgenommen,  anregung  tbuest  etc.,  mag  sich  nymmerraer 
erfmden  das  wir  die  zu  vnsern  handen  widder  billichcit  oder  anders  danne  vns 
woll  zimlich  vnd  vnucrwissenlicb  ist,  genomen,  noch  heuptinan  widder  dicb  one 
sunder  vnd  merglich  vrsach  vnd  billicb  bewegnisse  geselzt,  vnd  darait  die  sachen 
vnd  gescbicbt  zu  offembarlichcn  cndeckungen  vnd  erfinden  komen  mochten,  haben 
wir  vnns  eren  vnd  rechtens  von  dir  zubekommen  vor  vnnser  vnd  des  heiligen  richs 
kurfursten  benugen  zulassen,  vnd  daby  erbotten  so  vnns  als  danne  folge  von  dir 
beschee,  des  so  daselbst  zurccbl  erkant  wurde,  obc  du  vns  danne  anforderung  nit 
erlassen  mocblest,  das  wir  dir  rechtens  vor  den  selben  vnnsern  kurfursten  vrab  die 
gemelt  lantfaulye  im  Elsas  nicht  weigern,  wo  du  aucb  ander  sprucb  zu  vnns 
zuhaben  vermeinest,  wann  vnns  die  inschriITten  zugeschickt  vnd  gegeben  werden 
dir  darzu  redelich  vnd  geburlich  antwort  zugeben,  die  vnns  als  romischem  keiser 
von  nicmant  zuuerwisen  stunden,  wie  danne  solichs  vnnser  keiserlicher  brietr  desz- 
halb  an  dich  uszgangen  mit  merern  worten  vnd  inhaltungen  uszwiset. 

Vnd  so  du  nû  solich  vnnser  rechtbott  zu  einem  sebine  vnd  dir  da  durch 
glimpff  zu  scheppen  ofT  vnnser  kurfursten.  mil  dem  gedinge  vnd  forleil  das  wir  dich 
zu  der  gemelten  lantfautie  zuuor  widderkommen  vnd  inselzen  lassen,  auch  .dir  von 
stunt  eins  widderrechten  vor  den  selben  vnsern  kurfursten  sin,  damit  eins  mit  dem 
andern  zugee  vnd  gecndl  werden  solle,  ofTnymmest.  wie  dann  das  din  schritrt  vnns 
deszhalben  zugesant  witter  begriffet,  ist  von  meniglich  zuuermercken  in  was  gestalt 
vnd  grunt  du  geneigl  siest  gegen  vns  rechtens  zupflegen. 

Dwile  du  usz  sunderlicbera  gedinge  vnd  vnerkant  zuuor  vermeinest  zuhaben, 
das  so  du  dir  nach  dinem  gefallen  heim  zugeben  fursetzest,  danne  sich  doch  vnge- 
zwiuclt  nymmer  mer  erfinden  solle  das  wir  anders  danne  billich  ist  vnd  vnns 
wolgeburl  hat,  darinn  gehandelt  haben,  vnd  lassen  es  deszhalb  by  vnnsern  fordern 
schrifllen  vnd  rechlgebotten  besteen,  zwiueln  ouch  nit  menglich  raercke  das  du  die 
mit  dheiner  billicheit  abgeslagcn  mogest,  sunder  die  billichen  offnemraest  vnd  den 
nach  kommest,  des  glichen  wir  zutun  souil  vns  belangt,  inhalt  vnnser  yetzgemelten 
schriffl,  ouch  wiltig  sin,  da  durch  auch  meniglich  versteen  moge  das  vnsern  halben 
dhein  verzugk  noch  verlengerung  des  rechtens  furgenommen  werden  soll,  wollen  wir 
von  stunt  so  du  vnnser  rechtbott  in  vnserm  nehslen  scbriben  begriffen  uunymroest 
vnd  vns  das  zusebribest,  vnnsern  vnd  des  heiligen  richs  kurfursten  schriben  in 
den  sachen  vnuerzuglich  tege  zubestymmen  vnd  den  sachen  off  das  furderlichsl 
vnd  sleinigst  das  ymmer  gesin  mag,  nach  znkomen,  vnnd  solle  vnnsernhalbeu  die 
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sachen  nach  dera  furderlichsten  uszzutragen,  dhcinerley  gcbrucli  noch  mangcl 
erfunden  werdcn  :  versehen  vns  auch  billichen  das  du  vnns  heruber  mit  worlleu 
[oderj  schrilTlen  nicht  anziehen  werdcst,  danue  wo  das  geschee  vnd  an  vns  gelangt, 
weslen  wir  das  mit  dcr  warheil  vnd  aller  billicheit  woll  zuuerantwortcn. 

Obe  du  aucb  einich  furnemen  da  durch  oflïure  oder  vnrat  in  dcm  heiligen 
ricbe  enlstunden,  furnemen  wurdcst,  des  mocblestu  gegen  niemanl  enlschuldigt  sin, 
dannc  das  vnbillichen  vud  durcb  diu  eigen  furnemen  one  billicb  vrsache  von  dir 
gescbee. 

Geben  zu  Wien,  an  saut  Antbonien  tag,  anno  domini  etc.  lxxijdo,  vnnsers 
keiserthums  im  zwentzigslen. 

Ad  mandatum  domini  imperatoris  in  consilio. 

Copie  contemporain»  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  <  Archives  de  Colmar.  AA. 
villes  impériales,  rapporta  politique»  avec  l'Empire.) 


1616,  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  accusent  réception  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  de 
leur  lettre  relative  à  la  députalion  à  enrouer  à  l'électeur  palattn  :  comme  ils  nmt  pas  encore  reçu 
r adhésion  de*  confédérés,  ils  viennent  d'écrire  à  ceux  de  Zurich,  en  les  priant  d'envoyer  Henri  Ooldlin  : 
quelle  que  soit  la  réponse,  Berne  enverra  ses  députés  à  Mulhouse  au  jour  fixé. 

Lundi  après  esto  mihi  1472. 

Den  frommen  fûrnàmen  wisen  meister  vnd  rat  zft  Mûlhuscu,  vnnsern  sundern 
gÛlen  frûnden  vnd  getruwen  lieben  eidgnossen. 

Vnser  frûnntlicb  diennst  vnd  was  wir  in  allen  sarhen  eren  vnd  guts  verraogen 
zû  vor. 

Fromm  fûrnâm  wisz  ||  snnndcr  gût  frftnnd  vnd  getruwen  eidgnossen,  ûwer 
schriben  yetz  an  vnns  gelanngt,  die  boltschafll  zû  vnnserrn  i|  gnadigeu  herenn  dem 
pfaUtzgrfifen  berûrend,  haben  wir  verstanndeu,  vnd  als  vnns  bisher  von  vnnsern 
eidgnossen  vfT  vnnser  anbringen  debein  zûsag  begegnol  ist,  jelz  vnnsern  eidgnossen 
von  Zurich  gesebriben  vnd  begert  Heinriehen  Gôldliu  dâhin  vif  sag  ùwers  schribens 
zû  vertigen  vnd  ir  antwurt  begert  :  wie  die  werd  sin,  mogen  wir  nit  wûssen,  aber 
es  nem  fur  oder  binderganng,  so  wellen  wir  doch  vnnser  botlschafft  vff  den  tag 
durcb  ûwer  sebrifft  beslimmpt  zû  ûch  vertigen,  vnd  der  beuelh  geben  getruwen 
tlisz  in  ûwcrnn  sachen  zû  erzôugen,  dann  woriun  wir  ûch  annftm  frûnntlicb  diennst 
bewisen  môchten,  tâlen  wir  gernn  vnd  milt  gûtem  willen. 

DAtam  mennlag  nflcb  estomichi  lxxij". 

Schullhes  vnd  rflt  zû  Berun. 
Original  en  papier  acollé  de  cire  vert».  (Archives  de  Mulhouse.  * 
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1617.  En  réponse  au  maitre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  l'avouer  et  le  conseil  de  Solenre  leur  1472. 
mandent  que,  maigri  le»  affaires  urgentes  qui  leur  sont  survenues,  ils  leur  enverront  quelqu'un  pour  12  février. 
aisister  leurs  députés  dans  la  démarche  qu'ils  se  proposent  de  faire  auprès  de  l'électeur  palatin. 

Mercredi  après  U  dimanche  osto  mihi  1472. 

Den  frommen  fûrsichligenn  wysen  meyster  vnd  râte  zû  Mûlhusen,  vnsern 
souder  gûten  frûnden  vud  gelrùwen  lieben  eidgcnosscn. 

Vnnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtz  in  allen  sacbcn 
vermùget  allezit  zûor. 

Frommen  ||  fiïrsicbtigen  wysen  sonder  gûten  frûnd  vnd  getrûwen  lieben  eidge- 
nossen,  ùwer  sebriben  vns  jet/,  jûngst  geton  habent  j|  wir  vnder  anderm  verslanndeu, 
vnd  wie  wol  das  ist  vns  diser  zit  merklicb  vnd  treffenlich  sachen  vns  bart  anligende 
zû  gefallen,  sind  wir  dannocht  desz  gemûtesz  ûch  zû  liebc  vnd  fûrdernisz  vnser 
wysen  bottschafil  vff  ûwer  beger  vnd  den  bestimpten  tag  ûcb  byzûsenuden  vnd 
dannethin  zû  vnserm  gnedigen  berrn  dem  pfaltzgrafl'cn  zeververtigeun,  dann  in 
welben  sachen  wir  ûch  gût  frùntschafft  vud  gdellig  dienst  kontidcnt  oder  môchtent 
bewysen,  do  mit  jr  zû  frid  vnd  rûw  kâment,  talent  wir  allezit  billich  vnd  mil 
geneigtem  willen  gernn. 

Geben  vff  miltwuch  nach  dem  sonntag  esto  michi  etc.,  anno  etc.  lxx"  2°. 

Schullheis  vnd  râle  zû  Sololurnu. 

Original  en  papier  scellé  do  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1618.  Le  chevalier  Nicolas  de  Scharnachtal,  Henri  Goldiin  et  Jean  vom  Stafl  informent  le  maître  et  HT2. 
le  conseil  de  Mulhouse,  qu'ils  sont  arrivés,  la  veille,  à  Bide  pour  les  affaires  qu'ils  savent;  ils  ont  résolu  2ô  février. 
de  se  rendre  à  Strasbourg  par  le  Bhin,  et  s'embarqueront  dès  le  lendentain  ;  ils  les  prient  de  leur  faire 
savoir  au  plus  tôt  si  leurs  députés  les  rejoindront  à  Baie  ou  à  Neuenbourg  :  s'ils  n'emmènent  que  trois 
ou  quatre  chevaux,  on  pourrait  les  prendre  à  bord  avec  les  dix  qui  suivent  les  envoyés  de  Berne  et  de 
Soleure. 

Mardi,  jour  de  la  saint-Mathias  1472. 

Den  fromen  vnd  fùrsichtigen  wisen  raeisler  vnd  rate  zû  Mûlhusen,  vnsern 
lieben  herren  vnd  besonderu  gûten  frùndeu. 

Vnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  ailes  gût  allezit  zû  vor. 

Fromen  fùrsichtigen  wisen  ||  lieben  herren  vnd  sondern  gûten  frûnd,  wir  sind 
ûch  zû  eren  gen  Basel  komen  ]|  vff  necht,  sacheuhalp  ûch  wissende,  vud  hand  an 
rat  funden  zû  schiff  gen  Straszpurg  zefareu,  desz  wir  vtf  morn  uiilwoch  verig  sind  : 
so  verr  ûch  das  gefelll,  deszhalb  mùgcnt  jr  vus  von  sluud  vnd  mornn  am  tag 
lassen  wissen  ob  ûwer  bollsclialït  her  zû  vus  gen  Bascl  oder  gen  Nûwenburg 
komen  welle  mit  den  rossen,  den  wir  fûrent  zechen  rosz  mit  vns,  vnd  ob  jr  dru 
oder  vier  rosz  hetlent,  die  werdent  ouch  vmb  jr  anzal  gefûrdl. 

IV.  « 
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Geben  jlenlz  zû  Basel,  vil'  zinszlag  an  sanct  Malhis  tag,  anno  etc.  lxxsecundo. 

Niolaus  von  Scharnachtal,  ritter,  Ileinrich  Gûlldli 
vnd  Haus  vom  Stall. 

Original  en  papier  scellé  d«  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.; 

1472.  envoyé*  des  canton»  confédéré*  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  que, 

18  mars,  conformément  au  rêtis,  il*  se  sont  ailressis  le  jour  tnâne  à  messieurs  de  Baie  pour  les  prier  de  se  rendre 
à  la  demande  de  l'électeur  palatin  .  ils  ont  répondu  que  Ht  l'échue  de  Baie  avec  son  clergé  et  le  grand 
bailli  y  donnent  leur  roiisriitement,  ils  arrêteront  de  leur  coté  les  poursuites  de  leurs  ressortissants.  Pour 
sa  p<irt,  Mulhouse  doit  avoir  la  réponse  de  messire  Bernard  de  Gutlgenberg,  le  lieutenant  du  grand 
bailli.  Quant  à  Céeêyuc  de  Bide,  il  acquiesce  à  tout,  si  les  latques  en  donnent  l'exemple.  Par  là  le  bourg- 
mestre et  le  conseil  peucent  comprenilre  que  ce  n'est  pas  à  Baie  que  l'affaire  s'arrangera,  et  que  tout 
dépendra  de  messire  Bernard. 

Baie,  mercredi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  147 S. 

Den  fromen  vnd  fûrsichtigen  wisen  burgermeisler  vnd  raie  zû  Mûlhuscn,  vnsern 
lieben  berren,  sondem  gùten  frûnden  vnd  getrûwen  eidgenossen. 

Vnser  frûnllich  willig  dienst  vnd  \v:is  wir  gùtz  vermûgent  allzit  ||  [zûuor]. 

Fromen  fûrsichtigen  wisen  sondem  gùten  frûnd  vnd  getrûwen  ;|  lieben  eidge- 
nossen, dem  absclieid  nach  sind  wir  vor  vnsern  berren  vnd  frûnden  zû  Basel  vfT 
bût  gewesen  vnd  sy  mil  bill  ernstlich  ankomen  vfT  vnsersz  gnedigen  berren  desz 
pfallzgrauen  bitl  zcuerfolgen  :  die  band  giitig  untwûrt  geben,  wa  vnser  gnediger 
lierr  mil  der  geistlicbeit  von  Basel  vnd  der  lantuogt  oueb  dariu  wôllc  willigen,  daz 
sy  sich  denn  oueb  der  jreu  mechtigen  wôllerit  :  nu  wisscnl  jr  was  hem  Bernnhart 
der  slotthallter  darinn  geantwùrl  bat  :  so  bat  aber  vnser  gnediger  lierr  von  Basel 
vns  zûgesagt  daz  oueb  darinn  sôllc  gewilligol  werden,  wa  die  wellllichen  das  ver- 
bengenl,  daby  jr  nun  verstand  das  die  sachen  an  diser  arl  scblechl  sind  vnd  vff 
hern  Bernnbarlen  ligen  wirl:  disz  tûnd  wir  ûeb  imm  beslen  zewissen,  denn  wa 
mil  wir  ûwereu  fromen  vnd  nulz  wissleut  ze  schaflen,  das  tâltent  wir  gernn. 

Geben  vtT  milwucb  vor  dem  palmlag,  anno  etc.  lxxij,,u. 

Der  eidgenossen  botten  jelz  zû  Basel. 

Original  en  papier  scellé  d'un  scean  en  cire  verte  qui  semble  être  celui  de  Jean  vom 
SUll.  (Archive»  de  Mulhouse.) 

1472.  1620.  L'électeur  palatin  Frédéric  le  Victorieux  mande  à  r empereur  Frédéric  III  que  la  lettre  de 

23  mars.  ta  *"V«sté,  du  17  janvier,  ne  lui  est  parvenue  que  le  jeudi  après  lstare  (12  mars),  mais  qu'il  en  avait 
reçu  une  copie  précédemment  par  rintermàliairc  du  comte  de  Veldem.  Sa  majesté  refuse  de  discuter 
les  raisons  alléguées  par  V électeur  palatin;  cependant  le  prince  ne  doute  pas  que  si  son  argumentation 
avait  porté  à  faux,  lempereur  n'aurait  pas  manqué  de  le  relever.  —  &  après  lempereur,  Sélecteur  palatin 
soutiendrait  que  c'est  à  tort  que  le  grand  bailliage  lui  a  été  enlevé  et  que  sa  majesté  a  nommé  un  capi- 
taine contre  lui.  I*  prince  répond  que  ce  n'est  pas  là  ce  qu'il  a  dit,  mais  qu'il  a  été  innocemment 
privé  de  cet  office,  sans  avoir  été  entendu  ni  sommé  de  se  justifier,  malgré  les  lettres  scellées  et  Us 
promesses  formelles  île  sa  majesté  gui  le  lui  avait  engagé:  il  persiste  dans  ses  dires  et  offre  de 


Digitized  by  Google 


1472 


50 


produire  le  diplôme  impérial  dont  il  se  prévaut.  Il  ni  est  de  même  de  la  capitainerie  qu'elle  a  établie 
contre  lui  :  les  motifs  quelle  a  pu  avoir  n'ont  aucune  valeur,  puisqu'elle  n'a  jamais  atlmis  l'électeur 
palatin  à  ne  justifier.  —  Dan»  le  principe,  quand  l'empereur  l'eut  privé  du  grand  Itailliage,  dont  il 
avait  hérité  et  qui  lui  était  formellement  garanti,  l'électeur  palatin  pria  sa  majesté  de  ne  pat  lui  enlever 
non  patrimoine;  voyant  quelle  n'avait  pas  égard  à  sa  prière,  il  lui  demanda  de  soumettre  la  difficulté 
à  des  juges  compétent*  et  impartiaux.  Là-dessus  l'empereur  lui  proposa  le  tribunal  des  électeurs  dont 
ta  haute  juridiction  ne  comporte  plus  d'appel.  Mais  à  moins  d'être  préalablement  remis  en  possession 
du  grand  bailliage,  le  prince  s'y  est  refusé  pour  trots  raisons:  la  première,  c'est  que  la  Bohême,  la 
Hongrie  et  la  Pologne  étant  actuellement  en  guerre,  nul  ne  sait  à  qui  retiendra  la  dignité  électorale;  la 
seconde,  c'est  qu'il  est  sans  exemple  que  le  collège  des  électeurs  ait  jamais  été  constitué,  juge  d'affaires 
de  ce  genre,  et  que,  d'après  les  propres  termes  de  la  proposition  impériale,  il  est  facile  de  voir  que.  sa 
majesté  n'accepterait  le  jugement  que  s'il  lui  est  favorable  ;  la  troisième.  Scsi  que  le  jugement  rendu  ne 
devant  pas  être  définitif,  l'électeur  palatin  n'aurait  plus  la  même  liberté  pour  se  justifier  et  se  défendre: 
pendant  la  litispendance  il  serait  mal  venu  de  quitter  tes  juges  et  de  se  plaindre  à  des  tiers  des  enga- 
gements violés  A  son  égard.  En  projmant  de  régler  la  difficulté  par  les  voies  de  droit,  tempereur  parait 
n'avoir  voulu  que  gagner  du  temps  et  se  maintenir  indéfiniment  en  possession  du  grand  bailliage.  Sa 
majesté  fait  un  crime  au  duc  Frédéric  de  ce  qu'il  ne  i\>ulait  accepter  ta  juridiction  des  électeurs  qu'à 
la  condition  que  le  grand  bailliage  lui  soit  préalablement  restitué;  le  prince  croit  que  c'est  à  tort,  attendu 
que,  d'après  toutes  les  règles,  cette  réintégration  est  de  droit.  L'empereur  passe  sous  silence  la  propo- 
sition de  l'électeur  palatin  de  porter  la  cause  devant  le  due.  Ernest  de  Saxe,  le.  plus  proche  parent  de  sa 
majesté,  qui  présente  aux  deux  jtarties  touUs  les  garanties  d'impartialité.  Dans  son  écrit,  l'empereur 
rend  l'électeur  palatin  resjxmsable  de  tous  les  désordres,  s'il  essaie  de  se  faire  justice  A  lui-même:  sa  majesté 
voudrait-elle  donc  lui  apiAiquer  les  stipulations  de  la  }uiix  publique  établie  à  Ratisltonne,  sans  rien  faire 
pour  le  règlement  juridique  de  la  contestation?  Mais  aucun  lamine  d'honneur,  informé  de  l'affaire,  ne 
croira  qu'en  recourant  aux  armes  }>our  se  mettre  en  jiossession  de  son  patrimoine,  le  prince  Frédéric 
viole  la  paix  et.  s'il  en  résulte  des  troubles,  il  proteste  à  l'avance  qu'il  n'en  sera  ni  la  cause  ni  routeur. 
Mais  il  se  plait  à  croire  qu'avant  de  le  laisser  recourir  à  ces  mesures  extrêmes,  Tempereur  prendra  en 
considération  la  division,  V amoindrissement  et  l'affaiblissement  qui  menacent  l'Empire,  et  que,  pour 
prévenir  ce  malheur,  il  rendra  le  grand  bailliage  à  son  légitime  possesseur.  L'électeur  palatin  conclut  en 
offrant  derechef  d'accepter  soit  la  juridiction  des  électeurs,  ses  pairs,  soit  celle  du  duc  de  Saxe,  à  la 
condition  qu'il  a  marquée,  et  en  leur  déférant  en  outre  le  règlement  des  dommages  et  des  frais  qu'on 
lui  a  causés. 

Heidelberg,  lundi  après  te  duMiidke  des  ranuaux  1472. 
Dem  keiser  etc. 

Aller  durchluchtigsler  rumischer  keiser  vnd  lierre,  mir  bal  der  hochgeborne 
furstc  myn  lieber  vetter  berre  Ludwig,  pl'allzgraue  by  Rine,  berlzog  inn  nideru  vnd 
oberu  Beyeru,  gesebriben,  des  datum  stett  am  samstag  nacb  Valentinj  nebstuer- 
gangen,  vnd  in  dem  selben  brieir  eiu  abscbrilll  zugescbickt  wie  imc  uwer  K.  M. 
habe  tun  schriben  vnd  cin  abscbrifll  zugesanl,  wie  ir  mir  otl*  myn  sebriben  neb  am 
nebsten  gelan,  geanlwort  vnd  mir  die  zugescbickt  baben,  vnd  doeb  solicher  vwer 
brieff  mir  erst  oïl'  dinstag  nacb  letarc  nebst  vergangen,  dureb  einen  vwern  keiser- 
licbeu  bollen  ber  gein  Heidelberg  geanlwort  isl,  der  am  anfang  melt  das  ir  myn 
scbrifll  so  ich  ucb  off  vwer  scbrifll  nebslmals  mir  von  Niiruberg  gemn,  woll  ver- 
noraen  baben  vnd  was  grunts  die  selbe  scbrifll  olT  ir  trage,  oder  in  was  gestall 
die  verstanden  mogen  werden,  iasscu  ir  dieszmals  inn  sinem  wesen  besteen  etc. 

Isl  myn  antwort  mir  zwiuell  ganlze  nit,  wer  myn  scbrifll  gebort  babe  oder 
noeb  boren  werde,  das  die  nit  anders  versleen  mogen  so  sie  die  eigeutlicb  ver- 
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mercken.  das  die  usz  guttem  grunde  vnd  beslenllieher  mcynung  gee,  haben  auch 
des  keinen  zwiuel,  hett  myn  schribcii  cimchen  vnbeslentlichen  vnwarhafftigen  oder 
bosen  grunt,  vwer  maiestet  hett  das  in  vwern  schritîlen  nil  verhalten,  sunder  mir 
zu  vnglimptT  verslentlich  gcclert,  gelulert  vnd  an  den  tog  gelcil  au  wekhem  cnde, 
warumb  oder  wie,  vtid  als  uwer  maieslel  melt  wie  sicli  minmcr  erfinden  soll  das 
ir  die  lanlfautie  zu  uwern  handen  widder  billiclieit  oder  sich  woll  gezymen  vnd 
vnuerwisselich  sy,  genommen,  auch  hcuplmanschafTl  one  sunder  vrsacbe  widder 
mich  geselzl  liaben  rte.  :  darzft  gibe  icb  die  autwort  die  lanlfautie  berurn,  das  uwer 
maieslel  myn  wort  in  mynem  brietT  bestimpl  in  dem  artickel  nit  iuelt  als  icb  die 
gesebriben  babe,  darumb  ir  die  scbrifTl  das  sich  nunnier  erfinden  sollc  das  ir  die 
lanlfaulie  zu  uwern  bauden  genomen  haben,  woll  sebriben  mogen,  danne  ieh  es  vwer 
maieslel  nil  also  zugeschriben  babe  :  al>rr  icb  ban  das  gesebriben  mir  sy  von  ucb 
die  lanlfautie  zu  vnschulden,  vnuerhorl,  vnerfordert  vnd  vnerlangl  vnderstanden 
zuenlwenden  vnd  einem  andern  zubef'ellien,  nit  ungesehen  wie  mir  die  ofl"  den 
hochslen  menschliehen  glauben  von  uwer  maieslel  mit  aubangendeu  maieslel  inge- 
siegrl  vnd  vwerm  linger  secret  versiegelt  vnd  verschriben  isl,  deszbalb  ucb  kein 
vnwissen  enlscbuldigen  moge:  soliehs  babe  ieh  vnd  mag  das  vnd  me  noeh  mit 
warheil  sebriben,  auch  mit  den  gemelten  vwern  vnuerletzlen  brieflen  vnd  siegeln 
icb  von  ucb  daruber  ban  furbringen. 

Item,  als  uwer  keiserlich  M.  melt  die  heuplmanschaffl  antretren,  das  ir  die  nit 
onc  sunder  mcrglieh  vrsacbe  vnd  billiebcr  bewegnisse  widder  mich  geselzl  haben, 
da  gestec  icb  nit  keiner  billicher  vrsacbe  oder  bewegnisse  ir  deszbalb  gebabt  mogen 
ban,  dann  icb  nie  von  ucb  zurede  geselzl  hin  worden,  auch  nit  verscbull  babe,  vnd 
wir  billichen  ir  die  beuplmanschafft  widder  mich  geselzl  ban.  hallen  myn  forderigen 
schrifflen  ucb  gelan  volliglieber  inn,  daby  lasse  ieh  es  oiï  diszmale  vmb  kurlzerung 
willen  bliben,  vnd  on"  das  noeh  me  vermerckt  vnd  verstandeu  werden  moge,  were 
diesen  mynen  bricIT  hort  dus  vwer  maieslel  nil  geneigt  sy  die  saeh  zu  kurtzem 
vszlragk  oder  mich  zu  mynem  velterliehen  erbe  der  lantfautic  in  Elsas  koramen 
zulassen,  wil  icb  das  noeh  basz  clern. 

Das  isl  also  :  vwer  maieslel  bat  mich  anfaugs  von  der  lanlfautie  mynem  velter- 
liehen erbe  iubabeuden  gutt  vnderstanden  mil  gowalt  vnd  vber  briefT  vnd  siegel 
hoch  verschribung  zuentsetzen  vnd  mir  zuentwcrn  vnd  das  behart  bisz  off  dieszzil: 
darumb  babe  icb  vwer  keiserhch  maiestet  ersucht  vnd  gebelten  mich  zu  mynem 
vetterlich  erbe  der  lantfautic  kommen  vnd  daby  zulassen  :  da  soliehs  nit  bal  mogen 
verfabeu,  babe  icb  vwer  maieslel  glieh  billich  vnd  zimlich  rechl  gebotl  furgehaben, 
da  dureb  villicbt  vwer  maieslel  bewegt  vnd  ermant  isl  mir  widder  dagegen  ein 
rechtgebott  zubieden,  als  das  hernaeb  folgt  vnd  also  lutt  das  icb  uch  ère  vnd  rechl 
fur  den  kurfursten  lun  solle,  vnd  so  dem  so  gesprochen  wurde,  nachgangen  vnd 
volzugk  von  mir  geschec,  obe  ich  danne  vwer  maiestet  anforderung  nit  erlassen 
moge,  das  vwer  maiestet  mir  danne  fur  den  selben  kurfursten  vmb  die  gemelt  lant- 
fauty  in  Elsas  reculs  nit  weigern  wolle,  mit  fererm  irtbalt  vwers  briefls,  vnd  mclden 
doch  inbeslusse  des  artickels  vwer  recht  gebot  in  vwerm  lesten  briefT  das  ir  des 
glichen  zutun  souil  uch  belange  etc. 
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Dwile  nti  die  rechtgebott  vwer  K.  M.  mir  vormals  getan  vnd  ilzunt  daruff blibt 
vnd  meynt  die  so  volkommen  sin,  ici»  die  mil  keiner  billicheit  abslagen  moge, 
beiscbt  inyn  nolturfft  zululern  nacb  myncr  vcrsleulnisse  was  die  in  sich  balten  vnd 
uiir  darusz  cnlsleeu  mog,  so  ich  die  vnuerdingt  oflhemme. 

Es  sin  dry  vrsachen  oder  me  daruinb  ich  mein  das  gemclt  gebott  oïï  des  hei- 
ligen  riebs  kurfurslen  verstandeu  werden  solle,  nit  billich  vszlreglicb  noch  mir  off- 
zunemen  sy,  ich  werde  danne  widder  ingesetzt  der  lanlfautie  : 

Die  erste,  es  isl  meniglich  wissent  das  die  konigricb  Beheim,  Vngern  vnd 
Dolanl  gegen  einander  iu  vehdeu,  kriegen  vnd  irrungen  slcen,  also  das  niemanl 
wcisz  wer  da  kurfurst  blibe  vnd  wanne  es  sicli  endeii  werde. 

Die  ander  vrsacbe,  es  isl  ilzunt  in  menschen  gedeehtnisse  nie  geburt,  darzu 
nie  gesehen  worden  das  des  beiligeu  richs  kurfurslen  in  solichen  oder  derglicben 
sacben  zû  samen  kommen  sin,  als  ich  nit  zwiuel  beuoriis/.  in  diesen  sache  geschee, 
daby  woll  zumercken  isl,  so  ich  das  oMhemme,  das  ich  des  zu  keinem  ende  kotnen 
tnochl,  als  ir  auch  des  merglich  anzeigung  geben  in  dein  vorgeendeu  artickel  mil 
den  worlleu  Iudeo  mir  eins  widderrechten  zusin,  vnd  doch  inbeslusse  raelden  souil 
uch  belangt,  isl  noch  vcrsleulnisse  diesz  lauts  zuuersteen,  gefalle  es  uch,  so  wollen 
ir  dem  nach  kommen,  gefalle  es  uch  nit,  so  wollen  ir  dem  nit  nach  kommen:  wer 
das  uwer  K.  M.  meynung  wie  geuerlich  mir  das  were,  oder  was  billicheit  das  off 
ime  dregl,  meniglich  woll  versteen  mag. 

Die  drill  vrsache,  so  ich  also  das  rechtgebot  nach  vwer  K.  M.  furgeben  ofge- 
nomen  bette  vnd  doch  das  selbe  recht  nit  entlich  were  oder  wurde,  must  ich  da 
durch  eulselzt  sin  aller  myner  frieu  gegenwere  vnd  rechtferligung  so  ich  ilzunt  mit 
fugen  ban  vnd  tun  mag,  also  zuuersteen,  ich  helt  kein  glimpfF  vwer  nfaiestet  in 
solichem  vffgenomen  vnd  haugendem  rechten  sust  vnd  vs/.wendig  rechiens  zuuer- 
manen,  brietf  vnd  siegel  in  der  sache  auch  niemant  zuclagen  oder  furbringen  das 
mir  mit  ensetzung  von  uch  vnd  furhallnng  inyner  gerechtigkeil  der  lanlfautie  gewalt 
vnd  vnrecht  vber  briefT  vnd  siegel  geschee,  des  glich  ouch  von  deu  selben  dettern, 
vhecbern  vud  widderspeusztigen  auch  geiu  ine  furzunemen,  sie  zuerinnern  mich  by 
dem  mynen  lassen  zubliben,  daby  meniglich  clerlich  versteen  mag,  wer  das  hort, 
das  durch  schine  rechtgebot  vwer  maieslet  meynuug  sin  mag  mich  zubinden,  auch 
zubenemmen  myn  gewere  vnd  gerechtigkeit  vnd  mir  also  das  myn  die  geinell  lanl- 
fautie da  durch  furzubehalten  vnd  mussen  warlen  ewigs  vsztrags,  vnd  herumb  als 
vwer  maieslet  meiut  mich  hoch  vervnglimpH'en,  das  ich  das  dick  gemelt  recht  gebot 
off  des  heïligen  richs  kurfurslen  ofgenommeu  ban  mit  dem  gedinge  mich  widder  in 
die  lanlfautie  zuuor  inzuselzeu,  ineyne  ich  nach  inhalt  der  gemellen  vrsachen  vnd 
aller  gelegenheit  kein  vnbillich  gedinge  gewest  oder  noch  sy,  des  me  das  aile  recht 
das  zugeben,  darumb  mir  solichs  vnbillich  zu  vnglimplT  zugemessen  wirt. 

Aber  vwer  maieslet  geswigt  vnd  melt  nit  des  gebols  so  ich  off  mynen  oheim 
hertzog  Ernsten  von  Sachssen,  vwern  nehsten  gesippteu  frundt,  einen  getan  han 
vnuerdingt,  in  der  meynung  were  uwer  maiestet  mit  «  nllichen  vszlreglichen  rechten 
als  woll  als  mir  gewest,  mochten  ine  woll  offgenommen  han,  danne  ich  uch  das  nit 
vnpartilicher  erberlicher  oder  ueher  nach  mynem  beduncken  han  mogen  gebieten  : 
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auch  dem  nach  vwer  maicslet  zu  Kegenspiirg  ludcn  lassen,  hat  mir  ein  furslen  zu 
einem  richter  zusetzen  vor  dem  ich  uch  gerecht  werden  soit,  aber  das  ist  nil 
gescheen,  dieser  auch  von  uch  nil  offgenomen,  daby  aber  zumcrcken  das  uch  nit 
geineint  isl  die  sachcn  zu  kurtzem  vsztragk  wollen  lassen  kommen,  vund  als  vwer 
maicstet  zuleste  in  beslusse  vwcrs  briefls  nu-lt,  obe  durch  mich  einich  furneiuen  da 
durcb  offrurc  oder  vnral  in  dem  beiligen  riclie  enlstunde,  des  moclil  ich  gegen 
nicmant  cntschuldigt  sin,  daune  das  vnbillich  vnd  durcli  inyn  eigen  furnernmen  one 
billicb  vrsach  gescbec,  daby  ich  abnymme  dos  vwer  meynung  were  solicher  laut- 
friede  nest  zu  Regcnspurg  gemaeht  zuersl  an  mir  sich  eigen  vnd  vermeint  werden 
soll,  wie  woll  rair  in  der  zil  von  vwer  K.  maiestet  nit  gnade  oder  entlicher  vsztragk 
gedihcn  wtinle:  obe  ich  danne  inyuer  inerglichcr  notturin  halb  inich  myns  vctlcr- 
lichen  von  uch  hohe  verscbribung  erbs  zunehcrn  vnd  als  einem  lantfaut  zugevvarten 
furneiuen  wurde,  ich  soll  damit  widder  den  genieltcn  lanlfrieden  getan  haben  :  aber 
ich  getruwe  zu  gott  das  noch  gar  manicher  biedennann  vnd  der  vil  ira  beiligen 
riche  sin,  den  solich  myn  schrifft  furkompt  vnd  versteen,  auch  sust  den  handel 
zwuschen  vwer  K.  M.  vnd  mir  ergangen  erfam  werden,  zu  herlzen  neinmen  vnd 
mcrckcu  das  ich  durcb  vwer  vermeint  cutsetzen  myns  velterlichen  erbs  der  lanl- 
fautie  vber  bried"  vud  siegel  ich  von  uch  han  genoltreugl  werde,  da  durch  ich  mil 
der  dalt  vnderslcen  moge  die  lantfautie  widder  zu  myner  gehorsame  zubringen  so 
ferre  ich  mag,  vnd  damit  widder  den  gemellen  lanlfrieden  nil  gctan  soll  han,  vud 
obe  da  durch  vnral,  ollrure  oder  kriege  enlstanden  weren  oder  erwachssen  wurdeu, 
meniglich  woll  verstell  wer  des  anfenger  vnd  vrsecher  isl,  vnud  ich  will  mich  des 
gegen  goll  vnd  allenneniglich  prolestirl  vnd  bezugl  lian,  vnd  protestir  vud  bezuge 
mich  auch  des  itzunt  mil  diesem  brie  II*. 

Ich  will  aber  noch  gelruwen  vwer  K.  M.  werde  ausehen  vud  bedencken  got 
zuuorusz,  zerlrenuung,  mvnnerung  vnd  swechung  des  richs,  als  das  uwer  K.  M. 
pllichlig  vnd  schuldig  ist  vnd  solichs  furkomen,  als  ir  das. gar  lichtlich  vnd  one 
vwern  schaden  lun  mogen,  vnd  mich  insetzen  vnd  widder  zu  der  lanlfaulie  kommen 
vnd  bliben  lassen  ofr  v.sztrag  des  rechien,  obe  ichs  alsz  biszhcr  nit  gnediglicher 
erlangen  mag,  solle  mich  noch  by  dag,  wie  in  myner  nehsten  schriffl  gemelt  isl, 
rechts  wolgnugen  ofl"  des  beiligen  rychs  vnd  myn  mitknrfursten  vmb  uwer  K.  M. 
bestimpl  forderung,  vud  das  die  selbc  uwer  K.  M.  mir  so  gnedige  vnd  off  dem 
selben  eius  widder  rechien  sy  vmb  costen  vnd  schaden  ich  gelitten  habe  mit  der 
gedachten  vnd  vermessen  enlsecung  der  lantfaulie  vnd  der  heuplmanschaffl  halben 
vnd  des  olfgebols  widder  mich  in  dem  beiligen  riche  gescheeu,  dos  eins  mit  dem 
andern  zugee  vnd  gcendl  werde. 

Were  aber  vwer  K.  M.  noch  gemeinl  vnuerdingt  rechl  von  mir  zunemen  vmb 
vwer  bestimpl  forderung  off  mynein  oheim  von  Sachsseu,  kurfursten,  vud  vor  dem 
selben  recht  widder  zutun  antreffen  die  lautfautie,  auch  costen  vnd  schadeu,  wie 
hieuor  gemelt,  das  eins  mit  dem  andern  zugee  etc.  vnd  mir  das  zuucrsteeu  geben 
worde,  woll  ich  so  fursllich  vnd  erber  antworl  geben  meniglich  versteeu  soll,  ich 
nil  anders  begert  daun  gnade  oder  kurtzen  entlichen  vszlrag,  vnd  gelruwe  noch 
vwer  K.  M.  werde  sich  gutwillig  bewisen,  das  will  ich  vmb  die  selbe  vwer  K.  M. 
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als  ein  gelruwer  kurfurst  vndertheniglich  verdieneu,  vnd  bitl  des  noch  ein  gnedigo 
antwort. 

Dalum  Heidelbcrg,  off  mondag  nach  dem  heiligen  palm  tog,  anno  etc.  lxxij<)°. 

Friderich  etc. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Colraar,  AA, 
villes  impériales,  rapports  politiques  avec  l'Empire.) 

1621.  Le  maître  et  le  conseil  de  Wissembourg  mandent  aux  député»  de»  ville»  de  Cctmar,  de  u72 
Sélestadt,  (TObernai,  de  Kagsersberg,  de  Munster,  de  Rosheim  et  de  Tûrkheim,  actuellement  assemblés     7  avril. 
à  Haguenau,  qu'à  son  retour  de  Heidelbcrg  leur  envoyé  le»  a  informé»  de  leur  résolution  de  se  réunir  à 
Haguenau  et  de  leur  désir  de  voir  Wissembourg  prendre  part  à  celte  diète:  il»  t'en  excusent  en 
alléguant  des  affaire»  majeures  qui  leur  défendent  de  »e  rendre  à  cette  convocation. 

Mardi  après  quasimodo  1472, 

Den  ersammen  wisen  vnd  beschcyden  der  stett  Colmar,  Sletstatl,  Ehenheym, 
Keyserszberg,  Munster,  Roszheym  vnd  Dorickeim  erbern  sendebolten,  ietz  zu 
Hagennauwe  versamelt,  vnsern  lieben  vnd  guten  frunndenn  gemeynlich  vnd  ire 
iegelichem  besonder. 

Vnsere  willige  fruntlichc  dinsle  zuuor. 

Ersamenn  besondern  vnd  guten  frunde,  als  baben  wir  von  vnsernn  erbernn 
rats  frunden  ietz  zu  Heydelberg  gehabl,  den  j|  absclieit  uwer  vnd  vnscr  guten 
frunde  der  von  Hagennauwe  balben  ir  inn  willen  sin  zu  ienenn  zu  ritten  ver- 
slanden,  ir  meinten  die  vnsernn  gut  sin  ouch  dar  komenn  solten  etc.,  des  wir  nil 
suuder  neygunge  ine  vnd  ucb  liebe  vnd  willen  betten  zu  bewisen  die  vnsernn  also 
dobien  zuschicken,  des  aber  ander  vnserer  mergklicber  sachen  halben  vns  zu 
gefallen  sin  zur  zilt  nit  sin  mag:  dar  vmb,  ersamen  sondera  vnd  guten  frunde, 
so  bitten  wir  uwer  liebc  mit  fruntschafft  gemeyn  vnd  inn  sonder  disz  vnser  usz- 
bliben  vnd  schriben  im  hesten  vnd  zu  vnser  notturfft  vermercken  vnd  offnemmen 
wollen,  begeren  wir  gar  inn  alleni  guten  vmb  uch  sampt  vnd  besonder  zuuerdienenn. 

Geben  off  dinstag  noch  dem  sondag  quasimodo  geniti,  anno  domini  etc.  lxxijdo. 

Meister  vnd  ratt  zu  Wissenburg. 

Original  en  papier,  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Colmar,  AA,  villes  impé- 
riales, rapporta  politiques  avec  l'Empire.) 

1622.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  accusent  réception  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  de  1472. 
la  lettre  où  il»  leur  annonçaient  le  nouveau  sursis  qu'ils  ont  obtenu  jusqu'à  la  pentecôte:  conformément     7  avril. 
à  leur  demande,  ils  ont  écrit  à  leur»  bourgeois  de  HàUwyl  de  se  tenir  également  tranquilles  pendant  ce 

temps;  Os  espèrent  que,  dans  TintertaUe,  rélecteur  palatin  parviendra  à  leur  rendre  définitivement 
le  repos.  . 
Mardi  après  quasimodo  1472. 

Den  ersammen  fûrnemen  wisen  meister  vnd   râtt   ze    Mûlbusen ,  vnnseru 
besuudcrn  lieben  gfttten  frûnden  vnd  getruwen  eidgnossen. 
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Vnnser  frûntlich  bcrcit  dienst  vnd  was  wir  erco  vnd  trûwen  vermûgenl  heuor. 

Krsammen  |:  fùrnemen  wisen  besundern  liehen  gfiten  frùnd  vnd  getrùwen 
eidgnossen.  wir  habon  uwer  !|  scliribcu  des  heslands  halh  von  ùcb  bis  pfiugsten 
ufgenoinen  vnd  ouch  uwer  bcger  von  vnnser  burg^rn  von  Halwil  wegen  mit 
verrern  worten  verslanden,  vnd  darufT  den  vcrniellen  von  Halwil  bi  ûwerm  eigncn 
botton  gar  frûnllich  geschriben  vnd  si  gebelten  jr  sacben  bisdar  ouch  in  rûw 
bliben  la.ssen,  da  wir  keiuen  zwiucl  hubcn  sy  werden  vus  darinn  willigen,  als  dann 
ir  von  ûwerm  botlen  vernetnen,  vnd  wir  sind  ouch  in  ganlzem  verlrûwen  vnnser 
gnedigcr  herr  der  pfallcntzgraf!'  werdc  sich  dnzwùschen  arbeiten  das  ir  zïi  wilren 
rfiwen  komeut,  darinn  wir  vus  ouch  keiu  nn'ig  noch  costen  beturen  lasscn  wellent, 
dann  wamit  wir  ùcb  gui  fn'inlsehafl  erzôugen  moclitent,  lelcnl  wir  gcrn  vnd  mil 
gfttem  willen. 

Datum  zinslag  nach  quasimodo,  anuo  lxxij. 

Schultheis  vnd  ràtt  ze  Bernn. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1472.  1623.  Informés  par  Irurs  confédérés  de  Mulhouse  que  mettsire  Gaspanl  eu  Hhein,  custode  de  la 

12  jnin.  cathédrale  de  Bàle,  les  ajourne  derant  l'empereur  pour  de»  faits  de  guerre  prescrits,  contrairement  aux 
ntipulatiom  du  traité  de  Waidshut,  V  avouer  et  le  conseil  de  Berne  en  expriment  leur  étonnement  au 
maître  et  au  conseil  de  Baie  et.  comme  les  député*  de  Mullwuse  sont  présentement  à  négocier  avec 
tilrcteur  palatin  un  accommodement  arec  leurs  créanciers,  ils  prient  leur*  bons  amis  de  Bàle  de  s'interposer 
auprès  du  custode  pour  qu'il  sursoie  à  ses  i>oursuite!<  jusqu'à  ce  qu'on  sache  la  détermination  de  rélec- 
teur palatin  ;  mieux  aurait  valu  pour  messire  Gaspard  de  renoncer  à  son  action  en  considération  des 
griefs  de  Mulhouse  contre  ses  propres  vassaux. 
Î2  jutn  1472. 

Den  frommen  fûrsichtigen  wisen  burgermêister  vnd  rfllt  zft  Basel,  vnnsern 
sundern  gûlen  frûnnden  vnd  getrùwen  liebon  eydgnossen. 

Vnnser  frûnntlich  willig  diensl  vnd  was  wir  in  alleu  sacben  eren  vnd  gûts 
vermogenl  zûvor. 

Fromin  fiïrsichlig  wisz  sunder  gûl  f'rûund  vnd  getrùwen  liebeu  eydgnossen, 
vnnser  sunder  gût  frûnud  vnd  getrùwen  eydgnossen  ineisler  vnd  râlt  zû  Mulhusen 
ha  bon  vnns  zùgeschriben  wie  si  durch  clag  herr  Caspars  zû  Rine,  ûwers  sliffls 
custor,  von  wegen  der  vergangnen  kriegen  des  dorffs  Bruustat,  fur  vunserun  aller- 
gnedigisten  herren  den  rômischen  keiser  belagt  sind,  nach  sag  dirre  iugelegteu 
coppic,  liber  das  dann  semlich  vnd  ail  ander  sacben  die  vennelten  von  Mulhusen 
beriireude  in  dem  gctroffnen  friden  luter  verricht  sind,  deshalb  vnns  semlich  ladung 
vnd  fùrhôischung  mit  sampt  vnnsernn  eydgnossen  von  Mulhusen  eltwas  bekûmbert, 
dann  wir  in  fûrsorgen  stand  das  dauon  erwachsen  mocht  das  besser  vermyten, 
das  vnns  in  truwcn  lcid  werc  :  vnd  als  nu  wir  versland  das  vnnser  eydgnossen  von 
Mulhusen  botten  dirre  zil  bi  vnnserni  gnedigen  herren  dem  pfalllzgrafeu  vnd  in 
stetem  werben  sind  wie  si  sich  mit  jren  schuldneren  vudertragen  mûgent,  so  bitlen 
wir  ûwer  liebe  mit  gar  besunderm  frûnntlichem  ernnst  als  verr  wir  kônnen,  mit 
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dem  vermelten  ûwer  stifft  custor  zû  verschaften  vnd  inn  daran,  des  jr  wol  macht 
haben,  zû  halten  von  semlichcra  sinem  fùrnemen  zû  stan  vnd  merern  kumber  den 
wir  entsitzenl,  zû  venniden,  bis  wir  vnd  vnnser  getruwen  frûnnd  vnd  eydgnossen 
von  Soloturnn  von  vnoserm  gnedigen  berren  dein  pfaltzgrauen  ettwas  witer  ver- 
nement,  wic  wol  wir  vnns  genlzlichen  versechen  hellen  der  vermelt  custor  wer  der 
ding  mùssig  gangen,  vnd  hett  dar  inn  belracbtet  dcn  widerwillen  so  vnnser  eyd- 
gnossen von  Mùlhûsen  von  den  sinen  ouch  erlitten  band:  bewiseu  ùcb  nâcb 
vnnserm  ganlzen  verlruwen,  das  welleu  wir  zû  alleu  zilen  vmb  ûch  gar  mit 
bereitem  willen  verdieneu,  vnd  zû  annamer  liebe  nit  vergesscn,  vnd  wir  haben 
ouch  vnnserm  gnedigen  herren  von  Bascl  glicher  form  geschribem  :  ûwer  giilig 
antwurt  bi  dem  botlen. 

Datum  am  xij  lag  des  monalz  junij  anno  lxxij0. 

Schulthè'is  vnd  râlt  zû  Bernn. 

Copie  contemporains  en  papier.  (Archive»  de  Mulhouse.) 

1684.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  mandent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'à  la  1472. 
réception  de  leur  lettre  relative  à  la  citation  de  messirc  Gaspard  tu  Rhein,  ils  ont  écrit  à  l'évrque  et  à    12  juin. 
la  ville  de  Bàle,  en  recommandant  à  leur  messager  de  pousser  avec  les  réponses  jusqu'à  Mulhouse  :  après 
en  avoir  pris  connaissance,  on  pourra  le  charger  des  résolutions  auxquelles  on  s'arrêtera. 

Ujum  1472. 

Den  ersaramen  fùrnemen  wisen  vnnsern  besundern  lieben  gûlen  frûnden  vnd 
getruwen  eidgnossen,  meister  vnd  râtt  ze  Mùlhûsen. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  cren  vnd  trûwen  verraûgenl  bcuor. 

Besundern  |j  lieben  gûten  frûnd  vnd  getrûwen  eidgnossen,  wir  haben  ûwer 
schriben  der  ladung  halb  ||  durch  den  cuslor  von  Basel  gegen  ûch  fûrgenommen 
verstanden,  vnd  daruff,  nach  dem  vns  das  miszualt,  stunllichen  vnnserm  gnedigen 
herren  vnd  der  statt  von  Basel  gesebriben,  uswisung  dirr  ingeleiten  copie,  vnd 
vnnserm  louflenden  botlen  beuolhen  ûch  die  antwurten  ze  bringen,  die  mûgent  ir 
uffbrecben  vnd  hôren  vnd  vns  die  zû  sarapt  ûwer  witer  vndcrrichtung  wider  senden, 
vnd  des  ouch  ze  haltende  wissende  :  was  wir  ûch  dann  in  dem  vnd  anderra  gûtz 
erzôugen  kônnen,  darinn  wellent  wir  vnnsern  geneigten  willen  nit  sparen. 

Datum  am  xij  lag  junij  anno  Lxxij0. 

Schultheis  vnd  rAlt  ze  Bernn. 
Original  en  papier  ecellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1885.  Sur  la  demande  que  leur  en  ont  fait  parvenir  favoyer  et  le  conseil  de  Berne,  le  chevalier  1472. 
Jean  de  Herenfeis,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  leur  mandent  qu'ils  ont  entretenu  me  astre  Gaspard    16  juin. 
ru  Rhein  de  ses  difficultés  avec  leurs  bons  amùt  et  confédérés  de  Mulhouse,  et  de  son  pourvoi  par  devers 
U  trtbunal  aulique:  il  a  allégué  qu'ayant  à  diverses  reprises  inutilement  proposé  à  Mulhouse  de  déférer 
le  UUge  à  de»  juges  du  page,  il  n'avait  plus  qu'à  saisir  de  sa  plainte  l'empereur  en  personne,  en  sa 
IV.  9 
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qualité  de  juge  suprême  de  la  ville,  au  temporel.  Cependant  par  égard  pour  l'intervention  de  Bade  et  de 
Berne,  tl  consent  à  proroger  la  citation  jusqu'ù  la  saint-Barthélemy  proche  venante  ;  mais  »i,  dans  finier- 
mite,  H  ne  Raccommode  pan  ace  la  partie  adverse,  à  l'amiable  ou  juridiquement,  il  entend  la  remettre 
en  vigueur. 

Mardi  après  la  saint-Vit  et  Modeste  1472. 

Den  fursychligen  ersatneti  vnd  wisen  vnsern  besundern  gulten  frûnden  vnd 
getruwen  lioben  eydgenossen,  sdiullbeissen  vnd  ratt  zu  Bern. 

Vnser  frùntlich  willig  diensl  vnd  was  wir  liebs  vnd  gu.ts  vermogent  altzyt  zûuor. 

Fùrsichligeu  ersamen  wisen  besunder  gullen  frûnde  vnd  gelruwen  lieben  eyd- 
genossen, vff  uwer  sebribeu  vnd  begeren  an  vus  besdieen,  der  sacbcnhalb  so  der 
erwirdig  berr  Caspar  ze  Rin,  euslor  der  huben  stilTl  by  vus  gegen  uwern  vnd 
vnsern  gutteu  frunden  von  Mùlbusen  von  des  dorlls  Brunslalt  wegen  vor  dem 
keyserlidieu  hoffgericht  vnderstiindeu  bat  furzuneminen,  haud  wir  mil  dem  selben 
berr  custor  ernslliehen  reden  laszen:  des  antwùrl  dorufl"  ist  daz  er  den  obgenauten 
von  Mùlbusen  siucr  anspruch  halb  elwe  dick  vnd  vil  gesehriben.  vnd  vnder  anderem 
ettwe  vil  innlendigcr  rccblen  fùrgcsdilagcn  die  sy  aber  nil  utTgenommen  haben, 
deszbalb  er  bewegt  worden  sye  sy  vor  vnserm  berren  dem  rOmiscben  keyser  als 
iren  obresten  ordenlidien  riebter  in  wclllidien  sachen  fùrzeuemmen  vnd  redits 
dasdbs  mit  inen  zùpflegen  ete. 

Aber  wie  dem  al lem,  so  wil  er  ùch  vnd  vus  zû  lieb  die  saeh  giiltlich  anston 
laszen  vntz  uff  sont  Bartholomeus  lag  ncdislkunfftig,  yedermans  recbteu  vnuergriffen 
vnd  vnschedlich,  oueb  d;iz  die  zyt  der  ladung  da  zwùsdien  nit  louffen,  sunder  still 
ston  solle,  also  zuuerslond  ob  die  sa»  lie  da  zwùsdien  gùltlich  oder  rechtlich  uit 
bingeleit  wnrde,  das  alszdcnn  die  lag  der  ladung  vff  denselben  sanl  Bartbolomeus 
tag  wider  onfaben  sollenl  zc  louffen,  vnd  begert  oudi  des  der  von  Mùlbusen  ant- 
wurt  zwùsdien  dalum  disz  briells  vnd  mentag  oiler  zinslag  nôchsl  kùnfftig  schriffl- 
lich  zû  vernemmen  sich  dnrnudi  wissen  ze  riebten  :  denn  wa  sy  dem  nil  m^inten 
nadizekommen,  so  nmsle  er  der  ladung  vnd  sinem  rediten  fnrer  nachkommen. 

Dise  des  cuslors  vnd  vnser  untwurt  wollent  in  gûttem  bedencken,  als  sy  oudi 
beschicht,  denn  wir  in  alleu  vns  inùglichcn  sachen  altzyt  gern  tùn  wôltenl  was 
wir  wistent  ûch  lieb  vnd  dienst  sin. 

Geben  vff  zinslag  nach  Vitj,  anno  etc.  lxxijr'. 

Hanns  von  Berenfds,  rilter,  burgermeister  vnd  ratt  zû  Basel. 

Copie  contemporaine,  formant  le  n°  1  d'un  fascicule  petit  in-fol.  en  papier,  intitulé  : 
Copie  certarum  litterarum  in  causa  domini  Casparis  de  Reno  emanatarum  etc. 
(Archives  do  Mulhouse.) 

1472.  1626.  Le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  au  chanoine  Gaspard  zu  Rhein  de  Htrsingen, 

17  juin,  qu'ils  ont  pris  connaissance  de  la  lettre  que  Ut  ville  de  Bàle  a  écrite  à  son  sujet  à  leurs  confédérés  de 
Berne  et  de  SoUure,  et  de  laquelle  il  résulte  que,  par  égard  pour  ces  villes,  il  consent  à  proroger 
jusqu'à  la  saint-Barthélémy  la  citation  qu'il  a  envoyée  à  Mulhouse.  Ils  lui  répètent  que,  conformément 
au  traité  de  Waldshut,  ils  ne  se  croient  pas  obligés  de  lui  répondre  en  justice  ;  mais  s'il  prétend  que  ce 
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traite  ne  le  lie  pas,  Mulhouse  de  son  côté  reprend  sa  liberté  et,  comme  il  est  constant  que,  pendant  les 
hostilités,  des  expéditions  venaient  de  Brunstadt  el  y  rentraient  et,  que  les  gens  du  village  ont  à  diverses 
reprises  porté  dommage  à  la  ville,  elle  aussi  sera  en  droit  de  réclamer  la  réparation  du  tort  qu'elle  a 
éprouvé.  Une  fois  qu'elle  aura  obtenu  satisfaction  sur  ce  point,  si  messire  Gaspard  prétend  à  son  tour 
exercer  ses  revendications,  la  ville  est  prête  à  y  faire  droit;  mais  s'il  s'y  refuse  et  qu'il  recoure  aux 
voies  de  fait,  les  représailles  seront  légitimes,  et  elle  le  rend  responsable  de  tout  ce  qui  pourra  en  résulter. 
Mercredi  après  la  saint-Vit  et  Modeste  1472, 

Dem  erwirdigen  herrn  Caspar  zil  Rine  von  Hesingeu,  custor  des  hohen  stilîts 
zu  Basel,  vnserm  gûlten  frûnde. 

Vnsern  dienst  zuuor. 

Erwirdiger  herr,  was  die  slrcnngen  vnd  fursichtigen  wisen  burgermeisler  vnd 
rat  ziï  Basel  iren  vnd  vnsern  gutlen  frûnden  vnd  getruwen  lieben  eidlgenossen 
beder  stetten  Bernn  vnd  Sololorn  ùwernlhalb  uff  gestrigen  tug  geschribeu,  haben 
wir  vermerckt,  vnd  nach  dem  ir  môineu  mit  der  vszgangen  ladung  den  gemelten 
stetten  ze  lieb  bisz  sant  Barlholomeus  tag  schieresl  kùnfftig  gem  wollen  stillstan, 
ob  die  sachen  zwûschen  ûch  vnd  vns  in  der  zyl  giitllich  oder  recbllich  nil  hingelcit 
wurden,  daz  alszdeun  die  tag  der  ladung  ufi"  denselbeu  tag  wider  anvahen  sollen 
ze  louffen  etc.,  vnd  doby  begeren  ucb  des  antwurt  ze  geben. 

Da  begeren  wir  ucb  ze  vernetnineu  daz  wir  uacb  berkommen  der  sach,  ouch 
ùber  die  getroflen  richtungen  mit  ucb  uùtzit  wissen  ze  rechtigen  noeb  ze  tageu 
baben,  sunder  wôllent  vns  nachmals  zu  ûch  verschen,  ir  die  sachen  by  den  getroflen 
richtungen  willer  vngeôfferl  bliben  laszen,  desler  geneigter  wir  ouch  sin  wôllen  das 
vmb  ùch  zeuerdienen:  wolte  aber  das  uwer  meiuung  nit  sin,  sunder  vermeiuten 
ûcb  die  nit  binden,  so  verstanden  ir  vnd  mengklich  wol  vns  die  ouch  nit  binden  : 
so  ist  kuntlich  daz  wir  vsz  dem  dorfl*  Brunslalt  vnd  wider  darin  zft  mereren  molen 
mit  roub,  nom  vnd  brand  geschèdigot  worden,  deszglichen  daz  die  uwern  vir  vnserm 
schaden  gewesen  sind  vnd  sich  krieges  gegen  vns  gebrucht,  ailes  ùber  daz  wir 
vnns  des  zû  in  nit  versehen,  noch  anders  denn  gùts  mil  in  gewiszt  ze  tftnd  haben, 
aller  ansproeben  vnerfordert,  vneruolgt  vnd  vnbewart  eren  oder  recbts,  vor  vud  ee 
in  ûtzit  von  vns  zûgczogen  ist,  vnd  daz  wir  solichs  schadens  von  ûcb  vnd  inen 
noch  vnbekerl  vszligen,  daz  wir  dann  darùber  ùlzit  mit  ûcb  ze  rechten  haben, 
raeinen  wir  nit  des  scbuldig  sin,  sunder  vorderen  vnd  begeren  an  ûcb  vus  vnd  den 
vnsern  solichs  zûgcf'ugten  schadens  halb  kerung,  wandel  vnd  abtrag  ze  tdnd,  als  ir 
selbs  erkennen  môgen  billich  sin  :  wenn  denn  das  beschicht,  mogen  ir  vns  denu 
darnach  ansprach  nit  vertragen,  wollent  wir  ùch  zimhcher  billicher  rechten  nit  vor 
sin  :  solte  aber  das  nit  bescheen  vnd  wir  durch  ûcb  vnd  der  uwern  cigcnwillig 
mûtwillig  furnemmen  vnd  gewalt  in  schaden  gewisen  sin,  môgen  ir  uch  wol  ver- 
sehen wir  die  ding  daby  nit  rûwen  laszen,  sunder  der  lugen  eins  trachten  kerung 
vnd  wandels  ze  bekommen  :  solte  denn  dation  witter  kumber,  mûe  oder  cuslen 
erwachsen,  wollcn  wir  lieber  verroitten  wissen  :  doch  wollen  wir  hoflen  ir  das  daran 
nit  kommen,  sunder  vns  by  den  getroflen  richtungen  der  wir  vns  da  her  gehalten 
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haben,  mit  abstelluug  dor  ladung  wittrr  vnbeschwert  bliben  laszen,  vnd  begeren 
haruff  uwer  vnuerlengt  antwurt  in  geschriffl  by  disein  vnserra  botten. 
Geben  uff  miltwocben  post  Vilj  cl  Modestj,  anno  clc.  Ixxij. 

Mcister  vnd  rat  zû  Mùlbusen. 

Copie  contemporaine  formant  le  ii'  fi  et  «leruier  d'un  fascicule  petit  in-fol.  en  papier. 
(Archives  de  Mulhouse.) 

1472.  1027.  Eh  réponse  à  leur  lettre  du  17  juin,  messire  Gaspard  tu  Shein  de  Hcesingen,  custode  de  la 

20  juin,  cathédrale  de  llâle,  mande  au  Itourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  si  les  troupes  autrichiennes 
se  sont  établies  en  forte  à  llrun*ttuit,  pendant  lu  guerre  que  la  seigneurie  faisait  à  la  ville,  il  n'était 
l>as  en  son  pouvoir  de  l'empither.  pan  jrfw*  que  si  bs  gens  de  Mulhouse  étaient  venus  également  en 
nombre  y  prendre  position  ;  quant  à  la  part  que  les  vassaux  de  Brumtadt  doivent  avoir  prise  aux 
hostilités,  le  chanoine  ne  veut  jtas  en  convenir,  d'autant  i>lus  qu'il  avait  demandé  à  Mulhouse  de  lui 
faire  connaître  les  coupables,  s'il  y  en  avait,  }tour  les  punir  dans  leur  corps  et  leurs  biens,  et  les  obliger 
à  réparer  les  dégâts.  l\>ur  lui  il  a  souvent  demandé  à  la  ville  de  l'indemniser  de  ses  pertes,  en  lui 
projiosnnt  de  déférer  le  règlement  à  un  juge  comjiétent,  mais  elle  n'y  a  jamais  eu  égard.  H  ne  veut 
aujourd'hui  que  l'amener  devant  l'empereur,  qui  a  pris  la  cause  en  main.  Pour  ce  qui  est  des  rejtrisatlles 
dont  Mulhouse  le  menace,  s'il  recourt  aux  voies  de  fait,  il  proteste  qu'on  lui  fait  tort  en  Fen  supposant 
capable,  et  qu'il  n'entend  agir  que  par  des  moyens  légaux  :  il  compte  que  la  ville  fera  de  même  et  ne 
coudra  pas  user  de  la  force,  quand  le  juge  suprême  daigne  intervenir,  et,  pour  ce  qui  est  du  traité  de 
Waldshut,  il  persiste  à  dire  que,  n'ayant  eu  aucune  jxirt  à  cette  convention,  elle  ne  saurait  rengager. 
Samedi  après  la  saint-Vit  et  Modeste  1472. 

Den  ersamen  wisen  burgermeister  vnd  ratt  zû  Mùlbusen  etc. 
Min  frûntlich  diensl  ze  vor. 

Ersamen  wisen,  ûwer  si-hriben  mir  getbon  ban  ich  verlesen  vnd  ||  als  ir  melden 
wie  ir  vnd  die  vwern  vsz  dem  dorfT  Brunnstalt  vnd  wider  dar  in  gesebediget  sy- 
U  gen,  vnd  ôcb  die  minen  vff  vwern  sebaden  gewesen  siut  etc»,  noch  lutt  ûwer 
gescbrifll  :  do  mag  sin  das  ein  mechtig  léger  von  miner  herschafll  von  ôsterich 
gon  Brunstat  on  min  wissen  vnd  willen  geleit  ist  gesin,  von  den  veh  sebaden 
besebeen  môchte  gesebeben  sin,  das  mir  nie  lieb,  sunder  ail  vwer  widerwerlikeit 
vnd  kumer  leid  ist  gewesen  :  das  icb  och  bab  môgen  den  selben  léger  fùrkommen 
oder  weren,  das  verstand  ir  vnd  mencklich  das  mir  das  nit  mûglichen  was,  sunder 
weren  ouch  ir  in  semlicher  geslalt  dar  komen  ûch  da  zelegeren,  das  hett  icb  ouch 
nit  môgen  weren  :  vnd  als  ir  meinent  die  minen  vff  ûweren  schaden  gewesen  syent, 
sol  sicb  niemer  erfinden  das  mir  do  von  je  ze  wissen  gewesen  sye,  denn  dwil  ich 
Brunstat  inngebebt.  allen  minen  flisz  gegen  inen  geton  hab  ûch  liebes  zebe wisen, 
oueb  dureb  min  gescbrifll  veh  vormals  geton  frùntlicben  das  kunt  geton,  vnd  do 
by  an  veh  begert,  wer  es  sach  das  die  von  Brunstat  veh  oder  den  vwern  keynerleyg 
widerwertikeit  zû  fûgten,  mir  das  kunt  zethûn,  so  wolt  ich  ane  zwiffel  die  selben 
an  iren  lib  vnd  gût  gestrofft  ban,  ouch  sy  dar  zû  gewisen  schad  oder  schmoch 
veh  vnd  den  ûwern  zû  gefûgt,  wenn  sich  das  erfunden  hett,  abzelegen,  nooh  inn- 
hall  miner  frùntlicben  geschrifft  veh  vormals  getbon  :  eber  mir  ist  nie  von  veh  noch 
den  vwern  muntlich  noch  geschrifMich  dehein  ciag  deszhalb  anbrocht  worden. 


Digitized  by  Google 


1472 


m 


So  hab  ich  ouch  zum  dickern  mol  fruntlich  an  vch  eruordert  mir  mines  schades 
kerung  vnd  wandel  zelhûn,  oder  aber  mir  an  geliche  vnd  gelegene  end  so  icb  ùcb 
in  minen  geschrifïlen  furgehallten  han,  gerecht  ze  werden,  des  ailes  von  ûch  ver- 
acht  ist  worden  vnd  mir  leid  vnd  nil  lieb  ist  das  ich  mit  ûch  rechles  pflegen 
mûsz,  aber  min  grosser  schad  vnd  verlust  drenget  mich  har  zû  :  wer  es  aber  vmb 
einen  Hdlichen  schaden  ze  Ihftnd,  on  zwiffel  so  wolt  ich  ûch  vngemûget  lossen. 

Als  ir  ouch  melden  kerung  vnd  abtrag  vch  zethùnd  elc\  zwiffelt  mir  nit  ir 
vnd  inenglich  wol  verstand  ich  vmbillich  von  ûch  angezogen  wûrd,  denne  ich  des 
nit  noch  gestalt  der  sach  vch  nùtzit  phlichtig  bin  :  ich  beger  aber  nil  anders  denn 
mit  recht  min  ansproch  rechtlich  ze  verhandelen  vor  vnserm  gnedigisten  herren 
den  rômsehen  keyser,  der  vwer  ordenlicher  richter,  do  das  recht  angefangen  ist, 
dem  ich  ouch  noch  gon  wil,  do  ir  môgen  fûrwenden  wes  ir  getruwen  ze  geniessen 
im  rcchtcn,  deszglichcn  ich  ouch  thûn  wil. 

Ir  meldent  ouch  in  vwer  geschrifft,  wurdent  ir  aber  durch  min  vnd  der  minen 
eygenwillig  mùtwillig  fûmemmen  vnd  gewalt  in  schaden  gewisen,  sol  ich  mich  wol 
versehen  ir  die  ding  da  by  nit  rûwen  lassen,  suuder  der  tagen  eins  trachlen  kerung 
vnd  wandels  ze  bekommen,  wirt  mir  vmbillich  zù  gemessen  dhein  mùtwillig  fùr- 
nemmcn  in  disen  oder  andern  dingen,  denne  ich  doch  nùtzit  anders  denn  rechtlich 
gegen  ùch  vor  vwerm  ordenlichen  vnd  obersten  richter  fûrgenommen  hab:  ich  wil 
mich  ouch  zû  vch  nit  versechcn,  das  ir  an  uch  sclbs  so  vntûr  syent  vnd  in  solhem 
gemclten  hangenden  rechten  vwers  obersten  richlers  gewaltsami  verachteul  vnd 
vtzit  gegen  mir  anders  denn  rechtlich  furfassenl. 

Der  getroflen  richtung  halb  wissent  ir  ich  dar  zù  nit  gezogen  noch  mich  nùtzit 
beruren  sinl,  ouch  by  der  nit  gcwesen  bin  :  was  ich  aber  ûch  oder  yemanden  zû 
sagen,  wil  ich,  ob  gott  wil,  nach  minem  vermôgen  halten. 

Geben  vff  sambstag  nach  Vitj  vnd  Modesli,  anuo  domini  etc»  lxxij". 

Caspar  ze  Rin  von  Hesingen, 
custer  der  hohen  stiflt  ze  Basel. 

Original  en  papier,  avec  traces  de  cachet  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1628.  En  réponse  à  une  lettre  du  maître  et  du  eonteii  de  Mulhouse,  Vavoyer  et  le  conseil  de  H12. 
Sokure  ne  leur  cachent  pas  fétonnement  que  leur  font  éprouver  le*  difficultés  que  soulève  messire  Gcus-    20  iuin. 
ixird  tu  Jlhein  :  Us  ont  écrit  à  ce  sujet  à  la  ville  et  à  Vévêque  de  Bâle,  persuadés  que,  sur  cette  lettre 
appuyée  de  celles  que  Mulhouse  et  Berne  lui  ont  adressées  de  leur  côté,  sa  gr&ce  obligera  le  custode  à 

Samedi  après  la  saint- Vit  1472. 

Den  frommen  vnd  fùrsichtigenn  wisen  meister  vnd  ralle  zû  Mùlbusen,  vnsern 
sondera  gûtten  frùnden  vnd  getruwen  lieben  ei[d]gnossen. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtz  vcrmûgent 
allezitt  ||  vorann. 
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Frommen  fursichligenn  wiscn  sonndern  gûtten  frûnd  vnd  gelrûwen  lieben  eid- 
gnossen, ||  wir  hand  au  ûwerm  schryben  mit  dor  ingeleitteuu  copy  wol  verslandcnn 
den  gûtlenn  willen  so  herr  Caspar  zu  Kynn,  der  custor  des  stifflz  zu  Bascl,  zu 
uch,  vnd  was  er  wider  uch  furgcnomeu  hait  vmb  das  jr  mynder  zu  frid  kommen 
mûgent,  das  vus  an  jn  uit  vnbillich  befrutndet  nocb  gestaltl  vnd  barkomenn  der 
sach,  dcszhalb  wir  vnserem  gncdigeun  herren  vonn  Basell  vnd  der  slatt  da  selbs 
geschrybenn  babenl,  als  jr  an  der  copy  hierinne  verncment  :  siud  in  gûtler  hoff- 
nung  sin  gnad  werd  uwer  vnd  vnnser  liebenn  vnd  gclruwenn  eidgnossen  vonn 
Bernn  schryben  vnd  das  vnser  woll  erwegenu  vnd  zebertzenn  nemnaen,  in  gestalt 
das  jr  von  dcra  custor  vnersueht  belibent,  vnd  was  vns  dar  inu  begegnet,  wollent 
wir  uch  vnuerkunl  uit  lasseun,  souuder  babent  das  disem  vnnsereni  bollen  beuol- 
henn,  ob  es  in  geschrifft  bcschicht,  uch  vilzebrecheun  vnd  vns  deun  wider  zeant- 
wurtcn,  dennc  wir  gar  geru  vil  tâllent  das  uch  lieb  were. 

Geben  vfT  sambstag  noch  sant  Vilz  lag,  anno  etc.  lx\  2". 

Sehullheysz  vnd  ralt  zu  Soloturn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1472.  1629.  L'aeoyer  et  le  conseil  de  Berne  mandent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu'ils  ont  pris 

21  juin,    connaissance  tant  des  deux  réponses  de  hàle  que  de  leur  lettre  à  messire  Gaspard  su  Bhein  :  en  Vab- 
sence  de  la  plupart  de  leurs  collègues  et  eu  égard  au  délai  qui  reste  à  la  ville  jusqu'à  la  saint-Bar- 
thèlemy,  ils  les  prient  de  ne  rien  entreprendre  jusque-là. 
Dimanche  avant  la  saint-Jean  1472. 

Den  frommen  fûrnemen  wiscn  meister  vnd  râtl  ze  Mûlhusen,  vnnsern  besun- 
dern  lieben  gûten  frûnden  vnd  gelrûwen  eidgnossen. 

Vnnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren  vnd  trûwen  vermûgent  beuor. 

Frommen  |'  fûrnemen  wisen  besundem  lieben  gûten  frûnd  vnd  gelrûwen  eid- 
gnossen, wir  haben  ûwer  schriben  ;|  mil  den  beiden  onlwurten  von  Basel  gehôrt, 
vnd  dabi  ouch  verstanden  was  ir  dera  custor  gesehriben  hand,  vnd  nach  dem 
vnnser  mitlrâtle  dirre  zil  merenteils  nil  anheimseh  siud  vnd  ir  ouch  noch  bis 
Bartholomej  tag  eruolgt  haben,  so  bilten  wir  ûch  mit  frûntlichem  ernst  das  ir  die 
sachen  gûtlich  bliben  lassen  vnd  nùlzit  bis  dar  fùrnement,  dazwûschen  des  wir  nil 
zwiueln  ir  ouch  vom  cuslor  wiler  antwurt  verneinend  :  ob  das  dann  nott  ist,  môgen 
ir  an  vns  bringen  :  was  wir  dann  ûch  darinnc  g(Us  erzôugen  vnd  tûn  kônnen  damitt 
ir  ze  rûwen  komeud,  wellent  wir  gern  tûn. 

Datum  an  sonnenlag  vor  santt  Johanns  tag  ze  sûngichten,  anno  Lxxij". 

Schultheis  vnd  râtl  ze  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulbonae.) 
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1630.  En  réponse  à  une  lettre  du  chevalier  Pierre  de  Jlagenbach,  qui  ravait  engagé  à  accéder  au  1472. 
sursis  qu'à  la  prière  de  l'électeur  palatin,  le  duc  de  Bourgogne  a  procuré  aux  débiteur»  de  Mulhouse,  le  21  juin. 
chanoine  Gaspard  tu  Bhein  de  Hœsingen  mande  au  grand  bailli  que,  dans  l'impossibilité  où  il  s'est 
trouvé  d'obtenir  justice  des  gens  de  Mulhouse,  et  même  d'être  compris  dans  les  arrangements  qu'ils  ont 
pris  avec  d'autres  réclamants,  il  s'est  décidé  à  les  assigner  devant  le  tribunal  de  l'empereur.  Il  ne  saurait 
se  désister  de  sa  citation,  à  came  des  frais  considérables  qu'il  a  eus  à  la  cour  impériale,  et  qui  seraient 
perdus,  si  cette  fois  encore  il  ne  parvenait  pas  à  s'entendre  avec  la  ville  ;  mais  par  égard  pour  le  duc 
de  Bourgogne  et  pour  le  grand  bailli,  il  consent  à  proroger  ladite  citation,  non  pas  seulement  jusqu'à 
la  saint-Jacques  comme  on  le  lui  demande,  mais  encore  jtisqu'à  la  saint-Barthélémy,  pour  laisser  à  la 
cille  le  temps  de  s'accommoder  avec  lui;  sinon  elle  devra  comparaître  devant  l'empereur  à  la  première  séance 
judiciaire  qui  suivra  ce  dernier  terme. 

Dimanche  avant  la  saint-Jean-Baptiste  1472. 

Dem  edlen  slrenngen  herrn  herr  Peter  von  Hageinbach,  ritter,  lantuogl  |vnd] 
hoffmeister  elc,  tninein  lieben  herren. 

Minen  frûntlichen  willigen  dienst  beuor. 

Lieber  herr  der  landluogt,  ûwer  schriben  mir  gelan  die  von  Mûlhusen  antrefTen, 
wie  die  uch  fûrbracht  haben  daz  ich  sy  vmb  elllicb  zuspruch  so  ich  gegen  in  han, 
fur  vnsern  aller  gnedigisten  herren  den  romischen  keyser  gcladen  habe,  da  sye  in 
uff  byt  mines  gnêdigen  berren  des  pfaltzgrauen  durch  minen  gnedigisten  herren 
von  Burgundyeu  ein  giitlicher  beslandl  gegen  den  schuldeneren  bisz  uff  sannt  Jacobs 
tag  verwilliget,  daruff  ir  mich  bitten  zu  cren  minem  gnedigisten  [herren]  von  Bur- 
gunndyen  ouch  verwillig[en]  zu  dem  bestandl  etc.,  nach  innhalt  uwers  schriben,  han 
ich  verlesen,  vnd  sol  nieman  kein  zwifel  daran  haben  waz  ich  wiszt  in  demùtigen 
dieusten  ze  bewisen  minem  gnedigisten  herren  von  Burguudyen  vnd  uch  an  siner 
gnaden  statt,  darzft  wer  ich  alltzyt  bereit. 

Aber  das  ist  wor,  nach  dem  vnzimlich  vnd  vnrechtlich  handel  vud  mercklich 
schâden  so  die  von  Mûlhusen  mir  zugefiigt,  hand  ich  in  zûm  dickeren  mol  frûnt- 
lichen geschriben  vnd  erfordert  mir  billich  kerung  ze  tilnd,  oder  aber  gerecht  zii 
werden  an  der  inlendigen  enden  eins  so  ich  jn  in  minen  geschrifften  fûrgehalten 
han,  vnd  besunder  fur  ûch  vnd  mines  genedigisten  herren  von  Burgundycn  rêtt 
discr  landen,  das  ailes  von  jn  verachtel  ist,  ouch  so  von  iren  wegeu  mit  andern 
ansprechern  vmb  anstandt  ist  gerett,  so  ist  min  nye  gedacht,  wie  wol  sy  alwegen 
hant  gewiszet  daz  ich  mil  jn  in  geschrifft  vnd  anuordrung  gestanden  bin. 

Harumb  so  bat  mich  gedrenngl  min  grosser  verderplicher  schad  so  sy  mir 
zflgefûgl  hand,  daz  ich  sy  mit  recht  furgenommen  hab  fur  vnsern  aller  gnedigisten 
herren  den  romischen  keyser,  der  ir  ordenlicher  rychter  ist,  die  ich  jn  han  laszen, 
als  recht  ist,  verkûnden,  da  ich  nit  anders  beger  ze  handlen  denn  mit  recht. 

Nûn  solich  verkundung  der  furhÔischung  ufTzeschlahcn ,  das  roÔch[l]  mir  zft 
grossem  schad  en  dienen,  denn  ob  sy  nit  in  der  mit  mir  ûber  kâment,  so  were  die 
furhoischung  tod  vnd  ab,  denn  in  der  zyl  darinn  bestimpt  nit  nachgangen  wer,  vnd 
wùrd  mir  not  ein  andre  ze  crwerben  vnd  die  von  nûwem  jn  zûverkûnden,  da  sy 
mich  nit  liessen  zokommen  on  mergkliche  sorg  :  ouch  so  han  ich  mit  mergklichem 
coslen  beslellet  procuralores  vnd  ander  mir  die  sacheu  zu  volfûren  im  keyserlichen 
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hoff,  don  ich  iren  soit  hatj  verschriben,  vud  ander  coslcn  so  ich  biszhar  uff  die 
sach  geleit  hab,  da  ich  in  truwen  bin  ir  nit  des  willen  syent  daz  icb  verkurlzt  soit 
werden. 

Aber  minem  gnedigislen  herren  von  Burgunndyen  vnd  ûch  an  sincr  furstlichen 
gnaden  stalt  zu  ercn  vnd  geualleu,  so  wil  icli  geru  die  furliciscbung  anstellen 
lonnger  denn  ir  micb  bittent,  also  wo  die  von  Mulhusen  hie  zwusrhont  sant  Jacobs 
lag  mit  mir  nil  gûttlich  ùberkomnient,  daz  darnacb  uff  den  uechsten  gerichls  tag 
nach  sant  Barlholomeus  tag  schicrest  kûniïtig  der  gerichls  tag  vor  vnserm  berren 
dem  rôraischen  keyser  furgang  habe,  in  aller  masze  als  wer  di9er  uffschlag  nit 
gegônnet  worden,  docb  also  mir  vnd  minem  rechten  vnschcdlich  :  vnd  ob  die  von 
Mulhusen  solichs  ingan  wollent,  sollent  sy  mir  hie  zwiïschenl  vnd  dornslag  nechst 
kunfftig  glouplicb  vrkunt  vnder  ir  stalt  innsigel,  solhen)  uffschlag  in  der  gcstalt  als 
ob  stat,  nachzekommen,  zû  scliicken  :  woltent  sy  deuti  deszglicben  von  mir  ouch 
baben,  will  ich  micb  nil  weygeren  vnd  allweg  minem  gnedigislen  berren  von 
Burgundyen  vnd  uch  an  siner  slat  ze  dienst  vnd  geuallen  werden  nach  minem 
vermôgen. 

Geben  uff  sonntag  uor  Jobannis  Baptiste,  anno  etc.  lxxij°. 

Caspar  ze  Rine  von  Hcszingen,  custor  der  hohen  stifft  Basel. 

Copie  contemporaine,  formant  le  n"  3  dn  fascicule  intitnlé  :  Copie  certarum  litterarum 
in  cau»a  domini  Casparis  tic  Reno  emanatarum  etc.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1472.  I*81'  Ije  conseil  de  Mulhouse  rappellent  au  chevalier  Pierre  de  Hagenbach,  grand 

22  juin,  bailli  et  majordome  du  duc  de  Bourgogne,  qu'il  avait  promis  à  leur  député  de  »' interposer  auprès  du 
chanoine  Gaspard  eu  Rhein  pour  C  amener  à  renoncer  à  ses  injustes  revendications,  et  à  laisser  la  riQe 
jouir  du  bénéfice  du  traité,  de  WaUlshut  :  ils  le  prient  de  leur  faire  savoir  l'effet  de  sa  démarche,  ou, 
s'a  ne  l'a  pas  encore  faite,  de  donner  au  plu*  tôt  suite  à  sa  promex»e  —  Dans  une  cédule  incluse  le 
maître  et  le  conseil  se  plaignent  au*»i  d'un  habitant  de  Sausheim  qui,  par  le  ministère  du  sergent 
provincial,  avait  fait  saisir  le  bien  ifun  de  leurs  bourgeois,  et  qui,  nonobstant  la  levée  de  la  saisie 
prononcée  par  le  grand  bailli,  lors  de  la  visite  qu'il  a  faite  à  Mulhouse  en  compagnie  des  conseillers  du 
duc  de  Bourgogne,  vient  de  reprendre  ses  poursuites  contre  le  citadin:  ils  demandent  à  Pierre  de 
Hagenbach  de  faire  respecter  ses  ordres. 

Lundi  avant  la  saint-Jcan  Baptiste  1471. 

Dem  edlen  vnd  strengen  herm  Peter  von  Hagembfich,  ritter,  lanndluogt  vnd 
hoffmeister  etc.,  vnserm  lieben  herren  vnd  gutten  frunde. 

Vnser  frûntlich  gûltwillig  dienst  altzyt  zuuor. 

Edler  slrennger  lieber  herr  der  landtuogl,  was  vnser  ratzbottschflfTt  ncchstmals 
by  ûch  gewesen  herm  Caspars  ze  Rin  halb,  custors  des  hohen  stiffts  zû  Basel,  an 
ûch  sins  vnbillichen  farnemmens  uber  ail  bericht  bescheen,  geworben  hatl,  zwifelt 
vns  nit  ir  syent  des  nocli  ingedenck,  vnd  nach  vm  uwer  gûltig  crbietlen  des  wir 
uch  gefliszenen  danck  sagen,  die  zyt  gewesen  ist  mit  im  wôllen  verschaffen  sin 
furnemmen  abzetund  vnd  vns  by  den  getroffen  richtungen  witler  vnbeschwert  bliben 
ze  lasaen,  vnd  aber  desterminder  nit  die  lag  der  laduug  dazwuschen  verlouffen,  vnd 
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vns  wol  nott  were  wissen  wa  nach  ze  richten  :  harumbe  so  bitten  wir  uwer  streng- 
kheit  mit  fliszigem  ernst,  so  verr  ir  herrn  Caspar  demnach  schribcn  laszen  haben, 
was  ucb  da  zu  antwurt  begegnet  ist.  vns  by  discm  boltcn  wollcn  berirbten,  vns 
haben  darnach  ze  ricbtcn  :  ob  abcr  solich  schriben  nit  bescheen  were,  das  nachmals 
zum  furderlichosten  ze  lund,  vnd  ucb  darinn  ze  bewisen  in  maszen  wir  ucb  des 
vnd  ailes  giUten  vngezwifelt  gentzlich  vertruwcn  :  das  bcgeren  wir  vrab  die  selb 
uwer  slrengkheit  gar  mit  geneigtem  willen  allzyt  giUlich  mogen  verdienen ,  vnd 
bitten  des  uwer  fruntlicb  antwurt  by  dem  botten. 

Geben  uff  mentag  vor  Jobannis  Baptiste,  anno  lxx°. 1 


Oucb,  lieber  herre  der  lanndtuogt,  so  zwifelt  vns  nit  ir  syent  nocb  ettlicber 
masze  ingedenck  mit  was  fûgen  Lienbarten  Burlin  von  Souweszhein  vnserm  bywoner 
bringer  dis  bricfes,  das  sin  daselbs  durcb  den  landlweibel  vor  gfttter  zyt  jarcn  bezogen 
gcwesen  ist,  er  ouch  zu  zyten  vnd  ir  mil  andern  vnsers  gnedigoslen  herren  von 
Burguny  etc.  reten  by  vns  uff  vnser  ratzstuben  geweseu  sind,  sin  gelimphes  so  vil 
fur  uch  durch  den  schultheissen  von  Souweszhein,  die  zyt  sin  widersecher  vnd 
sust  an  den  tag  bracht  hall,  daz  ir  mit  dem  selben  schultheisscn  von  sluud  an  vcr- 
scbaffl  haben  den  vnsern  wider  zu  dem  sinen  komen  ze  laszen,  als  ouch  bescheen 
ist,  der  vnser  ouch  das  sin  ye  sylher  genûtzl  vnd  genoszen  hatl  :  ûber  das  hringt 
er  vns  fur  wie  im  der  landweibcl  das  sin  yelz  von  nûwen  dingen  in  geholt  gcleit 
vnd  wider  in  gesprochen  haben,  im  von  uwerm  bescheen  entschlahen  nutzit  von  uch 
geseil  sin,  deshalb  er  siner  geschrifft  nachjage. 

Wann  vns  nu  nit  zwifels  ist  ir  des  bescheen  entschlahens  nocb  ingedenck  syen, 
ouch  des  durch  den  schultheissen  zfl  Souweszhein  bericht  werden  mogen  :  harumbe 
so  bilten  wir  uwer  slrengkheit  ouch  mil  (liszigem  ernst  des  vnsern  vnschuld  hieuor 
fur  uch  brachl  nachmals  ze  bedencken,  in  by  uwerm  bescheen  entschlahen  bliben 
ze  laszen,  vnd  mit  dem  landlweibel  ze  verschaffen  das  verbot  abzetunde,  als  wir 
vns  des  vnd  ailes  gulten  on  mittel  zu  uch  verlaszen  :  das  begeren  wir  altzyt  ouch 
vmb  uwer  strengkheit  mogen  verdienen,  vnd  des  uwer  antwurl  by  dem  botten. 

Datum  ut  in  littera. 

Copie  contemporaine  en  papier,  k  la  suite  d'autres  dépèches  relatives  à  la  même  affaire. 
(Archives  de  Mulhouse.) 

1682.  Le  chevalier  Pierre  de  Hagenbach,  grand  bailli  et  majordome  du  duc  de  Bourgogne,  informe  1472. 
If  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  qu'il  a  reçu  une  réponse  de  messire  Gaspard  ru  Rhein  et  les    22  juiu. 
invite  à  lui  envoyer,  le  lendemain,  leur  bourgmestre,  pour  conférer  avec  lui  de  cette  affaire. 

ïAmdi  avant  la  saint-Jean-Baptiste  1472. 

Den  ersamen  wisen  burgermeisler  vnd  ral  zft  Mûlhuseu,  minen  gûten  friinden. 


1  Cette  lettre  porte  par  erreur  la  date  <le  14"0. 
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Min  frûntlich  diensl  vor. 

Lieben  frûnde.  also  ist  mir  ein  antwirt  von  dera  eusler  il  ze  Rin  komen,  do  ist 
min  begerung  das  ir  ûwern  burgermeister  vtT  raorn  gon  |.  Tann  zû  mir  schicken 
wollent  :  aldo  wirt  er  raich  vinden,  wil  ich  ime  geslall  der  sach  zû  erkânnen 
geben  elc. 

Dalum  vff  racntag  ncst  ror  saut  Jobanns  tag  Baptisten,  anno  etc.  lxxijdo. 

Peler  von  Hagerubacb,  ritkr,  lonluogl  vnd  hoflmeister. 

Original  en  papier  avec  traces  de  cachet  en  cire  verte  (Archive»  de  Mnlhoaae.) 

1472.  18»».   En  réponse  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  l'acoyer  et  le  conseil  de  Soleure  leur 

22  juin,    expriment  l'espoir  que,  *ur  la  dernière  lettre  qu'il*  lui  ont  écrite,  metsire  Gaspard  su  Rhein  usera  de 
meilleurs  procédés  à  leur  égard,  sinon  il*  leur  recommandent  de  les  en  avertir,  ainsi  que  leurs  confédérés 
de  Berne,  pour  qu'ils  puissent  intervenir  en  leur  faveur.   En  attendant  il  les  engagent  à  ne  rien  entre- 
prendre de  nature  à  compromettre  la  ville  ou  «es  alliés 
Lundi  arant  la  saintJean-Baptistc  1472. 

Den  frommen  fûrsichligenn  wyseu  meyster  vnd  râte  zû  Mûlhusen,  vnsern 
sondern  gûlen  frùnden  vnd  getrùwenn  lieben  eidgenossen. 

Vnnsor  frûntlich  willig  diensl  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gfttz  vermùgenl 
allezit  beuor. 

Frommen  fûrsieliligenn  wysen  |  sonndern  gftlen  friand  vnd  gelrûwenn  lieben 
eidgenossen,  was  jr  vus  jelz  atn  leslen  von  desz  custers  zû  Basel  berrn  Cuspers  i| 
zû  Rin  wegen  gescbrihenn  vnd  darait  zûgeschickt  hannd  wir  verstanndenn,  vnd 
nach  ûwerem  scbribenu  déni  eusler  beschechenn  sind  wir  in  hoflhug  er  werd  ûch 
gùt  antwùrt  geben  :  ob  jr  aber  anders  von  jmm  empHnden  wurdent  da  mitt  jr  nit 
benûgen  hellent,  mùpent  jr  ùweren  vnd  vnsern  sondern  gûten  frùnden  vnd  getrùwenn 
lieben  eidgenossen  von  Bernn  vnd  vus  verkûnden,  so  sol  in  den  dingenn  an  vns 
ûch  zû  lieb  die  billicheil  nit  verhallten,  sonder  also  erzôugt  da  durch  jr  vnsern 
gûlen  willen  so  wir  zû  veh  habenl,  bevindenn  werden,  vnd  biltent  ûch  daruff  mit 
ganlzem  ernnsl  jr  wellenl  die  sachent!  imm  besten  bedenken  vnd  darinne  deheinerley 
fûruemung  thûn  davon  ûch,  andern  vnd  vnnsz  vnrûw  môcht  zûfallen,  desz  jr  amra 
lelslenn  vnd  ander  mit  ûch  môchlenl  engelllenn,  dem  jr  wol  wyse  siud  zebedenckenn, 
vnd  lûnd  dar  inné  als  wir  ûch  desz  vnd  ailes  gûten  gantz  wol  gelrûwcnt,  das  slât 
vns  frûntlich  zeuerdienenn. 

Geben  vff  monntag  vor  sanct  Johannsz  tag  Bapplislen,"anno  etc.  Lxxij0  etc». 

Schullheis  vnd  rate  zû  Soloturnn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhonse.) 
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1684.  Sollicité  utie  seconde  fois  par  le  chevalier  Pierre  de  Hagenbach  de  consentir  au  sursis  qu'à  1472. 
la  demande  du  duc  de  Bourgogne,  les  autres  réclamants  ont  accordé  à  Mulhouse,  Gaspard  ru  Rhein  de    27  juin. 
Masmgen  répète  au  grand  bailli  qu'il  ne  peut  pas  se  désister  de  la  procédure  qu'il  a  commencée  contre 
cette  ville i  mais  que,  par  égard  pour  le  duc  de  Bourgogne  et  pour  son  grand  bailli,  il  veut  bien  proroger 
l'assignation  jusqu'à  la  saint-Barthélémy,  comptant  que,  si  d'ici  là  il  ne  s'accommode  pas  avec  la  ville,  le 
prince  appuiera  ses  justes  revendications. 

Samedi  après  la  saint- Jean-Baptiste  1472. 

Dera  edlen  vnd  streogen  herren  Peter  von  Hagembach,  ritter,  landluogt  vnd 
hoffineisler  elc,  minera  lieben  herren  vnd  gulten  frûnde. 

Min  willig  dienst  sye  uch  altzvl  von  mir  i-mbolleu. 

Edlcr  lieber  herr  der  landtuogl,  uwer  under  gcschrifft  mir  der  von  Mulhusen 
balb  uff  min  antwurt  gesanl  hab  icli  nacb  irern  imiball  verslanden,  vnd  bcsunder 
als  ir  melden  daz  ich  die  sacb  als  ander  schnldnner  làsz  anslan,  sind  ir  in  den 
eren  vnd  vernunfîl  daz  ir  merkcn  vnd  verstund  mich  solicber  besland  nit  beriirt, 
denn  vormals  mir  dbeinerley  rede  noch  begerung  dauon  furgcbept  noch  an  mich 
bracht  ist  in  vffschleg  oder  tag  der  von  Mulhusen  halb  ze  gehellen  :  es  liait  ouch 
das  niemant  von  minen  wegen  zûgeseil  als  gegen  ellichen  audern,  denen  die  von 
Mulhusen  ze  tund  sind,  isl  bescheen  :  so  hab  icb  von  denselben  von  Mulhusen  nye 
bekerung  oder  abtrag  mins  verderplichen  schadens  darin  ich  durch  sy,  nacb  sag 
miner  geschrilTl  uch  nechst  gesant,  schwerlich  vnuerschull  bracht  bin,  mogen  bekom- 
men,  deshalb  ich  von  not  wegen  sy  hab  mûszen  zu  rechl  furfordern  vnd  nit  auders 
denn  rechiens  mit  inen  vor  iren  rechien  nuUirlicben  herren  vnd  oberen  beger  fur- 
zenemmen.  des  ich  doch  lieber  absin  vnd  das  min  von  inen  gullich  denn  durch 
gerichtsgang  empfangen  haben  wolt.  must  mir  der  vfschub  schedlich  denn  der  tag 
inen  verkunt  da  durch  verschinen  vnd  ob  sy  mich  gullich  nit  uszrichten  vnd  die 
ladung  vnkrefJflig,  ich  zft  nuwen  vnd  mereren  coslen  bracht  wurde,  vnd  wil  ich  in 
nammen  mins  gnedigisteu  herren  von  Burguny,  als  eyns  fromirien  fursleu  der  nie- 
raans  in  recht  hiudern,  sunder  lieber  furderen  wolt,  getruweu  ir  solleu  vnd  werdeu 
mir  des  rechien  wol  gonnen  vnd  mincm  anligenden  schaden  hierinn  bedencken. 

Aber  wie  schedlich  mir  vffzog  in  minen  sachen  isl,  sidmals  vnd  die  von  Mul- 
husen uff  mins  gnedigesten  herren  von  Burguny  zusngen  der  andern  schuldner 
halb  vntz  uff  sant  Jacobs  tag  zil  haben  uff  uberkonunen,  so  wil  ich  zu  eren  vnd 
gefallen  miner  yezigen  gnedigsten  herren  von  Burgundy  vnd  uch  an  siner  gnaden 
stat  denselben  von  Mulhusen  zyl  geben  vntz  uff  sant  Barlholomeus  lag  nechst 
kunfftig,  doch  also  :  wa  sy  dazwuschen  mit  mir  nit  uberkommen,  daz  mir  vorbe- 
hallen  sye  miueu  rechien  furer  nachzegande. 

Geben  uff  sambszlag  nach  sant  Johans  Baplislen  lag,  anno  elc.  Ixxij0. 

Caspar  zu  Rin  von  Hesingen,  enstor 
der  hohen  stiffl  Basel. 

Copie  contemporaine  formant  le  n'  4  du  fascicule  intitulé:  Copie  certarum  litterarum 
in  causa  domini  Casparis  de  Reno  cmanatarum  etc.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1472.  1635.  Le  cltevalicr  Pierre  de  Hagenbach  informe  messire  Gaspard  :u  Rhein  de  Hasingen,  qu'il  a 

1"  juillet,  communiqué  m  lettre  aux  gens  de  Mulhouse:  ils  prétendent  qu'ils  ont  autant  à  réclamer  de  lui  que  lui 
d'eux,  d'autant  plus  que  c'est  lui  qui  enfreint  à  leur  égard  le  traité  de  Waltlshut.  Cependant  ils  con- 
sentent à  ne  ;xm  introduire  d'action  contre  lui  jusqu'à  la  saint-Barthélémy,  sauf  ensuite  à  faire  valoir 
leur  droit»  comme,  de  raison. 

Thann,  jour  de  la  sainl-Thirbaud  1472 

Dem  erwirdigen  herren  herrn  Caspur  zû  Rin  von  Hesingen,  custor  des  hohen 
stiffts  Basel,  minem  gûtteu  frûndc. 

Min  iruiillich  diensl  beuor. 

Licber  herr  Caspur,  uwcr  sclirihcn  mir  dcr  von  Mulliusen  halb  zugetragen  hab 
ich  vcrnierckt  vnd  nach  dem  ich  inen  solich  schribcn  liab  tftn  furhalten.  wird  ich 
von  incn  beriehl  daz  sy  nil  mindor  demi  ir  ansprach  an  ucb,  darutnb  sy  denu 
biszber  kerung  vnd  vvanndcl  begert  liaben,  vnd  suuderlicb  dvvil  ir  sy  von  deu 
gelrollen  richtungen  vnderstanden  ze  treniigcn,  incn  bub  aber  darumb  kcinerlcy 
bcnûgen  mogen  beseheen. 

Docb  wie  dom,  bab  i<b  itn  besten  willcr  kumber  ze  furkoraen  so  vil  an  inen 
crlangl,  daz  sy  solicb  ir  anuordrung  an  ucb  die  zyt  bisz  sannt  Barlbolomeus  tag 
in  uwerm  brietr  beslimpt,  oueb  iren  recblcn  vnuergriflen,  gultlich  wollen  laszen 
anstan,  also  vva  ir  da  zwuscbon  mit  incn  nit  uberkommen,  das  inen  ir  anfordrung 
vnd  gereclitikeil  als  vû"  dise»  lag  vorbcliallen  sye ,  deui  alsdenn  furer  inôgen 
nacbkotiuncn  :  dis  wolt  ich  ucb  vnuerkuul  nit  laszeu,  ucb  des  gen  inen  oueb  vvissen 
zc  halteu,  demnach  vnd  sy  sich  des  vhVhubs  zû  ûcb  oueb  verlaszen. 

(Jcbcu  zû  Tann,  an  sannt  Thiebolts  tag  anno  lxxij". 

Peter  von  Hagembacb  etc. 

Copie  contemporaine  formant  le  n>  5  du  fascicule  cité  ci-dessus.  (Archives  de  Mulhouse) 

1472.  |636.  Averti*  [*tr  la  tille  dr.  liàle  qu'à  Ut  naint- Laurent,  près  de  130V  chevaux  ont  pris  position 

13  août,    devant  Mulhouse,  V avouer  et  le  conseil  de  Soleure  écrivent  au  maître  et  au  conseil  pour  s'informer  si  ce 
bruit  est  fondé. 

Jeudi  avant  Passomption  1472. 

Den  fromraen  fûrsicbtigeun  wysen  meyster  vnd  râle  zû  Mùlbusen ,  vnsern 
sonndern  gûten  frûnden  vnd  gctrtïwen  lieben  cidgnossen. 

Vnnser  frûnllicb  willig  diensl  vnd  was  wir  in  allen  sachen  eren,  liebs  vnd 
gûtz  vcrmûgent  allczil  beuor. 

Frommen  |j  fùrsicbtigcnn  wysen  sondern  gûten  frûnd  vnd  getrûwenn  lieben 
eidgenossen,  also  habent  vus  ùwer  vnd  vnser  sonder  ||  gûten  frûnd  von  Basel  vfl 
sannt  Laurentzen  tag  necbst  verrukt  zùgescbriben,  vvie  dann  sy  vernomen  babent 
daz  vff  den  selben  tag  sich  by  drûzcbenbunderl  pferd  fûr  ûwer  statt  legercn  vnd 
schlachen  wellenl,  das  vns  doch  vngezvvifelt  inlrûwenn  leid,  ob  dem  also  were,  des 
wir  vns  docb  nit  versechenl,  vvenu  nû  in  semlicbenn  geschefftenn  manigerley  red 
gan  die  zû  zilen  vnbeslântlich  sind:  vmb  das  wir  dann  desz  eigentlich  bericht 
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werdent,  so  billent  wir  ûch  mit  ernnst,  jr  wollent  vns  handel  vnd  grund  der 
dingeuu  schrifftlich  by  dem  bottenn  fûrderlichost  jr  mûgenl,  bysennden,  vnd  da  by 
zernal  gût  sorg  zû  ûwer  statt  haben,  detm  die  lôlT  discr  zit  zemal  vntrûw  vnd 
wunderbar  sind.  vns  oucb  wa  nach  zerichtenn  wissen,  das  wellent  wir  vmb  ûch 
frûntlich  verdieuen. 

Geben  vff  dornnslag  vor  assumpcionis  Marie,  anno  etc  Lxxij". 

Schultheis  vnd  râle  zû  Sololurm. 

Original  en  papier  scellé  «le  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1687.  Les  députés  des  cantons  confédérés  réunis  à  Baie  écrivent  nu  chevalier  Pierre  de  Hagenbach  1472. 
pour  le  prier  de  tenir  la  main  à  ce  que  le  délai  accordé  a  la  ville  de  Mulhouse,  au  nom  de  ses  créan-  29  août. 
ci  ers.  jusqu'à  la  saitU-Michel  proche  venante,  et  que  lui-même  a  confirmé  tant  par  une  lettre  à  l'électeur 
palatin  qu'à  la  dernière  diète  de  Constance,  ne  soit  plus  enfreint  par  la  ville  de  Thann,  par  Jean 
Rictesheim  et  par  d'autres  qui,  sans  égard  pour  cet  engagement,  poursuivent  leurs  débiteurs  de  Mulhouse. 
—  Par  post-scriptum  ils  demandent  aussi  au  grand  bailli  d'obtenir  de  fivêque  de  Bâle  que  le  custode 
de  m  cathédrale  renonce  à  ses  poursuites  contre  Mtdhouse,  conformément  au  traité  de  Waldshut. 

Samedi,  jour  de  la  saint- Adolphe  1472. 

Dem  edlen  vnd  slrenngen  herrn  Peler  von  Hagembach,  ritter,  lanndluogt  vnd 
hofïmeister,  vnscrm  lieben  vnd  guten  frùnde. 

Vnser  willig  dienst  zùuor. 

Lieber  berr  landluogl,  nach  dem  vnd  wir  uch  dis  lag  vergangen  vnser  gullen 
frunden  vnd  gelruwen  lieben  eidlgenossen  von  Mulhuseu  halb  zû  erkenneu  geben 
baben,  wie  sy  uber  das  zûschriben  vnserm  gnedigen  herren  dem  pfallzgrafen  etc. 
durcit  uch  in  der  gestalt  bescheen  uch  der  schuldener  halb  bisz  sanl  Michels  lag 
schierest  kunfflig  gen  den  von  Mulhuseu  solicher  masz  ze  bewisen  damit  in  clagens 
nit  not  wer,  sunder  spurten  siner  gnaden  byt  genoszen  haben,  als  das  uwer  brieff 
mil  nie  worten  wiset,  ouch  uwer  zûsagen  zû  Coslentz  bescheen,  bede  durch  die 
von  Tann  vnd  Hannsen  Richeszhen  so  wyl  angeslrengl  wurden,  sy  nit  wissen  wes 
sy  sich  zû  inen  Italien  mochlen,  vnd  darufF  begert  sy  by  solicitent  zûchriben  vnd 
zûsagen  bliben  ze  laszen. 

Also  isl  noch  hultbytag  vnser  gar  ernsllich  byt  gegen  denselben  von  Tann, 
Hannsen  Richeshen  vnd  anderen  darob  ze  sind,  damit  sy  daruber  nil  willer  ange- 
slrengl, sunder  by  dem  eruolglen  beslandl  on  einich  beschwernûsze  vnd  uwerm 
bescheen  zûsagen  nach  vnclaghar  gehandthabet  werden,  als  wir  vns  des  mit  inen 
in  ansehen  ûwers  zûschribens  vnd  zûsagcns  zû  uch  genlzlichen  halten  vnd  allzyl 
gar  gutlich  vmb  uch  verdienen  wollen. 

Geben  vnder  elc.  insigel  von  vnser  aller  wegen  besigell,  vff  sambszlog  ipsa 
die  Adolffj,  anno  lxxij". 

Gemeiner  eidlgenossen  ratzboltschaflï  yelz 
zû  Basel  versanmet. 
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Ileni,  wôllent  ouch  angedenck  sin  mil  uiinem  lierren  von  Basel  enllichen  ze 
roden,  dwil  sin  gnad  vernieint  den  eusler  nit  ze  zwingen  ha  heu,  daz  er  dann  den 
theehan  vermog  in  zc  vnderwisen  sin  furncinmen  gonlzlichen  abzestelleu,  denn 
min  lierren  sich  der  riehtung  ull  iich  verlnszen  in  truwen  vnd  glouben  ir  sy  da 
by  hanthaben  vnd  scliirmen. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  «Archives  de  Mulhouse.; 

1472.  ,638,  L'aW  et  te  conseil  de  Berne  rappellent  à  Jean  tic   Venningen,  évêque  de  Bute,  que  leur* 

5  sept.  députes  et  ceux  de  Saleure  l'ont  entretenu  récemment  des  assignations  devant  la  chambre  impériale  que 
le  custode  Gaspard  :u  Jiliem  avait  lancers  contre  leurs  alliés  de  Mulhouse,  et  que  sa  grâce  s'était  bornée 
à  répoiulrr  qu'elle  n'en  avait  pas  connaissance  Aujourd'hui  messire  Gaspard,  sans  tatir  compte  de 
V intervention  de  Jirrne  et  de  .Solenre,  ni  même  de  telle  de  son  év'que,  persévère  dans  ses  poursuite*  et 
s'apprête  à  user  de  mainmise.  l\>ur  empêcher  de  fâcheuses  représailles,  l'avoyer  et  le  conseil  prient 
Vcvèque  de  liâle  d'employer  son  autorité  à  détourner  le  custotle  de  set  projets  et  à  ne  pas  enfreindre  des 
traités  conclus  avec  la  partit  Ration  de  sa  grâce. 
5  septembre  147 2 'i. 

Dem  hochwirdigeu  lurst  en  vnd  lierrn  herrn  Johauseu,  bischof'eu  zù  Basel,  vnnserm 
hesunderun  gnedigen  herrn. 

Hochwirdiger  fûrsl,  sunder  gnediger  berr,  vnnser  willig  dienst  vnd  was  wir  in 
allen  sacben  eren  vertnogen  zû  vor. 

Wir  baben  dnrch  vnnser  lieben  getruwen  eidgnossen  von  Solloturnn  vnd  vnnser 
bolten  ûwer  gnad  yetz  kûrtzlichen  berichteu  lasseu  der  mercklicben  beswiird  vnnser 
lieben  vnd  getruwen  eidgnossen  zû  Mûlhuseu  von  lier  Caspurun  zû  Rinc  mil  koyser- 
licben  ladungen  zùge/.ogen,  vnd  yelz  verstanden  was  ùwer  gnàd  daruflf  geanlwurt 
vnd  gemeint  bAtt  deu  selben  berr  Casparnu  von  ùeb  vnwisliclien  zû  sin,  sachenhalb 
den  selben  vnnseru  botten  erseheint,  die  wir  aber  volleiicliehen  lieben  veruommen  : 
vnd  als  wir  nu  von  nùwem  vnderriebt  die  selben  von  Mùlluiseu  von  dem  vermellten 
zû  Rine  verrer  angelangl  werden,  verslàn  wir  vwor  frùnntlich  ankeren  an  jnn  des- 
balb  beschechon  als  vnueruencklicb  vllgenoramen  vnd  jnn  vssz  geueigter  begird 
bilzig  sin  den  vermellten  von  Mùlbusen  schedlich  iiaiell  zû  ze  fùgen  vnd  vnns  damit 
zû  veracbten,  das  vnns  in  unsecben  des  lobliclien  barkomtnens  ûwer  wirdigen  slifTt 
vnd  vnnser,  oueb  des  wie  sich  die  beschedigungeu  der  von  Bruustat  vnd  wie 
swârlieben  sich  diesclben  gegen  jn  vnd  vnns  3n  notdurftig  fûreuch  erhept  haben, 
vasl  leyd  isl  vnd  wollen  des  von  jm  verlrBgen  beliben. 

Diewil  wir  nu  nit  zwiuellnn  ûwer  fùrsllicb  gnad  wùsse  zû  bedencken  wo  sôlicb 
fûrneinen  bebarrt,  was  darus  zû  gegenwer  den  selben  von  Mûlhuseu  gebùrren  vnd 
welich  das  bcrûrren  wirdt  :  das  zû  fûrkomen  darzû  wir  ouch  von  begirlichem  willeu 
gantz  geneigt  sind,  begeren  wir  an  ûwer  hochwirdig  fûrstlich  gnâd  den  vermellten 
zû  Rin,  ûwern  custor,  als  ein  zûgepflicht  gelid  ûwers  stifls  vnd  der  ûch  von  orden- 


1  L'avouer  et  le  conseil  de  Berne  écrivirent  dans  le  même  sens  eu  chapitre  do  la  cathédrale  de  Baie. 
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lichem  rechten  vnderworfcn  ist,  zû  vermogen  sôlich  siu  vorder  vnersûcht  gillllieh 
abzûstellen,  vnd  die  bcricht  durch  ûwer  vnd  ander  botten  gelroffen  nit  zûbekrencken, 
als  wir  vnns  des  zû  jm  wol  wellen  verscchen  :  dann  mocbt  das  nit  sin  vnd  der 
vermellt  zû  Rin  vil*  sinem  verherlcn  fûrnemon  gegen  den  vilgenamplen  von  Mulhuscn 
beharren,  man  wurd,  als  wir  nit  zwiuellnn,  solich  vnwillen  bringen,  das  er  vnd  andcr 
môchten  abuelligen  nulz  erlangen,  vnd  damil  verrer  irrung  die  kûnftig  rûw  hindernn 
môcblen,  sliflen,  das  vnns  docb  ailes  in  gar  gûlen  truwen  leyd  wer,  vnd  hoflen  jr 
lâssen  es  darzû  nil  kommen:  \vo  wir  dann  das  in  vil  merernn  sacben  mogen  ver- 
dienen,  wellen  wir  gernn  Ihûn  vnd  mit  gûtem  willen, 
Datum  v»  seplembris  anuo  Lxxij". 

Schultbeis  vnd  râtt  zû  Bernn. 

Copie  contemporaine  en  papier,  jointe  il  une  lettre  d'envoi  à  Mulhouse  de  la  même 
date.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1639.  L'avoger  et  le  conseil  de  Soleure  rappellent  à  l'évêque  de  Baie  que,  lors  de  la  dernière  diète  1472. 
tenue  en  sa  présence,  leurs  députés  et  ceux  de  Berne  Pont  prié  d'intervenir  auprès  de  messire  Gaspard  û  sept. 
zu  Bhein  pour  qu'il  se  désiste  de  ses  poursuites  contre  leurs  alliés  de  Mulhouse  :  sa  grâce,  répondit  que 
la  custodie  défendait  non  de  Vccrque,  mais  d'un  autre  dignitaire  du  chapitre,  que  cependant,  au  retour 
de  messire  Gaspard,  elle  lui  parlerait  île  cette  affaire.  L'avoger  et  le  conseil  expriment  à  l'évêque  félon- 
netnent  que  leur  cause  cette  allégation  :  ils  avaient  toujours  cru  et  mènxe  remarqué  que  le  custode  relevait 
directement  de  Férêque.  Qttoi  qu'il  en  soit,  sa  réponse  ne  les  satisfait  pas  ;  elle  met  tout  en  question,  et 
arec  le  caractère  inquiet  et  irascible  de  messire  Gaspard,  la  ville  de  Mulhouse  a  tout  à  craindre  de  lui; 
ils  prient  l'évêque  de  rengager,  de  concert  avec  le  chapitre,  à  ne  rien  entreprendre  contre  elle:  en  se 
conduisant  différemment,  il  ne  pourrait  se  prendre  qu'à  lui  des  désagréments  qui  en  résulteraient;  car  ce 
serait  une  infraction  gratuite  du  traité  de  Waldshut. 

Samedi  avant  la  nativité  de  la  Vierge  1472. 

Minem  berren  von  Basel. 

Hochwirdiger  fûrsl,  gnediger  herr,  ûwern  fûrstlichen  gnaden  sy  zù  allcn  zilten 
vnser  willig  vnd  vnuerdrossen  dienst  mit  erbielen  aller  eren  bereit. 

Gnediger  herr,  ûwer  furstlich  gmid  ist  vff  dem  lest  gebaltnen  tag  vor  ûwern 
gnaden  zû  Basel  durch  der  fromen  vnd  fûrsichtigen  wisen  schultheissen  vnd  rate 
zû  Bern  namhafftig  bottschafft  vnser  sonder  gûtten  frûnd  vnd  gctrûwen  liebeu  eyd- 
gnossen  vnd  die  vnsern  ernsllich  gebetlen  worden  den  wirdigen  herren  bern  Caspar 
zû  Riu,  cusler  ûwer  hochen  stilft,  zû  vermûgcn  vnd  daran,  als  ûwer  gelid  vnd 
vndertan,  zewisen,  sin  fûrheiscbung  gegen  ûnsern  sondern  gûtten  frûndcn  vnd 
gelrùwen  lieben  eydgnossen  von  Mûlbuszen  gentzlicb  abzûstellen  vnd  sy  rûwig  ze 
lassen  etc.  :  daruff  ûwer  gnad  hat  geanlwurt  das  er  vnder  ûwern  gcwalt  vnd  gebott 
nit,  sonder  vnder  einem  andern  prelaten  ûwer  stiffl  sye,  doch  so  er  nu  zû  land 
kom,  welle  ûwer  gnad  mit  jm  des  red  pflegen  etc.  :  das  ûns  vngehôrdt  sin  bedunckt, 
denn  nach  gemeinem  rechten  vnd  lôfT  der  billicheit,  so  wirt  der  cusler  erkannl  ûwer 
vndertan  vnd  gelid  zû  sin,  dafûr  wir  jn  vntz  bar  babenl  geachtetl.  ûch  der  eren 
gunnent  vnd  zû  elllicher  zitt  vff  tagen  gemerckt  das  jr  jn  selbs  dafûr  nach  sinem 
vndcrwerffen  angezogen  vnd  erkannt  habent. 
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Wie  dem,  gnediger  herr,  so  denn  ûwer  fûrsllich  gnad  vôllig  anlwûrt,  ttls  sich 
gepûrl  hette,  den  gemellen  botlea  von  beiden  sletten  nil  geben  vnd  die  sach  nach 
ùnscrm  verslan  vfT  die  wag  gcsclzt  bat,  deszbiilb  die  gemelten  von  Mùlbusen  in 
sorgen  vnd  vnrûwig  sind  zc  erwartendo  des  vorgeschribnen  ûwers  cuslers  hilzigen 
vnd  anzikigen  gemûllcs  sins  vnzimlicheu  fîirnemeus,  so  hiltend  vwer  fûrsllich  gnad 
wir  mit  ern.sl,  jr  wellent  mil  den  wirdigen  berren  ûwers  capitelsz  daran  sin,  ver- 
inûgen  vnd  verschaflen,  nach  dem  er  ûch  vnd  jn  gewandt  isl,  von  sinera  nidigen 
furnemcu  gegen  den  von  Mûlhuszen  gantz  an  millel  zelassen,  als  er  billich  tûtt 
nach  der  wirdikeit  so  er  an  jm  bat  vnd  schuldig  isl,  das  wellent  wir  mit  andcrn 
vnsern  zftgewanlen  von  jm  zû  danck  vfTnemcn  :  wa  er  aber  das  nil  tûtt,  des  wir 
jm  nit  getrûwenl,  wirt  denn  da  durci»  einicherley  vfTrûr  wochsen  dauou  vnrûw  vnd 
kumer  kompt,  were  vns  lieber  vorhin  versechen  vnd  abgestelll  in  vorgescbribner 
begernng  als  billich  beschechcn  sol,  nach  hctrachlung  vnd  erwegung  der  getroffnen 
richtung  zû  Waldszhûl,  dem  nach  denn  wol  erlùtrelt  werden  môcht,  wer  dem  andern 
zû  geborlte  vnd  billich  bystand  tâlt  :  wir  gelrùwent  aber  das  ûwer  gnad  das  nit 
darzù  koraen  lasz,  vnd  tûgent  darinnc  souil  das  auder  vnd  wir  spûren  mûgent  des 
custers  fûrnemen  ûch  leid  sy,  des  wir  vns  gentzlich  mit  den  von  Mûlhusen  hallen 
wellent:  wa  vinbe  ûwer  fûrsllich  gnad  wir  das  kônnent  vnd  mogcnt  verdienen,  sol 
die  selb  ûwer  fûrstlich  gnad  vns  och  allzil  willig  vnd  bereit  vinden. 

(îeben  vfT  sainslag  vor  vnser  lieben  frowen  tag  naliuilatis,  anno  elo.  Lxx  secundo. 

Schullheis  vnd  râle  zû  Sollotern. 

Copie  contemporaine  en  papier.  Archives  de  Mulhonse.) 

1472.  1640.  L'avoytr  et  le  conseil  de  Soleure  entretiennent  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Baie  des  sujets 

5  sept.  de  plaintes  que  le  custode  Gasjxtrd  zu  Jihein  donne  à  leurs  alliés  de  Mulhouse:  il  a  introduit  contre 
eux  une  instance  devant  Vem^reur,  rn  prétextant  des  faits  de  guerre  qui  n'étaient  que  des  représailles 
contre  ses  vassaux.  Lors  de  la  diète,  les  députés  de  Berne,  et  de  Soleure  ont  demandé  à  l'évéque  de  Bdle 
d'empéclier  messire  Gaspard  de  donner  suite  à  son  instance  ;  mais  tout  en  offrant  de  lui  parler  à  son 
retour  dans  le  pays,  sa  grâce  prétendit  que  ce  n'était  pas  lui,  mai*  un  autre  dignitaire  du  chapitre 
qui  acait  juridiction  sur  lui.  Quelque  étrange  que  soit  cette  allégation,  Vawyer  et  le  conseil  craignent 
que  si  Fécique  se  reconnaît  à  ramuce  incompétent,  le  custode  ne  persiste  dans  son  dessein,  et,  pour  éviter 
de  plus  grands  désagréments,  ils  prient  le  chapitre  de  faire  en  sorte  que  Vérêque  fasse  observer  le  traité 
de  Waldshut  à  messire  Gaspard,  comme  il  p  est  tenu. 
Samedi  avant  la  nativité  de  la  Vierge  1472. 

Dem  capitel  der  hochcn  stiffl  zû  Basel. 

Wirdigen  besundern  fruntlichen  vnd  lieben  herrcn,  ûwer  wirdikeit  sy  zû  allen 
zitten  vnser  frûntlich  willig  dienst  voran  bereit. 

Wir  habent  vor  elwas  ziten  mit  clag  von  den  froraen  vnd  fûrsichtigen  wisen 
meister  vnd  râle  zû  Mûlhusen,  vnser  sonder  gûtt  frûnd  vnd  getrûw  lieb  eydgnossen, 
vernomen  wie  der  wirdig  herr  Gaspar  zû  Rin,  ûwer  custer,  sy  mit  keiserlicher 
ladung  beswerdl  vnd  vnderslanden  hab  verrer  mil  procedieren  vmb  sachen  in  dem 
vergangen  krieg  etc.  erloffen  ze  beschweren,  die  wir  vntzhar  gericbt  erkennt  vnd 
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nil  mit  den  selben  von  Mûlbusen  vff  den  custer  noch  die  sinen,  die  jnen  jr  reben 
abgehowen,  jr  berennd  bôm  geschellt,  verbrandt  vnd  mengerley  schaden  zû  gefûgt, 
die  ander  vnd  wir  zû  Brimnslatt  in  der  gegenwer  als  erobert  lui  funden  vnd  mit 
vnsern  zugewandten  begnadet  habent,  vnd  sôliebs  dureb  vnser  schriben  vnd  bott- 
schafft  an  den  hocbwirdigen  fûrsten  vnd  berrn  hern  Jobannsen,  bischoff  zû  Basel, 
vnsern  sondern  gnedigen  herrn,  gebracht  vnd  damit  gebetten  den  custer  als  siner 
gnaden  gelid  vnd  vndertân  zeuermugen  vnd  daran  zewisen  von  sinem  fùrnemcn 
gegen  den  von  Mûlbusen  zeslend  etc.  :  daruff  sin  gnad  yetz  am  lest  gebalten  tag 
zû  Basel  vff  sôlicb  beger  vnd  anbringen  der  fromen  vnd  fùrsicbtigen  wisen  schult- 
heissen  vnd  rât  zû  Bern  treffenlicb  ràlzfrûnd,  vnser  sonder  gûtt  frûnd  vnd  getrûw 
lieb  eydgnossen,  vnd  vnser  bottschafft  geantwurl  bSt,  das  der  custer  nit  vnder  sinem 
gewalt,  sonder  vnder  einem  andern  prelalen  vnder  ûch  syc,  deszbalb  er  jn  nit 
zewisende  habc,  doeb  wollc  sin  gnad  mit  dem  custer,  wenn  er  zû  land  kom,  gern 
von  den  dingen  reden,  das  vns  frômd  sin  bedunckt  nach  ergongen  sacben,  vnd  wir 
zû  zitten  vernomen  habent  wie  sin  gnad  den  custer  angezogen  vnd  wie  der  custer 
sin  gnad  erkennt  bat,  das  wir  diser  zit  rûwen  lfîssen. 

Wie  dem  so  nu  die  gemclten  von  Mûlbusen  in  sorgen  sind  das  der  gemelt 
custer  sy  witter  in  vnrùw  mocbte  bringen  vnd  villicht  vff  sôlicb  vnsers  gnedigen 
berrn  von  Basel  leslen  antwûrt  vnd  siner  gnaden  anbringen,  so  er  zû  land  kompt 
niebt  veruolgen  werd,  so  bittend  ûwer  wirdikeit  wir  mit  ernst  mil  dem  gemclten 
vnserm  gnedigen  berrn  von  Basel  gegen  dem  custer,  als  ûwerm  verwanten  capitel 
tbûmherrn,  darân  zesin  vnd  ze  wisen  sin  fùrnemen  gegen  den  von  Mûlbusen  gantz 
abzestellen,  sy  rûwig  vnd  der  getroffnen  beriebt  zû  Waltzbûl  durch  ûnsern  vorge- 
melten  gnedigen  herrn  getroffen,  so  vil  vnd  der  sinen  schaden  jnen  zû  gefûgt, 
geniessen  zelassen,  als  er  billich  lûtt,  in  belrachlung  vnd  gruntlicher  erwegung  diser 
sachen,  ôch  siner  wirdikeit  vnd  was  vss  discm  allcra,  wa  er  vnrûwig  sin,  ander  vnd 
uns  verachlen  vnd  wer  denn  gern  des  andern  enlladen  oder  bystender  sin  wôlll, 
komen  môcht,  das  uns  doch  in  gûlten  trûwen  leid  were,  wa  es  die  weg  bcgriûen 
sôlll,  dem  jr  mit  ûwer  wirdigen  bochen  vernunfft  wol  wissent  vor  zesind,  als  ûwer 
wirdikeit  wir  gelrûwenl  ûns  gentzlich  des  balten  vnd  vmb  die  sclben  ûwer  wirdi- 
keit verdienen  wôllent. 

Geben  vif  samstag  vor  ûnser  lieben  frôwentag  naliuitatis,  anno  etc.  Lxx  secundo. 

Schultheis  vnd  rate  zû  Solotorn. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mulhonae.) 


1641.  Vavoyer  et  le  conseii  de  Soleure  mandent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu'à  la  1472. 
réception  de  leur  lettre  relative  à  messirc  Gaspard  tu  Rhein,  ils  ont  écrit  à  eévique  et  au  chapitre  les    6  aept. 
lettres  dont  ils  leurs  envoient  copie:  ils  les  engagent  à  faire  bonne  garde  et  à  ne  se  fier  à  personne. 

Dimanche  avant  la  nativité  de  la  Vierge  1472. 

Den  fromen  vnd  fùrsicbtigen  wisen  meister  vnd  rate  zû  Mûlhusen,  vnsern 
sonudern  gûten  frùnden  vud  getrùwen  lieben  eidgenossen. 

IV.  11 
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Vnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  lichs  vnd  gûtz  vermûgent 
allezit  beuor. 

Fromen  |  vnd  fûrsicbtigen  wisen  sondcrn  gûten  frûnd  vnd  getrùwen  licben 
eidgenosson,  wir  habent  ûwer  ||  scliriben  deu  cusler  beru  Caspar  zû  Rin  etc. 
aulrefl'ende  verstanden,  vnd  darufl"  vnserm  gnedigen  berren  von  Basel  vnd  dem 
oapitel  gescbribcn  als  jr  an  den  iugelciten  eopyen  vermerkent,  denu  wa  mil  wir 
ûwcr  nulz  vnd  cr  môehtent  .sehaueii,  des*  werent  wir  allezit  bereit,  vnd  ist  mil 
desler  ininder  vnser  getrùw  ral  daz  jr  ûwer  slall  wol  bûltenl  vnd  nietnanl  gelrû- 
wcnt,  denn  wir  hoffent  es  m'Ai  balld  besser  werden  :  das  vermerkenl  imm  beslen. 

Gebcu  vfl"  sonlag  vor  vnser  lieben  frùwen  lag  natiuitalis,  anno  etc.  Ixxsecnndo. 

Schultheis  vnd  raie  zû  Sololornn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  Je  Mulhouse.) 

1472.  1642.  En  réponse  à  l'avouer  et  au  conseil  de  Berne,  Jean  de  Vemingen,  évêque,  le  prévôt  et  le 

8  sept.  chapitre  de  la  cathédrale  de  Hâte  mandent  qu'ils  ont  fait  part  de  leur  lettre  au  custode  Gaspard  eu 
Rhein  :  sa  réponse  a  été  que  le»  gens  de  Mulhouse  lui  avaient  fait  éprouver  de  grands  dommages,  et 
qu'il  aurait  préféré  en  obtenir  réparation  à  Camiablc  plutôt  que  par  voie  de  justice  ;  que  la  juridiction 
à  laquelle  il  a  recours  n'a  rien  tfinsolite,  puisque  c'est  celle  de  l'empereur,  juge  naturel  et  légitime  de 
Mulhouse;  enfin  qu'il  n'a  ptts  pris  part  à  la  dernière  guerre  et  que  le  traité  de  Waldshut  ne  le  concerne 
point.  l"our  éviter  de  plu»  grands  frais,  l'évèque  et  le  chapitre  proposent  de  réunir  les  deux  parties 
devant  eux  en  un  plaid  amiable,  et  demandent  à  cet  effet  l'agrément  de  Mulhouse. 
Nativité  de  la  Vierge  14721 

Den  fûrsicbtigen  wisen  vnnseru  besunndcrn  licben  vnd  gûlen  frûnden  schull- 
beissen  vnd  râle  zû  Bernn. 

Johanns,  von  gotles  gnaden  bischof  zû  Basel,  vnd  lûmprobsl  vnd  cappilel  des 
stiffts  daselbs. 

Vnnscr  frûnntlicb  grûs  vnd  dienst  beuor. 

Fûrsicbtigen  wisen  besundern  lieben  vnd  gûten  frûnnd,  als  jr  vnns  band  lûu 
scliriben  von  wegen  des  wirdigen  berrn  Caspars  zû  Kinc,  custor  vnnsers  slifts 
vorgenant,  vnd  vnns  billent  jnn  von  sinem  fûrnemen,  als  er  die  von  Mulbusen  fur 
vnnsernn  aller  gnedigosten  berrn  den  kevser  etc.  hab  lossen  fûrhôischen,  ze  wisen, 
die  ricbtung  zû  Waldsbùt  vnd  anders  in  ûwernn  brieflen  begriffen  angesecben  etc., 
hand  wir  nâcb  innballt  sôlicbcr  ûwer  brieffen  mit  me  worten  verstanden  vnd 
ùwer  meynung  dem  gemelltcn  custor  mit  vlisz  augebrScbt  :  dcr  bail  vnns  vnder 
andrcr  erzclung  diser  sach  geantwurt  das  jm  durcb  die  von  Mulbusen  grosser 
schwerer  vnd  mercklicber  scbad.  der  jm  verderplicb  zû  verkiesen  zûgefûgl  sy, 
sinenlhalb  in  ail  weg  gegen  jnen  vnuerscbullt,  des  widerkerung  nach  der  zimlikeit 
er  liber  in  frûnnlscbafft  denn  durcb  gericbts  geng  von  jnen  nemen  vnd  haben  wolt, 
vnd  so  das  bisbar  jm  von  jnen  nit  hab  mogen  veruolgen,  zwing  jnn  sin  notdurft 


I  L'évjque  el  le  chapitre  de  Râle  écrivirent,  *ous  la  même  date  et  dans  les  mimes  terme»,  a  l'svoyer  et  au 
conseil  de  Soleure. 


Digitized  by  Google 


1472 


darzû  das  er  sy  mit  gcricht  vnd  rechl  darumb  mussz  anlangen,  das  er  nit  an 
vnbillichen  enden,  sunder  vor  dem  vorgenanlen  vnnscnn  allergnedigosleu  herreu 
dera  keyser  etc.,  als  jrem  rechten  natûrlichen  vnd  ordenlichen  richter,  hab  getân, 
des  er  lieber  wer  vberhebl  :  so  sy  er  des  vergangen  kriegs  uit  gewesen  vnd  inn 
der  ricktung  zû  Waldshût  nit  begrifl'en,  die  jnn  oueb  nit  beriire,  vnd  meinl  sinera 
angeuangen  rechten  nachzekommen. 

Da  wir  wollen  das  dise  ding  zû  beyder  siten  vermitlen  wercn,  vnd  vmb  das  ob 
die  gùtlicb  hingeleit  werden  raôchten,  so  wcllen  wir  vnns  gernn  dar  inn  mûgen 
vmb  frûnntlichs  ûberlrags  willen,  grôssernn  costen  dauon  wachscn  mucht,  zû  ver- 
miden,  darumb  so  bilten  wir  ûch  die  von  Mûlhuscn  zû  wisen  das  si  cins  gultlichen 
vnuerbunden  lags  fur  vnns  in  der  gemellen  sach  veruolgen,  das  wir  au  den  cuslor 
vorgenant  ouch  gebrâcht  vnd  mit  jm  reden  lussen  haben,  an  dem  wir  vnns  versechen 
er  vnns  dar  inn  werd  willigen  :  alldann  wollen  wir  mil  ernnst  versûchen  ob  wir 
die  sach  zû  dem  beslen  hinlegen  mogen,  dar  inn  vnns  arbeit  nit  sol  beduren,  denn 
wir  die  sach  ye  gernn  gût  sechen  wôlten,  des  jr  vnns  sollen  getruwen  :  darafT  wir 
uwer  furderlich  antwurt  begernn  zû  vernemen. 

Geben  in  vnnser  slalt  Basel,  an  vnnser  lieben  frowen  tag  zu  berpst,  anno 
M°ccccLxxij. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  do  Mulhouse.) 

1643  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  communiquent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  la  réponse  1472. 
qu'ils  viennent  de  recevoir  de  révèque  de  Bâle  et  de  son  chapitre,  au  sujet  de  leur  différend  avec  messire    13  sept. 
Gaspard  zu  Bhein  :  sa  grâce  propose  un  plaid  amiable  qui  pourrait  prévenir  bien  des  maux,  et  ils 
prient  la  ville  de  ne  pas  rejeter  cette  ouverture. 

Dimanche  avant  r exaltation  de  la  sainte-croix  1472. 

Den  ersammen  fûrnemcn  wisen  meister  vnd  râtt  zc  Mûlhusen,  vnnsern  besuu- 
dern  lieben  gûtten  frùndcn  vnd  getruwen  eidgnossen. 

Vnnser  frûntlich  willig  diensl  vnd  was  wir  eren  vnd  gûls  vermugeul  beuor. 

Ersammen  [|  fûrnemen  wisen  besundern  lieben  gûten  frûnde  vnd  getruwen 
eidgnossen,  vnnser  gnediger  ||  herr  von  Basel  vnd  siner  gnaden  sliffl  habend  vns  uff 
vnnser  anbringen  der  spenne  halb  scwûschen  ùch  vnd  herr  Caspar  ze  Bine  geant- 
wurl  vnd  vnder  anderm  etlich  frûntlich  tag  leisten  ongezogen,  als  dann  ir  an  dirr 
ingeleitcn  coppie  vnderricht  werden  :  vnd  nach  dem  dann  vns  wolgeuellig  wer 
semlich  frûntlich  tag  uûzenemen,  ander  mûg  vnd  arbeit  so  dauon  erwachsen  môchte 
ze  vermiden,  so  bitten  wir  ûch  mit  frûntlichem  ernst  das  nit  abzeslachen  vnd  dein 
vermelten  vnnserm  gnedigen  herren  zû  ze  schriben  :  was  danne  wir  gûts  darzû 
kônnen  tûn,  wellcnd  wir  vns  nit  sparen,  vnd  darinn  semlichen  getruwen  flis 
fûrkeren  das  wir  hoffent  es  werd  zû  gûtem  vertrag  komen. 

Datum  an  sonnentag  vor  exaltacionis  crucis,  anno  lxxij0. 

Schullheis  vnd  rail  ze  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1472.  1644.  L'avoyer  et  le  conseil  de  fkieure  mandent  au  mattre  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'ils  ont 

16  sept,  pris  connaissance  de  leur  lettre  relative  à  messire  Gaspard  eu  Rhein,  et  de  la  réponse  que  les  confédérés 
de  Berne  leur  ont  faite:  leur  conseil  étant  de  tenir  un  plaid  amiable,  ils  ne  peuvent  qu'appuyer  cet  avis  ; 
ils  prient  le  maître  et  le  conseil  d'acquiescer  à  la  ^position  et  de  prendre  part  à  une  conférence  dont 
on  peut  se  promettre  de  bons  résultats;  Us  écrivent  là-dessus  à  Vévèque  et  au  chapitre  de  liùie  la  lettre 
dont  copie  est  incluse. 

Mercredi  après  V exaltation  de  la  sainte-croix  1472. 

Den  fromen  vnd  fûrsichtigen  wisen  racisler  vnd  râle  zû  Mùlhuscn,  vnsern 
sondera  gûllen  frùnden  vnd  getrûwen  lieben  eydgnossen. 

Vnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtz  vcrmôgent 
allezit  beuor. 

Fromen  )|  vnd  fûrsichtigen  wisen  sondern  gûtten  frùnd  vnd  getrûwen  lieben 
eydgnossen,  was  jr  vns  necbst  ||  anlretrende  liera  Caspar  zû  Riu  den  cuslcr  gesebriben, 
babent  wir  mit  der  antwûrt  ûwer  ||  vnd  vnser  sonder  gûtten  frùnden  vnd  getrûwen 
lieben  eydgnossen  von  Bern  ûcb  zû  gesandt  verslanden,  vnd  die  wil  der  selben  râl 
ist  frûntbcb  lag  ze  leisten,  so  kônnenl  wir  es  nit  ab  gescblaehen,  lussent  es  ôcb 
beschechen  vnd  ist  darulT  vnser  ernsllicb  bitl  das  jr  sôlicb  frûntlich  lag  zû  sagenl, 
vnd  so  die  nu  gesetzt  werdent,  sûchent  vnd  nit  vszbelibenl,  sind  wir  in  hoflnug 
die  ding  werdent  bin  geleil,  vnd  wie  wir  vnserm  gnedigen  herrn  von  Basel  vnd 
dem  capitel  dauon  schribent,  das  werdent  jr  hierinn  vernenien  :  dis  vermerckent 
von  vns  iin  besten,  denn  fûr  war  wir  gar  gern  tûn  wôltenl  was  wir  wislind  ûwer 
nulz  vnd  er  sin. 

Geben  vff  mitwoeb  nacb  des  heiligen  crùlzes  lag  ze  herpsl,  anno  etc. 
Lxxsecundo. 

Schultheis  vnd  râte  zû  Solotora. 
Original  en  papier  scellé  do  cire  verte.  (Archive»  de  Mulhouse.) 

1472.  1645  Kn  réponse  à  tévêque  et  au  chapitre  de  Bâle.  tavoyer  et  le  conseil  de  Soleure  leur  mandent 

16  sept,  que,  quelque  peu  disposés  qu'ils  soient  à  se  mêler  du  différend  de  messire  Gaspard  tu  Rhein  et  de  la 
ville  de  Mulhouse,  ils  ne  veulent  cependant  pas  faire  obstacle  à  un  accommodement;  en  conséquence  Us 
ont  écrit  à  leurs  alliés  pour  les  engager  à  prendre  part  à  la  diète  qu'on  propose  et,  s'ils  acceptent, 
révêque  et  le  chapitre  pourront  fixer  le  jour,  en  faisant  en  sorte  que  le  custode  suspende  toute  poursuite 

Mercredi  après  Vcxaltation  de  la  sainte-croix  1472. 

Dem  hochwirdigen  fûrsten  vnd  herrn  bern  Johans,  bischoff,  vnd  den  wirdigen 
tûmbrost  vnd  capilel  zû  Basel,  vnsern  sondera  gnedigen  vnd  frûnllicbcn  lieben 
herren. 

Hochwirdiger  fûrst,  gnediger  herr,  Ôcb  wirdigen  frûntlichen  lieben  herren. 
ûwer  gnad  vnd  wirdikeit  sy  zû  allen  ziten  ûnser  willig  dienst  bereit. 

Was  ûwer  gnad  vnd  wirdikeit  vns  vfl"  vnser  schriben  antreflende  den  wirdigen 
herren  hern  Caspar  zû  Rin,  custer  ûwer  stiflt,  vnd  ûnsere  sonder  gûll  frûnd  vnd 
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gelrùw  lieb  eydgnossen  von  Mûlhusen  geschribcn  bal,  habent  wir  gebôrdt  vnd  wie 
wol  wir  besunder  der  sach  halb  nil  gern  gemiigl  werdent,  so  sind  wir  doch  also 
harkomen  das  wir  gar  vngern  was  sicb  zû  frid  vnd  gûlt  ziechen  môcht,  hindren 
wôltend,  vnd  babent  damff  den  gemelten  von  Mûlhusen  das  geschriben  vnd  sy 
frûntlich  gebctten  darinn  ze  willigen,  sind  ôch  in  gûlter  boffnug  sy  werdent  das 
tùn  :  dem  selben  nach,  ob  das  vcrwilligct  wirt,  mag  ùwcr  gnad  vnd  wirdikcit 
vnuerbunden  tag  selzen  vnd  daran  sin  das  der  custer  da  zwùscbeu  in  sinem 
fûxnemcn  nit  procedier  vnd  gantz  rûwig  sy,  das  mag  jm  vnd  andern  dester  basz 
zù  friden  dienen  :  das  vermerckenl  im  beslen,  denn  vngezwiflclt  wa  mit  ûwer  gnad 
vnd  wirdikeit  wir  dienst  vnd  geuallen  môcblend  bewisen,  das  Uittend  wir  zù  allen 
ziten  gern. 

Geben  vff  mitwoch  nacb  des  heiligen  crûtz  tag  im  herpst,  anno  etc.  lxxij0. 

Schultbeis  vnd  rate  zû  Sololorn. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1«46.  En  réponse  à  leur  lettre  du  13  septembre,  le  maître  et  le  cmteil  de  Mulhouse  mandent  à  1472. 
leurs  confédérés  de  Berne,  qu'il  leur  parait  peu  opportun  d'accepter  le  plaid  amiable  proposé  par  17  sept. 
Tévêque  de  Baie  dans  leur  contestation  avec  messire  Gaspard  su  Rhein:  depuis  le  traité  de  Wabkhut 
ils  n'ont  eu  arec  lui  que  de  bons  rapports,  et  s'il  fallait  se  prêter  à  plaider  avec  tous  ceux  qui  pour- 
raient les  rechercher  pour  des  faits  de  guerre  antérieurs,  ce  serait  aussi  déplaisant  pour  la  ville  que 
pour  ses  confédérés:  en  conséquence  ils  prient  Vavoyer  et  le  conseil  de  se  maintenir  dans  les  termes  de 
leur  lettre  précidente  à  Téveque  et  au  chapitre  de  Baie  et  d'inviter  messire  Gaspard  à  te  désister  de 
ton  injuste  entreprise. 

Jeudi  avant  la  saint-Matthieu  apôtre  1472. 

[An]  Bernn. 

Slrcngcn  fursichtigen  wisen  besunder  lieben  vnd  guten  frûnde  vnd  gelrûwen 
lieben  cydtgcnossen,  vnser  frûntlich  gulwilligc  diensle  allzitt  zuuor. 

Nacb  dera  vnd  ir  vns  yclz  geschriben  vnd  gebetlen  haben  daz  wir  mil  herren 
Casparen  ze  Rin  ein  gutlichen  tag  verfolgen  vnd  in  gon  sollen,  so  sôlle  uch  muge, 
kost  vnd  arbeit  nit  beturen,  jr  wellen  vns  der  sach  ebhelflen,  wic  denn  das  uwer 
brieff  mit  sampt  der  coppie  mil  me  worten  inné  ballet,  haben  wir  verstanden  vnd 
lassen  uch  wissen  daz  wir  kurlz  nach  innhalt  der  richtung  vor  Waldzhiit  gelroflen 
dar  in  ir  vns  gefasset  handt,  nûlzit  wissen  mil  jm  zetunde  haben  denn  liebsz  vnd 
gûtz  :  solten  wir  mit  yeghehera  tagen  das  sich  in  diesem  vergangen  krieg  begeben 
vnd  gemachet  hat  vnd  geriebtet  ist,  were  villichl  uch  vnd  vns  ze  schwer  vnd  nit 
fuglich,  vnd  bilten  ûwer  liebe  vnd  gute  fruntschafll  jr  wellen  an  sehen  gott  vnd 
sine  gerechtikeit,  vnd  wellen  uff  uwerem  forderigen  schriben  so  jr  vnserem  gne- 
digen  herren  von  Basel  vnd  dem  slifil  do  selbsz  geton  haben,  beharren,  als  ir  billich 
tundl  nach  gelegenheit  vnd  gestalt  aller  sachen,  vnd  berrn  Casparen  daran  wisen 
sinen  vnwillen  so  er  zu  vns  hat,  abzestellen  :  das  begeren  wir  vmb  ûwer  liebe  vnd 
gute  frunlschafll,  wo  das  zeschulden  kumpt,  gar  frûntlich  zebeschuldende  vnd  zuuer- 
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diencnde  :  disz  wellen  im  besten  vnd  in  keinem  argora  von  vos  vermercken,  denn 
wor  inn  wir  uwer  liebc  vnd  gute  fruntschaffl  fruntlich  diensle  bewisen  môchten, 
tctlcn  wir  zu  allcn  zitten  billich  gernne:  wir  haben  oucb  semlichsz  uweren  vnd 
vnseren  lieben  vnd  gulen  frunden  vnd  getruwen  lieben  eytgenossen  von  Sololornn 
oucb  zu  geschriben. 

Geben  an  dunslag  vor  Malbei  apostoli,  anno  etc.  lxxij. 

Meister  vnd  rail  zu  Mulhusen. 

Minute  en  papier.  (Archive»  de  Mulhouse.) 

1472.  1647.  En  réponse  à  Tavoyer  et  au  conseil  de  Soleure  qui  leur  avaient  communiqué  la  proposition 

19  sept,    de  Tévêque  et  du  chapitre  de  Haie,  au  sujet  d'un  plaid  amiable  entre  Mulhouse  et  messire  Oa*pard  tu 
Rhein,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  leur  confirment  leurs  lettres  de  f  avant-veille,  dans  lesquelles 
ils  demandaient  à  leurs  allii*  de  Soleure  et  de  Berne  de  leur  maintenir  le  bénéfice  du  traité  de  Walds- 
hut,  et  de  ne  pas  donner  suite  au  projet  de  plaid. 
Samedi  avant  la  saint-Matthieu  apôtre  1472. 

[An]  Sololornn. 

Fursichligen  wisen  besunderen  lieben  vnd  guten  frund  vnd  getrûw  lieben  eyt- 
gnossen,  vnser  fruntlicb  gulwillige  dieuste  syen  ucb  zu  allen  zitten  von  vns 
zugeschriben. 

Nach  dem  vnd  jr  vns  yelz  aber  gesebriben  vnd  do  by  abgescbrifll  by  gesant 
wie  ir  vnserera  gnedigen  berren  von  Basel  vnd  dem  cappitel  dosclbsz  von  herren 
Casporen  ze  Uin  des  cuslersz  balp  vff  vnser  verwilligung  vnuerbundene  gulliche 
lag  anzesetzende  geschriben,  haben  wir  mit  me  worten  als  uwer  schriben  etc.  das 
innbaltet,  im  bcslen  von  uch  vennerckt,  vnd  lassen  uch  wissen  wie  wir  uch  yetz 
an  dunstag  nechstuerschincn  by  uweren  vnd  vnseren  guten  frunden  vnd  getruwen 
lieben  eydtgenossen  von  Bernn  louûendcn  botlen  vnd  ouch  hieuor  allwegen  sinent- 
halp  geschriben  haben,  daz  wir  ye  do  by  bliben  vnd  sehen  wcllen  ob  ir  vnd  uwer 
zugewantten  vnsz  by  der  richlung  vor  Waldzhut  getroffen,  dar  inn  jr  vn[s]  gefassel 
haben,  hanthaben  wellen  oder  nil  :  disz,  lieben  frund,  wellcn  im  bcslen  vnd  in 
kcincm  argen  von  vnsz  vermercken,  denn  wor  inn  wir  uwer  liebc  fruntliche  diensle 
bewisen  mochlcn  in  sachen  die  veh  vnd  vnsz  lidlich  weren,  tetten  wir  allzit  in 
worheit  vnd  billich  gernn. 

Geben  an  sambstag  vor  Malbei  apostoli,  anno  elc.  lxxij. 

Meislcr  vnd  rat  zû  Mulhusen. 

Minntc  en  papier.  (Archive»  de  Mulhouse.) 
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1648.  En  réponse  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qui  leur  avaient  montré  de  TQoignement  1472. 
pour  le  plaid  amiable  proposé  par  V trique  de  Baie,  dans  leur  affaire  avec  messire  Gaspard  eu  Rhein,    22  sept. 
l'avouer  et  le  conseil  de  Berne  expriment  leur  mécontentement  de  les  voir  rejeter  les  conseils  qu'Us  leur 
avaient  d'abord  demandés.  Sans  s'arrêter  à  leurs  objections,  ils  les  invitent  à  accepter  le  plaid,  quatul 
févêque  de  Bâle,  à  qui  ils  écrivent  derechef,  leur  en  fixera  le  jour  :  de  leur  côté  Us  feront  en  sorte  que 
la  sentence  ne  soit  pas  défavorable  à  Mulhouse. 

Mardi  après  la  saint-Matthieu  1472. 

Den  ersammen  fûrnemen  wiseu  vnnsern  besundern  lieben  gûten  frûnden  vnd 
getrûwen  eidgnossen  mcisler  vnd  rfitt  ze  Mûlbuscn. 

Vnnser  frùntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren  vermùgeut  beuor. 

Ersammeu  fûrnemen  U  wisen  besundern  liebeu  gulen  frûnde  vnd  getrûwen  eid- 
gnossen, wir  haben  ûwer  antwurt  ||  von  wegen  berr  Gaspars  ze  Rine,  custors,  gehorl 
vnd  darinne  verstanden  das  ir  des  willen  sind  kein  frùntlich  tag  leislcn  ze  lûnd, 
vnd  mcinent  nacb  der  ricbtung  vor  Waltzhûl  getroffen  nil  verbunden  sin  des  zeuer- 
folgen,  sunder  sûllent  wir  daruff  beharren  den  verniellen  custor  dauon  ze  wisen 
vnd  ûcb  nit  also  mil  raûtwilligeu  bcschâdigungen  fûrnemen,  mit  mer  worten  etc., 
vûd  wir  haben  daran  nit  clcin  behertzigen  vnd  ouch  vnwillen  so  ir  vns  in  den  oder 
andern  sacben  anrûffent  vnd  vnnsers  râtz,  des  wir  ûcb  ouch  schuldig  sind,  begerent 
\Tid  den  in  truwen  milteilenl,  als  ouch  in  dirr  sach  des  frùntlichen  tags  halb 
beschechen  ist,  das  ir  vns  darinne  nit  veruolgcnt  :  doch  wellend  wir  das  zem  bcslen 
uffnemen  vnd  dannocht  anders  nit  dann  gùts  fûrnemen,  vnd  bitten  ûch  aïs  ouch 
vor  mit  besunderm  frûntlichem  ernst  als  vast  wir  yemer  mùgent,  das  ir  ûch  vnd 
vns  zû  sundern  eren,  friden  vnd  rùwen  den  selbeu  tag,  wann  der  durch  vnnsern 
gnedigen  herren  von  Basel,  dem  wir  yelzl  aber  schribent,  angesetzt  wirt,  nit  absla- 
chent,  so  wellend  wir  vns  ouch  darinn  nach  allem  vcrmûgen  arbeiten  das  die  sachen 
gûtlich  betragen  vnd  ir  in  kein  vnlidig  richlung,  des  ir  nit  zwiueln  sûllend,  gefasset 
werden  :  wâ  wir  danne  das  vmb  ûch  in  allen  ûwern  sachen  beschulden  vnd  ver- 
dienen  kônnent,  wellend  wir  gar  gern  tûn  vnd  mit  gûtem  willen  ,  vnd  wir  haben 
ouch  daruff  wie  vor  vnnserm  gnedigen  herren  von  Basel  vnder  anderm  als  treffen- 
hch  geschriben,  das  wir  hoflend  der  custor  werd  sinem  fûrnemen  abstftn  bis  der 
frùntlich  tag  vergang:  des  ûwer  ricbtig  antwurt  bi  dem  botlen. 

Dalum  an  zinstag  nach  Mathej,  anno  Lxxij0. 

Schultheis  vnd  râtl  ze  Bernn. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1649.  En  réponse  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  V avouer  et  le  conseil  de  Soîeure  leur  1472. 
mandent  qu'ils  se  seraient  tenus  à  F  avis  qu'ils  leur  avaient  donné  en  premier  lieu;  mais  Berne  insis-    23  sept. 
tant  pour  que  la,  ville  accède  à  la  diète  projetée  entre  elle  et  messire  Gaspard  eu  Rhein,  Us  f engagent 
à  ne  pas  repousser  F  invitation  que  Vévéque  H  le  chapitre  de  Baie  pourront  lui  adresser;  Us  lui  pro- 
mettent le  meilleur  effet  d'une  condescendance  si  conforme  aux  désirs  de  ses  confédérés  et  aux  promesses 
qu'elle  a  toujours  faites  de  suivre  leurs  conseils. 

Mercredi  avant  la  saint-Michel  1472. 
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Dcn  fromen  vnd  fùrsichligen  wisen  meister  vnd  râle  zû  Mûlhusen ,  vnsern 
sondera  gûlten  frûnden  vnd  gelrûweu  lieben  eydgnossen. 

Vnser  frÙQllich  willig  diensl  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûlz  vermùgenl 
allczil  beuor. 

Fromen  ||  fùrsichligen  wisen  sondern  gftttcn  frùnd  vnd  gctrûwcn  lieben  eyd- 
gnossen. wir  band  vff  ûnser  ||  lest  schriben  ûch  gelan  ûwer  geschriben  antwûrt 
vernomen,  vnd  wio  wol  wir,  als  jr  verstand,  willig  wcrcnl  die  ding  zebebarren  vff 
meinung  des  ersten  schribens  vnserm  gnedigen  berren  von  Basel  gelan,  so  hand 
vns  doch  vff  huit  ûwer  vnd  vnser  gûtten  frùnd  vnd  gelrûw  lieb  eydgnossen  von 
Bern  geschriben  das  sy  ganlz  gût  vnd  berâlen  sin  bedunck,  das  wir  ûch  ernsllich 
sebribent  vnd  biltend  frûntlich  tag  mit  hern  Caspar  ze  Rin,  custer,  zeleislen  vnd  nil 
abzeschlahen,  mengerley  gûtter  vrsacheu  halb. 

Wie  dem  so  wir  denn  merckent  das  dieselben  ùwer  vnd  ûnser  eydgnossen  von 
Bern  darzû.  gencigt  sind  vnd  ôch  das  im  beslen  ratend,  so  biltend  wir  ûch  mit  ganlzem 
ernst  jr  wôllent  frûntlich  tag,  wenn  vnser  gnediger  herr  von  Basel  vnd  das  capitel 
die  ûch  rtch  schriben  werdent,  als  wir  meinenl,  die  ansetzent,  leisten  nit  abschlachen 
vnd  also  frûntlich  zû  sagen,  sind  wir  in  hoflhug  jr  werdent  frûntlich  betragen 
nach  aller  gepùrlich,  darzû  wir  6ch  vnsern  vlis  wôllent  selzen  vnd  lûnd  darinne 
als  jr  vntz  har  alweg  gelân  vnd  geredl  habenl,  was  ûwer  vnd  ûnser  lieb  eydgnossen 
von  Bern  vnd  wir  ûch  râtend,  das  jr  darinn  willig  vnd  gcfôllig  sin  wôllent  :  wa 
wir  das  denn  in  meren  sachen  vmb  ùwer  liebc  kônnenl  [oder]  inùgcnt  verdienen, 
sond  jr  vns  Ôch  allzit  wilUg  vinden  :  ûwer  geschriben  anlwûrt  by  dem  botlen. 

Geben  vff  mitwoeh  vor  sanl  Michels  tag,  anno  etc.  Lxxsecundo. 

Schultheis  vnd  raie  zû  Sololorn. 

Original  en  papier  scellé  do  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1472.  1B50.  En  réponse  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qui  leur  avaient  demandé  de  remettre 

5  ocL  jusqu'après  la  soint-QaU  la  conférence  qui  devait  se  tenir  le  lendemain,  Jean  de  Venningen,  évfque  et 
le  chapitre  de  Baie,  Us  informent  qu'ils  ont  communiqué  leur  désir  à  messire  Gaspard  eu  Rhein  :  malgré 
la  difficulté  qu'il  y  a  pour  lui  de  prévenir  dans  un  si  bref  délai  les  amis  qui  devaient  F  assister,  il 
consent  à  ce  que  la  conférence  soit  ajournée  au  lundi  avant  la  saint-Simon  et  saint-Jude  et  proroge 
jusque  là  la  citation  qu'il  a  envoyée  à  la  ville. 
Bâle,  lundi  après  la  saint-François  1472. 

Vnsern  lieben  besonndera  vnd  gûlen  frùnden,  burgermeister  vnd  rôle  zû  Mûl- 
busen. 

Johanns,  von  golles  genaden  bischof  zû  Basel,  vnd  tûmprobsl,  dechan  vnd 
cappitlcl  des  sliffts  daselbs. 

Vnsern  grûs  beuor. 

Lieben  besonndern  vnd  gûlen  frûnd,  als  ir  vns  den  gûtlichen  tag  den  wir  || 
ûch  vnd  dem  wirdigen  herrn  Casparn  ze  Rin,  cusler  vnsers  stiffts,  vff  morn  ange- 
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selzt  wider-  |[  botten  vnd  dâby  gemeldet  hant  einen  andern  tag  nach  sand  Gallen 
tag  anzesetzcn  etc.,  liant  wir  nach  lut  ûwers  briefs  verstanden  vud  das  an  den 
genanten  custer  gebracht,  des  antwurl  isl,  nachdem  vnser  gût  frûnl  von  Bern 
solichen  lag  vff  morn  zehallen  vus  ûwerenthalp  zùgeschriben  vnd  wir  im  den  ver- 
kùndl  hanl»  hab  er  etllich  sin  frûnd  dorzû  berûiTt  vnd  gebetten,  denen  wider  ze 
bietlen  im  vnkomenlich  vnd  ze  kurlz  sy  :  doch  vmb  vnserr  bitl  willen  hâl  er  vus 
eins  andern  gûtlicheu  lags  im  an  sinem  recliten  vnuergriffen  veruolgl,  den  wir  iicli 
vff  mentag  vor  sand  Symon  vnd  Judas  lag  nôchsl  komend  ze  rechler  tagzitl  lue  in 
vnserr  slatt  Basel  vor  vns  ze  sint,  hiemit  verkûnden,  vff  dem  selben  lag  wir  die 
so  vns  zû  den  sachen  betler  parlhycn  halp  fruchlbôr  sin  beduncken,  berûffen  vnd 
zû  vns  nemen  wollen  vmb  frûntlichs  ûberlrags  willen,  als  oûch  ir  bed  parlbyen 
die  so  ûch  gefellig  sint,  vff  dann  by  ûch  haben  mogen. 

Ks  wil  oûch  der  genanl  cusler  die  ladung  vfl  vnser  bill  dozwûschen  lossen 
anston  vnd  in  den  sachen  nûll  ûben  bis  zû  sôlichem  lag,  dorzû,  als  ir  wissent, 
wir  niemand  ze  geleilen,  ouch  mit  denen  so  das  zetûnd  zeuerschafl'en  haben  vnd 
der  nit  mÊchlig  sint:  vnd  was  wir  in  den  sachen  vff  dem  genanten  tag  gûts  getûn 
konnen  dâmil  die  zft  gûtlich  end  gebrachl  mogen  werden,  sol  vns  mûe  vnd  arbeit 
nit  beduren,  das  wir  dem  genanten  cusler  desglichcn  ouch  hant  lossen  verkûnden. 

lieben  in  vnserr  stall  Basel,  an  montag  nach  sand  Kranciscus  tag,  anno 
Mcccclxx  secundo. 

Original  en  papier  avec  traces  «lu  sceau  de  l'évôi.ue  et  de  celui  du  chapitre.  (Archives 
de  Mulhouse.^ 


1651.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  accusent  réception  au  maître  et  au  conseil  de  MuOtouse  de  1472. 
leur  lettre  relative  à  leur  différend  avec  messire  Gaspard  tu  Rkein:  selon  ce  qui  avait  été  cotnenu.  Us     11  oct. 
avaient  envoyé  à  Baie,  le  lundi  précédent,  ainsi  que  leur  confédérés  de  Soleure,  des  députés  qui,  à  leur 
retour,  ont  annoncé  que  Mulhouse  n'avait  pas  omparu  et  que  l'affaire  était  remise:  leur  lettre  leur  fixe 
aujourd'hui  un  autre  jour,  et  ils  ne  manqueront  pas  de  mettre  de  nouveau  leurs  envoyés  m  route  pour 
assister  leurs  alliés. 

Dimanche  avant  la  saint-Gall  1472. 

Den  frommen  fûrnamen  wisen  meister  vnnd  rfit  zû  Mûllhusen,  vnnsern  sun- 
dern  gûten  frûnden  vnnd  gelrûwen  lieben  eydgenossen. 

Vnnser  fruntlich  diennsl  vnd  was  wir  eren  vnnd  gûtz  vermogen  zûuor. 

Fromm  furuâm  wisz  sunder  ||  gût  frund  vnnd  getrûwen  lieben  eidgnossen,  ûwer 
schriben  vnns  jetz  zû  komen  herr  Caspars  zû  ||  Rin  vnnd  ûwer  halb  haben  wir 
geseben,  vnnd  uffdie  schrifften  so  vor  von  vnns  an  vnsern  berren  von  Basell  vnnd 
uch  erganngen  sind,  hatten  wir  vnnd  mil  vnns  vnnser  eidgnossen  von  Soluturnn 
vnnser  bollen  gân  Basell  vff  jetz  vergangen  menntag  geuertigot,  die  haben  vnns 
ûwer  abwesen  vnd  den  vffslag  den  ir  jetz  sclbs  melden,  gesagl,  wie  si  dann  nit 
haben  ân  uch  hanndeln  :  wir  wellen  aber  nit  dester  minder  vff  ûwer  beger  vnnser 
botschafll  vff  den  tag  in  ûwerm  schriben  begriffen  vertigen  vnnd  der  beuelhen  sieh 
iv.  ta 
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uch  zû  behellî  furderlich  vnnd  geburlich  zû  he  wisen,  als  die  30  zû  nwerm  nulz, 
frommen  vnod  eren  ganlz  geneigt  sind. 
Dalnra  sunntag  vor  Gulli,  anno  Lxxij". 

Schulthes  vnnd  rAt  zft  Bernn. 
Original  en  papier  scellé  de  rire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1472,  1652.  Empêchés  de  ne  faire  représenter  à  la  diiie  qui  titrait  ne  réunir  à  Bùle,  Varoyer  et  le  conseil 

23  oct.         Soleure  informent  le  maitre  et  le  conseil  île  Mulhouse  qu'ils  ont  prié  réreque  et  le  chapitre  de  BAle 
de  la  fixer  à  un  autre  jour. 

Vendredi  avant  la  saint-Simon  et  xaint-Jude  1472, 

Den  fromen  vnd  fûrsichtigen  wisen  meisler  vnd  nite  y.û  Mûlhusen,  vnsern  son- 
deren  gûttcn  frunden  vnd  gelrûwen  lielx'it  eydgnosseu. 

Vtiser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtz  vermûgenl 
allezit  fbercit]. 

Fromen  vnd  fûr  ||  siclitigcn  sondern  g&ttcn  frûnd  vnd  gclrùwen  lieben  eyd- 
gnossen,  den  angesalzten  frûntlicben  ||  lag  gen  Bascl  zwûschcn  ûch  vnd  dem  enster 
habent  wir  ûnser  mercklichen  nolhalb  abgeschriben,  vnd  daby  gemelt  ob  ûnser 
gnêdiger  berr  vnd  das  capilel  einen  andorn  wnrdenl  seize n,  das  wir  den  denn  sfteben 
wùlltend  :  das  vermcrckenl  im  beslen. 

Geben  vlT  frytag  vor  sant  Synion  vnd  Judas  tag,  anno  etc.  Lxxaecundo. 

Schullheis  vnd  ràlo  zft  Solotorn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1472.  1658.  Varoyer  et  le  cotueil  de  Berne  manient  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  canfor- 

3  nov.      mènent  à  leur  nouvel  apis,  il*  enverront  leur*  députés  à  Baie,  le  dimanche  avant  la  saint-Martin  (8  novembre), 
pour  prendre  part  au  plaid  amiable  convenu  entre  eux  et  messire  Gaspard  eu  Bhein. 
Mardi  après  la  toussaint  1472. 


Den  frommen  fùrncmcn  wisen  vnnscren  besundern  lieben  gûlen  frunden  vnd 
gelrûwen  eidgnosseu,  meister  vnd  rAtt  ze  Mûlhûsen. 

Vnnser  frûnntlicb  willig  diensl  vnd  was  wir  eren  vnd  gûls  vermûgenl  beuor. 

Frommen  ||  fûrnemcn  wisen  besundern  lieben  gûten  frûnd  vnd  getruwen  eid- 
gnosseu, wir  haben  ||  ûwer  schriben  des  frûntlicben  tags  zwûscbeu  berr  Caspar  zc 
Hine  vnd  ûcb  angesechen  verslanden,  vnd  wellend  daruff  nach  ûwerm  begern 
vnnser  treflfenlich  bottsebafft  vff  sonnentag  ze  nacbt  vor  Martini  bi  ûch  ze  Basel 
haben,  vnd  den  in  beuelhe  geben  das  aller  besl  fûrzenemen  damit  die  ding  zft 
gûtem  vertrag  komen,  danne  wamit  wir  ûch  geuellig  dienst  erzôugen  môcbten, 
teten  wir  gern  vnd  mit  gfttem  willen. 

Datum  an  zinstag  nach  omnium  sanctorum,  anno  lxxij". 

Schullheis  vnd  rfitl  ze  Bernn. 

Original  on  papier  scellé  de  cire  verte.  <  Archives  de  Mnlhonse  t 
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1954.  Grief»  de  Mulhouse  contre  Us  gens  de  Brunstadt.  —  1m  tille  a  subi  de  grands  dommages,  1472. 
par  potage  et  par  incendie,  du  fait  de  deux  expf-dition»  qui  font  parties  de  Brunstadt  et  qui  y  sont  novembre. 
rentrée».  —  7  habitants  de  Brunstadt  ont,  sans  avertisxement  préalable,  aidé  à  couper  les  vignes  de 
Mulhouse  —  Quelques-uns  ont  fourni  des  chevaux  et  des  toitures  pour  le  transport  des  vignes  arrachées 
dans  le  Bebberg.  —  D'autres  leur  ont  pris  et  enlevé  des  vignes  et  des  échalas.  —  D'autres  en  ont 
acheté  des  ennemi*  de  Mulhouse  pour  Us  replanter  chez  eux.  —  Des  gens  de  Brunstadt  ont  mené  les 
ennemis  de  Mulhouse  jusqu'aux  fossés  de  la  ville,  pour  leur  faire  voir  les  fortifications.  —  Ils  ont  par 
des  signaux  avertis  les  ennemis,  quand  oit  entrait  en  ville,  ou  qu'on  en  sortait  —  14  habitants  ont 
prêté  serment  de  tenir  garnison  dans  le  château  de  Brunstwlt,  d'où  ils  ont  souvent  tiré  sur  les  bour- 
geois de  Mulhouse.  —  4  ont  pris  part  au  combat  près  du  Galgenberg,  livré  le  jour  de  la  saint-Marc. 
—  Les  gens  de  Mulhouse  n'ont  donc  fait  qu'user  contre  ceux  de  Brunstadt  du  droit  de  légitime 
défense,  et  ils  auraient  mieux  aimé  ne  pas  en  venir  là.  —  Le  luttdi  avant  la  fète-Dieu  ou  avant  la 
saint-  Yit-et-Modeste  (13  juin)  1468,  il*  ont  fait  à  Brunstadt  26  prisonniers  dont  on  donne  les  noms, 
ainsi  que  Ut  noms  de  8  individus  qui  ont  aidé  à  couper  les  vignes,  ceux  des  4  combattants  qui  ont  pris 
part  à  Paffaire  du  Galgenberg.  r.tc ,  celui  des  14  qui  ont  tenu  garnison  dans  le  château  de  Brunstadt 
et  des  8  qui  s'y  trouvaient  encore  quand  on  Pa  pris. 


Zewissen  daz  die  von  Mulhusen  durcli  die  landlschafft  usz  dem  dorff  Brunslall 
vnd  wider  darin  durch  zwen  léger  an  dem  ende  gewesen  eben  mergklich  mit  roub, 
nom,  brandt  vnd  in  anderwege  gesebediget  wordeu  sind  an  lib  vnd  an  gut. 

Item,  daz  ir  siben  von  Brunstat  vnerfordert,  vnerfolgt  vnd  vnbewarl  eren  vnd 
recbls,  den  von  Mulbusen  ir  reben  baben  gebolflen  abbouwen  vnd  verbrennen  etc. 

Item,  so  haben  ir  ettlich  ir  rosz  vnd  gesebirr  daby  vnd  mil  gebept,  der  von 
Mulhusen  stud  etc.  usz  irem  rebberg  ze  fûren. 

Item,  dcsglicben  baben  ir  eltlicb  der  von  Mulliusen  stud  vnd  slangen  selbs  in 
mcrgklicber  zal  genoramen,  bin  vnd  enweg  gefùrt. 

Item,  so  haben  ir  eltlicb  die  von  iren  vyenden  erkoufït  vnd  ir  gûtter  damil 
gebuwen. 

Ilem,  so  baben  sy  ir  vyend  by  nacbt  vff  der  stet  graben  gef&rl,  ir  weren  vnd 
auders  gezoigt  eiu  stal  Mulbusen  môgen  sebedigen. 

liera,  so  haben  sy  der  von  Mulhusen  vyenden  wartzeieben  geben,  wenn  sy  in 
oder  usz  ir  stat  zugen. 

Hem,  so  haben  ir  xiiij  ufr  das  scblosz  Brunstal  so  wider  die  stat  gewesen  isl, 
geschworen  vnd  ye  dickest  zu  den  vou  Mulhusen  geschoszen. 

Item,  so  sind  ir  vier  von  Brunstal  by  der  scblacbt  an  dem  Galgenberg  an  sanl 
Marx  tag  gewesen. 

Der  vnd  ander  vrsachen  halb,  dwil  sich  die  von  Brunstal  kriegs  gegen  den  von 
Mulbusen  verfangen  haben,  sind  die  von  Mulhusen  zû  gegenwer  gcnollreugt,  des  sy 
beber  von  ab  gewesen  sin  wollen. 

Vnd  haben  un"  das  vff  mentag  vor  corporis  Chrisli  vel  Vily  et  Modestj  anno  etc. 
lxviij0 ,  dis  nacbgcschriben  von  Brunstal  daselhs  gefangen ,  nemlicb  :  


'  Quoiqu'on  n'en  lit  pas  d'autre  preuve,  on  peut  admettre  que  ce»  griefs  ont  eUS  préaentes  par  Mulhouse  au  plaid 
quia  dO  m  tenir  à  Bête,  le  dimanche  avant  la  saint-Martin  (8  novembre)  1472. 
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C  Dise  nachuolgenden  haben  die  reben  heHren  abhouwen  :  

r  So  sind  dièse  by  der  sohlachl  an  sanl  Marx  lag  gewesen  :  

*'  Item,  Heinricb  Tonlin  stud  vnd  slangen  koufft. 

*i  Ilem,  Vlrieh  Mûnch  hatt  mit  rosz  vnd  karren  gefûrl. 

*î  So  liand  dise  nfr  das  sehlosz  Brunslat  geschworen  :  

f  So  sind  dièse,  naeh  eroberung  des  sohloszes,  darufT  funden  worden  :    .    .  . 

■ 

Minute  pu  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1472.  16Ô5.  Le  maître  et  le  iwueil  (te  Jlaguenau  ayant  récemment  envoyé  de»  déjnitcs  à  Wistetnbourg. 

A  nov.     pour  informer  cette  ville  tien  résolutions  prise*  par  la  Dreaf/ole  au  sujet  du  grand  bailliage,  le  maître  et  ' 
le  conseil  de  WUsembourg  leur  rci*mdent  qu'il»  approuvent  pleinement  le  projet  d'envoyer  une  députation 
à  l'empereur  pour  lui  dematuler  de  rendre  un  grand  bailli  aux  ville*  impériale*  ;  mais  ils  doivent  les 
prévenir  qu'après  le  dommage  qu'il*  ont  éprouvé,  il  ne  leur  est  pas  possible  de  prendre  part  aux  frais 
de  la  diputatirm.  et  ih  les  prient  de  les  excuser. 
Mercredi  après  la  toussaint  1472 

Den  crsammeii  wisen  vnd  besrheidcn  dem  îneistcr  vnd  dem  rate  zû  Hageuowc, 
vnsern  sondern  gnlen  frunden.  , 

Vnser  t'runtliclie  dicuste  zuuor. 

Ersamen  sonder  gûten  frùnde,  ir  haben  nehst  uwer  erber  botschaffl  by  vns 
gehabt,  vnd  der  ersamen  wisen  gemeiner  richstette  ele»,  oueb  uwer  meinunge  der 
lantfouglie  balben  lossen  fùrbringcn  vnd  antwurl  dammbe  vnsers  willen  zùgeben 
begert  :  wie  dann  soliche  l'urbringunge  gewesen  isl,  baben  wir  verstanden,  dem  noeb, 
sondern  gûten  frûnde,  so  fûgen  wir  uch  zûwissen  daz  die  egenaulen  etc.  gemein 
ricbstctlc  zû  veh  vnd  vns  gehorende,  ouch  ir  wol  bolschafflen  zû  vnserm  gnedigesteu 
berren  dem  romiseben  keiser  orden  vnd  sebicken,  vnd  was  notùrfftig  in  der  gemelten 
sache  sic  vnd  uch  gctan  bedunckt  vnd  gût  sien  vvurt,  das  furnemen  vnd  vmb  eincn 
lantfougt  bitten  inôgcn,  ist  vnsz  gefallen  vnd  gfiter  wille:  daz  wir  aber  in  den 
koslen  darutT  geen  tnôht,  gehellen  sollen,  zwifell  vns  nit  ir  versten  gar  wol  her- 
gaugen  sebadeu  noch  manigfulticlicben  gelitlen  vnd  cnlpfangcn  baben,  des  nit 
notùrfTlig  sien,  ouch  zûlhûu  in  keiu  wise,  wie  wir  gencigt  weren,  vermôgen. 

Darutnbe,  sondern  vnd  gûten  frûnde,  so  bitten  wir  uch  vns  in  soliebem  gegen 
uwern  vnd  vnsern  gûten  frunden  gemeinen  der  gemelten  ersammen  stette  in  die 
lantfouglie  zû  uch  vnd  vns  gebôrig,  oder  der  selbigen  erbern  sendebotlen  solieber 
mosz  des  kostens  balb  zû  enlschuldigen,  vnd  ouch  von  uwern  wegen  der  geslalt 
vns  entscbuldigel  haben,  dann  in  worheil  solichs  in  keinem  argen,  sonder  hcrlitten 
schaden,  noch  die  noturtll  das  heischel,  besehibt,  vnd  weres  in  vnserm  vermôgen 
als  der  wille  gibt,  sollen  one  zwifel  die  werckf  befinden  als  ir  vns  ie  in  den  vnd 
andern  werbungen  zûthûn  gebûrlich  befunden,  gehalten  haben  vnd  hinfûr  vnser 
sacben  wir  hoflen  sioh  zû  besserunge  rihten,  wôllen  vns  aber  gûtwillig  bewisen, 
dis  schriben  zûr  aulwurt  noch  gemeller  uwer  beger,  wôllen  gût  vnd  wir  das  mcynen 
versten  vnd  im  besten  von  vns  ullnemen  vnd  vermercken,  vnd  ferrer  an  die  gemelten 
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uwer  vnd  vnser  gûten  frûnde  also  bringen  vnd  harinne  vnserm  getruwen  noch 
gûtwillig  zùbewisen,  sin  wir  geneigl  in  allem  gûten  vmb  uch  zûucrdienen. 

Geben  uff  raitwuch  noch  omnium  sanctorum,  auno  domini  etc».  lxx  secundo. 

Meister  vnd  ral  zû  Wissenburg. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Colmar,  AA, 
villes  impériales,  rapports  politiques  avec  l'Empire.) 

1666.  Le  maître  et  le  conseil  de  Haguenau  rappellent  à  leur»  (tons  amis  d'(M>ernai  que,  lors  du  1472. 
stjour  de  leurs  députés  à  Haguenau,  en  comi>agnic  de.  ceux  de  Colmar  et  de  Sélertatlt,  pour  s'entendre     7  nov. 
sur  un  projet  de  députation  à  l'empereur  au  sujet  du  grand  bailliage,  il  avait  été  décidé  que  Haguenau 
demanderait  leurs  intentions  à  set  voisins  de  Wissembourg  :  ils  ont  commencé  par  demander  un  délai 
pour  réfléchir,  et  leur  réponse  n'est  arrière  que  la  veille,  conforme  à  la  copie  jointe,  qu'il  faudra  com- 
muniquer à  Colmar  et  à  Sélestadt. 

Samedi  avant  la  saint-Martin  147X. 

Den  erbern  wisen  vnd  bescheiden  dem  ineisler  vnd  dem  rate  zû  Ôbern  Ehcu- 
heim,  vnsern  sondern  gûten  frûnden. 

Vnsere  frûnlliche  dienste  zftuor. 

Sondere  Heben  frûnde,  als  uwer  vnd  uwer  vnd  vnser  gûten  frûnde  ||  von  Colmar 
vnd  Slelzstat  erber  botten  nehst  by  vns  gewesen,  sich  mit  vns  von  einer  gemeinen 
bolschafft  II  wegen  zû  vnserm  aller  guedigesten  herren  dem  romisclien  keiser  zû 
tundc  der  lanlfougtien  halb  vnderel  haben,  vnd  lest  gesebeiden  sigen  daz  wir  solichs 
an  uwere  vnd  vnser  gûten  frûnde  von  Wissenburg  ouch  bringen  vnd  yren  willen 
vnd  meynungc  douon  vernemmen  soltcn  etc.  :  lieben  frûnde.  als  haben  wir  dem  noch 
zû  stunt  vnser  erber  botschafftl  gon  Wissenburg  gesebicket,  vnd  noch  aller  nol- 
durfTft  mit  in  von  den  sachen  lossen  reden  :  die  haben  sich  darufl  genommen  zù 
bedencken  vnd  vns  ufl"  gestern  yr  antwurtc  vnd  meynunge  geschriben  in  mos  ir 
die  yn  abgeschrifft  yrs  bricfTs  wir  uch  harynne  verslosscn  senden,  wol  sehen  werden  : 
solichs  verkûnden  wir  uch  veh  denoch  wissen  zû  richten,  vnd  bilten  uch  dis 
uwern  vnd  vnsern  gûtcn  frûnden  von  Colmar  vnd  Sletzslat  ouch  zû  schriben  sich 
donoch  wissen  zû  Italien. 

Geben  vtr  samslag  vor  sant  Martins  tag,  anuo  etc.  lxxij. 

Meister  vnd  radt  zû  Ilagenowe. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  ^Archives  de  Colmar.j 

1657.  L'électeur  palatin  Frédéric  le  Victorieux  leur  ayant  demandé  de  contribuer  jiour  HOO  florins  \1T2. 
à  un  emprunt  que  le  maitre  et  le  conseil  de.  Mulhouse  destinent  au  paiement  de  leurs  dettes,  t'aroyer  nov 
et  le  conseil  de  Soleure  lui  répondent  que,  si  les  autres  villes  auxquelles  on  s'adresse,  accueillent  cette 
proposition,  Os  ne  demandent  pas  mieux  que  de  gendre  part  à  cette  avance  :  il*  g  sont  portés  à  la 
fois  par  leurs  sentiments  à  l'égard  de  sa  grâce  et  par  leur  sgmpathic  pour  Mullujuse. 

Jour  de  la  saint-André  apôtre  147], 

Dem  durluchtigen  hochgeboren  fûrsten  vnd  herren  hern  Kridnchen,  pfaltzgrauen 
by  Riu.  hertzog  in  Peyem,  des  heiligen  rômschen  richs  erlz  truchsâss  vnd  kurfûrsl, 
vnserm  besondern  gnedigen  herren. 
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Durlûchtiger  hochgcborner  furst,  sonder  gncdiger  lierr,  ùwern  gnaden  sy  zft 
allen  zilen  ùnser  schuldig  vndertenig  willig  vud  ||  gehorsam  dienst  bereit. 

Cmediger  fûrsl  vnd  herr,  was  ùwer  fûrstlich  gnad  an  vns  mit  beger  vmb  sechsz- 
hundcrt  guldin  ||  vnsern  sundern  gûlten  frunden  vnd  gctrûwen  licbcn  eidgnosscn 
von  Mùlhuscn  vff  besorgnùsz,  dainit  sy  jr  schùlden  mit  sampl  ander  stetteu  bilff 
nacb  sag  des  ingescblossnen  zedels  zeslillen  zebelflen,  schriffllit  bat  liissen  longen, 
babent  wir  verstandcn  vnd  zû  den  sclbcn  fromen  luten  von  Mùlbusen  soudern  gfttten 
willen,  als  sy  wissent,  vnd  wenn  wir  bericht  werdeul  das  die  stett  nanb  begrifTuug 
des  gemelten  zcdelsz  sampt  vnd  sonders  den  von  Miilhusen  die  liillfi"  lûn,  so  wôllenl 
wir  vus  dem  nacb  gegen  jnen  gepùrlich  vnd  zimlicb  bewisen ,  denn  in  welhen 
sachcn  ûwern  fûrsllicbcn  gnaden  der  wir  uns  bieinil  vndertenenclicb  enlpfelbent, 
geuallen  kônnenl  vnd  mûgent  Iftn,  sol  ùwer  gnad  vus  allezit  willig  vnd  bereit  vinden. 

Oeben  vH"  sent  Audr[e]as  lag  apostoli.  anno  etc.  Lxxsecundo. 

Vweru  gnaden  willigen  vnd  vndertenigen 
Schultkeis  vnd  raie  zû  Sololorn. 

Original  en  papier  scelle  de  eue  verte    Archives  de  Mulhouse.) 


1472.  1858.  Prévenus  par  une  personne  digne  de  foi  qu'une  bande  de  soudards  s'eut  montrée  dan»  Us 

i)  j£v  environs  de.  Mulhouse,  dans  mm  but  qu'il  est  facile  de  présumer,  f avouer  et  le  ajnscil  de  Soleure  en 
donnent  avis  au  maître  et  au  conseil,  en  les  engageant  à  bien  garder  leurs  personnes  et  leur  cille,  à 
veiller  jour  et  nuit,  à  ne  ne  fier  à  qui  que  ce  soit  dans  tes  temps  oit  l'on  oublie  hop  facilement  son 
honneur  et  ses  serments,  et  à  avoir  présents  à  lu  mémoire  tant  d'exemples  récents  de  villes  surprises  et 
saccagées,  où  l'on  n'a  pas  même  épargné  l'enfant  dans  le  sein  de  sa  mire. 
Mardi  après  noël  1472 

Den  fromen  vnd  fûrsicbligen  wisen  meister  vnd  rate  zù  Mùlbusen,  vnsern 
sondern  gùten  frunden  vnd  getrùwen  lieben  eydgenosscn. 

Vnser  frûnllich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  giitz  verinûgent 
allezit  bereit. 

Fromen  vnd  fûrsichtigen  wisen  hesondern  gùten  frûnd  vnd  getrùwen  lieben 
eidgenossen,  ||  vns  ist  in  diser  stund  von  ciner  geloplicben  person  ein  inisipb  gezougl, 
darinne  wir  vernomen  band  daz  ein  zal  zûsament  gelesner  knecbten  by  ûeb  syeul 
vnd  dargesandt,  in  meinungalsjr  mûgent  merken,  darab  wir  zemal  ûbel  erschrocken 
sind:  das  verkundent  wir  ûch  vsz  grand  der  trûw  so  wir  ûeb  scbuldig  siud,  mit 
ernstlicber  vnd  getrûwer  ermanung  vnd  warnung  daz  jr  gût  sorg  babent,  ùwer  Ueb, 
leben  vnd  statt  wol  buttent  vnd  niemant  getrûwent,  denn  wer  er  vnd  eid  ûbersicht, 
dem  ist  in  kcinen  sacben  zegelrûwen  :  so  wissent  jr  wol  wie  es  leider  in  kurtzen 
jaren  an  uil  enden  gangen  ist,  mit  verlillgung  der  stett,  wib  vnd  kind  in  mûter 
lib,  daz  nement  zû  bertzen,  hand  sorg  ûber  ùwer  statt  vnd  ailes  das  ûch  lieb  ist, 
das  bedunkt  vns  zit  vnd  not  vnd  uil  noter  vnd  sieberer  denn  wir  ûch  jetz  schriben 
wôllent:  licbcn  vnd  getrùwen  eidgenossen,  band  sorg  vnd  getrûwenl  niemant, 
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wachent  vnd  schlaffent  nit  vnd  bruchent  darait  sorglich  vernu[n]fft,  das  vermerkenl  in 
rechten  trûwen. 

Geben  schnell  vff  ziusztag  in  dcn  winnecht  virtagen,  in  der  seohszten  stund 
nach  mittag,  anno  domini  clc.  lxxiif. 

Schullheis  vnd  rate  zû  Solotornn. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  «le  Mulhouse.) 

1659.  L'avouer  et  le  conseil  de  Berne  informent  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse,  qu'un  certain  1478. 
nombre  de  mauvais  sujets,  originaires  de  Berne  et  d'autres  cantons  confédérés,  qui,  au  mépris  de  leur   «  janvier. 
serment,  s'étaient  mis,  bous  les  ordres  du  grand  bailli,  au  service  du  duc  de  Bourgogne,  et  qui  n'osent 

plus  retourner  chez  eux,  se  proposent  de  trahir  ou  de  surprendre  leur  tille:  ils  les  engagent  à  surveiller 
leurs  menées  et  à  se  tenir  sur  leurs  gardes. 
Mercredi  après  le  jour  de  l'an  1473. 

Den  ersammen  fûrnemen  wisen  vnnseren  besundern  liebon  gûten  frûndeu  vnd 
gelrûwen  eidgnossen,  ineister  vnd  ratt  ze  Mûlhusen. 

Vnnser  frunllicb  willig  dienst  vnd  was  wir  in  allen  sachen  eren  vnd  trûwen 
ver  H  raûgeut  benor. 

Ersaraen  fûrnemen  wisen  besundern  lieben  gûten  frûnd  vnd  ge  |j  trûwen  eid- 
gnossen, vns  langt  an  in  lantmersz  vnd  verkûnduug  wise,  wie  ctlich  bftben  vnd 
mûlwiller  so  von  vnnsern  landen  vnd  ander  vnnser  eidgnossen  gebieten  mit  dein 
landtuogt  oder  andern,  ân  ailes  erloubeu  vnd  ouch  wider  eid  vnd  ère,  zû  dem  herl- 
zogen  von  Burgundia  oder  andern  herren  in  frômd  krieg  geloutren  vnd  nit  getorrenl 
wider  har  heim  komen,  villichl  durch  vnderwisung  etlicber  des  argen  willens  sind 
ûwer  statt  ze  vntrùwen  oder  inzenemen,  das  vns  doch  in  trûwen  leid  wer  :  ver- 
kûnden  wir  ûch  als  vnnsern  sundern  gûten  frûnden  im  aller  besten  ûch  dauor 
wissen  gewart  vnd  ouch  daran  sin  damit  seralich  bûben  iren  wandel  vnd  gewcrb 
destminder  bi  ûcb  in  ûwer  statt  vnd  ir  ouch  dester  mer  sorg  haben,  dann  soit  ûch 
in  dem  oder  der  glich  ùtzit  args  begegnen,  wer  vns  in  trûwen  leid,  vnd  was  ûch 
zû  kom  vns  nott  ze  wissen,  wellend,  vns  nit  verhallen,  desglich  wir  onch  zù  allen 
ziten  tûn  wcllen. 

Datum  an  mitwoehen  nach  dem  ingenden  jar,  anno  lxxiij0. 

Schultheis  vnd  rail  ze  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  I 

1660.  Dernières  propositions  du  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach  à  la  vilU  de  Mulhouse  pour  la  14TA. 
décider  à  accepter  la  protection  du  duc  de  Bourgogne.  —  Le  grand  bailli  rappelle  en  commençant  que,  22  janvier 
anime  voisin  de  Mulhouse,  il  n'a  repu  des  habitants  aucun  dommage  ni  acant,  ni  pendant,  ni  après  la 

guerre,  que,  depuis  sa  nomination,  en  souvenir  de  ses  ancêtres  qui  avaient  demeuré  ù  Mulhouse,  il  n'a  cessé 
de  témoigner  à  la  ville  une  réelle  bienveillance;  de  son  côté,  la  ville  n'a  manqué  ni  au  duc  île  Bourgogne, 
non  maître,  ni  à  lui-même;  mais  elle  ne  paie  pas  ses  dettes  aux  vassaux  de  sa  grâce.  Ce  serait  un 
motif  suffisant  pour  agir  contre  Ut  ville  ;  cejtemlant  malgré  les  ordres  du  prince,  roilà  la  quatrième 
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année  que,  toit  par  prières,  toit  par  menaces,  il  oblige  les  créancier»  à  suspendre  leurs  poursuite*  et 
qu'il  donne  aux  gens  de  Mulhouse  le  moyen  de  rentrer  leur  moisson,  leur  vendange  et  leur  bois  :  ils  n'en 
sont  redevables  qu'à  lui;  car.  à  diverses  reprises,  on  a  roulu  lui  persuader  de  fermer  les  geux  et  de  laisser 
faire  les  créanciers,  qui  offraient  de  bloquer  MuUiou.se  fxtur  leur  compte  et  de  l'obliger  à  se  rendre  à 
merci;  d'autres  ont  propose  de  tuer  le  bourgmestre  et  le  greffier,  ce  qui,  dans  leur  pensée,  aurait  suffi 
pour  mettre  la  ville  à  la  discrétion  du  grand  Itailli  :  récemment  encore  des  hommes  considérables  se  sont 
engagés  à  s'emjiarer  de  la  ville  et  à  la  lui  livrer  après  avoir  massacré  les  varlets:  tout  était  prêt 
pour  l'assaut  et  l'on  n'était  plus  arec  les  échelles  qu'à  un  mille  de  Mulhouse  ;  mais  il  défendit  d'aller 
plus  avant,  attendu  que  son  maître  était  asse-  puissant  pour  venir  seul  à  bout  de  ses  ennemis  —  Par 
contre,  nmane  Mulhouse  est  emlac,  dans  le  Ittndoraeiat  -t  dttns  les  élut  s  de  sa  i)raee.  et  que  I  électeur 
palatin  et  les  confédérés  f abandonnent  sans  ponroir  lui  procurer  la  pair  arec  ses  créancier*,  il  a  déjà 
plusieurs  fois  proposé  à  la  oit.  d'wr,  plcr  la  protêt  ion  :le  eau  maître,  motrnnnnt  un  faible  tribut  sans 
ibnnmage  ni  pour  l'Empire,  m  pour  l-.s  cou  fédérés:  -t  -Ile  y  n'ait  ' vivent i,  il  offrait  de  tenir  le»  habi- 
tants quittes  de  tans  les  intérêts  clins  et  de  leur  obtenir  uiv  inudé  ration  tin  capital,  inéiiv  aux  dépens  île 
sa  propre  bourse  :  en  même  temps  >l  aurait  transfère  U  tribunal  <b  la  ré,/,  nec  à  Mulhouse,  en  y  établissant 
sa  propre  demeuré,  ce  ,,,t,  aurait  et,'  pour  ta  cille  une  s,.urc.  <t>  richesse  et  île  prospérité;  le*  gens 
qu'elle  a  mit  prèci  dénotant  châssis,  seraient  redéfinis  -es  /c  m  s  amis  et  raisins,  et  elle  aurait  obtenu,  à 
fiij'it  des  autres  ■-')»•([!'  (  .  b-s  w  lili-nfcs  gocontus  y, tu  ses  bannes  fontaines..  Mats  /ufgU  ici  les  habitant* 
lie  Mulhouse,  quelques-uns  du  moins,  ont  repvus-c  ses  oioiu-s;  la  tummuuK  l'ignare;  si  elle  Hiceilt  ses 
butines  dispositions,  elle  fera  rcirrntt  Jheu  d~,i rut r  laisse  b  grand  bailli  eicre  assez  longtemps  )K>ur  lut 
proturrr  la  jiai.r  rt  b  repus,  l.a  peniupaU  raison  qn'ot,  ho  o  upp,»,,  est  ip,e  Mulhouse  ne  lient  rien 
cunchiee  sans  le  cunsentcnu.d  ,1.  ..as  mitfidt'rés  .  mats  e-dte  raison  n'est  pas  valable,  car  il  tient  des 
plus  puissants  et  tir  s  plus  sage*  princes  cl  seign,  lies  du  pag*  que,  tant  que  les  confédérés  ne  ruminait 
pas  plus  i  ftu.'iii  ement  nu  secours  de  la  cille,  ille  sera  libre  tPaepr  iviiane  elle  l'entend,  sans  compromettre 
suit  honneur,  puisqu'elle  ne  ferait  iptacccpbr  la  protêt  huit  de  son  •mineur  territorial,  tout  en  réservant 
sun  allumée  Les  nu  mes  princes  -t  ./  igueurs.  le  grand  bnilU  également  ne  pe„ee,,t  cumpreiutrc  que  Mul- 
house s'tgnniutrr  dans  son  refus,  quand  b  s  tourment",  la  misé  rc  et  bs  .souffrance*  augmentant  de  jour 
en  jour  et  que  la  émue  est  imminente,  quand  Tibet- tir  palatin  rt  ses  alliés  l'abandonnent  ou  ne  l'aident 
que,,  pariJ'-s  :  il  t/  a  trois  ans  déjà,  b  grand  huilli  l'a  arertt  qu'il  n'en  serait  pas  autrement.  Il  recon- 
naît cependant  que  1rs  habitants  rie  Malh-nist  s,  ,  utn[»,ctcnt  i  ri  cela  comme  de  braves  gens,  que  leur 
cutuiude  est  honorable  et  digne  d'éloges,  rl  qu'ils  ■ad  pou.--'  leur  résistance  plus  tutu  qu'aucune  autre 
r die  n'aurait  fait.  '/"  ''  '  "  "  d'ordres  fortin  I-,  du  due  de  Bourgogne,  il  ne  lui  est 

plus  isissible  d'empêcher  le,  plaintes  et  la  poursuites,  l.es  nobles  de  llnnge  rstein  ont  F  intention  de 
thercher  au  dehors  le  secoues  qu'ils  ne  j,eueent  'il/tenir  ilans  le  pag*  ;  d'autres  se  proposent  de  se  plaindre 
il  su  grâce  île  sou  lieutenant,  tpu  refuse  de  sOuttmr  leurs  droits  Malgré  cela  il  ne  veut  rien  faire  contre 
la  cille,  gui  n'a  pas  a  craindre  de  Surprise  de  sa  part:  i  '-pendant  qu'elle  prenne  garde  qu'il  ne  soit 
trop  tard  un  jour  Jfiur  se  soumetti  e  de  bon  gré  :  il  faut  miroir  choisir  /••  moment  favorable,  passé  lequel 
le  grand  bailli  ne  pourra  plus  rien  ynir  elle  Dans  un  moment  donné,  rien  ne  pourrait  préserver  la  cille 
du  sort  de  Liège  et  b-s  habitants  d'un  Massacre  général.  Mulhouse  se  souviendra  alors  de  ses  paroles.  Dis 
que  le.  duc  de  Ilouegngne  sera  libre,  il  viendra  eu  Alsace,  rt  que  la  ville  se  soit  acquittée  ou  non,  il 
exécutera  ses  projets,  préférant  mourir  plutôt  que  de  n'tn  pas  venir  à  bout  Dans  son  opinion, 
Mulhouse  est  une  mauvaise  herbe  dan.-:  une  roseraie,  un  chardon  qu'il  faut  extirper:  sa  soumission  ferait 
du  Sundgnu.  de  l'Alsace,  du  linsgau  un  admirable  Ueu  de  plaisance,  et  le  duc  ne  connaît  puis  de  vdle 
dont  le  séjour  serait  mieux  à  sa  toncenanec  que  celui  de  Mulhouse  tyue  la  cille  fasse  donc  en  sorte 
d'obtenir  soit  le*  mogens  <k  s'acquitter,  soit  le  consentement  des  ion  fédérés  ù  son  annexion  :  dont,  ce  cas,  le 
grand  bailli  tien/Ira  tout  ce  qu'il  a  promis  et  procurera  des  lettres  scellées  de  son  maître  :  aprr*  sa  mort, 
les  enfants  de  Mulhouse  hu  sauront  encore  g  ri  de  ce  bienfait;  sinon  les  choses  n'arriveront  pas  autrement 
qu'il  l'a  dit.  —  tenant  aux  confédérés,  en  admettant  qu'Us  fassent  à  la  cille  l'avance  de  ses  dette»,  il 
les  prévient  qu'ils  n'eu  retireront  que.  de  T  ingratitude  :  au  jugement  dernier,  ils  entendront  encore  le* 
ift  t  il  t  (  (  1 1 1  i  ^  tH-'y  ^  if.  i V  it  i  m  fif'^ifirffjf,  f'  t  j)t         i  4  î    t  tfi  s*.  1 1  }iî fi     Ht  j  if  st^\i  tirf  (1  t  m  t.i  tx    _  ^^01/ î* 
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du  secours  ou  le  consentement  de  leurs  confédérés:  si  la  ville  obtient  de  quoi  s'acquitter,  le  grand  baiUi 
n'entreprendra  rien  contre  elle;  cepetulant  elle  devra  satisfaire  aux  autres  réclamations  dont  elle  est 
Fobjet;  sinon  qu'elle  lui  fasse  savoir  officiellement  qu'elle  désire  s'annexer:  il  avisera  alors  à  arranger 
ses  affaires,  tant  avec  les  créanciers  qu'avec  le  duc  de  Bourgogne.  Mais  surtout  qu'elle  ne  cherche 
pas  à  gagner  du  temps  dans  l'espoir  que  la  province  fera  retour  à  F  Autriche  :  loin  de  songer  au 
rachat,  le  duc  Sigismond  projtose  au  duc  de  Bourgogne  de  lui  céder  encore  une  fois  autant  de 
domaines  et  de  vassaux  que  précédemment.  Que  les  gens  de  Mulhouse  renoncent  également  à  faire  de 
leur  tille,  avec  Vaide  de  cartels  suisses,  un  repaire  de  brigands  :  cette  entreprise  les  materait  à  brûler 
deux  ou  trois  villages,  sans  leur  faire  gagner  un  pouce  de  terrain,  et  elle  attirerait  sur  eux  de  terrtbles 
représailles.  Le  grand  bailli  termine  en  engageant  la  cille  à  pretutre  ses  avis  en  considération  et  à  lui 
faire  savoir  ses  résolutions  jusqu'au  dimanclie  suivant,  à  Thann  ou  à  Knsislteim,  avant  son  départ  pour 
la  Bourgogne. 

Ensisheim,  vendredi  avant  la  conversion  de  saint-Paul  U73. 

Des  landluogts  hem  Pclcrs  von  Ilagcmhachs  letzste  wcrbuug  an  die  von  Mul- 
huscn, circa  conuersionis  sancti  Puulj  bescheen,  anno  lxxiij*. 

Dis  ist  das  anbringen  des  lanndtuogls  an  der  von  Mulhuscn  ratzboltschaffl,  als 
den  tag  als  bernacb  slat  bescheen,  nemlich  des  ersten  hatt  er  crzalt  wie  er  als  ir 
nachgebur  dem  sy,  weder  in  dera  krieg,  noch  vor,  noeb  nach,  kcin  schaden  nye 
zûgefûgt  haben,  ouch  als  der  der  sin  vorderen  zû  Mulhusen  gehept  babe,  syt 
anfangs  sins  régiments  der  landtuoglie  allzyl  gcneigl  gewesen  sye  inen  gùnsligcn 
willen  vnd  lieb  dienst  ze  bewisen,  vnd  wie  sy  weder  vmb  miuen  gnedigen  herren 
von  Burgunn  etc.  noch  in  args  nye  verschult,  noch  wider  in  getau ,  denn  allein 
den  sinen  ir  schulden  biszhcr  vorgehalteu  haben,  darumb  itn  noll  wer  oder  geburen 
mocht  wider  die  slat  zc  tund,  vnd  bab  deinnach  den  vou  Mulhusen  zû  gût  biszher 
die  schuhlener  in  das  vierd  jar,  vnd  sunderlich  syt  saut  Jacobs  log  verschinen, 
uber  sins  gnêdigen  herren  von  Burgunn  etc.  beuelh,  mit  bett,  mil  trouworlen  vnd 
sust  uffgehallen,  vud  in  vergûnstiget  ir  ernen,  ir  herbsl,  ir  holtz  vnd  anders  mogen 
inbriugen,  das  sust,  wa  er  nit  gewesen  wer,  nit  bett  mogen  bescheen,  denn  ztt 
mereren  molen  an  in  gesûcht  vnd  ernstlich  geworben  sye  durch  die  vinger  ze 
seben  vnd  styl  zc  sitzen,  so  wôllen  die  schuldencr  die  vou  Mulhusen  allein  sy 
inzeschlieszen,  darzû  bringen  das  sy  gnad  begern  muszen:  desglicben  haben  sich 
etthch  erbotlen  den  burgermeister  vnd  den  statschriber  vom  leben  zum  tode  ze 
bringen  vnd,  wenn  das  beschec,  zwufele  in  nit  denn  er  sinen  willen  gen  den  vou 
Mulhusen  behallen  solle,  vnd  sunderlich  yetz  nûwlich  haben  eltlicb  mergklicb  vnd 
treftenlich  lût  sich  verpflicht  die  stat  inzenemmen,  die  bùben  darinn  zc  erslechen 
vnd  im  die  stat  ze  uber  geben,  vnd  haben  sich  darzû  gerûsl  vnd  die  stigleiller  hisz 
uiï  ein  mil  weges  von  der  stat  brachl  etc.  :  er  bab  aber  das  keins  weges  wollen  ver- 
willigcn  noch  geslatten,  sunder  in  der  geslalt  abgewerl.  miu  guediger  herr  von 
Burgunn  etc.  sye  in  soliciter  macht  sin  vyend  selbs  haben  vnd  mogen  slrafTen, 
by  dem  allem  die  vou  Mulhuscn  im  anders  uulzit  denn  aller  eren  vnd  gûts  wol 
verlruwen  mogen. 

Nu  hab  er  bieuor  zû  mereren  molen  mil  in  geretl,  dwil  sy  in  der  landtgraflschafll 
vnd  furstenthûmb  mins  gnèdigen  herren  von  Burgunn  etc.  gelegen  sycn,  ouch  daneben 
von  minem  gnedigosten  herren  dem  pfallzgrafen  etc.  vnd  den  cidtgeuossen  verlaszen, 
IV.  «3 
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vnd  ineu  selbs  weder  gegen  den  scbuldeneren  noch  sust  zft  friden  ze  helffen  haben 
vnd  ir  wesen  nit  werde  gestattet,  das  sy  sich  dcnn  zû  dcr  lanndtschafft  in  mins 
herren  von  Burgunn  etc.  schirm  vmb  ein  schnod  schinngell  lûn  wellen,  dem  heiligen 
rych  vnd  den  eidlgi-nossen  on  schudcn,  wollc  er  sy  aller  verscszener  zinsen  eul- 
hcben  vnd  an  dem  bouplgût  libcrung  schaflen,  vnd  darumb  sin  eigen  gût  dar 
strcckcn,  darzû  das  hoflgcricht  gcn  Mullmsen  legen,  sin  sitz  vnd  wonung,  es  sye 
zû  lentzen  vnd  susl  da  habcn,  vnd  daran  bringen  wic  sy  ubgcnommen  band,  das 
sy  also  uflgan  mûszen  vnd  rieh  vnd  sdig  werden,  vnd  daby  die  jenen  so  sy  biszher 
vnderslanden  baben  ze  verlribeti,  ir  gutlen  frund  vnd  uathgcburen  ze  sind,  vnd 
sunderlich  sy  by  irem  barkommen  etc.  wider  raengklicben  als  ander  mins  herren 
von  Burgunn  etc.  landlseszen  ze  scbirmen  :  ini  sye  aber  daz  biszber  von  den  von 
Mulhnsen,  vnd  docb  durcb  wenig  lût,  abgcscblagcn,  denu  im  nûl  zwifele  wa  die 
gemcin  sin  gûtten  willen  wissen,  sy  sollcn  in  darumb  sûchen  vnd  goll  dancken  das 
cr  in  so  lang  bett  laszen  leben,  das  sy  durcb  in  in  frid  vnd  rftw  gesetzl  wurden. 

Nû  haben  die  von  Mulhusen  in  vszzugs  wise  iren  grund  daruff  gesetzl,  das 
on  ircr  eidlgcnossen  wissen  vnd  willen  nil  baben  ze  tûnd,  welicbs  vszzuges  inen 
nit  nott  wcrc,  denn  er  von  furslen  vnd  herren,  den  mecbtigosten  vnd  den  wisisten 
in  den  landcn,  in  rats  wise  gebort  vnd  verstanden  das  die  von  Mulhusen,  so  verr 
inen  ir  cidlgenoszcn  nitt  witter  denn  biszher  belfTcn  wollen,  das  hinder  inen  wol 
macht  habcn  ze  tûnd,  vnd  darumb  ir  er  nil  verwurckl,  vnd  sunderlich  dwil  sy  als 
die  verlaszenen  sich  nil  wilter  denn  in  schirm  irs  landlsfûrsten  lûnd  vnd  doch  iren 
eidgcnossen  on  schaden,  vnd  in  desglichen  furslen  vnd  herren  konne  noch  môge 
der  von  Mulhusen  lang  enthaltcu  bisz  her  in  kumber.  jamcr  vnd  lidcn  so  nit  ze 
ergenndeu  syent,  bescbeen  nit  verwundern,  vnd  was  sy  in  selbs  gcdencken,  dwil  sy 
ir  verderben  nit  teglicbem  zûneinmen  durcb  solich  enthalten  sehen,  vnd  daby  spurcn 
von  minem  gnèdigosten  ht-rreu  dem  pfaltzgrafen  vnd  mengklichen  verlaszen  sin  vnd 
inen  doch  biszher  nit  witter  denn  mit  wortcn  vnderslanden  sye  zc  helflen,  vnd 
sunderlich  wil  der  inen  das  vor  dryen  jaren  gesagt  habe.  das  kein  ander  hilff  da 
sye  dcnn  mit  worlen,  vnd  was  er  in  gesogt  habe  er  von  den  eidtgenossen  selbs 
gehort:  doch  so  bekennen  er  vnd  ander  das  die  von  Mulhusen  darinn  gelan  haben 
als  from  lut,  denen  darumbe  billicb  er  vnd  gui  lob  zûgelegl  werde,  vnd  wilter  getan 
haben  denn  eynich  slatt  bett  môgen  erlideu. 

Nu  sye  es  an  dem  das  er  die  schuldener  noch  ansprecher  on  sunder  empfelb 
mins  herren  von  Burgunn  etc.  nit  macht  habe  lennger  vllzehalten  :  desglichen  syent 
die  von  Hungerstein  vnd  ander  des  willens  sich  von  dem  landt  ze  lûnd  vnd  bewer- 
bent  sich  vmb  hilH",  da  nil  an  sye  inen  geholffcn  werde:  so  syent  die  andern 
genèigt  sunder  bottschaffl  zu  minem  herren  von  Burgun  etc.  ze  schicken,  in  ze  ver- 
clagen  das  sy  by  iren  verschribungen  durcb  in  nit  gehanlbabel  werden,  deshalb 
im  als  einera  amptman  ye  nit  gebûre  die  ding  daran  kommen  ze  laszen,  sunder 
werd  genottrengt  sy  ze  banthaben,  doch  wolle  er  wider  die  stal  nit  tûn,  sunder  ir 
solichs  vor  verkunden,  den  von  Mulhusen  sye  auch  sinlbalb  sorg  nit  nolt  das  er 
sy  vnderstand  abzcloufien  noch  ze  erstigen,  sunder  wenn  es  daran  komme,  wollc 
er  sy  solicher  maszc  ankommen,  vnd  ob  sy  yoch  sich  gern  ergeben,  so  syent  die 
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ding  versuinpl  vnd  er  môg  dannenlhin  die  sachen  zû  gûl  nit  bringen,  sunder 
mûszent  ail  darumb  sterben,  desglicben  die  stat  wie  Lullich  werden  gcschlôiflft,  vnd 
die  von  Mulbusen  werden  nocli  gedcncken  dus  er  inen  die  ding  vor  vnd  die 
warheit  gesagt  babe,  vnd  so  erst  min  berr  von  Burgunn  clc.  rûwig,  werde  er  sicb 
von  slund  herusz  fûgen  vnd  den  dingen  also  vnd  nit  andcrs  nachkommeu,  die 
von  Mulbusen  babon  bezall  oder  nit,  demi  er  sv  in  dem  wesen  an  dem  cnde  ve 
nit  wissen  nocb  dulden  wolle,  sunder  ee  darumb  sterben,  denn  wie  cr  vor  gerett 
babe,  sye  war  Mulbusen  sye  ein  vnkrul  in  einem  roszgarlen,  dus  nott  sye  vszze- 
rûtten:  wie  aher  das  in  ander  wesen  bracbt  wurde,  so  were  nit  lnsligcrs  rosz- 
garten  denn  das  Sunlgouwe,  Ellsasz  vnd  Briszgouwe,  wisse  oueb  keiu  stat  da  er 
das  sin  lieber  bewenden  wolt  denn  zû  Mulhusco. 

Vnd  darumb  so  sollent  die  von  Mulbusen  nocb  gedcncken  das  inen  geholffen 
werde,  das  sy  bezalung  tûen  oder  das  inen  ir  eidtgenossen  verwilligen  sich  zû 
der  landlschaiTTt  ze  tûnd,  wie  vor  stat  :  wes  er  sicb  denn  vor  erbotten  babe,  dem 
wolle  er  nochhutlbytag  getrûwlich  vnd  ufl'rechtlich  vnd  solieber  masze  nacbkommen, 
das  der  von  Mulbusen  kind  im  nacb  sinem  tode  lob  vnd  danck  sagen  werden, 
vnd  des  brieff  vnd  sigel  von  mincm  berren  von  Burgunn  etc.  bringen:  denn  wa 
das  nit  beschee,  so  sollent  die  von  Mulbusen  des  gewarnet  sin,  wie  er  in  vor 
gesagt  babe,  das  das  mit  wercken  an  inen  volbracbt  werde  :  vnd  es  sye  denn  das 
inen  ir  eidtgenossen  zû  bezalung  hclffcn  oder  verwilligen  zû  der  landlscbaffl  ze 
kommen,  so  werden  sy  an  inen  scbuldig,  vnd  sy  joiner  vnd  leid  an  den  von  Mul- 
busen erlebcn,  vnd  daby  bôrcn  das  sy  an  dem  jungslcn  tag  racb  uber  sy  rùtlen 
vnd  sebrven. 

Vnd  damit  das  dis  ailes  furkommen  werde  vnd  die  von  Mulbusen  vnd  das 
ganlz  land  in  frid  vnd  rûw  gcsclzt,  so  môgeu  sy  bie  zwuscben  vnd  suntag  sebierest 
kunfïlig,  als  die  jenen  so  da  tùrst  vnd  frurt,  das  tranck  vnd  die  werme  sùcben,  vnd 
sicb  zû  iren  eidtgenossen  fûgen  vnd  bilff  oder  verwilligung  vnderstan  ze  crwerben, 
vnd  so  verr  inen  zû  bezalung  gebolffen  werde,  begere  er  inen  kein  args  zùzczicben 
demi  das  sy  den  ansprecbern  redit  tûn  mûszen  :  wa  inen  aber  nit  geholfleu  werden 
moebt,  so  verr  cr  denn  iren  gcnêigten  willen  dureb  glôuplicb  vrkundc  verstan 
moebt  zû  der  landlscbaffl  vnd  sinem  berren  willen  baben,  wolt  er  aber  gen  den 
schuldeneren  als  biszber  das  best  tûn,  vnd  oueb  gegen  mitien  berren  von  Burgunn 
etc.,  damit  ail  sacben  zû  gûllem  kommen  :  denn  das  die  von  Mulbusen  ir  sachen 
aber  in  verzog  vnd  daruff  setzen  das  die  landlscbaffl  gelôszt  werde,  besebee  nit, 
denn  der  bertzog  von  Ôslerrich  vndersland  minem  berren  von  Burgunn  etc.  noch 
so  vil  lannd  vnd  lut  als  daher  ze  versetzen:  desglicben  ob  sy  vermêincn  wolten 
ein  roubseblosz  dazemacben,  vnd  sich  der  eidlgenossen  knecbt  ze  behelflen,  so 
baben  sy  doeb  nit  wilter  macbt  denn  ein  dorfT  oder  drû  ze  verbrennen,  vnd  sye 
damit  das  land  vngewunnen,  sunder  damit  die  von  Mulbusen  in  ail  weg  verdorben  : 
vnd  wie  sy  inen  selbs  yelz  nit  vnderstanden  ze  helffen  vnd  sin  erbietlen  veracbtet 
blibe,  das  er  doeb  in  vtfrcchten  truwen  vnd  gloubcn  biszber  getan  habe,  so  werde 
der  von  Mulhusen  nyemer  rot,  vnd  sye  ailes  das  so  vor  stat,  nit  die  warheit,  so 
raûsze  gott  an  mincm  herren  von  Burgunn  etc.  vnd  im  verzagen  etc. 
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Vnd  ufT  solicbs  sollenl  im  die  von  Mulhuseii  durci)  ir  Ircdciilicb  hotlschaffl  bis?, 
sunlag  unlwurl  geben  zu  Tann  oder  Enusiszbein,  sicb  vor  sinem  abscbeid  gati 
Burgunn  ele.  babcu  \vu  nacb  ze  richten. 

Aclum  zû  Ennsiszbcn,  ufT  fritag  vor  conuersionis  sancti  Paulj,  anoo  lxxiij0. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  nianjne  d'authenticité.  (Archives  de  Mnlhonsc.) 

1473.  1661.  L'arot/rr  et  le  conseil  de  Berne  mandent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  que  l'aroyer  ile 

15  février.  Berne  et  le  greffier  de  Stdeure  ont  dù  leur  communiquer  le  récit  de  la  diète  de  Baie,  oit  il*  (iraient 
représenté  le*  deux  rille*,  diète  à  laquelle  (iraient  également  participé  Zurich  et  d'autre*  cantons  confé- 
dérés, Strasbourg,  Baie,  Coimar,  comme  aussi  l'èiéque  de  Bide  :  il  y  fut  décidé  qu'on  se  réunirait  de 
nouveau  à  Bide,  le  dimanche  reminurerc  (14  mars),  pour  s'occuper  encore  des  affaires  de  Mulhouse,  et 
c'eut  au  moment  où  Berne  allait  lui  en  écrire  que  sa  dernière  lettre  lui  est  parvenue.  L'avoger  et  le 
conseil  engagent  leurs  athée  à  se  rendre  à  cette  nouvelle  diète,  où,  tant  par  leurs  envoyés  que  par  ceux 
des  confédérés  qui  les  assisteront,  ils  feront  de  leur  mieux  dans  l'intérêt  de  Mulhouse. 
Lundi  après  la  saint- Valent  in  1173. 

Den  frommeu  fûrn&men  wisen  meisler  vnd  ràll  zù  Mûlbusen,  vnnsernn  sunderen 
gûlen  frûnnden  vnd  gelruwen  lieben  eydgnossen. 

Vnnser  frûnnllicb  willig  dicnsl  vnd  was  wir  cren  vud  gûls  vermogen  allezit 
ziïuor.  Il 

Frommen  fïtrnâmen  wisen  snnder  gûten  fritnnd  vnd  gelruwen  liehen  eydgnossen, 
tïwer  1|  yelzig  sebriben  bnnd  wir  vernommen  vnd  zwiflet  vnus  nil  jr  baben  von 
vnnserm  scbullbcissen,  nls  vnnserm,  vnd  dem  stattsebriber  zû  Sollolumn,  nls  jrem 
râUsbollen  zum  lag  zû  Basell  ictz  daselbs  ûwers  anligensbalb  gcballlen  in  biwcsen 
vnnser  eydgnossen  von  Zûricb  von  jr  vnd  andrer  eydgnossen  wegen,  oueb  von 
Slrasburg,  von  Basel,  von  Colbnar  vnd  anndernn  gcballlen,  dar  zû  vnnser  gnediger 
berr  von  Basel  oticb  kommen  isl  clc\  scbriftlicb  vcrnoniineu  des  absebeid  vnd 
snnder  wie  der  sacbeubalb  ein  ander  lag  gon  Basel  bestiuimpl  isl  vff  sunlag  remi- 
niscere  etc*  necbslkotnend  zû  naebt  nllda  zû  sind,  vnd  mornndcs  die  sacben  fùrzû- 
nemen  vnd  zû  lûnd  tn'leb  innballl  des  absebeids  :  solicbs  zû  dem  so  vorslâll  wir  vff 
gésier  beuolcben  Italien  ûeb  zû  sebriben,  in  dem  isl  vnns  ûwer  sebriben  zû  kommen 
dureb  ûwernn  bolten,  vnd  daruir  vnscr  ernnslig  vnd  gûlig  bill  au  ûeb,  jr  wellen 
der  sacben  balb  des  genemplen  lags  vfT  reminiscerc,  wie  uorslfllt,  beslimmpl  giitlicb 
crbeileu,  wellen  wir  mit  billir  vnd  rail  vnnser  eydgnossen  vnd  anderer  zum  lag 
benempl  vnd  darzû  komend,  der  saebenbalb  vnnsernn  ernusl  dureb  vnnser  botlen 
brueben,  vnd  mil  billî  vnd  rail,  als  sicb  gebûrrl,  darzû  vnd  derbalb  fûrnemen,  reden 
vnd  tûn  nacb  aller  notdurft  vnd  daran  sin  damil  die  zum  komlicbisten  vnd  beslen 
ûwcrbalb  mog  fnrgenommen  vnd  gebanndelll  werden,  vnd  boflcnl  oueb  durch  vnnser 
eydgnossen  vnd  ander  so  dar  zû  koment,  bcscbecbeu  vud  das  jr  das  v(T  dem  wol 
vernemen  sollen. 

Geben  vn"  menlag  nacb  Valcnlini,  anno  lxxiij". 

Schultbeis  vnd  rfitl  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archive»  de  MuIIioubc.) 
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1662.  Extrait  du  récès  de  la  diète  de  Lucerne.  du  jour  tic  In  saint- Mathias  1473.  —  Etaient  1473. 
présents:  pour  Zurich,  Conrad  Schtcciui  ;  }>our  Berne,  Nicolas  de  Diesbach,  Barthélémy  lluber;  24  février. 
pour  Lucerne,  Vavoyer  Has/urter,  Hertemtcin,  Jean  Feer;  pour  Uri,  Jean  Imhof;  jtour  Schteitt, 
Vammann  Dietrich;  pour  UnterwaUlen,  Vammann  Ueituli,  Zimmermann;  pour  Zug,  Vammann  Iten.  — 
Chaque  envoyé  reçoit  copie  de  la  lettre  du  grand  bailli  à  Mulhouse,  et  connaissance  du  sentiment 
exprimé  à  la  diète  de  Bàle.  On  délibérera  sur  la  question  de  savoir  si  Von  entrera  en  arrangement  avee 
les  villes  inférieures,  dans  le  but  de  secourir  d'autant  mieux  Mulhouse,  fxnir  diverses  considérations  qui 
militent  en  faveur  du  projet  et  qui  ont  été  exposées  à  la  diète,  notamment  parce  qu'il  y  a  environ  140 
ans,  les  Waldstetten  et  d'autre*  cantons  avaient  déjà  fait  alliance  avec  1rs  pays  bas,  ainsi  qu'a  résulte 
tics  documents  dont  a  a  été  donné  lecture  aux  envoyés. 

Amtliche  Samrolung  der  œltercn  eidgenossischon  Abschiede,  Tom.  II,  p.  439,  b. 


1668.  L'acoyer  et  le  conseil  de  Berne  rappellent  à  leurs  alliés  de  Mulhouse  le  conseil  qu'ils  leur  1473. 
ont  donné,  de  ne  rien  entreprendre  pendant  les  mouvements  hostiles  qui  se  produisent,  jusqu'après  les  27  février. 
dtètes  de  Lucerne  et  de  Bâte:  ils  leur  annoncent  aujourd'hui  que  la  diète  de  Lucerne  vient  d'avoir 
lieu,  et  qu'elle  s'est  occupée  des  dangers  qui  menacent  Mulhouse  et  Utut  le  pays;  die  s'est  ajournée 
au  dimanche  reminiscere  (H  mars)  à  Bâle,  où  les  confédérés  se  rencontreront  avec  les  députés  de 
Strasbourg,  de  Colmar  et  d'autres  villes  impériale*,  et  Von  examinera  en  commun  comment  on  pourrait 
rendre  la  paix  à  Mulhouse.  L avouer  et  le  conseil  prient  la  ville  de  patienter  jusque-là  et  de  se  bien 
garder  :  dès  t issue  de  la  prochaine  diète,  on  lui  fera  part  de  ses  résolutions. 

Den  frommen  fûrnamen  wisen  meislcr  vnd  riilt  zû  Mûlhusen,  vnusernu  besun- 
dernn  gûlen  frûnnden  vnd  gelruwen  lieben  eydgnossen. 

Vnnscr  frûnnllich  willig  diensl  vnd  was  wir  ercu  vnd  liûwen  vermogen  zûuor. 

Fromm  fur  ||  nam  wisz  besunder  gîtt  frunud  vnd  gelruwen  lieben  eydgnossen, 
als  wir  ûcb  zum  neebsten  dirr  |i  gegenwurtigcn  wilden  louflen  halb  geschriben,  vnd 
begerrl  baben  in  ûwernn  sacben  vnd  geschefîten  rûwig  zû  sind  bis  die  beiden  tag 
zû  Lulzernn  vnd  darnfich  ufT  reminiscere  zû  Basel  gcballlcn  wurden,  vcrkûnnden 
wir  ûwer  liebe  das  gemeiner  vnnser  eydgnossen  vnd  ouch  vnnser  bolten  yelz  zû 
Lulzernn  gar  treflenlich  byeinandcrnn  gewesen  sind,  vnd  sich  von  ûwernn  vnd 
dirr  lûuflen  wegen  gar  ernnstlicb  vnd  Irnngenlicb  vndcrredl  vnd  beslossen  baben, 
das  si  aile  gemeinlich  vnd  wir  mil  jnen  vnnser  wisen  vnd  trcflenlicbon  bollen  vff 
sunlag  reminiscere  zû  Basel  baben,  und  mit  vnnserm  gnedigen  bcrrnn,  oueb  der 
slall  Basel  und  der  beilgen  ricbslellen  von  Slrasburg,  Colmar  vnd  anndernn  sannd- 
bollen  von  disen  dingen  witer  reden  vnd  sûebcn  wie  man  vcb  zû  rûwen  vnd 
friden  bringen  môcbt. 

Darumb  begcrrnn  wir  an  ûch  mit  besunderm  frûnntlichem  ernst,  als  vast  wir 
mûgent,  jr  wellen  ûch  bisdar  oueb  in  fridlicben  rûwen  hallten,  ûcb  vnd  ûwer  stalt 
bewarcn  vnd  nûlzil  fûrnemen  :  als  bald  sich  dann  der  tag  zû  Basel  enden,  was 
dann  da  gehandlet  wirdt,  wellen  wir  ûch  vcrkûnnden  vnd  vnns  in  dem  vnd  ann- 
derm  gein  ûch  erzôugen,  das  jr  beuindent  vnnsernn  gûlen  willen  gein  ûch  nit 
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erlGschen  sin,  dann  womil  wir  ùch  annâm  liebe  vud  frùnnlschaft  bcwisen  mochleu, 
sol  an  vuus  uil  crwindcn. 

Datura  sarapslag  niich  Malhie,  anno  Lxxiij". 

Schultheis  vnd  rStl  zû  Bernn. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1473.  Ififi4.  En  se  référant  à  leur  dernière  Mire,  Vavoytr  et  le  conseil  de  Soleure  annoncent  au  maître 

28  février,  et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  conformément  au  récès  de  Ut  dernière  diète  de  Bâk,  ils  ont  enooyi  leur* 
députés  à  ht  diète  de  Lucrrne,  où  Ton  a  été  unanimement  d'un*  que  Soteure  ne  démit  pan  abandonner 
Mulhouse,  en  considération  du  jtrofit  et  de  fhonneur  qui  peuvent  en  résulter.  L'avoyer  et  le  conseil 
engagent  la  ville  à  prendre  patience  et  à  être  bien  sur  se*  gardes  jusqu'à  la  prochaine  diète,  qui  doit 
se  réunir  à  Haie,  le  dimanche  reminisecre  (14  mars)  :  Véréque  de  Haie,  les  envoyé*  de*  ville*  impériales, 
ceux  de  Berne  et  de  Soteure  agiront  de  concert  dans  rintérêt  de  Mulhouse. 
Dimanche  esto  milii  1473. 

Den  fromen  vnd  fùrsichtigen  wisen  meisler  vnd  ràl  zû  Mùlbuscn,  vnsern  son- 
dera gûtten  frùnd  vnd  gelrûwcn  lichen  eidgnossen. 

Vnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtz  vcrmûgent  allezil 
zûuor. 

Fromen  vnd  fur  ||  sicliligen  wisen  sondern  gûllen  frûnd  vnd  getrûwen  lieben 
eidgnossen,  vns  zwifrdl  nil  jr  syenl  nach  ]|  ingedenck  ûnsers  nechslen  schribens  vIT 
ûwer  schrifftlich  beger  ùch  nechsl  gelàn,  dem  nach  hand  wir  vnser  botschafft  zû 
Lulzern  von  ûwer  wegen  geheppt  by  gemeiner  eidgnossen  ralzbolten  vfl"  den  neslen 
abscheid  zû  Basel  beseliechen,  vnd  an  jretn  einheiligem  rât  vnd  an  vns  selbs  funden 
das  wir  ùch  gûllen  trost  zû  schriben  vnd  nit  verlassen  sollenl,  mil  erwegung  vnd 
belrachlung  nulzesz  vnd  ère  dation  komen  mûg  :  darumb,  sondern  gûllen  frûnd  vud 
gelrûwcn  lieben  eidgnossen,  die  wil  die  lôifl"  zemal  vulrûw  vnd  vasl  sorgklicli  sind, 
so  billen  wir  ûch  mil  ernsl,  jr  wOllenl  ùch  den  selben  vnlrùwen  lôiffen  nach  in 
gedult  aber  hallen  bis  v(T  den  nechslen  lag  so  zû  Basel  viï  reminiscere  wirt,  mil 
gûller  hûtl  vnd  besorgnisz  ûwer  slall,  so  zwvflell  vns  nil  denn  daz  jr  vir  dera 
selben  lag  durch  vnsern  gnedigen  herren  vou  Basel  vnd  andern  des  heiligen  richs 
slell  ràlzbollen,  och  ûwer  vnd  vnser  eidgnossen  von  Bern  vnd  vns  wohlbcdachl, 
ôch  vnuerlassen  vnd  luller  abscheid  desz  selben  lags  sollenl  vnderrichl  werden, 
denn  vngezwyH'elt  was  wir  darzû  lûn  kônmlent  vnd  môchtend,  sollle  nach  vnsenn 
vermûgcn  mit  gûtlem  willen  beschechen. 

Gcben  vff  sonnlag  eslo  michi,  anno  elc.  Lxxiij. 

Schullhciss  vnd  raie  zû  Sololorn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1685.  Projet  d'alliance  entre  Us  êvêques  de  Strasbourg  et  de  BâU,  U  margrave  de  Bade,  Us  viUes  1473. 
de  Strasbourg,  de  Bâle,  de  Colmar,  de  Sélestadt,  d'une  part,  Us  cantons  confédérés,  la  ville  de  Mul-    19  mars. 
house  et  Uurs  allies,  d'autre  part,  Udit  projet  admis  ad  roforendnm  par  Uurs  représentants  réunis  à 


franchises,  grâces,  droits,  us  et  coutumes  comme  par  le  passé.  —  Si  quelque  peupU  étranger  usait  de 
violence  pour  priver  de  Uurs  franchises  ou  pour  détacher  du  saint-Empire  un  ou  plusieurs  des  contrac- 
tants, Us  autres  lui  viendront  en  aide  par  leur  assistance  et  par  leurs  conseils,  selon  que  Us  circonstances 
r exigeront.  —  Jjes  contractants  se  réservent  la  faculté  d'admettre  d'autres  états  dans  leur  alliance.  — 
Quand  TaRiance  sera  conclue,  Us  villes  susdites  devront  aider  Mulhouse  à  payer  ses  dettes,  ainsi  qu'elles 
s'y  sont  obligées,  sous  promesse  d'être  remboursées.  —  Si  les  contractants  reconnaissent  la  nécessité  de 
racheter  le  pays,  nommément  Us  villes  forestières,  la  forêt  Noire  et  autres  possessions  comprises  dans 
rengagement,  Us  villes  de  Strasbourg,  de  Bâle,  de  Calmar  et  de  SéUstaxlt  feront,  moyennant  des  sûretés 
suffisantes,  r  avance  du  prix  du  rachat.  —  L'alliance  devra  être  contractée  pour  un  certain  nombre 
d'années,  à  savoir  110  ans.  —  Chaque  député  recevra  copie  de  ce  récis  pour  le  soumettre  à  ses  com- 
mettants, et  la  diète  se  réunira  de  nouveau  à  Bâle,  le  dimanche  qnasimodo,  pour  traiter  définitivement. 

Ein  abredung  einer  frunllichen  verêynung  uff  bindersich  bringen  zwûscbcn 
disen  nachbenempten  partbyen  begriffen,  uff  fritag  ante  oculj  anno  lxxiij". 

Item,  des  ersten  sollen  dis  nachgenemplen,  nemlich  vnser  gnediger  herr  von 
Straszburg,  vnser  gnûdiger  herr  von  Basel,  vnser  gnêdiger  herr  der  marggrafl*  von 
Baden  vnd  die  stet  Straszburg,  Basel,  Colmar,  Schleltslatl,  gemein  eidtgenossen 
mit  sampt  den  von  Mulhusen  vnd  jren  zûgewanlen,  sicb  in  fruntlicher  verêynung 
vnd  verstenlnûsze  zûsaraen  tûn  mit  den  puncten,  arliculen  vnd  jaren  hienach 
begriffen. 

Item,  die  so  in  diser  eynung  begriffen  sind,  sollen  by  jren  priuilegien,  fry- 
heillen,  gnaden,  recbten,  gullen  gewonheilten  vnd  alten  harkommen  bliben  vnd 
dera  sicb  dabin  als  vntz  bar  gutlichen  gebruchen. 

Item,  wolt  aber  yemand  frômbd  welsches  volke9  ein  oder  me  in  diser  eynung 
begriffen  wider  recbt  vnd  mit  eygener  gewall  trenngen  vnd  von  sincn  obgcschri- 
benen  fryheillen  vnd  dem  heiligen  rych  vnderslan  ze  bringen,  so  sollen  wir  andern 
dcmsclben  getruwlicb  beholffen  vnd  beraten  siu,  nacb  dem  vnd  vns  ye  bedunckl 
nollurfTtig  sin. 

Item,  wir  in  diser  eynung  begriffen  bebalten  vns  vor,  ob  sich  harnacli  begebe 
oder  macbtj  das  notturfftig  vnd  gut  sin  wurde  yemauden  me  in  dise  eynung  ze 
nemmen,  das  wir  das  wol  tûn  mogen. 

Item,  wann  ouch  solicb  eynung  zûgangen  vnd  bescbloszcn  ist,  so  sollen  die 
stett  denen  von  Mulhusen  jr  scbulden  belffen  bezalen,  nach  dem  vnd  yegklich 
zûgesagt  hall  vff  erber  redlich  versebribung  jnen  das  wider  ze  bezalen. 

Item,  beducht  dis  obgescbriben  partbyen  in  der  eynung  begriffen  fruchtbar  gût 
vnd  nolturlTtig  sin  die  losung  des  landes,  nemlich  Waltzhûl,  Louffemberg,  Seckingen, 
Rinfelden  mil  sampl  dem  Schwarlz  wald  vnd  andere  in  die  phantschafften  gehôrende, 
ze  tûnd,  so  sollen  die  genanlen  stet  Straszburg,  Basel,  Colmar,  Scbletlstatt  etc. 
ein  sum  gelts  darlihen  uff  ein  zimlich  erber  redlich  verschribung  vnd  sicherheil, 
damit  solich  geluhen  gell  juen  wider  geben  vnd  bezalt  werde. 
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Item,  es  sol  ouch  dit-  obgescbriben  vereyuung  ein  sum  jaren  vnder  vns  gehalten 
wenlcn,  ex  (?)  jar. 

Item,  diser  abredung  sol  yecklicb  le  il  einen  baben  vnd  den  heitn  an  siu  frùnd 
bringen,  vnd  daruber  ratscblagcn  vnd  ufl'  quasimodo  necbst  kunfTlig  wider  zû  Basel 
siu,  vnd  aida  sin  meynung  ersebeinen  vnd  also  un"  den  tag  yegklicber  teil  dauou 
eden  vnd  darzû  vnd  von  tûn  was  uolturfftig  sin  wirl,  nueb  gestall  vnd  gelegenlait 
si ner  sachen. 

Copie  coiUeiuporaine  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.)  Cf.  Auitliche  Sammlung  der 
a-lteren  eidgeiiossischen  Absrhiedt-,  Toin.  Il,  pp.  441-442,  n"  G99. 

1473.  lfififi.  Tar  devant  le  sous  •  pré-rot  Martin  Waltkilch,  siégeant  au  nom  du  maître  et  du  corne  il  de 

22  mars.    Mulltouse,  vente  par  décret  de  la  maison  zuni  Schlussel,  située  prrs  de  la  porte  de  Baie,  saisie  sur 
Conra<l  Vegler,  le  boulanger,  j<o«r  le  compte  de  frire  Pierre  Wcber,  gratul  cellérier  de  Lucelle,  et  adjugée 
au  saisissant  au  prix  île  28  litre»  de  Bide  arec  le*  frais  de  justtee  en  sus. 
Lundi  après  oculi  1473. 

Icb  Martin  Waltkilcb,  vnderscbullbêise  an  miner  berreu  slal  des  meislers  vnd 
rats  zû  Mûlbusen, 

Tûu  |i  kunt  mengklichem  mit  disem  briefe  : 

Daz  jcb  in  der  yelzgenauleu  stalt  in  wûcbengericbts  wise  mit  vrteil  oITenlicb  || 
zû  geriebt  geseszon  bin,  da  kam  fur  mieb  in  geriebt  der  bescbêiden  Vllin  Schmidt, 
an  statl  vnd  in  nammen  des  erb'reu  vnd  gôisllicben  berren  brûder  Peler  Wcbers, 
groszkellers  zû  Lulzel,  vnd  oHnet  da  wie  daz  er,  au  slal  vnd  von  sunder  empfelb 
des  yetzgenanlcn  groszkellers,  als  von  des  gemeinen  ordens  wegen,  pfandl  ab 
Cunrat  Veilers  des  brottbccken  buse  gênant  zum  schlûszel,  mit  sinen  begrifr, 
recbten  vnd  barkommen  in  der  statt  Mulbuseu  by  Basel  Ibor  gelegcn,  cinsyt  nebent 
Symon  H'geliu  vnd  zû  der  andereu  sylten  nebent  Ilannsen  Scberer,  genommen 
vnd  das  pfandt  von  des  groszkellers  wissentbaflften  scbulde  wegen,  nacb  des  gericbls 
vnd  der  slal  Mûlbusen  syl,  recbt  vnd  gewonbeil,  bereebligol,  furgetragen  vnd 
vszerclagt  bctl,  batt  micb  darufî  jm  dasselb  pfandt  ze  verkouflen. 

Also  boit  jcb  das  veil  vnd  fragl  ob  das  yemand  kouireu.  wie  vil  vnd  was  man 
darumb  geben  wolle  :  zù  dem  dritten  mole  da  bott  der  vorgenannl  Vllin  Scbmidt, 
in  nammen  als  da  vor,  acblundzwenlzig  pfundt  phennigen  basler  mûulz  vnd  werung 
darumb  vnd  sebaden  von  geriebt,  vnd  wann  naeb  miner  frage  zû  dem  drilten  mole, 
als  recbt  ist,  besebeen,  nyemand  me  darumb  geben  noch  bietlen  woll,  warl  mit 
gemeiner  vrteil  erkannt  daz  ich  den  kouff  Vllin  Scbmidt,  an  stat  des  groszkellers 
vnd  der  berren  dauorgenant,  geben  soit. 

Also  gab  icb  jm  den  koufT  des  huses,  als  vor  stalt,  vnd  verligot  jn  des  von 
gericbts  wegen,  naeh  des  gericbls  vnd  der  stat  Mûlbusen  syl,  recbt  vnd  gewonbeil, 
doeb  also  daz  er  das  in  jar  vnd  tag  wider  sol  ze  lôsen  geben,  on  geverde. 

I lie  by  warcnl  in  geriebt  vnd  sind  gczugen  die  erbêren  Heiuricb  jm  HofT, 
Burckarl  Specbbacb,  Hûnneky  Seberer,  Ileinricb  Frilag  der  junng,  Ilanns  Rotlin, 
Crislan  Wagner,  Erbart  Scbwab,  Clêuwin  Trêyer  vnd  Ilêinlzy  Weber,  schoflel, 
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Wetzcl  Buchswiler  und  Sloffel  Vtlwiler,  amptlûle,  ouch  ander  crber  lûl  me  burgere 
ze  Mulhusen. 

Vnd  des  zû  warem  vrkundc  liab  jcb  obgenantcr  vnderschultheis,  von  gerichls 
vnd  bett  wegen,  des  gerichts  zû  Mulhusen  inngesigcl  offennlich  tùn  beneken  an 
diseu  brieff,  der  geben  ist  vff  mentag  necbst  nach  dem  sunlag  oculj  in  der  vasten. 
nacb  Cristi  gehurt  vierzehenhundert  vnd  in  dein  drûundsibenzigosten  jare. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  du  tribunal  pendant  sur  lomnisque».  (Archives 
du  Haut-Rhin,  fonds  de  LucelU.) 


1(W7.  Extrait  du  récès  de  la  diète  de  Lucerne,  du  mercredi  après  Intare  1473.  —  Etaient  1473.  • 
prêtent*:  pour  Zurich.  \icolas  Brenntcald;  pour  Berne,  Je  chevalier  Nicolas  de  Schamachtal,  Bartlû-  31  mars 
lemy  liubcr  ;  pour  Lucerne,  Vavoyer  Henri  Ilanfurter,  (iasjMrd  de  llertenslein,  Pierre  Tammann,  Jean 
Feer;  pour  Uri,  Jean  Imhof;  pour  SchwiU,  Conrad  Jacob;  pour  Untertcaiden,  l'amman  Heinttli,  Paul 
Enentachers;  pour  Zug,  Tamman  Schmid;  pour  Glaris,  le  bailli  Txchudi.  —  I*  dimanche  des  rameaux 
au  noir  (11  avril),  le»  députés  de»  canton»  confédéré»  devront  »e  réunir  de  nouveau  à  Lucerne,  pour 
jrrendre,  le  lundi,  une  résolution  définitive  sur  la  proposition  des  ville*  inférieure»,  au  sujet  de  Mulltouse 
et  du  grand  bailli,  comme  aussi  sur  la  demande  même  de  ceux  de  Mulhouse. 

Amtliche  Sammlung  der  âlteren  eidgenossischen  Abschiede.  Tome  II,  p.  443  g. 


ftécès  de  la  diète  tenue  à  Baie,  le  lundi  après  qnasimodo  1473,  au  sujet  de  ralliante  1473. 
projetée,  dont  les  conditions  connues  des  députés  devront  être  soumises  à  leurs  commettants.  —  De  plus  2ii  avril. 
leur  faire  examiner  ce  qu'il  y  aura  lieu  de  conseiller  aux  députés  de  Mullwme  à  la  diète  de.  iAtcerne, 
le  mercredi  après  le  1"  mai  (5  mai).  —  Demander  leur  avis  sur  les  mesures  à  prendre  par  la 
même  diète,  en  faveur  des  passagers  que  Pilgrim  de  Heeudorff  a  dépouillés  sur  le  Rhin.  —  Les  faire 
délibérer  sur  la  réponse  à  faire,  à  la  même  diète,  à  ^ambassadeur  et  au  héraut  du  duc  de  Bourgogne 
—  le  chambellan  Antoine  de  Balmote,  seigneur  de  Chavigny,  et  Nicolas  Itosctt  —  cJiargrs  <le  tlemantlcr 
des  explication»  à  Berne  et  à  ses  confédérés  sur  les  préparatifs  de  guerre  qu'ils  font  contre  le  duc 
ijigismond  <r Autriche,  VaTlii  de  leur  maitre,  et  de  les  engager  à  soumettre  les  difficultés  à  Variiitrage 
du  duc  Charles,  qui,  en  cas  de  refus,  menace  d'intervenir  en  faveur  du  duc  d'Autriclur. 


Abscheidt  des  lages  vff  mentag  nacb  quasimodo  anno  etc.  lxxiij0,  zû  Basel, 
der  angeschen  vereynung  balb  gehalten,  ist  als  das  yederman  wol  weisz  heim- 
zûbringen. 

Ilem,  es  sol  ouch  yederman  beimbringen  was  vff  dem  lag  so  uff  millwochen 
nacb  dem  mêylag  zû  Lucern  sin  wirt,  den  von  Mulhusen  die  ouch  jr  botlschafft 
daselbs  babeu  sollen,  nacb  gestalt  der  Iôuff  ze  raten  sye. 

Item,  hûirozebringen  was  uff  dem  tag  den  ze  raten  sye,  den  herr  Bilgry  uff 
dem  Rin  das  jr  genommen  hatt  etc. 

Item,  beimzûbringeu  was  uff  dem  lag  dem  bollen  von  Burgunn  vnd  dem  beroll 
ze  antwurtcn  sye,  uff  des  herlzogen  von  Burgun  beuelh  vnd  jr  werben  in  wise 
hienach  begriffen  an  die  von  Bernn  nach  jr  instruction  uffjren  credenlzbrieff  besebeen, 
so  da  lutten  als  hienach  volget  : 

Hertzog  zû  Burgunn,  Brabant,  Lemburg,  Lutzelburg,  graffzû  Flanderen,  Artois,  3  avrn. 
Burgundien,  llannouwe,  Hollanlt,  Zeland,  Mamurlj  (sic). 

IV  H 
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Fursiehtigen  vnd  wisen  mann,  lutter  lieben  fmnd,  wir  haben  erapfolhen  dem 
strenngen  rilter  vnserm  lieben  vnd  getruwcn  rat  vnd  kemmorling  herr  Anthonien 
von  Balmote,  herren  zû  Chauigny,  vnd  vnserm  lieben  amptman  vnsers  gezugs 
Nicola  Hosett,  das  sy  zû  uwer  liebe  hierait  keren  vnd  uch  ettwas  vnsernthalb 
sagen  :  harumh  bilten  wir  uwer  liebe  dits  jr  sy  gullich  hôren,  vnd  jr  sag  nit  anders 
dann  vnser  diszmals  vollen  glouben  zû  haltcn  wollen  :  fursiehtigen  vnd  wisen  tnan. 
lutter  lieben  frûnd,  gut  behull  mb.  Vsz  Brusselen  vnser  stat,  dem  dritlen  tag  des 
monals  aprilis  anno  hx  3"  vor  oslern. 

Cbarles. 

Dcn  fursiehtigen  vnd  wisen  mannen.  vnsern  lutter  lieben  friinden  burger- 
meisteren,  reten  vnd  gemeinden  der  stetten  Berun,  Zurich,  Solotorn  vnd  Friburg 
vnd  nnderu  jren  zûgewanlen. 

Innhall  der  inslrucion  (sic)  vnd  jrs  befelhs  ist  also  : 

Item,  in  craffl  des  credentzbriefl'es  werden  sy  furwenden  wie  dann  min  herr 
obgenunt  isl  vnderrieht  worden,  durch  furbringen  des  herzogen  von  Osterricb,  wie 
sy  sieh  haben  beslerckl  vnd  gerûsl,  vnd  ouch  furer  vnderslanden  zû  slercken,  krieg 
zû  machen  wider  min  herren  von  Osterricb,  sin  lanndlsehafften  vnd  vndertan,  ùber 
das  derselb  min  herr  der  hertzog  von  Osterricb  nit  vermeint  jncn  in  dheinem  weg 
wider  reeht  miszfallcn  oder  schaden  getan  han,  vnd  das  er  ouch  vmb  ail  spenn  so 
zwuschen  jnen  sin  mûgen,  benûgig  gewesen  ist  sich  zû  vndergehen  minera  herren 
vorgenant  vnd  zû  tûn  ailes  das  durch  jn  gemacht  vnd  geordenet  wurde,  oder  frûnl- 
lith  tng  mil  jnen  zu  halten,  in  gegenwurtikeit  mins  herren  obgemclt,  oder  der  die 
darzû  geschiben  oder  dcn  solichs  beuolhen  wurde,  donn  von  wegen  des  vorgenanlen 
mins  herren  vnd  nach  anlangung  des  vermelten  mins  herren  von  Osterricb  sind  sy 
langest  angekert  worden.  daruff  sy  aber  minem  herren  dbein  antwurl  geben  hand, 
vnd  ist  gewarnet,  nach  dem  min  herr  von  Osterricb  im  zû  wissen  getan  hatt,  das 
sy  wollen  den  vermelten  krieg  volfûren. 

Darumb  min  herr  vorgenant  betrachteude  das  min  herr  von  Ôslerrich  sin  puni 
vnd  eydtgenosscn,  vnd  das  er  ouch  ist  in  sinem  schirm,  doch  allein  jn  zû  sinem 
rcchlen  zû  beschirmen,  vnd  ouch  den  gutten  willen  vnd  liebe  so  cr  altzyl  hatt  zû 
den  vermelten  von  Bern  vnd  den  eydtgenossen,  wol  begerte  solich  krieg  zwuschen 
minem  herren  von  Osterricb  vnd  jnen  betragen  sin,  wann  er  in  der  sach  in  wider- 
wertikeit  were,  eynlweders  zû  verhenngen  vnd  vnderlruckcn  mincn  herren  von 
Osterricb  der  sich  zû  recht  begibt,  das  cr  ouch  mit  eren  nil  tûn  môchl,  oder  sich 
den  vermelten  eidlgenossen  zû  wider  erzoigen,  die  er  doch  allweg  in  gûtter  frunl- 
schafft  vnd  nachpurschafft  gehept  vnd  noch  hait,  das  er  ouch  nit  gernn  tûn  er 
wurde  dann  darzû  getrungen  :  vnd  also  in  der  sach  verrer  vnrat  der  kriegen  ze 
verkommen,  so  tût  er  sy  erforderen  durch  die  vermelten  botten,  das  sy  sich  solicher 
kriegen  wider  den  hertzogen  von  Osterrich  ûberhebcu,  so  wolle  solicher  clag  vnd 
spenn  halb  so  sy  wider  jn  hand,  min  herr  von  Osterrich  recht  nemmeu  vor  mins 
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hertvn  des  hertzogen  vorgenant  person,  es  syc  durch  frùntlich  tag  oder  andcr  wcgc  : 
so  wirt  alsdann  er  sich  nach  allein  sinem  vcrmogeu  vuderwindcn  jnen  recht  ze 
bewisen,  vnd  solichs  das  sy  vrsacli  haben  benûgig  ze  sind,  oder  zum  rainsten  das 
sy  verwilligen  das  eltlich  lag  gehallcn  werdcn  an  gelegencn  ennden,  daliiû  bed 
parthyen  kommelicheu  jr  botlschafft  verligen  mogen,  so  wil  min  lierr  vorgenant 
ettlicli  siner  relen  darzû  senuden,  die  sich  dann  vnderslan  werdeu  solich  spenn  zû 
friden  ze  bringen:  vnd  lut  jncn  ouch  zû  erkennen  geben,  ob  sy  uber  das  so  vor 
stalt,  sich  wolten  besterken  solicben  krieg  furzefûren,  so  wirt  min  herr  obgenanl 
benôtet  vnd  gctrungen  sich  nit  môgen  entschuldigcn,  daim  dem  geuanten  bertzogcn 
von  Ôslerrich  bilff  vnd  bystaud  ze  lûnd,  in  soliciter  masze  als  er  pflichtig  ist  ze 
lûnd:  vnd  ob  die  obgemelten  pund  nit  wcren,  wurd  solichs  das  er  tôle  nit  beschcen 
durch  liebe  vnd  willen  so  er  hatt  zû  den  vorgenanlcn. 

Item,  so  werdcn  sy  dann  von  den  von  Bernn  vnd  jren  eydlgenosseu. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mnlhonse.l 

1669.  Extrait  du  récès  de  la  diète  de  Lucernc,  du  mercredi  S  mai  1473.  —  Etaient  présents  :  pour  1473. 
Zurich,  Conrad  ScAwend;  pour  Berne,  le  chevalier  Nicolas  de  Scharnachtal ,  Henri  Matter;  pour  5  maj. 
LsHcerne,  l  'avoyer  Henri  Hasfurter,  l'ancien  acoyer  Gaspard  de  Hertenstein,  Pierre  Tanmann,  Jean 

Feer,  du  conseil;  pour  Soteure,  le  greffier  (Jean  vom  Stoll)  ;  pour  Fribourg,  Jacques  Bugniet  ;  }>our 

Uri ,  ;    pour  Schtcitz ,   T ancien  amman  Dietrich  in  der  Ilalden  ;  pour  Obtcalden,  l'ancien 

amman  Rodolphe  Hentzli  ;  pour  Nidu-aUlen,  rancien  amman  Juin  Ambùhl;  pour  Zug,  Lundis;  pour 
GUtris,  Hermann  Eggel.  —  Jas  députe*  reporteront  à  leur»  commettant*  la  motion  de  Berne,  qui 
demande  conseil  au  sujet  de  ceux  de  Mulhouse  et  de  leurs  dettes. 

Amtlichc  Samnilung  der  àltercn  oidgenoasischen  Abschiedc,  Tome  II,  p.  447  d. 

1670.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  mandent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu'ils  ont  eu  1473. 
ans  qu'un  corps  de  troujies  considérable,  venant  du  royaume  de  Naples,  opère  présentement  son  passage     15  mai. 
«  tracer»  VArlberg,  et  qu'une  partie  a  déjà  pris  ses  quartiers  à  hriguenz  et  aux  environs:  on 

ignore  la  destination  de  cette  armée;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  sera  employée  contre  les  confé- 
dérés et,  si  l'on  est  bien  informé,  elle,  passera  devant  Bâle.  Le  plus  sûr  est  de  se  tenir  en  garde  de 
part  et  d'autre  et,  si  Mulhouse  apprend  quoi  que  ce  soit,  il  fera  bien  d'en  faire  }>art  à  ses  alliés. 
15  mai  1473. 

Den  ersamen  fûrnSinen  wisen  meister  vnd  r<1t  zû  Mûlhusen,  vuusern  sundern 
gûten  frûnnden  vnd  getruwen  lichen  eydgenossenn. 

Vnnser  frùnntlich  willig  diennst  vnd  wus  wir  eren  vnd  gûls  vermogen  zûvor. 

Fûruain  ersam  [|  wisz  sunder  gùt  frûnnd  vnd  gelruweu  liebeu  eidgnossen,  vuns 
kompl  in  getruwer  wurnungs  wisz  |[  fur,  wie  sich  ein  mercklicher  gezûg  vssz  dem 
kûngrich  Napolls  erhept  vnd  die  wcg  ùber  den  Arlemberg  begriffen,  ouch  ein  leill  von 
jnen  zû  Prâgentz  vnd  dîlumb  sich  nidergelâsscn  haben,  vnd  konnen  doch  nit  wûssen 
grund  irs  fùrnâmens,  dann  das  wir  veruemend  es  sôll  wider  gemein  eidgnoschafft 
mercklichen  dienen  :  so  verstân  wir  ouch  wie  si  bi  Basell  fur  vnd  abziechen  :  bi 
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dem  vnd  andern  gchuwm  warnungen  konnen  wir  anders  nitt  merckcn  dann  uol 
zû  sin  inilt  gûler  gewnrsaine  zû  silzeu. 

Ilaruml).  getruwen  lieben  eidgnossen,  begeren  wir  an  ùwer  suudcr  gût  frùnnl- 
schaffl  ùwer  stalt  giïl  aeht  zûhalieu,  vnd  ob  ir  ûlz  verncnien  vnns  zû  wùsscn  not, 
vnns  das  zù  verkûnden,  dcsglieh  wir  gegeu  ùch  ouch  zû  aller  zit  ois  ùwer  getruwen 
frùund  jdlegen  wellen. 

Dàlum  xv»  mav  anno  etc.  Ixxiij". 

Schullhes  vnd  râl  zû  Bcrnn. 
Original  en  papier  Hiellé  de  lire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

(47.J.  1671.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  mandent  au  maître  et  au  ivnscil  (le  Mulhoiwe,  qu'ils  viennent 

2'»  mai.    d'écrire  au  grand  bailli  de  proroger  jusqu'à  la 

ih  jjourront  prendre  connaissance  de  su  réiHtnse  avant  de  la  faire  imrvenir  à  Berne,  et  devront  bien 
veiller  à  la  garde  de  leur  ville. 
Jour  de  la  saint- Urbain  1473. 

Peu  fruintnen  fûrnemen  wisen  meisler  vnd  ratt  zû  Mùlhuscn,  vnnsern  besundern 
lichen  gûlen  frûnden  vnd  gclruwcn  eidgnosscn. 

Vnnser  frùutlich  willig  dienst  vnd  wus  wir  eren  vnd  Irûwen  vermûgenl  beuor. 

Krsammen  "|  fùrnomen  wisen  besundern  lieben  gûlen  l'rùnd  vnd  getrûwen  eid- 
gnosscn, wir  baben  déni  ||  landtuogt  oder  siucm  stathalter  von  ùwer  zinsen  vnd 
schuldcn  wegen  so  denen  vnder  jtn  woneude  gehôrent,  gesebriben  vnd  begert  ùch 
fùrrern  vlEschùp  bis  sanl  Jacohs  tag  uechslkûnftig  ze  erlangen  :  was  darinn  sin  anl- 
wurl  wirl,  nmgen  wir  nil  wissen,  doch  des  ir  dero  berichl  werdeu,  mûgen  ir  die 
vllbrcchen  vnd  vus  dann  die  ouch  senden,  vnd  halten  ùch  vnd  ùwer  slatt  in  gûlen 
sorgen,  vnd  was  ùch  begegne  verkùnden  vns,  das  wcllend  wir  ouch  tûn. 

Datum  an  sant  Urbans  tag  anno  Lwiij", 

Schultheis  vnd  rSlt  zû  Bernn. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1473.  lf>~2.  JJawyer  et  le  conseil  de  Berne  accusent  réception  à  la  ville  de  Mulhouse  de  la  lettre  quelle 

31  mai.  avait  confiée  à  leurs  députés:  le  jour  mime,  les  envoyés  de  l'électeur  palatin  ont  comparu  devant  eux 
et  devant  d'antres  confédérés,  pour  s'expliquer  sur  la  capture  des  prisonniers  arrêtés  sur  le  Rhin.  De 
leur  coté  l'avoyer  et  le  conseil  les  ont  entretenus  des  affaires  de  Mulhouse,  en  les  priant  de  faire  en 
sorte  que  l'électeur  jialatin  obtienne  des  villes  impériales  d'aider  Mulhouse  à  payer  se*  dettes:  ils  ont 
promis  de  lui  transmettre  cette  demande.  Berne  a  de  plus  parlé  dans  le  même  sens  aux  dèjtutés  de  Baie, 
qui  agiront  de  leur  côté  auprès  de  leurs  commettants. 
Lutuli  après  F  ascension  1473. 

Den  frommen  fûrnâmen  wisen  meisler  vnd  rail  zû  Mùlhusen,  vnnsernn  besun- 
dernn  gùten  frûnndcn  vnd  getruwcn  lieben  eydguossen. 

Vnnser  frùnntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren  vnd  gùls  vermogen  zûuor. 
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Fromm  f'ûrnâm  wisz  sunder  gûl  |[  frûnnd  vnd  gctruwen  lieben  cydgnosseu,  ûwer 
scbriben  vnns  by  vnnscrra  bollen  gelftn  haben  wir  verslannden,  [|  vnd  tûnd  ûwer 
liebe  zûwûssen  das  vff  huit  vnusers  gnedigen  berrnn  des  pfalltzgrâfcn  ràtl  vor  vnns 
vnd  anndernn  vnnser  cydgnosseu  bollen  gewesen  sind,  vnd  baben  jrs  berren  vnscbuld 
von  der  gcuaugnen  wegen  v(T  dem  Rin  vfgelialllen  mercklicben  erzellt,  vnd  als 
solichs  mil  lanngeu  worlen  besebecben  ist,  baben  wir  jnen  ûwer  besward  vnd  in 
was  geslalll  ûwer  sacben  slan,  oueb  getrûwlich  zû  erkennen  geben,  vud  an  sy 
begerrt  das  ailes  crnnsllicben  an  vnnsernn  gnedigen  berrnn  den  pfalltzgrâfen  zû 
bringen,  vnd  daran  zû  sin  das  er  gegen  anndernn  slellen  des  beilgen  riebs  sicb 
fûrderlicb  erzougen  welle  ûcb  zû  ablrag  ûwer  scbulden  billfflicben  zû  bewisen  :  die 
meinen  soliebs  in  aller  trûw  an  jrnn  bernn  zû  bringen  vnd  vnus  darumb  guedig 
anlwurt  fûrderlicb  zû  sebafien:  wir  baben  oueb  sOlicb  mcynung  mil  vnnser  eyd- 
gnossen  von  Basel  bollen,  die  diser  zit  by  vnns  gewesen  sindl,  geredl,  die  sicb  dar 
inn  gebûrlicben  zû  bandelhm  eubotten  baben. 

Das  lûn  wir  ûwer  lieb  im  beslen  zû  wûssen,  vnd  ob  vnns  fûrer  ùlzl  begegnen 
das  ûcb  nol  wurde  zû  wûssen,  wellen  wir  ûcb  oueb  nil  verhalllen  vnd  vnns  in 
dera  vnd  annderm  gegen  ûcb  als  vnnsernn  lieben  eydgnossen  gelrûwlich  erzougen. 

Daluin  menlag  uâch  der  vll'arl,  anno  Lxxiij". 

Scbultbeis  vnd  ràlt  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  ^Archives  de  Mulhouse.) 

1873.  L'avoger  et  le  conseil  de  Solcurc  mandent  à  leurs  confédérés  de  Mulhouse  que  les  Franciscains  1473. 
de  leur  ville  ont  dû  récemment  envoger  à  leur  supérieur,  le  custode  de  Fribourg  en  Jlrisgau,  un  de  31  mai. 
leurs  conventuels,  Henri  Zott,  en  raison  de  graves  méfaits  dont  il  s'est  rendu  coupable  ;  le  custode  le 
fit  reconduire  à  Keuenbourg  oit,  pour  éviter  de  plus  grands  maux,  il  le  fit  jeter  en  prison;  mois  la 
tille  de  Neuettbourg  refusant  de  le  retenir  davantage,  le  custode  vient  de  prescrire  au  gardien  tle  Mul- 
house de  se  charger  de  la  personne  de  ce  religieux  :  le  gardien  n'aurait  pas  demandé  mieux  ;  mais  le 
maître  et  le  conseil  le  lui  ont  défendu.  Four  empêcher  que  Zott  ne  retombe  à  la  charge  de  son  couvent, 
ou  qu'il  ne  recouvre  la  liberté  dont  il  abuserait.  Favoger  et  le  conseil  de  .Soleure  invitait  la  ville  de 
Mulhouse  à  permettre  que  ce  Franciscain  soit  mis  chez  elle  en  chartre  privée. 

Lundi  après  le  dimanche  exaudi  i#74. 

Den  frommen  fûrsicbligenn  wysen  meyster  vnd  rftle  zû  Mùlbusen.  vnsern  son- 
dorn  gûlen  frûndcnn  vnd  gelrûwen  lieben  eidgenossen. 

Vnser  frûnllicb  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtz  vermûgent  alle- 
zil  beuor. 

Frommen  fûrsicbligenn  wysen  |:  sondern  gûlen  frûnd  vnd  gelrûwenn  lieben 
eidgenossen,  die  erbern  berrn  der  gardian  vnd  couent  sanct  Franscisscn  ordens  by 
vns  babenl  |[  vns  fïïrbrficlit  wie  dnz  by  kurlzvcrgangncn  tagenn  sy  cinenn  jr  mill- 
brûdern  berr  Heinrichen  Zoltcnn  von  sincs  merglicben  miszbandelsz  wegen  jrem 
cuslerr  vnd  obereu  gen  Fryburg  in  das  Bryszgôw  gesandl,  der  sclb  jnn  wyder 
beruff  gen  Nûwenburg  gescbikl  vud  aida,  vmb  das  mer  ûbels  von  jmm  nit  vfler- 
slûnde,  in  gefânknisz  leggen  lassen  babe,  dar  inné  er  noeb  hûllbylag  ligge  :  nu 
syent  die  von  Nûwenburg  je  desz  willcns  nit  den  wyter  by  jnen  zeballenn,  desz- 
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halp  jr  uatter  der  cuslcr  dem  gardian  by  ûch  don  in  gcfângknisz  vfrzehaltenn 
scliriben  lassen,  darufT  der  vermeil  gardian  geantwûrl  vnd  darzû  gewylligel  habe 
den,  so  wvl  ûch  solichs  gefellig  sin  welle.  gûtlich  nachzckomcn,  darzû  aber  jr 
ùweren  gunsl  vnd  willen  der  zil  nil  habenl  wellen  geben,  vnd  emnstlich  gebellcnn 
vmb  daz  cr  jncn,  jrem  annen  golshusz  vnd  vus  nil  vff  den  hais  geschikt  oder  sust 
lcdig  gelasson  wcrdc,  dadurch  jnen  vnd  vns  grosser  kummcr  vnd  uot  vITerslon 
môchl,  dann  jmra  nùtzit  zenil  noch  zelrûwen  isl,  ûch  zoschriben  sôlichs  zeuerwil- 
ligen  :  sid  nii  das  isl,  so  hitlenl  wir  ûch  mil  besonderm  ernnsl  jr  wellenl  dar  an  sin 
daz  der  vermelt  Zoll  in  ûwer  stalt  vnd  hinder  ùweren  gardian  in  gefangknisz  gelegl 
vnd  aida  inmossen  bcsorgt  werde,  daz  wyler  ûbels  von  jm  nil  vflerslee  :  das  wellenl 
wir  vmb  ûch  mil  besonderm  vlisz  alle/.it  frûnllich  verdienen  vnd  vns  desz  genlzlich 
one  millel  zû  ûch  verlassen. 

lîeben  vtT  mcnlag  nach  dera  sonntag  exaudi.  anno  elc.  Lxxiij". 

Schullheis  vnd  HUe  /.û  Sololurnn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

147:1  1<>74.  Informé»  que  .Iran- Guillaume  de  Schartutchtal  et  quelques  autre»  Bernai*  sont  avec  des  rarlets 

ô  jnin.  «  Mulhouse,  attendant  l'arrivée  du  grand  bailli  j*mt  lui  offrir  leurs  service»,  l'avoi/er  et  le.  conseil  de 
Berne  mutulent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  <rèlre  sur  leurs  gardes  et  d'avertir  ces  gens  qu'ils 
agissent  contre  la  volonté  de  Berne  et  des  confédérés,  et  qu'ils  doivent  revenir  dans  leurs  foyers,  à 
moins  que  Mulhouse  n'ait  asset  confiance  en  eux  pour  les  employer  :  autrement  ils  s'exposeraient  à  leur 
retour  aux  peines  les  plus  graves. 
Veille  de  la  pentecôte  1471. 

Den  frommen  fùrnemen  wisen  vnnsern  besundern  lichen  gûlen  l'rùnden  vnd 
getrûwcn  eidgnossen,  meisler  vnd  rail  ze  Mûlhusen. 

Vnnser  frûnntlich  diennsl  vnd  was  wir  in  allen  sachen  eren  vnd  gûls  vermogen 
zû  vor. 

Froram  fùrnam  ||  wisz  sunder  lieh  vnd  gût  fn'uuul  vnd  gelruwen  eidgnossen, 
vnns  kumpl  fur  wie  Hanns  Wilhellm  ||  von  Scharnachtall  vnd  eltlich  ander  bi  ûch 
mill  elllichen  knechlen  von  den  vnnsern  ligen  vnd  der  zûkunfït  des  laundlvogls 
warlen  vnd  begeren  in  sin  solld  zûkomen ,  des  vnns  vnd  vnnsern  eidgnossen 
gemeinlich  ganulz  widerwerrlig  isl  :  vnd  begeren  an  ûch  ir  wellen  ûwer  sclbs  gûl 
acht  hahen  vnd  den  selhen  knechlen  lûler  zû  erkcunen  geben  vnnser  eidgnossen 
vnd  vnnsers  willens  nilt  zû  sin  zû  dem  lanndlvogl  zûkomen,  sunder  heimzûkeren 
oder  bi  ûch,  ob  jr  jnen  vcrlruwen  mogen,  zû  beliben  :  dann  welich  anders  lalen,  die 
sôllen  von  vnnsern  eidgnossen  vnd  vnns  swârer  slrî'nT  erwarleu,  vnd  lûnd  iu  denen 
vnd  allen  sachen  ùwern  beslen  llissz,  vnd  ob  ûch  ûtz  vnns  zû  wùsseu  uol  begegnol, 
wellen  vnns  verkùnden,  desglich  wir  ouch  lùu  vnd  vnns  daran  nil  summen  wollen. 

Dâtuui  dem  pûngstâbend  lxxiij*. 

Schullhes  vnd  rët  zû  Berun. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  do  Mulhouse  ) 
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1673.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  annoncent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu'ils  ont  1473. 
reçu  la  lettre  où  ils  leur  rendent  compte  à  la  fois  de  leurs  négociations  avec  le  grand  bailli  au  sujet  de  12  juin. 
leurs  dettes,  et  de  ses  prétentions  sur  leur  prévôté  et  de  ses  autres  demandes  :  ils  protestent  qu'ils  n'ont 
rien  négligé  ni  auprès  des  confédérés  ni  ailleurs  pour  leur  procurer  le  moyen  de  payer  leurs  dettes; 
récemment  encore  ils  se  sont  adressés  aux  envoyés  de  l'électeur  pidalin  pour  que  sa  grâce  fasse  aboutir 
la  combinaison  proposée  en  dernier  lieu,  et  tfe  écrivent  présentement  à  Tévêque  et  à  la  ville  de  Bàle 
pour  les  prier  d'intervenir  à  cet  effet  tant  auprès  de  ce  prince  qu'auprès  de  la  ville  de  Strasbourg. 
D'un  autre  côté,  cette  matière  est  à  Vordre  du  jour  de  la  diète  actuellement  réunie  à  Constance,  mais 
dont  on  n'a  pas  encore  de  nouvelles.  Quant  au  grand  bailli.  Us  s'étonnent  qu'il  n'ait  pas  encore  fait 
à  la  ville  d'offre  pour  la  prévôté,  tout  en  lui  fixant  un  délai  pour  la  réponse.  En  attendant  l'issue  de 
la  diète  de  Constance,  Vavoyer  et  le  conseil  prient  leurs  alliés  de  Mulhouse  de  ne  pas  se  départir  de 
leur  attitude  expectante.  A  Févéque  et  à  la  ville  de  Râle,  ils  ont  écrit  en  outre  d'agir  auprès  du  grand 
bailli,  pour  qu'il  proroge  jusqu'à  la  saint-Jacques  le  sursis  pour  le  paiement  des  dettes,  afin  de  laisser 
à  la  ville  le  temps  de  rentrer  sa  moisson. 

Samedi  avant  la  fête-Dieu  1473. 

Den  frommen  fùrnemcn  wisen  vnnsern  besundern  lieben  gûten  frûnden  vnd 
getrûwen  eidgnossen,  mcisler  vnd  râlt  zû  Mûlhusen. 

Vnnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  waa  wir  eren  vnd  gùts  vermugent  bcuor. 

Frommen  fûrnemen  ||  wisen  besundern  lieben  gûten  frûnde  vnd  getruwen  eid- 
gnossen, wir  haben  ûwer  schriben  was  ||  ir  dann  mit  dem  landluogl  ûwer  sctiulden 
halb  geretl  hand  vnd  die  anuordrung  so  er  en  ûch  ||  ûwers  scbultbeissen  atnpts 
vnd  ander  sachen  getân  hait,  verstannden,  vnd  sûllend  gantz  glouben  das  wir  bis- 
har  in  ûwern  sachen  gein  vnnsern  eidgnossen  vnd  andern  frommen  lûten  nit  gefirel, 
vnd  sunders  yetz  am  letsten  haben  wir  mit  vnnsers  gnedigen  herren  des  pfallentz- 
grafen  botten  gar  ernstlich  gerett  an  sin  gnâd  gùllich  zc  bringen,  damit  man  noch 
môcht  weg  vinden  das  uwer  schulden  abgetragen  wurden  vff  meynung  als  vor 
dauon  gerett  ist,  vnd  wir  schriben  ouch  yctzt  bi  ûwerm  botten  vnnserm  gnedigen 
herren  vnd  der  stalt  von  Bascl  von  stund  an  dem  vermelten  vnnserm  gnedigen 
herren  dem  pfallentzgrauen  vnd  gùlen  frunden  von  Straszburg  bittlich  ze  schriben 
noch  daran  ze  sinde,  damit  ûch  môcht  vmb  setnlich  gelt  ûwer  schulden  geholfen 
werden,  vnd  aind  des  von  jneu  antwurt  warlen. 

Vnd  nach  dem  dann  dirr  zilt  zû  Costenlz  allerley  sachen  halb  dis  vnd  anders 
berûrende  von  gemeiner  eidgnossen  vnd  andern  botten  treffenlich  tag  geleist  werden, 
da  wir  noch  vnbericht  sind  was  da  gehandlet  wirt,  so  verstand  ouch  wir  nit  das 
der  landtuogt  von  uwers  schullheissen  atnpts  wegen  ùch  noch  kein  gelt  gebotlen 
oder  zil  darzû  eruordert  habe  :  begern  darumb  an  ûch  mit  besunderm  frûntlichem 
ernst  das  ir  ûch  in  rûw  enthalten  vnd  nùtzit  annders  fûrnemend  bis  das  wir  ver- 
muglichcn  willcn  vnd  verstentnûsse  haben,  was  vff  dem  tage  ze  Goslentz  beslossen 
vnd  gehandlet  wirt,  das  wellend  wir  ùch  danne  vnuerkûndt  nit  lassen  vnd  ùch  dann 
vff  die  andern  sluck  nach  ûwerm  begern  ouch  witer  anlwurten  :  vnd  wir  haben 
ouch  nùtzit  destminder  dem  berûrten  vnnserm  gnodigen  herren  vnd  der  slatt  von 
Bascl  geschriben  vnd  begern ng  geldu  dem  lantuogt  zc  schriben,  ûch  der  schuldner 
halb  zil  ze  erlangen  bis  Jacobi,  damit  ir  ûwer  korn  vnd  ernen  ouch  in  bringen 
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môcbten  :  was  vns  (1er  vnd  annder  dingen  halb  zû  kompt,  welleud  wir  ucb  stunt- 
lidien  zû  scbribon,  dann  wamit  wir  ûch  annerac  diensl  erzôugen  môcbtcnl,  dorinn 
wolten  wir  vns  nil  sparen,  vnd  was  ûcb  bcgcgnc  vns  nott  zc  wissen,  mûgont  il 
vus  verkûnden,  dosglicii  wir  oucb  lùn  wellend. 

Datum  an  sanislag  vor  corporis  Clirisli,  anno  Lxxiij". 

Scbultbeis  vnd  rAll  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  rire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1473.  Autorisé  par  T  empereur  Frédéric  III  à  racheter  la  prévôté  de  Mulhouse,  engagée  à  cette  ville 

12  jnin.  pour  2100  florins  du  Hhin,  le  clteralier  ISerre  de  Jlngenlxtrh,  grand  tiaiUi  du  duc  Charles  de  Bourgogne 
en  Alsace,  Sundgau  et  Forêt  noire,  promet  pour  lui  et  nés  hoirs,  de  rendre  ladite  pré  ride  à  sa  nuijesté 
ou  à  ses  successeurs,  sur  première  réquisition,  moyennant  le  rcinltoursement  des  2100  florins,  et  de  conserver 
aux  ressortissants  les  grâces,  franchises  et  lionnes  coutumes  dont  ils  jouissent  :  si  V Fmpire  opère  ce 
rachat,  on  rendra  A  Fengagtste  les  documents  concernant  la  prévôté. 
Ulm,  mmeili  avant  ta  fête-Dieu  1473. 

Icb  Peler  von  llagenbach,  rilter,  des  durcblûcbtigen  bocbgebornen  fûrsten  vnd 
berrn  herrn  Karolons,  hertzog  zû  Burgund  vnd  zû  Bra  |!  band  etc\  meins  gncdigen 
berrn  in  Elses,  Suntgow  vnd  am  Sebwartzwald  laundtuogt  vnd  boirmaister, 

Bekenn  ofTenlicb  mil  disem  brief  ||  fur  micb  vnd  ail  min  erben,  vnd  Ihûn  kunl 
allermenglicb  : 

Als  mir  der  allcrdurcblùchligisl  vnd  grosmùchtigist  fûrst  vnd  berr  berr  Fridricli, 
rutniscber  kayser,  zû  allen  zyten  mcrer  des  rcychs,  zû  Hungern,  Dalmacieun, 
Croacien  etc.  kùng,  bertzog  zû  Oslenrycb  vnd  zû  Steir  elc",  vnscr  aller  gnàdigisler 
berr,  gnàdeklicb  vergùnnet  vnd  erlaubet  but  sitier  kayserlicben  gnauden  vnd  des 
reycbs  schulthaissen  ampl  zû  Mûlbusen.  so  yctzo  den  von  Mùlbusen  vmb  ain  vnd 
zwaiutz[i]g  bundert  guldin  riniscber  verpfennt  ist,  vmb  das  selb  gelt  von  den  yetz- 
gemeltenn  von  Mùlbusen  zû  lôsen,  nacb  laul  siner  kayserlicben  gnauden  briefe 
darûber  vszgegangenn  :  das  icb  dem  selbenu  vnserm  allergcnà'digislenn  berrn  fur 
micb  vnd  ail  min  erben  gelobt  vnd  versprocben  liab,  gelob,  verspracb  àcb  wissent- 
licb  in  krafîl  ditz  briefs,  das  icb  vnd  min  erben  siner  kayserlicben  maiestat,  siner 
gnauden  nacbkomcn  vnd  dem  hailigen  reych  dassclb  schultbaissen  ambt  vmb  sollicb 
ain  vnd  zwaintzig  hundert  guldin  zû  ainer  yedcn  zyt,  wann  sic  des  an  vns  begern, 
zû  lôsen  gcbcnn  vnd  losung  darurnb  stalt  tbûn  :  aucb  die  vndertan  vnd  zûgcborungen 
dessclbcnn  sch[u]llbaisen  ampl  by  iren  alllen  gnaudenn,  fryhaiten  vnd  recbtenn, 
berkomen  vnd  gebrucb  bandlliaben  vnd  daby  belyben  lauseun  :  so  sic  aucb  sollicb 
losung  tbûnd,  ail  vnd  yeglich  briefe  ûber  sollicb  scbullbaisen  ampt  lutend,  die  mir 
deszhalben  liaben,  widerumb  zû  minen  hannden  raicben  vnd  vns  das  nicbt  widern 
noch  waigern  sûllen  noch  wôllen  in  dcbain  wys  getrùlicb  vnd  vngcuarlicb. 

Vnd  des  zû  wareni  vnd  offnem  vrkûud,  so  han  icb  mit  vlys  gebelten  den    .  . 

 das  der  sin 

aigen  insigel,  une  scbaden  im  selbs  vnd  siuenn  erben,  zû  ainer  warenu  gezûgknusse 
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dirre  vorgeschriben  sachen  offenlich  gehennckt  hanl  an  disen  brieff,  gebrechen  halb 
vff  dilzmals  mins  insigels. 

Gcben  zû  Vlm,  vff  sampstag  nach  vnsers  berrcn  fronlychnams  tag,  nach  Cristi 
gepûrl  tusent  vierhundert  sibentzig  vnd  im  dritte  jaur. 

Original  en  parchemin,  non  scellé,  sans  autre  marque  d'authenticité.  (Archives  du  Bas- 
Rhin,  fonds  de  la  préfecture  do  Haguenau,  C.  47,  2.) 

1677.  L'atoijer  et  le  conseil  de  Sdleure  accusent  réception  de  leurs  nouvelles  doléances  au  maître  et  1473. 
au  conseil  de  Mulhouse:  le*  députés  de  la  confédération  réunis  dernièrement  à  Berne  ont  parlé  de  leur  19  juin. 
Situation  aux  envoyés  de  rélecteur  palatin  et  de  la  ville  de  Baie,  et  les  ont  priés  de  faire  intervenir  leurs 
commettants  pour  que  les  villes  contribuent  à  l'emprunt  dont  Mulhouse  a  besoin,  ainsi  que  Strasbourg 
vient  de  s'y  engager  pour  sa  part.  En  outre  les  confédérés  sont  dans  ce  moment  à  Constance,  où  ils 
traitent  de  la  paix  avec  les  ambassadeurs  de  Vempereur  ■*  dis  qu'on  aura  le  récès  de  cette  diète,  on  le 
transmettra  à  Mulhouse.  En  termitutnt,  Vavoyer  et  le  conseil  prient  la  ville  de  ne  pas  prendre  cette 
réponse  en  mal,  d'être  bien  sur  ses  gardes  et,  s'il  survient  quelque  chose  qui  puisse  provoquer  une  guerre 
immédiate,  on  lui  en  fera  part. 

Samedi  après  la  féte-Dieu  1473 

Den  froraen  fûrsichligen  vnd  wisen  meister  vnd  rfile  zù  Mûlhusen,  vnsern  son- 
dera gûtten  frùndcn  vnd  gelrûwcn  lieben  eydgnossen. 

Vnser  frûntlicb  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûlz  vermûgent 
allezit  zûuor. 

Fromen  fûrsichligen  ||  wisen  sondern  gûllen  frûud  vnd  getrûwen  lieben  eyd- 
gnossen, ùwer  mergklich  vnd  getrûw  nnligend  ||  schriben  vns  yelz  aber  getan  babent 
wir  verslanden,  vnd  sond  wissen  das  ùwer  vnd  vnser  gemeiner  eydgnossen  bollen 
so  nechst  zû  Bern  gewesen  sind,  vnd  vnser  ratzbolschaffl  vnsers  gnedigen  berren 
desz  pfaltzgrauen  vnd  der  stalt  Basel  bottschafft  ùwer  anligen  in  gûllen  trûwen 
gesagl  vnd  sy  gebelten  habenl  daran  zesind  gegen  vnserra  gnedigen  herren  dem 
pfaltzgrauen  vnd  der  slatl  Basel,  sider  vnd  doch  Slraszpurg  jr  angeleite  anzal  zû 
gesagl  hab  zû  geben,  das  die  andern  stett  des  gclich  ôch  tûn  wellent,  deszhalb  wir 
in  hoffnug  sind  si  das  lûn  werdent  :  so  sind  ôch  yetz  gemeiner  eydgnossen  bollen 
zû  Coslenlz  by  vnsers  aller  gnedigosten  herren  des  rômschcn  kciscrs  anwâlltcn  vmb 
frid  vnd  rûw  willen  als  zeerkennende  geben  wirl  der  landen:  wenn  wir  denn 
abscheid  des  selben  tags  vernement,  wellen  wir  ûch  frùnllich  wyter  vff  ùwer  schriben 
anlwùrlten,  biltend  ûch  mil  ernsl  an  diser  vnser  antwurl  dehein  verdriessen  vnd 
nit  dester  minder  gût  sorg  zû  ùwer  slatt  haben  vnd  vns  ganlz  getrûwen,  wissend 
wir  jcht  dauon  so  schnell  krieg  oder  vffrûrt  sôlllend  beschechen,  das  wir  ûch  das 
zû  deheiner  zil  nit  wolllend  verhallten. 

Geben  vff  samslag  nach  vnsers  herrgotz  lag,  anno  etc.  Lxxiif. 

Schultheis  vnd  râtc  zû  Solotorn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1473.  lfi"8.  Jean  Hichesheim  incite  derechef  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  à  lui  payer,  y  comprit 

2  juillet,    tes  frais  et  ses  dommages,  la  rente  de  20  florin*  qu'il*  lui  doivent  et  qu'il  n'a  pas  touchée  depuis 
plusieurs  années. 

Jour  de  la  Visitation  1473. 

Deii  ersamen  wiscn  meisler  vnd  ral  zft  Mùlbuson,  minen  lieben  berm  vnd 
guten  frùnden. 

Min  willig  dienst  vor. 

Ersarncn  wiscn  lieben  frûndc,  der  zwentzig  gulden  gcllz  ||  halb  so  ir  mirjerlicli 
zû  geben  scbuldig  sind,  der  mir  olwic  maniger  ver  ||  sessen  vsstot,  mit  sanipt  coslcn 
vnd  scliaden  so  ich  des  empfangen  bab,  bitt  vnd  vorder  icb  an  ûeb  mich  solicher 
miner  vsstonden  zinse  mil  dem  costen  gùllich  vnd  onc  ferroren  vfl'endhalt  vszewisen, 
do  mil  mir  nil  nol  werde  minent  boublbrief  vnd  miner  vcrscbribnng  noeb  zekomen, 
alsz  ir  selbs  wol  version  môgen  min  notdurfU  bouscbel  :  wo  ieb  das  bar  noeb  vmb 
ûch  verdienen  kan,  sond  ir  micb  oncb  gulwillig  vinden,  vnd  beger  dor  vmb  ûwer 
vsricbtliche  antwirt  mil  dem  bollen. 

Datum  vff  vnser  lieben  froweu  lag  visilacionis,  anno  etc.  Ixxiij". 

Ilanns  Ricbcsbein,  burger  zû  Knsisbein. 

Original  en  papier  scellé  du  sceau  en  cire  verte.  (Archives  do  Mulhouse.) 


1473.  1079.  Le  président  J.  Joardi,  docteur  en  droit  et  clu-ralier,  et  les  gens  du  conseil  du  duc  de 

2  juillet.    Bourgogne  à  Dijon  mandent  à  l'aroijer  et  au  conseil  de  Ihrnc  que,  sur  leur  demande  et  par  égard  pour 
leur  intervention,  ils  écrivent  au  ttailli  de  Verrette  <F accorder  aux  habitants  de  Mulhouse  un  nouveau 
délai  jusqu'à  la  saint-Michel  proche  venante,  afin  que.  dam  cet  intervalle,  cette  affaire  jtuisse  recevoir 
une  solution  pacifique  conforme  à  tous  le*  nrux. 
Dijon,  H  juillet  1473. 

Magnifiais  viris  sculteto  el  consnlibus  vrbis  Bernensis. 

Vestras,  magnifia  viri,  ex  vrbe  veslra  Bernensi  quarla  buins  mensis  julij  per 
presenlium  laiorem  recepimus  lilteras,  per  quas  propter  causas  in  eisdem  plenius 
declaralas  uos  orlari  dignum  dtixistis,  quatinus  Ferretarum  ballius  in  fauorem 
illorum  de  Mellenense  pro  vherioribus  dilalionibus  consequendis  scribere  dignaremur  : 
nos  igilur  eidem  vestre  pelicioni  libenter  annuanles  (sic)  cidem  bailliuo,  cui  el  vestra- 
rum  lillcrarum  copiam  mitlimus,  scribimus  quatinus  iilas  dilaciones,  vt  petilis,  vsque 
ad  instans  festum  beati  Micbaelis  indulgeal,  vt  medio  lempore  tanta  res  bonum 
pacificumque  el  votiuum  sorliri  possit  etrectum,  sicuti  oplamus,  vt  nouit  altissimus 
qui  vos  féliciter  conseruet. 

Ex  Diuione,  octaua  julij  M°  cccc*  Lxxiij*  etc. 

J.  Joardj,  legum  doctor  et  miles,  presideus 
cetereque  génies  consilij  metuendissimi 
domini  nostri  Burgundie  ducis  Diuione 
résidentes. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1680.  Jean  Bichesheim  mande  à  Jean  Lveubim,  à  Jeannot  Roscfuuh,  à  Cotin  Lûtzel  et  à  Philippe  1473. 
Schuhmacher,  bourgeois  de  Mulhouse  qu'il  avait  arrêté»  pricèdement  en  garantie  des  rentes  qui  lui  sont  15  juillet. 
dues,  mais  qu'il  avait  fait  relâcher  à  condition  qti'ils  se  présenteraient  de  nouveau  en  justice,  s'il  ne 
recevait  pas  satisfaction,  que  n'ayant  pas  été  payé  de  ce  qu'on  lui  doit,  il»  aient  à  se  constituer  prise 
de  corps  dans  l'hôtellerie  du  pot  noir  à  Ensisheim,  et  de  ne  pas  la  quitter  sans  son  consentement. 

Jour  de  la  sainte-Marguerite  1473. 

Ich  Hanns  Riclieshem,  burger  zû  Ensisbem,  embût  den  bcscbeiden  Hanns 
Lôublin,  ||  Henslin  Roschach,  Clewin  Lulzcl  vnd  Philippsz  Schûchmachcr,  aile  burger 
zû  Mûll  fi  husen,  min  grùs,  vnd  mon  ûcb  mit  disem  minen  offen  vnd  versigelten  brief  : 

Noch  dem  vnd  ich  ûch  vormolsz  in  pfandung  wise  vmb  min  verscbriben  vsstonden 
zinse  gefangen  vnd  in  rechl  gefùrt,  sunder  dor  nach  einen  monat  verzilt  hab,  in 
der  gestalt  wo  ich  dem  nit  abgelragen  vnd  benûgig  gemacbt  wirdc,  das  ir  ûcb  dann 
wider.slellen  vnd  antwirten  solten  :  die  wil  vnd  mir  nû  noch  bisz  bar  keiu  vsricb- 
lung  noch  benûgcn  bescheben  ist,  so  eruorder  ich  an  ûch  mil  diser  miner  manung, 
das  ir  uch  sarapt  vnd  ieder  in  sunders,  noch  dem  vnd  ûch  diser  brief  gcantwirt 
wirl,  gon  Ensisbem  in  das  wirtzhusz  zû  der  swartzen  kannen  stellent  vnd  antwirlent 
mit  ûwer  selbs  libe,  oucb  dor  vsz  noch  dauon  nil  komenl  dann  mil  minem  wissen, 
willen  vnd  erloubung  one  geuerdc. 

Zû  vrkunden  versigclt  mit  minem  eigen  iugetruckten  insigel,  gcben  vfl*  sant 
Margreden  lag,  anno  etc.  lxsiij". 


1681.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  rappellent  au  maître  et  au  conseil  de  Mul/ujuse  la  demande  qu'ils  1473. 
uni  adressée  aux  conseillers  du  duc  de  Bourgogne  siégeant  à  Dijon,  afin  de  leur  obtenir  un  nouveau  sursis  15  juillet. 
pour  le  paiement  de  leurs  dettes.  Sur  cette  démarche,  les  conseillers  vieunettt  d'envoyer  au  grand  bailli 
l'ordre  de  faire  encore  suspendre  les  poursuites  jusqu'à  la  saint-Michel.  L'avoyer  et  le  conseil  lui  écrivent 
de  leur  coté  pour  savoir  s'il  se  conformera  ou  non  aux  ordres  qu'il  a  reçus,  et  leurs  alliés  de  Mulhouse 
pourront  ouvrir  sa  réponse,  quand  le  messager  de  Berne  passera  ches  eux.  Ils  attendent  journellement 
le  retour  de  leur  avoyer  qui,  avec  d'autres  députés,  est  allé  solliciter  auprès  de  l'empereur  et  auprès  de 
rélecteur  palatin  les  délais  dont  Mulhouse  a  besoin  pour  s'acquitter  de  ses  dettes. 

Jeudi  jour  de  la  sainte-Marguerite  1473. 

Den  frommen  fûrnemen  wisen  vnnsernn  bcsuudern  gûten  fiûnnden  vnd  getruwen 
lieben  eydgnossen  meister  vnd  râlt  zû  Mûlhusen. 

Vnnser  frûnnllich  gùltwillig  dienst  vnd  was  wir  gûts  vermogen  zûuor. 

Frommen  fûrnemen  wisen  be  il  sundernn  gûten  frûnnd  vnd  gelruwcn  lieben 
cydguossen,  wir  vermeinen  ûch  vnuergessen  vnnser  ||  schrifften  nechslmâlls  an 
vnnsers  herren  von  Burgunn  râtl  zû  Disiung  sitzend  ganngen,  als  jr  des  durch 
ûwernn  slattschriber  mogen  vnderricht  sin,  vermeinendc  an  jnen  zû  crlanngen 
damit  ûch  zû  bezalung  ûwer  schuldner  verrer  frisl  geben  vnd  dadurch  witer 
kumber  verkommen  wurde,  daruf  wir  von  jnen  so  vil  erlanngt  das  si  dem  lannt- 
uogt  geschriben  haben  ûch  verrernn  vfenthalt  bis  Michahelis  nechstkomend  zû 


Original  en  papier  mnni  au  bas  du  bceau  en  placard.  (Archives  do  Mulhouse.) 
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gebeo,  als  dann  die  annlwurl  vnns  nâcli  innhallt  der  ingeslossueu  coppy  zûgcsanndt 
belutel:  daruff  nu  wir  dcm  verracllten  lanntuogt  by  disem  botlen  zûschriben, 
mit  beger  vnns  darinn  sins  willcns  vnd  ob  er  dcm  veruollgen  well,  zft  vnderrichten  : 
so  bald  er  oucb  daruff  anntwurl  gibt,  moyen  jr  die  vfbrccbcn  vnd  besechcn. 

Wir  sind  oucb  in  ttiglieber  wart  vuosers  scbultbcissen  vnd  aunder  vnnser  mil- 
raten  die  wir  zû  vnnsern  aller  gnedigislen  vnd  gncdigen  herrnn  dem  romischen  kejser 
vnd  pfalllzgrâfen  obgeucrrliget,  vnd  den  bcuokbeu  baben  jrrnn  ernnst  zû  brucben, 
damit  ûcb  zûslûrlicb  vfeulbiillt  zûgezogen  :  wcnn  wir  dann  des  so  si  darinn  erlaungt 
babeu,  vnderricht,  werden  wir  ûcb  witer  verkûnnden,  an  ûcb  mit  frûnutlicbem 
ernnst  begercnde  ob  ûcb  fiirer  ùlzil  anhiunglc  vnns  uot  zù  wûssen,  desglicb  vnns 
oucb  zûverkùnndeu,  solicbs  wir  allzit  oucb  tûu  vnd  ûcb  mit  ganutzen  trûwen 
zÛ9lan  wellen. 

Datum  dornnstag  sannct  Margrelben  tag  anuo  Lxxiij". 

Scbultbeis  vnd  ratt  zû  Berrnn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  do  Mulhouse  ) 

1473.  1682.  Adrien  de  Bubenixrg  mande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  suivant  les  ordres 

17  juillet,  de  Berne,  il  a  sollicité  de  l'cmi>ereur  un  sursis  pour  le  paiement  de  leurs  dettes  :  sa  majesté  consent  à 
leur  accorder  un  délai  jusqu'à  noël;  d'ici  là  les  droits  acquis  jusqu'à  présent  contre  la  cille  seront 
réservés,  ses  obligations  prorogées  et  nul  ne  pourra  l'actionner  pour  le  fait  des  dettes.  Pour  l'expédition 
du  rescrit,  l'archevêque  de  Magence  réclame  40,  les  scribes  4  florins;  mais  le  négociateur  résiste  à  des 
prétentions  si  exagérées  et  n'offre  que  34  florins:  si  Mulhouse  consent  à  ce  sacrifice,  oh  n'aura  qu'à 
remettre  la  somme  au  messager,  pour  Hre  rendue  à  lîâle,  le  lundi  suivant, 

Strasbourg,  samedi  avant  la  sainte-Madeleine,  à  une  heure  de  relevée,  1473. 

Dcn  ersamen  vnd  wisen  burgermeister  vnd  rat  zc  Mûlbusen,  mincn  besunder 
lieben  vnd  gûtten  frûnden. 

Minen  frûntlicben  dienst  bevor. 

Ersamen  besunderc  lieben  vnd  gûtten  ||  frûnd,  min  berrn  vnd  frùnd  von  Bcrn 
hant  wir  ûwer  twegen  gesebri  ||  ben  daz  icb  min  vermugend  gegen  unsrem  aller 
genedigesten  beren  dem  rômscben  keisscr  tûn  wil,  da  mit  ûcb  uff  entbalt  ûwer 
scbulden  so  langest  das  sin  inôg,  werd  etc.  :  da  sond  ir  wûssen  daz  icb  al  min  ver- 
mugen  getfin  hab,  alsz  wer  die  sach  allein  min  gesiu,  vnd  bab  also  an  unsrem 
g.  h.  d.  k.  funden  uff  entbalt  bis  wienacbt,  wie  wol  icb  esgern  lenger  bel  gebept: 
nun  wolt  min  lier  von  Menlz  nil  minder  deun  xl  guldin  vnd  die  undersebriber  iiij 
gulden  baben,  des  bat  micb  bevilnl  vnd  an  ùwren  wûssen  ûcb  so  vil  geltz  dar- 
lichen  nil  tûn,  aber  xxiiij  guldin  wolt  icb  von  ûwer  twegen  dar  geben  etc.  :  disz 
tûn  ich  ûcb  im  beslen  ze  wûssen,  daz  ir  uch  dar  nacb  m  tige  n  liallen,  vnd  ôb  soch 
ist  daz  ir  dissen  botten  wider  vmb  hin  abschiken,  so  môgend  ir  den  fùrderlicb  mit 
dem  obgenanlten  gelt  zû  mir  uff  mendag  nechst  gan  Basel,  so  wil  icb  minem 
genedigen  heren  dem  margraffen  schriben,  da  mit  ûch  der  brieff  werd. 
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Nun  wist  der  uffenlbalt  brieff  uff  dry  punkten  :  des  ersten  daz  die  erlanglen 
redit  an  stellig  beliben,  dcr  ander  das  die  mit  den  verschribungen  uff  enthalten. 
der  drit  daz  ir  in  keinen  weg  angriffen  werden  von  ûwer  scbuld  wegen,  ailes  bis 
wienacht:  disz  tûn  icb  ûch  im  besten  ze  wûssen  daz  ir  ucb  dester  bas  wûssen  ze 
haïtien,  deun  wor  inn  ich  ûch  kûnd  getûn  das  ûch  Ucb  wcr,  wôll  ich  mit  gûttem 
willen  vnd  gern  tûn. 

Geben  uff  sampstag,  do  es  einsz  schlûg  nach  mit  tag,  vor  sant  Maryen  Magde- 
lcnentag,  ze  Slrasburg,  anno  domini  etc.  im  lxxiij  jar. 

Adryan  von  Bubenberg  s.  s. 

Original  en  papier  scelle  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1683.  En  riixmte  à  la  dernière  lettre  du  maître  et  du  conseil  de  Mulhouse  au  sujet  du  grand  bailii  U73. 
tt  de  leurs  dettes,  Favoyer  et  le  conseil  de  Berne  leur  mandent  qu'ils  ont  chargé  leurs  envoyés  à  la  diète  26  juillet. 
de  Lucerne  de  saisir  les  confédérés  de  cette  affaire  et  de  leur  demander  leur  conseil:  on  en  fera  part 
à  Mulhouse  dés  qu'on  le  connaîtra;  ils  leur  annoncent  en  même  temps  le  retour  du  chevalier  Nicolas  de 
Scharnachtal,  chargé  d'une  mission  à  leur  sujet  auprès  de  l'électeur  palatin,  qui  a  promis  d'envoyer  une 
députation  à  Mulhouse,  ainsi  qu'ils  en  seront  prévenus. 

Lundi  après  la  saint -Jacques  1473. 

Den  frommen  fûrneraen  wisen  meisler  vnd  râlt  ze  Mûlhusen,  vnnsern  besundern 
lieben  gûlen  frûnden  vnd  gelruwen  eidgnossen. 

Vnnser  frùntlich   willig  dienst  vnd  was  wir  cren  vnd  trùwen  vermugenl 
beuor. 

Frommen  ||  fûrncmcn  wisen  besundern  lieben  gûten  frûnd  vnd  getrùwcn  eid- 
gnossen, wir  haben  ûwer  ||  schriben  von  wegen  des  lantuoglz  vnd  ûwer  schulden 
verslannden,  vnd  daruff  vnnsern  treffcnlichen  miltrâtlen  so  yetz  von  stund  an  gen 
Lutzern  zû  gemeiner  vnnser  eidgnossen  botten  zû  tagen  riten,  beuolhcn  semlich 
ûwer  anligen  an  die  selben  ernstlichen  ze  bringen  vnd  irs  getruwen  râttes  ze 
erwarten  :  als  bald  die  komend,  wellend  wir  ûch  by  vnnserm  cignen  botten  stunt- 
liehen  anlwurten  :  das  wellend  im  besten  vermercken  vnd  da  zwùschen  annders 
nûlzil  fùrnemen. 

So  hatt  der  edel  strenng  herr  Niclaus  von  Scharnachtal,  rilter,  als  der  yetz 
von  vnnserm  gnedigen  herren  dem  pfallenlzgrafen  harheim  komen  ist,  vns  ouch  ze 
erkcnnen  geben  wie  er  ûwer  anligen  an  sin  gnad  gebracht  vnd  gnedig  anlwurt 
von  jm  verstanden  habe,  das  er  sin  boltschaft  ouch  zû  uch  tûn  well,  als  ir  ver- 
nemen  werden,  vnd  was  ûch  nûws  begegne,  wellend  vns  verkûnden,  desglicb  wir 
ouch  tûn  vnd  vmb  ûch  verdienen  wellcn. 

Datum  an  mentag  nach  Jacobi  anno  lxxiij0. 

Schulthcis  vnd  ràlt  zû  Bernn. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  ) 


Digitized  by  Google 


118 


1473 


1473  1684.  L'avouer  et  le  conseil  de  Berne  mamlent  au  maître,  et  au  conseil  Ht  Mulhouse  que  leurs 

W  juillet,  déjmtés  sont  de  retour  de  la  diète  à  laquelle  il*  avaient  t>articipr  :  l'art»  des  confédérés  est  que  Mul- 
house doit  retirer  de  la  chancellerie  le  rescrit  sollicité  par  le  chevalier  Adrien  de  Bubenherg,  prorogeant 
jusqu'à  norl  le  sursis  pour  le  paiement  des  dettes  ;  on  en  pourrait  ttrer  plus  de  facilités  pour  un  arrange- 
ment définitif.  Vun  autre  côté  T avouer  et  le  conseil  écrivent  pour  le  même  olget  au  granit  bailli  Pierre 
de  Hagenbach  et,  comme  Adrien  de  Bubenherg  se  rend  de  nouveau  auprès  de  l'empereur,  U  serait  à 
désirer  que  le  maître  et  le  conseil  lui  enjoignissent  quelqu'un  des  leurs. 
Vendredi  après  la  saint-Jacques  1473. 

Deu  frommen  fùrnemen  wisen  meister  vnd  ralt  zû  Mûlbusen,  vuusern  besundern 
lieben  gùten  frûnden  vnd  getruwen  cidgnossen. 

Vnnser  frûnllich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren  vnd  Irûwcn  vermûgent  beuor. 

Frommen  ||  fùrnemen  wisen  besundern  lieben  giUen  frùnd  vnd  gelrûwen  eid- 
gnosseu,  vnuser  botlen  ||  so  ictzt  bi  gemeinen  eidgnossen  zû  lagen  gewesen  vud 
wider  bar  beim  komen  sind,  habend  vns  ze  erkennen  geben  wie  si  dann  uwer 
anligen  an  si  bracht,  vnd  das  si  geràten  baben,  als  oueb  wir  lùnd,  das  keiserlicb 
mandat  uwer  schulden  so  ûcb  von  dem  edlen  slrenngen  berr  Adrvan  von  Bûben- 
berg,  riltern,  berren  zû  Spietz,  vnnserm  scbuUbeissen,  eruolgl  ist,  us  der  canntzelly 
zelôsen,  damit  ir  bis  winecblen  frist  mogen  baben,  vnd  man  oueb  dazwûscben  dest 
komlicber  môg  in  tàding  komen,  vnd  wir  baben  ouch  darutt*  dem  lantuogl  von 
Hagenbacb  oder  sinem  slalbalter  nacb  ùwenn  begern  von  uwer  scbulden  wegen 
gesebriben  vnd  antwurl  von  jm  begert  :  als  bald  die  kompl,  wellend  wir  ûcb  nil 
verbalten. 

Vnd  nach  dem  dann  der  vermeil  vnnser  schultbeis  yetz  zû  vnnserm  aller  gne- 
digeslen  berren  dem  rômscbcn  kciser  varl,  wer  da  ûwers  willens  yemand  von  ûcb 
zû  sincu  gnaden  abzevertigen,  bedûcbt  vus  dirr  zilt  verfenglicb  sin  :  das  wellend 
nacli  dem  besten  betrucblen  vnd,  ob  ûcb  ùlzil  a  limiers  wurd  begegnen,  vns  ver- 
kûnden,  wellend  wir  zû  allen  oueb  tûn. 

Dalum  an  fritag  nacb  Jacobi,  anno  lxxiij". 

Scbultheis  vnd  rSU  zû  Bernn. 
Original  en  papier  scellé  de  ciro  verte,  (Archives  de  Mulhouse  ) 

147:}.  1685.  Sur  l'ordre  de  messieurs  de  Berne,  Adrien  de  Bubenherg  mande  au  bourgmestre  et  au  conseil 

31  juillet.  *  Mulhouse,  que  leur  avis  et  celui  des  confédérés  est  qu'ils  se  faxsent  délivrer  par  l'empereur  les  lettres 
d'ajournement  pour  le  paiement  de  leurs  dettes,  et  que,  se  rendant  de  mu  veau  auprès  de  sa  majesté,  il 
a  été  chargé  d'agir  en  leur  faveur,  afin  que  le  délai  fût  prorogé  et  le*  frai*  réduits  ;  il  les  informe 
aussi  que  messire  Nicola*  de  Scliarnachtal  a  reçu  de  T  électeur  palatin  la  promesse  qu'il  réunirait  sous 
peu  utte  diète  pour  aviser  aux  moyens  d'en  finir  avec  les  affaires  de  Mulhouse,  et  qu'on  écrira  en  outre 
à  leur  sujet  au  grand  bailli.  Il  termine  en  donnant  rendez-vous  à  la  députation  de  Mulhouse  à  Stras- 
bourg, où  il  arrivera  le  lendemain  soir. 

Bâle,  samedi  après  la  saint-Jacques,  à  six  Iteures  du  soir,  1473. 

Den  ersamen  vnd  wisen  burgermeisler  vnd  rfil  ze  Mûlbusen,  minen  besunder 
lieben  vud  gûlten  frùnd  elc. 
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Minen  frûntlichen  dionst  bcuor. 

Ersamen  wisen  besundcr  lieben  vnd  gûllen  ||  frûnd,  wùssend  daz  min  heren 
von  Bem  angesechen  hand  gehcpt  ûch  zc  schriben,  ||  daz  gemeiner  ei|d]gnossen 
tAI  si,  des  gelichcn  der  ir  ôch,  daz  ir  gedenken  daz  ûch  der  uffenthalt  von  vnsrera 
genedigen  hcren  dcm  keiser  werd,  vud  die  wil  ich  ietz  widervmb  fertig  zù  sinon 
gnaden  bin,  ûch  bilfflich  zc  sin  da  mit  ûch  der  uflenthall  erstrck  vnd  lenger  vnd 
mil  roindrem  koslen  werd. 

Och  so  wùssend  daz  min  genediger  her  der  pbaltzgràfT  her  Niclauscn  von 
Scharnachtal  ùwcrthalb  cin  genedig  antwurt  geben  bat  vnd  vermeinl  ûwer  schulden 
halb  fûrderlich  einen  tag  anzesetzen,  damit  man  ûwer  sachen  halb  ze  end  kom  : 
disz  tûn  ich  ûch  in  namen  miner  beren  ira  besten  ze  wûssen  etc.,  6ch  so  wirt 
man  dem  lantvogt  ùwcrthalb  wilter  schriben. 

Lieben  frûnd,  wùssend  daz  ich  morn  ze  nacht  ze  Strasburg  mit  der  hilff  golz 
sin  wil,  vnd  schikend  ir  ieman  hin  ab  :  was  ich  ûch  denn  kann  getùn  das  ûch  lieb 
ist,  sond  ir  mich  gûtwillig  vinden. 

Geben  ze  Basel,  in  der  sechsten  stund  nach  miltag,  uff  sampstag  nach  sanl 
Jacobs  tag.  anno  dominj  etc.  im  lxxiij. 


1688.  Informés  qu'un  corps  de  troupes  se  dispose  à  assiéger  leur  ville,  Vavoyer  et  le  conseil  de  1473. 
Berne  demandent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  ce  qu'il  y  a  de  fondé  dans  cette  nouvelle,  et    1 1  août. 
particulièrement  quelle  peut  être  la  force  de  cette  armée  ;  ils  engagent  leurs  alliés  à  être  unis  et  à  faire 
leur  devoir,  en  attendant  les  mesures  que  Berne  prendrait  de  son  côté. 

Mercredi  après  la  saint-Laurent  1473. 

Den  ersamen  fùrnâmen  wisen  meisler  vnd  rat  zû  Mûlhnsenn,  vnnsern  sundern 
gftten  frûnnden  vnd  gelruwen  lieben  eidgnossen. 

Vnnser  frûnnllich  diennsl  vnd  was  wir  eren  vermogen  zû  vor. 

Ersam  froram  wisz  sunder  gût  ||  frûnnd  vnd  gelruwen  eidgnosseu,  vnns  sind 
schrifflen  zfikomen  darûs  wir  verstân  wie  sich  cin  ||  rcysiger  gezûg  fur  ûwer  slalt 
Mûlhusen  welle  legern,  wir  konnen  vnns  aber  eigentlichen  der  nill  halllen  bis  wir 
von  ûch  grund  der  ding  vernemen,  vnd  als  wir  deshalb  in  betrûpnûssz  sind, 
begeren  wir  an  ûwer  lieb  vnns  das  ailes  wie  es  vtnb  ûch  gestalll,  ob  sôlicher  zûg 
vor  ûch  vud  wie  starck  der  sy,  bi  disem  bollcn  zû  verkùnden  vnd  ûch  ouch  erber- 
lich  vnd  einmûlcnklichen  zû  hallten  :  so  wir  dann  das  vernemen,  wellen  wir  verrer 
dâr  inn  das  sich  gebûrrt,  handlcnn,  vnd  begeren  also  ûwer  kurtzen  antwurt. 

Datum  mittwuchen  nflch  Laurcnty,  anno  lxxiij0. 

Schullbes  vnd  rat  zû  Bernn. 


Adryan  von  Bûbenberg  s.  s. 


Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1687.  Le  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach  nantie  A  son  frère  Etienne  de  Hagenbach,  qu'il  a 
donné  ton  consentement  au  délai  accorde  aux  gens  de  Mulhouse,  jusqu'au  5  septembre  suivant,  au  nom 
du  duc  de  Bourgogne,  par  le  margrave  Rodolphe  de  Hochberg-Sausenberg  et  par  le  comte  de  Thierstein. 
En  un  bateau  sur  le  Bhin,  vendredi  avant  Fassomption  J4T.'l. 

A  mon  frerc  Eslicne  de  Hagenbach  etc. 

Mon  frère,  je  me  recommande  a  vous. 

Monssir  le  markis  et  monssir  le  conte  de  Tierstein  ce  sont  fait  fort  de  monssir 
le  duc  et  ont  donner  terme  a  ceux  de  Mclboiissen  enver  tous  les  subgez  de  mondil 
segneur  jusquos  au  v'  jour  de  septembre  prochai neinant  venant,  et  je  lay  consanlu, 
et  pour  tant  ditez  à  messir  Ilerman  que  on  lez  ligne  en  seurte  cedil  terme,  sans 
ce  que  on  leur  faisse  acune  ebosse,  et  a  dieu  soiez. 
Escrit  en  vng  batea  sur  le  Rin  etc. 

voslre  frère 
P.  de  Hagenbach  subscripsit. 
Actum  veneris  ante  assurapeionis  béate  Marie  virginis,  anno  etc.  lxxiij". 

Copie  contemporaine  en  papier,  Ban»  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1473.  1688.  En  réponse  à  une  dépêche  du  maître  et  du  conseil  de  Mulhouse,  Favoyer  et  le  conseil  de 

25  août.    Berne  les  informent,  s'ils  F  ignorent  encore,  que  l 'empereur  est  intentionné  de  se  rendre  dans  le  voisinage 
de  Bâle,  ce  qui  donnera  occasion  aux  cantons  confédérés  de  lui  envoyer  leurs  députés  :  on  s'entendra 
alors  pour  prêter  à  Mulhouse  l'assistance  que  sa  situation  réclame. 
Mercredi  après  la  saint- Barthélémy  1473. 

Den  frommen  fùrnemen  wisen  vnnsernn  besundernn  gûten  frûnnden  vnd  ge- 
truwen  lieben  eydgnossen,  meister  vnd  ràll  zû  Mùlbusen. 

Vnnser  frùnntlich  gûtwillig  dienst  vnd  was  wir  liebe  vnd  gûts  vennogen  zûuor. 

Frommen  ||  fùrnemen  wisen  besundernn  gûten  frûnnde  vnd  getruwen  lieben 
eydgnossen,  uwer  schrifften  ||  vnns  bygesanndt  haben  wir  besecben  vnd  luler  ver- 
merckt,  vnd  vermeinen  ûch  nit  vnkundt  vnnsernn  allergnedigeslen  herrnn  den 
rôraischen  keyser  in  fûrsatz  zû  sin  sich  der  stalt  Basel,  da  ouch  geraeiner  vnnser 
eydgnossen  vnd  vnnser  rStzbotlen  zû  siner  mayenstà'l  kommen  werden,  zû  niiebernn, 
allda  wir  dann  mil  vnnsernn  eydgnossen  obgenannt  wyter  berâtung  fùrnemen  wellen, 
damit  ûch  gebûrlich  zûslùr  werde  zûgezogen,  dann  womit  wir  ùcb  annSmen  willen 
vnd  fûrderlich  dienst  bewisen  kônnden,  weren  wir  gûtwillig  vnd  bereil. 

Datum  mitwuchen  nâch  Barlholomei,  anno  Lxxiij0. 

Scbultheis  vnd  rôtt  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  {Archives  de  Mulhouse  ) 


1473. 
13  août. 
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1680.  Chargé*  par  leurs  commettant»  d'un  message  pour  Mulhouse,  les  députés  de  Berne  à  Bdle  1473. 
prient  le  maître  et  le  conseil  de  leur  envoyer  quelqu'un  des  leurs  pour  en  conférer.  1"  sept. 

Mercredi  après  la  saint- Augustin  1473. 

Dcn  ersamen  fûrn&men  wisen  racister  vnd  râl  zû  Mûlliusenn,  vnnsern  sundern 
licben  vnd  gûlen  frùnuden. 

Vnnser  frunnllich  willig  dienst  zuuor. 

Ersamm  wisz  sonnder  lieb  gût  fïund,  sachen  halp  so  wir  in  nammen  ||  vnnser 
obernn  mit  ûch  haben  zû.  reden,  begeren  wir  an  ùcb  das  jr  uwer  boltschaffl,  ob 
das  [|  rauglich  ist,  her  zû  vns  fertigen  sollicb  vnser  berren  uicinung  zevcrneramen. 

Datum  vff  rnitwuchen  nacb  Augustini,  anno  etc.  Lxxiij0. 

Der  statt  von  Berun  botlen  ytz  zû  Basel  versemlell. 

Original  en  papier  scolle  do  cire  verte.  {Archives  de  Mulhouse.) 

1690.  Le  mime  jour  et  à  la  même  heure  (jeudi  (?),  jour  de  la  sainte-Cunigonde,  deux  heures  de  1473. 
relevée)  messire  Pierre  de  Jlagcnbach,  grand  bailli  du  duc  de  Bourgogne,  se  présenta  également,  f  ignore  9  sept. 
dans  quel  dessein,  devant  Vempereur  Frédéric  III,  pendant  le  séjour  de  sa  majesté  à  Bide.  Au  moment 
où,  sortant  de  f  hôtel  de  Tévéque,  il  passait  par  le  cloître  de  la  catltédrale,  il  rencontra  le  bourgmestre 
et  le  greffier  de  Mulhouse,  accompagnés  des  députés  confédérés,  lesquels  lui  demandèrent  un  nouveau 
sursis  pour  ne  pas  payer  les  capitaux  ou  les  rentes  annuelles  qu'ils  devaient.  Il  répondit  :  <  Vous  voyes, 
messieurs  de  Berne,  et  vous  autres  confédérés,  jusqu'ici  je  me  suis  constamment  rendu  à  vos  instances; 
foi  arrêté  les  poursuites  des  créanciers  de  Mulhouse  et  accordé  délai  sur  délai.  Ces  gens  n'en  persistent 
peut  moins  à  ne  pas  s'acquitter.  Mais  je  ne  le  tolérerai  pas  davantage  et,  à  moins  qu'ils  ne  donnent 
satisfaction,  je  permettrai  à  tout  le  monde  de  les  actiontter  en  justice  et  de  prendre  jugement  contre  eux, 
nonobstant  les  menaces  des  confédérés.  »  Pendant  qu'ils  discutaient  ainsi,  survint  quelqu'un  qui  rapporta 
aux  envoyés  de  Berne,  que  messire  Christophe  de  Bechberg  avait  trouvé  mauvais  que  l'empereur  se 
fût  rendu  au-devant  d'eux,  à  leur  arrivée,  et  qu'il  les  avait  même  traités  de  garnements  (bftbenj.  Le 
chevalier  Nicolas  de  Diesbach,  de  Berne,  releva  le  propos  en  disant:  'Seigneur  grand  bailli,  vos  gens 
nous  traitent  de  garnements,  ce  que  nous  ne  sommes  pas  :  nous  entendons  ne  pas  être  qualifies  ainsi  : 
faites  en  sorte  que  nous  ne  subissions  plus  de  pareilles  insultes,  parce  que  nous  ne  le  souffririons  pas.  » 
Et  lui  répondit  indigné:  *Et  que  voulez-vous  y  faire?  Recommanda  à  vos  Mulhousietis  de  satisfaire 
leurs  créanciers  et  de  ne  pas  les  pousser  à  bout,  autrement  je  leur  ferai  voir  qu'ils  en  ont  mal  agi  et  que 
vous  aces  eu  tort  de  les  assister  :  sans  vous  il  y  a  longtemps  qu'ils  se  seraient  mis  en  règle,  ou  que  fen 
aurais  fini  avec  eux.  C'est  vous  qui  les  rendes  si  insolents.  »  Après  avoir  alterqui  ainsi,  Us  se  séparèrent 
tnjin  en  tins  muuvtiis  terme*. 

Johannis  Knebel,  capellani  ecclesire  basiliensis,  Diarium,  publie  par  MM.  W.  Vischer  et 
H.  Boos  (Basler  Chroniken,  herausgegeben  von  der  historischen  Oesellschaft  in  Base!, 
Tome  II,  Leipsig  1880,  in-8»,  pp.  10—11.) 


1691.  Les  députés  des  cantons  confédérés  réunis  à  BSde  mandent  au  margrave  Rodolphe  de  Hoch-  1473. 
berg  et  au  comte  Ostoald  de  Thierstein,  qu'ils  ont  connaissance  du  conseil  donné  par  eux  à  MuVumse:    g  sept. 
leur  avis  est  que  les  confédérés  écrivent  au  duc  de  Bourgogne  pour  le  prier  d'accorder  à  cette  ville  des 
délais  pour  payer  ses  dettes,  et  ils  offrent  même  d'agir  de  leur  coté  auprès  de  sa  grâce.  Malheureuse' 
ment  le  grand  baOli  Pierre  de  Hagenbach  soUiciU  de  suspendre  les  poursuites  de  ses  ressortissants  en 
IV.  16 
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attetulant  la  réponse  de  son  maître,  s'y  est  formellement  refusé,  en  alléguant  qu'il  avait  ordre  de  ne 
consentir  aucune  nouvelle  remise,  et  mime  de  ne  pas  accorder  de  sauf-conduit  aux  députés  qtte  Mulhouse 
aurait  coidu  envoyer  à  la  présente  dicte.  Ce  procédé  étonne  beaucoup  Us  confédérés,  et  ils  ne  peuvent 
croire  que  telle  soit  la  rolouté  du  due,  surtout  s'il  apjirend  que  ses  vassaux  sont  redevables  à  Mulhouar 
de  plus  grosses  sommes  que  celles  qu'ils  ont  à  réclamer  des  bourgeois,  et  qu'il  n'y  a  pas  mogen  de  les 
contraindre  à  payer.  Ils  ont  obtenu  de  l'empereur  qu'il  en  ferait  ses  représentations  au  duc  de  Bourgogne, 
en  même  temps  ils  prient  le  margrave  et  le  comte  de  procurer  à  leur  messager  le  moyen  de  remettre 
à  sa  grâce  la  lettre  dont  la  diète  fa  chargé,  et  de  *\«ter/*wer  eux-mêmes  pour  que  les  gens  de  Mulhouse 
obtiennent  un  délai  jusqu'à  pâques,  afin  d'avoir  le  loisir  de  se  procurer  les  moyens  de  satisfaire  leurs 


Jeudi  après  la  nativité  1473. 

Den  hochgebornen  vnd  wollgebornen  herren  hem  Rûdolff,  margraff  zû  Hoch- 
perg  etc.,  vud  bern  Oswalll,  graue  zû  Ticrslcin  etc.,  vnscren  gnedigen  vnd  lieben 
herren. 

Hochgebomer  vnd  wolgeborner  gnedigen  herren,  ûwer  gnad  sy  zû  allerzit  vnser 
willig  dienst  mil  erbietten  aller  eren  zû  vor. 

Wir  lntnd  vol  vernomen  den  trûwen  rat  so  jr  vnsern  lieben  eidgenossen  von 
Mûlhusen  geben  habent,  in  dem  daz  wir  vnscrem  gnedigen  herren  von  Burgonn  jret- 
halp  schriben  vnd  sin  gnad  bitten  s'dlcnl  jnen  vmb  bezalung  jr  schulden  zil  zegeben, 
mengerley  vrsachenhalp  darzû  jr  oueb  gûtz  reden  vnd  ûwer  vermûgen  tûn  wollenl 
damit  das  beschech  etc. 

Gnedigen  herren,  wie  wol  hem  Peter  von  Hagenbach  der  landuogt  sollich 
anzougung  mit  ûch  gelan,  so  bal  er  cloch  vfT  vnser  beger  die  von  Mûlhusen  in 
rûwen,  der  so  er  meehtig  ist,  bys  vil*  vnsersz  gnedigen  herren  von  Burgonn  wider- 
antwûrten,  dem  wir  darutnb  geschriben  habent,  beliben  zelassen,  ganlz  abgeschlagen 
vnd  gesagt  daz  es  vn.sersz  gnedigen  herren  von  Burgonn  meinung  vnd  enpfelh  sy 
jnen  dehein  fryst,  geleit  noch  troslung  fur  disen  tag  zegeben,  das  vns  an  dem 
landuogt  befrûmdet  vnd  nit  geloben  konnent  daz  sôllichsz  desz  gemellten  vnsersz 
gnedigen  herren  bcuelch  sy,  noch  fûro  sin,  wenn  sin  gnad  bericht  werd  daz  die  in 
der  landlschafn  den  selben  von  Mùlbuscn  me  denn  sy  jnen  schuldig  vnd  delieiner 
bezalung  gehorsam  syent  etc.  :  das  ailes  wir  an  vnseren  allergnedigosten  herren 
den  riimschen  keyser  gepracht  vnd  sin  keyserlich  mayestat  gcbetlen  habent  sôllichs 
an  vnsern  gnedigen  herren  von  Burgonn  zebringen,  daz  sin  K.  M.  vns  vsz  sondern 
geneigten  gnaden  zûtûn  zûgesagt  bal. 

Darumb,  gnedigen  herren,  so  bitlent  ûwer  gnad  wir  mit  ernst,  jr  wûllent  disen 
vnsern  botten  fùrderen  daz  vnser  schriben  an  den  gemellten  vnsern  gnedigen 
herren  von  Burgonn  on  verhalllen  werd  gepracht,  vnd  jr  ouch  ûweren  vlisz  vnd 
ernsl  bruchen  vnd  daran  keren,  damit  sin  fùrstlich  gnad  den  selben  von  Mûlhusen 
der  bezalung  bysz  vff  ostren  necbst  vffschlag  geb,  in  dem  sy  sich  zû  der  bezalung 
schiken  vnd  bewerben  wcrdenl  in  eltlich  weg  als  die  wol  angesechen  vnd  vor 
handen  sind,  vnd  darinne  tûn  als  ûweren  gnaden  wir  gantz  wol  getrûwcn,  inmassen 
daz  die  von  Mûlhusen  mil  vns  beuinden  mûgent  sollicher  vnser  ernstlicher  pitl 
genossen  haben:  daz  wOllent  wir  vnsern  oberen  von  ûch  rûmen,  die  das  von  ûch 


créanciers. 
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gar  hoch  in  gût  vflhemen,  vnd  wir  mit  juen  das  willenclich  vcrdicncn  werdent  : 
ûwer  gcscliribcQ  anlwùrt. 

Geben  zû  Basel,  vlî  dornslag  uach  vnser  lichen  frôwon  tag  naliuitatis,  anuo 
etc.  lxxiij°. 

Gemeiner  eidgenossen  ralzbotteu  vetz  zu  Basel  vcrsamellt. 
Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1698.  La  même  année,  samedi  avant  la  saint-Matthieu,  un  bourgeois  d'Ensisheim,  qui  avait  à  1473. 
réclamer  une  rente  dont  les  Mulhousiens  ne  voulaient  pas  s'acquitter,  marcha  contre  leur  ville  avec  quel-    18  sept. 
que»  éeuyers  qu'il  avait  pris  à  son  service,  et  s'empara  de  15  laboureurs,  ainsi  que  de  leurs  chevaux. 
Les  ayant  emmenés  avec  lui  à  Ensisheim,  il  vendit  aussitôt  les  chevaux  pour  120  florins  ;  puis  il  rendit 
la  liberté  à  12  de  ses  prisonniers,  n'en  gardant  que  3,  auxquels  les  Mulhousiens  écrivirent  de  ne  pas 
s'en  aller,  en  attendant  qu'on  vint  les  délivrer,  et  c'est  ainsi  qu'ils  restèrent  prisonniers. 

Johannis  Knebel,  capcllani  cccleaiœ  basiliensis,  Diarium,  I.  c.  p.  16. 

1693.  La  ville  de  Mulhouse  ne  lui  avant  pas  payé  les  termes  échus  de  sa  rente,  et  les  hommes 
précédemment  arrêtés  par  lui,  dont  la  liberté  devait  lui  garantir  sa  créance,  ne  s'êtant  pas  constitués 
prisonniers,  ainsi  qu'il  les  avait  sommés  de  le  faire,  Jean  Itickesheim  informe  le  maître  et  le  conseil 
qu'il  a  fait,  la  veille,  une  nouvelle  saisie  sur  eux  et  qu'il  en  a  transporté  le  produit  à  Ensisheim  :  il 
leur  propose  de  le  dégager  moyennant  le  paiement  de  ce  que  la  ville  lui  doit,  sinon  il  fera  vendre  les 
objets  saisis  et  s'en  appliquera  la  valeur,  sans  préjudice  de  ce  qui  peut  lui  revenir  au-delà. 

Dimanche  avant  la  saint-Matthieu  apôtre  1473. 

Dcn  ersamenn  wisenn  meister  vnd  rM  zu  Mûlbûsen,  minen  lieben  berren. 
Min  dinst  vor. 

Lieben  berren,  nacb  dem  vnd  icb  ûch  bieuor  zû  manigen  mol  gesebribenn  || 
vnd  gemant,  vnd  besonnder  in  kûrlzem  gepelleu  bab  mir  vmb  min  vsstonden  vnd 
ver  ||  sessen  zinse  gûllicb  vsrichtung  vud  bezalung  zûlunde,  dann  \vo  das  nit  beschee, 
80  biesche  min  notturfTt  verrer  minem  bouptbrief  noeb  zegoude:  darzu  so  hab  ich 
ettlich  die  icb  vormols  in  verhaftùng  gebebl  vnd  noeb  bab,  gemant  sich  zûslellen, 
die  habent  sicb  nit  geslellet  :  mir  isl  oueb  bezalung  von  ûcb  nit  bescheen  noeb 
geleislet  worden,  do  dureb  icb  gedrengt  bin  vcb  furer  zû  pfennden,  als  ich  danne 
vff  necbtin  samhstag  ein  pfanndung  getbou  vnd  die  gon  Ensishcin  getriben  vnd 
gestellet  :  vmb  das  nù  ir  vnd  menglich  version  niôgent  das  mir  solich  pfandung 
uidcrig  vnd  nit  lieb  ist,  vud  lieber  das  min  in  frûnlschaft  ncmenn  wolte,  so  verkund 
icb  ùch  das  im  besten,  also  ob  ir  noeb  bùttebylag  mich  gutlicb  miner  vsstonden 
zinse  mil  sampt  costen  vnd  schaden,  noch  lût  mins  houptbriefs,  vsricbten  wellcnt, 
so  wil  ich  mich  des  gernn  gûtlich  vnd  noch  zimlichcr  gepûre  viuden  lossen,  danne 
wo  das  nit  gesin  inag,  so  wirde  icb  die  pfanndl  verlribcn  vnd  vmbslaben,  vnd 
desterminder  nit,  wo  mir  doran  abgâll,  verrer  min  notlùrfl  sûcben,  vnd  begere  des 
ûwer  verschriben  antwirt  mit  dem  bolten. 

Datum  vf  sunentag  uebst  vor  Malhey  apostoli,  anno  etc.  lxxiij0. 

Hanns  Richeshein,  burger  zu  Ensishein. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  ) 
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1473.  1694.  En  réponse  à  sa  lettre  de  ce  jour,  le  maître  et  le  conseil  de  llulhouêe  mandent  à  Jean 

19  «ept.  Itichesham  que  si,  comme  il  le  prétend,  c'est  à  regret  qu'il  a  agi,  la  veille,  contre  la  ville,  il  aurait  pu 
s'en  dispenser  et  les  suivre  devant  Tune  des  juridictions  qu'ils  lui  avaient  proposée.  En  attendant,  le 
maître  et  le  conseil  ne  voient  pas  en  quoi  ils  sont  obligés  à  son  égard  et,  quant  aux  bourgeois  qu'il 
prétend  ses  prisonniers,  s'il  avait  consulté  son  honneur,  il  n'aurait  pas  fait  cette  revendication  qui  ne 
se  fonde  que  sur  s<m  insolence  et  ses  violences;  car  si  même  il  en  avait  eu  le  droit,  ce  que  la  ville  ne 
reconnaît  pas,  la  saisie  ou  la  prise  de  corps  qu'il  incoque,  ne  peut  pas  être  un  acte  légal,  quand  elle  se 
complique  de  blessure*  Quoi  qu'il  en  soit,  ils  refusent  d'entrer  en  arrangement  avec  lui  jusqu'à  ce  qu'il  leur 
ait  fait  les  réparations  que  lui  et  les  siens  leur  doivent  pour  tant  de  pertes,  d'injures  et  de  dépentes. 
Dimanche  avant  la  saint-Matthieu  apotrt  H7H. 

Wir  (1er  meisler  vnd  rat  zû  Mulhusen  laszent  dich  Uannsen  Richeshen  zû. 
Ensiszbein  wissen  : 

Daz  wir  din  zftgelragen  schriben  vermerckt  baben,  vnd  so  verr  dir  din  mûtt- 
willig  furneinmen  widerig  vnd  nil  lieb  wer,  als  din  sebriben  lulet,  wer  dir  dins 
gesterigen  vnbillicben  fûrnemmens,  gewalls  vnd  hoebmûts  nil  nott  gewesen,  sunder 
hcltest  vns  by  der  recbten  eincn  dir  bieuor  furgeschlagen,  bliben  laszen  :  was  wir 
dir  denn  pflicbtig  worden  weren,  wollen  wir  gullicb  vflgcricht  baben. 

Dwil  aber  das  diner  meynung,  als  dine  werck  das  zûigen,  nit  ist,  noch  die 
jencn  so  du  venneinsl  in  bafflung  baben,  des  du  in  bedeuck  diner  eren  billicb 
geschwigest,  du  bellest  denn  witter  gerecblikeit  zû  inen  denn  sieh  erOndet,  sunder 
dicb  daruber  gewalts  vnd  hoc  h  m  fit  s  gen  vns  vnd  den  vnsern  als  ouch  vor  her 
gebrucbsl,  wie  wol  du  das  fur  ein  pfandung  acbtcst,  vnd  aber  nit  desterminder 
die  vnsern  wundesl,  das  doeb  dbeiner  pfandung  glichet,  ob  du  yoeb  der  vrsach 
hettest,  des  wir  dir  nit  geslanden,  rauszen  wir  das  zû  sinem  werde  anstan  laszen 
bisz  vns  darumb  oueb  vinb  vnsern  vnd  der  vnsern  vor  erlittcn  schmoch,  verlust, 
costen  vnd  schaden  von  dir  vnd  denen  so  dir  dins  vnbillicben  fûrnemmens  helffen 
vnd  glimpflen,  kerung  gelangen  mag. 

Gcben  viï  suntag  vor  Malbej  aposloli,  anno  Ixxiij". 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1473.  1695.  Extrait  du  récès  de  la  diète  de  Lucerne,  du  jeudi  après  la  saint-Michel  1473.  —  Étaient 

30  sept,  présents:  pour  Zurich,  Conrad  Schwend;  pour  Berne,  le  chevalier  Nicolas  de  Scharnaehtal ;  pour 
Lucerne,  Tavoyer  Henri  Hasfurter,  Tancien  avoyer  Ilenri  de  Ilunwyl,  Rodolphe  Schiffmann,  du 
conseil;  pour  Uri,  Tancien  amman  Jean  Pûntiner;  pour  Schwytz,  Famman  Dietrich  in  der  Halden; 
pour  Zug,  Tamman  Schell.  —  Les  envoyée  rendront  compte  à  leurs  commettants  de  la  demande  faite 
par  ceux  de  Mulhouse  pour  qu'on  leur  envoie  un  secours  de  100  varlets. 

Amtliche  Sammlung  der  Kltercn  eidgenossischen  Abschiede,  Tome  H,  p.  458  b. 

1473.  1696.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  mandent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'ils  ont  saisi 

3  oct.  fc»  confédérés  réunis  à  Lucerne  des  griefs  que  leurs  députés  étaient  venus  leur  présenter;  mais  les 
représentants  des  cantons  n'ont  pu  prendre  des  déterminations  que  leurs  pouvoirs  ne  prévoyaient  point  : 
Us  se  sont  ajournés  au  vendredi  (8  octobre)  pour  en  délibérer  dans  T intervalle  avec  leurs  commettants,  et 
des  que  Berne  saura  à  quoi  s'en  tenir,  il  en  fera  part  à  Mulhouse.  D'un  autre  côté  T  avoyer  et  le  conseil 
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ont  reçu  avis  que  le  duc  de  Bourgogne  enverra  à  la  même  diète  des  députés  chargé»  d'une  mission  paci- 
fique ;  dans  ces  négociations,  on  tiendra  bon  compte  des  intérêts  de  Mulhouse,  qui  ne  doit  pas  moins 
se  tenir  prêt  à  tout  événement,  ainsi  que  le  font  ses  alliés. 
Dimanche  3  octobre  1473. 

Den  fromraen  fùrnâmen  wisen  meister  vnd  rflt  zû  Mûlhusen,  vnnsern  sundern 
gûten  frùnnden  vnd  gelruwen  lieben  eidgnossen. 

Vnnser  frûnnllich  diennst  vnd  was  wir  crcn  vcrmogen  zû  vor. 

Fromm  fùrnâra  wisz  sunnder  gftt  ||  frûnnd  vnd  getruweti  lieben  eidgnossen,  sis 
ûwer  ersam  bottscbafft  jetz  zû  letst  bi  vnns  gewesen,  |]  vnd  wir  ûwer  beswârd  die 
vnns  wol  billichen  leyd  ist,  vernomen,  haben  wir  deshalb  an  vnnser  lieb  vnd 
gelruw  eidgnossen  vff  dera  lag  zû  Lulzerrnn  gehalltene  anbringen  getân  vnd  von 
jn  ouch  getruw  miltliden  verstannden  :  es  ist  aber  in  ir  macbt  nitt  gewesen  darinn 
vôllenklichen  dann  milt  rât  ir  oberrnn  zû  handelln,  vod  wcrden  vnns  deshalb  vff 
necbslkomenden  fritag  wyter  antwurt  daselbs  zû  Lulzerrnn,  dâhin  wir  aber  vnnser 
treffenlich  bollen  sennden,  geben  :  was  vnos  aber  von  jn  begegnet,  mogen  wir  nitt 
wûssen,  so  bald  wir  aber  das  verslân,  wellen  wir  ûch  verrer  zû  schriben. 

Vnns  ist  ouch  dabi  von  gûten  frùnnden  ongelangt  das  vnnsers  gnadigen  herrnn 
vom  Burgunn  bottschafftt  vff  den  vorgemellten  tag  ouch  komen,  vnd  allerley  frûnnt- 
licher  red  die  zû  frid  vnd  rûw  dienen,  bringen  werden  :  dâ  wcllcn  wir  ûwer  nitt 
vergessen  vnd  vnns  doch  nitt  destermindcr  fûrsechen,  dcsglich  wir  an  ûch  ouch 
begeren,  vnd  das  so  vnns  von  sôlichen  enden  allen  zûkumpt,  sol  ûch  vnuerhallten 
beliben,  vnd  mogen  ûch  des  zû  vnns  halllen  das  wir  ûch  in  allen  ûwern  sachen 
geburrlichen  frùnnllichen  vnd  getruwen  willen  wellen  erzôugen. 

Dâlum  sunnlag  iij*  octobris,  anno  etc.  lxxiij\ 

Schulthes  vnd  rat  zû  Berrnn. 

An  dos  est  écrit  de  1a  main  do  Nicolas  Rusch  : 

Bernn,  abschèidt  des  tagcs  zû  Lutzern  vff  Michahelis, 
anno  lxx  3°  gehalten. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1697.  En  réponse  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  qui  leur  avaient  fait  part,  entre  autres,  de  1473. 
la  nouvelle  de  Varritêe  du  duc  de  Bourgogne,  l'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  leur  mandent  qu'après  les  24  oct 
dépêches  envoyées  autrefois  à  sa  grâce  par  les  confédérés  réunis  à  Baie,  ils  sont  en  droit  d'intervenir  : 
en  conséquence  Us  ont  décidé  que  si  le  duc  de  Bourgogne  se  rend  en  personne  en  Alsace,  ils  lui  enver- 
raient une  députation  pour  lui  demander  une  réponse  et  pour  r entretenir  des  affaires  de  Mulhouse  : 
d'après  ce  qu'ils  peuvent  juger  des  sentiments  du  duc,  Us  espèrent  que  cette  démarche  aura  de  bons 
résultats  pour  la  tranquillité  de  leurs  alliés.  En  attendant  qu'ils  fassent  bonne  garde  et,  des  qu'ils 
sauront  le  jour  de  Tarrivêc  du  prince,  qu'ils  en  fassent  part  à  Berne. 

Dimanche  après  les  Onze  mille  Vierges  1473. 

Den  fromraen  fùrnâmen  wisen  vnnsernn  besunndernn  gûten  frùnnden  vnd 
gelruwen  lieben  eydgnossen,  meister  vnd  ràtt  zû  Mûlhusen. 
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Vnnser  frûnullich  dienst  vud  was  wir  eren  vnd  gûts  vermogen  zûuor. 

Fùrnain  fromm  [|  wisz  sundcr  gût  frûnnd  vnd  gelruwen  lieben  eydgnossen,  vnns 
sind  zû  kominen  ùwer  ||  schrifften,  darinn  wir  ûwer  manigualll  beswiird  vnd  fûrsorg, 
die  vnns  in  truwen  leyd  sind,  verstân,  vud  besunder  die  zûkunA  vnnsers  gnedigen 
herrun  vom  Burgunn,  vnd  bedunckt  vnns  nâch  den  schrifften  die  vormàllnn  von 
gemeinen  eydgnossen  zû  Bascl,  als  jr  das  selbs  berûrt  haben,  vsganngen  sind,  das 
vnns  wol  gebùrr  darinn  in  sùlicher  niassz  zû  banndellnn,  das  ûch  vnd  vnns  des 
debein  vngelimpf  zûgeraessen  mog  werden,  vnd  sôlichera  zû  fûrganng  ûch  ûwer 
beswàrd  zû  milllerrnn  vnd  ouch  verrern  willcn,  der  vnns  dann  zû  wûssen  wol  not- 
durflig  ist,  zû  ervarnn  :  so  baben  wir  fùrgenommcn,  ob  der  sclb  vnnser  berr  vom 
Burgunn  personlich  in  die  lanndscbaffl  by  ûcb,  als  jr  schriben,  kotnmen  wirdt, 
vnnser  treflenlich  botlschafft  zû  jm  zû  verrligen  vnd  anntwurl  vu*  die  vorer- 
ganngnen  schrifften  zû  begeren,  vnd  sôlicb  red  die  sich  ûwer  notdurflhalb  gebûrrt, 
in  allen  truwen  zû  bruchen,  in  gûtem  hofleu  nfich  allerley  frûnnllicher  schrifflen 
die  vnns  begegnen,  darinn  sin  gnadiger  will  zû  vnns  allen  mercklicben  betnelldt 
wirdl,  es  werdeu  sôlicb  vfenlballt,  frist  vnd  gnad  funden  die  ûch  zû  rûwen  vnd 
nulz  fûrdernn. 

Vud  begeren  daruf  an  ûwer  sunder  lieb  vnd  gût  frûnntschafft  mil  allem  ernnst, 
jr  welleu  ûwer  stall  wol  bewaren  vnd  ûwer  erfarcn  haben  ob  der  vennelll  vnnser 
gnediger  berr  kotn,  vnd  so  ersl  jr  das  gewûssz  version,  vnns  tag  vnd  nachl  ver- 
kûnnden  :  so  wellen  wir  dann,  wie  vorstatt,  lûn,  vnd  nâch  dem  vnns  dann  begegnel 
wyter  hanndlen,  als  die  so  ûch  zû  aller  eren  vnd  frûnnlschaffl  gannlz  geueigt  sind  : 
wir  haben  ouch  vnnsernn  eydgnossen  vom  Basel  ouch  geschribeu  jr  vfsechen  vnd 
crfarnn  zû  lûnd  vnd  vnns  âu  verzug  zû  verkûnnden,  vnns  darnach  wûssen  zû 
richlen. 

Dalum  suutag  nfich  xj*.  virginum,  anno  Lxxiij». 

Schullheis  vnd  rfitt  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archive»  de  Mulhouse.) 

1473.  1698.  Bêpondant  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  Vavoyer  et  le  conseil  de  Soleure  leur  mandent 

oct    que,  si  le  duc  de  Bourgogne  vient  dans  le  pays,  ils  lui  enverront  une  ambassade,  de  concert  avec  leurs 
confédérés  de  Berne,  et  ils  feront  tous  leurs  efforts  pour  procurer  la  paix  à  la  ville. 
Lundi  avant  la  saint-Simon  et  saint-Jude  1473. 

Den  fromen  fûrsichtigen  vnd  wisen  meyer  vnd  rat  zû  Mûlhusen,  vnsern  sondern 
gûtten  frûnden  vnd  gelrûwen  lieben  eydgnossen. 

Vnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtz  vermûgcnt  sy  || 
ûch  zû  allen  ziten  mit  trûwen  voran  bereit. 

Fromen  vnd  fûrsichtigen  wisen  sondern  ||  gûtlcn  frùnd  vnd  gelrûwen  lieben 
eydgnossen,  wir  hand  ûwer  schriben  vnd  beger  jetz  aber  an  vns  gelangl  ver- 
standen,  vnd  sôllenl  warhch  wissen  vnd  das  gelrûwen  zû  vns  haben,  das  ailes  das 
ûch  widerwertig  ùns  in  bochen  trûwen  leid  ist,  vnd  vif  ûwer  anzôigung  ob  vnser 
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gnediger  berr  von  Burgonn  in  das  land  korapt  vnd  wir  des  von  ûch  oder  andern 
bericht  werdent,  wûllent  wir  nach  dem  vnd  ûwer  vnd  vnser  eydgnossen  von  Bern 
vns  desz  habent  vereint,  fûrderlich  vnser  Irefieulich  boltschaflfl  zû  sinen  gnaden  tûn, 
vlisz  vnd  ernst  bruchen  dabi  jr  verstan  mûgenl  vns  von  ûwerl  wegen  kost,  mûg 
vnd  arbeit  nit  bedureu  sôll,  damit  wir  gegen  sinen  fùrsllichen  gnaden  durch  hilff 
ander  ûch  zû  besser  rûw,  als  wir  boffent,  helflfcn  mûgcnt  :  bcgerenl  an  ûoh  mit 
allem  ernst  ûwer  selbs  vnd  ûwer  stalt  wol  zeh&tten  vnd  des  in  gedull  zewartten 
das  mag  ûch  zû  gût  dienen. 

Geben  vff  mentag  vor  sant  Simon  vnd  Judas  tag,  anno  etc.  Lxxiij". 

Scbullheis  vnd  rate  zû  Solotorn. 

I 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1699.  La  même  année,  environ  la  saint-Simon  H  saint-Jude,  messire  Pierre  de  Bagcnbacli,  grand  1473. 
baitli  du  duc  de  Bourgogne,  avait  écrit  aux  Mulhousiens  pour  qu'ils  te  soumettent  à  son  maître  et  lui  vers 
rendent  hommage.  Us  lui  répondirent  qu'ils  n'en  pouvaient  rien  faire,  parce  que  leur  viUe  dépendait  de    28  oct 
TEmpire,  et  que,  pour  prendre  une  décision,  il  leur  fallait  le  consentement  du  grand  baitti  impérial, 
soit  du  due  Frédéric,  comte  palatin  du  llhin,  et  des  cantons  confédérés.  Cest  ainsi  qu'ils  gagnèrent  du 
temps.  L'avenir  apprendra  ce  qui  en  résultera. 

Johannis  Knebel,  capellani  ecclesias  basiliensis,  Diarium,  1.  c.  p.  19. 

1*00.  La  même  année,  environ  la  saint-Martin,  le  comte  Osmdd  de  Thierstein,  qui  était  à  la  solde  1473. 
du  duc  Charles  de  Bourgogne,  se  présenta  à  Mulhouse  à  son  retour  de  Trêves  (où  son  maître  s'était  vers 

avec  t empereur  Frédéric  III)  :  il  en  avait  reçu  mandat  de  parler  de  sa  part  aux  Mulhousiens.  11  nov. 
Il  leur  enjoignait,  par  sa  bouche,  de  payer  leur  dû  à  tous  ceux  au  profit  desquels  ils  avaient  constitué 
des  rentes  et  qui  en  justifieraient  par  titres  scellés  et,  en  même  temps,  de  lui  tenir  leurs  portes  ouvertes 
à  son  commandement  et  de  se  soumettre  à  son  obéissance;  qu'autrement,  à  T  expiration  de  ce  délai,  le 
duc  de  Bourgogne  viendrait  à  Mulhouse  à  la  tête  de  son  armée,  qu'il  détruirait  la  ville  de  fond  en 
comble  et  qu'il  passerait  les  habitants  au  fil  de  Têpêe.  Là-dessus  ils  lui  promirent  de  prendre  conseil 
de  leurs  voisins  et  amis,  et  ce  fut  dans  ces  termes  qu'on  se  sépara.  Eux  cependant  voulant  s'en- 
tendre avec  les  villes  et  les  cités  impériales,  qui  dépendaient  comme  eux  de  VEmpire,  députèrent  vert 
Téhcteur  palatin  Frédéric,  duc  de  Bavière,  sous  la  protection  duquel  (snb  dnminio)  ils  étaient  placés, 
vers  les  Strasbourgeois,  les  Sêlestadiens,  les  Colmariens  et  les  confédérés  suisses,  en  les  priant  d'envoyer 
leurs  députés  à  Mulhouse,  vu  qu'il  n'y  aurait  pas  de  sécurité  pour  eux  à  te  rendre  auprès  de  leurs 
alliés,  pour  délibérer  ensemble  sur  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  et  sur  ce  qu'on  répondrait  au  duc  de 
Hou  rgogne. 

Johannis  Knebel,  capellani  ecclesis  basiliensis,  Diarium,  1.  c  p.  21. 


1701.  A  la  réception  des  nouvelles  plaintes  qu'ils  leur  ont  adressées,  Vavoyer  et  le  conseil  de  Berne  1473. 
annoncent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu'ils  leur  envoient  sur  leur  demande  des  députés  pour    16  nov. 
s'entendre  avec  eux  sur  les  mesures  à  prendre. 

Lundi  après  la  saint-Martin  1473. 

Dcn  frommen  fûrncmen  wisen  vnnsernn  sundernn  gûten  frûnnden  vnd  getruwen 
lieben  eydgnossen.  mêisler  vnd  rflU  zû  Mûlhusen. 
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Vnnser  frûnntlich  gûtwillig  dienst  vnd  was  wir  ercn  vnd  gûls  allzil  verraogen 
zûuor.  !| 

Frommen  fûrnâmen  wiscn  sundernn  gûlen  frûnndc  vnd  getruwen  licben  eyd- 
gnossen,  ||  wir  habeu  ûwer  schrifflten  darinn  manngcrley  kumbers  vnd  beswârd  die 
vnns  Sn  zwifcl  in  ganntzen  trûwen  leid  sind,  mellden,  bescchcn,  vnd  daruff  vnnser 
treflenlich  bottschafïl  nâch  ûwer  beger  zû  ûch  zû  verrtigen  fûrgenommen  vnd  der 
beuolchen  sich  getrùwlich  gein  ûch  zû  bcwisen,  dann  worinn  wir  ûch  frûnntlich 
diensl  bewiscn  môchton,  solten  jr  vnaa  bereil  vinden. 

Datum  mentag  nàch  Martini,  anno  Lxxiij". 

Schultheis  vnd  ratt  zû  Berrnn. 
Original  en  papier  scellé  do  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1473.  1702.  Le  Umlemain  de  la  sainte-Catherine  de  la  même  année,  comme  messires  Jean-Wemer  de 

26  nov.  Flachslanden,  prévôt,  Gasjxird  eu  Rhein,  custode,  et  Hartmann  de  Halluyl,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Baie,  revenaient  de  Vélémont,  où  Us  avaient  été  traiter  avec  récêque  Jean  de  Venningen  pour  qu'il 
ne  $e  démit  pat  de  son  éveché,  et  qu'Us  passaient  auprès  du  château  de  Pfeffingen,  le  comte  Oswald  de 
Thierttein  les  fit  prisonniers  et  les  mena  dans  ledit  cluiteau.  Le  sire  Jean  de  Berenfels,  bourgmestre  de 
Bàle,  qui  les  accompagnait,  ne  voulut  pas  se  séparer  d'eux  et,  après  de  longs  pourparlers  avec  le  comte 
Oswald,  qui  prétendait  être  en  procès  avec  Gaspard  tu  Rhein,  parce  qu'il  avait  autrefois  engagé  le 
village  de  Brunstadl  au  custode,  qui  ne  le  lui  rendait  pas  comme  il  Pavait  reçu,  ledit  village  ayant  été 
brûlé  naguère  et  ruiné  de  fond  en  comble  par  les  Mulhousiens,  et  que,  pour  ce  fait,  il  voulait  le  retenir 
en  captivité,  le  comte  consentit  néanmoins  à  le  relâcher,  à  la  condition  qu'à  la  première  sommation  dont 
il  serait  touché,  messire  Gaspard  se  constituerait,  n'importe  où,  prisonnier.  Celui-ci  en  fit  le  serment  et, 
de  leur  côté,  messires  Jean-  Werner  de  Flachslanden  et  Hartmann  de  Hallicyl  s'engagèrent  à  se  présenter 
en  personne  à  sa  pbue,  s'il  manquait  à  sa  parole.  Sur  cette  assurance,  le  comte  Oswald  Us  laissa  partir, 
et  ils  revinrent  assej  tard  à  Bâte*. 

Johannis  Knobel,  capellani  ecclosias  basiliousis.  Diarium,  1.  c.  pp.  25  —26. 


1473.  1703.  Pendant  qu'à  Trêves  (Tempereur  Frédéric  donnait  au  duc  Charles  de  Bourgogne  tinvestiture 

aya„t  du  duché  de  Gueldre  et  délibérait  de  lui  conférer  le  titre  de  roi)  les  Suisses,  Us  Bàlois,  les  Mulhousiens, 
$  nov  Slrasbourgeois  et  les  villes  impériales  d'Alsace  prirent  F  alarme  des  bruits  qui  couraient,  qu'avec 

l'appui  de  Vempereur,  le  nouveau  roi  de  Bourgogne  se  proposait  de  les  réduire  sous  sa  domination  et 
que,  par  ses  ordres,  ses  vantaux  des  villes  et  (Us  villages  se  munissaient  déjà  d'armes  offensives  et 
défensives;  en  conséquence  les  cités  et  Us  communautés  ci-dessus  tinrent  à  Mulhouse  une  dièU  à  laquelle 
quelques  places  des  domaines  du  duc  de  Bourgogne  prirent  part  en  secret.  L'électeur  palatin  Frédéric, 
duc  de  Bavière,  s'y  fit  également  représenter  par  une  ambassade,  et  Ton  tomba  d'accord  que,  si  Charles 
de  Bourgogne  s'avisait  tVattaquer  ou  d'assiéger  Vun  ou  Vautre,  U  duc  Frédéric  prendrait  U  comman- 
dement sur  toutes  Us  villes  et  les  mettrait  en  demeure  de  lui  envoyer  leurs  contingents,  attendu  que  les 
Mulhousiens  ressortissaient  eux  aussi  au  grand  bailliage  d'Alsace  ;  mais  cette  résolution  fut  tenue  secrète. 
Quant  aux  Bàlois,  Os  avaient  trop  de  cœur  pour  s'inquiéUr  outre  mesure  de  ces  menaces. 

Johannis  Knebel,  capellani  ecclesite  bnsiliensis,  Diarium,  1.  c.  pp.  24—25. 


I  Knebel  revient  plus  loin,  pp.  54-56.  sur  ce  récit,  qu'il  complète  et  rectiCe  :  ce  n'est  pas  devant  le  château 
de  Pfeffingen  que  les  dignitaires  du  chapitre  de  Bàle  avaient  été  faits  prisonniers,  mais  près  de  Scbosnenbnch. 
village  qui  Jépendait  de  la  paroisse  d'Alswyler.  Il  n'y  s  rien  a  retenir  de  cet  épisode,  si  ce  n'est  que  Brunstadt  était 
un  Cef  des  comtes  de  Thierstein  engagé  auz  zu  Rhein. 
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1704.  L'avoir  et  le  conseil  de  Berne  mandent  (tu  maître  et  an  conseil  de  Mulhouse,  que  le  chevalier  1473. 
Nicolas  de  Scharnachtal  leur  a  rendu  compte  de  la  dtite  qui  a  été  tenue  dans  leur  ville;  Os  les  prient    28  nov. 
d'empêcher  les  varlets  de  Berne  et  des  autres  cantons  de  rien  entreprendre  qui  puisse  causer  du  trouble 

aux  confédérés. 

Dimanche  après  la  sainte-Catherine  1473. 

Den  fromraen  fûrnemen  wisen  meister  vnd  râtl  zû  Mùlhusen,  vnnsern  n  besun- 
deren  lichen  gûten  friinden  vnd  gulrûwen  cidgnossen. 

Vunser  frûntlich  willig  diensl  vnd  was  wir  eren  vnd  trûwen  vermûgent  beuor. 

Fromuien  [|  fûrnemcn  wisen  besundern  lieben  gûten  frûnde  vnd  gelrûwen  eid- 
gnossen,  wir  baben  ||  durch  den  edlen  slreangen  berr  Niclausen  von  Scharnachlal, 
rillern,  vnnsern  gelruw  allschullbeisscn,  abscheid  des  tags  in  ûwer  slatt  gehalten 
vernoraen,  vnd  nacb  dem  dann  etlicb  knecht  von  vns  vnd  anndern  vnnsern  eid- 
gnossen  in  ûwer  slatl  ligeud,  begern  wir  an  ûcb  rail  frùntlichcm  ernst  mit  jnen 
zûucrschaflen  nûtzit  fùrzenemen  noeb  auzefacbeu  damil  wir  zû  vnrûwen  rnôchten 
verwisl  werden,  als  wir  vns  des  zû  ûcb  selb  oueb  versecben  vnd  mil  bereilem 
willen  verdienen  welleud:  vnd  ob  ir  ûlzit  bellen  vernoraen  oder  bericbl  werend 
vns  noll  zû  wissen,  das  welleud  vns  verkûndcn,  dcsglicb  wir  ûcb  zû  allcn  ziten 
ouch  tûn  welleud. 

Datum  an  sonnenlag  nacb  Katherine,  anno  Lxxiij0. 

Schullheis  vnd  ratt  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1705.  Instructions  envoyées  secrètement  par  la  ville  de  Berne  à  ses  alliés  de  Mulhouse  sur  la  con-  1473. 
duite  à  tenir,  si  la  nouvelle  de  F  arrivée  du  duc  de  Bourgogne  en  Alsace,  à  la  tête  <ftm  puissant  corps  vers 

&  armée,  pour  marcher  contre  Ortenberg,  se  confirme.  —  V  Ils  devront  avant  tout  députer  vers  le  grand  décembre. 
bailli  deux  de  leurs  conseillers  ou  deux  autres  bourgeois  bien  avisés,  munis  d'un  sauf-conduit  en  règle, 
pour  F  eut  retenir  de  f arrivée  des  troupes  du  duc  de  Bourgogne,  qu'on  prétend  devoir  marcher  contre 
Mulhouse,  et  pour  lui  demander  si  ce  bruit  est  fondé.  —  2°  Si  le  grand  bailli  répond  que  oui,  les 
députés  lui  demanderont,  s'il  a  reçu  des  ordres  de  son  maître,  de  les  leur  montrer  :  il  est  probable  que 
cette  question  ramènera  à  divulguer  sa  pensée.  —  3»  S'il  répond  que  l'intention  du  duc  de  Bourgogne 
est  d? obliger  Mulhouse  à  payer  les  rentes  que  ses  créanciers  réclament,  les  députés  protesteront  qu'on 
n'a  jamais  en  Alsace,  ni  dans  aucune  autre  province  allemande,  procédé  de  cette  manière  contre  de* 
débiteurs,  surtout  quand  ils  font,  comme  Mulhouse,  tous  leurs  efforts  pour  s'acquitter.  —  4-  Ils  ajoute- 
ront encore  qu'à  leur  connaissance,  le  duc  n'a  acquis  aucun  droit  sur  l'Empire,  qu'à  ce  point  de  vue, 
Mulhouse  ne  lui  est  obligé  en  rien,  qu'il  ne  lui  sera  pas  si  facile  de  réunir  cette  ville  à  son  domaine 
et  que  l 'empereur  ne  peut  y  avoir  consenti;  ils  répéteront  encore  que  leurs  commettants  ne  demandent 
pas  mieux  que  de  payer  leurs  dettes  d'année  en  année.  -  S  Si  le  grand  bailli  réplique  que  cela  se  fera 
ainsi  et  que  le  duc  ne  F  entend  pas  autrement,  les  députés  répondront  encore  avec  la  turtne  modération 
qu'ils  v>i«-rent  bien  qu'on  ne  détachera  pas  la  ville  de  F  Empire,  et  qu'on  ne  V  assiégera  pas  en  raison 
de  leurs  dettes,  surtout  quand  ce  n'est  point  par  leur  faute  qu'elles  restent  en  souffrance.  —  t>  Sans 
compter  que  le  duc  de  Bourgogne  est  lié  par  un  traité  en  forme  avec  Berne,  Soleure  et  d'autres  cantons 
avec  lesquels  la  ville  a  échangé  des  serments,  on  compte  bien  que  sa  grâce  n'enfreindra  pas  le  traité 
qu'elle-même  a  conclu,  et  n'endommagera  pas  Mulhouse  qui  est  V alité  de  Berne  H  de  Soleure.  - 
T  Et  si  le  grand  baiUilrecommence  à  parler  des  dettes,  et  s'il  dit  que  le  duc  se  chargerait  de  les  payer, 
IV.  17 
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les  envoyé*  demanderont  de  quelle  manière  H  entend  le  faire,  —  If  Si  le  grand  bailli  s'informe  alors 
à  combien  montent  les  rentes  que  Mulhouse  paie  à  Strasbourg,  à  Baie  et  à  d'autres  villes  impériales,  U 
faudra  que  les  députés  répondent  avec  une  grande  circonspection  ;  car  si  le  duc  se  met  au  lieu  et  place 
des  débiteurs,  jamais  ces  villes  ne  pourront  faire  valoir  leurs  droits  contre  lui  :  ils  devront  dire  que  les 
bonnes  dispositions  de  sa  grâce  ne  serviraient  de  rien,  à  moins  qu'elle  n'obtienne  des  créanciers  la  resti- 
tution des  titres  obligatoires.  —  9'  >*>V  les  députés  de  Mulhouse  dirigent  l'entretien  dans  ce  sens,  il  est 
certain  que  le  grand  bailli  ne  se  retiendra  pus  de  leur  dire  tout  ce  que  le  duc  projette  à  r égard  de 
la  ville,  et  qu'il  leur  découvrira  tout  le  fond  de  sa  pensée.  —  JCn  terminant,  Berne  prie  ses  alliés  de 
lui  faire  connaître  aussi  secrètement  que  ces  instructions  leur  parviendront,  tout  ce  qu'ils  apprendront 
de  cette  affaire  du  grand  bailli  et  d'ailleurs. 


Gclruwen  lieben  eydgenossen,  nflch  dein  wir  ûch  daim  yetzl  am  lelsten  gescliri- 
ben  ||  vnd  die  warnungeu  von  dem  herlzogen  von  Burgunn,  wie  dann  er  der  mey- 
nung  ||  sie  mit  einem  inechligen  gczûg  wider  Orlemberg  herusz  zekerende  vcrkùndt, 
haben  wir  sidermàis  allerley  belrachtel,  vnd  nocli  nil  wylers  noeb  anders  vernom- 
men  :  vnd  nacb  dem  wir  dann  disen  gegenwûrligen  lôiflt-n  merenteils  von  ûwern 
wegen  eben  wit  vnd  vast  nflch  gedcnckenl  vnd  belrachtend  was  daran  lit,  so  haben 
wir  disen  vnnszern  gesworncn  diener  mill  dirre  gegenwûrligen  instruction  ûwer- 
borgnem  schin  zû  ûch  uszgeuerliget,  vnd  jm  dis  vnnser  mcynung  vnd  getruwen 
râtt  ûch  zeerscheinen  in  geschriiït  geben,  dann  oucli  vous  das  uû  zemâl  das  aller 
weglichesl  bedunckel  fùrzenemmen  vnd  durch  ûch  zebruchende  sin. 

Item,  am  ersten  das  ir  angendes  ein  odor  zweu  vernûnfîtig  botlen  von  ùwerni 
rfttt  oder  statl  mit  sicherm  geleit  zû  dem  lanndtuogt  sautent,  vnd  den  selben  beuel- 
hent  dis  meynung  als  hernftch  stftt,  mitl  jm  zereden,  also  ir  hellent  vernommen  vnd 
wurdent  ouch  des  tSgliches  vnderrichl  vnd  gewarnet,  wic  der  herlzog  von  Burgunn 
des  willcns  vnd  mevnung  were  einen  raechtigeu  gezùg  harus  in  tùtsche  lanndt  zû 
sendeu,  vnd  das  sOlt  ûber  ûch  gAn,  vnd  hegertoiH  dà  an  inn  ûch  des  zeberichteu 
ob  es  also  were  oder  nil. 

Vnd  ob  dann  der  lanndtuogt  den  selben  ûwern  botlen  zeanlwurt  wurde  geben 
das  semlichs  ûch  angân  vnd  berûren  soll,  das  dann  ûwer  bollen  darufï  redenl  vnd 
an  den  lanndtuogt  begerent  ob  er  von  dem  hertzogen  von  Burgunn  ûber  ûch  ze- 
ziechende  ûlzit  in  bcuelhnûssc  habe,  das  cr  ûch  dann  semlichs  zôige  :  so  zwiffeln 
wir  nil  er  werde  sin  meynung  ûwern  bollen  etllichcr  mâsz  entblôtzen. 

Vnd  wurde  dann  der  lanndtuogt  ûwern  botlen  uszlfln  vnd  reden,  des  hertzogen 
von  Burgunn  meynung  were  das  ir  ûwer  schuldner  der  zinsen  bezaltenl,  so  sellent 
ûwer  bollen  dem  lanndluogl  anlwurten,  es  sie  in  disen  noeb  keinen  andern  tùlschen 
lannden  nie  gewonlicheu  gewesen  noch  gebruchl,  das  man  ûch  oder  ander  von 
zinsen  noch  schulden  wegen  also  notigen,  beligen,  noeb  also  bannen  oder  cchten 
sôlle,  dann  ir  noch  biszhar  ûwer  best  vermûgen  nach  aller  ûwer  macht  darzû 


1  Ces  instructions  qui  couvrent  un  peu  plu*  de  deux  piges  petit  in-ful.,  n'étaient  point  cachetées,  elles 
formaient  un  pli  de  la  largeur  de  trois  doigta,  dont  l'intérieur  est  resté  blanc,  maia  qui,  sur  ses  deux  faces 
et  Jusqu'à  une  certaine  profondeur,  est  extrêmement  jauni  :  il  est  *  croire  que,  pendant  que  le  messager  faisait 
montre  d'une  dépêche  insignifiante,  il  portait  les  instructions  secrètes  cachées  dans  une  de  ses  chaussures. 
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gelhân  habenl  vnd  uoch  lûn  wellend,  ob  ir  das  icnderl  daran  bhngcn  mochlen,  dos 
die  schuldner  bezall  wurdent. 

Daraû  habend  ouch  ir  noch  nie  verstanden  oder  veruommen  das  dem  berlzogen 
von  Burgunn  das  rich  ûbergeben,  vnd  ir  jmm  deszhalben  deheiner  pflicht  scbuldig 
uoch  verbunden  sienl,  vnd  hoflent  nil  also  lichliklichen  von  dem  beiligen  rich  ge- 
trengt  werden,  dann  ouch  vnnser  gnediger  herr  der  keyser  jmm  das  nit  beuolhen 
noch  ûbergeben  habe,  so  wellent  ouch  ir  als  vorstàt  nach  ûwcrm  vermûgen  ûwer 
schuldner  von  jar  ze  jare  gern  bczalen. 

Vnd  ob  daun  der  lanndtuogl  den  sclbcn  iiwern  bollen  anlwurten  vnd  reden 
wurde,  es  mûste  also  gilu,  vnd  der  herlzog  von  Burgunn  wolt  es  gehebt  baben, 
sôllent  ûwer  botten  zimlich  reden  als  oucli  vor  :  sy  gelruwen  nil  das  man  ûch  von 
schulden  wegen  keins  wegs  vom  rich  sôllc  Irengen  noch  belegern,  nach  dem  ûch 
dann  kcin  mûlwill  darzû  tring,  dann  das  ir  ûwer  best  vermûgen  gern  darzû  lûn 
wôllent. 

Darzû  habe  ouch  der  herlzog  von  Burgunn  mill  vnns  von  Bernn,  Solollcrn 
vnd  andern,  zû  den  ir  ouch  mil  cyden  gebunden  vnd  verpflicbl  sindl,  ein  versigelt 
verstentnûsse  vnd  vereynung  die  ûch  als  mittgewanlen  ouch  berùre,  von  derselbcn 
vnd  obgerùrter  vrsach  wegen  jr  ein  getrûwen  zû  dem  berlzogen  von  Burgunn  vnd 
jmm  habend,  er  sôlle  ûch  darûber  vngeschiidiget  bliben  lâsscn. 

Vnd  wurde  dann  der  lanndtuogl  aber  anheben  von  ùwern  schulden  zereden 
vnd  meinl  der  herlzog  von  Burgunn  wolt  die  abtragen,  das  dann  ûwer  bollen  jnn 
fragtenl  welcher  wyse  oder  meynung  er  die  bezalen  wolt. 

Vnd  wann  dann  der  laundluogl  jnen  anlwurten  vnd  sprechen  wurde  was  ir 
den  von  Slraszburg,  Basel  vnd  andern  richslellen  zinsen  gebend,  darumb  wurde 
es  wol  schlechl,  dann  die  selben  stelle  dorsten  es  dem  berlzogen  von  Burgunn  nil 
gehôischen  uoch  an  mûten  :  ob  er  dann  semlich  meynung  mil  ûwern  bollen  reden 
wurde,  so  sôllent  sy  jmm  duruiï  anlwurt  geben  allwegen  mit  vnuergrifiencu  worten, 
dâmil  er  keins  wegs  niûge  verstân,  wannen  es  koinm,  wie  wol  der  herlzog  von 
Burgunn  meinl  er  wolt  ûch  semlich  schulden  vnd  zins  in  den  selben  slelten  abnem- 
men,  so  were  es  doch  ganlz  vnuerfenglich.  wann  ûch  nil  die  houblbriefT  von  den 
selben  schuldnern  vrab  bouplgûl  vnd  zins  barusz  zû  ûwern  handen  môchlen  kommen 
vnd  geantwurt  werden,  dann  ir  von  jnen  nûlzil  desterminder  verkûmbert  wurden. 

Vnd  so  dann  ir  dureb  ûwer  bollen  semlich  meynung  die.  ir  mit  ûwer  vernunfTt 
wol  bessern  kônnenl,  an  den  lanndluogt  hringent,  vnd  die  mil  jmm  reden  lâsscnt, 
so  haben  wir  ganlz  keinen  zwiuel  er  werde  vor  ùwern  botten  ganlz  us  lan,  vnd 
jnen  nit  verswigen  wie  es  der  herlzog  von  Burgunnd  ûwerthalben  vor  jmm  habe, 
vnd  ob  es  ûber  ûch  gang  oder  nil,  dâmil  doch  ir  einen  gautzen  grundl  vernemment. 

Vnd  was  dann  ûch  von  dem  lanndluogt  oder  andern  dirre  dingen  halb  zûkom 
vnd  begegne,  wellend  vnns  ouch  by  dem  oder  ûwerm  eignen  bollen  verborgenlichen 
verkûnden,  uns  des  ouch  zehallende  wissent,  deszglich  wir  ouch  lûn  wellend. 

Bernn. 

Original  en  papier.  (Archives  do  Mulhouse.) 
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147H.  1706.  Assignation  donnée  jxïr  le  chertdier  Hermann  Waldncr,  lieutenant  du  grand  bailliage,  aux 

5  déc.     maître,  sunftmestres,  conseil  et  commune  de  Mulhouse  pour  comparaître,  le  mercredi  après  la  sainte-Luce 
(15  décembre)  à  Ensisheim,  devant  lui  et  les  conseillers  du  duc  de  Bourgogne,  aux  fins  de  répondre  en 
justice  à  Jean  Bichesheim,  qui  a  obtenu  V autorisation  de  saisir  et  de  mettre  tout  le  séquestre  tous 
les  cens,  rentes,  dettes  et  biens  appartenant  aux  gens  de  Mulhouse  dans  les  domaines  de  sa  grâce. 
Dimanche  avant  la  saint- iSicolas  1473. 

Icb  Ilcrman  Waldner,  ritter,  slatbalter  etc.,  embût  dea  ersamen  wisen  meisler, 
zunfflmeister,  rat  |[  vnd  gemeinden  zû  Mùlhuscn  min  dicnsl. 

Nocb  dera  vnd  dem  ersamen  Hanns  Ricbcsbein,  burger  ||  zû  Ensisbein,  vmb 
sins  anrùflcns  willcn  vergônnct  vnd  crloubt  isl  mit  mins  gnedigosten  bern  von 
Burgunden  stab  cin  verbott  vnd  frônung  zû  tunde  vff  aile  vnd  yeglicb  ûwer  zinsc, 
gulte,  schulden  vnd  gnt  so  ir  dan»  in  mins  gnedigosten  herrn  von  Burgunden  land 
habent,  dar  zû  er  dann  ineinl  vorderung  vnd  gerechtikeit  zû  hande,  vnd  desbalben 
angerûfft  ime  dor  vmb  rechl  gon  zelossen  :  also  vff  solicli  verbott  vnd  sin  anrûffen, 
so  setz  vnd  verkunde  icb  ûcb  einen  tag  zûm  recbten  gon  Ensishein  fûr  mich  vnd 
mins  gnedigosten  hern  von  Burgunden  elc.  r*-te,  vff  mitwoeb  nest  noeb  sant  Lucven 
tag  schierisl  komen,  zû  recbter  tag  zilt,  also  ob  ir  wider  solich  verbott  vnd 
frônung,  oueb  Ilans  Ricbesbcins  clag  ùtzit  zû  reden  babent,  das  ir  das  ton  môgend 
vnd  beschebe  dor  vmb  was  recbt  sy  :  bar  nacb  wissend  ûcb  zeriebten,  dann  dem 
benanten  Ilanns  Ricbesbcin  der  tag  ouch  also  verkundet  ist. 

Zû  vrkûude  versigell  mit  minem  eigen  ingetrucklen  insigel,  geben  vff  sunentag 
nest  vor  sant  Niclaus  tag,  anno  etc.  Ixxiij". 

Original  en  parchemin  muni  an  bas  du  sceau  imprimé   on  placard.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


1473.  1707.  Béchs  de  la  diète  tenue  à  Bàle,  le  samedi  avant  la  saintelMce  1473,  pour  aviser  aux 

Il  deC-  moyens  de  venir  en  aide  à  la  ville  de  Mulhouse;  y  prennent  part  :  /*  pour  l'électeur  palatin,  Emerich 
Bitter,  greffier  du  grand  bailliage  inférieur  ;  F  pour  Strasbourg,  l'ammestre  Jean  de  Barsch  ;  >  pour 
Zurich,  le  bourgmestre  Henri  Boist:  4»  pour  Berne,  le  chevalier  Nicolas  de  Scharnachtal  ;  6'  pour 
Soleure,  le  greffier  Jean  vom  Stall;  G'  pour  Colmar,  Sélestadt,  Obernai  et  Kaysersberg,  le  stettmestre  de 
Calmar  Jean  Huter,  et  7'  pour  Baie,  le  chevalier  Pierre  Bote,  Henri  Tsenlin,  Jean  Bremenstein,  Henri 
Zeigler  et  Jean  Irmy.  —  Les  représentants  de  Mulhouse  ayant  exposé  de  nouveau  sa  situation  finan- 
cière, examinée  précédemment  déjà  à  une  diète  tenue  à  Mulhouse  même,  il  en  résulte  qu'elle  doit  actuelle- 
ment une  somme  de  1800  florins,  pour  laquelle  le  gouverneur  et  les  conseillers  du  duc  de  Bourgogne  Font 
ajournée  devant  eux  au  mercredi  suivant  ;  les  députés  décident,  sauf  F  approbation  de  leurs  commettants, 
que  cette  somme  lui  sera  avancée,  savoir  600  florins  par  Strasbourg,  700  par  Berne  et  par  Soleure, 
400  par  Colmar,  Sélestadt,  Obernai  et  Kaysersberg,  et  400  par  Baie.  —  En  échange  de  ces  2100  flo- 
rins, Mulhouse  engage  sa  prévôté  aux  villes  susdites,  qui  auront  à  la  faire  gérer  par  un  officier  choisi 
de  concert  avec  l'électeur  palatin,  et  qui  lui  adjoindront  tel  autre  gouvernement  reconnu  nécessaire.  — 
En  même  temps  la  ville  de  Mulhouse  écrira  aux  officiers  du  duc  de  Bourgogne  pour  les  prévenir  qu'elle 
ne  pourra  pas  comparaître  au  jour  dit,  et  pour  les  prier  de  ne  pas  procéder  contre  elle.  —  Les  députés 
se  réuniront  de  nouveau  à  Bàle,  le  lundi  après  le  jour  de  Van  (3  janvier  1474),  pour  rendre  compte 
des  résolutions  de  leurs  commettants,  tant  sur  Forgent  à  prêter  à  Mulhouse  que  sur  d'autres  questions 
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également  traitées  par  la  diète.  —  De  plus  Suleure  tâchera  (Pamir,  avant  noèl,  une  entrevue  avec  le 
comte  Osuald  de  Thierstein,  pour  lui  recommander  la  tille  de  Mulhouse  dans  les  terme*  convenus  avec 
le  greffier  Jean  rein  Stall.  —  Enfin  le  chevalier  Nicolas  de  Scharnachtal  fera  en  sorte  d'obtenir  de  la 
diète  qui  se  réunira  à  Lucerne,  le  lundi  suivant,  que  Zurich  et  Lucarne  se  fassent  représenter  à  la 
diète  convenue  à  Bâle. 

Zu  wissen  ufT  allerley  merglicber  anligen  der  stalt  Mulhuscn  darurab  yetz  alhie 
zu  Basel  ein  lag  gehalten  ist,  vnd  vou  disen  nacbgcnemptcn  fursten  vnd  sletten 
ersara  ralzbottschafflcn  erschinen  sind  die  fursichligen  furnemmen  ersammen  vnd 
wisen,  mit  nammen  :  von  wegen  des  durchluchtigen  hochgeborneu  fursten  vnd 
berren  beru  Fridericbs,  herlzogen  in  nyderen  vnd  obéra  Bcyeren,  des  heiligen 
romiseben  riebs  ertzlruchsesz  vnd  kurfurst  etc.,  Euiericb  der  lanlschriber  in  der 
nyderen  voglye  ;  von  Straszburg,  Jobann  von  Berse,  ammeisler  ;  von  Zurich,  Hein- 
rich  Roist,  burgermeister  ;  von  Bernn,  hern  Niclaus  von  Scbarnental,  rilter;  von 
Solotern,  Johanns  vom  Slall,  staltscbriber  ;  von  Colmar,  Uanns  Huiler,  stellmeister, 
in  nammen  der  selben  von  Colmar,  Slettslatl,  obéra  Ehenhein  vnd  Keisersperg; 
von  Basel  herr  Peter  Rot,  rilter,  Hcinricb  Ysenlin,  Hanns  Bremenstein,  Heinrich 
Zeygler  vnd  Hanns  Irmy. 

Vnd  nach  verborung  der  gemellen  von  Mulhusen  manigfaltig  anligen  jr  schulden 
halb,  darumb  vormaln  ouch  cin  lag  zu  Mulhusen  gehalten  vnd  vif  ein  su  m  m  xviijc 
gulden  bestimpt  vnd  nù  furer  der  statlhaller  vnd  rcte  vnsers  gnedigen  herren  von 
Burgunden  etc.  den  selben  von  Mulhusen  cynen  rechllag  fur  sich  angeselzl  vnd 
verkundt  haben  uff  mitwuch  nehstkunfftig,  ist  durch  die  obgenanten  senndbotten 
der  obgemelten  xviij*  gulden  halb  geratschlagt  vnd  u(î  cin  binder  sich  bringen 
angeschlageD,  daz  die  in  wise  harnach  volgt  angeleit  vnd  vszgericht  werden  sollent, 
mit  nammen  die  stalt  Slraszburg  fur  vjc  gulden,  die  von  Bcrnn  vnd  Solotern  fur 
vîj6  gulden,  die  von  Colmar  fur  sich  vnd  in  nammen  obstat,  iiijc  gulden  vnd  die 
statl  Basel  fur  iiijc  gulden. 

Dawidcr  sollen  die  von  Mulhusen  den  obgenanten  stetten  vmb  vnd  fur  solich 
summ  so  sich  triflet  xxj*  gulden  houptgut,  verschriben,  verpfenden  vnd  ingeben 
das  schullheisscn  ampt  in  jr  slatt,  also  daz  vnser  gnediger  herre  der  pfallzgrall  etc. 
vnd  die  stette  aile  gemeinlich  eynen  amptman  der  das  schullheisscn  ampt  da  selbs 
fursecb  mit  siner  regierung,  dargeben,  ordenen  vnd  sclzen,  da  by  ouch  ein  ander 
notturfflig  regierung  furnemmen  vnd  beslymmen  sollen,  vnd  wie  des  durch  den 
selben  vnsern  gnedigen  herren  den  pfallzgrafcn  vnd  der  sleltbolten  anslahung  fur- 
genommen  vnd  angeben  wirt  :  soliebs  ailes  sol  mit  nolturfftiger  versebribung  der 
vnderpfandung  vnd  regierung  balben  uflgericht,  gehalten  vnd  vollzogen  werden. 

Es  sollen  ouch  furderlich  vnd  on  verzog  die  von  Mulhusen  dem  slallhallcr 
vnd  reten  vnsers  gnedigen  herren  von  Burgunden  etc.  des  gesalzlcn  vnd  verkundten 
rechltag  halben  schriben  vnd  verkunden,  wie  sy  den  selben  lag  merglicher  jr  anli- 
genden  sachen  vnd  geschefften  balben  ufi"  dis  mal  nit  sueben  konnen  noch  mogen, 
als  sy  das  behallen  mogen  by  jren  gescbwornen  oyden,  vnd  damit  bitten  sy  enl- 
schuldiget  zu  haben  vnd  verrer  wider  sy  nit  zu  procedieren,  sunder  sy  by  orde- 
nung  des  rechien  vnd  altem  harkommen  bliben  zu  lassen. 
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Es  sollcn  oucli  des  ohgenantcn  vnsers  gnodigen  herren  des  pfallzgrafen,  vnd 
sonder  der  slellen  obgenanl  vollmechtig  bottschafïl  wider  allhic  zu  Bascl  sin  ufT 
mentag  nehst  nach  dem  inganden  nuwen  jars  tag  schiresl  kunlTlig,  nachles  an  der 
herberg  vnd  morndes  ulT  zinstag  vmb  jr  werbung  vnd  beuelh  des  obgemelten  geltz 
vnd  ander  sachen  halben  da  von  ufT  disem  lag  gercll  vnd  abgescbeiden  ist,  verrer 
vollig  anlwurt  von  wegen  jr  herren  vnd  frunden  geben. 

Hem,  die  von  Sololern  sollcn  ouch  rail  sonder  hie  zwuschen  vnd  dem  kunfTligcn 
hoclizil  wihcunachlen  den  wolgebornen  herren  Os wallen,  grafen  zu  Tierslein  elc,  zu 
jn  zu  komend  beschriben  vnd  mit  jm  von  wegen  der  von  Mulhusen  reden  vnd  bilten 
in  massen  das  jrem  slaltschriber  wol  kunt  vnd  zu  wissen,  ouch  jnen  anzubringen 
beuolhen  ist. 

Es  sol  ouch  mit  sonder  herr  Niclaus  von  Scharncnlal,  rilter,  ufT  mentag  nehst- 
ktinfftig  ufT  dem  lag  zu  Lutzcrnn,  da  gemeyu  cydgcnossen  versambnel  werden, 
allen  llisz  vnd  ernst  an  die  selben  gemcyncn  cydgenosscn,  vnser  guten  frunde, 
ankercn  vnd  sy  bilten  daz  die  von  Zurich  Ileinrich  Roislen  obgenanl,  ouch  die 
von  Lutzcrnn  cynen  jrcn  ralsfruiidt  zu  solichem  obgestimpten  tag  alhar  gen  Basel 
schicken,  vnd  das  nit  versagen  noch  vszbliben  wellen. 

Aclum  Basilcc,  vlT  samhslag  vor  sannl  Lucien  tag  virginis,  anno  elc.  lxxiij". 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.)  Cf.  Amtliche  Sammlnng  der 
aeltercn  cidgenossigehen  Abschiede.  Tome  II,  pp.  462— 463. 

1473.  1708.  1*  Wi  jour  de  la  sainte-lAtce,  les  députés  de*  ville,*  impériale*,  Strasbourg,  Sékstadt, 

13  déc.  Haguenau,  Calmar,  Mulhouse,  Haie.  Berne  et  des  autres  conféilérês  se  rencontrèrent  à  Baie,  pour  défi- 
bêrer  sur  les  mesures  de  défense  à  prendre  contre  le  duc  de  Bourgogne,  dont  on  attendait  Varrivée  de 
jour  en  jour.  (Jue  Dieu  noua  protège  de  ta  puissante  main .' 

Johannis  Knebel,  capelUni  ecclesias  basiliensis,  Diarium,  1.  c,  pp.  36-37. 

1709.  Voyage  du  steitmestre  Jean  Hutter,  de  Colmar,  à  Baie  pour  les  affaires  de  Mulhouse. 

Item,  der  mevster  Huiler  reyl  gon  Basel  der  von  Mulhusen  halb  :  cosl  ij  lib.  v  d. 

Kanfhausbnch,  1473 — 74,  dimanche  avant  la  saint-Thomas  (19  décembre)  1473,  p.  28. 
(Archive»  de  Colmar,  CC,  registre»  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 

1473.  1710.  Maries,  duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  Limbourg,  <k  Luxembourg,  de,  Gueldre,  comte  de 

27  déc.  Flandre,  d'Artois,  de  Bourgogne,  de  Hainaut,  de  Hollanilr,  de  Zélande,  de  AVroiur  et  de  Zutphen,  mande 
à  ses  âmes  le  bottr gmestre,  les  conseillers  et  la  communauté  de  Mulhouse  que,  jusqu'ici  il  les  a  ménagés 
autant  qu'il  déj)endait  de  lui,  même  au  détriment  de  leurs  créanciers,  ses  vassaux,  qui  ne  cessent  de  le 
poursuivre  de  leurs  plaintes.  Ne  pouvant  se  refuser  davantage  à  leurs  instances,  quand  la  ville  ne  fait 
rien  pour  Us  calmer,  et  voulant  non  seulement  pourvoir  aux  intérêts  des  deux  parties,  mais  éviter  qu'on 
F  accuse  d'être  peu  empressé  à  rendre  justice,  il  envoie  à  Mulhouse  son  orné  et  féal  conseiller  et  maître 
des  requêtes  de  sa  maison,  le  prévôt  de  Saint-Donatien  de  Bruges,  protonotaire  apostolique  :  la  ville 
apprendra  par  lui  que  le  duc  de  Bourgogne  n'a  rien  de  plus  à  cœur  que  la  tranquillité  et  la  paix  de 
tous  et,  si  elle  est  animée  du  même  esprit,  rien  ne  sera  plus  aisé  que  de  s'entendre. 
Brisach,  37  décembre  1473. 


1473. 
avant  le 

19  déc. 
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Dileclis  nostris  burgima[gi]slro,  consulibus  et  coniunilatj  opidj  de  Mûlbusen. 

Dux  Burgundie,  Brabantie,  Limburgi,  Lucemburgi,  Ghelrie,  cornes  Flandrie, 
Artbeaij,  Burgundie,  Ilannone,  Holandic,  Zcllandie,  Namurci  et  Zutphanie. 

Dilecti  nostri,  fauimus  vobis  baclenus  quoad  fierj  poluit  comode,  sed  non  tameu 
sine  grauj  jactura  et  moleslia  ||  credilorum  ueslrorum  quj  sub  noslra  ditione  sunt  : 
bi  assidujs  precibus  nos  prosequnlur  quo  sibi  de  oportuno  juris  ||  reuiedio  proui- 
deamus,  quare  dificile  est  ulterius  in  tempus  rem  dinerre,  nisi  justilie  ad  quam 
nalj  sumus,  déesse  uelimus,  quod  absit  :  ulinam  cura  iilis  sic  egisselis  ut  nunquam 
apud  nos  merito  querj  possent. 

Cogilauimus  itaque  non  solum  ambarum  partium  indemuilali  consulerc,  verum 
etiam  cauere  ne  quid  nobis  post  bac  impingi  queat,  quod  fartasse  parum  diligeuter 
in  administra uda  justitia  uersati  fuerimus  :  eapropler  impresenliarum  eraitlimus  ad 
uos  dilectum  ac  fidelem  consiliarium  et  magislrum  requestaruin  doinus  noslrc  prc- 
positum  Sancti  Donatiani  Brugensis,  prolbonotarium  aposlolicum,  a  quo  plane  acci- 
pietis  nos  nihil  raagis  cupere  quam  comuncm  omnium  tranquilitalem  et  pacem  : 
quod  si  mens  uobis  eadem  est,  non  dubitamus  quin  negocium  istud  fausle  feliciter- 
que  componatur. 

Datum  in  Brisacho  opido  noslro,  die  xxvij»  mensis  decembris  Lxxiij. 
Gbarles 

Oros. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  ronge.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1711.  Le  jour  de  la  saint-Jean  Févangéliste  de  Van  1473,  le  duc  Charles  de  Bourgogne  envoya  ton  1473. 
ambassade  à  la  ville  de  Mulhouse  (ce  qu'elle  y  fit,  je  Vignore).   Cependant  après  son  départ,  les    27  déc. 
Mulhousiens  réunis  sur  la  rfacc  publique  délibérèrent  de  faire  une  sortie  et  d'incendier  le  village  de 
BrtmtUult,  oit  Us  craignaient  que  le  duc  n'établit  ton  camp  :  tans  les  instances  de  la  dame  de  Tkierstein, 

saur  du  comte  Oswald,  ils  n'auraient  pas  manqué  de  le  faire. 

Johannis  Knebel,  capellani  ecclesi»  basiliensis,  Diarium,  1.  c,  p.  41. 

1712.  Ayant  appris  que  le  duc  de  Bourgogne  est  en  Alsace,  l'avoger  et  le  conseil  de  Berne  anmncent  147H. 
au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu'il»  lui  ont  écrit  conformément  à  la  copie  incluse,  et  qu'il*  leur    27  déc 
cointuu)iiqueront  la  réponse  dès  qu'elle  leur  sera  parvenue. 

Jour  de  la  saint-Jean  révongéliste  1473. 

Den  frommen  fûrnemen  wisen  vnnsernn  sundern  gulen  frûnnden  vnd  getruwen 
lieben  eydgnossen,  meister  vnd  râtt  zu  Mùlbusen. 

Vnnser  frûnnllicb  gûtwillig  diensl  vnd  was  wir  allzit  cren  vnd  gûts  vermogen 
zûuor. 

Frommen  (urne  ||  men  wisen  sundernn  gûten  frûnndc  vnd  getruwen  lieben  eyd- 
gnossen,  dem  uâch  vnd  wir  den  hertzo  |]  geu  von  Burgunn  die  by  ûcb  gelegnen 
ennd  beg  verslanndcn,  haben  wir  jm  zûgescbriben  innballt  der  ingeleglen 
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coppy,  daruff  wir  in  [si]n  anntwurl  erwarlen  vnd  wellen  ûch  die  so  bald 

si  vuns  zûkumpt,  nil  verhalllen,  dann  worinn  wir  ûch  diensllichcu  willen  bewisen 
môchten.  wereu  wir  gar  gûltwillig. 

Datum  Johunnis  ewangelisle  auiiu  Lxxiiij". 

Schullheis  vnd  rfllt  zû  Bernn. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  do  Mulhouse) 

1473.  1713.  L'avouer  et  le  conseil  de  Berne  occupent  réception  au  maitre  et  au  conseil  de  Mulhouse  de  la 

29  déc.  lettre  où  Us  leur  parlent  de*  dangers  qu'Us  appréhendent  :  ils  les  informent  qu'il»  ont  expédié,  la  teille, 
un  messager  à  cheval  porteur  d'une  lettre  au  duc  de  Bourgogne  pour  lui  annoncer  Patricéc  d'une  députation 
chargée  de  demander  notamment  qu'il  ne  permette  pas  de  rien  entreprendre  contre  Mulhouse  :  leur  lettre 
leur  fait  hâter  le  départ  des  députés,  qui  se  mettront  en  route  le  vendredi  suivant,  et  ils  aviseront  aux 
mesures  ultérieure»  à  prendre.  Ils  attendent,  pour  le  lendemain,  le  margrave  (Rodolphe  de  Hochberg) 
avec  d'autres  de  leurs  alliés,  et  ils  rappelleront  à  délibérer  avec  eux.  On  mettra  Mulhouse  au  courant 
des  résolutions  futures;  mais  qu'on  fasse  bonne  garde  en  attendant. 
Mercredi  après  Us  saints-Innocents  1473. 

Den  frommen  fûrnàmen  wisen  vnnscrnn  sundernn  gûlen  frûnnden  vnd  golruweu 
cydtgnossen,  meister  vnd  rSlt  zù  Mûlhusen. 

Vnnser  frûnntlich  dienst  vnd  was  wir  eren  vnd  gûts  vermogen  zûuor. 

Fûrnam  IVomm  wisz  ||  sunder  gût  frûnnd  vnd  gelruwen  eydgnossen,  ûwer 
schrifltten  an  vnns  gclanngt  elllicher  ||  beswârnûsz  halb  vff  ûch  kunnllig  haben  wir 
verstannden,  vnd  sind  darab,  als  billichen  ist,  mit  ûch  ganntz  bctrûpt  vnd  begeren 
von  gotl  ûch  vor  allem  kumber  zû  behûlen,  vnd  tûn  ûch  zû  wûssen  das  wir  geslernn 
vast  frû  vnnsernn  rytenden  bolten  zû  dem  herlzogen  vom  Burgunn  gesanndt, 
vnd  durch  vnnser  schrifïleu  jm  verkftnndt  haben  vnnser  bottschafft  mil  etllichen 
anndernn  zû  jm  vertigen,  vnd  von  vwer  vnd  andrer  wegen  mit  jm  reden  wellen, 
vnd  das  er  gegen  ûch  nit  gestatt  ùlz  fûrzûnemeu,  wie  dann  das  ailes  vnnser  brieff 
mit  verrer  melldung  bcgrifïl  :  in  dem  ist  vnns  ûwer  schrifll  zûkommen,  dcrhalb 
wir  dise  ding  fûrdern  vnd  wellen  vnnser  botlen  vif  fritag  jetzkotnend  gestracks  zû 
jm  verrligen,  in  hoflen  es  sôll  ûch  zû  gût  erschiesson  :  wir  haben  aber  nit  desler- 
minder  in  willen  ûber  dise  diug  wyter  zû  sitzen  vnd  mit  vnnserm  gnedigen  herrnn 
dem  margrâffen,  der  mornn  zû  vnns  mit  anndernn  vnns  zûgewannten  kommen  sol, 
zû  râtl  werden  was  harinn  zû  tûnd  sy,  das  wir  ouch  ûch  vcrkûnnden,  vnd  vnns 
also  erzôugen  wellen  das  wir  des  getruwen  ère  zû  haben,  vnd  begeren  an  ûch  das 
im  besten  zû  vermercken,  vnd  ûwer  seins  gût  goum  zû  haben,  vnd  ob  ûch  ûtz 
wyter  begegnet,  lâssen  vnns  oder  vnnser  botlen  so  gon  Basel  an  suntag  ân  ailes 
mitlcl  kommen  werden,  wûssen. 

Datum  snell  milwuchen  nàch  innocentum  Lxxiiij». 

Schultheis  vnd  rfitl  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1714.  7>  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach  rappelle  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  la  dêpu-  1473. 
lotion  que  son  très  gracieux  seigneur  de  Bourgogne  leur  avait  envoyée,  composée  de  messire  Jean,  privât    29  dêc. 
de  Saint-Donatien,  d'Etienne  de  Hagenbach,  frère  du  grand  bailli,  et  du  greffier  de  Brisach  ',  qui  ont 
exactement  rapporté  au  duc  la  réponse  de  la  ville;  il  Us  invite  aujourd'hui  à  lui  envoyer  à  Ensisheim, 

le  vendredi  suivant,  des  députes  munis  de  pleins  pouvoirs,  avec  Vétat  des  créances  des  gens  de  Mulhouse 
contre  les  vassaux  de  son  maître,  et  rengagement  de  la  prérôti  consenti  en  leur  faveur;  s'il  dépend  de 
lui,  l'affaire  prendra  une  meilleure  tournure,  à  moins  qu'ils  n'y  mettent  pas  assez  du  leur. 
Mercredi  ttprtx  ivxi 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  rate  zu  Mulhusen,  mynen  guten  frunden. 
Min  fnintlich  dienst  beuor. 

Lieben  frund,  als  myn  gnedigslcr  ||  herrc  von  Burgundcn  etc.  sine  botschafft 
by  ucb  gehept  hat,  ncralichen  ||  den  erwurdigcn  herrn  Johansen,  propst  zu  Sanl 
Damason,  mynen  bruder  Steffan  von  Hagenbach  vnd  den  slatschriber  von  Brysach , 
die  ouch  scmliche  antwurt  inen  von  uch  begegnet  furlcr  haben  anbracht  an  mynen 
gnedigslen  herren  :  harufT  tûn  ich  ucb  zc  wissen  das  ir  mit  vollem  gewalt  wollcn 
sin  by  mir  zu  Ensiszheim  uff  frylag  nestku[n]fftig  frùgc,  vnd  mit  uch  bringen  ver- 
schriben  aile  vnd  jede  schulden  so  myns  gnedigstcn  herren  lute  uch  schuldig  sint, 
ouch  damit  die  verschribung  von  des  scbultheissen  ampt  wegen  so  ir  dar  vmb 
haben  :  bin  ich  in  guter  hoflnung  uwer  sachen  sollent  ein  gut  gcstalt  gcwinnen, 
will  ouch  dar  zu  gern  helflen,  es  sige  dann  das  es  an  uch  erwinde,  als  uch  myn 
bruder  witer  berichten  wirt. 

Geben  an  nùlwuch  nach  dem  heyligen  Cristage,  anno  etc.  lxxiiij0. 

Peter  von  Hagenbach,  lanluogt  vnd  hofiraeister. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  ronge.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1715.  Sur  le  rapport  du  prévôt  de  Saint-Donatien  touchant  la  conférence  qu'il  vient  d'avoir  avec  1473. 
eux,  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  mande  au  bourgmestre,  aux  conseillers  et  à  la  communauté    30  déc. 
de  Mulhouse  d'envoyer  au  plus  tôt  leurs  députés  à  Ensisheim,  avec  la  déclaration  de  ce  que  leur  doivent 

ses  ressortissants,  ainsi  que  les  lettres  impériales  dont  ils  sont  nantis  au  sujet  de  la  prévôté  de  leur 
ville:  il  verra  alors  comment  on  pourra  le  mieux  donner  satisfaction  à  leurs  créanciers.  Pour  bien 
disposer  les  députés  à  se  rendre  à  son  invitation,  U  leur  envoie  son  héraut  d'armes  qui  leur  servira 
d'escorte;  en  mime  temps  il  fait  partir  quelques-uns  de  ses  conseillers  pour  Ensisheim,  afin  que,  des 
?  arrivée  des  députés,  on  puisse  commencer  l'examen  de  cette  affaire,  en  attendant  que  le  duc  vienne 
lui-mime. 

Brisach,  30  décembre  1473. 

Dilectis  nostris  burgimagistro,  consulibus  et  communilati  opidi  Milhusen. 

Dus  Burgundie,  Brabantie,  Limburgi,  Lucemburgi,  Ghelrie,  cornes  Flandrie, 
Arthesij,  Burgundie,  Hannonie,  Holandie,  Zelandie,  Namurci,  Zutphanie  etc. 


1  Le  greffier  «le  Bruach  dont  il  est  question  ici,  «lait  le  Dr.  Jtwua  de  Dourlsch.  Cf.  Joh.  Knebel  Diarinm, 
l.  c.  p.  78. 

IV.  18 
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Dilecti  noslri,  fidelj  relatione  accepimus  quicquid  respondistis  carissimo  ac 
Gdelj  consibario  et  inagistro  requestarum  ||  domus  noslre  prcposilo  sancti  Donalianj, 
super  bis  de  quibus  uerba  feoit  apud  uos,  cl  quia  non  possumus  non  cupere  11 
negotia  illa  bene  gerj,  opcrc  prccium  fore  putamus  ut  mox  ad  opidum  nostrum 
Ensbeim  mittalis  députa  tos  uestros  et  declaratiooem  debitorura  omnium  ad  que 
subditi  noslri  uobis  tencnlur ,  ac  eliam  cxempluin  litterarum  imperialium  quas 
habetis  pro  offitio  prepositure  opidi  ueslrj,  ut  tandem  uideamus  quo  pacto  sine 
cuiusquam  iuiuria  possit  creditoribus  ueslris  bonesle  providerj.  et  ut  liberius  deputati 
uestrj  ualeant  ad  prefalum  opidum  nostrum  accedere,  jussimus  buuc  nostrum 
armorum  offilialem  esse  comitem  itineris  uestri  ;  prelerea  nonnullos  consiliarios 
nostros  premittimus,  quj  quumprimum  uestri  aduentabunl,  incipient  cum  eis  de  re 
ipsa  agere,  intérim  dum  nos  etiam  illuc  ueniemus,  quod  luce  proxima  faciemus, 
concedente  altissimo,  qui  uos  saluos  uelil. 

Dalum  in  Brizacbo  opido  noslro,  die  penultima  deeembris  Lxxiij. 
Cbarles 

N.  Kcsele  subscripsil  m.  p. 

* 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  rouge.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1473.  En  réponte  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  Favoyer  et  le  conseil  de  Soleure  leur 

30  déc.  mandent  qu'ils  sont  bien  marris  d'apprendre  ce  qui  se  passe,  tout  en  espérant  que  la  ville  sera  préservée 
de  ce  danger;  pour  leur  part,  ils  viennent  Renvoyer  leurs  députés,  arec  ceux  de  Berne,  vers  le  duc  de 
Bourgogne,  et  entre  temps  ils  engagent  le  maître  et  le  conseil  à  ne  pas  se  laisser  imposer  des  conditions 
défavorables.  —  Far  post-scriptum,  Vavoyer  et  le  conseil  ajoutent  qu'ils  sont  informés  que  le  duc  doit 
arriver  au  plus  tard  le  samedi  (1"  janvier)  à  Ensisheim,  et  qu'il  a  convoqué  la  noblesse  pour  lui 
exposer  Vobjet  de  son  voyage:  U  ne  faut  pas  s'en  effrayer  ;  car  ils  savent  de  source  certaine  que  les 
choses  ne  sont  pas  telles  qu'on  les  représente;  ils  souhaitent  à  Mulhouse  la  bonne  année  et  prient  Dieu 
qu'il  donne  à  leurs  patrons  respectifs,  saint  Urs  et  saint  Etienne,  le  pouvoir  de  protéger  leurs 
deux  villes. 

Jeudi  avant  le  jour  de  Fan  1473. 

Den  fromen  fûrsicbtigen  vnd  wisen  meister  vnd  rât  zû  Mûlhusen,  vnsern  son- 
dern  gûttcn  frûnd  vnd  getrûwen  iieben  eydgnossen. 

Vnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gilts  vermûgenl  allzil  || 
zûuor. 

Fromen  fûrsichtigen  wisen  sondern  gûtlen  frûnd  vnd  getrûwen  lieben  eyd- 
gnossen, ||  wir  hand  ûwer  gesebrifft  an  vns  gelangt  mil  bekûmbernisz  gehôrdt,  vnd 
das  hoflnug  zù  gott  das  jr  vor  sôlichem  komer  wol  sôllent  behût  vnd  bewardt 
werden,  vnd  sond  wissen  das  wir  jetz  vnser  bottsebafft  zû  vnserm  gnedigen  berren 
von  Burgonn  babent  geordnot  mit  ùwern  vnd  vnsern  getrûwen  lieben  eydgnossen 
von  Bern,  ûwerlbalb  ailes  das  zû  reden  vnd  zetûnd  das  ùcb  zû  frist,  frid  vnd 
vffenlhallt  mûge  dienen,  als  wir  hoffent  besebeche,  daran  vns  ôch  weder  lib  noeb 
gût  beduren  sol:  begerent  an  ùcb  von  gantzem  berlzen  jr  wôllent  trostlich 
getrûwlich  vnd  ernstlicb  ûwer  statt  enthalllen  vnd  debein  bôs  tâding  wie  joeb 
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die  sacben  an  ûch  langent  vnd  geworben  werdent,  vffncmen,  vnd  liin  als  die 
fromen  vnd  jr  vntzhar  gctân  habent,  des  wir  ûch  ân  miltel  getrûwent,  des  sol 
ûch,  ob  gol  wil,  zû  trost  vnd  gût  erschiessen. 

Geben  vff  donerstag  vor  dem  nûwen  jars  lag,  in  der  zwôlfften  slund  zemittag, 
anno  etc.  Ixxiiif. 

Schultheis  vnd  râle  zù  Solotorn. 

Sonder  gûlten  frùnd  vnd  gelrûwen  lieben  eydgnossen,  habenl  wir  vernomen,  || 
in  diser  stund  als  obslal,  warlich  vnd  gelôplich,  wie  das  vnser  gnediger  ||  herr  von 
Burgonn  bis  samstag  vff  das  lengsl  gen  Eiuszbein  werde  komen,  vnd  babe  aile  sin 
edel  lût  beschriben  zû  jm  dahin  zc  komen  vff  sonntag  zenacht  vnd  vff  mentag, 
zeuernemen  warurab  sin  gnad  zeland  komen  vnd  was  siner  gnaden  fûrnemen  sy  : 
dcszhalb,  so  jr  das  vernemeul,  wôllent  des  nit  erschrecken,  denn  by  mengerley 
anzdigung  wir  vermerckent  die  sacben  vil  anders  vnd  besser  syenl  denn  ûch  fûr- 
geben  wirt  :  darumb  sind  trostlich,  der  allmechtig  gott  verlich  ûch  ein  gût  selig 
rûwig  nûw  jar  vnd  sy  ûwer  schirmer  vnd  behûlter,  vnd  gebe  krafft  sant  Vrsen 
vnd  sant  Steffan,  ûwerm  vnd  vnserm  husherren,  ûwer  lib  vnd  gût  zebeschirmen. 

• 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1717.  Répondant  à  la  lettre  que  lui  ont  écrite  Vavoyer  et  le  conseil  de  Berne,  te»  amis  et  alliés,  1473. 
Charles  le  Téméraire,  due  de  Bourgogne,  leur  rappelle  V intérêt  et  la  bienveillance,  qu'A  l'exemple  de  ses  31  déc 
ancêtres,  il  leur  a  toujours  témoignés,  les  bonnes  relations  que,  seule  de  tous  les  pays  voisins,  la  Bour- 
gogne a  toujours  entretenues  avec  eux;  ainsi  qu'ils  en  expriment  le  désir,  il  n'aimerait  rien  tant  que  de 
resserrer  la  vieiUe  amitié  qui  la  unit  ;  cependant  Berne  parait  avoir  commerce  avec  r  ennemi  de  la 
Bourgogne,  avec  le  roi  de  France,  dont  les  embûches  et  les  artifices  sont  connus  du  monde  entier.  Ils  se 
plaignent  de  n'avoir  pas  eu  de  réponse  aux  lettres  qu'Us  lui  ont  adressées  au  sujet  de  Mulhouse  :  le  due 
proteste  que  c'est  sans  intention  de  sa  part.  Quant  aux  ambassadeurs  que  Tavoycr  et  le  conseil  se  pro- 
posent de  lui  envoyer,  H  les  recevra  de  bonne  grâce,  et  ils  n'auront  besoin  d'autre  sauf-conduit  que 
r  assurance  que  ni  lui  ni  les  siens  n'entreprendront  rien  contre  leur  sûreté  ;  il  ne  peut  du  reste  leur  fixer 
le  lieu  ou  ils  le  rencontreront,  vu  qu'il  ignore  le  jour  de  leur  arrivée  et  qu'il  n'a  guère  le  loisir  de  s'ar- 
rêter :  il  part  le  jour  même  pour  Ensisheim,  pour  se  rendre  de  là  à  Thann,  selon  que  le  temps  et  les 
affaires  le  permettront.  Four  ne  point  paraître  dédaigner  leur  intervention  en  faveur  des  bourgeois  de 
Mulhouse,  H  les  prie  de  considérer  ce  qu'a  a  fait  pour  eux,  non  sans  causer  un  grand  préjudice  à  leurs 
créanciers  :  Mulhouse  est  redevable  de  grosses  sommes,  et  c'est  pour  le  duc  un  devoir  de  rendre  justice 
aux  créanciers  qui  Fen  sollicitent;  il  prie  ses  aUiés  de  Berne  de  ne  lui  demander  que  ce  qu'il  peut 
accorder  sans  injustice,  car  la  première  règle  de  ramifié  est  de  n'exiger  de  ses  amis  que  des  choses 
justes  :  prévenant  cependant  leur  désir,  il  a  écrit  avec  beaucoup  de  bienveillance  à  la  ville  de  Mulhouse 
et  lui  a  même  envoyé  un  de  ses  conseillers,  homme  grave  et  ami  de  la  paix,  qui  trouvera  peut-être 
le  moyen  d'arranger  ces  affaires,  et,  dans  tous  les  cas,  si  quelque  viUe  voulait  accorder  sa  garantie  aux 
créanciers,  il  serait  plus  aisé  au  duc  de  se  rendre  aux  instances  de  Berne. 

Brisach,  31  décembre  1473. 

Spectabilibus  viris  scullelis  et  consulibus  opidi  Bernensis,  amicis  et  confederalis 
nostris  carissimis. 

Dux  Burgundie,  Brabancie,  Limburgie,  Luczelburgie,  Gellrie,  cornes  Flandrie. 
Arlhesij,  Burgundie,  Hannonie,  Holandie,  Zelandie,  Narnurcie,  Zutphanie,  etc. 
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Speclabiles  uiri,  araici  cl  coufederati  carissimi,  reddile  nobis  sunt  littere  uestre, 
quibus  pro  noslre  atnicicie  jure  bunc  in  modum  rcspondcrnus  :  rem  publicatn  vestram 
a  leneris  amauimus  [annis],  auorum  nostrorum  vestigia  prosequentcs  qui  vrbi  veslre 
fauerunl  semper,  preterea  si  fluxarum  clatum  racionem  habuerimug,  nulla  est  pro- 
uincia  finittima  vobis  que  aliquando  cominodis  vestris  aduersata  non  fuerit  preler 
vnara  solam  Burgundiam,  vt  ilaque  lillerarum  veslraruni  verba  repelaraus,  si  gra- 
ciam  ueluslissituain  que  uostros  inler  predecessores  et  uos  solidissime  durauil, 
neduin  conseruare  cupitis,  sed  seruaudo  roborare,  amplexabimur  vos  bcneuolencia 
non  minori,  et  profeclo,  putatnus,  bactenus  niebil  corutn  prelermissum  esse  a  nobis 
que  ad  perpetuandam  banc  communem  amiciciam  pertinent,  lametsi  uideamini  cura 
Francoruin  rege  bosle  uostro  non  niebil  commercij  coutraxisse,  quod  non  sine  admi- 
racione  referimus,  quando  quidera  illius  insidias  et  artes  non  ignoratis,  que  vniuerso 
orbi  prospecte  sunt  et  quoddam  fecislis  {icriculum. 

Scribitis  dédisse  ad  nos  pro  opido  de  Mclbusen  aUas  lilteras  quibus  responsura 
non  fuit,  quod  potuit  ex  inaduerlencia  accidere,  nam  si  fuissemus  de  responsione 
interpellati,  satisfecisscraus  habundc. 

Oratores  veslros  lubenler  uidebiraus  el  grato  atque  bencuolo  animo,  ut  equum 
est,  suscipiemus  ;  polcrunt  auteui  ad  nos  venire  el  apud  nos  se  tuto  recipere  quan- 
tum uolent,  nec  opus  est  ipsis  alio  saluo  conductu  quoniam  eos  saluos  [esse]  volumus 
perindc  atque  nostros  :  locum  autem  certum  in  quo  nos  conueniant,  statuere  uix 
possumus,  cum  quod  incertum  apud  nos  est  quo  tempore  venturi  sinl,  tum  quod 
parum  ooij  admodum  nobis  superest  ;  bodie  ad  Ensen  opidum  noslrum  proficiscemur, 
deinde  ad  Taun,  secundum  el  lemporum  et  negociorum  exigenciam.  Postremo  ne 
preces  uestras  pro  opidanis  de  Melbusen  aspernari  uideamur,  iustum  est  uos  animad- 
uertere  quitquid  pro  illis  uestra  conlemplacione  l'ecimus,  quo  jure  dum  vobis  placere 
studuimus,  non  paruo  incommodo  aflecimus  eorum  creditores  et  fortasse  longe 
araplius  quam  boneslas  paterctur  :  Melbuseuses  enim  pecuniarum  sunt  debitores, 
nos  vero  juslicie  quam  negligerc  lurpe  ac  flagiciosum  esl,  preserlim  quando  pro  ea 
assequenda  creditores  isti  indefessi  uos  sollicitent.  Quare  cogilate  ea  rogare  que 
possumus  sine  cujusquam  injuria  efficerc,  nam  prima,  ut  aiunt,  amicicie  lex  est  ut 
ab  amicis  bonesta  petanlur  :  utcumque  spectatum  babebamus  desiderium  uestrum, 
scripsimus  humanissime  ad  Melhusenses,  etnisimusque  vnum  ex  nostris  consiliariis, 
et  quidem  uirum  grauem  ac  quietis  amatorem,  quo  buiusmodi  negocio  aliquod  utile 
et  conueniens  médium  adhibeatur,  nec  décrit  opéra  noslra,  et  si  ciuitas  ulla  opidum 
ve  uolct  pro  Melbusensibus  interuenire  et  cauere  crediloribus,  possemus  liberius  et 
bonestius  ueslro  desiderio  fauere  :  quemadmodum  céleris  in  rébus  constituimus,  spec- 
tabiles  uiri,  amici  et  confederali  carissimi,  allissimus  uos  conseruot. 

Datum  in  Brisaco  opido  nostro,  die  ulliraa  mensis  decembris  anno  elc.  lxxiij. 
Cbarles 

Ililibert. 

Copie  contemporaine  en  papier  des  archive*  de  Mulhouse,  rectifiée  à  l'aide  d'une  autre 
transcription,  insérée  dans  un  ma.  de  Marbach  appartenant  a  la  bibliothèque  de 
Colmar;  les  deux  mots  entre  crochets  sont  empruntés  à  ce  dernier  texte. 
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1718.  En  réponse  à  sa  lettre  du  30  décembre  précédent,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  prient  1474. 
le  duc  Chartes  de  Bourgogne  de  les  excuser  s'ils  ne  lui  envoient  pas  leurs  députés  sur  F  heure  :  son  2  janvier. 
conseiller  Antoine  Haneron,  prévôt  de  Saint-Donatien,  n'a  pas  pu  lui  laisser  ignorer  qu'ils  attendent 
d'un  instant  à  Vautre  des  envoyés  de  leurs  confédérés  chargés  d'entretenir  son  altesse  de  différentes 
affaires,  notamment  de  celles  de  Mulhouse;  ces  dé{iutés  doivent  arriver,  le  jour  même,  à  BàU,  et  les  con- 
fédérés ayant  prescrit  à  la  ville  de  ne  pas  donner  de  réponse  au  prince  à  leur  insu,  le  maître  et  le 
conseil  voudraient  attendre  la  venue  de  leurs  représentants.  Ne  doutant  pas  que  la  présence  de  leurs 
alliés  ne  soit  favorable  à  la  solution  des  difficultés,  Us  supplient  son  altesse  de  ne  pas  leur  faire  un 
ff^^çf  de  ce  feio^df  et  à  ûi^ewdf e  2eâ  Sut&9&  t^ut  t%6  mtê^(tai%ii  /-^iftif  r  d^ttdftlti^e  j  c t%  t£t  witfMiwi  Os 
s'engagent  à  tenir  tout  ce  qu'ils  ottt  promis  précédemmeiU  de  bouche  et  par  écrit. 

3  janvier  1474. 

Dem  durchlûchligosten  vnd  groszm£chtigosten  fûreten  vnd  herren  herrn  Karolo, 
herlzogen  zû  Burgunn,  zû  Brabant,  zil  Lymburg,  zû  Lutzemburg,  zû  Gelren,  graff 
zû  Flandern,  zû  Arthesy,  zû  Burgunn,  zû  Hannouw,  zû  Hollandt,  zû  Selandl  vnd 
zû  Namurcj  etc.,  vnserm  gnedigosten  herren. 

Durchlûchtigosler  [unjuberlreflenlichosler  vnd  groszmèchtigoster  furet,  gné1- 
digoster  berr,  uwern  furstlichen  gnaden  syent  vnser  vndertènig  gullwillig  dienst 
sich  hiemit  ir  demûticlichen  beuelbende  allzyl  begirlich  zûuor  bereit. 

Gnêdigoster  herr,  demnach  vnd  uwer  groszmechlikeit  vns  kurtz  verruckler  tagen 
geneigt  gewesen  ist  tûn  schriben,  gesinnende  ir  vnser  ratzbottscbalTl  mit  berichtung 
der  gegenschuldc  so  die  jenen  so  uwern  furstlichen  gnaden  zûslanden  vnsern  mit- 
burgern  pflicbtig  sind,  ouch  abgeschrifft  der  briefen  uber  das  schultheissen  ampt 
by  vns  wisende  byzesenden,  nach  besag  uwer  gnaden  briefes  den  wir  demûticlichen 
vnd  wirdiclichen  eœpfangen  haben,  zwifelt  vns  nil  uwer  furstlich  gnad  hab  ufT 
geslerigen  tag  von  dem  erwirdigen  vnd  hochgelerteu  herrn  Johannsen,  probst  zu 
sant  Donalian,  uwer  groszmechlikeit  ralgeber,  gehôrt,  mit  was  fûgen  wir  derselben 
uwer  groszmechlikeit  vnser  bottschafft  zwen  die  nechst  vergangen  tag  als  gehor- 
samen  vnd  gultwilligen  zûgcschickt  haben,  mil  solicher  mitbcfclh  uwer  furstlich 
gnad  mit  dem  hOcbsten  flisz  vnd  aller  vndertônikcit  zc  bitlcn,  demnach  vnd  wir 
vnser  eidlgenossen  trefl'enlich  botlscbaffl  vnser  vnd  ander  sacben  halb  zû  uwer 
groszmecbtikeit  abgeferliget,  warlend  weren,  vnd  sunderlich  als  die  ufT  huttigen 
tag  on  mitlei  zû  Basel  sin  solten  sich  ylends  zû  ir  ze  fûgende,  vnd  vns  irem  beuelh 
nach  hinder  in  zû  ruck  nit  geburlich  wer  anlwurt  ze  geben,  ir  zûkunfft  gnêdic- 
Uchen  ze  erwarten,  alsdenn  wir  abermals  gûltwillig  geneigt  weren  uwern  furst- 
lichen gnaden  mil  inen  vnser  botlschafït  byzesennden,  vnd  solicher  masze  anlwurt 
ze  geben  wir  vngezwifelt  hoffen  uwer  groszmecbtikeit  zû  gefallen  sin  solle. 

Gnêdigoster  herr,  nach  dem  vns  nù  nach  gestalt  vnser  sacben  ye  geburt  ir  zc 
erwarten  in  hohen  vertruwen  vnd  glouben  sy  deshalb  zû  vns  haben,  vnd  vngezwifelt 
wissen  ir  bywesen  zû  allem  gûtlen  erschieszen  vnd  dienen  solle,  gar  vil  witter  denn 
wir  uwer  furstlich  gnad  diszmals  scbrifTtlich  bericht  môgen  :  harumb  dieselb  uwer 
furstlich  gnad  wir  abermals  wie  vor  mit  dem  hochsten  flisz  vnd  aller  vndertênikeit 
demûticlichen  billen,  das  zû  kcinen  vngnaden  von  vns  ze  vermerckeu,  sunder  gnêdig 
vflhaltung  bisz  uff  ir  zûkunfll,  als  vns  nit  zwifelt,  demnach  vnd  wir  inen  botschaflft 
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cntgcgcn  getan  liaben,  in  kurlzer  frist  bcscbee  ze  lûnd  :  wes  wir  vns  denn  hicuor 
erbolten  haben,  sind  wir  nachmals,  so  verr  vnser  botten  fryen  vnd  rûwigen  zû  vnd 
abgang  zû  uwern  furstlichen  gnaden  von  ir  crlangen  mûgcn,  begirlich  genêigt  ze 
voltziehen,  zû  dem  ist  denen  so  uwern  fursllicbcn  gnaden  zûslandcn  geburlich 
bezaluug  ze  tûnd,  demnach  vnd  wir  vns  des  bie  vor  in  geschrifft  vnd  von  munde 
erbolten  haben  biemit  vnbenommen  :  wa  wir  denn  solichs  in  allen  vns  muglichen 
sachen,  als  wir  begeren  mogen,  verdienen,  wollcn  wir  als  uwer  groszmechtikeit  vnd 
des  loblieben  huses  von  Burgunn  vnderdiensllichen  vnd  gutwilligen  vngespart  in 
aller  geburlichkeit  gernn  tùn,  mit  bilff  gottes  der  uwer  furstlich  gnad  altzyt  selic- 
licben  bchalt. 

Geben  des  andern  lages  des  monuls  januarij  anno  lxxiiij0. 
Uwer  furstlichen  gnaden 

gûttwilligen  meister  vnd  rat  zû  Mulhusen. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de 
Mulhouae.) 

1474.  1719.  Antoine  Haneron,  prévôt  de  F  église  de  Saint-Donatien  de  Bruges  et  conseiller  du  due  de 

2  janvier.  Bourgogne,  mande  aux  bourgmestre*  et  A  la  communauté  de  Mulhouse,  qu'il  attendait,  le  jour  même,  le 
retour  des  députés  qui  avaient  été,  la  veille,  auprès  de  lui,  avec  la  réponse  de  la  ville  aux  propositions 
qu'il  leur  avait  faites  pour  leur  salut  et  l'avantage  de  la  commune;  à  leur  place  s'est  présenté  un  mes- 
sager  porteur  d'une  lettre  adressée  à  son  illustrissime  seigneur  le  due,  qui  témoigne  de  peu  d'égards 
pour  les  ouvertures  dont  il  avait  chargé  les  députés  Son  excellence  lui  a  ordonné  de  répondre  m  son 
nom  par  le  même  messager,  pour  leur  marquer  le  mécontentement  qu'elle  éprouvait  de  leur  lenteur  ou  de 
leur  négligence;  mais,  soit  par  ineptie,  ou  qu'il  en  eût  reçu  Tordre,  il  avait  disparu  sans  attendre  de 
réponse.  —  Si  leurs  députés  leur  ont  exactement  rendu  compte  de  ce  que  lui,  prévôt,  leur  avait  commu- 
niqué, la  ville  aurait  pu  les  renvoyer  à  Ensisheim  sans  incommodité  ni  danger  pour  elle,  à  moins  que, 
par  des  lenteurs  calculées  et  dans  un  esprit  de  ruse,  au  mépris  des  bonnes  intentions  du  duc,  les  bourg- 
mestres de  Mulhouse  ne  se  proposent  de  lui  faire  regretter  d'avoir  voulu  user  des  moyens  de  douceur. 
Si  tel  est  leur  dessein,  ils  n'y  gagneront  rien,  si  ce  n'est  de  rendre  plus  étroit  r accès  qu'ils  ont  auprès 
de  son  altesse,  quand  ils  auront  affaire  à  elle,  et  de  s'engager  dans  une  voie  qui  peut,  avant  deux  jours, 
attirer  sur  leur  ville  une  vengeance  justement  méritée  par  leur  légèreté,  leur  négligence  ou  leur  pré- 
somption ;  il  leur  donne  cet  avis,  ayant  les  plus  graves  raisons  de  le  faire. 

Ensisheim,  2  janvier  1474  (remis  à  Mulhouse,  le  lundi  3  janvier,  vers  les  11  heures,  par  un  cour- 
rier du  duc  de  Bourgogne). 

Venerabilibus  viris,  dileclis  amicis  meis  burgitnagistris  et  communilatj  oppidj 
de  Mellenouse. 

Dilectj  amicj  mej,  cum  hodie  expectarem  quod  depulatj  veslri  qui  ||  hcslerno 
die  bic  mecum  fuerant,  hue  reuerterentur  responsurj  de  bijs  II  que  illis  pro  salute 
veslra  et  publica  vlilitale  tolius  communitatis  veslre  suaseram,  aduenit  hue  quidam 
nunlius  vesler  cum  litteris  vestris  ad  illustrissimum  et  excellentissiinum  dominum 
m  eu  m  ducem  inscriptis,  quas  cum  excellentia  sua  prospexisset,  neque  ex  illis  com- 
perisset  dilligentiam  vllara  per  vos  faclam  super  hijs  que  deputatis  vestris  predictis 
commendaueram,  jussil  michj  cadem  excellentia  sua  vt  super  hijs  darem  nomine 
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suo  eidera  nunlio  veslro  responsum  ad  vos  dcferendum,  per  quod  intelligere  poluis- 
setis  lalem  vel  larditatem  vel  neggligentiam  vestram  parum  gratam  fuisse  celsitudinj 
sue:  nuntius  autem  vesler  nescitur  qua  causa,  siue  sic  per  vos  jussus,  siue  ex 
leuilale  et  ineptia  sua,  nullo  responso  expeclato  ad  vos  reuersus  est. 

Dilertj  amicj  mcj,  si  deputatj  veslri  vera  vobis  retuleruni  de  hijs  que  a  me 
audierant,  poluisselis  bue  eos  remisisse  cum  eadem  inslructione  quam  illis  decla- 
raueram  absque  vllo  vel  incoramodo  vel  periculo  vestro,  nec  debuisselis  boc  omisisse 
nisi  animus  vobis  sil  intentionj  atque  proposito  dominj  mej  ducis  per  moras  exco- 
gitalas  et  cautelas  improbande  sublilitatis,  conteraptis  medijs  graliosis  vobis  oblatis, 
illudere,  ex  qua  cogilacionc  vel  opinione  paruum  accipielis  fructum,  nisi  quod  hoc 
vobis  lucrum  mauebit,  quod  si  ad  ipsum  dominum  raeum  excellentissimum  babe- 
bitis  aliqua  prosequi,  paru  a  erit  vobis  ageuda  via,  qui  vltio  ad  vos  ante  biduum 
propius  accedel  non  sine  magno  periculo  et  incommodo  veslro,  sicutj  talis  vel  leuilas 
vestra  vel  neggligentia  vel  forte  presumplio  digna  videlur,  quod  vobis  non  sine 
certa  et  magna  causa  significo. 

Ex  opido  Angbessey,  secunda  januarij. 

Anthonius  Haneron,  ecclesie  saneli  Donatianj 
Brugcnsis  prepositus,  illuslrissimj  dominj  mej 
ducis  consiliarius. 

Au  bas  est  écrit  : 

Presentala  lune  que  fuit  3»  januarij,  hora  quasi  vndecima,  anno  etc.  lxxiiij,  per 
cursorem  dominj  ducis  Burgundie. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1720.  Instructions  données  par  la  ville  de  Berne  à  ses  anciens  avoyers  Nicolas  de  Scharnachtal,  1474. 
chevalier,  et  Petermann  de  Wabern,  qu'elle  députe  vers  le  duc  de  Bourgogne,  tant  en  son  nom  qu'au  2  janvier. 
nom  des  deux  autres  villes  qui  lui  sont  alliées,  Fribourg  et  Sokurt,  pour  lui  proposer  un  arrangement 
à  V amiable  avec  la  ville  de  Mulhouse,  et  pour  lui  soumettre  divers  griefs  contre  le  grand  bailli  Pierre 
de  Hagenbach.  —  Avant  tout,  les  envoyés  lui  souhaiteront  la  bienvenue  dans  ses  états  et  le  prieront 
d'avoir  les  confédérés  en  bonne  recommandai  ion .  Puis  ayant  rendu  hommage  aux  sentiments  que  le  duc 
et  ses  ancêtres  leur  ont  toujours  portés,  ils  lui  rappelleront  les  traités  qui  s'en  sont  inspirés  pour  le 
maintien  des  bons  rapports  de  voisinage  entre  les  vassaux  de  sa  grâce  et  les  ressortissants  de  la  confé- 
dération. —  Ils  lui  représenteront  ensuite  que  Mulhouse  est  compris  dans  la  convention  de  Waldshut, 
qui  lui  assure  l'usage  des  marchés  H  la  liberté  du  commerce  dans  les  possessions  du  duc  de  Bourgogne; 
mais  que,  malgré  cela,  il  y  a  de  fait  interdiction  de  tout  trafic  pour  cette  ville  qui,  hors  de  son  terri- 
toire, ne  peut  rien  vendre  et  rien  acheter  qu'à  la  dérobée.  Il  résulte  de  cette  situation  qu'elle  est 
privée  de  tous  ses  revenus  et  qu'elle  ne  peut  plus  acquitter  les  cens  et  les  autres  charges  dont  elle  est 
grevée.  —  Ce  qui  lui  est  plus  préjudiciable  encore,  c'est  qu'elle  ne  peut  même  plus  recouvrer  les  créances 
qui  lui  sont  dues  dans  le  ressort  de  sa  grâce.  —  Cependant  pour  la  tirer  de  cette  situation  critique, 
r électeur  palatin,  qui  lui  doit  protection,  et  les  alliés  qu'elle  a  conservés,  se  sont  réunis  à  BAIe,  afin 
d'aviser  aux  moyens  d'acquitter  ses  dettes:  on  n'en  a  pas  trouvé  d'autre  que  de  lui  aider  à  se 
libérer,  de  réformer  ses  finances  et  de  rétablir  ses  bons  rapports  avec  les  vassaux  de  sa  grâce.  —  A  cette 
fin  les  envoyés  demanderont  humblement  au  duc  de  Bourgogne,  au  nom  des  confédérés,  qu'en  n'inspirant 
de  la  bienveillance  dont  il  a  hérité,  il  veuille  bien  accorder  des  termes  à  Mulhouse  pour  le  paiement  de 
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ses  dette*,  et  obliger  ses  débiteur»  à  s'acquitter.  Mais  si  quelqu'un  devait  recourir  contre  la  viOe  à  de* 
voies  de  fait,  ce  que  le*  confédéré»  ne  veulent  cependant  pas  admettre,  puisqu'elles  seraient  contraires 
tant  aux  dispositions  de»  traités  en  rigueur,  qu'aux  sentiments  de  justice  de  sa  grâce,  iU  comptent 
qu'elle  interposera  son  autorité  pour  empêcher  toute  violence.  —  Puis  aprè»  avoir  fait  part  au  duc  des 
griefs  auxquels  ont  donné  lieu  et  le  grand  bailli,  notamment  lors  de  Centrene  qu'a  a  eue  à  Bâle  avec 
l'empereur,  et  son  conseiller  Pilger  de  lltrudorf,  les  envoyé»,  revenant  à  leur  point  de  départ,  prieront 
sa  grâce  de  maintenir  la  paix  à  Mulhouse  et,  au  cas  où  elle  ne  tiendrait  pas  compte  de  leurs  repré- 
sentations, ils  lui  proposeront  de  soumettre  les  questions  en  litige  soit  au  saint-père  le  pape,  soit  à 
l'empereur,  soit  à  l'électeur  ptUatin,  ou  mieux  encore  à  révoque  de  Strasbourg  ou  à  celui  de  Bâle,  et 
d'ici  là  ^empêcher  qui  que  ce  soit  d'employer  la  force  contre  Mulhouse. 

Amtliche  Sanunlung  der  ftltcren  eidgenossischen  Abschiedc,  Tome  II,  p.  467-69. 

1474.  1721.  En  réponse  à  sa  Uttre  de  la  veille,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  à  Antoine 

'A  janvier.  Haneron,  prévôt  de  Suint- Donatien  de  Bruges  et  conseiller  du  duc  de  Bourgogne,  que  c'est  sans  intention 
malicieuse  qu'ils  ont  empêché  leurs  députés  de  partir,  et  qu'en  quittant  Ensisheim,  leur  messager  ne 
savait  pas  qu'il  aurait  dû  attendre  une  réponse:  comme  leur  très-gracieux  seigneur  a  pris  acte  de  leur 
offre,  ils  ont  pleine  confiance  qu'il  ne  voudra  permettre  à  personne  de  recourir  à  la  force  contre  eux, 
et  encore  moins  y  avoir  recours  lui-même,  mais  qu'il  s'en  tiendra  à  V offre  qu'ils  lui  ont  faite  et  aux 
mesures  de  droit  auxquelles  la  ville  ne  refusera  jamais  de  se  prêter  ;  elle  n'attend  pas  moins  des  grâce* 
que  Dieu  a  protliguées  au  duc  de  Bourgogne  et  de  la  renommée  qu'il  s'est  acquise,  et  elle  fera  de  son 
mieux  pour  lui  témoigner  sa  reconnaissance. 
3  janvier  U74. 

Dem  crwirdigen  vnd  hochgelerten  herrn  Anlhonien  Haneron,  probst  sanl 
Donatian  zû  Brugk  clc,  vnserm  gûnstigen  lieben  herren. 

Erwirdiger  hochgclerter  herr,  vnser  berôit  gûtlwillig  diensl  altzyt  zûuor. 

Uwer  schriben  vns  vff  huit  bygesant  baben  wir  vernoinmen  vnd  môgen  warlichen 
wissen  daz  wir  vnser  bottschafft  mit  dhcincn  geuerden  uoeh  anders  verhallen  denn 
ir  an  vnserm  schriben  verstanden  baben,  ouch  vnser  bott  dheiner  argen  meynung 
abgescbeiden  ist,  denn  im  nit  wissend  einer  antwurt  ze  erwarten  nott  sin. 

Vnd  dem  nach  vnd  vnser  gnêdigesler  herr  vnser  guilich  erbiellen  vor  vnd  nach 
vermerckt  hait,  wollen  wir  vns  zû  sinen  fursllichen  gnaden  in  bohen  vertruwen, 
demnach  vnd  siner  groszmechlikeil  loblich  zûgcben  wirt,  wir  ouch  das  selbs  wissen, 
nyemands  gewalt  gestalten  zfizefiigen  vnd  noch  minder  selbs  begern  ze  gescheen, 
on  mittel  hallen  sich  zû  dbeinen  vngnaden  wider  vns  lasze  bewegen,  sunder  by 
vnserm  bescheen  erbietten  vnd  by  billichen  rechten,  des  wir  nôt  yemands  vor  sin, 
wolten  gnediclicheu  bliben  als  der  der  des  ouch  aller  gnaden  von  gott  gewidemet 

vnd  hocli  verriimpt  ist,  mit   demûltiger  begerung  das  mil  hilff  gots  môgen 

verdienen  vmb  diesz  siner  furstlich  gnad,  der  wir  vns  detnuliclichen  tund  beuelhen. 

Ueben  des  drilten  tages  des  monats  januarij,  anno  etc.  lxxiiij". 

Meister  vnd  rat  zu  Mulhusen. 

Minute  on  copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archive»  de 
Mulhoute.) 
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1782.  Ist  lundi  3  janvier,  toutes  les  troupes  qui  avaient  suivi  le  duc  de  Bourgogne  en  Alsace,  mar-  1474. 
chèrent  arec  leurs  armes,  leurs  bagages  et  leurs  équipages  de  guerre  sur  Unsisheim,  où  leur  maître  3  janvier. 
s'était  déjà  rendu;  elles  prirent  leurs  quartiers  dans  le  mundat  de  Bouffach,  à  Lautenliach,  à  Murbaeh, 
à  Bùhl,  à  Soulematt,  à  Pfaffenheim,  et  dans  d'autres  villages  le  long  du  Bhin  jusqu'à  Kemlts  et,  dans 
le  déeanat  intra  colles,  jusqu'à  Sierau,  à  Bartenheim;  dam  le  las  Sundgau  aux  environs  de  Mulhouse, 
à  Keiningen,  à  Heimsbrunn,  à  Oehlenberg,  à  Didenheim,  à  Brunstadt,  à  Ftaxlatulcn.  à  Zillislieim,  à 
Budisheim,  à  Bixheim,  à  Pfastadt,  à  Luterbach,  etc.  Elles  consommèrent  tous  les  approvisionnements 
et,  en  partant,  elles  enlevèrent  tout  ce  qu'elles  purent  du  mobilier  des  maisons. 

Johannis  Knebel,  capcllaui  ecclesiie  basilieosis,  Diarium,  I.  c,  pp.  42— 43. 

1728.  Antoine  Uancron,  prévôt  de  Saint-Donatien  rie  Bruges,  mande  au  bourgmestre  et  à  la  commit-  1474. 
nauté  de  Mulhouse,  qu'il  a  rendu  compte  à  son  ittustrissitne  et  excellent issime  seigneur  le  duc  du  court  4  janvier. 
délai  qu'ils  demandent  et  des  raisons  qu'ils  allèguent  :  plusieurs  ont  mis  en  doute  la  sincérité  de  la 
ville;  mais,  selon  son  habitude  qui  la  porte  à  la  modération,  son  excellence  a  voulu  que,  si  Mulhouse 
disait  vrai,  on  continuât  à  le  traiter  avec  douceur;  en  conséquence  eUe  a  ordonné  d'envoyer  un  messager 
à  Bàle  pour  s'informer  de  l'arrivée  des  ambassadeurs  suisses  et,  s'il  les  rencontre,  le  duc  leur  donnera, 
ainsi  qu'aux  députés  de  Mulhouse,  toutes  les  sûretés  désirables  pour  se  rendre  auprès  de  lui  ;  mais  si 
on  ne  devait  pas  les  trouver  à  Bàle,  la  ville  ne  doit  plus  espérer  de  nouveau  délai,  car  par  là  se 
trouverait  confirmée  Popinion  de  ceux  qui  attestent  que  la  ville  ne  cherche  qu'à  gagner  du  temps  jusqu'au 
départ  du  duc  de  Bourgogne.  —  Pour  obvier  au  retard  des  ambassadeurs,  le  bourgmestre  et  la  commune 
feront  bien  de  s'appliquer  à  satisfaire  les  vassaux  du  duc,  quant  aux  rentes  non  compensées  que  ceux-ci 
ont  encore  à  prétendre,  montant,  suivant  Tétat  que  la  ville  a  fourni  au  susdit  prévôt,  à  la  somme  de 
iG72  florins  ;  pour  calmer  le  duc,  ils  feront  connaître  comment  ils  entendent  s'acquitter,  soit  par  paiement 
comptant,  soit  en  constituant  quelques  bourgeois  comme  cautions,  soit  en  donnant  des  gages  :  à  titre  de 
nantissement,  le  prévôt  leur  conseille  d'engager  au  duc  l'office  de  leur  précôté,  qui  serait  suffisant.  Par 
là  ils  mettraient  fin  à  tous  leurs  embarras  et  procureraient  à  la  commutus  de  nombreux  avantages.  S'ils  se 
soumettent  de  bonne  grâce,  ils  n'auraient  à  supporter  que  le  poids  de  leurs  dettes  ;  mais  s'ils  s'avisaient  de 
résister  violemment  et  de  courir  les  chances  de  la  guerre,  il  ne  s'agirait  plus  d'une  somme  déterminée,  mais 
de  toute  la  fortune  publique  et  privée  de  la  ville.  Le  prévôt  conclut  en  priant  le  bourgmestre  et  la  com- 
mune de  croire  à  l'affection  qu'il  leur  porte,  et  de  ne  pas  compter  sur  des  ambassadeurs  qui  se  font 
attendre  si  longtemps,  mais  de  se  fier  plutôt  à  la  bienveillance  d'un  prince  qui  jiourra  leur  garantir  le 
repos,  la  tranquillité,  la  paix  et  la  possession  de  tous  leurs  biens. 

Ensisheim,  4  janvier  1474. 

Venerabilibus  viris,  araicis  meis  dileclis,  burgimagislro  et  communilatj  oppidj 
de  Meleuouse. 

Dileclj  amici  raei,  feci  relationem  illustrissimo  et  excellentissirao  domino  raeo 
ducj  de  hijs  ||  que  hesterno  die  michi  scripsislis,  videlicet  de  breui  dilalione  per  vos 
petite  !|  et  de  excusatione  pretensa.  fclultj  me  audienlcs  contra  intentionem  vcslram 
mulla  dixerunt,  sed  exccllcntia  sua  voluil  se  pro  more  suo-  ad  partent  benigniorem 
inclinare,  remque  veslram,  si  vos  veraces  inucnial,  in  graliosa  moderalionc  tractare: 
ordinauit  enim  millj  proprium  nuntiutn  qui  in  Basilea  de  aduentu  oratorum  sub 
quorum  colore  dilationem  pelilis.  veritalem  perscrulclur,  ciloque,  videlicet  bac  die 
ad  excellentiam  suam  illam  referai,  et  si  ipsi  oratorcs  illic  reperianlur,  dabilur  facile 
et  illis  et  vobis  tutus  ad  excellentiam  suam  accessus  :  si  vero  Basilee  non  fuerint 
repertj,  non  video  quod  debeatis  deinceps  de  quacumque  dilatione  vel  sperare  vel 
cogitare,  nam  sic  apparebit  contirmala  illoruin  ratio,  qui  firmiler  asseruerunt  vos 
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lalem  dilationem  ex  caulela  et  illudendj  animo,  donec  dominus  raeus  illustrissimus 
ab  hijs  terris  suis  abierit,  petijsse. 

Dilcclj  amicj  mei,  in  hoc  deflectu  vel  tarditate  prediclorum  oratorum,  verlcuda 
erit  oranis  cogitatio  vestra  ad  satisfaciendum  de  reslantijs  redituum  per  vos  incolis 
hilius  patrie  venditonim ,  quas  restanlias  dedislis  michi  in  breui  meraorialj  ad 
sommam  xvjc  Ixxij  llorenorum ,  sed  cum  solutio  fiel ,  dabitur  vobis  illius  somme 
certa  deelaratio  pro  qua  poteritis  salisfacere  et  excellentissimj  domini  mej  ducis 
moliim  compeseerc,  altero  videlicet  borum  tantum  inodorum  vel  ex  denarijs  promptis, 
vel  per  obsides  ex  ciuibus  veslris  eligendos,  vel  per  ydonea  pignora,  pro  quibus 
videretur  illa  officij  scultetatus  impignoralio,  de  qua  mecum  sermonem  hahuistis,  suf- 
ticere,  vosque  et  omnein  populum  veslrum  omnibus  hijs  moleslijs  liberare  ac  alia 
pluriina  commoda  omni  vestre  communilatj  afferre  posse,  si  ergo  patienter  sustine- 
bitis  allcrius  borum  tnnlum  viarum  executioncm,  non  video  venturum  vobis  gra- 
uamen  nisi  pro  debitj  vestri  quantitate,  que  vobis  in  hac  necessitate  viderj  non 
débet  inlollerabilis  :  si  disponatis  vos  ad  violcnlam  resislentiam  et  committere  velitis 
negotium  bellice  fortune,  jain  uon  erit  de  somma  certa,  sed  de  omnibus  tam  publicis 
quam  priuatis  bonis  veslris  cerlamen,  sic  enim  sunt  bellicj  exilus. 

Dilcclj  amicj  mej,  bec  vobis  ex  bono  animo  sinceroque  afleclu,  quare  (idutiam 
babetis  in  me,  dilligenler  sigmffico  vt  auertatis  respectum  veslrum  a  dictis  oralori- 
bus,  si  jain  venire  negglexerunl,  et  potius  queratis  principis  beniuolentiam  in  qua 
yuuetiirc  polestis  quietem,  tranquillitalem  et  pacem,  cerlamque  omnium  bonorum 
vestrorum  custodiam  :  allissimus  conseruel  vos. 

Ex  Anghessev,  iiij  januarij. 

Amiens  vesler  Anlhonius  Haneron,  prepositus  eeclesie 
sanclj  Donacianj  in  Brugis. 

Original  en  papier  avec  «rares  de  sceau  en  cire  rouge  'Archives  de  Mulhouse.) 

1474.  1724.  En  réponse  à  m  lettre  du  même  jour,  le  maître  et  le  conseil  île  Mulhouse  Ariwn/  à  Antoine 

4  janvier.  Jlanerm,  prévôt  de  Saint- Donatien  de  Bruges.  ;w«r  protester  contre  le*  accusation*  <te  mensonge  dont 
ils  sont  Fobjet  ;  ils  auraient  eu  liante  d'eu  imposer  à  leur  très-gracieux  seigneur,  et  estiment  que  Fcvéne- 
ment  a  toujours  démontré  leur  sincérité.  La  tuntvclle  de  la  prochaine  arrivée  de  l'ambassade  se  confirme, 
et  elle  se  rendra  sans  retard  aufirès  de  son  altesse  :  comme  la  ville  est  engagée  vis-à-vis  des  confédérés 
et  tenue  à  ne  pas  donner  de  réponse  sans  s'être  concertée  avec  eux,  le  maître  et  le  conseil  prient  sa 
révérence  de  s'interposer  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  afin  de  leur  maintenir  le  bénéfice  du  délai  qu'il 
leur  a  accordé,  promettant  de  leur  côté  de  tenir  en  temps  et  lieu  tout  ce  qu'Us  ont  promis,  attendu 
que  leur  intention  n'est,  eu  aucune  façon,  de  résister  au  prince  et  de  donner  raison  à  ceux  qui  mettent 
letir  honneur  eu  doute.  Ils  terminent  en  disant  que  leur  unique  désir  est  de  reconnaitre  tout  ce  que  sa 
référence  fera  jwur  eux.  —  Dans  une  cédule  incluse,  ils  mandent  encore  la  réception  d'une  lettre  des 
députés  confédérés,  qui  annoncent  pour  le  lendemain  leur  arrivée  à  Mulhouse. 
4  janvier  1474. 

Erwirdiger  hocligelerler  berr,  vuser  berêit  gûttwillig  diensl  altzyt  zuuor. 
Uwer  fruntlich  vnd  IrOsllicb  sebriben  haben  wir  begirlich  vernommen,  vnd 
môgen  vns  warlicben  verlrnwen  vus  gar  hoeb  wellen  scheraineu,  gar  vil  mindern, 
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denn  vnsenn  gnedigesten  herrcn  die  vnwarlieit  vnderslan  anzebringen,  vnd  zwifelen 
ouch  nil  denn  ailes  das  so  wir  vnd  die  vnsern  biszher  gesehriben  vnd  geretl,  hab 
sich  also  vnd  nil  anders  in  vflrechter  warheil  erfunden,  denn  wir  nuchmals  anders 
nit  bericht  werden,  denn  die  boltschafft  daruffwir  gezill  baben,  gar  in  kurlzem  by 
vns  sin  vnd  sich  furer  vnuerzogenlich  zû  vnsenn  gnedigoslen  berren  fugen  werde, 
vnd  dwil  vns  ye  nach  geslalt  vnser  saclien  vnd  dem  nach  vnd  wir  ineu  gewanl 
sind,  witter  antwurt  nit  geburt  ze  geben,  sunder  ir  zûkunfït  ze  erwarlen  vnd  ir 
boreu  ucb  die  warbeil  angeben  baben,  so  bitlen  wir  nwer  erwirdikeil  in  sunderm 
vertruwen  so  wir  fliszlichest  vermogen,  wie  da  ber  gegen  vnsenn  gnedigesten  berren 
fnrer  flisz  ze  lund,  damil  die  ding  gnediclicben  vflgehalten  werden  :  wes  wir  vns 
denn  erbolten  baben,  wollen  wir  alwegen,  nach  alletu  vnserm  vennogcn,  geburlichen 
nachkotnmen,  als  die  so  sich  gar  not  in  eynich  weg  wider  vnsern  gm'digeslcn 
berren  selzen  wollen  vnd  uch  hierinn  die  jencn  so  vns  besser  eren  nit  gonnen,  nit 
laszen  verhindern,  als  wir  uch  volkomuielichen  vertruwen  :  das  bcgcrn  wir  zû  sampl 
andern  uwern  vns  vor  bewisen  guttetcn  mit  aller  danckberkeit  gegen  got  mogen 
verdienen  vmb  uwer  erwirdikeit,  dercn  wir  vns  gentzlich  lund  beuelhen. 
Datum  îïij-  jauuarij  lxxiiij. 

Meisler  vnd  rat  zu  Mulhusen. 

Ccdula. 

Erwirdigcr  herr,  nach  vertigung  dis  bricfes  haben  vns  vnser  eidlgenosscn  botten 
geschribcn  uff  morn  by  vus  wollen  wesen  :  dis  verkunden  wir  uch  uch  wissen  vnd 
haben  wa  nach  ze  richlen. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité   (Archives  de 
Mulhouse.) 

17*5.  Le  conseiller  Jean  Hutter,  euevt/c  en  députation  à  ttùle,  mainte  au  maître  et  au  conseil  de  Calmar,  1474. 
qu'il  s'est  rencontré  à  la  diète  avec  les  représentants  de  Strasbourg,  de  Berne,  de  Lucerne,  de  Soleure  4  janvier. 
et  de  Fribourg,  lesquels  sont  tomlfs  d'accord  pour  fournir  la  finance  nécessaire  au  rachat  des  possessions 
autrichiennes,  sous  les  garanties  déjà  convenues.  Là-dessus  ceux  de  Berne  ont  communiqué  une  lettre  du 
duc  de  Bourgogne,  dont  il  envoie  la  traduction  à  ses  commettants;  elle  a  décidé  les  confédérés  à 
partir  le  jour  même  pour  se  rendre  auprès  de  sa  grâce  :  leur  intention  est  de  lui  parler  du  rachat, 
comme  <le«  autres  matières  en  discussion.  Tout  le  motulc  est  plein  d'espoir  sur  V issue  des  négociations  et, 
à  la  prière  des  confédérés,  le  conseiller  de  Vêlecteur  palatin  et  le  député  de  Colmar  se  sont  décidés  à 
attendre  leur  retour,  afin  de  pouvoir  délibérer  sans  désemparer  sur  la  réjxttwc  qu'ils  rapporteront.  Il 
annonce  aussi  qu'il  n'a  été  entrepris  contre  Mulltousc  rien  de  plus  que  ce  qu'il  leur  marque  ici. 

Mardi  avant  l'épiphanie  1474. 

Den  ersaraen  fûrsichligen  vnd  wisen  meister  vnd  rot  zû  Colmar,  tninen  liebeu 
heren. 

Ersamen  wisen  lichen  heren,  alsz  ich  geverligl  bin  gon  Basel  zû  dem  teg, 
also  ||  sint  auf  dem  selben  lag  erschinen  der  stall  Stroszburg  bottschaft  lier  Claus  |] 
Bongarl,  von  Bcrn,  Lulzern,  Sololorn  vnd  Friburg  vs  Uchllant,  vnd  sint  allé  willig 
der  suin  zû  bezalen  vnd  zû  geben,  noch  lut  des  nechsten  abscheides,  ouch  mit 
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versôrgnisz  alsz  dann  do  von  gerel  isl  :  vnd  vf  das  so  haben  die  von  Bern  lossen 
hftren  ein  missive,  die  zû  lalin  jnen  von  uiiiiem  hercn  von  Burgundy  gescliriben 
vnd  zû  tûtsch  gemacht  ist,  die  ich  ûch  har  jnne  verslossen  sende,  dor  jnne  jr  wol 
vernemen  werdenl  in  was  wesens  die  ding  stont  :  vnd  dem  noch  so  sint  die  eid- 
genossen  vf  hût  zinslag  vs  gerilten  deu  nechsteu  zû  minem  hercn  von  Burgundy 
vf  sin  verschribuug  vnd  geleit  in  siuem  brief  beslimt,  vnd  sint  îd  willen  sich  zu 
erbieten  bezaluug  zû  tûnd  der  lantscliofl,  oueb  das  jnen  hin  wider  bezalung  oueb 
beschehe,  vnd  fûrter  mil  siuen  geuaden  reden  das  jnen  daun  beuolhen  ist,  des  wir 
aile  in  gûler  hoiïeuung  sint  die  ding  sollent  zu  dem  besten  ab  gctragen  werden  :  vnd 
haben  vf  das  gebelten  mins  genedigen  heren  des  phallzgrafcn  rot  vnd  mich  in  uwer 
vnd  der  anderen  stett  also  zû  Basel  zu  verziehen  bisz  vf  jr  zu  kumft,  vmb  daz  wie 
sich  die  ding  begebent  vnd  si  wider  anlwurt  breebten,  das  man  dann  fùrter  zû 
rot  wurde  was  fûrbasz  fur  zû  nemen  were,  das  wir  jnen  also  jm  besten  vnd  vmb 
jr  aller  bitt  willen  zû  geseit  babent  :  vnd  hab  ouch  noch  nitt  gehôrt  das  ûtzit  mit 
denen  von  Mûlhusen  fûrgenuminen  worden  sige,  andersz  dann  jr  hie  vermerkent  : 
disz  verkûnd  ich  ûch  im  besten. 

Geben  vf  zinslag  vor  der  heilig  drier  kûnig  tag,  onno  lxxiiij. 

Hans  Hûter,  uwer  rots  frûnd. 

Original  en  papier  scellé  do  cire  verte.  (Archives  de  Colmar,  AA,  villes  impériales,  rap- 
ports politiqnes  avec  l'Empire  ) 

1474.  1726.  I<c  cltevalier  Nicolas  de  Scharnachtal,  I'etermatm  de  Wabern  et  Jean  vom  StaU,  députés  de 

4  janvier,  Berne,  et  de  Soleure,  mandent  au  maitre  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'ils  ont  reçu  leurs  dépêches,  et  leur 
annoncent  que  le.  duc  de,  Bourgogne  a  répondu  tr'es-gracieusement  à  la  lettre  de  leurs  commettants.  Fen- 
dant leur  séjour  à  Mile,  ils  cloront  le  dernier  récès,  et  se  rendront  de  là  à  Mulhouse  pour  écouter  leurs 
doléances.  Ils  pousseront  ensuite  jusque  chez  le  duc  de  Bourgogne,  pour  accomplir  la  mission  dont  ils 
sont  chargés  dans  runique  intérêt  de  Mulhouse.  Ils  recommandent  au  maitre  et  au  conseil  de  ne  consentir 
aucun  arrangement  préjudiciable,  de  se  garder  des  trahisons  et  de  se  bien  souvenir  qu'ils  ont  souvent 
assuré  être  en  mesure  de  se  défendre  assez  longtemps  pour  donner  aux  confédérés  les  plus  éloignés  le 
loisir  de  se  porter  à  leur  secours. 

Bâle,  mardi  avant  répiphonie.  à  neuf  heures  du  matin,  1474. 

Den  fromen  vnd  fûrsichtigen  wisen  mcisler  vnd  rate  zu  Mûlhusen,  vnsern  son- 
dern  gûtlen  frûnden  vnd  getruwcn  lieben  cydgnosscn. 

Vnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  cren,  liebs  vnd  gûtz  l|  vermûgent 
allzit  zûuor. 

Fromen  fûrsichtigen  wisen  sondera  gûtlen  ||  frûnd  vnd  getrûwen  lieben  eyd- 
gnossen,  wir  hand  ûwer  geschriflteu  vns  zûgesandt  verstanden,  vnd  sond  wissen 
daz  vnser  gnediger  herr  von  Burgonn  vnsern  herrn  vfT  jr  schriben  gar  ein  gnedig 
schriben  liât  gclan,  als  jr  vernemen  werdent. 

■  Nu  sind  wir  vfF  den  abscheid  am  letslen  hie  beschechen  har  gesant,  den  des 
erslcn  zebcschliessen  vnd  dem  nach  in  willen  zû  ûch  zekomen  ûwer  anligen  zeuer- 
nemen,  vnd  darnach  zû  dem  gemelten  vnsenn  gnedigen  herrn  von  Burgonn  ze 
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riten,  vnser  heuellch  nn  sin  gnad  allein  ûwerlbalb  zû  gûl  zobringen,  vnd  ailes  das 
so  vch  zû  trost  vud  gûl  dienen  mag.  volbringen  :  des  sollenl  jr  vch  liallten.  kein 
bosc  tôding  nit  vflbemen  noch  in  sorg  komen ,  sonder  ûwer  slalt  vor  vnlrûw 
behûten  vnd  an  das  gedenken  dos  jr  gar  dick  geredl  haben  ûwer  statt  wol  raûgen 
zebeh&lten  vntz  das  der  bindresl  eydgnosze  ûcb  mûg  ze  bilff  komen  :  das  vermerkent 
jm  beslen  vnd  recbten  trûwen. 

Geben  zû  Basel,  in  der  nûnden  slund  vor  mittag,  vff  zinstag  vor  der  beiligen 
dryer  kûng  tog,  anno  elc.  Ixxiiij0. 

Niclaus  von  Scharnachtal,  riller,  Pctlennann 
von  Wabern  vnd  Hans  vom  Slall,  sendbollen 
der  slelten  Bern  vnd  Sololern. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1727.  L'avouer  H  le  conseil  de  Berne  mandent  à  leur»  députa,  le  chevalier  Nicolas  de  Scharnacktal  1474. 
et  Pierre  de  Wabern,  que  le  récès  de  Bâte  rédigé  le  lundi  précédent  (2  janvier)  ne  leur  est  pas  encore  6  janvier. 
parvenu  ;  ce  retard  les  inquiète  beaucoup,  et  ils  les  prient  de  les  renseigner  là-dessus  et  d'agir  de  manière 

qu'il  ne  leur  arrive  rien  de  dommageable  ou  qui  puisse  compromettre  leur  mission. 
Jour  des  rois  1474. 

Den  edellnn  strenngen  vnd  veslen  berrnn  Niclausz  von  Scharnacblall,  rilternn, 
bem  zû  Oberbofenn,  vnd  Peterrnn  von  Wâbren,  berrnn  zû  Belp,  vnnsern  lieben 
altscbullbeiâsen  vnd  getruwen  inittràlen. 

Vnnser  frûnnllicb  diennst  vnd  was  wir  gttts  vermogen  zûvor. 

Getruwen  lieben  miltrîttt,  vlT  die  ||  verrtigung  ûwer  von  vnns  sacbenbalb  ûcb 
wûssend,  haben  wir  gemeinnt  den  abscheyd  zû  Basell  v(T  ||  vergangen  menntag 
gebandellt  zû  veruemen  :  vnns  isl  aber  noch  gantz  nûlz  begcgnel,  das  vnns  nâch 
dem  vnnser  bollen  deshalb  bi  nch  sind,  gar  vasl  bekûmbrclt,  vnd  begeren  also 
an  ûch  mill  gar  frûnntlichem  ernnsl  vnns  fûrderlichen  des  so  ûch  begegnet,  zû 
vnderrichten  vnns  darnâch  wûssen  zû  halllenn,  ûch  ouch  in  sôlicher  m&ssz  zû 
fûrsâchen  das  ûch  nitt  anders  dann  gûls  begegne,  vnd  fûrdren  ûch  zû  dem  allcr- 
besten,  doch  das  dfimitl  nûlz  zû  den  saclien  notdurfllig  vennilteu  belibe,  das  wellen 
wir  vmb  ûch  gar  frûnntlicben  verschulden. 

Dâlum  trium  regum  anno  etc.  Ixxiiij". 

Schullhes  vnd  ràl  zû  Berrnn. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  do  Mulhouse.) 

1728.  Récès  de  la  conférence  tenue  à  Ensisheim,  pendant  le  séjour  du  duc  de  Bourgogne,  au  sujet  1474. 
des  créances  de  ses  vassaux  contre  la  viOe  de  Mulhouse.  —  Les  villes  de  Berne  et  de  Soleure,  repré-  7  janvier. 
sentées  par  le  chevalier  Nicolas  de  Scharnachtal,  Petermann  de  Wabern,  Henri  Mautter,  Georges  Fri- 

burger  et  le  greffier  Jean  vom  StaB,  s'étant  ailressées  au  duc  de  Bourgogne  pour  obtenir  à  leurs  con- 
fédérés de  Mulhouse  un  nouveau  délai  pour  le  paiement  de  leurs  dettes,  ce  prince  le  leur  accorda,  en  les 
renvoyant  au  margrave  Rodolphe  de  Hochberg-Sausenberg,  à  messire  Antoine,  prévôt  de  Saint- Donatien,  et 
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aux  chevaliers  GuiUaumc  de  Sanson,  seigneur  de  Zschermey  (?)  et  Pierre  de  Hagenbach,  pour  régler  le» 
conditions  de  cette  prolongation.  Ils  tombèrent  <T accord  de  ce  qui  suit  :  1-  Le  3  février  suivant,  les 
députés  de  Berne  et  de  Soleure  se  présenteront  à  Bâle,  dans  la  maiton  de  justice,  pour  payer  aux 
vassaux  de  sa  grâce  tout  ce  que  leur  doivent  les  gens  de  Mulhouse,  pour  dettes  et  cens  échus  ;  ce  paiement 
fait,  les  gens  de  Mulhouse  pourront  à  leur  tour  se  faire  payer,  par  voie  de  saisies,  des  dettes  reconnues 
que  leur  doivent  les  vassaux  du  duc  de  Bourgogne;  pour  les  dettes  non  reconnues,  ils  pourront  en 
poursuivre  la  rentrée  au  lieu  qu'habitent  leurs  débiteurs,  et  on  letir  eti  facilitera  le  moyen  par  la  ;m>- 
cédure  rapdc  de  la  justice  sommaire,  le  tout  sans  faire  tort  aux  stipulations  convenues  entre  les  créanciers 
et  le»  délateurs.  —  2°  Si  ce  réets  n'était  pas  exécuté,  ou  si  les  paiements  n'étaient  jhis  faits  comme  il  est 
dit,  le*  cilles  de  Berne  et  de  Soleure  deciemlraient  solidaires  de  celle  de  MuUumse,  et  il  serait  loisible  au 
duc  de  Bourgogne  d'attaquer,  de  saisir  et  d'inquiéter  celle  qu'il  voudra,  sans  que  les  autres  puissent  lui 
venir  en  aide.  —  .7"  Kn  attendant  la  ville  de  Mulhouse  pourra  reprendre  ses  relations  commerciales 
et  autres  avec  les  vassaux.  —  4-  Ibur  le  règlement  des  autres  difficultés  j>endantes,  le  margrave  Bodolphe 
de  Hochiierg  et  le  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach  fixeront  un  jour  aux  deux  parties  pour  recevoir 
leurs  plaintes  et  entendre  leurs  justifications  ;  ils  aviseront  à  donner  satisfaction  aux  uns  et  aux  autres, 
soit  à  l'amiable,  soit  par  les  voies  de  droit. 
Vendredi  après  l'èpiphanie  1474. 

Zû  wissenn  als  an  hutte  datum  herr  Niclaus  von  Scharrenlâl,  riltcr,  Polerman 
von  Wfiberu,  Ileinrich  MAttcr,  Jorg  Fribûrger  vnd  Hanns  vom  Stalcn,  slatschriber, 
als  machlbolten  |]  der  von  Bern  vnd  Solollern  zû  Ensishein  vor  dem  durchlùchligen 
vnd  grôssmechligistenn  fûrstenn  vnd  herren  lierren  Karle,  licrtzogen  zû  Burgund 
vnd  zû  Brabant  etc.,  er  1|  schinen,  der  schuldbulp  so  die  von  Mulbûsen  desselbeu 
mins  gnedigsten  herren  von  Burgund  zûgewannten  schuldig  sient,  vnnd  sin  fûrstlich 
gnade  gcpelten  iuen  des  ein  giUlichc  vcrlengeruug  vnd  tag  zegeben,  alsdann  wel- 
lent  sy  gedeneken  vnd  wer  siu  solich  scbuld  zû  bezalcu. 

Vf  das  so  hnt  dcrselbe  vnnscr  gnedigster  berre  von  Burgund  inen  gnediglich 
zûgesagl  zil  vnd  tag  zegeben,  vnnd  deranach  vnns  Hûdolff,  marggraf  von  Hôehperg, 
graf  zû  Nùwemburg,  herre  zû  R6ltlcn  vnd  zû  Suscmbcrg  etc»,  Anthonius,  probst  zû 
Sendones,  Wiihelm  von  Sanson,  berre  zû  Zscbenney,  hôfmeisler,  vnd  Peler  von 
Hogempaoh,  lanntvogt  vnd  hofmcister,  rillcre,  beuolhcn  dorvnib  gûllich  absclieid  zû 
vergrillenn,  als  wir  demie  uoeh  solicher  bcuclb  gethon  vnd  die  sachen  abgeredt 
handt  in  mossen  barnoeb  vergriflenn,  dem  also  isl  : 

Des  erslenn,  das  die  von  Bern  vnd  Solollern  sollcnl  von  der  obgemeldeten  von 
Mulbûsen  wegen  vl*  den  dritlcn  lag  des  moualz  february  nehstkomen  erschincn  zû 
Basell  in  der  stalt,  vf  dem  ricbthûsc,  darzû  gcrichl  vnd  gcuerligelt  allen  vnnsers 
gnedigslenn  herren  von  Burgund  zûgewanlen  vmb  versessen  zinss  vnd  sehuldeu 
bezalung  zetùnde  :  was  sich  daunc  ervindet  das  die  von  Mulbûsen  noeb  den  ver- 
scbribnngen  schuldig  sient,  vnd  dorvmb  sy  nit  quittantzen  baben  vnd  gnûcksamk- 
licb  darlegen  môgen,  vnd  wenne  solich  bezaluug  beschicht,  so  sol  den  von  Mul- 
bûsen herwidervinb  geslatlel  werden  aile  ir  zinss  vnd  sebuldcn,  sie  sient  geisllicber 
oder  welllieher,  in  vnnsers  gnedigslenn  herren  von  Burgund  landen  zû  ersucheu, 
vnd  an  welieben  endeu  sy  gichtige  zinsc  oder  schulden  vindenl  oder  haben,  der 
sonnd  sy  mit  pfannden  oder  pfennigen  vsgericht:  \vô  aber  nit  gichtig  schulden 
weren,  dor  vmb  sol  inen  vnuerzôgen  recht  an  den  enden  do  die  schuldner  gesessen 


Digitized  by 


1474 


151 


sind,  zfigelossen  werden  :  dieser  abscheid  sol  ouch  allcn  schuldner  an  iren  briefen 
vod  verschribungen  ganlz  vnuergritfenn  vnd  vnschedlich  sin. 

Darzû  wo  diesem  abscheid  nit  nocbkomen  wirde  oder  die  bezalung  nit  bescbee 
in  obgerûrler  moss,  so  sond  fùrter  die  von  Beren  vnd  Sololtern  raitsampl  den  von 
Mulhûsen,  vnd  die  von  Mulhùscn  mit  inen  dorvmb  baft  vnd  verbunden  sin  anzû- 
grifrenn,  zû  pfennden  vnd  zû  bekumbern,  vnnd  welicher  teil  vnnser  gnedigsler 
herre  also  fûrnemmen  vnd  bekumbern  wirde,  in  was  weg  das  wer,  so  sol  sicb  doch 
der  ander  teil  nocb  nyeman  von  iren  wegen  des  nit  annemmen. 

Vnnd  harvf  so  hat  vnnser  gnedigster  borro  von  Burgund  verscbafl  von  sundern 
gnaden.  das  die  von  Mulhûsenn  binfûr  sollent  gùtlich  vnd  frûnllicb  mit  aller 
gemeynschaft  gebaltenn  werden,  es  sy  mit  mercklen,  veilem  kouff,  wandel  vnd 
allen  andern  dingen,  wie  danne  das  vormolen  in  berichten  vnd  ledingen  oucb  ver- 
griffen  ist. 

Item,  vnnd  als  vnder  anderm  oucb  gemeldel  ist  das  sunst  allerleig  clâg  vnd 
Tùrncmens  vnnsers  gnedigslen  berren  von  Burgund  zûgewannlen,  desglicben  von 
den  von  Mulbi'isenn  bescheen  oder  vorhannden  sin  môchte,  vmb  das  danne  die 
ding  aile  zû  gûlem  brOcbl  werden  vnd  binfûr  desler  fridlicber  bliben,  so  sol  dorvmb 
so  erst  das  gesin  mag.  ein  lag  durcb  vnns  marggraf  BùdolfT  vnd  Petern  von 
Hagempach,  ritler,  lannlvogt  etc.,  an  gelegen  end  angeselzt  werden  vnd  vf  dem 
die  cleger  zû  bedensitten  verhôren,  vnd  nocb  solicbem  verbôrcn  sollent  wir  macbl 
haben  die  parlbicn  gùtlicb  oder,  wô  das  gûtlich  nit  gesin  mag,  rechtlich  zû  endl- 
scbeiden,  vnd  wic  sy  also  gûtlicb  oder  rechtlich  von  vns  obgenantcn  endlscheiden 
werden.  doby  sol  es  bliben  vnd  von  den  parthien  gehallen  vnd  volzôgen  werden, 
ailes  vngeucrlich. 

Vnnd  vf  das  so  sind  des  zwen  glichhellen  abscheid  gemacht  vnd  mit  vnnsern 
Bûdolfs,  marggraf  von  Hôchperg  etc.,  vnd  Peter  von  Hagembach,  ritler,  lannlvoglz 
vnd  hofmeisters,  von  vnnsers  gnedigslen  berren  wegen,  darzû  mit  vnnser  Niclaus 
von  Scharrenlâl,  ritler,  vnd  Johannsen  von  Slalen,  slalschribers  zû  Solollem, 
insiglen  versigell. 

Vnd  geben  vf  friltag  uebst  noch  der  beiligen  dru.  konig  lag.  nach  Grisli  vnnsers 
lieben  herren  gepùrt  tiisent  vierbundert  sibennlzig  vnd  vier  jor. 

Original  en  parchemin,  muni  de  quatre  sceaux  en  eiro  verte  sur  gâteau  de  cire  brune, 
pendant  sur  lemnisques  en  parchemin.  (Archive*  de  Mulhouse.) 


1729.  Les  députes  des  ville*  impériales  d'Akaee  et  du  duc  Frédéric,  l'électeur  palatin,  se  rencontrent  1474. 
à  Bûle  avec  ceux  des  cantons  confédérés.  Us  y  attendent  jusqu'à  ce  jour,  dimanche  après  la  saint-  9  janvier. 
Erhard,  le  retour  des  représentants  que  Berne  a  envoyés  à  Ensisheim,  munis  d'un  sauf-conduit  du  duc 
de  Bourgogne,  qui  les  avait  invités  à  venir  traiter  de  la  paix  avec  Mulhouse. 

Johannis  Kncbel,  capcllani  ecelcaia;  baailionsis,  Diariuni,  1.  c.  p.  48. 
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1474.  1780.  Récts  de  la  diète  de  BtUe,  du  jour  de  la  saint- Hilaire  1474,  admis  ad  référendum  par  les 

VA  janvier,  députés  des  èviques  de  Strasbourg  et  de  Baie,  de  CHeiteur  palatin,  du  margrave  Charles  de  Bade,  des 
villes  de  Strasbourg,  de  Baie,  de  Colmar,  de  Sétestadl,  de  Kayserslicrg,  d'Obernai,  de  Munster,  de 
Kosheim,  de»  cantons  confédérés  et  de  leurs  autres  alliés  en  génénd.  —  Ise*  parties  font  alliance  sous 
les  coalitions  qui  suirent  :  —  iliaque  contractant  continuera  à  jouir  de  ses  privilèges,  franchise*,  grâce», 
us  et  coutumes,  —  Si,  contre  tout  droit,  un  peuple  étranger  use  de  sa  force  contre  un  ou  plusieurs 
membres  de  ralliante,  pour  leur  ravir  leurs  jtricriéges  ou  les  détacher  de  F  Empire,  les  autres  lui  vien- 
dront en  aide  selon  que  les  circonstance»  l'exigeront.  —  En  cas  de  nécessité,  on  se  réserve  la  faculté 
d'admettre  d'autres  états  dans  l'alliance,  qui  sera  conclue  pour  une  durée  déterminée,  soit  pour  dix  ans. 
—  Chaque  député  recevra  copie  île  ce  réc'es  pour  le  soumettre  à  ses  commettants  et,  après  qu'ils  en 
auront  délibéré,  la  dicte  se  réunira  île  nouveau  à  Baie,  le  dimanclie  avant  la  purification  (30  janvier). 

Ein  abredung  einer  frùntlichen  vereynung  vfT  hindersich  bringen  zwûscheu 
disen  nachbenemplen  fursten,  slellcn  vnd  gemeinden.  actum  ufl"  sont  Ililarieii  lag 
onno  etc.  lxxiiij". 

Item  des  erslen,  so  sollen  dis  nachbenenipten,  nc'mlieh  vuser  gnediger  lierre 
von  Straszburg.  vnser  gnediger  herr  vou  Basel,  vnser  gnediger  herr  der  pfallzgrafe, 
vnser  gnediger  her  marggraff  Karle  von  Badcn,  vnd  die  slet  vnd  gemeind  Strasz- 
burg, Basel,  Colrnar,  Schletslat,  Keyserspcrg,  Obercnelienhin,  Munster  in  sant 
Grégorien  tal,  Roszheim,  gemein  eidtgenossen,  Mulhusen,  mit  sampt  allen  den  jren 
vnd  jren  zftgewanlen,  sich  in  fruntlicher  vereynung  vud  verslôutnusze  zû  samen 
tûn,  mit  den  punclen  vnd  articulen  vnd  jaren  bienacli  begriflen. 

Item,  die  so  in  diser  eynung  begriflen  sind,  sollen  by  jren  priuilegien,  fry- 
beilen,  gnaden,  gullen  gewonbeitten  vnd  altcn  harkommen  bliben,  vnd  dero  sich 
dahin  als  vnlzhar  giitlich  gebruchen. 

Item,  woll  aber  yemand  frorabds  volcks  oder  andere,  wer  die  werent,  eineu  leil 
oder  me  so  in  diser  eynung  begriflen  sind,  wider  recbt  mit  eygenem  gewall  trengen 
vnd  von  sinen  obgesehriben  altenberkomen,  gewonbeitten  vnd  fryheilten  vnd  dem 
heiligen  rych  vnderstan  ze  bringen,  so  sollen  wir  andern  demselben  leil  getruwlich 
beholfTen  vnd  beraten,  nach  dem  vnd  vns  yc  bedunckt  notturfftig  sin. 

Item,  wir  in  diser  eynung  begriflen  bel»  ait  en  vns  zuuor,  ob  sich  bar  nach  begeb 
oder  machte  das  notturfftig  vnd  gfit  sin  wurde  yemand  me  in  dise  eynung  ze  nemen, 
das  wir  das  wol  lûn  sollen  vnd  mogen. 

Ilem,  es  sol  ouch  die  obgesehriben  eynung  ein  sum  jaren  vnder  vns  gehalteu 
werden,  nemlich  x  jar. 

Diser  abredung  sol  yecklich  leil  einen  abscheid  liaben,  vnd  den  hinder  sich 
an  sin  herren  vnd  frunde  bringen,  vnd  daruber  ralzsclilagen,  vnd  ufl*  sunleg  vor 
vnser  lieben  frouwen  lag  der  kerlzwihe  nechsl  kunfflig  wider  albie  zû  Basel  nachls 
an  der  herberg  sin,  vnd  vff  morndes  raentag  zû  frûer  lag  zyt  sin  beuelh  erscheinen, 
vnd  allda  ufî  demselben  tag  yegklicher  leil  dauon  reden  vnd  darzft  vnd  von  tûn 
was  nolluriftig  sin  wirt,  nach  gestall  vnd  gelegenheit  sincr  sacheu. 

Actum  die  et  anno  quibus  supra. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1781.  Le  bourgmestre,  le  conseil,  les  zunftmettres  et  la  commune  de  Mulhouse  reconnaissent  que,  par  1474. 
F  intervention  de  révêque  Jean  de  Baie,  assisté  de  leurs  bons  amis  les  députés  des  avoyers  et  conseil»  de  15  janvier. 
Berne,  de  Soleure  et  de  Fribourg,  maitre  Pierre  d'Andlau,  professeur  de  droit  canonnique  et  prévôt  de 
Lautenliach,  à  qui  la  ville  doit  120  florins  pour  six  termes  échus  d'une  rente  viagère  annuelle  de  20  florins, 
messire  Jean  Hussgoutccr,  custode  et  chanoine  de  Saint-Pierre,  à  qui  elle  doit  72  florins  pour  autant  de 
termes  échus  d'une  rente  de  12  florins,  et  messire  Guillaume  Dulkens,  chapelain  de  la  cathédrale  de 
Bàle,  à  qui  elle  doit  60  florins  pour  autant  de  termes  échus  d'une  rente  de  10  florins,  leur  ont  fait 
gracieusement  la  remise  de  ces  sommes,  sous  la  condition  que  dorénavant  ils  toucheront  exactement  la 
rente  à  laquelle  chacun  a  droit  :  si  la  ville  ne  les  satisfait  pas,  leur  remise  sera  nulle  et  non  avenue, 
et  eux  ou  leurs  héritiers  pourront  réclamer  intégralement  les  six  termes  qu'ils  lui  abandonnent.  Le  bourg- 
mestre, le  conseil,  les  eunftmestres  et  la  commune  acceptent  ces  conditions,  en  y  engageant  leur  bonne 
foi  et  leur  honneur  en  guise  de  serment,  et  promettent  de  s'acquitter  exactement  à  l'avenir  des  sommes 
qui  seront  dues  aux  rentiers  susdits  ;  faute  de  ce  faire,  Us  renoncent  au  bénéfice  de  la  remise,  et  se 
soumettent  à  toutes  les  poursuites  des  créanciers,  s'ils  font  valoir  leurs  droits  primitifs. 

Samedi  avant  la  saint-Antoine  1474. 

Wir  der  burgermeister,  (1er  rat,  die  zunfftmeister  vnd  die  ganlz  gemeind 
gemcinclichcn  dcr  slat  Mulhusen,  basler  bystumbs, 
Tûnd  kunt  mengklichem  mit  disem  brieff: 

Nach  dcm  der  crwirdig  vnd  hochgelerl  beir  raeister  Peter  von  Andlo,  lerer 
babstlichcr  recbten  vnd  probst  zû  Luttembacb,  so  demi  die  ersamen  berr  Hanns 
Huszgouwer,  custor  vnd  tbûmberre  des  stiffts  saunt  Peter,  vnd  berr  Wilbelm 
Dulkens,  capplan  des  boben  stiffts  zû  Basel,  in  sunder  erzoigung  guttes  willens  sy 
zû  vns  baben,  dureb  vnser  fliszig  byl  vnd  eebafftiger  anligender  sach  willen,  vnd 
besunder  dureb  gnedig  vertêdigung  des  bocbwirdigen  fursten  vnd  herren  herrn 
Jobannsen,  biseboffs  zû  Basel,  vnsers  gnêdigen  berren,  in  bywesen  der  strengeu 
vnd  fûrsichligen  wisen  der  scbultbeissen  vnd  relen  der  stetlen  Bernn,  Sololorn  vnd 
Kriburg  in  Ochtland,  vnser  besunder  gulten  frunden  vnd  getruwen  lieben  eidtge- 
nossen,  ersam  vnd  treffennlicb  ratzbollscbafft,  vns  baben  abgelaszen  vnd  gesebenckt, 
nemlichen  meister  Peter  von  Andlo  c  vnd  xx  gulden  so  wir  im  in  vj  jaren  den 
nêchsten  vergangen,  nemlicb  aile  jar  xx  gulden  ufT  sant  Geryen  tag,  berr  Hunns 
Huszgouwer  lxxij  gulden  so  wir  im  ouch  in  vj  jaren  den  nêchsten  vergangen,  nem- 
lich  aile  jar  xij  gulden  uff  sannt  Margaretben  tag  der  heiligen  jungfrouwen,  vnd 
berr  Wilbelm  Dulkens  lx  gulden  riniseber,  so  wir  im  ouch  in  vj  jaren  den  necbslen 
vergangen,  nemlicb  aile  jar  x  gulden  vff  vnser  lieben  frouwen  tag  der  bimelfart  zû 
mittem  ougsten  vallende  zû  lipgeding  zinsen  scbuldig  worden  sind,  mit  solieben 
geding  vnd  furworlen  das  wir  inon  hinfùr  jerlicben  zû  den  zylcn  dauor  bestimpl 
anzefabende  gutlich  vnd  fruntlich  zinsen  sollen,  nach  innhalt  ir  houptbriefen  sy 
von  vns  versigelt  innhaben  :  vnd  wa  wir  soliebs  nil  têten,  das  dann  solicb  schencke, 
als  vor  statt,  ganlz  nùtzit  tod  vnd  ab,  ouch  incn  vnd  iren  erben  darumb  ir  anspracb 
vnd  recht  gen  vns  vnd  vnsern  nacbkommen  behallcn  sin,  in  aller  der  inasze  als  ob 
dise  vertêdigung  vnd  ablaszung  nye  bescheen  were  etc.  :  da  bekennen  wir  vns  das 
wir  solich  vertêdigung  vnd  ablasz  der  zinsen.  als  vor  stat,  mit  allen  vorbegriflen 
dingen  vnd  fûrworten  gnêdiclicben  vnd  danckberlichen  vffgcnommen  haben. 

IV.  20 
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Vnd  liarumb  so  globen  vnd  vcrsprechen  wir  by  vnsern  gutlen  Iruwen  vnd 
ereu,  an  geschworncr  eydcn  slat,  fur  vns  vnd  ail  vnscr  nachkommen,  in  crafïï  dis 
briefes,  den  vorgemelten  meister  Peler  von  Andlo,  lier  Hannsen  lluszgouwer  vnd 
berr  Wilhelm  Dulkens  hinfûr  jerlicb,  gutlich  vnd  frunllich  zû  den  zylen  dauor- 
boslimpt  anzefabende,  nacb  inball  ir  houptbriefen,  ze  zinsen,  vnd  die  zinse  inen 
ye  zù  zyten  vallende  vffzerichten,  ailes  vfTrechtlich,  getruwlicb  vnd  vngeuarlicben. 

Wa  wir  aber  oder  vuser  uacbkouiineii  dlit'ius  jflres  baran  sûmig  weren  oder 
wurden,  vnd  inen  ir  zinse  jerlicbs  von  diszhin  nit  vtTricbteten  noch  bezalten,  als- 
denn  sol  die  vorbestimpt  sebencke  vns  zù  liebtel  besebeen,  lod  vnd  abc,  vnd  wir 
vnd  vnscr  nachkommen  pflichtig  vnd  verbunden  sin  inen  vnd  iren  erben  die  ze 
bezalen  glieber  wise  als  ob  der  sebencke  nye  gedacbl  wordeu  were,  vnd  mogenl 
darumb  ycttweder  vmb  sin  sum,  als  ouch  vmb  die  kuufflige  zinse,  manen  vnd 
angriflen  so  lang  vnd  vil  bisz  sy  ir  vorbestimpt  vszstanden  zinsen,  mil  sampt  dem 
costen  ob  einicher  daruff  gangen  werc,  volkommenlieben  vszgewiszt  vnd  bezall 
werden,  vns  vnd  vnser  nachkommen  balb  vngesumpl  vnd  vngehindert. 

Vnd  verzihent  vns  hiemit  fur  vns  vnd  vnser  nachkommen  aller  fryheillen  vnd 
gnaden,  vnd  mil  nammen  ailes  des  so  wir  vns  in  den  dickgemelten  houplbriefen 
hieuor  ouch  verzigen  haben,  geuerd  vnd  argelist  hierinn  gentzlich  vermitten. 

Des  zû  warer  vrkund  haben  wir  vnser  stat  secret  inngesigel  offen  ton  hencken 
an  disen  briefT,  vnd  da  by  zû  mercr  gewarsamy  mit  flisz  erbetten  die  gedachlen 
vnser  lieben  eidtgenoszen  beder  stetten  Bcrnn  vnd  Solotorn  den  mit  vns  ouch  ze 
bcsiglen,  vns  damil  aller  vorgeschribener  dingen  ze  besagende. 

Das  wir  die  schultheissen  vnd  rete  beder  vorbestimpten  slellen  also  bekennen 
getan  haben,  doch  vns  vnd  vnsern  naebkommen  in  ail  weg  vuuergrifTenlich  vnd 
on  schaden. 

Geben  utT  sambstag  vor  Anthony,  anno  etc.  Ixxiiij'0. 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  do  Mulhouse.) 

1474.  1788.  Le  sameili  après  la  saint-llilaire,  les  députes  de  rélecteur  palatin,  des  villes  impériales  et  des 

15 janvier,  cantons  confédérés  quittèrent  Bùle  pour  retourner  clxz  eux,  après  qu'oit  se  fut  mis  d'accord  arec  les 
créanciers  de  Mulhouse. 

Johauuis  Knebcl,  capcllani  ccclosi»  basiliensis,  Diarium,  1  c.  p.  51. 

1474.  1733.  Le  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach  annonce  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  que, 

19  janvier,  devant  se  marier,  il  se  propose  de  mener  sa  nouvelle  épouse  che*  lui,  le  dimanche  suivant,  et  de  célébrer, 
le  lendemain,  le  mariage  dans  Vèglise  de  Thann  :  quoiqu'il  n'ait  fait  qu'un  petit  nomltre  d'invitations  et 
seulement  parmi  les  gens  anc  qui  il  entretient  de  bons  rapports,  il  les  prie  d'envoyer,  le  dimanche,  leurs 
députés  à  Thann  pour  prendre  part  à  la  féte. 
Mercredi  après  la  saint-Antoine  1474. 

Den  ersamen  wisen  ineister  vud  ràt  zû  Mulhusen,  iniuen  gûlen  frundeu. 
Min  frûntlich  dienst  zû  uor. 


Digitized  by 


1474 


155 


Licbcn  frûnde,  noch  dem  vnd  ich  ein  Iiusfrow  j|  genomen  hab,  bit)  ich  in  willen 
die  vff  sunenlag  nesl  komen  zû  buse  ze  H  fùren,  vnd  morndes  vff  menlag  zû  Tann 
zû  kilcbcn  zcgonde,  vnd  wie  wol  icb  dar  zû  wenig  lute  berùffl  oder  geladen  bab, 
dann  ollein  die  rail  den  icb  in  gulem  willen  slon,  dor  vmb  so  bill  icli  ûcb  oucb 
ir  wellent  mir  zû  liebe  also  ûwer  ersamy  ratzbotschafft  vff  sunentag  nest  komen 
gein  Tann  scbicken  by  mir  vif  dera  hochziU  zû  erscliineu,  das  wil  icb  bar  nocb 
zû  gutem  willen  vmb  ûcb  verscbuldeu  etc. 

Datum  vff  mitwocb  nest  noch  sant  Antlionyen  tag,  anno  etc.  Ixxiiij. 

Peler  von  Ilagembacb,  ritter,  landuogl 
vnd  boffmeisler. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1784.  Note  portant  que,  le  jour  de  la  purification  1474,  la  ville  de  Calmar  a  prêté  à  celle  de  Mal-  1474. 
house,  contre  rengagement  de  sa  prévôté,  200  florins,  Sêlestadt  100,  Obernai,  Kaysersberg  et  Munster,   2  février. 
chacune  30,  Rosheim  10,  et  que  le  titre  obligatoire  est  déposé  à  Bile. 

Anno  etc.  Ixxiiij,  vff  purificacionis  Marie,  do  hall  die  stalt  Cohnar  denen  von 
Mulbusen  vff  jr  schultheissen  ampt  geluhen  zwey  bundert  guldin  inn  munsseu, 
ye  xij  schilling  fur  einen  gulden,  die  von  Slelzstatl  c  guldin,  jtem  die  von  Obern 
Ehenhin  xxx  guldin,  Keyserspcrg  xxx  guldin,  Munster  xxx  guldin  vud  Roszhin 
x  guldin,  vff  verschribung  so  hinder  der  statt  Basel  lygent. 

Livre  des  serments  du  XV'  siècle,  p.  202.  (Archives  de  Coraar.) 

1734.  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  reconnaissent,  sous  leur  bonne  foi  et  en  invoquant  1474. 
les  serments  qu'ils  ont  prêtés  à  F  Empire,  avoir  reçu  de  leurs  bons  amis  le  maître  et  le  conseil  de  Stras-  3  février. 
bourg  et  leur  devoir  utie  somme  de  600  florins  du  Rhin,  valeur  ayant  cours  à  la  monnaie  de  Strasbourg, 
laquelle  leur  a  été  prêtée  dans  leurs  pressantes  nécessités  ;  ils  s'engagent  à  rembourser  cette  somme  à  la 
ville  de  Strasbourg  on  aux  porteurs  du  titre,  par  termes  égaux  de  50  florins  chacun  payable*  le  jour 
de  nocl  de  chacune  des  années  suivantes  jusqu'en  14S5.  Si  Mulhouse  néglige  cT acquitter  l'un  des  termes, 
Strasbourg  pourra  saisir  et  vendre,  par  voie  de  fait  ou  par  voie  de  droit,  tous  Us  biens  meubles  et 
immeubles  de  ses  débiteurs,  sur  terre  et  par  eau,  jusqu'à  concurrence  du  terme  échu  et  des  frais  qu'il 
aura  eus,  sans  que  Mulhouse  puisse  y  mettre  ojtposition,  ni  se  prévaloir  d'aucun  privilège  de  papes 
d'empereurs  ou  de  rois,  d'aucun  sauf-conduit  ou  bonne  coutume,  d'aucune  exception  de  droit  canonique 
ou  civil. 

Jeudi  jour  de  la  saint-Biaise  1474. 

Wir  burgermeister  vnd  rat  der  stal  zû  Mulhuseu 

Erkennen  vns  mit  disem  offen  brieff,  fur  vns  vnd  ail  vnser  nacbkommen,  vnd 
tund  kunt  mengklicbem  : 

Daz  wir  rechter  vnd  redlicher  schulden  scbuldig  sind  den  slrcngen  fursichtigen 
vnd  wisen  meister  vnd  rat  der  slat  zû  Slraszburg,  vnsern  besunder  lieben  vnd 
gutlen  frûnden,  iren  nachkommen  vnd  wer  disen  brieff  mil  irem  oder  irer  nacb- 
kommen gultem  wisaen  vnd  willen  innbatt,  sechshundert  rinischer  gulden  guller 
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vnd  genger  an  golde  vnd  au  gewichte,  die  zû  Slraszhurg  an  der  mùntzc  gibig  vnd 
geneme  sint,  die  sy  vns  zû  vnsern  nollurffligen  anligenden  geschelften  vmb  vnscr 
llissigen  betl  willen  also  bar  geluhen  haben  :  dieselben  sum  gulden  gereden  vnd 
globent  wir  obgenanten  srbuldcncr  by  vnsern  gutlcn  waren  truwen  au  eyde8  statt, 
vnd  by  den  eyden  wir  dem  heiligcn  ricb  gelan  liaben  vnd  ze  tun  scbuldig  sind, 
fur  vus  vnd  ail  vnser  nachkommen,  den  genanten  meister  vnd  rat  zû  Slraszburg, 
ireu  nachkommen  oder  innhellereu  disz  briefes  gullich  zû  bezalen  vnd  vszzerichlen 
zû  disen  zylen  vnd  in  masz  bernach  volget,  nemlich  vfr  die  beilgen  wiennecliten 
nechst  kommende  funfftzig  gulden  obgerurter  werung,  vnd  darnach  yedes  jares 
nechst  nacheinander  volgende  vnd  in  yegklicbem  jare  ufl"  die  heilige  wiennecliten 
L  II.  vntz  so  lang  daz  solich  obgemelten  vjc  11.  derselben  werung  vergolten  vnd 
bezalt  werdcn,  da  nemlich  das  letzsl  zyl  der  hinderslen  L  fl.  gefallen  vnd  erschinen 
wirt  un"  die  heilige  wiennecliten  in  dem  Ixxx  vnd  funfften  jare,  vnd  ouch  in  yedem 
jare  die  bezalung  solicher  1  fl.  lùn  vnd  die  ze  reicheu  den  genanten  von  Slraszburg. 
iren  nachkommen  oder  iiinhelteren  dis  briefes  gen  Slraszburg  ufl*  iren  pfennigturn 
on  iren  coslen  vnd  schaden,  on  ailes  geuerde. 

Were  aher  daz  wir  oder  vnser  nachkommen  ey niches  jares  an  bezalung  der 
L  11.  ufl'  das  obgcmell  zyl  sûmig  wurden,  so  mftgent  die  genanten  von  Slraszburg, 
ir  nachkommen  oder  innheller  disz  briefes,  vns  oder  vnser  nachkommen  vnd  ouch 
ail  die  vnsern,  vnd  sunderlich  vnser  vnd  der  vnsern  ligende  vnd  varende  gutter, 
wa  sy  die  erfinden  u(f  wasser  oder  lande,  dheinerley  vszgenommen,  angriflen  vnd 
pfenden  mit  eygenem  gewall  oder  mil  gericht  geistlich  oder  weltlich,  wie  inen  aller 
bast  fiigel:  ouch  soliche  pfandl  die  sy  also  erlangen,  vertrihen  oder  verkouflen  wie 
sy  raogen,  on  iulrag  vnser  vnd  der  vnsern  vnd  aller  vnser  nachkommen  vntz  so 
lang  daz  inen  yedes  jares  vmb  die  L  11.  desselbcn  jares  gefallen,  vnd  ouch  ob  ulzit 
von  andern  zylen  dauor  vergangen  noch  vszstund,  mit  sampl  allen  coslen  daruff 
ganlz  vnd  volkommcn  bezalung  vnd  genûgen  bescheen  ist,  dauor  vns  vnd  ail  vuser 
nachkommen  oder  die  vnsern  nit  schinnen  noch  befriden  sol  dheinerley  babstlich, 
keyserlich  noch  kuniglich  fryheit,  priuilegyen  vnd  gnaden  so  wir  yelz  haben  oder 
wir  oder  vnser  nachkommen  von  yemant,  wer  der  were,  erwerben  mochlen,  dhein 
geleil,  trostung,  ufsatzung  oder  gcwonheit,  heimlich  noch  olfenlich,  der  herren,  stellen 
oder  landen,  dhein  geistlich  noch  welllich  gericht  oder  rechl,  denn  wir  vns  des 
ailes  vnd  gemeinlich  aller  vszzug  vnd  beschinnung  damil  wir,  vnser  nachkommen 
oder  die  vnsern  vns  hiewider  bebelfTen  mochlen  zu  tûn,  ganlz  verzigen  vnd  begeben 
huben,  verzihen  vnd  begeben  vns  des  gegenwurliclich  mit  disem  briefe,  ail  geuerde 
vnd  argelisl  harinn  gautz  vcrmillen. 

Vnd  des  zû  warcr  vrkunde,  so  haben  wir  obgcnantc  schuldener  vnser  stat 
Mulhusen  grosz  inngesigel  an  disen  briett'  tûn  hencken,  vns,  vnser  nachkommen 
vnd  ail  die  vnsern  diser  ding  ze  besagen. 

Der  geben  isl  ulT  donrstag  ipsa  die  Blasij,  anno  etc.  lxxquarto  incipiente. 

Copie  contemporaine  on  papier  sans  marque  d'authenticité.  Archives  de  Mulhouse  ) 


Digitized  by 


1474 


157 


1736.  Cession  par  laquelle  le  maître,  le  conseil,  les  eunftmc4itres  et  la  commune  de  Mulhouse  trans-  1474. 
mettent  aux  bourgmestres,  aux  avogers,  aux  stettmestres,  aux  conseils  et  aux  cvmmuttes  de  Bâle,  de  ii  février. 
Berne,  de  Soleure,  de  Colmar,  de  Sekstadt,  de  Kaysersberg,  d'Obernai,  de  Munster  et  de  Sosheim  la 
prétàté  de  leur  ville,  relevant  directement  du  saint  Empire,  que  Pempereur  Frédéric  111  leur  avait 
engagée  dans  le  temps,  moyennant  le  prix  de  1500  florins  du  Rhin,  dont  Bille  prend  à  sa  charge  400, 
Berne  et  Soleure  700,  Colmar  et  les  villes  impériales  d'Alsace  400:  en  conséquence  lesdites  villes  sont 
mises  en  possession  de  tous  les  droits,  profits,  émoluments,  rentes  et  appartenances  dépendant  de  Poffice; 
la  fonctions  seront  exercées  par  un  sous-prévôt  nommé  par  rélecteur  palatin  Frédéric  le  Victorieux,  qui 
aura  pour  salaire  les  menues  redevances  assignées  jusqu'ici  au  lieutenant  du  prévôt,  et  qui  fera  la  per- 
ception des  autres  produits  pour  le  compte  des  villes  en  question  :  le  tout  en  Stipulant  le  droit  de  rachat 
que  rempereur  s'était  réservé  ,  et  le  droit  de  rachat  en  faceur  de  la  ville. 

Jeudi  après  la  Chandeleur  1474. 

Wir  der  meister,  der  rat,  die  ziiufllracislcrc  vnd  die  gantz  gemeind  gcmeincli- 
chen  zu  Mulhusen,  baszler  bistumbs, 

Bekennen  vns  oûenulich  mit  disem  briefT: 

Das  wir  vnser  kuntlichen  uotdurfft  H  halb,  dureb  nûlz  vnser  genieiuer  slalt 
Mulhusen,  mit  guler  zytlicher  vorbclracblung  vnd  recbler  wissen,  fur  vus  vnd  ail 
vnser  nachkoraen,  den  slrengen  fursichligen  ersamen  vnd  wisen  den  bur  ||  germeis- 
lern,  scbultheisscn,  steltmeistern,  relen  vnd  gemeinden  der  sletteu  Base],  Bernn, 
Solotorn,  Colmar,  Schletstatl,  Keysersperg,  Obern  Ehenheim,  Munster  in  sanct 
Grégorien  lal  vnd  Roszheim,  vnsern  besundern  lieben  vnd  gulen  frunden,  das 
schultbeisseii  ampt  in  vnser  stall  Mulhusen,  so  des  heiligen  riebs  eygenllinm  vnd 
vns  aber  by  den  zyteu  von  dem  allerdurcbluchtigesten  vnd  groszmecbligesten  furslen 
vnd  herrn  berrn  Fridericben,  rômischen  keyser  vnd  zu  Hungern,  Dalmacien, 
Croacien  etc.  kuuig  etc.,  vnsern  allergnedigesten  berrn,  fiir  vnd  vmb  zwey  tbusent 
vnd  bunderl  rinischer  guldin  in  phandtzwise  verpheudcl  vnd  verschriben  ist,  oueb 
redit  vnd  redlicb  in  eins  rechten  pliands  wise  ingeben,  versetzt  vnd  verphendel 
haben,  verselzen  vnd  verphenden  jnen  oueb  das  wissenllich  inn  craffl  dis  briefls 
mit  allcn  sinen  rechten,  nùtzen,  fellen,  ordenlichen  rennlen  vnd  zugeliorungen,  als 
desselben  schullheissen  ampls  ail  harkomen,  gut  gewonheil  vnd  recht,  vns  onch 
verschriben  ist  vnd  wir  biszhar  inhgehcpl,  besessen,  genotzt,  genossen  vnd 
harbracht  haben  vngeuarlicb,  vmb  vnd  fiir  funftzehenhundert  rinischer  guldin 
genger  vnd  geber  an  gold  vnd  an  gewicht,  dero  wir  von  den  benanten  •sletten, 
mitnamen  burgermeisler  vnd  rat  der  stalt  Basel  vierhundert,  schulthcissen  vnd  reten 
der  stellen  Bernn  vnd  Solotorn  sibenhundert,  meister  vnd  reten  der  sletten  Collmar. 
Schletstatl,  Keysersperg,  Obern  Ehenhein,  Munster  vnd  Roszheim  vierhundert  guldin 
rinischer,  wol  gewert  vnd  bezalt  sind,  baben  ouch  die  in  vnser  gemeinen  stalt  nutz 
vnd  frommen  bekert,  des  wir  vns  bie  mit  erkennen  vnd  die  genanlen  vnser  gûlen 
friind  darumb  quitt  vnd  ledig  sagen  :  also  vnd  mit  solichem  gedinge  das  der  dureb- 
luchtig  hochgeborn  fursl  vnd  herr  herr  Fridericb,  pfaltzgrafe  by  Rine,  herlz&g  in 
Peyern,  des  heiligen  roraischen  richs  ertztrûchsesz  vnd  kurfurst  elc,  vnser  gne- 
diger  herr,  mit  wissen  vnd  willen  der  obgenanten  stetten  vns  einen  undcrschult- 
heissen  in  vnser  stall  geben,  der  das  obgemelt  ampt  an  stall  siner  gnaden  vnd 
derselben  sletten  als  phandheim  verwesen,  vnd  die  nfllzungen  desselben  schull- 
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heissen  ampts  innumen  derselben  stctteu,  wie  jncn  das  mil  allen  sinen  rechien,  als 
vorslal,  ingesetzl  isl,  wir  ouch  ingehepl  vnd  harbraclil  habcn,  von  diszhin  vnser 
vnd  vnser  nachkomen  halb  vngesumpl  vnd  vnuerhinderl  inueraen  vnd  inziehen  sol, 
vnd  dcnselben  slellcn  darnmb  was  jnen  dauon  vber  die  kleinen  zufcll  einem  vnder- 
sehultheissen  zugchorende  vallel,  jerlichs  rechnung  geben,  vnd  jnen  oder  jren 
macblbotlen  vnd  sust  nyeniand  anders  die  zu  jren  handen  vnd  gewall  aulwurtten, 
welchem  vnderschullbeissen  die  obgemclJ.en  slell  sins  ampts  vnd  diensts  balb  vsz 
der  nûtzung  dessclben  ampts  loucn  sollen,  wie  dann  solichs  in  vnser  der  von  Mul- 
husen  régiment  verzeiebnet  vnd  angesehen  ist. 

Die  obgemellen  slell  sollen  ouch  v(T  das  das  obbeslimpl  schulthcissen  ampl  mil 
aller  siner  zugehord,  gewarsaini  vnd  gerechlikeit,  wic  jnen  das,  als  vorstat,  von 
vns  verphendl  isl,  wir  ouch  inngehept  vnd  harbraclil  habcn,  von  diszhin  niilzeu 
vnd  niessen  in  allem  dein  rechien  wir  hiszhar  gctan  haben,  oder  noch  tiin  mochten, 
wa  wir  das  innhellen,  vnser  vnd  vnser  nachkomen  halb  gantz  vngehindert,  so  lang 
vnlz  vfl*  die  zyt  das  das  von  jncn  inn  satnenlhafTtiger  bezalung  wider  erlidiget  vnd 
erlosl  isl:  doch  das  dicselben  stett  vnd  jr  nachkomen  ûber  die  gewonlichen  vnd 
ordenlichen  nûtz,  rennt  vnd  zugehorungen  des  obgenanlen  schullheissen  ampts  nyc- 
mands  beschweren  oder  bekumbern,  sunder  vus  vnd  die  so  in  dasselb  arapt  gchôren, 
by  jren  fryheiten,  lôblichen  gewonheillen  vnd  harkomen  bliben  lassen,  schûtzen 
vnd  schirmen  sollen,  ailes  getruwlich  vnd  vngeuarlich. 

Wir  die  dickgenanU:n  von  Mulhusen  bchalten  ouch  hicriun  zuuor  die  wider- 
losung  diser  verphandung,  also  wann  vnd  zu  welcher  zyl  vnser  allergnedigisler 
herr  der  romisch  keyser,  siner  gnaden  nachkomen  am  rych  oder  der  dem  sin 
keyserlich  maieslal  das  verwilligel,  das  vorbenant  schullheissen  ampl  mil  siner  zu- 
gehôrung  vmb  die  vorgeschriben  su  mm  der  zweylhusent  vnd  hundert  guldin  rinischer 
giiter  elc.  widerlôsen  wollen,  das  alsdennc  dieselhen  stelt  vnd  jr  nachkomen  vnserm 
allergnedigislen  herrn  dem  romischen  keyser,  siner  gnaden  nachkomen  oder  dem 
so  er  solichs  verwilligel,  der  widerlosung  statl  tiin  vnd  gehorsain  sin  sollen,  on  ail 
inred  vnd  widersprechen,  doch  on  abschlag  der  nûtz  die  sy  dauon  jerlichen  em- 
pfangen  vnd  ingenommeu  helten  vngeuarlichcn,  vnd  das  vns  damil  die  sechshundert 
guldin  iiber  die  funflzehen  huuderl  guldin,  als  vorslal,  vif  der  bessrung  haben  gen 
jnen  behaltcn  sigent  :  deszglichen  ob  wir  oder  vnser  nachkomen  dheioesl  këmeu 
mil  andern  funffzehenhunderl  guldin  obbeslirapler  werung,  vnd  den  stetten  dauor- 
gemell  die  gen  Basel  anlwurtten,  vnd  darumb  gemeinclich  bezalung  tâlen,  das  sy 
vns  vnd  vnsern  nachkomen  darumbe  glicher  wise  der  losung  statl  tiin  sollen,  wie 
von  vnserm  allergnedigislen  herren  dem  romischen  keyser  dauor  geschriben  stal, 
ouch  on  abschlag  der  ingenommeu  nûtz. 

Vnd  vff  solichs  haben  wir  die  obgenanlen  von  Mulhusen  fur  vns  vnd  vnser 
nachkomen  vns  des  egcnanlen  schultheissen  ampts  mit  aller  siner  zugehorung  enl- 
waltigct  vnd  den  gedachlen  vnsern  gûlen  frûuden  von  Basel,  Berun,  Solotorn, 
Colmar,  Schlelslalt,  Kcysersperg,  Obern  Ehenhein,  Munster  vnd  Roszheim  dasselb 
ampt  hiemil  in  ganlz  rûwig  vnd  nûtzlich  gewere  vnd  besilzung  ingeben  vnd  geselzt, 
8etzen  sy  ouch  hiemil  in  an  vnser  statl  in  krafTt  dis  brieffs,  vnd  gelobent  by  vnsern 
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gûten  truwen  vnd  eren  sy  daby  vngehindert  bliben  zelassen,  mit  verzicbung  aller 
gerecbtikeit  des  vorgeschriben  schultheissen  ampts,  aile  diewyle  sy  das  iu  phands- 
wise  vngelfiszt  inhaben,  ouch  aller  bullen,  frybeitlen  vud  gnaden  von  bâpslen, 
keysern  oder  kunigcn  crlangl,  odcr  so  noch  erlangt  werden  mftchten,  vnd  sust 
aller  uszzQgen,  funden,  lislen  vnd  geuerdeu,  och  aller  rechien  vnd  hilir  so  yeraand 
erdencken  kan  oder  mag,  vnd  besunder  des  vszzilgs  das  wir  sprecben  mochten  vus 
were  die  obgemelt  schuld  nit  vollkoraeDlichen  gewerl  nocb  bezalt,  vnd  oucb  des 
vszzilgs  des  reohten  das  dhein  vcrzihung  buntlicli  noch  krefïïig  sin  solle,  ein  sun- 
dere  gange  denn  ee  vor,  vnd  sust  aller  anderer  verzichungen  wie  die  ail  bestimpt, 
erdacht  vnd  funden  werden  raôchtcn. 

Des  ailes  zum  vesten  vnd  waren  vrkund,  so  haben  wir  die  obgemelten  von 
Mulhusen  vnser  stalt  grosz  ingesigel  oHennlich  gehenckt  an  disen  brieff,  vnd  zu 
noch  merer  gewarsami  vnsern  phandbrieff  von  dem  gemelten  vnserm  allergnedigislen 
herrn  dem  romischen  keyser  uber  das  bestimpt  schultheissen  ampt  wisende  zu 
getruwen  handcn  gcleit  hinder  die  obgenanlen  burgermeister  vnd  rat  zu  Basel,  also 
wennc  der  in  vorbcgriffener  form  von  juen  vnd  andern  vnsern  gt'ilen  frûnden  erlôszl 
wirt,  das  sy  vns  den  alsdenne  gûtlich  wideranlwurllen  vnd  volgen  lassen  sollen. 

Der  geben  ist  uff  donrslag  nechst  nach  vnser  lieben  frowen  tag  zer  liechlmesz, 
des  jars  als  man  zalt  von  gottes  geburl  vierzehenhundert  sibenlzig  vnd  vier 
jar  etc. 

Original  en  parchemin,  le  sceau  manque,  traces  de  lemnisqnes  de  parchemin.  (Archives 
de  Mulhouse.) 

1737.  Maures  communes  prises  pour  V administration  de  la  vitte  de  Mulhouse  lors  de  rengagement  1474. 
de  sa  prévôté.  —  1*  L'électeur  palatin  et  les  villes  s'entendront  pour  instituer  à  Mulhouse  un  prévôt  février. 
qui  leur  prêtera  serment  de  maintenir  le  régime  établi,  de  percevoir  exactement  les  revenus  attachés  à 
f 'office,  de  sauvegarder  V honneur  et  Vintérct  de  la  ville  et  de  rendre  annuellement  compte  de  ses  recettes 
et  de  son  administration  à  Metteur  palatin  et  aux  villes.  —  2"  Les  gens  de  Mulhouse  prêteront  au 
prévôt  le  serment  de  lui  obéir  pendant  toute  la  durée  de  rengagement,  comme  représentant  de  électeur 
palatin  et  des  villes  ;  cet  officier  donnera  rinstitution  au  conseil,  où  il  siégera,  et  agira  en  tout  pour  le 
mieux.  —  Le  prévôt  touchera  annuellement  un  salaire  de  60  florins,  et  «cru  logé  par  la  ville  ;  il  sera 
tenu  de  remplir  les  missions  qui  lui  seront  confiées,  et  aura  droit  à  des  frais  de  voyage  pour  lui  et 
pour  un  valet,  savoir  au  fourrage  et  aux  repas,  aux  clous  et  aux  fers.  —  Il  gérera  la  prévôté  au 
nom  de  V électeur  ptthiiin  et  des  villes  qui  l'ont  prise  en  engagement. 

Composition  du  conseil:  1'  Les  gens  de  Mulhouse  nommeront  leur  bourgmestre  comme  par  le  passé. 
—  5"  On  lui  adjoindra  douze  conseillers,  les  jitus  sensés  qu'on  pourra  trouver,  pris  indistinctement 
dans  les  corps  de  métiers  ou  au  dehors.  —  3°  Pendant  la  durée  de  rengagement,  le  bourgmestre  et  les 
conseillers  n'auront  droit  à  aucun  salaire. 

Les  gages  des  fonctionnaires  sont  réglés  ainsi  qu'il  suit  :  V  Celui  du  greffier  est  maintemt.  — 
2"  Celui  du  préposé  aux  constructions  est  fixé  à  4  livres  stebler.  —  3'  Celui  du  receveur  de  la  taille  à 
4  livres.  —  4*  Ceux  du  préposé  aux  grains  et  du  préposé  à  la  cave  sont  supprimés.  —  5"  JjC  préposé 
au  sel  touchera  2  livres.  —  6"  Le  bailli  d'IUmch  ne  touchera  rien.  —  ?•  Un  membre  du  conseil  rem- 
plira gratuitement  les  fonctions  de  receveur  de  rimpôt  sur  les  riches.  —  W  Le  nouveau  péager  touchera 
4  livres.  —  9-  Le  voyer  1  livre.  —  10"  Les  sergents  10  livres.  —  11'  Les  chevaux  et  les  varlet»  de  la 
ville  sont  supprimés.  —  li*  Le  gardien  de  la  porte  de  Bâle  touchera  7  sous  par  semaine.  —  l.f  Celui 
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de  la  porte  Haute  H  sous.  —  14"  Celui  de  la  porte  du  Miroir  5  livrf»  par  an.  —  15'  Les  gardiens  du 
dehors  sont  supprimes;  on  emploiera  à  ce  service  ceux  de  l'intérieur.  —  16-  1*  servant  de  V hôtel  de 
ville  touchera  2  litres.  —  17"  Au  coureur  on  donnera  une  casaque.  —  Xli.  I*  total  des  réductions  de 
dépense  monte  à  149  livres  4  sous.  —  S'il  meure  un  adulte  sujet  à  l'offrande  (?),  le  dimanche  suivant, 
on  régalera  ses  parents  les  plus  proches.  La  naissance  ou  la  mort  d'un  enfant  ne  donnera  lieu  à  aucune 

Les  produits  de  la  taille  sont  évalués  à  500  livres  :  chacun  doit,  sous  la  foi  du  serment,  fournir 
restitnation  de  son  bien;  si  la  déclaration  est  entachée  de  fraude,  le  corps  et  le  bien  du  déclarant  sont 
dévolus  à  la  ville,  ou  encore  la  ville  lui  applique  le  droit  de  préemption.  L'impôt  est  de  2  pour  cent; 
il  ne  sera  rien  perçu  si  la  valeur  à  intimer  ne  dépasse  pas  dix  sous.  —  L'nmgeld  perçu  comme  par 
le  passé  produit  30  livres.  —  Im  tajrc  par  semaine  est  exigible  de  toute  personne  adulte  sujette  à 
l'offrande,  dont  le  nombre  est  d'un  millier  ;  elle  produit  435  livres  —  Nul  ne  doit  porter  du  vin  à  f  hôtel 
de  ville  ou  aux  tribus  ;  on  ne  doit  le  prendre  qu'au  tonneau  (f).  —  A  IUeach,  la  taille  rend  24  livres.  — 
Le  moulin  24  ré  taux  de  seigle.  —  Les  autres  produits  des  champs  et  des  prés  20  livres.  —  L'impôt 
de  la  ville  sur  les  riches  produit  20  livres.  —  Le  droit  de  pêche  10  livres.  —  La  vente  du  sel  10  livres. 
—  La  balance  jHtblique  10  livres.  —  L'office  des  chargeurs  de  vin  10  livres.  —  Déduction  faite  de  ce 
qui  doit  en  revenir  aux  bâtiments,  te  droit  de  mouture  et  le  pontenage  rendent  à  la  ville  200  livres; 
on  renoncera  aux  bâtisses  dispendieuses.  —  J>  mauvais  denier  doit  être  perçu  comme  devant  ;  il  produit 
250  livres.  —  Total  de  tous  les  produits,  non  cornai t>  la  prévôté,  1C>19  livres,  ce  qui  réduit  le  déficit 
annuel  à  160  livres.  —  Chaque  année  on  rendra  les  comptes  en  présence  du  prévôt  et  des  envoyés  des 
villes.  —  Les  bourgeois  de  Mulhouse  prêteront  serment  d'y  maintenir  leur  domicile  pendant  les  dix 
années  qui  suivront.  —  Ijts  créanciers  vassaux  des  domaines  autrichiens  seront  remboursés  à  Bâle,  à 
la  saint-Biaise  proclx  venante,  -  D  ici  là  on  s'accommodera  avec  les  autres  créanciers  de  Bâle,  de 
Ccimar,  de  Sélestadt,  pour  le  service  des  intérêts  arriérés,  à  savoir  qu'on  fera  en  sorte  de  solder  tous 
les  intérêts,  échus  à  la  dernière  noêl  et  ilepuis,  dans  le  délai  ifun  an,  et  des  que  les  gens  de  Mulhouse 
se  seront  arrangés  avec  leurs  créancier»  de  Bâle,  cette  ville  en  fera  part  à  celle  de  Colmar,  pour  qu'elle 
prenne  aussi  ses  dispositions. 


Zura  ersten  sollent  vnser  gnediger  berre  der  pfaltzgroffe  vnd  die  stette  etc. 
einen  vernunflftigen  man  gon  Mulhusen  zu  einem  schultheissen  geben  vnd  setzen, 
der  selbe  sweren  sol  vnserm  herren  dem  pfaltzgroffen  vnd  den  stetten  die  ordenung 
vnd  rcgemcnl,  so  als  barnoch  volgel,  geselzt  sind  worden,  zchaben,  ouch  die  zinse 
zu  dem  selben  ample  gebOren  getruwlichen  vflzebeben,  vnd  doby  der  slatt  cre  vnd 
nutz  zefurdern  vnd  frommen  zewerben,  vnd  jerlicben  vnserm  herren  [dem]  pfallz- 
groffen  mit  sampt  den  steltcn  vmb  aile  zûgehorde  des  amplz  rechnung,  ouch  sins 
amptz  halb  antwurl  tiin  vnd  geben. 

Die  von  Mulhusen  sollent  ouch  dem  selben  amptman.  innamen  vnsers  gnedigen 
herren  des  pfallzgrofieu  vnd  der  stetle  sweren  gehorsamme  zesinde  die  zytt  diser 
pfuntschafft,  vnd  ouch  nit  lenger:  der  selbc  amptman  sol  vnd  magk  ouch  den  ratt 
besylzen  vnd  darinne  handelcn  vnd  tiin  noch  dem  fruchtbarsten  siner  verstentnusz. 

Dem  selben  amptman  sol  man  geben  von  dem  schultheissen  ample,  nemlich 
zil  solde  lx  guldin  vnd  darzii  behusunge  :  der  selbe  amptman  sol  ouch  schuldig  vnd 
verbunden  sin  inn  der  statt  gcscheffdc  vnd  sachen  warzû  er  geordent  wurl,  ende 
vnd  orte  zerylten  sic  zeueranlwurten  vnd  zeuertreltcn  :  dorvmb  sol  man  jme  vnd 
einem  siuem  knechte  von  der  statt  seckel  jre  zerungen,  fûler  vnd  mol,  nagel  vnd 
ysen,  vszrichten  vnd  ablragen. 


Rotslahunge  der  von  Mulhusen  halb. 
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Der  selbe  amplman  sol  das  scbullbeissen  atnpt  besytzcn  vnd  ziim  glichcstcn 
versehen  innamen  vnscrs  gnodigen  hcrren  des  pl'allzgroiren  vnd  andere  dcsselbeu 
amptz  pfanlhcrren,  nobc  Iule  des  pfanlbrielïs. 

Ordenung  des  rotz. 

Die  von  Mùlhusen  solleut  einen  burgerineister  setzen  wie  von  aller  borkomen  ist. 

Darzû  sol  man  den  ratl  beselzeu  mit  xij  inannen  den  vernûnfïtigoslen  so  man 
do  baben  raagk,  sic  sigeut  von  zunfflen  oder  vsserlbalb. 

Dem  burgermeister  vnd  dein  rfile  sol  man  der  zytt  diser  pfantscbafTl  dbeinen 
soit  geben  vsz  der  slatt  seckel. 

Ampten. 

Item,  der  staltschriber  sol  bliben  by  sinem  solde  wie  jme  der  beslymbt  ist, 
angesebeu  das  beydersits  des  ein  absagen  baben. 
Hem,  iiij  lib.  slebler  dem  buwmeister. 
Hem,  iiij  lib.  dem  gewerfler. 
Item,  kornmeister  i 
Hem,  kelremeister  )  y 
Hein,  ij  lib.  dem  sallzmeisler. 
Item,  dem  vogt  zit  Yltzicb  nùdt. 

Hem,  der  ricben  zinse  scbairener  sol  bynnanfùr  «lurch  die  rate  bestellct  werdcn 
one  sundern  Ion. 

Item,  iiij  lib.  dem  !inwen  zoller. 
Item,  j  lib.  dem  wegemeister. 
Hem,  x  lib.  den  weybclen. 

Hem,  der  slelte  pferde  vnd  knecbl  sint  abgeslelt. 
Hem,  dem  lornbùtler  vfT  Basel  Ibor  aile  woebe  vij  sz. 
Item,  dem  torbuter  vfT  das  Oberlbor  aile  woebe  v  sz. 
Hem,  dem  lorbulter  am  Spicgel  tbor  v  lib. 

Hem,  die  vszgouden  wecbtcr  sint  ganlz  abgcstellet,  vnd  sol  mil  den  innereu 
ti^wacbel  werden. 

Hem,  ij  lib.  dem  stuben  knecbt. 
Hem,  dem  loill'er  einen  rock. 

Des  ralz  ordenung. 

Obe  oueb  ein  oppferbar  mensebe  abgienge,  do  sol  inan  der  nccbslen  erben 
einen  sehencken  ziim  noebsten  sonnenlnge. 

Kinde  die  geborn  werdent  oder  abegondt,  dencn  sol  man  nudt  scbentken. 

Nutzungen  der  slatt. 

GcwerfT  lutt  ve  lib.  :  do  sol  ein  yeglicbcr  sin  gilt  wurdigen  bym  cyde. 

Item,  wellicber  daran  mit  geticrden  vnrecbl  fundcu  wurl ,  ist  lip  vnd  giit 
verfallen ,  vnd  obe  es  susl  beschee,  uiagk  die  stall  Miilbu.son  einen  yoglicben 
vszkoniren. 

iv.  2» 
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liera,  es  sol  vIT  je  bundert  lib.  ij  lih.  inn  margzal  geleyl  werden. 
Item,  an  sollicitera  gewerfle  sol  nûtzidt  fur  x  sz  ongeslagen  werden. 

Von  des  vngeltz  wegen. 
liera,  das  sol  genomen  werden  also  von  aller  har  gewonlich  :  S»  xxx  lib. 

Von  woeben  pfennyng. 

Sol  genomen  werden  von  allen  oppferbaren  personen,  sint  inn  der  zale  vIT 
tusenl  raenschen,  tut  iiij'  xxxv  lib. 

Es  sol  nyemant  dbeinen  win  v(T  das  ralzbus  noeb  sluben  tragen,  sunder  am 
zappfen  genomeu  werden. 

Nulzungen  zu  Vltzieb. 

Item,  xxiiij  lib.  zu  gewerir. 

Item,  xxiiij  viertel  rocken  vil"  der  mule. 

Item,  xx  lib.  von  andern  nûtzen,  ackern  vnd  niatten. 

Der  stelte  rieben  zinse. 

Item,  xx  lib.  stebler. 
Item,  x  lib.  die  vischweyde. 
Item,  x  lib.  der  sallzkasle. 
Item,  x  lib.  das  wogebus. 
Item,  x  lib.  winlader  ampt. 

....  mule  zol,  brucke  zol,  ûber  das  so  an  buwe  angeleyl  sol  werden,  sol 
der  slatl  barusz  volgen  ijc  lib.,  vnd  sol  man  die  sweren  buwe  abslellen. 

Item,  der  buse  pfennyng  sol  genomen  werden  wie  vor  von  denen  von  Mûl- 
busen  angeseben  ist,  lui  iij'  lib. 

So*  aller  nutze  xvjf  xix  lib.  une  das  scliultbeissen  ampl. 

So  eins  gegen  dem  andern  abgezogen  wurt,  so  mangelent  die  von  Mulbusen 
C  lx  lib. 

Es  sol  jerlicben  recbnung  besebeen  inn  bysin  des  pfallzgroflen  scbultheis  vnd 
der  stetlc  botten. 

Vnd  barufl"  so  sollent  die  von  Mûlbuscn  inn  der  gemeine  sweren  x  die  necbst- 
kunfftigen  jor  zu  Mulhuszen  seszhafft  zesinde  vnd  nil  zewichen. 

Item,  die  bezalunge  der  lanlsosscn  sol  zfi  Basel  bescheen  vff  saut  Blesyen  tag 
nechslkunfflig. 

Item,  inn  der  zylt  sol  ûberkommen  sin  besebeen  mit  den  andern  scbuldeneren 
von  Basel,  Colmar,  Slelzslatt  etc.  vmb  jre  vszslonden  versessen  zinse,  vnd  jnen 
bynnanfûr  gezinset,  neralicb  was  zinse  vff  winacbten  necbstverscbynnen  vnd  sythar 
gefallen  sint  vnd  furter  fallen  werdent,  «las  die  zum  fûrderlichslen  vnd  mil  namen 
inn  jors  fryst  sollenl  bezall  werden. 
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Vnd  wie  die  von  Miilbuscn  mil  deneu  von  Bu  sel  geisllichen  vnd  weltlichen 
ubcrkoment,  sollichs  sollent  die  von  Basel  denen  von  Colmcr  zewûsseu  lun  sich  der 
jren  halb  ouch  darnoch  baben  zericbten. 

Minute  on  copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité,  formant  un  fasci- 
cule in-fol.  de  4  feuillets.  (Archives  de  Colmar,  AA,  guerres  do  Bourgogne.) 


1788.  Le  chevalier  Hermann  W aldner,  lieutenant  du  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach,  donne,  1474. 
«ou*  le  sceau  de  ce  dernier,  quittance  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  des  sommes  qu'ils  4  février. 
restaient  devoir  jxmr  intérêts  échus  depuis  plusieurs  années  à  divers  causaux  et  ressortissants  du  duc  de 
Bourgogne,  à  savoir: 

à  maitre  IHerre  Hartmann,  chanoine  de  Tlwnn  .    .    .    210  fi. 
à  dame  Catherine  ttAndlau,  chanoinessc  de  Masevaux  50 
à  Jean  Volmer,  le  potier  d'êtain.  de  Thttnn  .    ...  404 


à  Jean  BurcMin,  de  Thann   140 

à  Jean  Sutter,  de  Thann   150 

à  Henri  Schultheis,  de  Thann   ISO 

à  Henri  SeUer,  de  Brisach   S20 

à  Jean  Bichesheim,  <ï  b'nsisJietm   130 


aux  héritiers  de  nutssire  Henri  Ongersheim    .    .    .    .    134  «|„ 

florins     1008  M» 


Les  sommes  ci-dessus  ont  été  payées  par  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  ou,  en  leur  nom, 
par  les  députés  de  Berne  et  de  Soleure,  ainsi  qu'il  acait  été  décùlé  ci-<lecant  à  Ensisheim,  en  vertu  des 
ordres  du  duc  de  Bourgogne,  par  les  commissaires  délégués.  —  Ladite  quittance  comprend  tous  les  frais 
et  dommages  judiciaires  et  autres  à  la  charge  des  débiteurs,  notamment  ceux  occasionnés  par  les  pour- 
suites de  Jean  Bichesheim,  tant  au  demandeur  qu'aux  défendeurs,  sauf  à  la  ville  de  Mulhouse  à  payer 
exactement  à  l'avenir  les  dettes  et  intérêts  échus,  conformément  aux  obligations  contractées  par  elle. 

Bâte,  vendredi  après  la  purification  1471. 

Ich  Hermann  Waldner,  ritlcr,  slathuller  elc. 

Tun  kundt  menglicbem  vnd  bckenn  micb  oflcllicb  mit  dem  brief  : 

Nocb  dem  vnd  ||  die  ersamenn  wisenn  burgcrmeisler  vnd  rAt  zù  Mùlhûsen 
diesen  nocbgenanlenn  mins  gnedigsteun  berren  von  Burgund  etc.  ||  hiudersessen  vud 
zùgewanlenn  von  etllicbenn  vergangenen  jôreu  uoeb  ir  verschribung  sag  versessen 
zinss  veruallen  vnd  scbuldig  worden  sind,  namlicb  vnd  des  erstenn  : 

Meister  Peter  Hartmann,  tbûmberren  zû  Toun,  zweybunderl  vnd  zeben  guldin 
versessener  zinss,  die  vf  sant  Jorgentag  nebst  ucrgangenn  veruallenn  gewesenn  sind  ; 

Frôw  Katherin  von  Andla,  tûmfrowen  zû  Masmûusler.  fùnftzig  guldin,  so  vf 
den  meigtag  nehstuergangenn  geuallenn  sind  : 

Sodanne  Hannsen  Volmer,  dem  kannengiesser  von  Tanne ,  vierhunderl  vnd 
vier  guldin,  so  irae  versessen  vsgestanden  vnd  vf  winacblenn  nchstuergangenu 
gcuallen  sind  ; 

Ilem,  Claus  Burcklin  von  Tanne  bundert  vnd  vierlzig  guldin,  die  im  vsgestanden 
vnd  vf  winacblenn  vergangenn  geuallenn  ; 


Digitized  by  Google 


loi 


1474 


Ilem,  Hanns  Sulter  von  Tanne  anderhalp  liundcrt  guldin,  die  ime  vf  des  heiligenn 
crûtz  tag  zû  herlist  verschinen  vsgcstanndonn  vnd  geuallenn  gewesen  sind  ; 

Item,  Ileinrieh  Schulteissen  von  Tanne  hunderl  vnd  aehlzig  guldiu,  die  ver- 
sessen  vnd  ime  vf  sa  ni  Johann»  tag  zû  sungichtenn  vergangenn  geuollen  sind  : 

Ilem,  Ileinrieh  Seiler  von  Brisach  funf  hunderl  vnd  zwentzig  guldin  ver- 
sessener  zinse,  so  ime  vf  winachlenn  nehsluergangenn  geuallenn  siud  ; 

Item,  Hunnscn  Richeshein  von  Knsisheiu  hunderl  vnd  zwenlzîg  guldin,  so  ime 
versesscuu  vnd  vf  sont  Jorgen  lag  vergangenn  veruallen  sind; 

So  donne  lierre  Ileinrieh  Ongersheim  seligen  erhenn  hunderl  vnd  funftenhalpen 
vnd  drissig  guldin,  so  die  gemeldclcn  von  Mûlhùsen  demselben  herr  Ueiurich 
Ongershein  seligen  noch  sinetn  ahgaug  zû  libgeding  schuldig  blihen  sind: 

Das  die  obgemeldelen  burgermeisler  vnd  ral  zù  Mûlhùsen  vud  der  stal  Bern 
vnd  Solotternn  boltsehafl  in  irem  namen  die  obgeschribner  schulduer  yeglichen 
besonder  vmb  solich  versessen  vnd  geuallenn  zinse  gûllich  vsgericht  vnd  bczall 
handl,  wie  dann  das  hieuor  zù  Knsisliein  noch  beuelh  mins  gnedigsten  hem  von 
Burgund  durch  die  hochgcpornen  wirdigen  edlenn  vnd  strengenn  herren  RudolfTen. 
marggrauen  von  Hochperg  etc.,  herr  Aulhoiiien,  probsl  zû  Sendones,  herr  Wilhehn 
von  Sanson,  hofmeister.  vnd  herr  Peter  von  Ilagembach,  lautvogt  vnd  hofmeister, 
rittere,  abgeredt  vnd  belcydingl  wordeu  isl. 

llarvmh  so  sag  ich  ampleshulp,  in  natnenn  vnd  von  wegen  der  obgenanlen 
schulduer,  die  personnlich  durch  sich  selbs  vnd  ir  inuchtbollcnii  vf  huile  dalum  zii 
Basel  erschinen  sind,  die  vorgenanlen  burgermeisler  vnd  rSt  zù  Mulhùseun,  als 
rechtselbs  schulduer,  vnd  allé  ir  nachkomenn,  darzû  die  von  Bern  vnd  Solollernn, 
als  die  so  sich  des  in  obgerûrler  mOss  in  dem  vberlrng  verschribenn  hand,  vnd 
welich  von  irenlwegenn  dorvmb  quittirendes  nollûrftig  sind,  vmb  aile  vnd  yeglich 
obgesrhribenn  versessen  vnd  geuallen  zinse,  ouch  vmb  aile  vergaugene  zinsc,  vnd 
darzû  vinli  alleu  costcu  vud  sehadcnn  der  milgeridil  oder  ongerichl,  es  sy  zû  Rfit- 
wiler  oder  an  andern  euden,  mit  jifaudung,  manung,  hottenlon  oder  in  ander  weg 
dorvf  gangenn  erwassenn  oder  erlangl  isl,  nùlzil  vsge.scheiden,  ganlz  quidl,  ledig 
vnd  loss,  dieselben  erhingten  rechl  ouch  allcn  den  von  Mûlhùsen  zû  iren  handen 
hervsgeben  werden  solleu,  vnd  mit  sonderheit  das  aller  vud  yeglicher  cosle,  verlusl 
vnd  schade  so  lions  Richeshein  dieser  siner  versesseuu  zinss  vorderung  vnd 
ansprach  halp  iugenomenn  vnd  gegen  den  von  Mulbûscnn,  oder  die  von  Mûlhùsen 
herwidervmb  gegen  ime  gehebt  oder  fûrgeuomenn  hand,  ouch  hiemil  gentzlich  hin* 
lod  vnd  absin,  vnd  sollent  die  schulduer  aile  vnd  yeglicher  in  sonders  hinfûr  yeg- 
licher noch  sins  houblbrief's  sag  vmb  sine  kunftige  zinse,  dieselben  ire  zinse 
nyessenn  wie  donne  das  hieuor  gewesen  isl,  vnd  fûrer  dhein  schuldner  fûr  den 
andern  noch  nit  dem  andern  dieser  quitlung  noch  des  vbertrâgs  halp  nùlzil  hafl 
oder  verbunden,  danno  dis  ailes  yeglichem  an  siner  verschribung  zû  kunftigen 
zillen  sol  vnucrgriiTen  vnd  on  schaden  sin,  ailes  gelrû welich  vnd  vngeuerlich. 

Zû  vrkùnd  versigelt  mil  des  obgcnantenn  mins  vellern  des  lannlvôgtz  anhan- 
geudem  insigell. 
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Geben  zii  Bosell,  vf  frillag  nchst  noch  vnnser  lieben  frowen  lag  der  lieclilmcss, 
naeli  Crisli  gepûrt  lûsent  vierbundert  sibcnlzig  vnd  vicr  jôr. 


Original  en  parchemin  avec  le  scean  pendant  sur  lemnisques  de  mémo  en  cire  verte, 
aux  armes  de  Hagenbach  :  écartelé,  d'une  part,  de  six  points  éijnipolés,  de  l'autre 
bnrelé  de  dix  pièces,  sans  heaume  ni  cimier;  légende:  PETEU  *  VON  *  HAGEN- 
BACH *  RITT'  •  LANTFOQT.  (Archives  de  Mulhouse.) 


173».  l\>ur  mettre  fin  au  mauvais  vouloir  et  aux  difficultés  survenue*  entre  eux  à  V  occasion  des  1474. 
intérêts  échu*  que  la  ville  reste  devoir,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse,  d'une  jnirt,  Jean  Ricixshcim,  4  février. 
de  Vautre,  contiennent  de  tenir  pour  comi>cti«és  tous  les  frais  et  dommages  auxquels  ces  difficultés  ont 
donné  lieu  des  deux  côtés,  et  s'interdisent  réciproquement  toute  répétition  à  ce  sujet.  De  tout  quoi  le 
maître  et  le  conseil  donnent  leurs  récersoJes. 

Vendredi  avant  la  sainte-Dorothée  1474. 

Wir  der  môistcr  vnd  rAt  zfi  Mùlbusen 
Bekennen  vns  oflenlich  mit  disem  hricfc  : 

Nocb  dem  vnwill  vnd  miszhcl  vtFerslanden  gewesen  siud  zwûschcn  vns  vnd 
den  vnsern  an  eynem,  so  denn  Ilannsen  Richeshen  von  Knnsiszhen  anders  teils, 
als  von  cttlicber  siner  vszslanden  vnd  versessen  zinseu  wegen,  des  wir  beder  syl 
grgen  cinander  in  verlust,  costen  vnd  schaden  kommen,  daz  wir  da  soliebs  vnwilleus, 
vcrlusts,  costen  vnd  sebaden  halb  zû  beden  sitten  erlilten,  wie  vnd  in  weliebetn 
weg  sicb  der  crbept  vnd  begeben  bail,  mit  vnd  gegeneinauder  gûllicb  sind 
belragcn,  also  daz  yettwedcr  leil  sinen  verlust,  coslen  vnd  schaden  nn  im  selbs 
haben,  vnd  datnit  gegeneinander  ganlz  geriebt  vnd  betragen  sin  sollen,  sunder 
dhein  leil  den  nndern  solieber  soeben  halb  vud  was  sicb  darunder  begeben  hait, 
binfur  willer  uil  ersuchen  noch  anlangeu  in  dhein  wise,  geuerde  vnd  argclisl 
vermilten. 

Des  zii  vrkunde  hal>en  wir  vnser  slol  secret  inugesigel  oflenlich  tun  trucken 
in  disen  brieiï,  der  geben  isl  v(T  l'rilag  vor  sunnt  Doratbecu  lag,  anno  etc. 
hxquarlo. 


1740.  Voulu  ut  consacrer  deux  oh  trois  jours  aux  divertissements  du  carnaval,  pour  le  plaisir  des  H74. 
dames  et  de  concert  avec  d'autres  seigneurs,  chevalier*  et  icuyers,  le  graml  bailli  Pierre  de  Uagenbach   S  février. 
incite  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  à  lui  envoyer  quelques  lions  compagnom  de  leur  corps  i>our 
prewlre  i>art  à  ces  fêtes;  à  cet  effet  ils  devront  être  rendus  à  Brisuch,  le  samedi  avant  le  dinmnclu 
esto  mini  (l'J  février). 

Mardi  ajirès  la  sainte-Agathe  1474. 

I)en  ersamen  wisenn  meisler  vnd  riU  zii  Mûlhusenn,  minen  gfiten  friinden. 
Min  frùnllich  willig  dinst  zûuor. 
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Lichen  frûnde,  es  hahenl  ich  ||  vnd  ander  herren,  ritter  vnd  knechl,  den  frowen 
zogenallen  |[  vnd  vrab  gfller  gesellschaft  willenu,  angcslagenn  zwen  oder  drieg  tag 
vasuacht  zù  Brisach  zû  hallcnn,  vnd  ist  geschribenn  vf  sambslag  zù  uacht  nehsl 
vor  der  pfaffenn  vasnacbt  dozesinde  :  wanne  ir  nû  dieser  ding  in  frûnllicber  mey- 
nung  vnd  als  gûl  nocbpûren  bedocht  sind,  so  bab  ich  nilt  wcllenn  losenu  danne 
ùcb  dus  verkùnden,  ûwer  boltschafTt,  die  danue  geren  gût  gcsellenn  siu  wellen,  oueb 
dohin  zesebikenn  etc. 

Uatum  vf  zinslag  nchst  noch  sanl  Agatbeu  lag,  anno  etc.  lxx  iiij  to. 

Teler  von  Hagempach,  ritter,  lanntvogl 
vnd  hofmcistcr. 

Au  bas  dans  le  coin  à  droite: 

Miïlluiscn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

1474.  1741.  Le  lundi  après  la  mini-  Voient in,  une  diète  se  réunit  à  Bàle  avec  le  contour*  de»  ambasta- 

21  février,  deurs  du  roi  de  France,  du  due  Sigismontl  d'Autriche,  de  l'électeur  palatin  Frédéric,  duc  de  Bavière, 
du  margrave  de  Bade,  de*  envoyé*  de  lévéqiu  et  de  la  ville  de  Strasbourg,  des  nobles  de  la  province, 
des  villes  impériales  d'Alsace,  des  représentant»  de.  Bàle,  de  Berne,  de  Sokure,  de  Zurich,  de  Lucerne 
et  des  autres  confédérés:  on  délibéra  du  rachat  du  comté  de  FerreUe,  que  le  duc  Sigismond  avait 
engagé  au  duc  de  Bourgogne. 

Johanms  Knebel,  capellani  ecclesiic  basiliensi»,  Diariuni,  1  c.  T.  I",  p.  51». 

1474.  1742.  Bèxès  d'une  conférence  tenue  par  le  chevalier  Hermann  d' Eptingen,  au  nom  du  duc  Sigismond 

23  février.  d'Autrtclte,  le  chevalier  Nicolas  de  Scharnachtal  et  Henri  (rtjldlin,  au  nom  des  cantons  confédérés,  Henri 
Zeigler,  au  nom  de  la  ville  de  Bàle,  avec,  la  ville  de  Strasbourg,  au  sujet  des  HOOW)  florins  qu'on  se 
proposait  d'avancer,  pour  le  racltat  des  i>osse»*ion*  autrichiennes  engagées  au  duc  de  Bourgogne.  —  Les 
villes  de  Bàle,  de  Calmar,  de  Sélestadt  et  autres,  prenant  à  leur  charge  la  moitié  de  r avance,  par  égard 
pour  le  duc  Sigismond  et  pour  les  confédérés,  et  dans  l'intérêt  du  saint-Empire  et  de  certains  de  se*  membres 
particulièrement  exposés,  Strasboitrg  défère  à  la  demande  qui  lui  cM  faite  et  consent  à  avancer  l'autre 
moitié,  moyennant  des  garanties  suffisantes  de  remboursement,  à  condition  toutefois  que  Vaillance  projetée 
entre  quelque*  princes,  seigneurs  cl  viHes  cl  les  cantons  confédérés  soit  effectivement  conclue.  Dans  ce 
cas  seulement,  les  bailleurs  auraient  à  verser  le*  foiuls  à  Bàle,  où  ils  resteraient  déposes  jusqu'à  la 
dénonciation  à  faire  au  duc  de  Bourgogne.  -  Tant  pour  passer  le*  titres  obligatoires  que  pour  conclure 
l'alliance  en  question,  une  diète  se  réunira  à  Constance,  te  dimanche  judica  (27  mars). 
Strasbourg,  mercredi  après  le  dimanche  estomihi  1474. 

Zu  wîssen,  als  der  strenge  herr  Herman  von  Epplingeu,  ritter,  von  wegen  des 
bocligebornen  fursten  vnsers  gnedigen  herren  herlzog  Sigmuuds,  hertzogen  zu  Oster- 
rich,  ouch  die  strengen  vnd  ersammen  her  Niclaus  von  Scharnental,  ritter,  vnd 
Heiurich  Goilder,  in  boltschafTt  vnd  emphelhe  gemeyuer  eydgenossen,  in  bywesen 
der  slatl  Basel  ralsfrundes,  nemlich  des  ersamen  Heinrich  Zeiglers,  die  slatt  Strasz- 
burg  gebelten  baben  xlM  gulden  zu  liben  zu  der  losung  vnsers  obgenanlen  gnedigen 
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herren  von  Osterrich  lantschafft,  so  sin  gnad  vnserm  gnedigcn  herren  von  Burgunden 
in  pfauds  wise  verselzt  hat  fur  lxxxM  guldcn,  vnd  daby  gcmeldet,  so  die  stette 
Basel,  Colmer,  Schlettstatt  vnd  ander  zu  jne  gewant  ouch  xlM  gulden  lihen,  trèfle 
sich  zusammen  lxxxM  gulden,  so  syc  der  eydgenossen  meynung,  wann  des  lihens 
solicher  su  m  m  zusagen  geschec,  das  raan  dann  zu  einem  tage  kommcn  sol  mit 
voilera  gcwalt  von  allcn  den  die  es  berurt  versorgnisz  der  dinge  furzuneramen  vnd 
zu  tun,  mit  verschribung  nacb  aller  notturfft  was  sich  cin  teil  zu  dem  andern 
verseben  sol  mit  hilfl*  vnd  bystant,  ob  der  losung  der  lantschafft  oder  der  bczalung 
des  vszgeluhen  geltz  oder  anders  das  sich  dann  desshalb  geburt  zu  handeln  widcr- 
satz  gescbee  etc. 

Daruff  vnserm  obgenanten  herren  von  Osterrich  zu  eren,  ouch  gemcinen  eyd- 
genossen zu  liebe,  vnd  ouch  durch  andere  des  beiligen  romischen  richs  gliderc  vnd 
gemeiner  anstossener  dutschen  lande  merglicher  notturfft  willen,  ist  von  der  statt 
Straszburg  wegen  zugeseit  xlM  gulden  zu  lihen  uff  die  notturfftig  verschribung  die 
von  der  gantzen  summ  gulden  wegen  vonnals  begriflen  ist  uff  verbesscren  :  doch 
ouch  mit  solichen  furworteu.  daz  es  mit  sunder  verschribung  ouch  versorget  werde 
wie  vnser  obgenanl  herr  von  Osterrich,  ob  jm  der  losung  oder  abston  der  lantschafll 
widersatz  geschee,  darzu  tun  sol  daz  die  wider  zu  sinen  hannden  kumm  :  ouch  wie 
gemeyne  eydgenossen  sinen  gnaden  vnd  ouch  den  stetten  die  das  gelt  lihen,  yeg- 
lichem  teil  in  den  sachen  helffen  sollent  :  vnd  was  sich  also  ye  ein  teil  gegen  dem 
anderen  zu  hilff  vnd  bystant  verseben  sol,  daz  das  ailes  uff  dem  tage  der  bestimpt 
wirl,  mit  verschribung  nach  nolturfft  beslossen  vnd  geuerliget  werde,  vnd  darzu  in 
sunderheit  da  by  uff  dem  selben  tag  ouch  zubesliessen  vnd  zu  vertigen  die  gemein 
eynung  vnd  verstentnisz  so  vormals  etlicher  furslen,  herren  vnd  stette  halb  mit 
gemeinen  eydgenossen  furzuneramen  vorhonden  ist  :  vnnd  wann  die  obgemelt  ver- 
sorgnisz der  hilff  vnd  ouch  die  egerurt  verstentnisz  der  gemeynen  eynung  rail  den 
eydgenossen  vnd  den  die  darinn  begeren  mit  verschribung  geuertiget  wirl,  so  sol 
dann  daruach  yeglich  statt  jr  zugesagel  summ  gon  Basel  anlwurlen,  aida  uff  die 
verkundung  der  losung  zu  worten. 

Were  aber  das  die  egemelt  versorgnisz  der  hilff  vnd  ouch  die  gemein  eynuug 
in  egerurter  massen  nil  zuuor  geuerliget  wurde,  so  sol  dis  der  statl  Straszburg 
zusagen  des  lihens  ouch  kein  furgang  ban,  sunder  ganlz  ab  sin. 

Vnd  ist  daruff  der  obgemelt  tag  beslimpl  nemlicb  uff  den  sonnlag  judica 
necbstkunfflig  zu  nacht  zu  Gostentz  an  (1er  herbergen  zu  sin,  vnd  morgens  uff 
mentag  zu  den  sachen  in  egemeller  maszen  zu  griffen. 

Vnd  ist  diser  abscheid  zedel  zu  Straszburg  geschriben,  vnd  gebeu  uff  mitwucb 
nach  dem  sontag  eslomichi  anno  etc.  lxx°quarto. 

Copie  coutcinporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  {Archives  Je  Colinar,  AA. 
guerres  de  Bourgogne.! 
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1474.  1748,  Délibération  prise  par  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  au  sujet  des  rentes  arriérées  dues 

U>  mais,  entre  bourgeois.  1-  Si  un  bourgeois  ou  manant  eut  redevable  à  un  autre  de  plusieurs  termes  échus  de  la 
rente  qu'il  lui  doit  à  un  titre  quelconque,  ion  créancier  le  tien/Ira  quitte  de  deux  terme*,  à  moins  qu'il 
ne  s'agisse  de  loyers  de  maisons,  que  le  bxataire  acquittera  intégralement,  en  raison  de  Ventretien  de  la 
toiture,  den  fenêtres  et  des  poêles  à  la  charge  du  propriétaire.  —  2'  Si  le  débiteur  a  partiellement  payé 
ou  bonifié  la  rente,  il  sera  quitte  d'un  terme.  —  •T'  Si  le  débiteur  s'est  liftéré  en  se  réserrant,  s'il  y  a 
lieu,  le  bènéfii-e  tFune  modération  ou  réduction  future,  il  aura  aussi  droit  tï  un  terme  de  sa  rente.  — 
4'  Jusqu'à  ce  que  cette  modération  soit  acquise  au  débiteur,  il  ne  juaiera  qu'un  demi-terme  par  année. 

—  5"  Quant  aux  ectlêsiastiques  

Mercredi  avant  le  dimanche  Itetare  1474. 

Quarta  ante  Ici  are  lxxiiij,  isl  der  vfl'gescbwollen  zinscu  halb  geratschlagel  als 
hernach  statt  : 

Item  des  crslen,  was  vlFgeloffener  jôrlicber  zinse  oder  gùlt  ein  burger  oder 
bindersesze  dem  anderen  srbuldig  vnd  zetûnd,  von  welicberb'y  gutter  das  wer,  vnd 
nacbmals  vnbezall  vszstûnde,  daz  da  ye  eincr  dem  anderen  zwen  zinsz  sebencken 
vnd  naclilaszeu  sol  :  vszgesebôiden  was  buszziuses  von  entlccbnelen  bûseren,  die 
einer  beseszen  vnd  ingobept  bette,  ciner  dem  anderen  schuldig  wer,  sol  ein  yeder 
dem  anderen  vflrichtcn,  angeseben  das  ein  yeder  pflicblig  isl  dem  zinszman  das 
bus  mil  lacbung,  venster  vnd  oûcucn  ete.  in  eren  ze  baben  vnd  ze  verzinsen. 

Vnd  ob  sacb  wer  daz  einer  dem  andern  der  vfFgeschwollen  jerlicben  zinse  oder 
gûllc  utzit  gel>en,  abverdient  oder  susl  gùt  gemacbl  vnd  bezalt  hclle,  dem  vnd 
denselben  sol  man  eincn  zinse  vnd  nil  me  sebencken. 

Dcsglichen  ob  einer  den  andern  mil  furwort  bezall  bell,  mil  vorbehallung  was 
liberung  der  verseszen  zinsen  balb  erlangt  wurde,  das  inen  die  oueb  beballen  wer, 
wa  sieb  die  furworl  kunllich  erfunden,  daz  da  einem  yedeu  oueb  ein  zinse  gesebenckt 
werden  sol. 

Vnd  solleu  sôlicb  sebenckenen  in  die  wisc  besobeen,  nemlicben  daz  ein  yeder 
zem  jare  den  balben  zinse  geben  vnd  der  zinszber  den  balben  zinse  nacblaszen  sol, 
bisz  von  jar  zû  jar  ein  jarzinsz  gesebenckt  wirl. 

Item,  so  denu  von  der  geisllicben  wegen  

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Malhonse.) 


1474.  1744.  X.f  dimnnclic  jndirn,  une  diète  se  réunit  à  Constance  avec  la  jmrticipation  du  duc  d'Autriche 

27  mars,  en  personne  et  des  envoyés  des  cantons  confédérés,  de  Utile,  de  Strasbourg,  de  Sélestadt,  de  Colmar,  de 
Kaysersberg.  de  Minuter,  de  Mullioute;  le  roi  de  France  et  l'électeur  palatin  y  étaient  également  repré- 
sentés. On  traita  de  la  paix  provinciale  et  des  moyens  de  délivrer  le  pays  de  la  tyrannie  du  duc  de 
Bourgogne  et  de  son  odieux  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach 

Juliannis  Knobtl,  iupelhuii  ecclcsisc  liasiliensis.  Hiarinm.  1.  c.  T.  I",  p.  fiti. 
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1745.  Le  mercredi  avant-dernier  jour  de  mars,  le  duc  Sigismond  d'Autriche  contracta  paix  et  1474. 
alliance  perpétuelle  avec  le*  Suisses  et  leurs  confédérés,  de  telle  sorte  que  les  cantons  restèrent  en  passes-   30  mare. 
sion  de  toutes  les  villes  et  de  tous  les  territoires  dont  ils  s'étaient  emparé;  de  leur  côté,  les  confédérés 
s'obligèrent  à  rendre  au  duc  tous  les  rôles,  registres  et  titres  qu'ils  avaient  trouvés  dans  le  château  de 
Baden,  du  temps  du  concile  de  Constance,  et  qui  intéressaient  non  leurs  domaines,  mais  ceux  du  duc 

Johannis  Knebel,  capcllani  ccclcsiie  basiliensis,  Diarium,  1.  r.  T.  1",  pp.  68-69. 


1746.  Alliance  décennale  conclue  par  révêque  Robert  de  Strasbourg,  Tévêque  Jean  de.  Bàle  et  les  1474. 
maîtres,  bourgmestres  et  conseils  des  villes  de  Strasbourg,  de  Jiàle,  de  Colmar  et  de  Sélestadt,  avec  les  31  mara. 
villes  et  cantons  confédérés  de  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Soleure.  Uri,  Schwitz,  UnderKalden,  Zug  et 
Glaris,  pour  assurer  le  repos  et  la  paix  du  pays  contre  les  courses  à  main  armée  qui  le  menacent.  — 
r  Les  parties  contractantes  se  garantissent  mutuellement,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  alliés  et  leurs 
dépendances,  la  jouissance  des  privilèges,  franchises,  grâces,  droits,  bonnes  coutumes  et  usages  anciens 
dont  Us  sont  en  possession  —  3"  Si  quelque  peuple  étranger  ou  autre  devait  attenter  aux  droits  d'un 
ou  de  plusieurs  des  alliés,  user  de  violence  arbitraire  contre  eux,  les  endommager  ou  entreprendre  de  les 
détacher  de  leurs  bonnes  coutumes,  de  leurs  libertés  ou  de  rEmjtire,  les  autres  leur  viendront  en  aide  par 
leurs  secours  et  leurs  conseils.  —  .?'//  sera  loisible  aux  deux  parties  contractantes  d'admettre  d'autres 
états  dans  r  alliance,  si  elles  le  jugent  opportun. 

Constance,  jeudi  avant  le  dimanche  des  rameaux  1474. 

Àmtlicb*  Sammlung  der  âlteren  eidgenossiachen  Absrhiwle,  Tome  II.  p.  911. 


1747.  L'avouer  et  le  conseil  de  Soleure  annoncent  au  maitre  et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  par  1474. 
une  lettre  de  leur  greffier  qui  les  représente  à  la  diète  de  Constance,  ils  viennent  d'apprendre  que,  le     2  avril. 
mercredi  précédent  (30  mars),  le  duc  d'Autriche  d'une  part,  les  confédérés  de  Tautre,  ont  scellé  et 
échangé  le  compromis  arrêté  entre  eux  :  la  joie  était  générale  et  on  sonnait  les  cloches  à  toute  volée. 
L'avoyer  et  le  conseil  recommandent  à  leurs  alliés  d'être  bien  sur  leurs  gardes  contre  les  trahisons  possibles 
du  grand  bailli,  quand  il  se  retirera. 

Veille  du  dimanche  des  rameaux  1474. 

Dcn  fromen  fûrsichtigen  vnd  wisen  meister  vnd  râle  zfi  Mûlhusen,  vusern 
sondern  gûtlen  frûodcn  vnd  getrùwen  lieben  eydgnossen. 

Vnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  creu,  liebs  vnd  gîUz  vcrmûgenl 
allezit  zuuor.  H 

Fromen  fûrsichtigen  vnd  wisen  sondern  giitten  frûnd  vnd  getrùwen  lieben 
eydgnossen,  wir  ||  babent  vff  hûtl  dureb  vnsern  slaltscbriber,  der  in  vnscrm  namen 
bi  gemeinen  eydgnossen  vff  dem  lag  zft  Costentz  isl,  schrifftlicli  mit  frôiden  ver- 
nomen  wie  das  vff  mittwoeb  nechst  [vergangenj,  in  der  vierden  stund  nach  miltag, 
die  anlûsz  durch  vnsern  gnedigen  herren  von  ôsterrich  vnd  geraeiner  eydgnossen 
botten  versigellt  ûbergeben  syent,  daruff  man  durch  die  gantzen  stalt  Constenlz 
frôid  gelût  hab  :  gott  wcll  das  es  ewig  gût  vnd  beslentlich  I»elib,  denn  wir  boffent 
der  frid  ùeh  gût  vnd  nu  genesen  syent  :  das  verkûndcn  wir  ûch  vss  grund  der 

IV.  22 
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Irûw,  mil  ernstlicher  vnd  gelrûwer  warnung  dealer  minder  nil  g*it  sorg  zû  ûwer 
stalt  zehaben,  das  ûcli  der  Innduogt  in  sinem  vszsebeuleu  kein  vntrûw  erzôig  :  das 
vermcrckent  von  vus  in  rechten  Irûwen. 

<ïeben  viï  dcn  palmîlbenl,  in  der  andern  slund  nacli  mitlag.  anuo  etc.  Ixxiiij1"- 

Scbultbeis  vnd  raie  zû  Solotern. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1473.  1748.  Alliance  défensive  conclue  entre  Roliert  de  Bavière,  évêque  de  Strasbourg,  le  duc  Sigismond 

4  avril.  d'Autriche,  Jean  de  Venningen,  évêque  de  Baie,  le*  maîtres,  bourgmestres  et  conseils  des  villes  de 
Strasbourg,  de  Bàle,  de  Colmar  et  de  Sélestailt,  en  leur  qualité  d'états  du  saint-Empire  et  en  vertu  de 
la  ]>(tix  tmpériale  de  Batisbonnc.  —  7"  Si,  dans  les  dix  ans  qui  suivront,  une  puissance  quelco»'/)i< 
emploie  des  forces  nationales  ou  étrangères  pour  détacher  de  F  Empire  l'un  ou  l'autre  des  contractants, 
ou  pour  le  priver  <U  ses  franchises  et  bonnes  coutumes,  ses  alliés  l'assisteront  de  leurs  secours  et  de  leurs 
conseils,  en  tant  qu'il  aurait  au  préalable  déféré  à  leur  arbitrage  ses  difficultés  avec  Fagresseur,  et  à 
condition  que  lui-même  se  serait  mis  rn  mesure  de  résister  par  tous  les  moyens  dont  il  dispose.  — 
2'  Si,  par  l'assistance  qu'il  aurait  prêtée  ou  par  son  adhésion  au  présent  traité,  l'un  ou  l'autre  des 
contractants  s'attirait  des  inimitiés  ou  des  hostilités,  ses  alliés  lui  devront  aide  et  conseil  comme  s'ils  en 
étaient  eux-mêmes  l'objet.  —  3"  Si,  par  des  incursions  journalières,  par  Foccupation  des  territoires  ou 
autrement,  un  corps  d'armée  endommage  Fun  ou  l'autre  des  contractants,  ses  alliés  devront  se  porter  à 
son  secours,  dès  qu'ils  en  auront  été  requis  verbalement  ou  par  écrit,  et  combattre  jusqu'à  ce  que  l'ennemi 
soit  repoussé.  —  4"  Contre  toute  autre  attaque  ou  saisie,  les  alliés  se  devront  aussi  aide  mutuel;  dès 
qu'un  fait  de  ce  genre  parviendra  à  leur  connaissance,  les  plus  rapprochés  courront  sus  à  Fagresseur  et 
feront  tous  leurs  efforts  pour  mettre  la  main  sur  lui  et  sur  ses  prises,  afin  que  justice  soit  rendue  aux 
deux  parties,  conformément  à  la  bulle  d'or  et  à  t'ordonnance  de  reformai  ion.  —  .0*  Pendant  la  durée  de 
cette  alliance,  aucun  des  contractants  ne  fera  accueil  dans  ses  terres  et  ne  prêtera  assistance  à  F  ennemi 
d'un  autre.  —  G»  Jss  alliés  se  porteront  secours  sans  pouvoir  rien  prétendre  pour  leurs  frais  île  guerre. 
—  7  Si,  à  l'occasion  de  ce  traité,  il  survenait  des  difficultés  entre  les  parties,  if  n'en  resterait  pas  moins 
en  vigueur  :  toutefois  les  contendants  s'entendraient  pour  choisir  un  arbitre  parmi  les  conseillers  des 
princes  ou  des  villes  de  Falliance  ;  en  cas  de  désaccord,  chacun  désignerait  le  sien  et  le  sort  prononcerait 
entre  les  deux.  A  Farbttre  désigné  reviendrait  le  soin  d'assigner  les  parties  ligitieuses  au  moins  trois 
semaines  avant  le  plaid  :  les  parties  de  leur  côté  avertiraient  leurs  alliés,  qui  auraient  à  adjoindre  des 
assesseurs  à  l'arbitre  nommé;  si  l'arbitre  ou  Fun  des  assesseurs  dépend  par  vasselage  ou  autrement 
du  demandeur  ou  du  défendeur,  il  en  sera  relevé,  afin  que  les  juges  aient  timte.  liberté  pour  rendre 
leur  sentence,  qui  sera  définitive,  et  sans  appel.  —  S"  L'alliance  s'étendra  à  tout  le  pays  compris  entre 
la  forêt  de  Haguenau  et  le  Blauen  d'une  part,  la  Forêt  noire  et  les  Vosges  de  l'autre,  ainsi  qu'aux 
quatre  villes  forestières.  —  »°  Elle  ne  portera  pas  atteinte  aux  franchises,  souverainetés,  bonnes  cou- 
tumes, diplômes  et  conventions  acquis  ou  reconnus  entre  les  jtarties.  —  10-  Les  contractants  Rengagent 
tant  en  leur  nom  qu'au  nom  de  leurs  hoirs  et  successeurs,  pour  leurs  domaines,  vassaux  et  ressortissants, 
à  maintenir  fidèlement  le  traité. 

Fait  en  triple  à  Constance,  le  lundi  jour  de  la  taint-Ambroise  1474. 

Von  golles  gnaden  wir  Ruprecht,  bischofî  zu  Slrasburg,  pfallzgraff  by  Ryne, 
berlzog  inn  Beyeren  vnd  lanlgraff  zu  Elsas, 

Wir  Sigmund,  herlzog  zu  Oslerricb,  zu  Styre,  zu  Kernnden  vnd  zu  Crayn, 
graff  zu  Tyroll  elc. 

Wir  Jobanna,  biseboff  zu  Basel. 
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Vnd  wir  die  meistere,  burgermcisler  vnd  râle  der  sletle  Strasburg,  Basel, 
Colmar  vnd  Sleltstalt 

Bekennen  vnd  lûu  kunt  allermenglichen  : 

Daz  wir  dem  allmechtigen  gotl  zu  lobe,  oueb  vnserem  allergnedigslcn  herren 
dem  romiseben  keiser  zu  eren,  vnd  besunder  als  glîder  des  beiligen  richs,  inn  krafft 
des  keiserlichen  fridens  zu  Regenspurg  begriffen,  dureb  vnser,  aller  vnser  vnder- 
lanen  vnd  aller  vnser  gewahdlen,  oueb  aller  ander  des  beiligen  richs  glider  dutscher  " 
nacion,  gemeynen  friden,  niilz  vnd  notturfft  willen,  vns  aile  einhelliclich  zc  sammen 
vereyul  haben,  vnd  vereynen  vns  oueb  in  krafft  dis  brieffs,  in  rechter  guter  gûnst, 
Iruwe  vnd  liebe,  dise  nacbgescbriben  dinge  getruwelich  ze  ballen. 

Des  ersten,  ob  besebee  daz  yemauds  wer  der  were  eineu  oder  me  in  diser 
eynung,  vnd  besunder  in  disera  nachbestimplen  zirgkcl  vnd  begriffe,  mit  eynem 
fromden  oder  beymschen  volck  vberzieben  oder  sust  vnderston  wurde  wider  recht 
oder  mit  eigenera  gewalt  voin  beiligen  ricb  vnd  sinen  fribeilen,  verschribungen, 
altem  barkommen  oder  dem  sinen  ze  trengen  oder  ze  sebedigen  in  disen  nehsl- 
kunffligen  zeben  jaren,  so  sollent  vnd  wellent  wir  andercn  aile  dem  oder  den  selben 
getruwelicben  behoHFen  vnd  beraten  sin,  da  wider  getruwe  bilff  vnd  bystandl  ze 
luu,  glicb  als  ob  es  vns  yeglicben  selbs  angienge,  so  verre  den  oder  die  selben  so 
also  vnderstanden  oder  besebedigt  wurden,  mit  recbl  benûgte  vor  den  anderen  in 
der  eynung  begriffen,  doeb  also  daz  der  selb  dem  solieber  gewalt,  besebedigung 
oder  betreugnisz  begegnet,  mit  allen  den  sinen  vnd  die  jm  gewandl  sint  vnd  die  er 
zu  gewer  uffbringen  mag,  zuuor  furderlicb  gegenwer  tun  soll  wo  des  aller  notlurff- 
ligest  ist,  vnd  ob  er  dann  nit  allein  vermocbte  solichem  gcwaltiglichen  furnemmen 
widerslandl  ze  lûn  vnd  vus  die  anderen  mauele,  so  sollent  wir  jm  dann  bilff  vnd 
bysland  tun  in  maszcn  wic  vor  begriffen  ist. 

Vnd  besebee  es  daz  vns  allen  oder  debeinem  in  sunders,  welber  oder  wer  die 
werent,  uber  kurtz  oder  lanng  yetzgemeller  bilff  oder  vereynung  oder  deheiner  vor 
oder  nacbbestimpter  puullcn  oder  artickele  balb  eynicherley  ansprach,  vnwill  oder 
vyentscbafft  enlstunde  oder  zugezogeu  wurde  von  wem  das  were,  so  sollent  wir 
andern  aile  vnd  vnser  yeglicher  teil  besunder  dem  oder  den  selben  wider  aile  die 
die  jnen  solichs  ze  tun  furnemment,  gctruwen  rate,  bilff  vnd  bysland  tun,  als  ob 
es  vns  selbs  angienge,  so  lanng  vnd  vil  vnlz  daz  sy  solieber  anspraeb,  vuwillens 
oder  vyenlschafFt  gutlicben  oder  rechtlichen  enlragen  oder  ledig  worden  sint,  oder 
sust  hingeleit,  getruwelicben  vnd  oue  aile  geuerde. 

Item,  an  weliebem  orte  oder  wider  welichen  fursten  oder  statt  in  diser  eynung 
begriffen  vnd  besunder  in  disem  beslimptcn  zirgkel,  also  vyenlscbafft  oder  bosche- 
digung  dureb  einen  berzug  oder  sust  mil  léger  oder  leglicber  kriegs  vbuug  mit 
inacht  zu  gezogen  wurde,  so  erst  der  oder  die  selben  vns  ander  in  diser  eynung 
begriffen  mil  jren  gloupbafftigen  bolteu  oder  briefeu  das  ze  wissen  tund  vnd  vmb 
bilff  erforderent,  so  sollent  wir  aile  vnd  besunder  vnd  weliebem  das  ye  verkundet 
wurde,  uff  slund  vnd  so  furderlichest  das  gesin  mag,  dem  selben  mit  allen  den  jren 
so  darzu  geordnet  sint  oder  georduel  werdent,  ernsllieb  vnd  ylende  zu  ziehen,  vnd 
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in  den  dingcn  getruwelichen  hilil'  vnd  byslandt  tun  als  giengc  es  vns  selbs  an,  so 
dick  des  uot  ist,  bisz  daz  die  dinge  eroberl  vnd  ze  ende  gebracht  wcrdcn. 

Were  ouch  daz  sust  von  vemand  in  discm  geiucllen  zirckel  oder  jaren  eynicber 
angrifle  oder  hyfengung  beschee,  an  wclicheni  ortc  mau  das  ye  zu  zyten  inu  oder 
gcware  wurde,  so  solleul  ye  die  nebslen  nacb  eiuander  mit  gemeynem  sturm  vnd 
ze  friseber  lal  allen  jren  flisz  darzu  tun  vnd  keren,  nacb  ylen,  die  teller  vnd  norae 
in  beheplnisz,  so  verre  sy  mogent,  vnderston  vnd  nemmen  vnd  yedem  leil  sin  recbl 
ufT  innball  der  gulden  bullen  vnd  gemeineu  reformaciou  zu  Franckfurt  begrifl'en, 
ergeen  lassen  one  geuerde. 

In  zyt  diser  vereynung  soll  oueb  vnder  vus  alleu  nii  binfur  wissenllich  deheincr 
des  andern  vyend  in  sinon  lunnden,  herschafften,  stetten  oder  gebielen  weder  busen, 
bofen,  eszen,  Irincken  hin  oder  furscliieben,  sunder  sicb  des  mussigen  vnd  enl- 
scblaben  one  geuerde. 

Es  soll  oueb  yeglieher  leil  solicite  bilff  tuu  iu  sineni  coslen  vnd  dhein  leil 
schuldig  sin  dem  anderen  leil  des  ulzit  zu  keren  vnd  wider  geben. 

Nu  oueb  in  disen  dingen  kuulllige  irrung  vnder  vns  zuuersehcnde,  so  babent 
wir  aile  vns  oueb  eins  vszlrags  vereynt,  ob  es  sicb  zwuscheu  vns  den  obgenanten 
furslen  oder  sletlen  spenne  begeben  wurden,  sacben  balb  die  sicb  erhuben  im  vsz- 
zieben,  in  legeren,  in  geschefften  oder  inn  ander  vbungen,  mil  worlten  oder  wercken 
daz  dise  eynung  beruren  were,  oder  daz  cin  leil  meynen  wolle  der  ander  leil  were 
diser  eynung  nil  nacbgangcn  in  einem  stuck  oder  me,  wie  vil  der  spenne  oder 
slucke  were  oder  wurdenl,  so  soll  doeb  nil  deslermynder  die  eynung  allzyt  fur  vnd 
fur  in  cgemelter  masz  krefftig  sin  vnd  bliben,  vnd  jreu  furgang  baben  one  intrag: 
aber  die  spenn  so  darinn  erwacbssen  oder  vfiston  mochlen,  solleul  allzyl  mil  frunt- 
lichem  oder  recbtlicbcm  vsztrag  nyder  gelegl  vnd  abgeton  werden  vor  einem  gemey- 
nem vnd  dem  zusatz  bienacb  gemeldcl,  nemlicb  so  sollenl  die  clâger  vnd  der 
anlwurler  sicli  vereynen  eyns  gemeinen  vsz  vnser  der  furslen  oder  der  stetle  reten, 
welieben  sy  wollcnl,  doch  nil  der  partbyescben  sylen  :  konndenl  sy  sich  aber  des 
nit  vcreynen,  so  soll  ye  ein  parlbye  einen  nennen  vsz  solichen  reten,  vnd  sollenl 
dann  die  zwo  parthyen  vmb  die  zwen  die  sy  nennen,  cin  lôsz  machen,  vnd  welher 
es  mit  dem  losz  wurde,  der  sol  cin  gemein  man  sin  vnd  vmb  beder  parthyen  belle 
willen  von  sinen  oberen  daran  gewist  werden  sicb  des  anzenemmen,  beden  parthyen 
tag  setzen  an  ende  jn  bedunckt  jm  vnd  den  zusatzluten  aller  gelegenesl  sin,  vnd 
soll  der  lag  zytlich  zuuor,  nemlicb  zum  mynslen  drye  wueben  beden  parthyen  ver- 
kundt  werden,  vnd  so  bald  die  tags  verkunden  an  die  parthyen  langt,  so  sollenl 
bede  parthyen  yeglicb  besunder  furderlicb  beschriben  vnd  bilten  die  anderen  so  in 
diser  eynung  sint  vnd  die  die  clag  oder  anlwurl  in  parthyen  wise  nicht  sunders 
berûrt:  ist  es  vns  obgenanten  furslen  also  nit  beruren,  so  sol  vnser  yeglicher  furst 
einen  sines  rats  als  einen  zusatzman  zu  dem  tag  schicken  :  ist  es  dann  vns  die  von 
Straszburg  oder  Basel  ouch  also  nit  beruren,  so  soll  vnser  yeglich  statt  ouch  einen 
zusatzman  schicken  :  ist  es  denn  vns  die  von  Colmar  vnd  Slettstalt  ouch  nit  also 
antreffende,  so  sollenl  wir  ouch  einen  zusatzman  da  by  schicken  :  ouch  von  welichem 
leil  der  gemein  man  genommen  wurde,  so  soll  der  selb  leil  nit  deslermynder  sinen 
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zusatzman  gcben  in  egemeller  masz  :  vnd  ob  (1er  gemein  oder  der  zusalzman  eyner 
oder  me  dem  cleger  oder  anlwurlter  mit  manschafft  oder  sust  verbunden  were,  deren 
sol  er  oder  yeglicher  zusatz  vnd  gemein  in  discm  vszlrag  ledig  sin,  also  daz  sy 
aile  vnd  yeglicher  zusatze  vnd  gemein  nach  verhorung  clag  vnd  antwurt  vnd  was 
sy  me  notturlTl  bedunckt  zuuerhoren,  maclit  haben  sollenl  uach  jrer  besten  verslent- 
nisz  bede  parthyen  vmb  jr  spenn  zu  entscheiden  :  vnd  wie  sy  sy  ouch  einhelliglich 
oder  der  mererleil  also  enlscheiden,  da  by  soll  es  hliben  vnd  gehalten  werden  on 
allen  vffzug  vnd  one  aile  widersatz  aller  dinge  vngcuarlich. 

Vnd  sind  das  die  zirgkel  vnd  begriff  darinn  wir  einander  in  egemeller  maszc 
bilff  ze  tun  pflichtig  sin  sollent,  nemlicb  von  Hagenower  forst  bisz  an  den  Plowen, 
vnd  da  zwuschcn  den  gcbùrgen  zu  beden  syten  des  Ryns  zwuschen  dem  Scbwartz- 
wald  vnd  der  Grst,  mit  sampt  den  vicr  stctlcn  Rinfclden,  Seckingen,  Louflenberg 
vnd  Waltzbûl  mit  dem  wald. 

Doch  so  sol  dise  eynung  vnd  aile  obgeschriben  dinge  vns  egenanten  fursten 
vnd  stelteu  an  allen  vnscren  friheiten,  herlicheiten,  allem  barkommen,  briefen, 
riebtungen  vnd  ubertregen  so  wir  emals  gegen  einander,  ouch  sust  herbracht  haben, 
ganlz  vnuergriffen  vnd  vnschedlin  sin  onc  geuerde. 

Aile  vnd  yegliche  puntlen  vnd  artickele  diser  eynung  vnd  was  vorgeschriben 
stal,  hand  wir  die  obgenanten  fursten  by  vnseren  fursllichen  wirden  vnd  eren,  ouch 
die  rete  von  den  stetten  vorgenant  by  vnseren  truwen  an  eydesslat  globt  vnd  ver- 
sprochen  stete  vnd  veste  ze  balten,  mil  nammen  wir  bischoff  Ruprecht  fur  vns  vnd 
vnser  nachkommen  vnd  fur  aile  vnser  stiffte  zugewandten,  sy  syen  geistlich  oder 
weltlich,  hohe  oder  nyder  personen,  wir  hertzog  Sigmund  fur  vns,  vnser  erben  vnd 
nachkommen,  vnd  fur  aile  vnser  sletle,  sloss,  lannde  vnd  Iule  so  wir  yetzunt  habent 
vnd  hienach  gewynnent,  wir  bischofl*  Johanns  von  Basel  ouch  fur  vus  vnd  vnser 
nachkommen  vnd  fur  aile  vnsers  stiffLs  zugewanten,  sy  syent  geistlich  oder  weltlich, 
hohe  oder  nyder  personen,  ouch  wir  die  von  Straszburg,  Basel,  Colmar  vnd  Slell- 
statt,  allesampt  vnd  yeglich  besunder,  fur  vns,  vnser  nachkommen  vnd  aile  vnser 
zugewandlen  one  aile  geuerde. 

Vnd  aller  vorgeschribener  dinge  zu  warem  vrkundc,  haben  wir  drye  solicher 
glich  luten  brieff  vszgen  lassen,  vud  wir  bischofr  Ruprecht  von  Straszburg,  wir 
hertzog  Sigmund  von  Oslorrich,  wir  bischoff  Johanns  von  Basel,  ouch  wir  die  stelle 
Straszburg,  Basel,  Colmer  vnd  Slettstall  mit  vnseren  auhangenden  insigelen  bcsigelt 
vnd  einander  verferliget. 

Oeben  zu  Costenlz  an  mentag  sannl  Ambrosien  lag,  nach  Cristi  vnsers  lieben 
herren  geburle  im  vierzehenhundert  vnd  vier  vnd  sybenlzigsten  jare. 


Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authentu-ité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


174 


1474 


1474.  1749.  Le  chevalier  Xicolas  de  Diesbavh,  l'etermann  de  Wahern  et  Jean  vom  Stall,  député*  de  Berne 

5  avril.  et  de  Soleure  à  la  di'rte  de  Constance,  informent  le  maître  H  le  conseil  de  Mulhouse  de  la  conclusion  de 
la  j>aix  perpétuelle  entre  le  duc  Sigismond  d'Autriche  et  les  confédérés  Misses:  le  prince  vient  de 
prendre  Jean  de  Halliryl  pour  l'un  de  ses  capitaines,  et  il  se  peut  qu'il  Fencoie  à  Mulhouse  avec  un  corps 
de  troupes  à  cheval  et  à  jned;  dans  ce  cas  les  députés  invitent  la  ville  à  permettre  Feutrée  de  ce  renfort 
et  à  lui  procurer  des  vivres  contre  paiement;  il  en  sera  de  même  pour  Hermann  d'Eptingen,  qui  lui 
ausst  aura  le  droit  de  se  faire  ouvrir  les  portes  de  Mulhouse 
Constance,  mardi  de  la  semaine  sainte  1474. 

Den  froiucn  vnd  fûrsicbligen  wisen  meislcr  vnd  raie  zû  Mûlbuscn,  vnsern 
besondetn  gûten  frûnden  vnd  gelrûwen  lieben  eidgenossen. 

Vnser  frùutlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtz  vcrinùgcnt  H 
allzit  zû  vor. 

Froraen  vnd  fûrsiebligen  wisen  besondern  gûlen  frûnd  j|  vnd  gelrûwen  lieben 
eidgenossen,  von  verbcngknùsz  desz  allmecbligeu  gotes  vcrkûndent  wir  ûch  mit 
frouden,  daz  zwûschen  vnserem  gnedigen  berren  von  Osterricb  vnd  gemeinen  eid- 
gonossen ein  luter  durcbgende  ewige  bertebl  getnacbt  isl.  deszbalp  der  gemclll 
fùr.st  zû  sineu  zilen  sicb  z5  den  landora  necberen  wirt  :  nu  isl  Hans  von  Hallwilr 
zû  einem  leil  fur  einen  boplman  dosz  gemellten  fûrslen  geselzl,  vnd  môelil  sicb 
begebeu,  als  wir  vns  luter  versecbent.  daz  der  gemelll  fûrsl  den  selben  hoptman  mit 
einem  gezûg  zû  rosz  vnd  fûsz  gen  Mûlbusen  in  ûwer  stall  werde  legen,  irren  (sic) 
pfening  zezeren  als  sicb  gepûrl. 

Darumb,  lieben  frûnd,  so  biltenl  wir  ûcb  mit  allem  ernsl.  jr  wollenl,  wcnn  der 
geraellt  boptraan  mil  sinem  reisigen  gezûg  zû  rosz  vnd  fûsz  kom,  daz  jr  jn  denn 
von  stund  inlassent,  zucbl  vnd  er  erpietlenl  vnd  jren  pfening  lassent  zeren,  als  sy 
in  trûwen  vnd  geloben  lûn  werdent  :  deszgelicb  ob  bern  Ilerman  von  Eptingen 
oueb  zû  ûcb  komen  wurd,  daz  jr  jn  oueb  also  inlasscnl,  denn  wir  ûcb  zûgûl  vnd 
nulz  die  ding  also  angesecben  babent  :  daz  vermerkent  imm  beslen  vnd  recblen 
trûwen,  wenn  wir  aile  zil  gcneigl  sind  ûwer  nutz  vnd  er  zesebaflen. 

Geben  vff  zinszlag  in  der  carwoeben,  zû  Costentz,  anno  etc.  lxxiiij". 

Niclàs  von  Dieszbacb,  rilter,  Peterman 
von  Wabren  vnd  Ha  us  vom  Stall  T 
gewalllig  pollen  der  stctl  Bernn  vnd 
Solotorn. 

Original  en  papier,  scellé  du  cachot  do  Jean  vom  Stall  en  cire  verte.   (Archives  do 
Mulhouse.) 

1474.  1750.  Sigismond,  duc  <F Autriche,  annonce  à  l'électeur  palatin  Frédéric  le  Victoriett.c ,  que  lui  et 

7  avril,  le»  cantons  confédérés  ont  déféré  au  roi  de  France  le  soin  de  régler  les  difficultés  qui  les  divisent,  et 
qu'il  a  traité  avec  les  évrques  de  Strasbourg  et  de  Baie,  et  arec  les  villes  de  Strasbourg,  de  Baie,  de 
Calmar  et  de  Sélestadt  pour  s'opjMtser  en  commun  à  tous  ceux  qui  à  l'intérieur  ou  du  dehors  voudraient 
opprimer  le  pags  entre  la  Forêt  noire  et  les  Vosges,  ou  attenteraient  à  ses  bonnes  coutumes,  leUres-privi- 
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léges  ou  droit»  de  juridiction.  Or  ayant  résolu  de  retirer  des  mains  du  duc  de  Bourgogne  les  domaines 
qu'il  lui  avait  engages,  il  a  appris  que  le  grand  bailli  Pierre  de  Hagenbach  entreprend  d'y  faire  renir 
des  forces  étrangères  pour  renforcer  la  tyrannie  qu'il  exerce  sur  les  habitants  ;  il  prie  l'électeur  palatin, 
dans  le  cas  où  cette  tentative  provoquerait  une  guerre  ou  un  soulèvement,  de  mettre  à  sa  disposition 
tous  les  secours  en  Iwnmes  dont  il  peut  disposer. 
Constance,  jeudi  saint  1474. 

Dem  hochgeborn  fûrslen  vnnserm  lieben  ôheim  herrnn  Fridrichen,  phallenlz- 
graucn  bey  Reine,  herlzogen  in  Bayrn,  des  heiligen  rômischen  reiclis  ertztruckgs- 
essen  vnd  curfûrsten. 

Vnnser  frûntlich  dinst  zuuor. 

Hochgeborner  fûrst,  liebcr  Oheim,  wir  baben  vns  mit  gemainer  aidgnosschaffl 
ainer  ||  bestendigen  bericbt  begeben  vnd  gegeneinander  verscbribcn  auf  den  aller 
cristenlichisten  furslen  vnnsern  lieben  herrn  vnd  |;  obeim  dem  kûnig  von  Franckreicb, 
wie  er  die  selzen  vnd  besliessen  werde,  dem  nachzukumen,  de3  wir  vmb  raerklicher 
vrsacb  willen  sein  bewegt  worden  :  baben  vnns  aucb  mil  vnsern  freûnden  den 
biscbouen  ze  Straspurg  vnd  Basel,  aucb  denselbeu  slelten  mit  sambt  Kollinar  vnd 
Sletstal  ainer  gemainen  verainu[n|g  verschriben,  ob  sich  yemandt  frômbdcr  oder 
hâimscher  in  den  zirckeln  zwisehen  den  gcpirgen  dem  Blabeii,  Swarlzwalde  vnd 
dem  virst  etc.,  vndersteen  wolt  yemant  vnder  vns  oder  die  vnnsern  zudrengen 
von  scinen  ynnbaben  [den)  nllemherkoraen,  briouen  oder  gerecbtigkaitlen,  sich  des 
aufzuhalden:  das  ailes  bescbicht  aus  merklicbcr  vnd  gegriindter  vrsach,  vorab  zu  lob 
dem  almachtigen  got,  dem  heiligen  reich  zu  eren  vnd  der  teutschen  nacion  zu 
hilfl*  vnd  fïirdrung.  dem  k.  friden  vnd  notdurfft  vnnsrer  lannd  vnd  leût,  auch  aller 
anslôsser  vnd  sein  aucb  aus  redlicben  vrsacben  bewegt  vnns  zu  vnsern  lannden 
so  wir  vnserm  obeimen  dem  hertzogen  von  Burgundj  verphendt  baben,  widerumb 
zenfibnen  vnd  die  in  vnnser  gewalt  zebringen,  vnd  vns  darauf  gegen  seiner  lieb 
der  pblicbt  gemûssiget,  deshalb  Peter  von  Hagenpach,  des  benanten  vnsers  oheims 
lannduogl  im  Kllsass,  sicb  vnderslcet  in  dieselben  lannde,  als  vns  warlichen 
anlangl,  frombd  volkh  znbringen,  die  vnsern  wider  vnd  ûber  die  verschreibung  so 
wir  vnd  sy  von  seiner  lieb  baben,  so  bey  iren  rechien  vnd  altcmherkomen  peleiben 
zulassen,  noch  mer  vnd  bôcber  zudrengen  als  er  dann  bisher  vôlligklicher  beweisl 
vnd  erlzaigl  hat,  das  denselben  vnsern  leûlten  vnleidlicb  vnd  fûrer  zugedulden  nit 
gemaint  ist,  demnach  wir  grosser  widerwartligkait  wider  vns  vnd  die  vnnsern 
warlen  mûslcn,  vnd  souerr  vns  vnscr  lannde  wider  pillich  vnd  redlich  vrsach  solten 
vor  gehalden  oder  sich  die  sach  in  krieg  vnd  aufrfter  keren  wûrde,  begern  wir  an 
ewr  lieb  mit  vleyssc  billund,  ob  wir,  vnser  landuogt  im  Brisgew  oder  haubtman 
an  dem  sclben  ennde  ewr  liebc  vmb  hilff  schreibeu  oder  anlangen  wurden,  ir  wellet 
in  von  vnnsern  wegen  auf  das  maist  ir  mùgt,  mit  ainem  raisigen  zeug  fu(r]derlichen 
ainen  zuschûb  lûn  vns  damit  nit  lassen,  suuder  solcherraass  gutwillig  bcwcysen, 
als  wir  dan  des  zu  ewer  lieb  ain  vntzweyflich  vertrawen  baben  :  daran  beweyst 
vns  dieselb  ewr  lieb  sunder  dankhnâm  geuallen,  wo  sich  das  gebûrn  wirdet  wider 
nmb  frùnllichen  zubeschulden  vnd  zuucrdienen. 
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Geben  zu  Coslenlz,  an  dem  heiligen  weichen  phinlzlag,  anno  domini  etc. 
Lxxiiij". 

Au  bas  ù  gauche  : 
Sigmund.  von  gots  gnaden  herlzog  ze  Oslerrich  elc». 
A  droite  : 

D[ominus]  d[ux]  pcr  seipsum  in  consilio. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  ronge.  (Archives  do  Bas-Rhin,  fonds  de  la  préfecture 
de  Hagnenau,  C  47,  1.) 

1474.  HM.  Pierre  de  Hagenliach  ayant  vainement  envoyé  le  greffier  provincial  Michel  Armbroster  à 

7-8  avril.  Rheinfclilen,  pour  retirer  le*  fond*,  les  registres  et  les  rôles  que  Marqîuird  de  Schonenberg  avait  entre 
se»  mains,  chargea  Pierre  de  Béguisheim,  l'autextr  de  tout  ce  mal,  de  les  réclamer  derechef,  f'-e  nouvel 
envoyé  éprouva  également  un  refus  et,  furicur  peut-être  de  cet  insuccès,  il  revint  à  Baie,  où  il  tomt>a 
malade,  le  jeudi  saint,  et  mourut  muni  des  saints  sacrements:  arec  la  permission  du  messire  vicaire,  il 
fut  enterré,  le  vendredi  saint,  dans  le  cloître  de  la  eatlirdrale,  près  de  limage  de  la  Vierge.  C'est  ainsi 
que  trois  hommes  qui  ont  contribue  à  faire  passer  ce  pays  sous  la  domination  du  due  de  Bourgogne, 
sont  morts  en  peu  de  temps  à  Baie  :  le  sire  Thuring  de  JlaUwyl,  grawl  hailli  du  duc  d Autriche,  Henri 
Rcich  de  Eeichenstein,  son  lieutenant,  les  deux  chevaliers,  et  récvyer  noltle  Pierre  de  Béguisheim;  ce 
dernier,  quoique  pauvre,  donna  à  Vœuvre  de  la  cathêttrale  50  florins  pour  son  enterrement  et  pour  des 
offices  à  célébrer,  le  premier,  le  septième  et  le  trentième  jour  de  son  décès. 

Johannia  Knebel,  capellani  ecelesia?  basiliensi»,  Diariam,  l.  c.  T.  I*r,  pp.  71—72. 

1474.  1782.  Le  chevalier  Jean  de  Berenfels,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  font  part  au  maître  et  au 

Il  avril,  conseil  de  Mulhouse  de  l'entreprise  du  grand  bailli  Pierre  de  llagenbach  qui,  le  four  de  la  résurrection, 
a  tente  de  surprendre  Knsisheim:  c'est  un  avertissement  pour  Mulltouse  de  fatre  bonne  garde  surtout 
pendant  la  nuit. 

Lundi  de  pttques  1474. 

Don  ersammen  wiseti  vnsern  besundern  lieben  vnd  gnten  frunden,  incisler  vnd 
raie  zu  Mulhuscn. 

Vnser  willig  dienst  allzyt  zuuor. 

Ersammen  wisen  besunder  lieben  vnd  gulen  frunde,  also  band  wir  [|  warlicb 
vernommen  wie  denn  der  lanluogl  ber  Peler  von  llagenbach  vnderstanden  haben 
solle,  ||  ulT  die  zyt  do  vnser  lieber  lierre  Jhosus  Christus  vfl'erslon  soit,  Eynsiszhein 
ersligen  haben  wolt  etc.  :  dcszhalb  su  dunckl  vns  vasl  gut  vnd  notturfTtig  sin  daz 
jr  dcslcr  me  flisz  habenl  mit  hût  vnd  wacht  vnd  besunder  by  nacht  :  solichs  lund 
wir  ucb  im  besten  zu  wissen  uch  darnacb  wissen  zu  richlen. 
Geben  ufl"  mentag  in  den  osterfyrtagen,  anno  elc.  lxxiiij*. 

Uanns  von  Berenfels,  riller,  burgermeister 
vnd  der  rat  zu  Basel. 

Original  on  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archive*  de  Mulhouse.» 
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1753.  Le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  ayant  été  prévenus  par  Berne  et  par  Soleure  de  Farrivée  1474. 
dans  leur  ville,  pour  le  lundi  ou  mardi  suivant,  d'un  certain  nombre  de  varlets  envoyés  par  les  cm-    13  avril. 
fédères  pour  la  sécurité  du  pays,  le  cheudier  Jean  de  Berenfels,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  leur 
annoncent  que  le  duc  d'Autriche  a  jugé,  pour  h  moment,  ces  troupes  inutiles  à  Mulhouse,  et  qu'il  a 
écrit  de  ne  pas  les  mettre  en  route  ;  si  ton  devait  dan»  la  mite  changer  ttavis,  le  Itourgmestre  et  le 
conseil  en  feraient  part  à  leurs  raisin»,  pour  qu'ils  ne  soient  pas  pris  au  dépourvu. 

Mercredi  après  pâques  1474. 

Den  ersamen  wisen  vnnsern  besonder  lieben  vnd  gnllen  frunden,  dem  meister 
vnd  dem  raie  zû  Mulhusen. 


Vnnser  fruntlich  willig  dicnst  zuuor. 

Ersamen  wiseu  besonder  lieben  vnd  gûtlen  frund,  vnns  ||  ist  angelangt  wie  ucb 
vnnser  sonder  gùlten  frund  vnd  getruwen  lieben  eydgnossen  schultheis  vnd  ||  rctc 
der  stetlen  Bernn  vnd  Sololorn  verkundl  vnd  zc  wissen  geton  haben  wie  sy  mil 
sampt  andern  eydgnossen  ein  summ  knechttcn  in  uwcr  stall  v(T  yclz  mentag  oder 
zinslag  kunflig  scbicken  vnd  legen  woltint,  vmb  nutz  vnd  frommen  gemeyns 
lands  etc«. 

Wann  aber  vnns  da  by  angclangl,  oucb  des  warlich  bcricbl  sind  das  vnnser 
guediger  herr  von  ôsterrich  etc»  solbs  uff  dis  mal  abgeschribeu  vnd  vmb  mereru 
nulzes  willen  uffgeschoben  hat,  angesechen  das  solhs  zu  dirr  zilt  nit  so  notdurflig 
ist,  woltint  wir  uch  solbs  vnuerkundl  nit  lassen,  ucb  milg,  coslens  vnd  arbeitt 
yelzmal  zu  vertragen  vnd  zû  vermiden  :  so  verr  aber  das  furo  bin  furgang  gewynnen 
wirt,  wôllen  wir  uch  nit  verbaltten,  sonder  by  giUler  zilt  kunt  liln  :  das  wollen  im 
beslen  von  vns  mercken,  dann  war  inn  wir  uch  gutten  willen  lun  vnd  bewisen 
raochtinl,  werent  wir  allzit  giiltwillig. 

Oeben  uff  mitlwuch  in  den  ostervirtagen,  anno  etc.  lxxquarlo. 

Ilanns  von  Berenfels,  ritler,  burgermeister 
vnd  rate  dcr  slatt  Busel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1764.  Dépense  faite  à  Cohnar  pour  les  corps  de  métiers,  quaml  on  se  rendit  à  Mulhouse  à  la  1474. 
poursuite  des  troupes  velches.  avant 

17  avril. 

Item,  als  man  gou  Mulhusen  zogh  dem  welschen  volck  noch,  warl  verzert  von 
den  zûnflten  xviij  lib.  iij  0. 

Kaufhausbucb,  147H— 74,  dimanche  quasimodo  (17  avril)  1474,  p.  64.  (Archives  de  Colmar, 
CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


1755.  Gaspard  de  Hertenstein  et  Pierre  Bust  mandent  à  Vavoyer  et  au  conseil  de  Lucerne  que  le  1474. 
duc  d'Autriche  et  ses  conseillers  leur  ont  fait  le  meilleur  accueil.  Les  varlets  arriveront  le  jour  même  à    30  avril. 
Mulhouse,  et  les  envoyés  des  confédérés  leur  ont  donné  une  bannière  commune  et  des  brassards  (binden) 
entièrement  blancs,  en  supprimant  les  bannières  particulières  et  les  croix.  Brisach  et  toutes  les  autres 
places  ont  ouvert  leurs  porte»  au  dm  <t  Autriche,  à  Perception  de  Thann.  qui  est  encore  occupé  par 
IV.  23 
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(Etienne?  de)  Hagenbach  ;  Hermann  d'Eptingcn  a  été  nommé  grand  bailli.  On  ne  connaît  pas  encore 
la  réponse  du  duc  de  Bourgogne  à  Foffre  de  rachat.  Le  dur  d'Autriche  est  parti  le  jour  même  pour 
Brisaeh,  et  Un  députés  des  confédérés  doivent  «'y  rendre  également.  L'intention  du  prince  est  de  mettre 
aussitôt  liagenbach  en  jugement,  et  Von  peut  être  sur  qu'il  sera  condamné;  car  tout  le  monde,  femmes 
et  enfants,  se  plaint  de  lui,  et  jxrsonne  n'en  dit  du  bien. 
(ttàkY)  samedi  wiZfc  du  1"  mai  1474. 

Amflictae  Sammlung  der  iclteren  eidgenossischen  Abschiede,  Tome  II,  p.  488. 


1474.  1756.  Le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  communiquent  à  leurs  bons  amis  de  Colmar  un  avis  qu'ils 

2  août.  viennent  de  recevoir  d'un  varlet  venant  directement  de  Flandre  :  dans  deux  hospices  où  il  a  pernoctê,  il 
a  entendu  parler  d'un  complot  qui  aurait  pour  but  d'incendier  Colmar  et  Bêle,  et  ce  sont  des  pèlerins 
qui  devaient  s'en  charger.  Sans  pouvoir  garantir  Vexactitude  de  ces  renseignements,  ils  engagent  leurs 
voisins  à  faire  d'autant  meilleure  garde. 

Mardi  avant  rinvention  de  saint  Etienne  147t. 

Vnscrn  besunder  liebon  vnd  gulten  frùnden ,  dem  meister  vnd  dem  rat  zû 
Colmar. 

Vnscr  frûntlich  gîiltwillig  dienst  allzyt  zftuor. 

Sunder  lieben  vnd  ||  gulten  frùnd,  iu  dirre  stund  isl  vns  in  einer  warheit  durch 
einen  |[  knecht,  kompt  gestracks  von  Flanderen  angelangt,  wie  er  in  zweyen  spit- 
lalen  vnderwegen  benacblet  sye,  vnd  an  beden  enden,  doch  dercn  halb  die  die 
wort  gebrticht  baben  vnwissend ,  verstanden  babe  cin  anseblag  besebeen  sin  in 
kurlzem  zft  Bascl  vnd  by  ucb  fûre  inzclegen,  vnd  des  durch  pilgere,  dauor  gott  der 
ahnechlig  sin  wollc  :  ob  nù  ulzil  an  disen  dingen  sye  oder  nit,  mogen  wir  entlich 
nil  wissen  :  ye  doch  im  aller  besten  wollen  wir  uch  das  unuerkunt  nit  laszen,  ucb 
dester  gcwarsamclichcr  wissen  darnach  zc  richlen,  denn  uwerm  schaden  vorzesind 
weren  wir  altzyl  guttwillig,  als  wol  billich  ist,  jr  vns  ouch  warlichen  vertruwen 
mogen. 

(îcben  v(T  zinstag  vor  inuencionis  sanclj  Stepbani,  anno  etc.  lxxiiij10. 

Meister  vnd  rat  zû  Mulhusen. 

Original  en  papier,  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Colmar,  AA,  guerres  de 
Bourgogne.) 


1474.  1757.  En  réponse  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Bâle,  le  chevalier  Hermann  d'Eptingeti.  grand 

28  aoûl.  bailli  du  duc  d'Autriche,  leur  mande  qu'il  a  trouvé  leur  lettre  à  son  arrivée  à  Ensisheim.  Il  n'en  est  pas 
des  châteaux  comme  on  le  leur  a  dit  :  messire  Iazare  d'Awttau  a  son  fils  Louis  et  son  gendre  à 
Wittenheim  ;  lui-même  a  fourni  des  hommes  à  Jean  Meygtr  pour  défendre  Buettwiller  ;  Ileidwiller 
également  a  une  garnison  suffisante;  le  grand  bailli  qui  a  passé  la  nuit  à  AJtkirch  a  pu  s'en  assurer 
et,  pour  Wittenheim.  il  le  tient  de  Jean-Frédéric  de  Haus  qui  y  a  dinê  le  jour  même.  Quant  à  la 
diète  de  Lucerne,  il  fera  le  nécessaire. 

Dimanche  après  la  saint-Barthélémy  1474. 

Den  fursicbligen  wisen  burgenneisler  vnd  ral  zu  Basol,  tnynen  besundern  guten 
frunden. 
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Min  fruntlich  willig  dienst  zuuor. 

Fursichligen  wisen  sutidern  lieben  vnd  gulen  frund,  viT  hule  vmb  die  vesperzyt 
als  ich  gen  Knsiszhein  kommen  bin,  hab  ich  uwern  brieff  aida  funden  vnd  des 
innball  wol  vernommen,  vnd  sond  wissen  daz  es  der  slossen  halb  als  uch  furgeben, 
nit  olso  an  im  selbs  ist,  sunder  so  bat  lierr  Lazanis  sinen  sun  Ludwigen  von 
Andlo  vnd  sinen  tochlerman  bede  zu  Wittenhen  :  so  hab  icb  Uannsen  Meyger  selbs 
Iule  gon  Buttwiler  zu  geben;  desglicben  so  ist  Heitwiler  ouch  nacb  notturfft  ver- 
sorgt,  dann  icb  hinnachl  zu  Altkilch  gelegen  bin  vnd  weisz  das  es  also  ist  :  so  bat 
Hanns  Fridericb  vom  Husz  but  zu  ymbisz  z«  Wittenbein  geessen  :  des  tages  balb 
zu  Lulzernn  wil  icb  ouch  zu  tun. 

Dalum  uff  sonnlag  nehst  nacb  Barlholomei,  auno  etc.  Ixxiiij". 

Hcrman  von  Epplingen,  ritter,  laudluogt. 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marqae  d'anthenticité  (Archives  de  Mulhouse.) 

1758.  Le  chevalier  Pierre  Bote,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Pâle  transmettent  au  maître  et  au  147i. 
conseil  de  Mulhouse  copie  de  la  lettre  qu'ils  viennent  de  recevoir  du  grand  failli  au  sujet  des  châteaux-    29  août. 
Quant  aux  trois  prisonniers  que  Mulhouse  a  entre  ses  mains,  ils  prient  la  ville  de  les  retenir  et  île  le» 
interroger. 

Lundi,  jour  de  la  décollation  de  saint  Jean-Baptiste  1474. 

Den  ersatnmen  wisen  vnsern  besundern  lieben  vnd  guleu  frunden,  meister  vnd 
rate  zu  Mulhusen. 

Vnser  willig  dienst  allzyt  zuuor. 

Krsammen  wisen  besunder  lieben  vnd  guten  frunde,  wir  ||  sebickent  uch  abge- 
schrifïten  herinn  verslossen,  wie  der  lantuogt  vns  der  slosscn  halb  ge  ||  anlwurlet, 
ouch  was  der  gefangen  so  hinder  vns  lyl,  veriehen  bat:  bitteut  wir  uch  mit  flisz  ir 
wollcnl  die  dryc  gefangen  so  ir  in  gefengnisz  hand,  nit  von  hanndeti  kommen, 
sunder  sy  basz  fragen  lassen  :  das  begerent  wir  vmb  uch  allzyt  zuuerdienen. 
Geben  uff  mentag  decollacionis  sancti  Johannis,  anno  etc.  Ixxiiij". 

Peter  Rot,  ritter,  burgermeister 
vnd  der  rate  zu  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte,  i  Archives  de  Mulhouse.  ) 

175».  Le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  informent  la  ville  de  Bàle  que,  la  veille,  un  père  avec  1474. 
son  fils  s'est  présenté  chez  eux  dans  le  but,  disaient-ils,  de  savoir  si  les  confédérés  se  porteront  au  secours  29  août. 
du  landgraviat;  puis  ils  ont  prétendu  qu'ils  se  rendaient  à  Saint-Ouirin  près  d'Ottmarsheim ;  enfin, 
reconnus  par  quelques  personnes,  ils  les  ont  priée»  de  ne  pas  les  trahir.  On  apprit  nonobstant  des 
passaux  autrichiens  réfugiés  à  Mulhouse,  que  ces  gens  étaient  serviteurs  d'un  gentilhomme  nommé  Jean 
de  Burn,  lequel  avec  ses  fils  avait  été,  ces  jours-ci,  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  et  avait  eu  part  à  la 
dernière  entreprise  contre  les  domaines  autrichiens  .-  il  avait  même  pris  24  têtes  de  gros  bétail  qu'il 
avait  fait  conduire  à  Mulhouse,  et,  si  la  ville  n'arrêtait  pas  ses  varlets,  des  vassaux  autrichiens  mena- 
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paient  de  Us  porter  jxtr  terre  en  manière  de  représailles.  Sur  ce,  le  maitre  et  le  conseil  se  firent  amener 
Us  deux  étrangers,  qui  commencèrent  par  se  réclamer  du  chevalier  Jean  de  Montreur,  puis  d Antoine 
de  Montreur,  niant  absolument  que  Jean  de  Burn  fût  leur  seigneur.  A  la  fin  ils  furent  convaincus  de 
mensonge  et  obligés  d'avouer  qu'ils  ne  dépendaient  que  de  lui.  qu'ils  étaient  à  son  service  et  lui  avaient 
prêté  serment.  Cependant  ils  protestèrent  que  le  père  n'avait  pris  aucune  part  aux  entreprises  contre  Us 
vassaux  autrichiens,  mais  seulement  son  jeune  fils.  De  leur  côté  de  nombreux  témoins  certifièrent  avoir 
vu  Fun  et  l'autre  parmi  Us  ennemi»,  ce  qui  décida  la  rilU  à  retenir  Us  deux  varUts  et  U  bétail, 
Mulhouse  étant  aujourd'hui  en  bom  termes  avec  U  iandgrariat.  Cependant  le  maître  et  le  conseil  ne 
laissent  pas  que  dêtre  incertains  sur  la  légalité  de  cet  acte,  et  ils  itrient  leurs  bons  amis  de  BâU  de 
leur  en  dire  leur  avis. 

Jour  de  la  saint-Adolphe  1474. 

Denen  von  Basel. 

Strenngen  etc.,  vff  geslcr  suntag  sind  hy  vns  kommen  ein  valter  vnd  ein  suri, 
vnd  haben  uff  das  vnd  sy  gerechtfertigel  worden  sind,  angends  zû  erkennen  geben 
by  vns  kommen  sin,  wollen  erfaren  ob  die  cidtgcnossen  der  landlscbaiït  wollen 
helffen  oder  nil  :  darnach  liaben  sy  geseil  ufl'  den  weg  sin  gen  Sant  Kurin  gen 
Oltmarszhin,  doch  etlliche  so  sy  bokanl  haben,  gebetten  sy  nit  ze  melden,  ailes 
vnsemlhalb  vnwissende. 

In  dem  ist  dureb  die  landlscszen  by  den  zylen  by  vns  wonende,  an  vns 
gewacbsen  daz  sy  einem  genannt  Hanns  von  Burn,  sye  ein  edelman,  zuuersprechen 
standen,  die  sinen  syen,  binder  ira  sitzen.  hoeb  vnd  noeb  dienen  vnd  im  mil 
gelupten  vnd  eyden  verwant,  welicher  Hanns  von  Burn,  oueb  elllicb  sin  sûne  vff 
disen  tag  by  dem  bertzogen  von  Burgunn  etc.  vnd  sunderlicb  by  der  necbst  besebeen 
sobedigung  der  landLschaffl  gewesen  vnd  geseben  syen,  vnd  daz  der  valter  vnd  der 
sut)  xxiiij  rinder  binder  vnscr  stal  ab  laszen  ftiren  vnd  triben,  vnd  so  verr  wir  die 
nil  bandlbaben,  so  wollen  cttlicb  landlscszen  denen  ir  lib  vnd  gi'il  dureb  ir  junebern 
genommen  worden  sye,  zû  in  griffon  vnd  sy  niderwerffen. 

Vff  solichs  baben  wir  sy  besantt  vnd  gefôrschl  wem  sy  zuuersprecben  slanden, 
die  band  anfangs  geantwurt  herr  Hannsen  von  Munslral,  rilter,  darnacb  ir  rede 
gekerl  vnd  gesêit  Anthonien  von  Munslral  Vnd  baben  Hannsen  von  Burnen  fur 
iren  junebern  keins  weges  wollen  bekennen,  bisz  zû  jungst  daz  sy  des  uberseil 
worden  sind,  haben  sy  bekanl  daz  der  ir  naturlicher  herr  sye,  binder  im  sitzen, 
dienen  vnd  schweren  als  die  sinen,  vnd  sind  aber  abrede  daz  Hanns  von  Burn  vff 
der  landtschafA  sebaden  gewesen  sye,  daz  aber  sin  junger  sun  nit  daby  gewesen 
sye  widersprechen  sy  nit  :  es  sind  aber  eben  manger  by  vns  so  offenlich  zùgknûsze 
geben  Hannsen  von  Burn  vnd  sin  sun  vnder  dem  zûg  geseben  baben,  dem  allem 
nach  wir  die  sinen  mil  sampt  den  rindern  by  vns  behalten  haben. 

Vnd  wie  wol  ir  getat  das  dargyl,  dwil  sy  der  landtschafft  das  ir  haben  helffen 
nemmen,  dercn  frund  nil  sin,  ye  doch  wissen  wir  nit  wol  wie  wir  vns  hierinn 
haltcn  sollen,  ob  wir  zû  den  knechlen  vnd  den  iren,  demnach  vnd  wir  der  laudt- 
schaffl  verwandt  sind,  gnûgsam  vrsach  haben  das  ir  môgen  behalten  oder  nit,  vnd 
versehen  vus  doch  wa  wir  handt  abziehen,  daz  ander  handt  anschlahen  vnd  sy 
behalten  werden. 
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Hurumbe  su  billen  wir  uwer  strcngkhcil  vnd  wiszheit  gar  mil  lliszigem  ernst 
vns  hierinn  uwern  getruwen  rat  gutlichcn  mitzeteilcn,  was  vus  nach  gesloll  dirrc 
sachen  zc  tùnd  geburlich,  damit  der  billikeit  an  vus  nil  brusl  sye,  denn  wir  nôt 
von  cinicheni  teil  verwiszen  baben  wollcn,  vns  andcrs  erzoigl  baben  denn  sich 
geburte:  bierinn  bewisen  ir  vns  sunder  fruntscbafîl  so  wir  mit  allem  flisz  vnd 
danckberkeit  begern  mogcn  vcrdienen  vmb  uwcr  liebe,  deren  wir  vns  altzyt  tûnd 
beuelben  :  haruff  uwcr  verschribcn  gutlig  autwurl  by  dem  botten  billende. 

Geben  uff  mentag  ipsa  die  sanctj  Adolffi,  auno  lxxiiij lo. 

Meislcr  vnd  rul  zu  Mulbuscn. 

Minute  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1760.  En  réponse  au  maitre  et  au  contrit  de  Mulhouse,  le  cltevalier  IHcrre  Rote,  bourgmestre  et  1474. 
le  conseil  de  Baie  le»  engagent  à  ne  relâcher  ni  les  varlets  ni  le  bétail  dont  ils  leur  parlent,  et  de  que»-    30  août. 
tionner  encore  une  fois  les  varlets  sur  leur  condition  et  leurs  projets:  Os  ont  de  leur  côté  tiré  d'un 
prisonnier  déjà  interrogé  des  aveux  plus  complets,  dont  ils  envoient  copie  en  priant  d'en  prendre  note. 

Mardi  après  la  décollation  de  saint-Jean-Baptiste  1474. 

Den  ersammeu  wisen  vnsern  besundern  lieben  vnd  guten  frunden,  meister  vnd 
raie  zu  Mulhusen. 

Vnser  willig  dienst  allzyt  zuuor. 

Ersammen  wisen  besunder  lieben  vnd  guten  frunde,  wir  baud  uwer  II  sebribeu 
vnd  haundel  der  kueohlen  halb  mil  den  rinderen  elc.  verstanden,  vnd  begerent 
uch  ||  zuuerncmmen  vnd  isl  vnser  meyuung,  nacb  geslalt  der  sacken,  daz  ir  die 
selben  knecbl  mil  sampl  den  rinderen  by  ucb  bebebeu  vnd  nil  von  hannden 
kommen,  sunder  sy  furer  vnd  wyter  fragen  lassen  was  irs  furnemmeus  vnd  wesen 
sye,  vnd  vus  das  zuucrkunden,  dessglichcn  der  dryer  knecblen  halb  so  in  uwer 
gefengnisz  sind  :  wir  band  ucb  utr  geslern  elllicb  vergicbl  eins  gefaugenen  so 
binder  vns  lyl,  gesebriben,  den  wir  daruacb  furer  baben  lassen  fragen,  der  oueb 
etwas  me  verieben  bal,  als  ir  an  dem  zedel  berinn  verslossen  vernemmen  werden, 
biltenl  wir  ucb  ir  wollenl  darufl'  acht  liaben  :  das  begerent  wir  vmb  ucb  allzyt 
gulwillig  zuuerdienen. 

Geben  ufl*  zinstag  nacb  decollacionis  sancti  Jobannis,  anno  elc.  lxxiiij". 

Peter  Rote,  ritter,  burgcrmeisler 
vnd  der  rate  zu  Bascl. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archive»  de  Mulhouse.) 


1761.  Le  chevalier  Pierre  Hôte,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  remercient  le  maitre  et  le  conseil 
de  Mulhouse  de  leurs  informations  relatives  aux  trois  varlets  prisonniers:  ils  leur  donnent  le  conseil  de  g 
les  retenir  encore  une  huitaine  de  jours,  pour  voir  si  on  n'en  tirerait  pas  des  aveux  plus  circonstanciés, 
sauf  à  les  juger  ensuite.  Quant  aux  autres  varlets  avec  les  bestiaux,  la  ville  devra  les  garder  et  courir 
tus  à  tous  autres  varlets  ennemis  de  V alliance. 

Vendredi  après  la  sainte-Vérène  1474. 
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Den  ersammen  wisen  vnsercn  besundern  lieben  vnd  guten  frundeti,  lueister 
vnd  raie  zu  Mulhusen. 

Vnser  fruntlich  willig  diensl  allzyl  zuuor. 

Ersaramen  wisen  besunder  lichen  vnd  guten  frunde,  wir  danckenl  ||  uch  uwers 
schribens  der  dryer  gefangnen  knechten  balb,  vnd  begerent  ucb  dcro  halb  zuuer- 
nemuicn  |[  das  vnser  raie  vnd  meynung  isl  die  noeb  ein  acbllag  also  in  gefengnisz 
zu  ballon,  vmb  das  ob  ir  etwas  wyter  von  incn  vernenien  moebten,  vnd  nach  den 
achllagen  sy  fur  recbt  slellcn  vnd  bescheen  lassen  was  recbl  danirab  sin  werde  : 
von  der  anderen  knecklen  wegen  mil  dencn  rindercn,  oueb  auderer  knecblen  balb 
so  der  eynung  verwanlen  vnd  vyend  sind,  wo  ir  die  ankonimen  mogen  elc,  bedunckl 
vns  ein  nolturffl  sin  die  zu  bebeben  vnd  zu  inen  griffen  zu  lassen. 

Geben  uff  frilag  nacb  Verene,  anno  elc.  lxxiiij". 

Peler  Rôle,  rillcr,  burgermeister 
vnd  der  raie  zu  Basel. 

Ouch,  lieben  frunde,  billenl  wir  ucb  vns  allzyl  zuuerkunden  was  ir  furer  der 
Burgunder  halb  vernemen  werden  elc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1474.  1762.  1/cs  députés  de  ht  ligue  constituée  naguère  à  ('ont tance,  actuellement  réuni*  à  Bâle.  écrivent 

10  sept,  aux  villes  de  F  Empire  siégeant  A  Spire,  aux  fin»  de  délifjérer  sur  une  demande  de  secours  contre  le» 
Turcs  dont  l'empereur  Frédéric  111  avait  saisi  la  dtète  tTAugsbourg,  pour  leur  exposer  Us  difficultés 
où  ils  sont  engagés  avec  Charles  le  Téméraire  --  En  entrant  en  matière,  ils  rappellent  l'engagement, 
avec  faculté  de  rachat,  du  comté  de  Ferrette  et  de  certaines  cilles  et  places  fortes,  consenti  par  le  duc 
Sîgismond  en  faveur  du  duc  de  Bourgogne  qui,  lors  de  la  prise  de  possession,  s'obligea,  par  lettres 
scellées,  à  respecter  le»  franchises  et  bonnes  coutumes  de  ses  nouveaux  vassaux;  mais  le  grand  bailli 
qu'il  leur  donna,  n'y  eut  pas  égard:  il  se  conduisit  en  tyran  et  ses  excès  n'épargnèrent  ni  les  personnes 
et  les  biens  du  clergé,  ni  l  honneur  des  femmes,  ni  la  vie  des  gens  de  bien,  qu'il  faisait  exécuter  sans 
forme  de  procès.  Ces  attentats  n'étaient  pas  ignorés  de  son  maitre;  mais  il  ne  fit  rien  pour  les  réprimer. 
Pour  prévenir  la  ruine  complète  du  i>ays,  le  duc  Sigismond  résolut  de  rembourser  le  prix  de  l'engage- 
ment, qu'il  fit  mettre  en  dépôt  à  Bâle  ;  mais  jusqu'ici  le  duc  de  Bourgogne  a  refusé  de  te  reprendre. 
D'un  autre  coté  son  grand  bailli  fut  traduit  en  justice  et  condamné  à  mort  en  expiation  de  ses  forfaits. 
Ce  n'était  là  qu'une  juste  réparation,  que  rhonneur  de  son  nom  aurait  obligé  le  duc  de  Bourgogne  à 
accorder  spontanément  ;  mais  loin  d'envisager  ainsi  le  supplice  de  son  lieutenant,  il  entreprit  de  remettre 
le  pays  sous  son  joug  et  F  abandonna  à  la  vengeance  de  quelques-uns  de  ses  serviteurs.  Les  excès  qu'ils 
viennent  de  commettre  déoassent  en  horreur  tout  ce  au' on  a  jamais  vu  Ils  ont  saccaaé  les  èàlises  vro- 
fané  le  saint  sacrement,  foulé  aux  pieds,  brisé  et  volé  les  vases  sacrés,  les  ornements  et  les  livres  d'église, 
mis  en  pièces  les  tableaux  d'autel,  précipité  du  haut  des  clochers  ceux  qui  s'y  étaient  réfugiés;  ils  ont 
porté  la  ruine  dans  les  monastères,  où  la  célébration  de  f  office  divin  est  suspendue  ;  ils  ont  massacré  les 
habitants,  violé  les  jeunes  femmes  et  les  filles,  emmené  les  petits  enfants,  qu'ils  arrachaient  même  du 
sein  de  leurs  mères  ;  pour  en  soutirer  de  C argent,  ils  ont  soumis  les  hommes  à  d'atroces  tortures  et  ont 
fouillé  les  femmes  même  dans  leurs  parties  secrètes;  ils  ont  assouvi  leur  lubricité  contre  nature  jusque 
dans  les  églises  et  dans  les  ossuaires,  ainsi  que  nombre  de  personnes  laïques  et  ecclésiastiques  en  ont 
témoigné  par  serment  dans  les  enquêtes  qu'on  en  a  faites.  —  Cest  une  question  de  savoir  si  les  Turcs 
ont  jamais  égalé  ces  atrocités,  et  s'il  ne  serait  pas  aussi  agréable  à  Dieu  de  les  venger  que  de  prendre 
part  à  la  croisade  contre  les  infidèles.  Dans  cette  occurrence,  il  n'est  pas  possible  à  leurs  commettants  de 
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déférer  au  mandement  de  l'empereur;  tout  au  contraire  c'est  à  lui  qu'Us  s'adresseront  pour  obtenir  jus- 
tice et  protection,  persuadés  que  de  leur  côté  les  villes  de  TEmpire  ne  se  refuseront  pas  à  appuyer  leur 
démarche. 

Samedi  après  la  nativité  1474. 

Den  fûrsichligen  ersammen  vnd  wisen  des  heiligen  richs  fryen  vnd  riehslelte 
botten  so  yetz  zû  Spire  byennander  sint,  vnscrn  besondern  etc. 

Vnsere  frûnlliche  willige  diensle  allzit  zûuor. 

Ersammen  wisen  besonder  lieben  vnd  gûttcn  frûnde,  als  uwer  ersamkeil  zûwûssen 
isl  vnd  sin  mag  daz  der  durchlûchtige  hochgeborne  fûrste,  vnser  gnediger  herre 
hertzog  Sigemondt,  bcrtzog  zù  Osterrich  etc.,  die  grofeschafft  Pfirt  mit  ctlichen 
andern  slosscn,  stelten  vnd  lannde  bicrvmb  gclegcn  fur  ein  gennant  somme  geltz 
houbtgûts  vff  ein  widerlosunge  dem  durchlûehtigen  hoc.hgebornen  fûrsten,  herrcn 
Karlen,  bcrtzogcn  zû  Bûrgûndien,  versatzt,  vnd  sich  der  selbe  fûrste  vnd  herlzogk 
von  Bûrguudy  vnder  syme  ingsigel  oûcnbarlich  verscbriben  vnd  darinn  by  sinen 
fûrsllicben  wirden  vnd  eren  versprocben  vnd  verpflicbt  hatt  die  gennant  grofe- 
schafft. slosse,  stette,  lande  vnd  lûte,  by  allen  vnd  yeglicben  yren  friheilen,  gereh- 
tikeilen,  zûgehorungen,  gewonheiten  vnd  harkommenheiten  vnuersert  lossen  zûbliben 
vnd  zû  Italien ,  also  sie  durch  die  lobenliche  fûr3ten  vnd  daz  bus  Osterrich  bis  vff 
die  selb  zil  geballen  vnd  barkomen  sint  vnd  werent,  des  als  nit  vnziinlich  was  : 
der  gemelt  vnser  herrc  von  Osterich  etc.  zû  ymc  als  eyme  fromeu  fûrsten  einen 
glouben  gebabt  bat  das  sollichs  durch  jnc  also  wùrde  viïrebtlich  volzogen. 

Aber  ùber  das  ailes  hat  der  gênant  herlzogk  von  Burgûndy  die  grofeschafft 
vnd  lande  ohbestimpt  mit  eyme  landifougt  vnd  piirsone  beselzt  gehabet,  der  solichen 
verschribungen  vnd  gûttem  gclrûwen  inn  allewege  widerwerlig  gewesen  ist,  aile 
billicheit  darinn  hindangesetzt  vnd  als  ein  tirann  vnd  dûrehter  regieret:  nemlich 
priester  an  libe  vnd  an  gûtte  swerlich  bekombert,  frouwen  vnd  dochlcr  gewalliclich 
geschendet  vnd  gesmehet,  vil  iugesessener  frommer  lantlûte  wider  gott  vnd  reht  on 
aile  verschuldyunge  vnd  gerichlsgenge  von  dem  leben  zû  dem  tode  broht,  daz 
landl  vnd  die  lûte  von  yren  friheilen,  gerehtikeiten  vnd  harkommenheilcn  sins 
gewalls  gelrengl,  jne  ir  gûte  manigfalticlich  one  reht  genomeu,  vnd  sust  vil  swerer 
grosser  mercklicher  vnd  vnzellicher  tnyszhandlung  vnd  ûbels  begangen  hat,  das 
dem  genannten  fûrsten  vud  herlzogeu  von  Bûrgûndien  ailes  kûntlich  gewesen  vnd 
durch  jne  vngeslrafft  vnd  vngewendet  geduldel  vnd  vertragen  isl. 

Deszhalb  vnser  gnediger  herre  von  Ôslerrich  von  noldurfft  wegen  bewegt  wart 
das  landt  vnd  lûte  wider  zû  sinen  vnd  des  lobelichen  huses  Oslerrich  handen  zû 
ziehen,  als  er  ouch  das  durch  hùlffe  des  almehtigen  gols  \-mb  das  nit  ein  gantz 
vertylliunge  vnd  zergenglicheit  der  selben  lande  vnd  lùten  beschee,  geton  vnd  nit 
deste  raynder  den  pfant  schilling  darumb  das  selbe  lant  vervrsalzt  was,  des  er  doch 
noch  myszhandelung  der  gemellen  sache n  nit  schuldig  gewesen  were,  gon  Basel 
legen  vnd  dem  hertzogen  von  Bûrgundyen  das  zûenlpfohen  verkûnden  lossen,  der 
sich  des  bish&r  zenemmen  gcwiderl  vnd  aber  vnser  gnediger  herre  von  Osterrich 
an  glichen  billichen  enden  reht  darumb  wol  liden  mag. 
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Es  ist  ouch  dcr  obgcdochl  wilent  sin  landtfogt  vmb  sin  rayszbandel  vnd  vnrehl 
gctat  mit  relit  vnd  vrlcil  offenlich  verfellt  vnd  deszhalb  vom  leben  zûm  Iode  abe 
jm  gcricbl  wordeu,  noch  dem  das  ailes  menglich  hiethnb  vnd  an  vil  andern  enden 
offenbar  worlich  kunt  vnd  wûssen  ist. 

Vnd  wie  wol  die  selben  sacben  vnd  dinge  in  worheit  also  an  yne  sint,  vnd 
der  gemelte  bertzog  von  Burgûndy  von  siner  fûrstlichen  wirdikeil  wegen  jm  zil 
gliinpff  die  billich  soit  zû  bertzen  nemmcn  vnd  betrShlen,  domitl  vnserm  gnedigen 
bcrren  von  Ôsterrich,  sine  prelatten,  grafen,  herren,  rittere,  kneblen  vnd  gemcinden 
diser  landcn  den  dise  smoebe  vnd  sebaden  ziigcfûgt  worden  sint,  ergetzung  vnd 
ablegung  durch  in  billich  beschee,  so  vnderslet  er  abe[r|  boses  mit  bôserm  zû 
meren  vnd  dis  landt  vnd  lûte  mit  verderplichen  gescbicblen  widerumb  vndersich 
ziïbringen,  darumb  dureb  sine  geschelïte  vnd  ordeniinge  durch  etlicb  sine  diener  vs 
Burgundien  vnd  ander  landen  by  kurtzen  verganngen  tagen,  siner  vnd  irer  eren 
balp  vnbewarnct,  inn  die  grofeschafft  Pfirt  vnd  dise  gegen[d]  bieumb  jrs  gewalls 
gezogen  sint  vnd  darinn  vngôtlich  vnmonscblicb  vnd  vnnallurlicbe  sacben  vnd 
grossen  schaden  mùtwilliklicb  begangen  vnd  gefilrt  liant,  die  grùsaroklich  zùhdren  / 
sint,  deszhalb  wir  uwcrr  crsamkcil  vnd  liebe  mil  flisz  vnd  ernste  bitten  die  her 
inné  von  vns  zûuernemen  :  nemlicben  su  liant  die  kirchen  vnd  gotsbûser  gcvn- 
wirdigett  vnd  enleret,  die  priestere  gesmebel,  das  heilig  wirdig  sacramente  darùff 
vnser  aller  crislen  glouben  vnd  heil  slat,  vs  den  monslranlzen  vnd  andern  cleinolern 
darinn  daz  lobelich  behalten  was,  suodekliek  vnd  sraehelich  gescbùll,  vnd  dodurch 
vnser  aller  schopffer  als  die  juden  an  dem  beiligen  crûtze  dâlen,  geschendt  vnd 
gelestert  vnd  gemaltert ,  ouch  die  monstrantzen  vnd  ander  cleinôter  darinn  der 
heiligen  gebeine  vnd  ander  heiltum  gemabt  vnd  gefasset  woren,  zcrtretlen,  zer- 
brochen  vnd  mit  sampl  den  kelieben,  patenen  vnd  messebûchern  hinwegk  gefûret, 
kirchen  an  allen  jren  gezierden  beroubt,  die  lofelen  vff  den  altarn  daran  der 
heiligen  bilde  gemolet  stunden,  zerbôwen,  froCiwen  vnd  manne  vff  den  tiirnen  der 
kirchen  liplich  harabe  geworffen,  die  zû  tode  gefallen  sint,  die  kirchen  vnd  glocken 
darinn  verbrannt,  etwie  manig  klosler  an  lûte  vnd  gûte  darinn  biszhar  erber  vnd 
grosser  gots  diensl  gehalten  ist,  gantz  entsetzt,  also  das  nyemanls  me  darinne 
wonet,  den  priestern  so  die  abe  altère  gangen  sint,  jre  zilbûcher  vs  den  armen 
vil  mônsehen  frouwen  vnd  manne  erdôlet,  vnd  besonder  vil  junger 
frouwen  vnd  dôchtere  wider  jren  willen  geschendet  vnd  gewaltsamklicb  genolzogt, 
vil  sugender  kindelin  jren  mûttern  ab  den  brûsten  gezerret  vnd  die  ouch  vil  ander 
junger  knaben  vnd  dôcbtern  by  drien,  vicren,  fûnffen  oder  me  joren  ait  vsser  lande 
gefurt,  den  armen  lûten  vnd  mannen  vmb  zitlichs  gûts  willen  an  jren  hcimlichen 
gemebten  vnmonseblich  pine  vnd  martel  angeton,  etliche  frowen  gewondet.  tôchter 
erstochen,  by  jren  hôren  vnd  zopflen  vffgehencket,  etlicben  frowen  in  den  kirchen 
jre  beine  vonenander  zerspannen  vnd  mil  scharpffen  hôltzern  in  yren  heymlichen 
glidern  gelt  gesûcht,  deszhalb  ouch  gestorben  sint,  ouch  mit  knaben,  frowen  vnd 
dôchtern  erschrockenlich  vnmônschlich  vnnaltûrlich  laslerliche  sûnden,  nemlich 
etliche  in  der  kirchen,  itn  gerner  vfl  den  totenbeinen  gewalliklich  begangen,  derhalb 
ein  gantz  lant  verderben  môht,  als  ouch  vmb  der  glicb  sùnden  willen  der  almehtige 
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gotl  Sodoma  vnd  Gomorra  jemerlich  lies  versinken,  vnd  vil  sust  vngcrehtikeilen 
die  erschrockenlich  sint,  gebandell,  als  solich  obgemell  sachen  vnd  geschichten  olle 
vnd  yegliche  von  vil  geistlich  vnd  welllich  personen,  frouwen  vnd  man,  vmb  der 
worheit  willen  by  jren  eiden  so  sû  aile  liplicb  darumb  geswûrn  haben,  erfaren  vnd 
vflgeschriben,  wie  wol  die  leyder  ondns  oflenbar  vnd  also  besebeen  zûsin  kunl  sint: 
die  aile  uwer  ersamkeil  vnd  liebe  zû  herlzen  nemmen  vnd  belrahtcn  môgcn  obe 
solichs  nit  Irefflicher  oder  so  gros  vnd  vncristcnlich  bendel  vnd  geloten  sint  als 
durch  den  Tûrcken  vnd  die  sinen  an  cristen  blute  vnd  dem  beiligcn  crislen 
gloubcn  gelon,  dann  werent  sû  durch  den  Tûrcken  vnd  die  sinen  begangen  von 
allen  crislen  lûlen  so  das  vcrnemmeu,  geahl  sol  werden,  angeseben  das  der  Tûrcke 
vnd  die  sinen  den  ahnehtigen  golt  nit  erkennen  vnd  weder  crisem  nocb  toufl*  an 
sich  genommcn  noch  enlpfangcn  haben,  sundcr  in  yrme  gloubcn  verhcrtct  sint  vnd 
beharren,  vnd  ist  ziiglouhen  welichcr  cristenlicher  fûrsle,  lierre  oder  gemeinde  die 
gcmelten  sachen  hûlffen  stroffen,  es  wûrde  dem  alinehtigen  gott  also  genemc  sin 
vnd  werden  als  wider  die  Tûrcken  zû  ziehen. 

Doby  uwer  ersamkeil  version  mag  das  vnser  herren  vnd  obern  vIT  die  keiserlich 
manunge  dem  Tûrken  widerstandt  zetunde,  jren  vnd  vnsern  geneigten  willen  nil 
volbringen  mûgen,  sunder  sich  des  genommen  gewalts  vnd  vnrehter  sachen  mil 
der  hilff  [deren]  so  zii  jne  vnd  vns  gewant  sint,  noch  vnserm  vermôgen  mûssen 
vnd  werden  vff  enlhalten,  vnd  vmb  das  solicheu  lasterlichen  vnd  bôsen  sachen  vnd 
vnrehlen  gewalts  destobas  widerstant  beschee  vnd  die  gerochen  werden  mûgen,  so 
wûrt  das  an  die  k.  mayeslale,  als  dem  bûrnen  der  gerehtikeit  vnd  schirmer  des 
heiligen  richs  vnderlonen,  brohl,  mil  demtiliger  vnd  gehorsamer  bitte  das  die  selbe 
k.  mayeslale  dem  almehtigen  golt  zû  lobe,  sinem  heiligen  cristenlichen  glouben  z(i 
hanthabûnge,  dem  heiligen  riche  zû  eren,  ouch  vmb  slroffung  der  gemellen  ûbel- 
tàten  vnd  besunder  zû  beschirmûng  der  gerehtikeit  des  lobelichen  husz  Ôsterrich, 
des  sin  gnade  das  mercklist  gelid  ist,  ouch  zû  retlung  der  vnderlonen  dis  vnd 
gemeincr  landen  vnd  gemeins  nulz  willen  gnediklich  geneigel,  vnd  durch  sich  selbs, 
ouch  gein  den  fûrslen,  herren,  gemeinden  vnd  des  richs  vndertonen  daran  sin 
welle,  domitt  solich  ùbel  gestroffet  vnd  vnser  gnedige  herren  vns  vnd  andem  so 
inn  dise  vereinûng  gehôren,  darinn  hûlfF  vnd  bystandt  gesebee  mil  vnuerzoglicher 
fûrderûnge,  als  die  notdurfft  hoischet,  noch  dem  der  geracll  fùrst  vnd  herlzog  von 
BurgUndy  durch  den  schine  sins  gediirsligen  fûrnemens  vnderstat  jme  villicht  das 
heilige  riche,  aile  fûrsten,  stelte  vnd  gemeinde  darzû  gehorende,  vnderwirflig  vnd 
vndertanig  zemachen,  das  doch  zft  grossem  vnd  verderblichem  abbruch  des  heiligen 
richs,  vwer,  vnser  vnd  aller  des  heiligen  richs  sletten  vnd  vnderton  verderplich  vnd 
swerer  were,  als  uwer  ersamkeil  wol  verston  mag. 

Solichs  tûn  wir  uwer  ersamkeil  in  trûwen  vnd  im  besten  wie  das  wesen  durch 
des  genanten  fûrsten  vnd  herren  von  Bûrgundy  volk  vnd  vnderton  so  vnkrisllich 
lasterlich  vnd  schemlich  wurt  fûrgenomen,  das  jr  glouben  vnd  an  ander  ende  allenl- 
halb  kunt  tûn  mûgen  dowider  vnser  herren  vnd  obern  vnd  die  so  in  diser  vereinûng 
begriffen  sint,  teglichs  mit  grossem  kosten  vnd  geneiglem  willen  nach  allem  ver- 
mûgen  gerichl  sinl  solichem  gewall  vnd  ûbeln  sachen  widerslandt  zelûnde  :  vnd 
IV.  ^ 
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wand  aile  frotnme  cristen  lute  zû  widerstandl  soliehcn  dingen  mit  truwen  vnd  noch 
vermûgen  geneigl  sin  sùllen,  so  bilten  wir  uch  als  vnser  lieben  vnd  sonder  frïinde 
mil  flissigem  ernsle,  jr  wollnt  das  gegenwertige  vnd  nocbgonde  ûbel  so  doras 
kommen  mûhte,  vnd  besonder  den  almebtigen  gotle  vnd  sin  golliche  gerehtikeit, 
ouch  uwer  vnd  vnser  aller  narûnge,  wesen  vnd  vlfenlhalten  hetrnhlen,  vnd  gcin 
vnserra  aller  gnedigslen  hcrren  dem  r.  k.,  allen  fùrslen,  berren,  stetten,  gcmeinden 
vnd  durch  uch  selbs  daran  sin,  daz  vider  die  gemelten  vnreblen.  bôsen  vnd 
schedelich  sachen  vnuerzogenlich  widerstandt  vnd  hilir  besehee,  dann  nit  zwifels  ist 
solten  die  selben  fûrgcnonien  vnd  durehtig  sachen  ùbcrlhanl  nemmcn,  es  wûrde 
vch  vnd  menglich  des  riebs  vndcrtonen  zii  einer  erstorunge  an  liben,  gûte  vnd 
allem  erbern  wesen  komen,  daz  wol  uwer  ersamkcit  betrahten.  dann  wir  das  als 
vnsern  gûtlen  vnd  gelruwen  frûnden  inn  allenn  trûwen  verkûnden  in  dem  besten 
das  uch  dise  dinge  zû  bortzen  gon  s<>Uen,  mit  ernstlicber  bitte  vns  darutT  vnser 
frùnllich  antwûrt  lossen  zû  wiissen. 

Geben  vnder  vnser  burgenneisler  zii  Basel  secrète  ingsigel  von  vnser  aller 
wegen,  vfT  samslag  nacb  vnser  fronwen  lag  nativilatis.  ouno  etc.  1.  x.  x.  i.  i.  i.  j". 

Der  fiirsten  vnd  slelten  so  in  der  vereynunge 
zii  CosUntz  gemabl  begrilfcn  rete  vnd  ratzbotten, 
die  yetz  zû  Basel  byenander  gewesen  sint. 

Copie  contemporaine  en  papier,  fautant  suite  an  récès  de  la  diète  des  villes  de  l'Empire 
à  Spire,  du  1?>  septembre  1474  (Archives  de  Colmar,  AA,  villes  impériales,  diètes  ) 

1474.  1703.  Sur  la  demande  des  rassaux  de  Rumen,  le  eheralier  Hermann  d' Eptingen,  grand  bailli 

21  sept,  autrichien,  prie  le  maitre  et  le  conseil  île  Mulhouse,  de  leur  reiulre  leur  bétail  et  la  rançon  qu'ils  ont 
tirée  de  l'un  d'eux,  leur  prisonnier.  Les  pauvres  gens  de  Burnen  «ont  serf*  du  duc  d'Autriche,  et  si  le 
tenancier  du  fief,  Jean  de  Montreux,  s'est  comporté  autrement  qu'il  n'aurait  dû,  ce  que  le  grand  bailli 
ignore,  la  propriété  du  suzerain  ne  doit  pas  moins  être  respectée.  Dans  tous  les  cas,  le  duc  d'Autriche 
est  tenu  de  protéger  ses  rassaux,  et  le  grantl  bailli  compte  que  Mulhouse  aura  égard  à  son  intervention, 
pour  éviter  qu'il  ne  porte  ses  plaintes  ailleurs 
Jour  de  la  saint- Matthieu  1474. 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  rat  zû  Mûlhusen,  mineu  gûlen  frûnden. 

Min  frùnllich  willig  diensl  vor. 

Licbcn  frûnde,  mir  hand  die  armen  lûte  U  von  Bumnen  fûrbrocht  wie  das  ir 
inen  etlicb  vibe  genomen,  dar  zû  einen  1|  gefangen  vnd  geschelzt  haben  :  nû  sind 
die  selben  armen  lûte  mins  gnedigen  hern  von  Ôslerich  etc.  eigen,  vnd  Hanns  von 
Mûnstrol  lehen  gewesen  :  ob  der  anders  gelon  danne  une  gepurl  hait,  des  ich 
eigentlicb  nit  weisz,  dor  vmb  wil  min  guediger  lier  von  Oslerich  etc.  sin  eigeuthûrn 
nit  verloren.  vnd  hab  also  noch  rat  inins  gnedigen  hern  rete  vnd  vfT  der  armen 
lûte  anrûffen,  sy  zû  siner  gnaden  handen  genomen  als  sin  eigeuthûrn,  deshalben 
in  ouch  min  gnediger  [herr]  billich  schutz  vnd  schirm  schuldig  ist  :  dor  vmb  so 
beger  ich  an  ûch  das  ir  den  gemeldelen  von  Brunncu  (sic)  ir  vibe  vnd  das  ire,  es  sy 
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schatzgelt  oder  anders,  gùtlicb  wider  kereixl,  vtnb  das  inen  deshalb  willer  clagens 
ait  not  werdc  :  das  wil  icb  ininem  guedigen  hcrn  gern  zû  willen  von  ûch  rûmeu 
vnd  min  selbs  halb  verschulden  wo  sicb  das  gepûrt  etc. 
Datura  uff  sanl  Matheus  tag.  anno  etc.  lxxiiij". 

Herman  von  Eptingen,  ritter,  landuogt  elc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  aux  armes  des  d'Eptingen.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1764.  Le  vendredi  SI  octobre,  WakUhut,  iMuffenbourg,  Seckingen,  Rheinfclden  et  les  gent  de  la  1474. 
Forit  noire  jurèrent  avec  U  roi  de  France,  le  duc  Sigismond  d'Autriche  et  tous  Us  confédéré»,  à  savoir     21  oct. 
les  Bernois,  tes  Lucernois,  les  Soleurois,  les  Zurichois,  les  Bo/oc,  les  Strasbourgeois,  les  Sékstiuheiut. 
les  Colmariens,  Us  Mulhousiens  et  leurs  autres  allie*,  paix  perpétuelle  et  aide  et  secours  contre  leurs 
ennemis,  quels  qu'ils  fussent,  et  principalement  contre  le  Bourguignon 

Johannis  Knobcl,  capellani  ecclesise  basiliensis,  Diarium,  T.  I",  1.  c.  p.  115. 

1765.  En  réponse  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qui  avaient  prétendu  n'avoir  pas  à  restituer 
le  bétail  et  les  30  fl.  de  rançon  payés  par  le  carlet  de  Burnen,  attendu  qu'au  moment  où  ils  font  pris,  il  ne 
ressortissait  /xw  au  duc  d'Autriche,  le  chevalier  Hertnann  d'Eptingen,  grand  bailli,  déclare  qu'il  ne  peut 
pas  accepter  cette  raison:  si  la  félonie  de  Jean  de  Montreux  entraîne  le  retrait  du  fief,  ce  n'est  pas  à 
dire  pour  cela  que  le  duc  d'Autriche  puisse  être  privé  de  «on  alleu,  de  sa  propriété;  quant  aux  vassaux, 
si  même  il  y  avait  des  reproches  à  leur  adresser,  ce  qui  n'est  pas,  leur  suzerain  est  asses  puissant 
pour  les  punir  sans  Vaide  de  personne;  en  conséquence  il  invite  derechef  le  maître  et  le  conseil  à  rendre 
te  bétail  et  la  rançon. 

Samedi  apr'u  la  saint-Simon  et  saint-Jude  apôtres  1474. 

Dcu  ersamen  wisen  meister  vnd  rat  zû  Mullmsen,  minen  gûlen  frûiiden. 
Min  frûntlicb  willig  dienst  vor. 

Lieben  frunde,  ich  bab  ucb  vormolsz  !|  gesebriben  eins  armen  knochlz  balb  von 
Brunnen  dem  ir  sin  vibe  geno,  ||  vnd  dar  zû  vmb  zwentzig  guldin  geschetzt  band, 
vnd  begert  dem  selbcn  armen  man  kerung  zû  tundc,  angeseben  das  cr  minetn 
gnedigen  bern  von  Ôslericb  etc.  zû  versprecben  stand  elc,  do  ûwer  autwirt  gewesen 
ist  das  er  vfT  die  zilt  nil  in  mins  gnedigen  bern  von  Ôslcrioh  etc.  hauden  gewesen 
sy,  deshalbcn  ir  nil  meinen  imc  scbnldig  syend  kerung  zû  tund,  wie  dann  das  der 
selb  ùwer  brieH"  mil  wilter  meldung  innehall,  liab  icb  vernomen,  mag  aber  von 
wegen  mins  gnedigen  bern  an  soliciter  antwirl  nil  benûgen  haben,  danne  ob  Hanns 
von  Mûnslrol  sin  leben  verwirckl  vnd  sicb  gegen  minen  gnedigen  bern  von  ôste- 
rich  elc.  anders  geballen  bette  danne  ime  gepurte,  das  doch  noeb  nil  gereebtfertigel 
ist,  dor  vmb  wer  dennecbl  minem  gnedigen  hcrn  sin  eigenlbum  nit  verloren,  es 
hett  ouch  nieman  kein  gcrecbtikeit  dar  zû  dann  sin  gnade  :  dar  zû  so  sind  die 
armen  lute  in  mins  gnedigen  bern  land  gelegen,  vnd  habent  sicb  niemans  geballen 
dann  siner  gnaden  vnd  allzitl  der  eygensehafft  nach  angerûffl  vnd  eruordert  sy  zû 
banden  mins  gnedigen  hem  zû  nemmen,  vnd  wo  sy  sicb  anders  gehaltcn  belten 
dann  billicb  wer,  so  hclte  min  gnediger  ber  wol  so  vil  lûtz  vnd  muebt  gehebt  sy 


1474. 
29  ocl. 
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selbs  zû  stratlen,  alsz  mir  nit  zwifell  ir  dus  sclbs  bedeuckcu  tnôgcnt  :  dur  vmb  die 
vnd  ander  billiebe  vrsaclien  angeschen,  so  ist  nocbmolsz  min  gûllich  bitl  vnd 
begerung  an  uch  von  wegen  mins  gnedigen  bern,  dem  armen  man  kerung  zû  tunde 
vmb  das  ich  willer  ersuebens  gegen  ucb  verlragen  sin  môge,  danne  wo  dem  armen 
man  solicb  kcmng  nil  beschiebt,  su  kan  icb  v(l°  sin  anrûH'en  uil  lossen,  icb  musz 
in  von  wegen  mins  gnedigen  bern  zû  billichem  handhaben,  des  ich  doch  lieber 
verlragen  sin  wolte  elc. 

Datum  vfT  sampslag  nest  nocli  sant  Symon  vnd  Judas  lag  apposlolorum, 
anno  elc.  lxxiiif. 

Hermon  von  Eptingcn,  ritter,  landuogt  etc. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  de  Mulhouse! 

1474.  1766.  Le  checalier  lierre  de  Morimont  prie  le  prèrvl  et  les  omseiller»  de  Mulhouse  de  rendre  aux 

«  déc.      tiwiaux  de  Rumen  certain  bétail  qu'on  leur  a  pris  et  que  la  ville  retient  encore,  en  parité,  attendu  que, 
!>ar  suite  de  commise,  ces  eassaux  ont  fait  retour  au  dtic  tf  Autriche,  leur  siuerain  :  c'est  au  nom  de 
sa  grâce  qu'il  leur  adresse  cette  demande. 
Jour  de  la  saint- Xicvlas  1171. 

Den  ersanimen  schullhes/.  vnd  rôlten  der  slul  Mttllmsen,  mineu  gnteu  frûnden  etc. 

Minen  frûntlicb  willig  dieusl  vor. 

Lieben  frûnd,  also  sind  disen  armen  lûten  von  Brfmen  ||  so  zû  mines  guedigen 
heren  von  Osterichs  etc.  honden  genomen  sind  vnd  zû  siner  gnoden  ||  handen  zû 
versprechen  slandent,  cttwas  fihes  genomen  vnd  noch  eins  leils  zû  Mûlhûsen  by 
ûcb  standenl  :  bar  vmbe  vnd  in  namen  des  gcdaliten  mines  gnedigen  heren  beger 
ich  an  ûch  vnd  bit  ûcb  frûntlicb  min  selbs  halben  dor  an  ze  sinde,  do  mit  inen  ir 
fihe  noch  zimlichen  dingen  wider  werden  môge  :  das  stot  miucm  gnedigen  heren 
gegen  ûch  zû  erkenen  vnd  mir  frûntlicb  gegen  ûcb  zû  verdienendc. 
Geben  vff  sant  Niclaûsen  tng,  anno  domini  etc.  kxiiij. 

Peller  von  Môrsperg,  ritter  etc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  Archives  de  Malhoiue  \ 

1767.  L'empereur  Frédéric  III  se  référant  aux  mandement*  antérieurs  par  lesquels  tl  les  a  déjà 
plusieurs  fois  mis  en  demeure  d'acquitter  le  tribut  qu'elles  doivent  à  l'Empire,  enjoint  derechef  à  chacune 
des  villes  d'Alsace  en  particulier,  à  savoir  :  Hagucnau,  Colmar,  Silestadt,  Wissembourg,  Kayser&bag, 
Mulhouse  Obernai.  Rosheim,  Tûrkhcim,  Ammerschtcihr  et  Munster,  de  mettre  fin  à  leurs  tergiversations 
et  de  payer  de  suite  leur  contribution  à  son  féal  Jean-Rodolphe  d'Endingen,  de  Strasbourg,  qui  est 
chargé  de  la  recouvrer;  sinon  il  les  menace  de  la  perte  de  leurs  grâces,  franchises  et  privilèges,  et  de 
plus  d'une  amende  de  50  marcs  d'or. 

Andernach,  vendredi  avant  le  dimanche  lastare  1475. 

Joseph  dîme),  Actcnstucke  nud  Briofe  zur  Geschichte  de»  Hanses  Habsburg  im  Zeitaltor 
Maximilians  I  (Wien  1868,  in-8").  Tome  111,  pp.  105-06. 


1475. 
3  mars. 
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1768.  En  réponse  à  une  lettre  de  (Vacoytr  et  du  conseil  de  Soleure?),  en  date  du  Î8  février  préeé-  1475. 
dent,  qui  leur  réclamaient  le»  intérêts  de  350  florin»  avancés  par  eux  sur  la  prévôté,  le  maitre  et  le  H  mars. 
conseil  de  Mulhouse  leur  rappellent  que  cet  office  a  été  engagé  aux  ville»  de  Bàle,  de  Berne,  de  Colmar, 
de  Sélestadt  et  autres,  pour  y  être  pourvu  en  leur  nom  par  Frlecteur  palatin  et  moyennant  la  perception 
des  fruit»  à  leur  profit  :  tofficier  nommé  devait  avoir  pour  se»  gagea  60  florins,  le  logement  et  20  quar- 
taux  d'avoine  :  tout  le  surplus  retenait  aux  engagistes.  Malheureusement,  l'année  précédente,  le  produit 
ne  dépassa  point  27  quartaux  d'avoine  et  6  foudres  de  vin,  et,  à  la  prière  de  la  ville,  les  engagistes 
lui  en  ont  fait  f abandon  :  mais  cela  n'engage  pa»  l'avenir,  et  Soleure  comprendra  qu'il  n'est  pas  possible 
de  renoncer  aux  profits  de  V office,  et  de  lui  servir  en  même  temps  T intérêt  de  son  capital. 

Mercredi  avant  le  dimanche  judica  147:,. 

Vnnser  frunllich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gulz  vermogen 
allzvt  zûuor. 

Fursichligen  wisen  sundercn  guten  frund  vnd  getrùwcn  lieben  eidgenossen, 
vwer  schriben  vns  der  vierdhalbhundcrl  guldin  balb  bic  uor  vffbracht,  des  dalum 
wiset  vff  sambstag  vor  sant  Matbis  tag  nest  vergangen  vnd  vns  vff  gestrigen  tag 
eist  vberaulwdrl,  haben  wir  vernomen.  vnd  ist  nit  on  wir  haben  noeb  vnuergessen 
iiwereu  gûlten  willen  vus  derselben  iiij  hunderl  guldin  balb  erzoigt,  welichs  gûten 
willeuns  vnd  oueb  tiwrer  mauigfaltig  gultàl  vns  vorber  ye  vud  ye  bcwysen,  wir 
ilcb  bisbar  noeb  ze  voldancken  nil  wissen,  vnd  sind  nit  ingedenck  des  die  selben 
vierdbalbhunderl  guldin  mit  deu  fugen  die  ze  verziusen  vfîbracbt  sind,  sunder  als 
fiwer  liebe  mit  sampt  andern  vwern  vnd  vnsern  gùten  frund  den  stetten  Basel, 
Bern,  Colmar,  Scblctstatl  vnd  andern  pfantbcrrn  das  scbultbeisscn  ampt  by  vns 
verpfendet,  da  baben  wir  jnen  vnd  iicb  daselbs  scbullheissen  ampt  mil  sampt  allen 
nulzen,  zii  follen,  bussen  vnd  beszrungenn  fur  deu  pfantsebilling  daruff  geliiben 
ingesetzt,  also  das  vnser  gnediger  berr  der  pfaltzgraiï,  jr  vnd  anderr  pfandherrn  eincn 
scbullheissen  by  vns  haben,  dem  raan  von  solicher  nulz  jerlichen  zu  sold  geben 
solle  Lx  guldin,  dorzu  bebusung  vnd  xx  fiertel  babern  zu  buszsture,  vnd  die  vber- 
nutzungcn  desselben  scbultbeissen  ampts  uber  deu  soll  dauor  beslympt  den  pfant- 
berrn  vnd  uch  volgeu  vnd  werden  sollen,  des  sicb  die  selben  pfandlberrn  bishar 
bentigen  lossen,  vnd  vns  dawider  nit  willer  angestrengl  band,  vnd  dennoch  so  hall 
oueb  der  schultheis  byssbar  by  vns  gewesen  yelz  kurlzlicben  desselben  scbultbeissen 
ampts  halb  den  pfantherrn  sins  innemens  vnd  vsgebens  rechnung  gethon,  vnd  was 
von  den  nutzungen  des  vergangen  jors  gefallen  uber  vnd  ^orhends  bliben  ist 
eingelicb  anregen ,  das  sicb  uber  xxvij  viertel  baber  vnd  by  seebs  fuder  wins 
nit  gelouffcn  liait ,  vnd  dwil  solich  ubernutzung  so  klein  gewesen  ist,  haben  wir 
an  die  pfandherrn  vnd  oueb  uwer  ersam  bottschaflt  letzslmols  zu  Basel  gewesen, 
begert  vns  die  gullich  zc  ergeben,  damit  wir  deslerfurer  bliben  inogen,  welich 
pfandtherrn  vns  das  gïitlicb  nacbgelassen  baben  bissz  an  iiwer  botschafft  die  des 
genomen  hatt  an  uch  ze  bringen,  dennoch  wir  in  hofrnung  gewesen  sind  je  das 
oueb  gutlicb  vervolgen  wurden,  als  wir  uch  nacbmals  vertruwen  welleu,  denn  das 
wir  der  nutzungen  des  scbullheissen  ampts  enlwesen,  vnd  doby  den  pfantsebilling 
verzinsen  sollen,  zwifelt  vns  nit  jr  selbs  wissen  das  in  vnserm  vermogeu  nit  sin, 
denn  wir  on  das  die  jerlichen  gult  leyder  nit  zerichten,  als  wir  vns  des  ye  dickest 
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erclagl  habeu  vnd  sich  noch  hùlbylag  erlindel  :  vud  dorumb  so  bitlen  wir  ùwere 
gulte  frundschafll  mit  sundenu  flissigen  ernsl,  wie  y  miner  truwlichest  vermogen, 
vns  wie  nndere  by  obgemelter  verpfandung  gullioh  bliben  zu  lassen,  als  wir  uwer 
liel>e  des  vnd  ailes  eren  vnd  gulz  vngezwifell  genlzlioh  vertruwen  etc.,  vnd  was 
ucb  denn  dauon  geburt  vnd  so  jr  des  me  geniessen.  so  lieber  vns  das  ist  :  das 
begern  etc. 

Geben  vff  milwochen  vor  dero  sondag  judica,  anno  domini  etc.  Lxx  quinlo. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  i  Archives  de  Mulhouse  ; 

1475.  1769.  Extrait  d'un  état  des  prince*  tant  laïques  qu'ecclésiastique*,  comte»,  seigneurs  et  ciUes.  dont 

16  jain.  te*  troupes  s'étaient  rendues  à  F  appel  de  l'emitereur  Frédéric  III  devant  Neusse,  assiégé  par  le  duc  de 
Bourgogne,  ledit  état  annexé  à  un  rapport  en  date  du  vendredi  après  la  saint  Vit  1475.  —  I*s  contin- 
gents des  villes  faisaient  un  groupe  à  part,  celui  de  Strasbourg  en  tète,  campe  au  haut,  à  gauche  de  la 
tente  de  f  empereur  ;  puis  venaient  Augsbourg,  Nuremberg,  Francfort,  Worms,  Ulm,  Guiengen,  Ahlev, 
Donauuerth,  Kempten,  Isng,  Memmingen,  Kaufbenren,  Ijeutkirch,  Reutlingen,  Nordlingen.  Bopfingen, 
Halle,  Heilbronn,  Wimpfen,  Wetilar,  Kaysersltcrg,  Nosheim,  TùrUteim,  Obcrnai,  Uberlingen,  Lindau, 
Saint-Gall,  Schaffhouse,  Sélestadt,  Bavensbourg,  RiAticril,  Biberm-h,  Jlaguenau,  Calmar,  Rothenbourg, 
Dinkelsbûhl,  Schtceinfurth,  Cologne,  Aix-la-Chapelle,  Krfurth,  Lubcck,  Spire,  Mulhouse,  CoblettU,  Boppart, 
et  Wesel  De  plus,  sur  la  roche,  Constance  et  Baie. 

Amtliche  Samralung  der  alteren  eidgenosaischen  Abschiede.  Tome  11,  p.  548. 

1475.  1770.  Le  chevalier  Nicolas  de  Diesbach,  capitaine  et  les  conseillers  de  Berne  au  camp  devant  Bla- 

30  juillet,  mont  demandent  au  maitre  et  au  conseil  de  Mulhouse  de  leur  envoyer  cent  quartaux  d'avoine  contre 
paiement  comptant. 

Dimanche  après  la  saint-Jacques  1475. 

Den  frommen  fùrncmen  wisen  meisler  vnd  ràlt  zu  Mùlhuscn,  vnnsern  besundern 
lieben  gfllen  frûnndcn  vnd  getrùwen  eidgnosscnn. 

Vnnser  frûnllich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren  vennûgenl  beuor. 

Frommen  fûrnemen  ||  wisen  besundren  liebeu  gftlen  frùnd  vnd  getrùwen  eid- 
gnossen,  wir  begern  an  ûch  mit  gar  frûnl  ||  liebem  ernsl,  das  ir  vnns  angends 
hundert  vierzal  baber  schickent  bar  gen  Biomont  vnd  vnns  daran  nil  vcrlassenl  :  so 
wellen  wir  jnn  gern  bezalen  mil  buretn  gelt  vnd  dss  vmb  ûch  mil  bereilem  willen 
verdienen. 

Oatum  an  sonnlag  nacb  Jaiobi,  auno  Lxxv  u>. 

Niclaus  von  Diespacli ,  ritler,  bouptman 
vnd  râtl  von  Bernn  jetz  im  lager  vor 
Blomonl. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.   Archives  de  Mulhouse 
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1771.  Le  capitaine  et  les  conseiller»  de  Berne  au  camp  devant  Blamont  accusent  réception  de  leur  1475. 
lettre  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse.  Ils  sont  bien  touchés  du  sort  des  leurs  (qui  avaient  été  au  10  aoûf. 
camp):  s'ils  avaient  suivi  le  chemin  direct,  ainsi  que  les  chefs  bernois  et  r ancien  bourgmestre  Werner 
Tagsberg  le  leur  conseillaient,  ce  malheur  ne  leur  serait  pas  arrivé:  que  Dieu  accorde  à  leurs  âmes 
les  joies  du  paradis!  Ils  les  remercient  de  F  avoine  (qu'il*  leur  offrent  encore);  mais  une  fois  Blamont 
pris,  ils  ne  prévoient  pas  combien  de  temps  il*  resteront  dans  le  pays,  et  ne  pourront  pas  renvoyer 
chercher:  qu'on  le  garde  néanmoins  à  leur  disposition.  Ils  ajoutent  qu'ils  ont  fait  comprendre  dans  un 
échange  de  prisonniers  la  Mulhousiens  aux  mains  de  l'ennemi. 

Jour  de  la  saint-lMurent  Î47H. 

Den  frommen'  fûrnemen  wisen  meisler  vnd  râtl  zû  Mûlhusen.  vnnseran  besun- 
dern  lieben  gûten  frùnnden  vnd  getrûwen  eidgnossenn. 

Vnnser  frùntlich  dienst  vnd  was  wir  eren  vennûgent  beuor. 

Frommen  fûrnemen  wisen  besundern  |j  lieben  gûten  frûnnd  vnd  getrûwen  eid- 
gnossen,  wir  haben  ûwer  schriben  von  des  haber,  ouch  uwer  H  geuangnen  vnd 
annder  sachen  wegen  verstannden,  vnd  sind  vmb  die  ûwern  betrûbt,  dann  belten 
si  vnns  vnd  Wernhcr  Tagsperg,  ùwcrm  ait  burgermeister,  geuolgct  vnd  den  neebsten 
vnd  rechien  weg  geuarn,  jnen  wer  das  nit  begegnet  :  der  almcchtig  golt  wcll  die 
selen  zû  himelschen  frôuden  beleiten. 

Von  des  haber  wegen  danckeu  wir  ûch  in  gantzen  trùwen,  vnd  nach  dem  wir 
dann  Biomont  erobret  vnd  nit  wissen  wie  lang  wir  vnnsern  wandel  in  diser  art 
haben,  so  kdnnen  wir  nieman  darnach  sckicken  :  wir  bitten  ûch  aber  das  ir  vnns 
den  zû  gûter  gewarsami  eulhallen,  ob  wir  des  bedûrften  das  vnns  der  werd. 

Wir  haben  ouch  verschaft  das  ûwer  geuangen  mit  anndern  gelÔsl  vnd  ledig 
gelasscn  werden:  damil  seind  dem  almechtigen  golt  beuolhen. 

Datum  an  santt  Laurencien  tag,  anno  Lxxv  tQ. 

Ilouptman  vnd  râlt  von  Bernn  jelzt  im  lâger 
vor  Blomont. 

Original  en  papier  wellé  de  cire  verte.  'Archives  île  Mulhouse.) 


1772.  Le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  remercient  les  capitaines,  banneret  et  conseillers  de  1476. 
Berne  campés  devant  Blamont,  de  la  sollicitude  qu'ils  ne  cessent  de  témoigner  pour  ceux  de  leurs  bour-  18  août. 
geois  prisonniers  à  Clairvaux  :  ils  les  prient  d'indiquer  à  leur  messager,  porteur  de  la  lettre  qu'ils  leur 
ont  remise  pour  les  capitaines  de  Clairvaux,  à  qui  et  par  quel»  intermédiaires  il  devra  renvoyer.  Us 
ont  appris  qu'on  refusait  d'échanger  les  gens  de  Mulhouse  contre  d'autres  prisonniers,  mais  qu'on  serait 
disposé  à  les  relâcher  moyennant  une  rançon  de  18  florins  :  s'il  en  est  ainsi,  ils  prient  les  chefs  de  Berne 
d'avancer  cette  somme,  qu'ils  leur  rembourseront  des  que  les  prisonniers  auront  recouvré  leur  liberté. 

Vendredi  après  Fassomption  1475. 

Den  edlen  slrengen  veslen  fromen  fûrnemen  wisen  houplluten,  venner  vnd 
reten  der  statt  von  Bern  jetz  vor  Blomont,  vnnsern  besondern  lieben  guten  frunden 
vnd  gelruwen  eidgenossen. 
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Edlenn  slrenngen  veslen  frommen  fûruemen  wiscn  bcsonndcrn  lieben  gùlen 
frund  vnd  getruwen  eidgnossen,  vnnser  frantlicli  vnd  willig  dienst  vnd  was  wir 
<T^n  vermogen  allait  ziiuor. 

Vwern  getruwen  vlis  vnd  ernnst  jr  vus  vnd  vnsern  burgern  so  zu  Clerua 
gefangen  ligen  zu  trost  vnd  zu  bilf  vor  vnd  jetz  gebrucbt  vnd  fûrgenommen  baben 
wir  wol  vcrstanden,  das  vns  wol  billich  in  denon  vnd  allen  andern  giitlàtlen  vns 
mnnigfaltiglieb  bewisen  vnuergessen  mit  vnserm  lib  vnd  giit  vmb  uwer  strengheil 
vnd  fùrneme  wiszlieit  geburt  zuucrdienen. 

An  dieselbe  uwer  slrengbeit  wie  vor  aber  ernstlich  biltcn  disem  polten,  dem 
wir  den  brief  jr  vns  an  die  houpllut  zû  Clerua  gescbickt,  vffgeben  haud,  zii  raten 
vnd  hilf  zethund  mit  was  personen  solieher  brief  gen  Clerua  zuschieken  vnd  wie 
den  sacben  furler  zethund  sig,  damit  die  armen  gefangen  nit  verderben,  vnd  ob 
mann  si  gegen  andern  gefangen  nit  vsgeben,  sonder  ein  schatzgell  haben,  diewil 
wir  dann  verstanden  das  sy  fur  acblzeben  guldin  da  dannen  zû  bringen  weren,  so 
bilten  wir  uwer  strengbcit  solich  xviij  guldin  dar  zu  lihen  :  wellen  wir  daran  sin 
als  bald  dieselben  gefangen  heimkomen,  das  vch  das  gelt  wider  gescbickt  werd, 
allait  mit  erbietung  solichen  kumber,  miig,  arbeit  vnd  getruwen  ilis  uwer  strengheil 
bierinn  geton  und  gehept  mit  allem  flis  vnd  giitem  willen  vmb  dieselb  uwer 
strengkeit  zuuerdienen. 

(ieben  an  fritag  nocb  vnser  lieben  frowen  tag  assumpcionis,  anuo  etc.  Ixxv. 

Meister  vnd  rate  zii  Mulhusen. 

Minute  en  papier.  Archives  de  Mulhouse.) 

1475.  1773.  Environ  le  même  temps,  le  duc  de  Bourgogne  fit  tant  auprès  du  rot  d'Angleterre  que  ce 
août-aep-   prince  tint  en  personne,  arec  une  grande  armée,  faire  la  guerre  au  duc  de  lorraine,  qui  ne  util  en 

terabre.  mesure  de  se  défendre  et  qui  fit  de  nouveau  appel  aux  allié»  de  la  ligue  inférieure,  je  veux  dire  le» 
BàUrif,  les  Mulhousien»,  le  duc  d'Autriche  et  ses  vassaux,  les  Slrasbourgeois  et  leurs  autres  confédérés, 
qui  étaient  déjà  réunis  à  Colnuxr  (10  septembre),  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  secourir  le  duc  de 
Lorraine,  comme  aussi  Févêque  de  Bâle.  Le  duc  de  Bourgogne  avtit  en  effet  résolu  d'envahir  ce 
pays,  à  savoir  /' Alsace  et  le  Sundgau,  et  de  s'emparer  de  Strasbourg  et  de  Baie:  à  Dieu  ne  plaise.' 

Johann is  Knebel,  capellani  ecclesia?  basiln  nsis.  Diariuin,  J.  c  .  T.  I",  p.  2Kj. 

1476.  1774.  Vers  le  même  temps,  le  comte  Ostetdd  de  Thierstein  qui,  en  ta  qualité  de  grand  bailli  du 
24  août.    duc  d'Autriche,  avait  sa  résidence  à  Ensisheim,  appréhenda  que  le  duc  de  Bourgogne  ne  s'emparât  de 

ce  pays,  et  fit  partir  sa  femme  pour  la  ville  impériale  de  Mulhouse  avec  beaucoup  de  meubles  (juatul 
les  bourgeois  eFEnsisheim  s'en  aperçurent,  ils  retinrent  ce  qui  restait  de  son  bien  et  ne  souffrirent  7*1* 
qu'on  le  transportât  ailleurs. 

Joliannis  Kni  b.  l.  rapollnni  erdesia-  basiliensix.  niniïiun.  I  c  ,  T.  I".  p  :tOT>. 
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1775.  L'avouer  et  le  conseil  de  Berne  remercient  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  de  leur  joie  1476: 
et  de  leurs  félicitations  au  sujet  de  l'honorable  victoire  que  Dieu  vient  de  leur  accorder  sur  leurs  29  juin. 
ennemi*,  qui  avaient  tenté  de  détruire  et  de  ruiner  Moral.  Pour  satisfaire  à  leur  désir  d'apprendre 
raniment  cela  s'est  passé,  ils  leur  racontent  qu'après  que  les  forces  de  tous  leurs  confédérés,  alliés  et 
ressortissants  eurent  rejoint  les  troupes  de  Berne  comités  titrant  fennemi,  l'armée  engagea  le  combat 
avec  utte  ardeur  indicible,  le  jour  des  dix  mille  chevalier»  (22  juin):  J6,t>00  des  ennemis  restèrent  sur 
le  carreau,  le  siège  de  Morat  fut  abandonné,  le  duc  de  Bourgogne  pour  la  seconde  fois  obligé  de  fuir 
et  de  quitter  les  terre»  tle  Berne;  son  artillerie,  ses  bagages,  ses  tentes  tombèrent  entre  les  matas  des 
vainqueurs,  qui  auront  à  remercier  éternellement  Dieu  et  sa  sainte  mère  de  ce  grand  succès.  Une  partie 
des  confédérés  est  rentrée  dans  ses  foyers;  mais  les  troupes  de  Berne  suites  des  contingents  de  Fribourg, 
de  Soleure  et  de  Bienne,  de  quelques  hommes  d'armes,  notamment  de  ceux  du  duc  de  Lorraine  qui  les 
conduit  en  personne,  et  de  ceux  du  duc  d'Autriche,  tics  ville*  de  Strasbourg  et  de  Bûle  se  dirigent  i*rs 

irmcvcf  909*9       un  pvuufc  t*irc  ce  ffu*  cm  rctjuiicTu 

Jour  de  la  saint-Pierre  et  saint-Paul  1476. 

Den  fûrnâmen  frommen  wisen  meister  vnd  rAll  zû  Mûlhusen,  vnnsern  sundern 
lieben  gûten  frûnden  vnd  getrnwen  eidgenossen. 

Vnnser  willig  frûnllicb  dienst  vnd  was  wir  eren  vnd  gûts  vermogen  zû  uor. 

Fûrnam  fromm  wisz  ||  sunder  Heb  gûl  frûnd  vnd  getn'iwen  eydgnossen,  wir 
baben  ûwer  schriben  dar  vs  wir  verslân  ||  ûwer  froud  so  ir  vnnsers  orlichen  sigs 
vnns  von  dem  allmecbtigen  gotl  wider  vnnser  vind,  ||  die  vnnser  frommen  lût  in 
Murten  milt  strânger  vnsaglicber  benôlgung  vnderstûndcn  ze  verderben,  velieben 
gemerckl  vnd  dancken  ùch  dor  vff  ûwers  gûtwillens. 

Als  jr  aber  begerend  gestallt  der  ding  von  vnns  beriebt  werden,  vcrkûnden 
wir  ûcb  das  nàcb  dem  vnd  ail  vnnser  eidguossen,  pundlguossen  vnd  zûgcwandten 
zû  vnns  in  das  vàld  da  wir  vnns  den  vinden  zû  gegcnwer  gelàgert  hatlen,  mit 
allen  machten  komen  sind,  bail  sich  gefûgt  vff  der  heiligen  zechen  thusent  ritterlag 
nechsl  versebinen,  das  wir  milt  raannliclien  bertzeu  vnd  gelûrsligen  geinûten  geu 
vnnsern  vinden  getrelten,  dero  ob  xvj  M  erschlagen,  vnnser  frommen  lût  in  Murlen 
entscbûtt,  den  burgimscben  hertzogen  abonnais  veldllùcblig  gemacht,  vs  vnnsern 
landen  gelriben,  ail  sin  bûcbssen,  gezûg  des  eben  vil  ist,  zclllen  vnd  anders  erobert 
vnd  gewunnen  baben,  des  wir  golt  vnd  sin  wirdige  mûter  cwenklich  loben  vnd 
dancken  sôllen  vnd  wellcn  :  dem  nâch  so  sind  vnnser  eydgnossen  vnd  buntgnossen 
eins  teyls  wider  heira  gekerrt,  aber  wir  milt  vnnser  offnen  paner  vnd  mitt  vnns 
vnnser  miltburger  vnd  eidgnossen  von  Friburg,  Sollolern  vnd  Biell,  ouch  elllicher 
reysiger  gezûg  vnd  sunders  vnnser  gnediger  berr  der  berlzog  von  Lolbringen  selbs 
in  eiguer  person,  vnnsers  gnedigeu  bern  von  Ôslerricb,  von  Slraszburg  vnd  Basel 
gezûg,  ziechen  slâts  fûrer  in  Safoy  gon  Jenff  zû  :  was  sicb  da  begeben  wirl,  mogeu 
wir  noeb  nitl  wûssen,  was  wir  aber  ûeb  Heb  vnd  dienst  bewisen  konnen,  wellen 
wir  milt  bereitem  willen  allzit  gern  thûn. 

Dalum  Pétri  et  Pauli,  onno  etc.  lxxvj  '". 

Scbullbeis  vnd  riîU  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  do  cire  verte.   Archives  de  Mulhouse  ' 
IV.  «5 
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1476.  1776.  Après  que  Us  seigneurs  de  la  (fratrie  ligue  de  la  haute  Allemagne  se  furent  séparés  à  Fri- 

28  août,  bourg  en  Vchtland  et  que  le  due  de  Lorraine  le.«  eut  requis  d'enrouer  leurs  contingents  à  Xaneg,  ceux 
<le  Strasbourg  entrèrent  en  campagne,  le  mercredi  après  la  saint-Ilarthétemi,  avec  200  chevaux  et  .  .  . 
fantassins,  Vévéque  de  Strasbourg  avec  l.W  cltevaux  et  autant  de  fantassins,  de  même  Sélestadt,  Kag- 
sersberg,  Colmar,  Titrkheim,  Mulhouse  et  d'autre*  seigneurs. 

Juhannis  Knehel,  capellani  ecclesisn  hasiliensis,  Diarinm.  1.  c .  Tome  II.  p.  44. 

1476.  1777.  Conditions  sous  lesquelles  la  ville  de  Mulhouse  consent  à  admettre  à  la  résidence  le  comte 

4  oct.  Oswald  de  Thierstein.  —  Le  vendredi  avant  la  saint-Denis  (4  octobre)  1476,  le  noble  Jean  de  Wineck 
se  présenta  de  la  part  de  sa  grâce  devant  le  bourgmestre  et  le  conseil,  jwwr  leur  faire  savoir  que  son 
maitre  désirant  venir  demeurer  à  Mulhouse,  il  demandait  qu'on  lui  assurât  Us  avantages  suivants:  1'  Il 
serait  exempt  du  droit  de  mouture  et  de  tous  autres  péages.  —  !f  Si  ses  serviteurs  se  prenaient  de 
querelle  entre  eus,  la  ville  ne  pourrait  les  condamner  ni  corporetlement  ni  pécuniairement.  —  3'  Elle 
garantirait  sa  sûreté  pleine  et  entière  contre  tous  ses  ressortissants.  —  Le  bourgmestre  et  le  conseil 
avaietit  déjà  été  saisis  de  cette  demande,  et  l'on  s'était  accorde  avec  le  comte  de  Thierstein  pour  le 
dispenser  de  tous  les  péages,  si  ce  n'est  pour  les  denrées  que  lui  et  les  siens  vendraient  à  Mtdltouse.  Il 
n'avait  pas  été  question  alors  d'autre  chose.  Mais  la  nouvelle  démarche  impliquait  des  avantages  plus 
étendus  que  le  conseil  ne  pouvait  pas  examiner  sur  l'heure,  parce  qu'il  n'était  pas  en  nombre  (il  manquait 
notamment  deux  bourgmestres)  :  si  renvoyé  du  comte  voulatt  revenir  dans  quinze  jours,  on  réunirait 
f ancien  et  le  nouveau  conseil,  de  manière  à  pouvoir  prendre  une  ilchbrration.  —  Il  fut  décidé  dans 
P intervalle .  i«  Que  si  sa  grâce  veut  prendre  son  domicile  à  Mulhouse,  elle  devra,  ainsi  que  ses  serviteurs, 
se  présenter  aux  portes  de  la  ville  de  jour  et  à  des  heures  convenables,  attendu  que  le  conseil  et  les 
tunftmestres  ont  rendu  un  décret  qui  interdit  d'ouvrir  les  portes  pendant  la  nuit,  à  moins  que  ce  ne 
fût  pour  affaires  majeures.  —  2"  Si  U  comte  ou  te*  serviteurs  devenaient  les  débiteurs  de  bourgeois  de 
Mulhouse,  ils  seraient  tenus  de  s'acquitter  min»  retard  et  à  l'amiabU  ;  s'ils  manquent  à  cette  obligation, 
on  sera  en  droit  d'opérer  des  saisies  contre  se*  serviteurs,  dans  l'hôtel  de  leur  maitre  ou  dans  toute 
autre  maison  et  même  dans  la  rue.  —  3-  Sa  grâce  devra  prescrire  à  ses  serviteurs,  nobles  et  autres, 
de  ne  pas  insulter  Us  bourgeois;  de  son  dite  la  ville  recommandera  dans  Us  tribus  d'avoir  tous  les 
égards  pour  le  comte  et  pour  ses  gens.  —  4"  Si  cependant  il  surgissait  des  difficultés  entre  la  ville  et 
lui,  il  faudra  s'entendre  pour  que  les  bourgeois  ne  soient  pas  poursuivis  devant  des  juridictions 
étrangères. 

Anno  elc.  Lxxvj t0,  an  fritag  vor  sand  Dionisien  lag,  hal  der  wolgeporn  vnnser 
gnediger  herre  graf  Oswalt  von  Thierstein  durch  den  vesten  Hannsen  von  Wineck 
an  ein  burgermeislcr  vnd  rat  lossen  bringen,  wie  er  gern  zu  jncn  in  ir  stall  ziehen 
vnd  tiin  wolt  was  ju  lieb  wer,  vnd  also  dise  nochgemelt  drig  arlickel  jm  zû  zesagen 
begert  : 

Item,  des  ersten  des  mulizolles  vnd  aller  ander  zollen  fry  zu  sinde. 

Item,  ob  sich  sine  diener  oder  kneht  sunder  oder  sampt  vnder  cinander  zertragen 
oder  vneins  wurdeu,  das  sy  darumb  nit  gerechtferliget  sollen  werden,  weder  mit 
bûsz  noch  besserung. 

Item,  das  jm  ein  burgermeister  vnd  rat  ein  fry  sieber  trostung  vnd  gleit  zusagen 
sollen  fur  aile  menglich  in  jr  stalt. 

Item,  daruf  ist  jm  geantwurt  jn  aller  zollen  zuuertragen  :  ob  aber  er  oder  die 
sinen  vizil  verkouffen  wurden,  da  von  sollen  sy  zollen,  als  inan  jm  das  vormols 
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personlich  zugescit,  daran  er  ein  benugcn  gchept,  aber  dcr  ander  zweyer  artickel 
nit  gedacbt  bab,  darumb  welle  man  sicb  nemen  zubedeuckeu,  vnd  hetten  gern 
wellen  das  sin  gnad  personlicb,  wie  vor,  die  ding  anbrebl,  wolt  man  jm  zimlicb 
antwurt  geben. 

Darzû  der  Winecker  geredt,  er  sig  gen  Inszbruck  vnd  mog  dismol  nit  bie  sin, 
vnd  er  wellc  die  antwurt  empfaben. 

Ilem,  dem  noch  so  bal  man  jm  zli  erkennen  geben  das  die  rete  dismol  nit 
volkomenlicb,  als  er  das  selber  sebe,  byeinander,  sonder  so  sigen  zwen  burger- 
meister  nit  bi  der  stalt,  vnd  man  welle  jm  in  vierzeben  tagen  nuwe  vnd  ait  rete 
bi  einander  baben  vnd  jn  das  lossen  wissen,  moge  er  alsdann  solich  artickel  vnd 
was  jm  solichs  berinziebensz  balb  angelegen  sig,  anbringeu,  daran  den  Winecker 
desmols  benûgt  hat. 

Vcrmerckt  was  nol  isl  mil  jm  zereden. 

Item,  das  sin  gnad  vnd  sine  diener  by  guter  zit  vnd  bi  tag  an  die  tbor  komen, 
dann  durcb  rat  vnd  zunftmeisler  beslossen  vnd  in  der  stalt  bûch  vfgeschriben  sig, 
bi  nabi  dbein  tbor  vf  zetbilnd  dann  in  der  stalt  ernstlicben  gescbcffteu. 

Item,  ob  sin  gnad  oder  sine  diener  oder  ziigewandleu  den  vnsern  vtzit  scbuldig 
wurdeu,  sy  gùtbch  vnd  vnvmbgezogeu  zubezalen  :  ob  das  nit  bescbebe,  das  dann 
die  vnsern  sine  diener  vnd  knebt  vmb  solicb  scbulde  pfcnden  mogcn  in  sinem 
hofe  oder  in  andern  busem  da  sy  das  jr  baben,  oder  vf  der  gassen,  so  lang  bisz 
die  vnsern  bezall  werden. 

Item,  das  er  mil  sinen  edeln  vnd  andern  sinen  dieneren  rede,  vns  nocb  die 
vnsern  nit  ziismeben,  nocb  einicben  vnwillen  mil  worlen  oder  wercken  furzenemmen: 
deszglich  wir  in  allen  zunften  oucb  sagen  vnd  gebieten  lossen  wellen  das  sy  minem 
gnedigen  herren  vnd  den  sinen  zucbt  vnd  ère  tùn,  vnd  sicb  gullicb  gen  jnen  balten, 
damit  wir  zubeiden  teilen  in  gutem  wesen  bliben  mogen. 

Item,  ob  wir  abcr  gegcneinander  spennig  wurden,  davor  gott  sig,  davon  zûreden 
wa  solicb  sacb  soit  vsgelragen  werden,  damit  wir  vnd  die  vnsern  nit  mit  fromden 
gericbten  oder  in  ander  weg  vfgetriben  wurden. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  Bans  marque  d'authenticité.   (Archives  de 
Mulhouse.) 


1778.  Aux  environ*  de  la  saint- Htlaire,  au  retour  des  confédérés  qui  avaient  pris  part  à  la  1477. 

bataille  devant  Nancy,  corntne  ils  passaient  par  Mulhouse,  ils  exjmlsèrent  tous  les  juifs  qui  «'y  trouvaient  ver8 

et  dont  ils  se  partagèrent  les  richesses,  après  avoir  ptUé  leurs  demeures*.  13  janvier 

Jobannis  Knebel,  capellani  ecclesiae  basilicnsis,  Diarium,  1.  c .  Tome  II,  p.  104. 


1  Les  confédérés  en  avaient  déjà  fait  autant  en  ce  rendant  à  Nancy.  Knebel  cite  notamment  Knsisheim, 
Colmar  et  Sélestadt  parmi  les  villes  où  les  juifs  avaient  été  pillés  par  eux,  et  dont  les  autorités  avaient  laissé 
tranquillement  transporter  les  dépouilles  à  Berne,  1.  c,  pp  87—88  et  90. 


Digitized  by  Google 


1477 


1477.  177».  four  pourvoir  aux  dépenses  de  Péglise  paroissiale  de  Saitd-Etitme  de  Mulhouse,  tant  pour 

2<>janvier.  la  falnique  que  pour  le  service  divin,  }>our  les  livres,  le»  calices  et  les  autre»  ornements  dont  elle  a 
besoin,  Alrxatulre,  évèque  de  h'orli,  légat  à  latere  et  nonce  apostolique  en  Allemagne,  accorde  100  jours 
d'indulgence  à  tous  ceux  qui,  vraiment  pénitents  et  après  s'être  confessés,  visiteront  ladite  église  depuis 
les  premières  jusqu'aux  secondes  vêpres  inclusivement,  le  jour  de  su  dédicace,  à  la  nativité,  à  la  puri- 
fication, à  l'annonciation  et  à  rassomption  de  la  Vierge,  et  qui  lui  tendront  une  main  secourable;  accorde 
de  plus  HO  jours  d'indulgence  à  tous  ceux  qui  se  rendront,  le  vendredi,  à  ladite  église  pour  y  dire  cinq 
pater  pendant  que  l'on  sonne  à  midi,  en  mémoire  de  la  jHMsion  'le  notre  seigneur,  comme  aussi  à  ceux 
qui  réciteront  quatre  aec,  pendant  qu'on  sonne,  le  matin,  les  trois  coups  en  l'honneur  de  la  vierge  Marie. 
Bide,  30  janvier  1477,  la  6'  année  du  pontificat  du  pape  Sixte  IV 

Alexander,  dei  el  apostoliee  sedis  grolia  episcopus  Forlinieusis ,  ssnclissimi 
domini  nostri  pape  in  Gerniunia  cum  clausula  |  et  in  quibuscunque  oKis  locis  ad  que 
U;  declinare  contigeril,  cum  plena  potestate  legati  de  latere  nuntius  et  orator  etc., 

Vniuersis  \\  et  singulis  Chrisli  lidelibus  présentes  lilleras  nostras  visuris  pariter 
et  audituris  salutem  in  domino  sempiternam. 

Quoniam,  ut  ait  apostolus,  omnes  stabimus  ante  tribunal  Christi  recepturi  proul 
in  carne  gesserimus,  sitie  bonum  siue  malum  fueril,  oporlet  nos  diem  messionis 
extrême  misericordie  operibus  preuenire,  ac  eternoruin  intuitu  id  seminare  in  terris 
quod,  reddente  domino  cum  multiplicalo  fructu,  recolligere  ualeamus  in  celia  Grmam 
spem  fiduciamquo  babentes,  quoniam  qui  parce  seminat,  parce  et  metet,  el  qui 
séminal  iu  bénédiction i bus,  de  benedictionibus  et  melet. 

Cupientes  igilur  vt  ecclesia  parrochialis  sancti  Stepbani  protbomartiris  opidi  in 
Mùlhusen,  basiliensis  diocesis,  in  seruitijs  diuinis  et  slrucluris  conseruetur,  ac  libris, 
calicibus  et  aliis  ecclesiasticis  ornamentis  débite  fulcialur,  et  ut  Chrisli  fidèles  eo 
libentius  cum  dcuotione  congrua  eamdem  visitent,  fréquentent,  raanus  quoque  ei 
promplius  porrigant  adiutrices,  quo  ex  hoc  ibidem  celesti  dono  gratie  spirilualis 
se  uberius  conspexerint  fore  refeclos,  de  omnipoleutis  Dei  raisericordia  et  beatorum 
Pétri  el  Pauli  aposlolorum  eius  aucloritale  couiisi,  omnibus  el  singulis  Chrisli  fide- 
libus  prefalis  vere  penitentibus  et  confessis  vtriusque  sexus,  qui  ecclesiam  prediclam 
lideliler  et  deuole  a  pritnis  uesperis  vsque  ad  secundas  uesperas  inclusiue  in  dedi- 
cationis  ipsius,  naliuitalis,  purificationis,  annuntiationis  el  assumplionis  béate  Marie 
semper  virginis  festiuitalibus  annuatim  visitauerint,  manus  quoque  ei  ad  premissam 
porrexcriut  adiutrices,  pro  quaiibet  dicta  ru  m  festiuilalum  die  cenlum  dies  indul- 
gentie de  iniuuctis  eis  penilentiis  de  vberioris  dono  gralie  misericorditer  in  domino 
relaxamus  et  indulgemus  presentibus  perpetuis  lemporibus  valiluris  :  volenles  insuper 
dictam  ecclesiam  singulari  munere  decorare,  omnibus  dicte  parrochie  filiis  et  sub- 
dilis  et  aliis  undecunque  ad  dictam  parrochiam  aduenienlibus  deuote  dicenlibus 
quinquies  orationem  dominicam,  dum  singulis  sextis  feriis  hora  meridiei  campa na 
ibidem  pulsata  ob  memoriam  passionis  domini  nostri  Ybesu  Christi,  quatraginta  dies 
indulgentie,  uec  non  dicentibus  eisdem  parrochie  (lexis  genibus  qualer  salulationem 
angelicam  dum  singulo  mené  in  diluculo  campana  tribus  vicibus  ob  honorem  glorio- 
sissirae  Marie  semper  virginis  pulsata,  et  quatraginta  dies  indulgentie  more  solilo 
relaxamus  cl  indulgemus,  presentibus  perpetuis  futuris  temporibus  valituris. 
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In  quorum  omnium  el  singulorum  fidem  el  tcstimonium  premissorum  présentes 
noslras  lilleras  exinde  fieri  fecimus  el  sigilli  nostri  oblongi  iussimus  appensione 
communiri.  • 

Datum  Basilie,  anno  domini  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  septimo, 
indiclione  décima,  die  uero  vicesima  mensis  januarij,  ponlificalus  sanclissimi  in 
Cbrislo  patris  et  domini  noslri  domini  Sixti,  diuina  prouidenlia  pape  quarti,  anno 
eiusdem  sexto. 

Sur  le  repli  à  droite: 

F.  Amerinus. 

Original  en  parchemin  avec  sceau  en  cire  ronge  sur  gâteau  de  cire  blonde,  pendant  sur 
lacs  de  chanvre  rouge.  (Archives  de  Mulhouse.) 


I78(».  Le  chevalier  Pierre  Hoir,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie,  communiquent  à  leur  ancien  1477. 
iunftmestre  Henri  Ysenlin  une  lettre  tTUlric  Traber,  le  capitaine  des  varlets  présentement  à  Vesoul,  qui    14  avril. 
demande  conseil  sur  ce  qu'il  doit  faire  avec  ses  hommes  dans  la  haute  Bourgogne;  comme  U  ne  leur 
appartient  pas  de  décider  seuls,  ils  prient  Ysenlin  de  soumettre  la  lettre  aux  députés  confédérés  et  de 
faire  part  à  Traber  des  résolutions  qu'ils  prendront. 

Lundi  après  quasimodo  1477. 

Vnnserm  lieben  getruwen  Heinrichcn  Vsennlin,  allzonfftraeister. 

Wir  Peler  Rot,  rilter,  burgermeister  vnd  der  rat  der  slatl  Basel  cmbielen 
vnserm  heben  gelmwen  ||  Heinricben  Ysennlin,  altzunfflmeistern,  vnsern  grusz  zuuor. 

Also  bat  Vlrich  Thral>or,  der  geselien  ||  bouptmann  so  yetzumol  zu  Wissu  in 
Burgund  sind,  tûn  schriben  vnd  vrab  vnsern  getruwen  ral  jm  zegeben,  wie  er  sicb 
mit  sinen  geselien  in  demselben  lande  balten  solle,  gebetlen,  als  du  an  dcmselbcn 
brieff  barinn  verschlossen  eigentlicber  vernemen  wirdsl  :  dwil  nu  vns  allein  nit 
gebiirt  etlwas  darinn  zebandeln,  baben  wir  jm  nit  konnen  verfengklicben  antwurlen, 
inmassen  er  begerl  liât:  barumb  so  empfelhen  wir  dir  du  wollest  den  selben  brieff 
gemeiner  vereynung  bottschafflen  gullicben  fûrbalten  vnd  vmb  jren  getruwen  rat 
ankeren,  vnd  was  sy  alsdanne  giit  sin  beduncken  wirl,  solichs  dem  gemelten 
Vlricben  vnd  sinen  geselien  gon  Wissu  furderlicben  verkunden  wollen,  sicb  wissen 
wonacb  zehalten  :  darinn  thust  du  vnser  giitgefallen. 

Geben  vff  mentag  nacb  dem  sonnentag  quasimodo,  anno  etc.  Ixxvjj. 

Original  en  papier,  trace»  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Lacerne.) 

1781.  Sentence  arbitrale  rendue  par  wessire  Guillaume  de  Ribaupierre,  commandant  en  chef  et  1477. 
grand  bailli,  le  chevalier  René  de  Schauettbourg,  le  docteur  Thuring  Fricker,  greffier  de  Berne,  et  Jean  17  avril, 
nom  Stall,  greffier  de  Soleure,  commissaires  délégués  par  la  diète  de  Palliatice  tenue  à  Bàle,  le  lundi 
après  le  dimanche  judica  (24  mars),  pour  juger  «1  dernier  ressort  et  sans  apjxl  les  griefs  présentés  par 
Jean  de  Hirsbach  contre  la  ville  de  Mulhouse,  et  la  demande  reconventionnelle  de  la  ville  contre  Jean  de 
Hirebach.  —  Celui-ci  se  plaignait  que,  nonobstant  une  convention  conclue  entre  la  maison  ^Autriche  et 
la  viOe  de  Mulhouse,  par  laquelle  toutes  les  dettes  réciproquement  contractées  avant  la  guerre  et  avant 
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cet  accord  étaient  annuité*,  plusieurs  particulier*  de  Mulhouse  r eussent  fait  rechercher  pour  d'ancienne» 
dettes  rentrant  dans  cette  catégorie .  la  ville  s'était  même  crue  en  droit  de  décider  s'il  était  tenu  de  les 
payer  ou,  non,  et  refusa  de  laisser  porter  le  litige  devant  une  autre  juridiction.  —  En  second  lieu, 
une  transaction  établie  par  les  soins  du  margrave  Bodolphe  de  Ilochberg  &tuttenberg  avait  prescrit  de 
rendre  à  Jean  de  Hirzbach  tous  le*  meubles  que  la  ville  lui  avait  pris  pendant  la  guerre,  notamment 

et,  en  fait  de  pièces,  on  n'a  reproduit  que  celles  qui  témoignaient  contre  lui:  de  même  on  ne  lui  a  pas 
rendu  le  vin  qui  se  trouvait  dans  sa  maison,  mais  seulement  deux  foudres  pour  la  vendange  que  la 
ville  avait  récoltée  dans  tes  vignes.  —  Quoique  la  même  transaction  eût  stipulé  qu'il  serait  libre  à  Mul- 
house, c'est-à-<lire  exemjtt  de  toute  cluirge  fiscale  et  autre,  ses  serviteurs  sont  soumis  à  la  taille  et  aux 
autres  prestations  bourgeoises,  gardes,  veillées,  etc.  ;  le»  varlet»  de  la  ville  violent  la  franchise  de  ta  cour 
en  y  portant  des  assignations  ;  de  même  on  lui  fait  payer  péage  et  tontieu  —  Enfin  il  se  plaint  de 
l'inobservance  des  contentions  et  de  F  usage  établis,  qui  punissent  de  l 'amende  C  enlèvement  des  bois  de 
construction  dans  ses  forêts  haute  et  basse.  —  La  ville  répond  à  cela,  en  ce  qui  concerne  les  dettes, 
qu'aucun  arrangement  ne  dispense  le  plaignant  de  payer  ce  qu'il  doit,  et,  si  quelques  bourgeois,  ses 
créanciers.  V actionnent  en  justice,  comme  la  prévoté  relève  du  saint  Empire,  qu'elle  est  engagée  à  divers 
seigneurs  et  non  à  In  ville,  il  n'est  pas  en  son  pouvoir  tf  arrêter  les  poursuites  ;  df  plus  les  privilèges 
de  la  ville  la  dispensent  de  suivre  Jean  de  Hirzbach  devant  une  autre  juridiction  —  On  n'a  connais- 
sance d'aucun  meuble  dont  la  riUe  serait  encore  nantie;  la  table  à  écrire  et  les  documents  qu'elle  ren- 
fermait ont  été  partagés  et  disjtersés  ;  tout  ce  que  Ton  itourra  encore  retrouver  à  Mulhouse  sera  restitué. 

—  Aux  termes  de  la  transaction,  la  cille  a  rendu  à  Jean  de  Hirzbach  deux  foudres  de  vin;  on  n'avait 
trouvé  dans  sa  maison  que  du  vin  vieux  évente,  et  on  avait  proposé  de.  lui  rendre  ce  qui  restait,  quoique 
la  transaction  ne  F  exigeât  point  ;  mais  il  n'en  a  pas  vouIh.  —  Quant  au  tonlieu,  il  est  possible  que  de 
nouveaux  préposés  à  la  perception  aient  à  tort  exigé  le  paiement  des  droits  ;  dans  certaines  circonstances, 
la  faute  en  est  au  plaignant,  qui  aurait  dû  remettre  à  ses  gens  une  marque  pour  Feutrée  libre  de  ses 
denrées;  mais  quand  il  fait  amener  à  Mulhouse  du  blé,  du  bois  jxtur  s'acquitter  de  se»  dettes,  il  est 
juste  que  ce»  denrées  supportent  les  droits.  —  ïa\  ville  nie  que  la  cour  de  Jean  de  Hirzbach  soit  franche; 
il  n'y  a  à  Mulhouse  que  deux  cours  franches,  celle  de  Suint-Jean  et  celle  île  l'ordre  Teutoniquc:  ainsi 
rien  n'empêche  le  varlet  de  justice  d'y  pénétrer  et,  si  le  plaignant  y  loge  un  artisan  dont  le  bétail  se 
rend  au  pâturage  commun,   il  est  juste  que  celui-ci  rende  le*  mêmes  services  que  tout  autre  bourgeois. 

—  Enfin  pour  en  venir  aux  amendes  forestières,  la  cille  )>ossède,  joignant  celles  du  plaignant,  des  forêts 
où  les  bourgeois  sont  en  droit  île  coujier  du  bois,  et  c'est  à  tort  que  le  garde  du  ban  a  exigé  T  amende  pour 
île»  délit»  qu'ils  n'avaient  pas  commis.  —  En  tout  cela  la  ville  ne  croit  pas  avoir  enfreint  une  con- 
vention quelconque,  ni  devoir  au  plaignant  de*  frais  et  des  dédommagements  —  1m  tille  se  plaint  de 
«on,  côté:  1*  Qu'un  bourgeois  ayant  fait  passer  pendant  la  gelée  sa  voiture  sur  un  pré  hors  de  la 
banlieue  de  Jean  de  Hinbach,  un  varlet  de  celui-ci  Fa  arrêté  et  lui  a  fait  prêter  serment  de  se  repré- 
senter; Sf  que  Jean  de  Hirzbach  refuse  de  rouvrir  un  chemin  que  la  ville  ne  F  avait  autorisé  à  fermer 
qu'à  la  condition  de  te  rendre  à  la  circulation,  si  elle  le  demandait;  ^  qu'il  Fempêche  de  chercher  du 
sable  et  du  bois  à  la  Doller,  qu'elle  tient  en  fief  pour  une  durée  de  cent  et  un  an;  4'  qu'il  F  accuse  à 
tort  d'avoir  gagé  deux  varlets  pour  lui  faire  injure;  5*  qu'il  a  fait  arrêter  dans  la  banlieue  de  Mul- 
house et  emprisonner  à  IlUach  un  homme  qu'il  fit  juger  et  condamner  à  mort  à  Ensisheim,  et  une 
femme  qui  mourut  en  prison,  ce  qui  constitue  une  double  atteinte  au  droit  de  juridiction  de  la  ville; 
enfin  &•  la  ville  r accuse  encore  d'avoir,  étant  en  chasse,  laissé  la  vache  d'un  bourgeois  s'étrangler  dan» 
un  rets  :  de  tout  quoi  elle  demande  des  réparation»  suffisantes.  —  Jean  de  Hirtbach  répond  à  cela  : 
!•  H  est  d'usage,  quand  on  cause  du  dommage  aux  biens  d'un  noble  ou  d'un  bourgeois  de  MuDwusc, 
que  le  bourgmestre  fasse  une  saisie  au  profit  du  lésé,  mais  c'est  ce  qu'il  n'a  pas  pu  obtenir  pour  sa 
part,  alors  qu'on  faisait  passer  des  voitures  sur  son  pré,  non  pendant  la  gelée,  mais  en  plein  dégel  : 
2-  le  chemin  que  la  ville  prétend  faire  rouvrir,  s'étend  du  château  jusqu'au  village  d'HUach,  et  ne  tra- 
verse que  le  fond  et  Falleu  du  duc  d'Autriche;  3»  quant  à  la  Doller,  ce  serait  à  lui  de  se  plaindre  que 
la  ville  lui  enlève  le  sable  que  Feau  lui  apporte,  et  le  fasse  passer  sur  son  terrain;  4'  il  nie  d'avoir 
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accusé  les  gens  de  Mulhouse  d'avoir  gagé  des  varîets  pour  lui  faire  injure  ;  .V  il  reconnaît  avoir  arrêté 
sur  le  territoire  autrichien  un  homme  suspect  et  une  femme  :  sur  ses  aveux,  le  premier  a  été  condamné 
à  mort  H  exécuté  à  Ensisheim,  sur  l'alleu  du  duc  d'Autriche  :  quant  à  la  femme,  elle  avoua  qu'elle 
cherchait  à  le  trahir;  la  ville  en  réclama  l'extradition  et,  pendant  les  pourparlers,  elle  mourut  en  prison  ; 
6"  enfin  il  établit  qu'il  ne  chassait  pas  lui-même,  quand  la  cache  en  question  se  prit  dans  un  rets  et 
s'étrangla.  —  Les  parties  ouïes,  les  arbitres  jugèrent  unanimement  comme  il  suit:  1*  Toutes  les  dettes 
contractées  avant  et  après  la  guerre,  tant  par  la  ville  et  les  bourgeois  de  Mulhouse  envers  Jean  de 
Ilirsbach,  que  par  Jean  de  Hirzbach  envers  la  ville  et  les  bourgeois,  devront  être  payées  à  r amiable:  à 
cette  condition  les  auteurs  des  saisies  pratiquées  contre  Jean  de  Hirzbach  lui  donneront  main-levée.  — 
2"  La  ville  rendra  à  celui-ci  tous  les  rotules  et  documents  qui  pourront  se  retrouver.  —  .ï'  En  ce  qui 
concerne  le  tonlieu,  les  dispositions  de  raccord  établi  par  le  margrave  de  Hochberg  sont  maintenues  ;  les 
denrées  que  Jean  de  Hirzbach  fait  mener  à  Mulhouse  pour  payer  ses  dettes,  seront  exemptes  de  tout 
droit.  —  4"  Jean  de  Hirtbach  prétendant  interdire  à  la  ville  la  faculté  de  le  faire  assigner  dans  sa 
cour  à  Mulhouse,  les  arbitres  décident  que  les  deux  parties  se  régleront  en  cela  sur  ce  qui  s'est  pratiqué 
de  tout  temps  à  l'égard  des  nobles.  —  5-  S'il  loge  dans  sa  cour  des  gens  qui  jouissent  du  pâturage 
commun,  qui  exercent  des  métiers  ou  un  commerce,  ils  serviront  la  ville  comme  les  autres  bourgeois.  — 
ff"  Quant  aux  forêts  et  notamment  à  la  forêt  basse  de  Jean  de  Hirzbach,  les  rapports  entre,  les  deux 
parties  doivent  se  régler  sur  la  convention  établie  entre  elles  ;  de  plus  d'ici  à  la  saint-Jacques  proche 
venante,  on  procédera  à  une  délimitation  entre  les  deux  propriétaires  riverains.  —  7"  La  ville  jouira, 
sans  trouble  de  la  part  de  Jean  de  Hirzbach,  fie  la  juridiction  haute  et  basse  dans  la  banlieue  d'Ulzach  ; 
de  son  côté  le  château  d'Ulzach  demeure  en  possession  de  ses  usages  et  coutumes,  comme  alleu  de  la 
maison  d'Autriche.  —  chemin  que  Jean  de  Hirzbach  prétend  maintenir  fermé,  sera  rouvert  comme 

anciennement,  depuis  le  village  d'Ulzach  jusqu'à  Pavant-cour  du  château;  si  les  gens  d'Ulzach  croient 
être  en  droit  de  passer  outre,  la  ville  de  Mulhouse  et  Jean  de  Hirzbach  choisiront  chacun  deux  arbitres 
pris  dans  le  voisinage,  qui  décideront  la  question  :  en  cas  de  partage,  ces  quatre  arbitres  feront  appel  à 
un  tiers  arbitre,  et  la  sentence  ainsi  rendue  sera  exécutoire  sans  retard.  —  9"  Enfin  tout  ce  que  la 
Doller  apporte  ou  enlève  aux  parties  sera  à  leur  profit  ou  à  leur  détriment,  et  si  les  gens  de  Mulhouse 
veulent  chercher  du  sable  sur  le  terrain  de  Jean  de  Hirzbach,  ils  auront  à  lui  en  demander  la  permis- 
sion. —  Le  tout  sans  prèjudicicr  aux  conventions  précédentes,  qui  resteront  en  vigueur. 
Jeudi  après  le  dimanche  quasimodo  1477. 

Wir  Wilhelm,  herre  zû  Rappoltzslein  vnnd  zù  Hohennack  etc»,  oberister 
houptman  vnd  lantuogt,  Reynharl  von  Schowenburg,  rilter,  doclor  Thuring,  stat- 
schriber  zii  Bernn  vnd  Hans  vom  Slall,  stalschriber  zii  Sollollorn, 

Thûnd  kundt  mengklichcm  mit  dein  brieff  : 

Als  der  spenne  j|  vnd  irrung  balben  zwislend  dem  vesten  Hannscn  von  Hirtzpach 
ein.sit,  vnd  der  stat  Milhuseu  anders  teyls.  der  benant  Hans  von  Hirtzpach  mit 
clag  an  der  gemeynen  vereynigung  r&te  vnd  ralsfrûnde  vff  dem  geballnen  lag  zii 
Basel,  an  menlag  nach  dem  sontag  judica,  kommen,  da  aber  ||  sollicher  spann  entlich 
zû  enlscheiden  in  mynne  oder  mit  recht  durch  der  gemelten  vereynung  botschafft 
vnd  riitsfrunde,  nach  lut  der  abscheid  dorumb  vsgangen,  vff  vns  obgeschriben 
gemeynen  satzlûte  vnd  volmechtig  commissarien,  nemlich  vns  Wilhelm,  herr  z(l 
Rappoltzstein  etc«,  vnd  den  slrengen  hem  Reynhart  von  Schowenburg,  rilter, 
innammen  Hansen  von  Ilirtzpachs,  so  denn  doctor  Thuring,  stalschriber  zu  Bernn. 
vnd  Hanns  von  Stall,  statschriber  zu  Sollottorn,  innammen  der  statt  Milhusen 
zesitzende  gestellet  ist,  vnd  was  wir  uach  verhorung  der  sach  von  beiden  leyllcnn 
furgewendt  harinn  sprechen  vnd  enlscheiden,  es  sig  in  minne  oder  zu  recht,  sol 
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one  appellieren  oder  verrer  z5ge  daby  bliben  vnd  von  beiden  teylen  gehalten  werden, 
als  den  beide  parthien  uff  hût  datutn  fur  vn9,  als  wir  nach  lot  des  abscheidts 
gesessen,  erschinen  sint,  neralich  dereu  von  Milhusen  ratsbolscbafll  mit  gewalt 
inbaltend  das  inen  Ilans  von  Hirtzpach  vmb  das  sie  an  inen  zûclagen  hetten  vor 
vns  ouch  gerecbl  werden,  vnd  ein  recbt  mil  detn  andern  zfigon  solle. 

Daruff  ilans  von  (lirlzpacb  durcb  sinen  fursprecben  in  clagenswise  furwenden 
liess,  wie  das  zwisten  vnser  gnedigen  berscbaffl  Osterich  etc1  vnd  dcncn  von  Mil- 
husen dcr  vochd  balb  ein  bestandt  gemacbt,  welher  teyl  oder  ire  vndcrlonen  den 
andern  vor  der  vecbde  vnd  dem  beslandl  scbuldig  worden  weren,  solliche  schuld 
vnd  aile  ait  saclien  sollen  todt  vnd  ab  sin,  also  das  keyn  teyl  deren  balb  vom 
andern  ersîicht  oder  l'urgenomen  soit  werden,  das  an  im  nit  gebalten,  sonder  er 
wurde  durcb  etlich  von  Milhusen  vmb  sollicbe  ait  scbull  vor  dem  beslandt  der  vechde 
vflerswullon  furgenoracn,  desbalb  er  sich  ziirn  dickernmal  gegen  denen  von  Milhusen 
l>eclagt  vnd  begerl  hetl  den  scliultheis  doran  zewisen,  das  er  solber  alten  schuld 
halb  den  stab  nit  uber  inen  gon  oder  procediereu  liesse,  wemc  eraber  zfi  Milhusen 
aider  dem  bestandt  gicbtiger  schuld  zetûnd  worden  were,  woll  cr  gûtlich  ubcrkomen 
vnd  bezalung  tûn  :  hal>en  die  von  Milhusen  getneynd  by  inen  mil  recbt  vsfundig 
werden  zelossen  ob  er  die  alte  schuld,  als  obstot,  zubezalen  verbunden  oder  mit  dem 
bestandt  lidig  sin  soit,  hab  er  sich  des  an  zimlich  end  zu  gemeynem  reehteu  erbotten, 
ist  im  abgescblagen  vnd  nit  angenomen. 

Ouch  so  werc  nach  dem  beslandt  der  vechde  durcb.  den  hochgcpornen  marggrall 
Kudolffen  von  Roleln  ete*,  vnsenn  lieben  swager  vnd  gnedigen  herrn,  der  zit 
landluogt,  zwistend  im  vnd  denen  von  Milhusen  ein  ubertrag  gcmaht  inhaltend  das 
Hans  von  Hirtzpach  das  sin  so  im  in  der  vechde  durcb  die  von  Milhusen  oder  die 
iren  genoramen,  mit  nammen  einen  schribli.scb  mil  rodeln,  brieflen,  ouch  andern 
huszrat,  so  vil  des  nach  vorhanden  were,  soll  mann  im  widerkeren  vnd  verschaflen. 
das  aber  nach  lut  des  gemeldteu  iibertrags  nit  volzogen  :  es  wiirden  wol  etlich 
rodeln  schuldhalb  wider  inen  so  in  dem  schribtisch  gelegen  worenl,  an  tag 
brocht,  aber  des  er  sich  zubehelflen  notturfftig  were,  mochl  im  nit  zehanden 
werden. 

Vnd  als  der  ubertrag  wiset  im  sineu  win  ziï widerkeren,  werenl  im  zwey  fûder 
fur  den  win  an  den  reben  enlwert  entricht  worden,  aber  der  win  vss  sinem  buse 
genommeu  slund  ime  nach  vssen,  des  er  ouch  kerung  vorderte. 

Furer  wisete  der  selbig  'ubertrag  das  er  mil  sampl  den  sinen  zu  Milhusen  fry 
silzen  solte,  da  miisse  der  knchl  in  sinem  hofT  gewerff  geben,  hûten,  wachen  vnd 
tûn  ab  andre  burger,  vnd  gond  die  statlkneht  mil  dem  stab  in  sinem  hoff  gepotl 
zetûnd,  domit  im  sin  friheit  entzogen  werde. 

Ouch  soit  er  mil  dem  sinen  zfi  Milhusen  zoll  fry  vss  vnd  infaren  mit  korn 
vnd  anderra  so  er  nit  koufll  nach  verkoufft,  werd  ira  nit  gebalten,  denn  es  sig 
siner  zinszman  ciner  mit  zinszkorn  filr  Milhusen  abgefaren,  den  haben  sie  gefangen, 
ouch  sinen  gedinglen  dienstknebt  thorzoll  von  dem  sinen  geheischen,  hat  er  mûssen 
geben,  vnd  darnoeb  aber  zoll  von  im  gevordert,  hab  sich  der  kncht  nach  berichtung 
sins  junckhern  gewidert,   ross  vnd  karrich  wellen  ston  lossen  vnd  sollichs  an 
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sinen  junckhern  bringen,  habeu  inen  die  von  Milhusen,  als  sic  das  gcmerckt  haut, 
gezwungen  das  er  ross  vnd  karrich  neinen  mustc  vud  incn  dazemal  zolles 
erlosseu. 

So  hab  er  ouch  /.wen  wclde,  nemlich  deu  obern  vnd  den  nydern,  do  sig  von 
alterhar  langzit  gepruchl  welher  buwholtz  oder  anders  in  dem  obern  walde  abhowe, 
sollennt  dem  eynig  daruff  geselzt  geslrafft,  das  ouch  nil  gehalten,  vnd  im  nydern 
walde  der  eynig  vnd  straff  nach  sag  eins  ubertrags  sonders  von  denen  von  Mil- 
husen besigclt  genomeu,  dem  werde  ouch  nit  nochgangen,  deshalb  ime  an  sinen 
welden  raercklicher  aproch  beschee  :  begert  damit  kerung,  die  von  Milhusen  doran 
zewisen  inen  by  sinen  friheilen  vnd  mit  dem  sinen  nach  lut  der  beider  obgemeldlcn 
ubertrâg  gûtlich  vnd  nach  gepûrlikeit  bliben  zelossen,  als  er  hoflle  sollichs  mit 
vnserm  spruch,  ob  das  ir  meynung  nit  were,  soit  erkennt  werden. 

Anltwurlend  die  von  Milhusen  durch  iren  redner  :  der  schuldhalb  so  Mans  von 
Hirtzpach  venneinl  durch  den  bestandt  der  vechde  cntlcdiget,  sig  in  kcinem  uberlrag 
nit  beschlossen,  sonder  Hans  von  Hirtzbach  ctlichen  burgcrn  von  Milhusen  schuldig, 
die  gegen  im  vmb  recht  anrûflcn,  vnd  als  das  schullheissen  ampt  vom  helgcn  rich 
gefriet,  vnd  nit  der  statt  Mulhuseu,  sonder  etlichen  pfanthern  zûgehore,  haben  sic 
nil  macht  den  slab  nyder  zelegen  :  Hans  von  Hirtzpach  were  mangem  zû  Milhusen 
schuldig,  die  vmb  recht  anriifTtend,  do  sie  nit  maht  haben  deu  slab  nyderzelruckcn 
vmb  so  vmb  rechl  angerûfît  wùrde,  nil  gon  zelossen  :  sie  werend  ouch  iren  fry- 
heiten  nach  Hansen  von  Hirtzpach  nit  schuldig  siner  ansproch  anders  den  zii 
Milhusen  gerecht  zewerden. 

Vnd  wustend  dheinerley  gût  Hansen  von  Hirtzpach  zugehorend  das  sie  inn- 
habent,  sonder  môcht  wol  der  schribtisch  vnd  anders  in  der  vechde  gon  Milhusen 
komen,  etlich  zedelen  oder  rodeln  darus  genomen  sin,  dieselben  ding  aile  zu  der 
zit  verpulet  vnd  vertriben  :  wû  sie  aber  wiisten  hinder  der  slal  Milhusen  oder  den 
iren,  es  were  wenig  oder  vil,  das  Hansen  von  Hirtzpach  zftgehôrtc  vnd  nach 
vorhanden  were,  woltend  sie  doran  sin  vnd  im  das  zû  sinen  handen  verschaffen. 

Sie  hetlend  im  ouch  den  win  nach  lût  des  ubertrags,  nemlich  zwey  fïïder 
en  tri  ch  t,  vnd  aber  der  ander  win,  als  er  meldl,  vss  sinem  buse  genomen,  were 
alter  vnbestendiger  win  gewesen,  den  sie  sovil  des  vflF  die  zit  vorhanden  was,  ouch 
wollen  geben,  hab  er  nit  wôllen  nemen,  ouch  wiset  der  uberlrag  nit  mer  dann  zwey 
Aider  zuwiderkeren. 

Des  zolles  halben  mocht  sin  als  die  von  Milhusen  nuwe  amptlute  vnd  Ihor- 
wachter  geselzt,  das  die  vsz  vnwissenhcil  der  ding  nit  bericht  von  Hans  von  Hirtz- 
pachs  angehôrigen  vnd  dem  sinen  zoll  gevordert,  ouch  villicht  genomen  :  vnd  helt 
der  zinszman  so  mit  korn  zû  Milhusen  soit  ubergefaren  vnd  vmb  den  zoll  ange- 
langl  sin,  ein  worzeichen  von  Hans  von  Hirtzbach  gehepl,  das  im  das  korn  zuge- 
hôrle,  hett  man  sich  des  nit  angenoraen,  aber  Hans  von  Hirtzpach  lossc  korn, 
holtz  vnd  anders  gon  Milhusen  furen  sin  schuld  damit  zubezalen,  soll  er  pillich 
verzollen. 

Furer  als  er  in  siner  clag  meldet  im  sin  friheit  des  hoffs  entzogen  werde,  sige 
dheyner  fryer  hoff  zû  Milhusen  dan  sant  Johanser  vnd  das  tûlsch  huss,  do  dennocht 
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der  slatkneht  mil  dem  stab  mûg  hin  ingon  :  so  bab  Ilans  von  Hirtzpacb  einen 
hantwerckman  in  sincm  hoir,  mit  sinem  eigneu  vibe  wunue  vnd  weid  nyessend, 
dorumb  er  pillich  mit  andern  burgern  dienet. 

Der  hollzer  halb  do  bahen  die  von  Milbuscn  vnd  andre  an  Hansen  von  Hirlzpach 
stossen,  vnd  als  ellicb  von  Milbusen  in  irem  teyl  der  hôltzer  boltz  gehoweu,  do 
bab  aie  sin  banwarl  gerugl  vnd  er  venneynl  den  eynig  von  inen  zebaben,  hanl  die 
selbigen  rechts  begert,  vnd  aber  Hans  von  Hirtzpacb  gegen  inen  nit  angenommen, 
vnd  meynen  nit  die  beiden  uberlrâg  nacb  lut  irer  anlwurlt  vtT  sin  clag  in  dheinem 
weg  uberfarcn  baben,  wollen  oueb  die  nocbmols  also  balten,  bollèn  oueb  Hansen 
von  Hirtzpacb  kerung  costen  nacb  sebaden  nit  scbuldig  sin. 

Also  uach  diser  clag  vnd  anttwurl  mit  vil  worten  nit  nol  zeraelden,  oueb 
verhorung  der  uberlràge,  wart  die  sacb  von  beiden  teyllen  zii  redit  gesetzt. 

Clagtend  die  von  Milbusen  zii  Hansen  von  Hirtzpacb,  wie  das  einer  burger 
von  Milbusen  in  dem  wintergefrusle  uber  ein  malt  die  dennacbl  nil  in  Hansen  von 
Hirlzpachs  bann  gelegen,  gefarende,  were  sin  knebl  zu  demselben  von  Milhusen 
kommeu  vnd  inen  vuderstanden  in  dem  anloss  vnd  bangenden  recbten  zufabend, 
vnd  doeb  mit  glopte  binkomen  lossen. 

So  haben  die  von  Milbusen  Hansen  von  Hirtzpacb  vergouuel  vff  ire  widerrûffeu 
einen  weg  im  dorff  zû  Illsich  zûuerscblabcnd,  vnd  als  sie  denselben  weg  yetzo 
baben  wollen  vfftûn,  bat  sicb  Hans  von  Hirtzpacb  dawider  gcsetzl  vnd  nit  wollen 


Furer  baben  die  von  Milbusen  das  wasser  gênant  die  Tolrc  zu  irem  leyl  hunderl 
vnd  ein  jar  zu  lehenn  enpfangen,  do  vndersland  inen  Hans  von  Hirtzpacb  sand, 
boltz  vnd  anders  dorzû  gehorend  zewereu,  vnd  bab  geredt  die  von  Milbusen  solten 
zwen  knebl  bcslellel  han  im  schmacb  ziizefugen,  des  sicb  mil  worheit  nyemer 
erfinden  moge. 

Oueb  bab  Hans  von  Hirtzpacb  eynen  in  iren  zwing  vnd  bann  gefangen,  den 
selben  in  Illsicb  getbôrnl  vnd  der  vcrgichl  nacb  zû  Enszisbeim  vom  leben  zûm 
tode  bringen  lossen  :  desglicbeu  ein  frow  ouch  in  iren  zwing  vnd  banu  gefangen, 
die  in  dem  tborn  zû  Illsicb  geballeu,  das  sie  dorinn  gestorben  isl,  domit  er  in  irem 
geriebt  gefrcflel. 

So  hab  er  ouch  vff  ein  zit  gejagl  vnd  eim  von  Milbusen  ein  kûw  in  eyncm  seyl 
erworgen  lossen  :  vmb  das  ailes  vordren  sie  kerung  vnd  wandel. 

Anllwurt  Hans  von  Hirlzpach  :  es  sig  von  allerbar  geprucbt,  wer  dem  andern 
vnder  den  edeln  vnd  burgeru  zii  Milbusen  vff  sinen  giittem  besebedigel,  bab  ein 
burgermeister  macbt  pfand  dorumb  zegeben,  bab  im  aber  nit  mogen  gelangen,  ouch 
isl  der  knebt  uber  sin  eigne  malt  nit  in  der  winler  gefrôst,  sonder  in  aller  weiebe 
gefaren,  das  im  mer  dan  eynist  mit  worten  gullich  verbotlcn  vnd  nil  hat  wollen 
helflen,  isl  er  angelangl  worden. 

So  sig  der  weg  den  sie  venneynen  vffzelûn  nit  wilter  dan  vss  dem  sloss  in 
das  dorff  dienende,  ouch  vff  vnsers  gnedigen  herm  von  Osterichs  ele*  grund  vnd 
eigentbum  verscblagen,  dorumb  er  nit  meynl  sollichen  weg  scbuldig  sin  vffzelûn. 
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Vnd  als  sie  melden  wie  er  inen  sand  vnd  anders  vtï  irera  lehen  vnderstand 
zewereu,  hab  die  geslalt  sie  nemen  im  sand  vil"  sinem  teyl  nebent  dem  iren,  vnd 
ob  sie  vff  dein  iren  laden,  so  faren  sie  im  docb  durch  das  sin,  vnd  meynen 
im  zuenlweren  das  so  im  das  wasser  zugipt,  domit  im  an  dem  end  clagens 
not  were. 

Aïs  sie  inen  uuch  anziehent,  er  soll  geredt  baben  die  von  Milhusen  betten  kneht 
bestellet  vff  inen  zegond  vnd  scbmach  zuzefugen,  da  wisse  er  nit  von  vnd  miig 
sicb  oucb  in  worheil  nyemer  erfinden  das  er  sollichs  ye  geredt  babc. 

Der  gefangnen  halb,  sig  wor  er  hab  eynen  argwenigen  mann  vnd  darnoch  ein 
frow  vff  vnsers  gnedigen  hem  von  Ostcrrichs  etc»  eigenlbum  gefangen,  denselben 
ouch  siner  vergicht  nach  mit  vrtel  vnd  recht  in  siner  gnaden  eigentbum  zu  Ensishen 
richten  lossen  :  vnd  als  er  die  frow  in  gffengniss  broeht,  habe  sie  veriehen  das 
sie  des  willens  gewesen  were  in  zûuerraten,  do  habent  die  von  Milhusen  gemeinl 
die  frow  sol  inen  zu  banden  geantlwurl  werden.  als  sie  ouch  dorumb  erforderung 
an  in  tatend,  daruff  er  zimlich  anttwurl  geben,  vnd  aber  die  frow  dozwistend  von 
golles  beriiffung  ir  leben  in  der  gefengkniss  geendet  bette. 

Ouch  hab  er  vff  die  zit  als  die  kùw  in  einem  wildseyl  erworgt  isl,  nit  gejagt, 
souder  andre  so  im  nit  zwiuelt  denn  von  Milbusen  oucb  wissend  sient  :  also  mil 
mer  worten  nit  not  zelutern,  beideteyl  disen  handel  ouch  zù  recht  selzten. 

Demnach  vff  Hans  von  Hirtzbachs  clag  vnd  deren  vou  Milhusen  anttwurt, 
ouch  widerumb  deren  von  Milhusen  clag  vnd  Mans  von  Hirlzpachs  anttwurt  vnd 
aliem  f'urwenden  von  beiden  parthien  gnugsamklich  verhort,  habent  wir  obge- 
nante  satzlùt  einhelliklich  gesprocheu  vnd  erkennt  in  massen  barnoch  volget  : 

Des  ersteu,  do  Hans  von  Hirtzpach  meynt  die  schuld  vor  dem  krieg  vnd 
vechde  gemaehl  sollent  durch  den  bestandt  zu  beidenteylen  gegeuenander  abgeton 
sin,  sol  also  gehalten  werden  :  ailes  das  die  von  Milbusen  vnd  die  iren  Hansen 
von  Hirtzpach,  desglicben  Hans  von  Hirlzpach  deuen  von  Milhusen  oder  den  iren 
enander  schuldig  sient,  die  selben  schulde  gegenenander  so  sicb  vor  oder  nach  dem 
krieg  vnd  vechd  gemaehl  liant  vnd  vfferwachsen  sint,  sol  yedes  teyl  des  ander 
gûllich  entrichten  vnd  bezalen,  vnd  damit  Hansen  von  Hirtzpach  das  so  im  die  von 
Milhusen  oder  die  iren  in  verbott  geleit  hant,  entslagen  sin. 

Vnd  sovil  die  von  Milhusen  vnd  die  iren  brieff  vnd  rodeln  inhabent  oder  binder 
den  iren  mogen  erfaren  vnd  erkunden  Hansen  von  Hirtzpach  zugehôrend,  sollend 
sie  in  guten  truwen  vnd  glauben  gUllich  widcrkeren  vnd  zu  sinen  hauden  ver- 
sehaffen. 

Des  zolles  halb  sol  zû  beiderleillen  nuch  lut  des  uberlrags  von  vnserm  lichen 
swager  vnd  gnedigen  herru  dem  marggrauen  von  Roteln  vsgangen  gehalten  werden. 
vnd  ob  Haus  von  Hirtzpach  vngeuerlicb  korn,  hollz  oder  anders  sin  schuld  zu  Mil- 
busen damit  zûliezaleu  hynyn  nireu  vnd  antlwurten  liesse,  davon  sol  er  ouch  dbeynen 
zoll  zegeben  verbunden  sin. 

Item,  als  Hans  von  Hirtzpach  meynt  die  slallkneht  gond  vupillich  mil  dem 
stab  in  sinen  hoff  geboll  zelftnd,  in  dem  selben  sollent  sicb  die  von  Milhusen  gegen 
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Hans  von  Hirtzpach  inmassen  andern  edeln  sins  gliclien  daselbs  von  allerber 
gebrucht  ist.  desglichen  Hans  von  Hirtzpach  binwidcr  vmb  gegenander  halten  vnd 
gebruchen. 

Vnd  wen  Hans  von  Hirtzpach  in  sincm  hofl'  zù  Milhuscn  silzcn  bat,  der  wunne 
vnd  weide  niisset,  hantwerck  oder  gewerb  tribet,  der  sol  schuldig  sin  zûdienen  vnd 
zetùn  als  andre  burger  vnd  inwoner  daselbs. 

Der  hollzer  halb  vnd  nâinlich  des  nydem  boltzes ,  sol  von  beideuleylen 
gehalten  werden  nach  lut  des  ubertrags  darûber  wisend,  vnd  sol  ein  vndergang 
zwiscbend  Hans  von  Hirtzpach  vnd  denen  von  Milhuscn  au  detnselben  nydern 
holtz  beschcen,  vnd  marcksteyne  daruoch  sicb  beideteyl  ricbten  sollent  vnd  daby 
bliben,  on  wcgerung  geselzt  werden  zwisteul  hie  vnd  sant  Jacobs  tag  schierest- 
komend. 

Item,  die  von  Milhuscn  sollenl  by  dem  dorll  lllsich  mit  bohcm  vnd  nydern 
gerichten,  wie  das  von  alterharkomen  isl,  Hans  von  Hirlzpachs  halben  vnuerhindert, 
desglichen  wider  vmb  sol  das  schlosz  IHsich  mit  siner  zugehôrde  vnsers  gnedigen 
herrn  von  Oslerrichs  etc.  cigcnthum  ouch  by  sinen  harkomen  vnd  gewonheiten  bliben 
wie  von  alterher,  deren  von  Milhusen  halb  vngeirrel  vnd  zu  beiden  teillen  vnge- 
uerlich  gehalten  werden. 

Item,  des  wegs  halb  so  Hans  von  Hirtzpach  meinl  nit  pillich  vffgelan  werde, 
dwil  nû  der  selbe  weg  ye  vnd  ye  ein  offner  vnuerschlagner  weg  gewesen,  vnd  nit 
witer,  als  er  meynl,  den  vom  dorff  zttm  vorhotr  des  schlosses  lllsich  gange,  so  soll 
derselbe  weg  wo  der  verschlagen  ist,  vflgeton  vnd  inmassen  wie  von  alterhar  sich 
damit  gehalten  vnd  gebrucht  werden  :  vnd  ob  die  von  lllsich  des  wegs  sich  witer 
gepruchen.  vud  Hanns  von  Hirtzpach  meynen  wolt  der  weg  soit  vom  dorff  in  den 
vorhoff  vff  sin  vnd  nit  verrcr  hiuuss,  so  sollent  die  von  Milhusen  zweu  vnpar- 
tigsch  erber  mann  der  nehsten  da  vmb  gcsessen,  desglichen  Hanns  von  Hirtzpach 
ouch  zwen  also  dartzu  geben,  die  selben  sollen  den  irrsall  des  wegs  eigenllich 
besehcn  vnd  dem  noch  cntscheiden,  vnd  ob  aber  die  viere  einhelliklich  oder  mit 
dem  meren  sollichen  enlscheidt  vnder  inen  nit  vinden,  môgen  sie  einen  gemcynen 
mann  zu  inen  setzen  vnd  einen  entlichen  spruch  dorumb  tûn,  als  die  viere  sonder 
ouch  macht  haben,  vnd  wes  die  viere  dorinn  durch  sich  selbs  oder  mit  dem 
zftsalzman  sprccben  vud  entscheidcn,  daby  sollent  beideteyl  on  wegerung  oder  verrer 
zoge  bliben. 

Des  wassers  gênant  die  Tolre  vnd  des  sands  halb  sol  hinfurer  also  gehalten 
werden,  so  vil  das  wasser  yedem  teyl  gibl  oder  nyrapt,  sol  daby  bliben,  vnd  aile 
die  von  Milhusen  vff  Hanns  von  Hirtzpachs  teyl  sandes  zenemen  notturfftig  wurden, 
sol  mit  sincm  wissen  vnd  willen  bescheen,  vnd  sollent  beide  partbien  vmb  aile 
vergangne  diug,  irrsall  vud  miszhellung  bisz  vff  disen  lag,  wie  sich  die  erhebl 
liant,  gantz  gericht  vnd  geschlichl  sin,  doch  also  das  der  ubertrag  von  dem  hochge- 
poren  marggraff  Rudolff  von  Roteln  etc.,  vnserm  lieben  swager  vnd  gnedigen  herren, 
ouch  der  ander  uberlrag  von  denen  von  Milhusen  des  nydren  holtzhalb  besigelt, 
sollent  mit  allem  iren  inhalt  in  krefïten  bliben,  vnd  diser  vnser  entscheidt  vnd 
spruch  den  selbigen  vnuergrifflich  sin  vngeuerlich. 
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Des  die  parthien  vnsers  spruchs  vnd  enlscheidls  glich  hellende  brieff  geben  vnd 
mil  vDsertn  des  obgcschriben  Wilbelmms,  herren  zû  Rappollzstein  vud  zû  Hobennagk. 
oberslen  hou pt  m  ans  vnd  landluogts  auhangendem  ingsigel,  darvnder  wir  vns  Reyn- 
barl  von  Schowenburg,  riller,  doctor  Thuring,  statschriber  zii  Berun,  vnd  Hanns 
vom  Slall,  slalscbriber  zu  Sdlotlorn,  des  obgeschriben  vnsers  spruclis  vnd  ent- 
scheidts  vu"  dise  zilt  breslen  halb  vnsers  insigel  mil  dem  benanleu  lierren  Wilhelmen, 
berren  zu  Rappollzsteiu  vnd  zu  Hobennagk,  oberstenhouplman  vnd  landluogts,  als 
salzlûl  vnd  volmàchtig  comissarien  bekennen  besigell. 

Vnd  gcben  vtr  donrslag  nehst  nach  dem  sonnlage  als  manu  singel  in  der 
belgen  kircben  zii  aufaug  der  messe  quasi  modo  genilj,  nacb  Crisli  vnsers  lieben 
herren  gepurl  thusent  vierhunderl  subentzig  vnd  suben  jarc. 

Original  on  parchemin  avec  sceau  de  cire  verte  sur  gâteau  de  cire  brune  pendant  sur 
lemnisques  de  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1782.  Sentence  d'absolution  du  comte  Jean  de  Sonltz,  juge  au  tribunal  aidique  de  RottweU,  qui,  en  1477. 
vertu  des  pouvoir»  qu'il  tient  de  l'mpercur  Frédéric  III,  relevé  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  de     tt  juin. 
la  quadruple  mise  au  ban  prononcée  contre  eux  à  la  poursuite  de  quatre  de  leurs  créanciers. 

Lundi  avant  la  saint-Yit  1477, 

Wir  grauc  Jobanns  von  Sullz,  hofrichler  von  des  allerdurchlucbtigistcn  fûrslen 
vnud  herren  hem  Fridrichs,  [|  rômischen  kaisers,  zû  allenntziten  merers  des  richs, 
zû  Hungern,  Dalmacien,  Croacien  etc.  kungs.  hertzog  zû  |;  Oslerrich  vnnd  zû  Steir 
etc.,  vnnsers  allergnedigisten  herren,  gewalte  an  siner  statl  vff  sinem  houe  zu 
Rolwill,  Il 

Bekennen  offennlich  vnnd  tûen  kunt  allermenglichem  : 

Das  wir  die  ersamen  wysen  maister  vnnd  ràl  der  statl  Mulhusen  vsser  vier 
auchten  des  houes  zû  Rolwil  gelassen  vnnd  in  dem  auchlbuch  des  selben  houes 
delieren  vnnd  cantzelieren  getan  mit  willcn  vnnd  gnnst  Bartholome  Stùdlins,  burger 
zû  Basel,  als  ain  vogt  Margrclhen  Synnerin,  Mathis  Grûnenzwig,  ouch  ITeinrich 
Sleinmelzen  zû  Basel  vnnd  Heinrich  Sailers,  burger  zû  Brisach,  von  der  yeglichs 
clag  wegen  sy  darinne  gewesen  sind:  vnd  darumb  von  des  obgenanten  vnnsers 
allergnedigisten  herren  des  rômischen  kaisers  gewalte,  so  kunden  wir  die  egenanten 
von  Mulhusen  ail  sonder  vnnd  samend  wider  vsser  dem  vnfrid  in  den  friden  vnnd 
erloubcn  sy  menglichem  wider  zû  gemainsami  der  vorgeschribeu  auchthalb. 

Mit  vrkunt  vnnd  craft  ditz  briefs  mit  des  hofgerichtz  zû  Rotwil  vffgedrucktem 
insigel  besigelt. 

Geben  an  mentag  vor  sanl  Vitz  tag,  nach  Crisli  gepurl  vierlzehenbunderl 
subenntzig  vnd  sûben  jare. 

Original  en  parchemin  portant  au  dos  le  sceau  de  la  cour  de  Rottweil  imprimé  en 
placard.  (Archives  do  Mulhouse.) 
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1477.  1788.  Extrait  du  récès  de  la  diète  de*  canton»  confédéré*,  réunie  à  Zurich,  du  27  au  Si  juillet 

27-31  U77.  —  Comme  pétulant  cette  diète,  le»  Français  se  sont  permit  de  prendre  des  varlets  à  leur  solde, 
juillet.  ton»  le*  député»  sont  tombé»  d'accord,  à  l'exception  de  ceux  de  Lucerne.  d'envoyer  à  ce»  gens  un  message 
jusqu'à  Mulhouse,  pour  les  mettre  en  demeure  de  retourner  chu  eux,  en  vertu  de  leur  serment  et  au 
nom  de  leur  honneur.  Les  députés  reporteront  cette  résolution  à  leurs  commettants,  et  mettront  tout  en 
ouvre  pour  quelle  soit  exécutée.  On  en  fera  aussi  )tart  à  Tahbé  et  à  la  ville  de  Saint-Gall,  ainsi  qu'à 
ceux  (TAppcmell. 

Amtlichc  Saminlong  der  iiltereu  eidgeuossiBchcii  Abschiede.  Tome  11,  p.  090  g 

U77.  1784.  IMnx  le  même  temps,  le  roi  de  France  étant  en  guerre  avec  la  damoisetlc  de  Bourgogne,  le 

août.  comte  Osteidd  de  Thierutein  enrôla  en  son  nom  le  plus  de  Suisses  qu'il  put  et  qui.  au  nombre  de  plut 
de  2000,  se  rassemblèrent  à  Mulhouse  dan»  le  Sundgau.  Il»  reçurent  lotis  5  florins  [tour  la  solde  du 
premier  mois,  et  plusieurs  se  rendirent  en  France.  Mais  d'autres  revinrent  sur  leurs  pas,  quoique  Ut 
solde  leur  etil  été  ptnjèe  à  F  avance,  (.'es  malandrins  pillèrent  tou»  ceux  cites  qut  il»  arrivaient  et  can- 
nèrent de  grands  dommages  aux  Mulhousiens.  Le»  Bt'dois  leur  refusèrent  l'entrée  de  leur  ville  et  firent 
garder  leurs  portes  et  leurs  tours  par  plus  de  monde  que  lors  des  précédentes  guerres.  Ce»  méchants 
carlets  proférèrent  de  grandes  menaces  contre  le»  Bi'dois;  il»  détruisirent  mime  leurs  vignes  et  arrachèrent 
des  ceps  les  raisins  non  mûr».  Ce  »ont  le»  pires  gens:  il»  ne  respectent  ni  l'honnêteté,  ni  leurs  serments. 

Johannis  Knebel,  capellani  ecclesia>  basilionsis,  biarium,  I.  c,  T.  II,  p  11». 

1477.  17H.V  Guillaume,  seigneur  de  Kibaupierre  et  de  Uahnack,  capitaine  général  et  grand  bailli,  rappelle 

au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  la  correspondance  au  »ujct  d'un  ra*»al  de  Burnett  qui,  pendant 
la  dernière  guerre,  avait  voulu  réfugier  ton  bétad  dan»  leur  ville,  à  qui  il»  ont  retenu  le  bétail  et  fait 
payer  une  rançon;  il  regrette  que  Mulltouse  ne  revienne  pas  sur  des  mesures  si  m<U  justifiée»,  le»  gens 
de  Burnen  étant  serfs  du  duc  d'Autriche,  sous  la  mein  de  qui  il»  étaient  alors,  et  non  en  la  puissance 
de  Yennemi  ;  il  insiste  pour  que  la  ville  rèjmrc  le  tort  fait  à  ce  vassal,  qui  aurait  déjà  voulu  remettre 
la  poursuite  de  Taffaire  à  Vun  de  ses  patrons,  si  le  grand  bailli  ne  s'y  était  opposé. 

Den  eraamen  wiseu  vutisern  gûlen  frùnden,  meister  vuud  rail  zû  Mùlhusenn. 

Wilhelm,  herr  zû  Rappollzstein  vnnd  zû  Hochennack,  oberster  liouplmann  vnd 
landuogt. 

Vunseren  frùntlicheu  grùs  zùvor. 

Lieben  frùnde,  vnns  zwyfelt  nil  uch  sy  wol  wis  ||  send  wie  ùch  danne  vormolsz 
tuer  geschriben  ist  von  des  armen  mannes  wegen  |;  von  Burnnen,  der  danne  in  dem 
vergangen  krieg  sin  vihe  hait  wollen  flôhen  vnd  das  in  gûlen  triiwen  zù  ùch  Iriben, 
dem  danne  das  genommen  vnd  dar  zû  geschelzl  worden,  ist  vmbillich,  alsz  er  meinl, 
dem  noch  vnnd  danne  die  selben  von  Burnnen  vnnsers  gnedigen  herrn  von  Oster- 
ricli  etc.  cigen  vnnd  der  zytl  zû  siner  gnaden  hannden  genommen  vnnd  in  der 
vyend  hand  nit  gewesen  sind  :  der  selbe  arm  mann  vnns  danne  yetz  aber  furbringl 
das  ime  noch  zur  zytt  kcin  kerung  beschehen  sy,  vnnd  ruffet  vnns  an  ime  vmb 
solich  sin  vsgegcben  schazung  vnd  genommen  vihe  abtrag  vnnd  kerung  zù  schaûen  : 
vff  das  so  begeren  wir  an  ùch  ernsllich,  ir  wellend  hier  inn  ansehen  die  billich- 
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eitt  vnd  das  dem  armen  man  gùtliche  kerung  vnnd  abtrag  beschehe,  vmb  das 
wytter  nochvolgung  so  des  halbcn  beschehen  môchte,  vermitten  blibe,  danne  soltc 
einicher  cost  oder  vnwill  douon  vfferston,  wer  vnns  ganta  widerig  vnd  nit  lieb  :  der 
arm  knecht  ist  ouch  des  willens  gewesen  einem  sinen  gûllcn  gônner  die  sach  zû 
vbergeben,  das  haben  wir  nit  wellen  lossen,  sunder  uch  vor  dorumb  schriben  vnd 
ist  desszhalb  notl  das  wir  uwer  anlwirl  veruemmeut. 

Dalum  vtr  sonnentag  nest  vor  sannt  Gallen  tag,  anno  etc.  Ixxvij". 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

178G.  Informé*  que  le  greffier  de  Mulhouse  a  rédigé  pour  les  bourgeois  de  GuebviUcr  un  tnémoire  1477 
qui  lui  semble  le  compromettre  vis-à-vis  de  la  partie  adverse,  Favoyer  et  le  conseil  de  Soleure,  le  docteur    31  0ct. 
Thuring  Fricker,  greffier,  Barthélémy  Huber  et  Jean  Wanner,  conseillers,  ces  trois  députés  de  Berne, 
prient  le  maître  et  le  conseil  d'exiger  de  leur  secrétaire  qu'il  continue  à  prêter  son  aide  A  ces  pauvres 
gens  pour  leur  faire  rendre  justice. 

Veille  de  la  toussaint  1477. 

Den  frotnen  vnd  fûrsichtigen  wisen  meisler  vnd  rât  z(i  Mûlhusen,  vnsern  son- 
dern  gutlen  frûnden  vnd  getruwen  lieben  eydgnossen. 

Vnser  fnïntlich  willig  diensl  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtz  vennûgen  allzit 
beuor. 

Fromro  vnd  fûrsichtigen  wisen  sondern  gûlten  fn'ind  vnd  getrûwen  lieben  eyd- 
gnossen,  ||  wir  verncmenl  wie  ûwcr  stattschriber  den  erbern  luten  den  burgern  zû 
Gewilr  jr  red  gelan  hab,  darinn  cr  sich  nu  ettlicher  mfisz  von  dem  widertcyl 
besorge  :  ist  vnser  ernstlich  bitt  vnd  beger  den  gemelten  ûwern  stattschriber  daran 
zewiscn  den  armen  fromen  lûlen  jr  worlt  zû  jrem  rechten  zelûnd  als  er  biszbar 
getân  habt,  vnd  sich  darinn  gantz  niemant  lasse  abwisen  :  das  wôllen  wir  zû  allerzit 
vmb  ûch  vnd  jn  frûnllich  verdienen. 

Oeben  vff  allerheiligen  aubent,  anno  etc.  lxxvijmo. 

Schultheis  vnd  rât  zû  Solotern,  Thuring  Fricker, 
doctor,  stattschriber,  Barllilome  Hûber  vnd  Hans 
Wanncr,  rât  zû  Bern,  sandpotten. 

Original  on  papier  Bcellé  de  cire  verte.  (Archive»  de  Mulhouse.) 

1787.  En  réponse  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  qui  les  avaient  priés  d'accommoder  leur  1477. 
différend  avec  Tschan  de  Kuttenach,  Jean  de  Berenfels,  bourgmestre  et  le  conseil  de  B&le  s'excusent  de     11  déc. 
ne  pouvoir  se  rendre  à  celte  demande,  en  raison  des  nombreuses  affaires  dont  ils  sont  surchargés  en  ce 

Jeudi  avant  la  sainte-Lucie  1477. 

Den  ersamen  wisen  vnsern  besundern  lieben  vnd  guten  frunden,  burgermeister 
vnd  rate  zu  Mûlhusen. 

Vnnser  willig  dienst  zuuor. 
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Krsamen  wisen  besunder  lieben  vnd  guten  frunde,  uwcr  schriben  ||  vns  getan  der 
ansprach  halb  dero  ucb  Zschan  von  Kultena  anuordert,  darûmb  ir  ucb  ||  fur  vns  vnd 
onder  stet  zu  recht  erbotten,  da  Zschan  von  Kultcna  das  redit  vff  vns  ûffgenommen 
hab  vns  bittende  der  sach  zubcladon,  log  zusetzen  vnd  recbllich  zuentscbeiden, 
innhalt  uwcrs  brieffs  baben  wir  vcrstanden,  vnd  wie  wol  wir  von  Zschan  Kultena 
in  der  glich  wise  oucb  gebellen,  oucli  ucb  mil  allem  willen  geneigt,  so  sind  wir 
docb  zu  dirr  zyt  mit  so  mercklichon  grossen  geschefften  beladen,  das  wir  uch  darinn 
nil  willfaren  noch  das  tiin  mogen,  das  ir  im  beslen  von  vus  version,  das  wolloii 
wir  in  ander  wcg  vmb  uch  verdienen. 

Geben  vff  donrslag  vor  sanl  Lucyen  lag,  anno  elc.  lxxseplimo. 

Ilans  von  Bereufels,  rillcr,  burgcrmeisler 
vud  der  riil  der  slalt  Basell. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  ( Archive»  de  Mulhouse.) 


1478.  1788.  Les  envoyé*  de  Berne  et  de  Soieure  à  la  diète  de  Zurich  mandent  au  maître  et  au  conseil  de 

1 1  janvier.  Mulhouse  qu'il*  ont  reçu  leur  lettre  relative  à  Tschan  de  Kuttenach  .-  le  due  d'Autriche  n'est  pas  à  Zurich; 
mais  il  est  représenté  par  de»  députés  à  qui  Yon  priera  de  cette  affaire. 
Dimanche  amnt  la  saint-Uilairc  147». 

Den  froinen  vnd  fûrsichligen  wisen  meislcr  vnd  raie  zft  Mûlhusen,  vnsem  son- 
dern  gûlen  frûnden  vnd  gelnïwen  lieben  eydgenossen. 

Vnser  frûntlich  willig  dienst  vud  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûlz  vermûgend 
allzil  ||  beuor. 

Kromen  vnd  fûrsichligen  wisen  sondern  gûlen  frûnd  vnd  gelrûwen  lieben  |i 
eydgenossen,  wir  hand  ùwer  schriben  anlreffend  Tschan  von  Kolinach  verslanden  : 
nu  isl  vnser  gnediger  herr  von  Oslerrich  nil  hic,  aber  siner  gnaden  bottschafft,  mit 
den  wôllend  wir  von  den  sachcn  reden,  vnd  in  den  vnd  allen  saclien  tûn  was  wir 
kûnnend  vnd  mùgent  ùwer  nutz  vnd  er  sin,  daruff  wir  ûweren  bolten  vmb  desz 
minstcn  costen  willen  wider  zu  ûch  geuertiget,  vnd  willen  hahent  was  vns  der 
dinghalb  begegnet,  ûch  wissen  zelassen. 

Gen  zû  Zûrich,  vff  sontag  vor  sanct  Hilaryen  lag  anno  etc.  lxxviij«° 

Der  stett  Bernn  vnd  Solotornn  ratzpotten 
jetz  [zû]  Zûrich  versamellt. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


,  1789.  Dans  le  même  temps,  une  nouvelle  alliance  fut  conclue  à  Zurich,  entre  les  illustres,  généreux 

.      et  tris  prudents  seigneurs  Robert,  duc  de  Bavière,  inique  de  Strasbourg,  Sigismond,  duc  d'Autriche. 
^er  René,  duc  de  Lorraine,  Jean,  inique  de  Baie,  les  bourgeois  de  Strasbourg,  de  Sélestadt,  de  Calmar,  les 
villes  de  la  Forêt- noire,  Vabbi  de  Saint-Biaise,  les  cantons  de  Berne,  de  Soleure,  de  Lucerne,  de  Zurich 
et  leurs  confédérés,  d'une  part,  et  F  illustre  seigneur  Maximilien,  duc  d'Autriche  et  de  Bourgogne,  et 
toute  la  Bourgogne,  d'autre  part. 

Johannis  Knebel,  capellani  ecclesiœ  basilienais.  Diarinm,  1.  c,  Tome  H,  pp.  180-81. 
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1790.  Voulant  mettre  un  terme  à  la  guerre  où  étaient  engagée  dtfunt  Charles,  due  de  Bourgogne,  1478. 
d'une  part,  Farchiduc  Sigismond  d'Autriche,  l'évêquc  Robert  de  Strasbourg,  le  duc  René  de  Lorraine,  24 janvier. 
Févêque  Jean  de  Bâle,  les  bourgmestres,  avoyers,  landammans,  conseils,  bourgeois  et  communes  des  cantons 
confédérés  de  Zurich,  de  Berne,  de  Lucerne,  d'Un,  de  Schwite,  d' Untertcalden,  de  Zug,  de  Glaris,  de 
Fribourg  et  de  Soleure,  les  bourgmestres,  conseils  et  bourgeois  (de  Strasbourg,  de  Bâle?)  de  Colmar  et 
de  Sélestadt,  avec  leurs  alliés,  d'autre,  part,  Maximilien  et  Marie,  son  fi>ouse,  archiduc  et  archiduchesse 
d'Autriche,  de  Bourgogne  et  de  Brabant,  comte  et  comtesse  de  Flandre  et  de  Tirol,  s'obligent  et  s'en- 
gagent, tant  pour  eux  que  pour  leurs  hoirs  et  successeurs,  dans  les  termes  qui  suivent  :  —  1"  Dorénavant 
Us  n'admettront,  ne  toléreront  ou  n'assisteront,  dans  leurs  principautés,  pays,  villes  et  châteaux-forts, 
pesonne  qui  soit  en  état  d'hostilité  arec  les  princes,  cantons  et  villes  ci-dessus,  qui  de  leur  côté  empêche- 
ront toute  entreprise  qu'on  pourrait  tenter  contre  les  états  du  gendre  et  de  la  fille  du  défunt  duc  de 
Bourgogne.  —  2>  Les  ressortissants  des  parties  contractantes  auront  réciproquement  la  liberté  de  com- 
mercer, d'aller  et  de  venir  dans  toute  l'étendue  des  t>osstssions  des  uns  et  des  autres.  —  3*  L'archiduc 
et  f  archiduchesse  s'obligent  également  à  tenir  ouvertes  aux  ressortissants  des  princes,  cantons  et  villes 
confédérés  les  routes  qui,  par  terre  et  par  eau,  mènent  à  Genève,  à  Lyon  et  ailleurs,  à  charge  par  ces 
derniers  à  assurer  les  mêmes  avantages  aux  vassaux  bourguignons  dans  leurs  territoires  respectifs.  — 
4*  Il  sera  loisible  au  roi  de  France  d'adhérer  à  la  présente  paix.  —  5"  Les  traités  conclus  entre  la 
maison  de  Savoie  et  les  cantons  confédérés,  au  sujet  du  pays  de  Vaud,  seront  maintenus  en  vigueur; 
des  deux  parts,  tous  ceux  qui  voudront  bénéficier  du  présent  accord,  se  restitueront  réciproquement  les 
principautés,  villes,  châteaux,  pays  et  gens,  avec  les  cens,  rentes  et  biens-fonds  qu'ils  ont  usurpés  les 
uns  sur  les  autres.  —  6-  Moyennant  l'accomplissement  de  ces  conditions,  les  deux  parties  renonceront 
à  faire  valoir  les  griefs  qu'elles  ont  Fune  contre  Vautre  et  s'abstiendront  de  toute  revendication  ultérieure. 
—  7»  L'une  et  Vautre  font  toutes  leurs  réserves  quant  au  saint  Empire,  aux  alliances  et  aux  compromis 
antérieurs  au  présent  traité,  que  —  8'  Farchiduc  et  F  archiduchesse  d'Autriche  et  de  Bourgogne  pro- 
mettent d'observer  fidèlement. 

Ainsi  fait  sous  les  sceaux  du  prince  et  de  la  princesse,  de  (archevêque  Charles  de  Besançon  et  des 
villes  de  Louvain,  de  Gand  et  de  Salins,  la  veille  de  la  conversion  de  saint  Paul  1478. 

Amtliche  Sammlung  der  àlteren  eidgenoaaischen  Abschiede,  Tome  III     p.  661-63. 


1791.  La  paix  conclue,  le  jour  même,  entre  les  héritiers  de  Charles  le  Téméraire,  d'une  part,  1478. 
l'archiduc  Sigismond  d'Autriche,  Tévèque  Robert  de  Strasbourg,  le  duc  René  de  Lorraine,  Févêque  Jean  24  janvier. 
de  Bâle,  tes  bourgmestres,  avoyers,  landammans,  ammans,  bourgeois  et  paysans  des  cantons  de  Zurich,  de 

Berne,  de  Lucerne,  d'Un,  de  Schmts,  d'Unterwalden,  de  Zug,  de  Glaris,  de  Fribourg  et  de  Soleure, 
les  maîtres,  conseils  et  bourgeois  de  Strasbourg  (et  de  Bâle?),  les  bourgmestres,  conseils  et  bourgeois  de 
Colmar  et  de  Sélestadt  avec  leurs  alliés,  d'autre  part,  mettant  à  la  charge  des  premiers  une  indemnité 
de  150,000  florins  du  Rhin  au  profit  des  seconds,  Farchiduc  Maximilien  et  la  duchesse  Marie,  son 
épouse,  d'accord  avec  les  états  du  comté  de  Bourgogne,  s'engagent  à  verser  à  Zurich  le  montant  de  ladite 
indemnité  payable  en  trois  termes  annuels  de  50,000  florins  chacun,  à  partir  de  la  saint-Jean  proche 
venante. 

Sous  les  sceaux  de  Farchiduc  et  de  F  archiduchesse,  de  Farchevique  Charles  de  Besançon  et  de  la 
tHle  de  Salins,  la  veille  de  la  conversion  de  saint  Paul  1478. 

Amtliche  Sammlung  der  âlteren  cidgenoasischen  Abschiede,  Tome  III    p.  663-64. 

1792.  Vlric  Traber,  bourgeois  de  Mulhouse,  se  plaint  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  cette  ville  1478. 
d'être  retenu  prisonnier  par  le  jtrinec  Jean  de  Chàlon,  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne,  sans  autre    16  mai. 
sujet  que  la  demande  qu'il  a  faite  d'être  payé  de  la  solde  si  péniblement  gagnée  à  son  service,  à  une 

époque  ou  il  n'avait  pas  à  craindre  de  porter  les  armes  contre  les  confédérés.  D'un  autre  côté  les 
IV.  27 
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ambassadeurs  du  roi  de  France  ont  gravement  incriminé  le  plaignant  devant  la  diète  de  Zurich,  où  ils 
ont  fait  lire  une  lettre  qui  aurait  pu  lui  coûter  la  vie  (ils  n'auraient  pas  demandé  mieux  que  d'être 
débarrassés  de  lui)  ;  mais  les  confédérés  mit  vu  clair  dans  ces  accusations,  et  lui  ont  rendu  pleine 
justice:  il  peut  dire  qu'il  n'a  point  combattu  contre  eux  et  qu'il  tut  le  fera  jamais.  Il  se  réclame 
aujourd'hui  de  la  ville  de  Mulhouse,  dont  tl  est  le  fidèle  bourgeois  et  manant,  et  la  prie  d'intervenir 
auprès  du  prince  de  Cfuilon,  pour  qu'il  lui  retute  sa  liberté  et  lui  paie  sa  solde,  en  même  temps 
qu'elle  solliciterait  Berne  et  Soleure  de  faire  auprès  de  sa  grâce  une  démarche  semblable.  Si,  après  cela, 
le  prince  a  quelque  réclamation  à  faire  valoir  contre  lui,  Vlric  Traber,  il  autorise  le  maître  et  le  conseil 
à  proposer  en  Son  nom  de  rendre  juge  du  litige,  soit  la  ligue  de  Souabe,  soit  la  confédération  suisse, 
soit  les  villes  de  Berne  et  de  Soleure,  soit  enfin  la  ville  de  Mulhouse  même,  qui  vomira  bien  lui  accorder 

Belkvesvre,  samedi  après  la  peniectie  147 S. 

Den  fursichtigenn  wisen  herrcn  dcra  burgermeister  vnd  rate  zu  Miilhusen, 
minen  gnedigcn  lieben  herren. 

Gncdigcn  vud  fursichtigea  wiseu  lieben  herren,  ich  befillch  micb  uwer  wisheit  || 
vnd  guten  gnaden. 

GnSdigen  vnd  lieben  herren,  ich  lasz  uch  wissen  das  min  gniidiger  ||  her  der 
prinlz  mich  bat  gefangen,  vnd  kan  nit  verstan  das  er  dhein  vrsach  zu  mir  wisse 
ze  liaben,  denn  das  ich  minen  soit  den  ich  hert  vnd  wol  erarnet  bab,  an  jn  hab 
eruordert  :  ich  mit  gûtcn  triiwen  dcm  burgundiscben  laud  gedienel,  vnd  min  lib 
vnd  leben  dar  zu  gcsetzt,  zu  den  zitcn  do  ich  das  wol  lun  mocbl  vnd  ich  nit  sorg 
hatt  das  ich  wider  min  gnadig  herren  die  eidguossen  tat,  denn  ich  nit  wider  sy 
tun  sol  nocb  wil,  die  wil  icb  leb. 

Ich  bin  vor  ouch  von  des  kûngsz  botten  zu  Zûricb  vff  dem  l8g  vor  den  selben 
minen  gnadigen  herrn  gemeiuen  eidgenossen  mil  vntruwen  vnd  vnworheil  furgeben, 
vnd  band  einen  brief  uber  mich  da  lossen  lësen,  da  mit  sy  mich  gern  vmb  lib 
vnd  leben  betlen  bracht  :  das  tëltcn  die  kûngschen  dar  vmb  das  sy  min  môchtent 
enlladen  sin  worden  :  aber  min  gnadig  herrn  gemein  eidgenossen  die  warent  so 
wysz  vnd  an  mir  so  from  vnd  trûw  das  sy  minen  glimpf  crkantent  vnd  mich  mit 
jren  guten  gnaden  vsz  sorgen  liessent  :  icb  bab  ailes  das  gelau  das  ein  from  ge3ell 
tun  sol,  vnd  ail  min  tag  wider  min  gnfidig  herren  gemein  eidgenossen  vnd  die  jren 
nie  gefochten,  vnd  wil  das  ouch  niemer  lun. 

So  bin  ich  ûwer  arm  trûw  burger  vnd  hindersasz,  dar  vmb,  min  aller  liepsten 
vnd  gnadigen  herren,  so  bitt  ûwer  gnad  ich  mit  aller  vndertanikeit,  jr  wellent 
minetn  gnadigen  herren  dem  printzen  ernstlich  schriben,  das  er  an  mir  nit  gach, 
vnd  das  er  mich  vsser  gefftngnisz  lasse,  vnd  mir  minen  verdienten  sol[t]  gebe,  vnd 
das  ir  zu  minen  gnadigen  herren  gemeinen  eidgenossen  einen  bollen  schickenl  vnd 
zu  minen  gnadigen  herren  von  Bern  vnd  Solotern,  vnd  sy  biltent  das  sy  fûr  mich 
schribent  mincm  vorgenanten  herren  dem  prinlzen,  das  er  mich  vsser  fangnûsz  lasz 
vnd  mich  minsz  soldes  bezal:  bal  er  denn  an  mich  wenig  oder  vil  zesprechen,  30 
sond  ir  min  mechlig  siu  zu  gûlem  rechien  fûr  min  genadig  herrn  den  grossen  pund 
in  bohen  tûtzscben  landen,  oder  fur  min  gnadig  herren  gemein  eidgenossen,  oder 
fur  die  stett  Bern,  Solotorn,  ouch  min  gnadig  herren,  oder  fur  ûch  :  vnd  lond  ùch 
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die  sa cli eu  empfolhen  sin,  als  ir  iiwcrm  armcn  burgcrcn  schuldig  sind  vnd  als  ich 
ucb  gelrûw  :  dos  wil  ich  min  leblag  mit  lib  vud  gut  vndertàniglich  verdicnen  vmb 
ail  min  herm  gemeiu  eidgenossen  vnd  jeglicb  ort  besunder  vnd  vmb  ùcb. 

Geben  zu  Belluweflre,   ara  sambslag  neclist  nocb  dem  heiligen  pfingstag, 
anno  clc»  lxxviij". 

Uwer  armer  burger  Vlricb  Traber. 
Original  en  papier,  le  cachet  manque.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1793.  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  écrivent  à  Jean  de  Chàlon,  prince  d'Orange,  gouver-  147g. 
nettr  du  comti  de  Bourgogne,  pour  le  prier  de  mettre  leur  bourgeois  Ulric  Traber  en  liberté  et  de  lui  22  mai 
payer  sa  solde.  Comme  il  e*t  en  droit  de  se  rédamer  non  seulement  de  Mulhouse,  mais  encore  des  confédérés, 
et  que  la  ville  n'a  jamais  empêché  ni  cavalier  ni  fantassin  de  se  porter  au  secours  de  la  Bourgogne, 
quoiqu'elle  Veut  pu,  et  qu'elle  ne  leur  a  pas  davantage  fermé  ses  portes,  dans  V espoir  que  V accord  passé 
à  Zurich  pour  l 'avancement  des  affaires  du  duc  de  Bourgogne  serait  fidèlement  observé,  le  bourgmestre 
et  le  conseil,  se  prévalant  de  leur  titre  de  ville  du  saint  Empire  et  de  membre  de  la  conférération  suisse, 
comptent  que  le  prince  fera  droit  à  leur  double  demande,  sauf,  si  leur  bourgeois  avait  donné  des  sujets 
de  plainte,  à  les  porter  soit  devant  la  ligue  de  Sowibe,  soit  devant  la  confédération,  soit  devant  les 
villes  de  Berne  et  de  Soleure. 

Vendredi  après  la  fête-Dieu  1478. 

Dem  durchluchtigen  liocbgoborneu  furslen  vnd  herren  hern  N.  von  Tscbalon, 
prinlz  in  Oraniges,  vnnserm  sondern  gnedigen  herreu. 

Durchluchtiger  hochgcporner  furst,  gnediger  herre,  vwer  fursllicb  gnad  empfelhen 
wir  vns  mit  crbieten  willenclich  zii  alleu  zitten  mit  libe  vnd  giit  zedienen. 

Gnediger  fursl  vnd  herre,  vnnser  getruw  burger  vud  hindersesz  Ylrich  Traber 
der  gemeiner  eidgenoszschafft  ziiuersprechen  stat,  hat  vnns  gar  demiitiklich 
gesebriben  vnd  darinne  zuerkennende  geben,  wie  das  er  von  uwern  gnaden  in 
gefengknis  gebracht  sige,  vnd  nil  wisse  dnnn  das  er  uwer  gnad  gar  getruwlieh 
vnd  wol  gedient,  vnd  kein  slrolT  noch  vbels  nye  verdienl  bab,  vnd  gar  ernstlich 
vnd  demûticklich  gebetten  vwer  gnad  zeschriben  vnd  zebitten  jm  gnedig  ze  sinde 
vnd  mit  gnaden  vsser  fangknis  zelassen. 

So  denn  der  gemelt  vnser  burger  Vlricb  Traber  gemeiner  eidgenosschaft  zûgc- 
wandt  vnd  vnnser  burger  vnd  hiudersàsz  isl,  vnd  sich  gar  wol  gehalleii  hat,  vnd 
wir  ouch  die  sind  die  keinen  man  ze  rosz  noch  fûsz  so  zii  trost  [vnd]  bilff  gùt 
lange  zitl  dahar  in  Burgun  rilten  oder  gon  wolten,  wie  wol  wir  des  raabt  gehept 
helteut,  mil  worl  noch  werck  nit  verhindert,  noch  vor  denselben  vnnser  lor  noch 
stalt  beschlossen,  vnd  gantz  den  geneyglen  gûlen  willen  habeu  das  der  beriebt 
nach  zù  Zurich  loblich  vnd  erlich  gelroflen  solle  gelept,  vnd  zii  gût  vnnserm  gne- 
digisten  vnd  forchlsanisten  herreu  dem  hertzog  von  Burgunn  erschûlzlich  vnd  zû 
vireolhalt  vnd  sig  Irôsllich  dienen  werden  :  dur  umb,  gnediger  furst  und  herre,  so 
bitten  uwer  fursllicb  gnad  wir  mil  ernsl,  sider  vnd  wir  ein  stalt  des  heiligen 
romischen  riebs  vnd  glider  vnd  anhenger  der  eidgenoszschofft  sind,  das  jr  dann 
vnnsern  vorgenanlen  burger  den  Traber  vsser  gefengknisse  lassen,  vnd  jm  sinen 
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verdienlen  vsslendigen  solde  geben,  vnd  one  redit  das  wir  vns  vou  sineu  wegen 
erbietteii,  fur  den  grosscn  pund  der  fursten  vnd  bcrron  in  boclien  tnlschen  landen, 
oder  die  gemeiuen  eidgcuoszschafll,  oder  bcsonder  die  stetl  rfe-rn  vnd  Solotern,  nicbt 
vbels  nocli  scbaden  ziifugen,  sonder  mit  gnaden  vsser  gevencknis  komen  lossen 
wcllent  :  \va  wir  denn  das  vmb  uwer  furstlicb  guad  verdienen  kônncnt,  das  wellend 
wir  gar  vndcrtenigklicb  tûn,  vnd  bittcn  des  uwer  guadcn  gescbriben  antwurl  mit 
dem  potten. 

(Jebeu  un  friUig  nocli  corporis  Cristi,  anno  etc.  lxxviij. 

Vwer  fursllichen  gnaden  willigen  burgermeister 
vnd  rat  zu  Mulbusen. 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  [ArchiTes  de  Mulhouse.) 

1478.  1794.  Jean  de  Châlon,  prince  d'Orange,  gouverneur  de  Bourgogne,  accuse  réception  au  prévôt  et  au 

25  mai.  conseil  de  Mulhouse  de  leur  lettre  touchant  Vlric  Traber;  quoiqu'il  ne  soit  rendu  coupable  en  Bourgogne 
de  méfaits  qui  mériteraient  un  châtiment  rigoureux,  ainsi  qu'on  pourrait  en  administrer  la  preuve,  U 
prince  ayant  égard  à  l'intervention  de  Mulhouse  et  de  Berne,  et  aux  imtance*  de  plutieur»  de»  com- 
pagnons (U  Traiter,  consent  à  le  relâcher;  cependant  il  etigage  la  ville  à  l'avertir  de  ne  pas  récidiver, 
sinon  il  ne  pourrait  sempéclurr  de  le  punir  très  sévèrement  avec  le  concours  de  la  justice,  attendu  que 
les  confédérés  g  ont  déjà  donné  leur  a«*cntiment. 
Château  de  Bletterans,  2:>  mai  U7H. 

Speciabilibus  viris  sculteto  et  cousulibus  ciuilatis  de  Mulbusen. 

Spectabiles  viri,  singularissimam  post  oommendacionem,  vestras  nuper  ||  recepi 
lilteras  de  Ilorrici  Slrobe  burgensis  vestri  detencione  mencionem  ]|  facienles,  rogantes 
ipsum  babere  coiumendalum  :  et  si  idem  Jlon  ious  in  bac  palriu  maleficia  non 
mediocria  pluritna  perpetraueril,  vnde  merito  veuiebal  seueriler  cohercendus.  sicuti 
documents  loculeiitissimis  vos  faciliter  inlormaho,  si  opus  sit,  verunlaraen  lam  vestri 
quam  dominorum  bernensium  coutcmplacionc  suorumque  nonnullorum  sociorum 
precibus,  ipsum  dimiltere  contenlus  fui  :  rogo  igitur  vt  eidera  inbibealis  quatenus 
de  celero  decencius  regere  se  curel,  veluli  in  sua  deliberocione  sibi  demonstrare 
non  posljiosui,  alioquin  si  exinde  in  sua  scelera  incidere  présumât,  eundem  juslicia 
mediante,  vt  decebil,  secundum  dominorum  confederatorum  assensum  quem  super 
hoc  babeo,  pugnire  disposui. 

Michi  preterea  si  quid  semper  pro  vobis  valeam  significantes  ad  implendum 
pro  posse,  animante  (sic)  àllissimo,  qui  vos,  spectabiles  viri,  ad  vota  perducere 
dignetur. 

Ex  opido  de  Bletlerauco,  xxv»  maii  anno  lxxviij". 

Jobannes  de  Cabilone,  Auraice  princeps  Burgundieque 
gubernator,  totus  vester 
Jehan  de  Chalon. 

Original  en  papier  avec  signature  autographe;  traces  de  sceau  en  cire  rouge.  (Archires 
de  Mulhouse.) 
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1795.  Jean  ton*  Stail  mande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu'en  arrivant  avec  leur  1478. 
greffier  à  Baie,  ils  ont  entendu  à  la  table  de  leur  Itùtellerie  des  gens  honorables  s'exprimer  tris  défavo-    30  mai. 
rablement  sur  le  compte  d'UIric  Traber;  il»  prirent  son  parti,  mais  chacun  les  engagea  à  ne  pas  se 


compagnon  de  ne  pas  l'abandonner,  et  de  se  soutenir  des  recommandations  de  Bodolphe  Traber  et  de  la 
jeune  fille  de  ne  reculer  devant  aucun  sacrifice.  Se  rendant  à  ces  instances,  il  s'atlressa  aux  confédérés 
réunis,  qui  rejetèrent  la  demande  tout  d'utte  poix,  non  sans  tenir  les  propos  les  plus  menaçants  pour 
Traber.  Sans  se  décourager,  H  recourut  alors  à  MM.  de  Berne,  en  leur  demandant  une  lettre  pour  U 
prince  de  Chidon;  on  la  lui  donna,  quoique  de  mauvaise  grâce;  le  greffier  et  lui  jugèrent  qu'elle  serait 
plus  nuisible  qu'utile  à  Traber.  Pressé  encore  par  le  greffier,  il  revint  à  la  charge  et  finit  par  obtenir, 
sous  le  sceau  de  Berne  et  de  StAeure,  une  lettre  telle  qu'on  pouvait  la  dtrtirrr.  Il  n'en  faudra  jtas  moins 
bien  de  Taide  et  de  la  chance  pour  sauver  Traber.  Il  engage  le  bourgmestre  et  le  conseil  à  ne  pas 
ébruiter  le  danger  que  court  leur  bourgeois  et  à  garder  une  attitude  ejepectante. 
Samedi  ajtrès  la  saint- Urbain  1478. 

Den  fùrsichligen  wisen  burgermeister  vnd  rate  zû  Mùlhuscn,  minen  sondern 
gnedigen  lieben  herren. 

Ersainen  vnd  fùrsichligen  wisen  sondern  gnedigeu  vnd  lieben  herren,  ||  ùwer 
fùrsichtikeit  vnd  gnad  ist  zû  aller  zit  min  vndertenig  willig  ||  dienst  vnd  ailes  das 
icb  vermog  vnuerdrossenlich  bereit. 

Gnedigeu  vnd  lieben  herren,  als  ûwer  slattschriber  vnd  ich  von  ùch  geriltcn 
vud  gen  Basel  komen  sind,  vil  redlicher  gesellen  au  der  herberg  ob  tisch  gesessen, 
die  ail  detn  Traber  ùbel  geredt  habent,  die  hab  ich  ail  mit  gùten  worten  abge- 
brochen.  Déni  nach  so  ist  jm  vnd  mir  vil  widerwôrtikeil  begegnel  vnd  wil  niemaud 
dem  Traber  gûtz  verjechen,  vnd  ward  geraten  daz  wir  desz  Trabersz  mùssig  gan 
vnd  nit  gen  Bernn  rylcn  sôlltcnt  :  ûwer  slattschriber  erschrak  vnd  batt  rnich  vmb 
goltzwilleu  daz  ich  mit  jm  rille  vnd  daz  best  tâlte  ùch  zû  cren,  auzesechen  daz 
Rûde  Traber  vnd  die  junkfraw  tnich  selbs  heltenl  gebetten,  vnd  daz  wir  vns  kein 
gût  sollten  lassen  beduren.  Das  selb  hab  ich  gelan  vnd  die  sach  an  min  herren 
gemein  eidgenossen  gepracht:  die  hand  aile  pitt  abgeschlagen  vnd  vil  herler 
erschrokenlicher  worten  geredt:  ich  hab  nit  wollcn  ablassen,  ich  hab  min  herren 
von  Bernn  mit  hochem  vlisz  ûch  zû  eren  erbetten  daz  si  dem  printzen  habent 
geschriben  :  ich  batt  minen  herren  den  doctor  vtnb  ein  copy  die  er  mir  gab  :  do 
ich  die  gelasz,  do  erschrakent  ûwer  slattschriber  vnd  ich,  denn  wir  nit  verstan 
mochten  andersz  denn  das  die  selb  geschriffl  jm  an  lib  vnd  leben  me  schaden  denn 
fûrdernusz  môcht  haben  gepracht:  ûwer  slattschriber  ward  vasl  bekummerl  vnd 
verzagt,  vnd  batt  mich  wyter  zehellfien  vnd  zeraten,  da  durch  dem  Traber  mdchl 
geholffen  werden.  Also  nam  ich  die  sach  wyter  in  die  hand  vnd  erlangt  ûch  zû  eren 
vnd  dem  Traber  zÛ  gût,  nach  minem  angeben,  ein  trostlich  erlich  vnd  gût  misziph  an 
den  printzen,  vnder  miner  herren  von  Bernn  vnd  Sololornn  insigel,  desz  sich  der  Traber 
wol  frôwen  mag  vnd  gott  dem  allmcchtigcn  danken  sol,  denn  nach  handlung  siner  sach 
so  bedarff  er  grosz  hillff  vnd  gelûck,  als  ûch  ûwer  slattschriber  der  mit  grossen 
angsten  kein  rùw  gebeppl  hat  vnd  mich  ûch  nit  wolll  lassen  rûwen  bys  daz  jrara 
sin  will  vergieng,  wol  sagen  kan  :  das  ailes  vermerkent  imra  besten  vnd  von  mir 
in  rechten  truwen,  denn  ûwer  stalt  und  aller  der  ûweren  nulz  vnd  er  zeschaffen 
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desz  biu  ich  gantz  genei|g|t  vnd  zû  aller  /il  willig:  jr  sond  in  gehcimd  in  ûwerem 
rat  behallleu  daz  es  so  sorglich  vinb  den  Traber  slat,  vnd  horend  zû  was  darusz 
werden  well  :  gepielten  mir  allzit  als  dem  ùwern. 

Ueben  zii  Bernn,  vff  sampstag  nacb  sanct  Vrbanus  Ing,  anno  elc.  lxxviij0. 

Gantz  dcrn  jrer  Hans  vom  Slall. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1478.  1796.  Le*  avoyer*  et  les  conseils  de  Berne  et  de  Soleurr,  qui  avaient  déjà  écrit,  la  veille,  à  Jean  de 

30  mai.  Chaton,  prince  d'Orange,  gouverneur  de  la  comté  de  Bourgogne.  }>our  le  prier  de  rendre  la  liberté  à 
Ulric  Traber,  bourgeois  de  la  ville  de  Mulhouse,  leur  alliée,  n'adressent  une  seconde  foi*  à  lui,  à  la  prière 
de  cette  cille,  envers  laquelle  il*  *ont  obligea  tri*  étroitement,  pour  qu'il  daigne  faire  droit  à  leur  demande 
et  en  même  temps  payer  à  Traber  et  à  nés  compagnons  la  solde  qtu  leur  eut  due.  S'il  a  donné  sujet  à 
îles  plainte*,  ils  prient  le  prince  d'en  saisir  leurs  confédérés,  anciens  et  nouveaux,  comme  Traber  le  pro- 
pose, et  tTempèclter  qu'il  lui  soit  fait  violence  ;  Fintérét  dont  Traber  est  f  objet  de  leur  part,  donnerait 
beaucoup  de  prix  au  bon  accueil  que  Jean  de  Châlon  coudra  bien  faire  à  leur  intervention. 
Acant-dernier  jour  de  mai  U7S. 

Illustri  excclsoque  principi  domino  Jobanni  de  Cabilonc,  principi  Auraice,  guber- 
uatori  Burgundie,  heroi  nobis  colendissirao. 

Attentissime  se  recommendant. 

Illuslris  excelseque  princeps  nobis  colendissime,  superiori  die  scribi  fecimus  in 
fauorem  Ylriei  Trabers,  ciuis  oppidi  Miilhusen,  quod  fédère  nobis  aslringitur,  ea 
gralia  vt  illc  idem  solulus  liberque  ad  propria  remeare  possel,  qua  in  re  niebil 
quidquam  percipimus  quod  liberacioncm  arresle  ipsius  promoueat,  vude  fit  ut  slimu- 
latioue  confederatorum  noslrorum  Mùlbusensium  uberius  vrgeamur  in  cain  parl^m 
vl  relaxatioui  sue  innitemur. 

Quibus  ponderatis  et  maxime  cominunitate  Mùlhusensi  cui  pro  se  et  ciuibus 
suis  non  modica  obligationc  afficimur,  illustrem  dominalioncm  vestram  oramus  qua- 
tenus  nobis  ponderatis  prefatum  Vlricum  suosque  complices  salariorum  sibi  et  suis 
debitorum  clemenler  expédiât  expeditumque  ad  propria  redire  indulgeal  :  quod  si 
quidpiam  in  ipsum  questionis  prelendatur,  precamur,  oblationes  sue  quas  in  confe- 
deralos  nostros  veleres  et  nouos  explicat,  adeo  frugi  ponderentur  vt  nichil  violen- 
tiarum  in  ipsum  palretur,  quidymmo  iusticie  locus  cui  se  per  omnia  submitli 
prebeatur:  que  res  raullum  gratifïïcalionis  pariet  argumenlumque  parluriet  illustri 
domination!  veslre  obsequio[si]ssima  ceruice  occurendi,  nam  attenta  singulari  quam 
in  eum  fauemus,  beneuolcntia  Vlricum  prefatum  lam  sincère  amplectimur,  vl  inso- 
lentias  in  ipsum  patrandos  p;mitus  eliminarc  velimus. 

Hec  vuiuersa  litteris  conftderalorum  noslrorum  Mùlbusensium  lucidius  disting- 
wuntur,  que  animum  illustris  dominalionis  vestre  quesumus  sic  permaneaul,  vt 
sentiamus  precibus  noslris  amplissimum  loci  relictum  :  quod  féliciter  valeant  nobis 
hoc  baiulo  responsum  familière  exibentibus. 

Dalum  sub  sigillis  vrbiura  nostrarum  peuullima  maij,  anno  etc.  lxxviij0. 

Sculleli  et  consules  vrbium  Bernensis  et  Solodorensis. 
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1787.  Précisément  alors,  c'est-à-dire  le  vendredi  après  la  fête  de  saint-Pierre  et  de  saint-Paul,  quand  1478. 
Dieu  permettait  que  les  nobles  de  ce  pay*  fussent  opprimés  par  leurs  créanciers,  chrétiens  et  Juifs,  pour  3  juillet. 
les  punir  de  leur  rébellion  contre  l'Eglise  et  de  leurs  autres  excès,  et  trainés  devant  les  tribunaux  tant 
ecclésiastiques  que  séculiers,  il  se  trouva  qu'un  noble,  Jean  de  Haus.  demeurant  à  Brunstadt,  pris  de 
Mulhouse,  était  dans  le  besoin  et  devait  île  grosses  sommes  à  un  juif  de  Mulhouse,  nommé  Isaac;  quoi- 
qu'il prétendit  lui  avoir  donné  satisfaction,  il  était  sous  le  coup  de  poursuites  devant  le  tribunal  antique 
de  Bottweil,  au  point  qu'il  était  au  ban  de  l'Empire  et  n'osait  plus  se  montrer  devant  les  cités  impé- 
riales. H  écrivit  de  sa  main  à  ce  même  Isaac,  le  juif  de  Mulhouse,  pour  le  supplier  de  ne  pas  l'aban- 
donner dans  Textrèmitc  où  il  se  trouvait,  de  lui  venir  en  aide,  de  lui  prêter  de  forgent  à  gros  intérêts, 
et,  comme  il  ne  pouvait  se  rendre  à  Mulhouse,  de  venir  lui-même  le  lui  apporter  à  Brunstadt,  ajoutant 
qu'il  saurait  reconnaître  ce  service  et  lui  serait  éternellement  obligé.  En  recevant  cette  lettre,  Isaac  le 
juif  crut  aux  promesses  de  son  débiteur  et,  prenant  avec  lui  un  compagnon  de  sa  race,  il  sortit  de  la 
ville.  Mais  en  arrivant  à  Didenlteim,  H  rencontra  un  certain  chevalier  Frédéric  su  Bhein,  qui,  disait-on, 
était  lui  aussi  son  débiteur.  Ce  noble  arma  son  arbalète  et  décocha  un  trait  à  ce  même  Isaac,  qu'il 
tua  du  coup.  Il  laissa  là  son  cadavre  et  emmena  avec  lui  Vautre  juif,  qu'il  fit  prisonnier.  Cela  se  passait 
le  vendredi  avant  la  saint-Ulric.  —  Le  même  jour,  tous  les  juifs  domiciliés  dans  les  états  du  duc 
(f  Autriche  furent  arrêtés,  pour  une  cause  que  f  ignore,  afin  que  nul  ne  puisse  s'enfuir. 

Johanms  Knebel,  capellani  ecclesisa  baailiensia,  Diariura,  1.  c.  T.  II,  pp.  185-86. 


1788.  En  réponse  à  une  lettre  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse  relative  à  Ulric  Traber,  1478. 
ravoyer  et  le  conseil  de  Berne  mandent  qu'ils  ne  peuvent  leur  donner  aucun  conseil:  ils  soumettront  leur  3  juillet. 
missive  à  la  diète  qui  va  se  réunir  à  Lucerne,  et  rendront  compte  à  Mulhouse  de  ce  qui  se  passera  à 
ce  sujet  ;  en  attendant  ils  engagent  leurs  alliés  à  défendre  à  leur  bourgeois  toute  nouvelle  hostilité  contre 
h  Bourgogne,  afin  d'éviter  que  l'affaire  ne  prenne  plus  de  gravité. 

Vendredi  après  la  Visitation  1478. 

Den  frommen  fûrnâmen  wisen  burgermeistern  vnd  rat  zû  Mûlhusen,  vnnsern 
sundern  gûten  frunden  vnd  getruwen  lieben  eydgoossen. 

Vnnser  frùntlicb  willig  dienst  vnd  was  wir  gûlz  vermogen  zû  vor. 

Fromm  fûrnem  wis  sunder  gût  frûnd  |)  vnd  getruwen  lieben  eydgnossen,  wir 
haben  gesechen  ûwer  sebriben  ûwern  burger  den  Traber  ||  berûrend  jetz  an  vnns 
gelangt,  vnd  ist  vnns  nitt  wol  gepurlicb  ûcb  eynicherley  anzôugung  darin  zûgeben  : 
wir  wellen  aber  ûwer  scliriben  an  ander  vnnser  eydgnossen  râl  so  vff  den  nechst 
halltenden  tag  zû  Lulzern  zûsamen  komen  gelangen  laussen  :  was  vnns  dann  allda 
begegnel,  werden  ir  vernemen,  vnd  ist  daruff  vnnser  gar  ernstlich  beger  dem  Traber 
dheins  wegs  zû  geslatlen  ûtzit  vnguts  wider  Burgunn  fûr  zene'raend,  zû  vermiden 
mereren  koslen  vnd  vnrat  so  darus  wacbsen  môcbt,  vnd  daran  bewisen  ir  vnns 
gar  sunder  annàm  dienst  vmb  ùwer  lieb  frùntlicb  zû  bcsehulden. 

Datum  frilag  nach  visitacionis  Marie,  anno  etc.  lxxviij. 

Schultheis  vnd  rat  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  Yerte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1478.  1799.  En  réponse  à  une  lettre  du  maître  et  du  conseil  de  Mulhouse  relative  à  leur  bourgeois  Ulric 

4  juillet.  Traber,  Favoyer  et  le  conseil  de  Soieure  leur  mandent  que  la  traité  conclu  à  Zurich  entre  le  duc  et  le  pays 
de  Bourgogne,  d'une  part,  divers  princes  et  cillcn,  y  comprit  la  confédération,  d'autre  j>art,  fait  une 
loi  à  Mulhouse  de  ut  pas  autorixer  Traher  à  continuer  nés  voies  de  fait  en  Bourgogne  ;  il  en 
pourrait  résulter  de  graves  inconvénients  pour  les  états  qui  ont  contracté  arec  le  due  et  qui  ont  de 
grosses  sommes  à  recouvrer  contre  lui,  et  l'on  ne  voudrait  pas  que  Mulhouse  en  fût  rendu  responsable. 
1*  mieux  serait  d'écrire  directement  au  prince  d'Orange  et  de  lui  demander  de  régler  à  l'amiable  la 
soUle  de  Traiter. 

Jour  de  la  saint-Ulric  1478. 

Den  froraen  vnd  fùrsichligen  wisen  meister  vnd  riit  zû  Mûlhusen,  vnscra  son- 
dera gïitlcn  frûnden  vnd  gclruwcn  lichen  eydgnossen. 

Vnscr  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûlz  vermûgen 
allzit  beuor. 

Frommen  |]  vnd  fùrsichtigen  wisen  sondera  gùtten  frund  vnd  gelrnwen  lieben 
eydgnossen,  wir  hand  ùwer  H  schriben  vnd  Léger  untreflend  ûwern  burger  Vlrich 
Graber  (sic)  verstanden,  vnd  narb  deui  vnd  ein  bericht  zwûschent  dem  berlzog  von 
Burgon  vnd  dem  burgonschen  land  au  einem,  vnd  den  loblichen  fûrslen  vnd  stelten, 
ouch  gemeinen  eydgnossen  vnd  jr  zùgewannten  zù  Zurich  getroflen  ist,  wil  vos  nit 
gûl  vnd  geriiten  der  grossen  vereinung  sin  beduncken  dem  Traber  zii  vergûnslen, 
zù  diser  zil  den  prinlzen  noch  das  burgonsch  land  an  lui  noch  gùt  anzegriflen, 
dann  durch  sôlich  angrifien  den  genielten  fûrsten  vnd  slctlen,  ouch  gemeiner  eyd- 
gnoszschafft  irrung  vnd  inlrag  jr  versehriben  bezalung  vmb  mergklich  schnld  môcht 
begegnen  :  sollle  desz  denn  vwer  burger  vrsach  sin.  das  were  vns  von  ùwertwegen 
nit  lieb,  denn  ûch  da  durch  vnwill  môcht  vuerstan,  vnd  wil  vns  beduncken  das 
dem  Traber  das  aller  beat  môcht  sin  das  jr  vor  sindl  wegen  dem  prinlzen  vasl 
frûntlich  schribent  vnd  sinen  solld  eruordretend  vnd  nit  trôwtend  zil  diser  zit  :  das 
vermerckend  von  vns  im  aller  besten.  dann  ùwer  lieb  vnd  sonder  gùtten  frùntschafft, 
gùtten  willen  vnd  fûrdernisz  zebewisend  desz  sind  wir  allzit  wol  geneigt. 

Gebeu  vif  sanct  Vlrichs  tag,  anno  etc.  hxviijuo. 

Schullheis  vnd  rat  zu  Solotern. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  'Archives  de  Mulhonne.) 

1478.  1800.  Jean  nom  Stall,  greffier  de  Soieure,  accuse  réception  à  Jacques  Simler,  greffier  de  Mulhouse. 

4  juillet,  d'une  lettre  par  laquelle  il  lut  recommandait  Ulric  Traber:  il  est  tout  disposé  à  lui  être  utile  comme 
par  le  passé;  mais  Mulhouse  aurait  dû  demander  à  Berne  et  à  Soieure  d'intervenir  auprès  du 
prince  d'Orange  pour  qu'il  réglât  la  solde  de  Traber  ;  sans  nul  doute  à  l'origine  cette  intervention  aurait 
eu  de  bons  résultats  ;  il  engage  MM.  de  Mulhouse  à  écrire  conformément  au  projet  de  lettre  indus.  Il 
craint  qu'on  ne  desserve  Traber  auprès  de  sa  grâce;  car  les  confédérés  ne  sont  pas  tous  bien  disposés 
pour  lui.  Il  serait  bon  que  Mulhouse  écrivit  sans  retard  à  Berne  et  à  Soieure,  pour  qu'ils  prient  le 
prince  de  s'accommoder  avec  Traber;  il  faudra  beaucoup  d'atlresse  pour  obtenir  une  lettre  dans  ce  sens. 
Si  ces  démarches  restaient  sans  effet,  Jean  vom  Stall  propose,  si  cela  convient  A  Traber,  de  se  rendre 
auprès  du  margrave  de  Hochberg-Sausenberg  (?),  ne  doutant  pas  que  sa  grâce  ne  prenne  sa  cause  en 
main  et  ne  réussisse  à  lui  faire  payer  sa  solde.  Il  a  vu  hier  Nicolas  Schad,  de  Schwite,  qui  recommande 
à  Traber  de  ne  pas  se  rendre  de  sitôt  sur  le  territoire  de  la  confédération  et  d'attendre  que  ^affaire 
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dèris  qu'à  bonne  enseigne,  et  promet  de  faire  de  son  mieux  en  sa  faveur.  En  priant  le  greffier  de  saluer 

de  sa  part  diverses  personnes  de  sa  connaissance,  il  ajoute  qu'il  s'occupera  des  affaires  de  Jlirtbach  et 
de  su  Rhein,  quand  il  en  sera  temps. 
Jour  de  la  saint-iriric  1478. 

Dem  fromcn  vnd  fûrncmen  wiscn  Jacob  Simler,  slatlschiïber  zû  Mûlhuseu, 
minera  sonderu  frûntlichen  liebcn  hcrren. 

Min  frûnllich  willig  diensl  vnd  ailes  gûl  ullzit  beuor. 

Lieber  berr  der  slatlschriber,  icb  hub  ùwer  ||  ernstlich  scliriben  darinn  jr  micb 
bittend  den  Traber  mir  trûwlich  lassen  beuolhen  ||  zesind,  gelesen  vnd  sond  on  zwifel 
sin  daz  au  mir  nit  sol  erwinden,  denn  ailes  das  dem  Traber  zû  nutz  vnd  gûl  mag 
erscbicssen,  wil  ich  zû  aller  zit  nach  allem  minem  vermûgen  hellHen  fûrderen.  als 
jr  wissend  ich  vonnalsz  ouch  getan  hab,  vnd  ich  wôllt  wol  daz  min  herren  von 
Mùlhusen  hetten  minen  herren  von  Bernn  vnd  Sololornn  geschriben,  daz  si  dem 
printzen  frûnllich  hettent  geschriben  daz  er  dem  Traber  sinen  sold  on  sinen  schaden 
vszrichle,  zwiflelll  mir  nil  es  wftre  jmtn  bas  erschossen  imm  anfang  der  sach,  denn 
daz  si  begerend  also  schnell  angriflen  zelassen,  vnd  ral  in  trùwen  daz  min  herren 
von  Mùlhusen  dem  printzen  von  slund  sehribend,  nach  sag  der  copy,  denn  ich  hab 
grosz  sorg  der  Traber  werd  gen  dem  prinlzen  verseit,  denn  min  herren  gemein 
eidgenossen  hand  nit  ail  gûlen  willen  zû  jmm  :  bedunckte  es  ouch  min  herren  von 
Mùlhusen  vnd  den  Traber  gûl,  daz  si  denn  minen  herren  von  Bernn  vnd  Sololornn 
jlend  sehribend  oder  ûch  haruff  schiklend,  si  zebillen  dem  printzen  minen  herren 
von  Mùlhusen  ze  eren  ernstlich  zeschriben  den  Traber  gûllich  vszzerichlcn  :  es 
bedarfl"  denn  nochl  gûler  kunst,  mag  man  die  brietr  also  zû  diser  zit  vszbringen  : 
wil  das  denn  nit  hellflen,  so  wil  ich  zû  gûl  dem  Traber,  ob  er  desz  begerdt,  zû 
minem  gnedigen  herren  dem  margraflen  rylen  vnd  ail  min  vermûgen  darzfi  tûn, 
das  sin  gnad  mir  zelieb  sich  desz  Trabersz  annem  vnd  jmm  vmb  den  sold  hellff, 
vnd  bin  in  gûler  hofinung  es  werd  jmm  wol  erschiessen. 

Ir  sond  ouch  dem  Traber  sagen  daz  Claus  Schad  von  Switz  vfF  gester  by  mir 
sye  gewesen,  vnd  habe  mir  beuolhen  imm  zeschriben  daz  er  rat  daz  er  nit  zeschnell 
in  die  eidgnoszschafft  kome,  bys  sin  sachen  besser  werdenl,  denn  er  hab  mit  vogt 
Schifflin  vil  geredt  vnd  jn  abgebrochen,  vnd  das  er  allenlhalb  imm  land  uil  gûtz 
zû  sinen  sachen  wôlle  reden,  vnd  das  er  sich  lide  bys  sin  sachen  besser  werdeut, 
denn  er  getrûwe  daz  die  gemeinden  nit  so  gantz  ûber  jn  erzùrnnl  syend  :  das  selb 
ral  ich  ouch  daz  er  sich  lid,  vnd  nil  zevor  hierufi"  ryt  er  wisz  denn  wie  :  vnd 
sagend  jmm  frôlich  daz  ich  ailes  das  wGlle  tûn  daz  ich  vermûg. 

Damit  syend  got  gelrûwlich  beuolhen  vnd  grûssent  mir  dienstlich  ûwer  gemachel, 
min  frûwcn  vnd  minen  liepslen  herren  vnd  getrûwslcn  brûder  meisler  Wernher, 
vnd  ail  min  getruw  herren,  vnd  sagenl  jnen  ich  well  nil  vergessen  die  sachen 
zehandeln,  so  es  zit  wirt,  von  Hirlzbachsz  vnd  desz  ze  Rin  wegen. 

Geben  vff  santl  tflrichs  tag,  in  der  sibenden  stund  nach  mitlag,  anno  etc.  lxxviij0. 

Hans  vom  Stall  s. 
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1478.  IHOI.  Jjt  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  communiquent  au  prince  Jean  de  Châlon  une  rida- 

juillet.  motion  de  leur  bourgeois  Ulric  Traber  qui,  après  avoir  été  longtemps  A  son  service,  n'est  pas  encore 
payé  des  sommes  importantes  qu'on  lui  doit;  le  bourgmestre  et  le  conseil  prient  le  prince  de  remplir  se* 
engagements  envers  leur  ressortissant,  et  de  lui  faire  payer  sa  solde  à  Mulhouse  même,  comme  il  a  été 
convenu  ;  autrement  Traber  serait  réduit  à  se  payer  lui-même  aux  dépens  des  vassaux  de  Bourgogne,  et 
la  rille,  qui  a  de»  devoirs  à  remplir  envers  lui,  loin  de  pouvoir  l'en  empêcher,  serait  tenue  de  lui  prêter 
son  appui. 
Sans  date. 

Durchlûchtiger  hochgcborner  sonder  gnediger  hoir,  ûwer  gnad  ist  zft  aller  zit 
vnser  willig  dienst  mit  erbielten  aller  eren  vorao  bereit. 

Gnediger  lierr.  vnser  burger  Vlrich  Traber  hat  vns  zeerkennend  geben,  wie  daz 
er  ûch  vnd  dem  burgonschen  land  lnngezit  dahar  gar  wol  vnd  trûwlich  gedient 
hab,  vnd  daz  jr  jmm  nacb  ein  mercklich  summ  solides  schuldig  syent,  nach  sag 
siner  verschribung  briefl*  vnd  insigel,  deszhalb  sien  zil  vnd  tag  der  bezalung  erloffen 
habent,  vnd  begcrdl  ûch  zeschriben  jmm  sinen  verschribnen  sold  one  lenger  vmb- 
ziechen  vnd  one  sinen  sehaden  vszzericbten  etc. 

Darumb,  gnediger  herr,  so  bitlen  ûwer  gnad  wir  gar  mit  grossem  vlisz  vnd 
ernsl,  jr  wôllent  dem  genanten  vnserm  burger  dem  Traber  sollichen  sinen  ver- 
schribnen sold  one  lenger  vcrhalllen  gûltlich  vszrichlen  vnd  bezalen,  vnd  den  also 
nach  sag  siner  versebribung  on  allen  sinen  sehaden  har  in  vnser  statt  Mùlhusen 
antwùrten,  vnd  tûn  als  wir  ûwer  gnad  desz  vnd  ailes  gûlen  gantz  wolgelrûwend, 
daz  wollent  vmb  ûwer  gnad  wir  mit  gûtem  willen  vngespart  vnsersz  libs  vnd  gûlz 
willenclieh  verdienen  :  desz  wa  da  nit  beschech,  desz  wir  nit  getrûwcnd,  so  wurde 
sich  vnsersz  genanlen  burgersz  desz  Trabersz  notdurfft  [hjeischen  daruff  zepfenden 
vnd  anzegriffen  nach  lut  vnd  sag  siner  brieflen,  dem  wir  desz  daruff  nicht  vor  sin 
mochtent,  sonder  statltûn  mûsztent,  nach  dem  vnd  er  vns  verwandt  ist:  das  vermerk 
ûwer  gnad,  die  got  der  allracchtig  lang  in  eren  behallt,  der  wir  vns  hiemit  beuelhend 
imm  aller  besten. 

Geben  vff  etc. 

Minute  en  papier.  (ArchiTes  de  Mulhouse  ) 

1478.  1802.  Guillaume ,  sire  de  Ribaupierre  et  de  Hohnack,  commandant  en  chef  et  grand  baiOi  autrichien, 

6  juillet  manAe  au  "Mit™  et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  d'après  un  rapport  de  la  nuit  dernière,  Ulric  Traber 
a  enlevé  devant  Vesoul  au  moins  300  tête*  de  bétail,  et  qu'il  est  en  train  de  mener  sa  prise  en  Alsace  : 
par  égard  pour  le  traité  de  Zurich,  il  aurait  mieux  fait  de  prendre  une  autre  wie  pour  se  faire 
payer;  pour  qu'on  n'en  fasse  pas  un  grief  à  l'alliance  ou  aux  confédérés,  le  grand  bailli  prie  la  ville, 
dans  le  cas  où  Traber  conduirait  ce  bétail  chee  eUe,  de  le  saisir  et  de  ne  pas  permettre  qu'on  le  vende; 
il  en  fera  autant  de  son  côté,  jusqu'à  ce  qu'on  sache  mieux  le  fond  de  Affaire. 
Dimanche  matin  après  la  Visitation  de  la  Vierge  1478. 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  rât  zû  Mùlhusen,  vnsern  gûlen  frûnden. 

Wilhem  herr  zû  Rappollzstein  vnd  zû  Hochennack,  oberster  houbtman  vnd 
landuogt  etc. 
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Vnser  gùnsllicben  grus  zû  uor. 

Lieben  frûnde,  vns  ist  hinacht  in  der  ||  nachl  angelangt  wie  das  der  Traber 
vor  Wisu  wol  dru  hunderl  |j  houbt  fihes  genomen  bab  vnd  das  ber  vsz  tribe:  wie 
wol  er  nû  meiDt  das  jme  der  printz  schuldt  sy,  so  wer  docli  besser,  noch  der 
bericbl  oder  des  fridens  zÛ  Zurich  geraacht,  er  belle  das  anders  erlangl,  vnd  vmb 
das  dennecht  der  gemeinen  vereynung  oder  dcn  eidgenosseu  nit  verwisz  douon  end- 
slande,  so  ist  vns[er]  bilt  vnd  begerung,  so  ferr  vnd  er  solicben  nom  gon  Mulhusen 
zû  ûcb  bringt,  das  ir  dann  den  zû  recht  vffhalten  vnd  nit  verendern  lossend  :  des 
glicben  wellen  wir  oucb,  bisz  das  man  geslall  der  sachen  witter  bericbl  wirt  elc. 

Datum  vff  sunentag  frûg  nesl  nocb  vnser  lieben  frowen  tag  visitacionia, 
anno  etc.  lxxviij". 

Original  en  papier,  cachet  de  cire  verte.  (Archive»  de  Mulhouse.) 

1808.  L'avouer  et  le  conseil  de  Berne  informent  le  baron  Guillaume  de  Bibaupierre,  grand  baiUi  1478. 
de»  domaines  autrichiens,  qu'en  revenant  exercer  quelques  réclamations  contre  Jean  de  Haus,  Isaac,  le  12  juillet. 
juif  de  Mulhouse,  et  son  beau-frere  ont  été,  à  Bruns tadt,  sur  la  route  franche  du  saint  Empire,  attaques 
et  cruellement  maltraités  par  le  chevalier  Frédéric  tu  Rhein:  le  premier  en  est  mort  et  le  second  est 
encore  retenu  prisonnier.  La  paix  perpétuelle  entre  lu  maison  d'Autriche  et  les  confédérés  ne  comporte 
pas  de  pareilles  cotes  de  fait:  Vavoyer  et  le  conseil  prient  le  grand  bailli  d'infliger  à  messire  tu  Rhein 
la  peine  qu'il  mérite  et  de  procurer  à  leurs  aMis  de  Mulhouse  les  réparations  qui  leur  sont  dues  pour 
les  violences  commises  sur  la  personne  de  leur  bourgeois. 

12  juillet  1478. 

Dem  edlenn  wolgebornenn  herrn  Wilhelmen,  fryberrn  von  Roppollzslein  etc., 
obresten  bouptman  vnd  lantvogt,  vnnserm  sundern  erlicben  herrn. 

Wol  geborner  sundrer  erlicber  herr,  vnnser  willig  dienst  syen  uch  allzyl 
erbotten. 

Wir  verstân  durch  herr  Friderich  ze  Rin,  rillcren,  jelz  kurtzlicb  gegen  Ysack 
dem  juden  zû  Mulhusen  vnd  sinem  swager,  die  dann  v.sst  berieffung  eltwas  schrifften 
von  Ilansen  vom  Husz  schinlich  ergangen,  vff  dem  zùker  gon  Brunslatt  vnd  fryer 
riebs  stros  gewesen  sind,  eltwas  lia  rien  sweren  mùszbandels  furgenommen,  in  welchem 
der  vorgenant  Ysack  totlicbeu  gesebeiden  ist  vnd  sin  swager  mil  gefauckniïsz  abge- 
furt,  das  vnus  nocb  den  fruntlicben  verstenlniisseu  vnd  ewig  ungeiiommen  fryd  vnd 
pundtgnosz  (sic)  so  vnnser  eidgnossen  vnd  wir  fur  vnns  vnd  die  vnusern  gegen 
vnnserm  gnedigen  herrn  von  Ôslerich  haben,  nil  vnbillichen  hoch  befrômdel.  zwufflent 
ouch  nit  jr  haben  als  geneygt  zû  ordennlicher  gantz  ûbung  dar  vsz  dann  teglich 
gemacb  enlspringen,  daran  gantz  mùsszuallen  :  vnd  nocb  dem  vnus  nil  gcbûrl  mit 
swiigen  sollich  ergernùsz  die  dan  hoch  slrofflich  ist,  zû  beweren,  sunder  anrûff  zû 
setzen  die  besserung  der  selbeo  slifften.  so  begercn  wir  an  uch  vsz  besounderm 
vertruwlichem  gûtlen  grund,  des  jr  ûcb  gegen  vnns  woll  hallen  môgent,  gar  ernnst- 
licb  den  obberaelten  zû  Rin  mil  sollicher  kesligung  zû  fasseu,  das  sollicbe  fr&uel- 
keyt,  gewaltegung,  tftd  vnd  vbcl  gebesserl,  vnd  da  by  vnnser  eydgnossen  von 
Mulhusen  die  dis  geschefft  jr  burger  halb  zû  grund  berûren  vnd  in  besmàcht  vnud 
verachlung  ziechen,  notlurfftiklich  mil  wandel  abgetragen  werden,  vnd  dar  inn 
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sollicher  masz  zft  handlen,  als  wir  vnns  des  vnd  aller  eren  zû  ucb  nit  vnbillichen 
verlrôslen,  vnd  ouch  alzyt  vngespart  vnnsers  vermttgen  wellen  verdienenn,  dann 
sus[l]  wurden  wir  zû  fl-rrern  clegten  vnd  vrsûchen,  als  die  so  sollich  ûbel  nit 
vngebessert  lyden  wellen,  bcwegt,  des  wir  docb  von  vnnsern  vorberûrten  eidgnossen 
vnd  vunser  selbs  wegen  lieber  vertragen  beliben,  vnd  wie  wol  wir  vns  desz  vnd 
aller  eren  zû  ûeh  ganlz  verseben,  deunoclit  begeren  wir  baruff  uwer  gûllich  antwûrt. 
Datum  xij*  julij  anno  etc.  Ixxviij". 

Scbullbeis  vnd  rat  zû  Bernn. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

1478.  1804.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Solaire  expriment  leur  indignation  au  bourgmestre  et  au  conseil  de 

13  juillet.  Mulhouse,  au  sujet  de  l'attentat  de  mexsire  Frédéric  tu  Hhein  sur  la  personne  de  leur  bourgeois  Iaaae 
le  juif:  cette  violente  sial  mal  à  un  gentilhomme;  ils  ont  écrit  au  grand  bailli,  et  ih  conseillent  à  leur» 
allie»  de  ne  rien  entreprendre  avant  de  »avoir  ce  qu'il  répondra:  s'il  n'a  pas  égard  à  leur  démarche, 
ils  s'entendront  avec  Berne  pour  procurer  à  la  ville  la  réj>aration  à  laquelle  elle  a  droit  et  pour  retenir 
ceux  de  ses  voisins  qui  seraient  tentés  d'imiter  l'exemple  de  Frédéric  eu  Rhein. 
Lundi  acant  la  sainte-Marguerite  147s. 

Peu  fromcn  vnd  fûrsichligeu  wisen  burgcrmeister  vnd  rat  zû  Mûlhusen.  vnsern 
sondern  gûllen  frûnden  vnd  gctrûwen  lieben  eydgnossen. 

Vnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûlz  vermûgen 
allzil  beuor.  . 

Fromm  vnd  fur  ||  sicbligen  wisen  sondern  gûtten  fn'md  vnd  gelrûwen  lieben 
eydgnossen,  wir  band  ûwer  scbriben  der  ||  gescliicblbalb  an  Isacb  dem  juden,  ûwerm 
burger,  durch  hem  Fridrieben  zû  Rin  begangen  mit  der  ingeleiten  copy  verstanden, 
vnd  daruiï  dem  landuogl  gesehriben,  als  jr  an  der  iugeleiten  copy  vernemend  :  vnd 
wie  wol  an  dem  juden  vast  ûbel  gebandellt  vnd  ûwer  mit  nicrgklicher  veracbtung 
vergessen,  vnd  die  sach  nach  ûwerm  scbriben  von  edeln  lùten  me  denn  vnritterlich 
vnd  adenlich  besebecben,  dus  vns  in  trûwen  leid  ist,  so  ratend  wir  ûch  doch  in 
ganlzcn  trûwen  das  jr  die  ding  in  rûwen  lassent  bestan  bys  das  vns  der  landuogl 
ant[wurlj  gill,  die,  wir  hoflen,  gepûrlich  sin  werde:  denn  wa  das  nit  bescbicbl,  des 
wir  nit  gelrûwen,  so  woll^nt  wir  ûch  mit  rât  ûwer  vnd  ûnser  sonder  gûllen  frûnden 
vnd  gelrûwen  lieben  eydgnossen  von  Bern  wyter  ràlen  vnd  hellFen,  damil  dise  veracht- 
tung  gestrofft  vnd  ûeh  wandel  vnd  ablegung  nach  ûwer  eren  nolturfft  begegncn  sol, 
in  massen  das  ander  ûwer  vmbsàssen  bosen  willeu  gegen  ûch  endern  werdent,  denn 
wir  ûwer  er  fur  die  ûnsern  vnd  disz  sach  ouch  anders  nit  schetzend  noch  ze  hertzen 
nemend,  als  jr  tûn  mûgend,  mit  darzû  selzen  vnser  lib  vnd  gût  ûch  vnd  den 
ûwern  solicher  schueller  vnlrûw  vor  zesind,  als  den  so  wir  mil  sonderheil  in 
vnwandelbaren  trûwen  geneigt  sind:  fur  ander  weist  gott  der  ûch  allzit  in  eren 
wôllc  bchallten. 

Geben  vff  mentag  vor  sancl  Margrethen  tag,  anno  elc.  Ixxviij". 

Scbullbeis  vnd  rat  zû  Solotern. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1805.  Le  grand  baiUi  Guillaume  de  Bibaupierre  exprime  à  l'avouer  et  au  conseil  de  Berne  te*  1478. 
regret*  au  sujet  de  l'attentat  de  Frédéric  eu  Bhein  sur  Itaac  le  juif:  il  a  déjà  protesté  que  cela  16  juillet. 
s'était  fait  sans  ta  participation,  attendu  qu'il  a  l'ordre  du  duc  d Autriche  de  ne  rien  entreprendre 
contre  des  juifs  qui  ne  seraient  pas  ses  ressortissants,  et  s'il  avait  tenu  Isaac  à  Ensisheim,  il  Taurait 
relâché,  comme  il  Va  fait  pour  d'autres  juifs  qu'on  lui  tirait  amenés.  Four  ce  qui  t*t  de  l'affaire  présente, 
dît  qu'elle  lui  a  été  signalée,  il  en  a  fait  part  au  duc  d'Autriche,  dont  il  attendait  les  ordres  pour  agir  ; 
mais  maintenant  que  Berne  lui  a  écrit,  il  ne  suspendra  plus  la  poursuite  et  fera  toir  que  ni  son  mailrc 
ni  lui  n'ont  plaisir  à  de  pareils  outrages.  Quant  à  Jean  de  Haus  qui  était  pendant  tout  ce  temps  à 
Ensisheim,  le  grand  bailli  peut  assurer  qu'il  n'en  a  pas  eu  connaissance  et  que  ce  n'est  pas  à  lui  qu'on 
peut  s'en  prendre. 

Jeudi  après  la  sainte-Marguerite  1478. 

Den  fûrsichligen  ersamen  vnd  wisen  schultheis  und  ral  zû  Bernn,  minen  sondern  » 
lieben  vnd  gullen  frûndcn. 

Min  frûntlich  dienst  vnd  ailes  gût  zûuor. 

Fûrsichligen  ersamen  vnd  wisen  sondern  lieben  vnd  gutten  frùnd,  ûwer  schriben 
mir  jelz  gelfln  desz  handelsz  vnd  fûrnemensz  halb  von  berr  Fridrich  zu  Rine  gegen 
Isacb  déni  juden  geprueht  hab  ich  gelesen,  vnd  sond  desz  ganlz  vngezwifelll  sin 
dann  daz  ich  hoch  miszunllen  an  der  sach  hab,  mir  ouch  in  Irûwen  leid  ist,  als 
dann  das  der  von  Mûlhuseu  ersamen  ralzboltschafft  mùndllich  gesagt,  vnd  si  dabi 
mit  warheit  bericht  daz  ich  von  sôlichem  fûrnemen  nit  gewisst,  ouch  das  nicman 
entpfolhen,  angesechen  daz  ich  sin  gar  kein  befelh  von  minem  gnedigosten  herrn 
von  Osterrich  etc.  gehept  hab  mil  keinem  juden  nûtzit  fûrzenemen  dann  mit  den 
so  binder  sinen  gnuden  seszhafft  gewesen  sind,  vnd  ob  ich  Isoch  den  juden  zû 
Ensiszhein  in  der  statl  ergritTen  oder  gehept,  so  hetl  ich  jn  ône  furwortt  giitlich 
lassen  von  mir  komen,  alsz  ouch  bi  fûnff  oder  sechs  juden,  man  vnd  frowen, 
vngeuerlich  von  andern  enden  da  gewesen  vnd  gefangen  worden,  aber  darnach 
gûtlich  wider  ledig  gelassen  sind. 

Es  ist  ouch  nil  un.  sobald  ich  die  geschicht  vernoraen,  so  hab  ich  sy  in  der 
masz  geachlet  daz  ich  die  von  si  und  an  minem  gnedigosten  herrn  von  ôsterrich  etc. 
mit  einem  eigen  botten  verkûndet,  vnd  wie  wol  ich  sidhar  darinne  zû  handlen  vntz 
vff  siner  gnaden  befelh  verzogen  hab,  so  wil  ich  tnich  das  fûrrer  nit  irren  lassen, 
sonder  mich  in  der  masz  vff  ûwer  schriben  dar  inné  halten,  daz  jr  sechen  vnd 
befinden  sôllent  daz  ich  an  statt  mins  gnedigosten  herrn  vnd  ouch  fur  mich  sclbs 
kein  geuallen  daran  hab. 

Ir  môgend  ouch  in  warheit  wol  wissen  vnd  gelouben  das  Hans  vom  Hus  vmb 
sôlich  geschrifft  noch  vmb  die  sach  gantz  nit  gewisst  hil,  vnd  die  zil  bi  mir  zû 
Einseszhein  gewesen,  vnd  das  er  ouch  so  gar  hewegt  in  der  sach  ist  sôlichs  zû 
rechen  vnd  zû  rechtfertigen,  das  ich  es  dafûr  hab  ône  noch  grôssern  vnrflt  nit 
zergftn  tnôge,  vnd  ich  jm  ouch  noch  gestallt  der  sach  nùlzit  darin  zû  reden. 

Dalum  vff  donslag  nechst  noch  santl  Margrethen  tag,  anno  etc.  lxxviij"0. 

Wilhelm,  herr  zû  Bapolslein  vnd  zû  Hocheunack, 
obersten  hoptmann  vnd  landuogt. 
Copie  contemporaine  en  papier  sans  authenticité.  (Archives  de  Mnlhouse.) 
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1478.  1806.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  transmettent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  la  lettre 

18  juillet,  qu'ils  viennent  de  recevoir  du  grand  bailli  Guillaume  de  Bibaupierre  au  sujet  des  violences  dont  leur 
bourgeois  Isaac  le  juif  a  été  victime,  et  le*  engagent  à  régler  leurs  démarches  m  conséquence. 
Samedi  avant  la  sainte- M  agileleine  147 fi. 

Den  fromuien  fùrsiehtigeu  wisen  burgermeislern  vnd  rat  zû  Mùlbusea,  vnnsern 
sundem  gùtcn  frûnden  vnd  getruwen  lichen  eydgnossen. 

Vnnser  frûntlicli  willig  diensl  vnd  wus  wir  truwen  vnd  gûls  vermogen  zû  vor. 

Fromni  furnam  wis  sunder  ||  gût  frund  vnd  gclruwen  lieben  eydgnosscn,  wir 
habcn  bieuor  vnnsers  gncdigeu  beru  von  Oslerricb  landvogt.  herrn  Wilbelmen  fryg- 
bern  zû  Rapollzslein,  gescbriben  des  missbandels  balb  durcb  bern  Fridrichen  zû 
Rin,  riller,  au  Ysaac  den  jnden,  ùwern  burgern,  gelegl  :  was  vnns  von  dein  selben 
geunlwurt  ist  worden,  werden  ir  herinn  verslussen  an  jmm  selbs  vinden,  detn  nach 
ir  dann  mogen  wûssen  gepurlich  ziibandeln  :  ob  wir  ûcb  dann  ùtzit  darinn 
zùgeuallen  bewisen  konnen,  sind  wir  zethûnd  wol  geneigl. 

Uebeu  sampslag  vor  Marie  Magdelene,  anno  etc.  lxxviij. 

Sebulllieis  vnd  rat  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  ïorte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1478.  1807.  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  exposent,  par  lettres  séparées,  aux  villes  et  cantons 

20  juillet,  de  Zurich,  de  Berne,  de  Lucerne,  de  Solaire,  d'Uri,  de  Schwite,  d'Untcrwalden,  de  Zug  et  de  Glaris, 
que  le  prince  d'Orange  doit  à  leur  bourgeois  l'hic  Traber  la  solde  qu'il  a  gagnée  à  son  service  et  qui 
lui  est  garantie  par  un  chirographe  doublement  scellé,  mais  dont,  à  l'échéance,  il  n'a  pas  pu  obtenir  le 
paiement;  cependant  il  n'a  pas  seulement  exposé  ra  vie  au  service  du  prince  et  du  pays  de  Bourgogne, 
mais  encore  son  argent  comptant.  Lésés  de  leur  côté,  les  varlets  qu'il  avait  enrôlés,  s'adressèrent  à  la 
diète  de  la  confédération  réunie  à  Lucerne  qui,  à  ce  qu'ils  prétendent,  leur  fit  jurer  de  ne  poursuivre, 
sans  sa  permission,  le  paiement  de  ce  qu'on  leur  doit,  ni  par  voies  de  fait  ni  par  voies  de  droit.  Leur  sur- 
prise fut  grande,  car  la  coutume  de  la  confédération  est  d'accueillir  toutes  les  plaintes  qui  lui  parviennent, 
et  de  prêter  ses  bons  offices  pour  faire  rendre  à  chacun  la  justice  qui  lui  est  due.  Le  bourgmestre  et  le 
conseil  prient  les  divers  cantons  et  villes  d'intervenir,  comme  ils  Font  déjà  fait  dans  des  cas  semblables, 
pour  que  Traber  et  ses  compagnons  soient  payés,  et  qu'ils  puissent  de  leur  côté  s'acquitter  envers  leurs 
créanciers  de  Mulhouse  et  de  Bâle,  qui  leur  ont  fait  des  avances  sur  leur  solde. 
Lundi  avant  la  sainte-Marie-Magdeleine  1478. 

Vnser  frûnllich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gftts  vermûgend 
allzit  beuor. 

Strengcn  fûrsicbligeu  wisen  sondern  lieben  vnd  gûten  frûnd,  der  printz  von 
Araniges  ist  vnserra  ingesessnen  burger  Vlrich  Traber  cllwas  gellles  zesold  schuldig, 
darumb  er  von  dem  prinlzen  versigellt  brieff  vnd  sin  bandgescbriftl  zwyfallt  ver- 
sigelt  nach  notdurflt,  deszbalb  zil  vnd  tag  verloffeu  sind,  vnd  der  vnser  dem  nach 
eruordrung  getun  hat:  jmm  inag  aber  sin  sold  nil  werden,  daz  den  vnsern  befrômdet, 
nach  dem  vnd  er  dem  prinlzen  sin  bargelll  hal  gelieben  vnd  jmm  vnd  dem  burgen- 
seben  land  wol  gedient,  vnd  sin  lib  vnd  leben  trûwlich  darzû  gcsclzt,  als  kontper  ist. 
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So  denn  dera  vnsern  das  sin  mit  lieb  nit  werdcn  mag  nach  sag  siner  verschri- 
bung,  sind  ettlich  knecht  den  jr  anzal  der  verschribnen  schuld  zûgehôrdt,  zû 
gemeiner  eidgenossen  botten  gen  Lutzern  gangen,  in  getrûwer  meinung  jr  rat  vnd 
hilff  zesûchen  vmb  daz  si  desz  jren  mit  der  minsten  mûg  môcbtent  bekomen  :  die 
band  gesagt  daz  si  babent  mûssen  schweren  discr  zit  sôllich  jr  schuld  mil  rccbt 
noch  on  recbt  nit  in  zebringen  on  jr  erl&ben,  daz  si  vnd  jr  anbenger  vasl  bekum- 
mert  vnd  zft  hcrlzen  setzent,  meinent  daz  besonder  in  der  eidgenoszschafft  sôllichs 
frômd  vnd  vngehôrdt  vnd  andersz  nie  gehôrdt  sy,  denn  daz  man  jederman  reohtesz 
wol  gùnn  vnd  gestalt,  desz  si  vnd  anders  nit  bcgerend  denn  sich  vor  ûwer  fûr- 
sichtikeit  vnd  gemeiner  eidgenoszschafft  mùgen  zeueraulwûrtcn  gegen  aller  menglich 
so  klag  zû  jn  begerte  zeuolfuren. 

Darumbc  so  biltent  wir  ûwer  strengkeit  vnd  fûrsichtikeit  mit  ganzem  vlisz, 
syder  Traber  vnd  sin  gesellen  vnsern  burgern,  ouch  zû  Basel  vnd  an  anderen 
enden  fromen  lûten  ein  merglich  schuld  vnd  by  jren  trûwen  verbunden  sind  bezalung 
zelftnde,  daz  jr  denn  wôllent  hcllffen  vnd  raten,  ouch  dar  an  sin  daz  den  annen 
gesellen  jr  wol  erarnoter  sold  vnd  verschriben  schuld  on  lenger  verhindrung  bezallt 
vnd  giitlich  vergollten  werd,  in  betrachlung  daz  der  gelich  schuld  vnd  sold  andern 
fromen  redlichen  knechten  durch  ûwer  hilfT  vnd  bysland  ouch  worden  ist,  vnd  tûn 
als  ûwer  strenkeit  vnd  fûrsichtikeit  wir  desz  vnd  ailes  gûten  gantz  wol  getrûwend: 
das  wôllent  wir  zû  aller  zit  vngespart  vnser  lib  vnd  gûtesz  willenclich  verdienen, 
vnd  begerend  desz  ûwer  gûtig  geschriben  antwûrt  mit  dem  botten. 

Geben  vff  mentag  vor  sancl  Maryen  Magdalenen  lag,  anno  etc.  lxxviij". 

Burgermeister  vnd  rat  zû  Mûlhusen. 

Minute  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1808.  Jean  vont  StaJl,  greffier  de  Soleure,  mande  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  fêtant  1478. 
rendu  au  château  de  Bœteln  en  quittant  leur  ville,  il  y  reçut,  ta  veille  à  4  heures  après-midi,  des  mains  21  juillet. 
de  leur  messager,  les  lettres  de  MM.  de  Berne  et  de  Soleure,  comme  aussi  cette  du  grand  bailli;  de  là 
il  se  rendit  à  Baie,  où  il  annonça  à  Frédéric  eu  Rhein  que  Mulhouse  adhérait  au  plaid  amiable  proposé, 
ce  qui  fa  comblé  de  joie,  ainsi  que  Jean-Erhard  de  Reinach  ;  ils  lui  apprirent  de  leur  cûtè  que  le  grand 
baUli  avait  saisi,  comme  fief  autrichien  tombé  en  commise,  le  château  de  Htesingen  avec  les  vassaux  et 
les  biens  qui  en  dépendent  ;  mais  cela  n'empêchera  point  de  tenir  le  plaid,  conformément  à  la  lettre  pour 
Berne  et  Soleure  dont  il  leur  envoie  la  minute.  Il  apprend  encore  à  la  ville  que  Jean-Erhard  de  Beinach 
et  Frédéric  eu  Rhein  ont  dini,  ce  jour,  avec  lui  à  son  hôtellerie,  et  que,  le  soir,  il  a  soupé  avec  eux  ches 
le  custode  (Gaspard  tu  Rhein);  on  lui  a  fait  beaucoup  d'honnêtetés,  et  il  est  persuadé  que,  sous  tous  les 
rapports,  il  valait  mieux  recourir  à  un  plaid  amiable  que  de  persister  dans  sa  première  résolution: 
«Ces/  chee  les  voisins  qu'on  s'ouvre  les  portes  et  les  granges».  Enfin  il  annonce  au  bourgmestre  et  au 
conseil,  pour  le  mardi  (28  juiUet),  Varrivée  du  duc  de  Lorraine  dans  leur  ville  ou  tout  au  moins  de 
ses  conseillers,  ainsi  que  celle  des  députés  de  quatre  cantons  ou  plus;  il  les  engage  à  loger  les  Lorrains 


1  C'est  a  la  demande  du  duc  de  Lorraine  que  les  députés  de  la  confédération  se  rendaient  4  Mulhouse  ;  il 
est  dit  dans  le  recés  de  la  diète  de  Lucerne,  du  8  Juillet  1418  :  •  c.  Dienstaga  nach  sant  Jacobstag  solleu  Zurich, 
Bern.  Lucera  und  Soloihurn  in  namen  aller  Orte  ibre  Boteu  nach  dem  Verlangen  des  Herzogs  Ton  Lothringen 


Digitized  by  Google 


224 


1478 


dans  la  maison  de  l'ordre  Teutoniqtte,  lu  confédérés  dans  celle  de  Traber;  lui-même  descendra  chez  le 
greffier,  et  il  prie  la  vilk  de  faire  en  sorte  que  ce*  étrangers  trouvent  pour  leur  argent  du  bon  poisson 
et  de  la  viande. 

Veille  de  la  sainte- Madeleine  1478. 

Den  ersamen  vnd  fùrsichligen  wisen  burgermeister  vnd  rate  zû  Mulhusen, 
minen  sondern  gnedigen  vnd  lieben  herren. 

Krsamen  vnd  fùrsichtigen  wisen  sondern  gnedig  lieb  herren,  ||  ûwer  fùrsichtikeit 
ist  zû  aller  zitt  myn  ganlz  willig  diensl  mil  erbicten  |i  aller  eren  vnuerdrossenlich 
bereit. 

Gnedige  vnd  lieben  berren,  vil'  den  absebeid  den  jcb  zû  nèchsl  vfl;  myn  werben 
by  ûch  gelhan,  hab  jeh  die  brieh"  miner  gnedigen  berren  von  Bernu  vnd  Solotornn, 
oueb  myns  gnedigen  berren  des  landvogts  sebribeu,  in  dem  schlosz  Rùtelin  gésier 
in  der  vierden  slund  nach  millag  von  ûwerm  bolten  der  vor  mir  da  was,  empfangeu, 
vnd  bin  dem  nach  vd'  hûtt  bar  gen  Basel  gerillen  vnd  hab  ûwer  frunllich  zûsagen 
des  frunllichcn  lages  balb  minem  berren  herrn  Fridrieben  ze  Rin  zû  erkennende 
geben,  daran  der  gemelll  berr  Fridricb  vnd  ouch  myn  berr  berr  Hans  Erbarl  von 
Rinacb  benûgen  vnd  gefallen  babent,  von  denen  jcb  oueb  verslanden  hab  daz  der 
gemelll  myn  gnediger  herr  der  landvogl  durch  sin  verscbafîen  das  scblosz  Ucsingen 
lùtt  vnd  gût  zû  handen  myns  gnedigen  herren  von  Oslerrich  babe  genomen  :  nùt 
deslermynder  so  wirt  der  frûutlich  tag  wie  da  vor  in  der  copie,  als  jr  minen  herren 
von  Bernu  vnd  Sololornn  sebriben  sôllent,  sinen  furgang  haben,  darnach  wissen 
ûch  ze  richten. 

Die  gemellten  bede  myn  herren  berr  Hans  Erbart  von  Rinach  vnd  herr 
Fridcrich  ze  Rin  hand  by  mir  vif  huit  ze  imbis  an  der  herberg  gêssen,  vnd  ich 
zûm  nachtmal  by  jnen  in  myns  berren  des  cuslors  husz,  vnd  hand  mir  vil  eren 
vnd  gûls  willens  bewisen,  vnd  gloubent  mir  fur  war  daz  die  sach  besser  isl  frunl- 
lich belagt  dann  in  ander  weg  gehandlet,  vnd  wôllt  noch  nil  vmb  kein  sach  daz  jr 
vff  ûwerm  fûrneWn  vnd  ernslen  anlwurt  werent  beharrel,  dann  mil  den  nachburen 
richt  man  husz  vnd  scbûren  vff:  das  vermercken  von  mir  in  gûten  truwcn. 

Oueb  wissent  fur  war  daz  vff  zinstag  zenachl  myn  guediger  herr  von  Lolringen 
in  eigner  person  oder  doch  zûm  mynsten  siner  gnaden  râle  vil  IrcITenlich  by  ûch 
zû  Mulhusen,  mit  sampl  zem  mynsten  von  vier  ôrten  der  eidlgenoschafft  ratzbotten, 
sin  werdenl  :  da  wellent  ernslhlich  versorgen  daz  der  herr  vnd  die  râle  in  den  thût- 
schen  hoff  koment,  vnd  der  eidlgenossen  botlen  in  Trabers  husz,  vnd  jeh  selb  ander 
mit  minen  rossen  in  des  stallschribers  husz.  vnd  besorgen  ouch  daz  man  habe  gût 
visch  vnd  fleisch,  damit  die  herren  vmb  jr  gellt  versorgt  werdent,  als  sich  gebûrt. 

Ich  hab  ouch  vwern  bolten  disen  tag  by  mir  ûber  beballten  :  das  ailes  vermer- 
kenl  von  mir  in  trùwen. 

Geben  vff  sant  Marien  Madalenen  obent,  nach  dem  nachtmal,  anno  lxxviij0. 

Gantz  der  ûwer  Hans  vora  Slall, 
statlschriber  zû  Solotornn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  Terte.  (Archive*  de  Mulhouse.) 
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180!)  Ia  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulltouse  remercient  leurs  bons  amis  de  Berne  et  de  Soleure  1478. 
de  leur  active  intervention  auprès  du  grand  bailli,  et  les  informent  que,  sur  les  instances  de  Ftédiric  25  juillet. 
ru  Jihein  et  de  ses  amis  et  par  égard  pour  la  tranquillité  <le  leurs  alliés,  ils  ont  consenti  à  tenir  à 
Mulhouse  même,  le  dimanche  avaht  la  saitit-Laurcnt  (9  août),  un  plaid  pour  accommoder  l'affaire;  ils 
les  prient  de  leur  envoyer  leurs  députés  jwur  servir  d'amiables  cotnfMxitrurfi. 

Jour  de  la  saint-Jacques  1478 

Gen  Bemn  vnd  Solotornn. 

Vnnser  frûnllich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûts  vermôgcn 
allzitt  H  beuor. 

Fromen  fûrsichtigen  wisen  sonder  gfiten  frùnd  vnd  getrûwen  lieben  eidtge- 
nossen, |i  wos  vnnser  gnediger  lieber  licrr  der  landvogt  vff  iïwer  schrihen  jm  gethan 
ùch  schriffllich  geanlwort  vnd  ûwer  fursictilikeit  vns  daruff  gesebriben  vnd  zû 
geschickl  hait,  haben  wir  ailes  verstanden  vnd  dancken  der  selben  ùwer  fûrsichti- 
keit  vnd  gûten  frûnlschafA  mit  gantzem  ernst  ùwers  gelrûweus  zûsahens  vnd  liebe 
so  jr  vns  in  den  vnd  allen  vnsern  sachen  getrûwlich  bewisenl,  mit  erbieten  vnge- 
spart  vnsers  libs  vnd  gûts  nach  allem  vnserm  vermûgen  zft  verdienende. 

Lieben  vnd  getrûwen  eidtgenossen,  vmb  das  jr  wisscnl  wie  sich  die  ding  in 
diser  wûchen  von  herr  Fridricbs  ze  Rin  wôgen  haben  begebeu,  dëm  ist  also  :  herr 
Fridrich  ze  Rin  milsampt  sinen  gftten  frùnden  hatt  an  vns  gar  vliszlicb  lassen 
werben  einen  fruntliehen  tag  der  sacb  halb  zeuervollgen  ze  leisten,  das  wir  nach 
vil  inrede  nit  nol  yetz  zemellden,  am  leisten  im  aller  beslen  vmb  ùwer  vnd  vnnser 
rûwe  willen  vnd  oueb  sinen  frùnden  ze  eron,  doeb  vnuerbunden,  in  vnnser  statt 
Mûlhusen  vff  soutag  nêchst  vor  sant  Laurcntzen  lag  zû  frûger  ralzitt  verwilliget 
habent. 

Darumb,  soudern  gûten  frùnd  vnd  getrûwen  lieben  eidtgenossen,  so  billeu  wir 
ûeh  mit  gantzem  vlisz  vud  ernst.  jr  wellent  zû  sulichem  frunllichen  tag  ùwer  wise 
IrelTenlichen  ratzbolten  bar  in  vnser  statt  fertigen,  das  die  am  sampstag  zenacbl 
danor  by  vns  syent,  vnd  vns  als  vndertiidinger  vnd  millier,  oueb  mit  rat  vnd  hillff 
der  zùmlicheil  bistendig  syent  vnd  darinu  nit  verlassent,  sonder  thûn  als  wir  ùch 
des  vnd  ailes  gûten  nit  vmbillicbeu  wol  getrûwen,  dann  wir  vns  darzû  gant/,  ver- 
lassent :  wa  wir  das  dann  zû  ewigen  lagen  yemer  konnenl  vnd  mogenl  verdienen, 
sônd  jr  vns  allezitt  bereit  vnd  willig  vinden  :  deszglicben  haben  wir  ûwern  vnd 
vnsern  sondern  gûten  frùnden  vnd  getrûwen  lieben  eidlgeuossen  von  Bernu  ouch 
gesebriben,  vnd  wie  wol  wir  ûeh  gantz  gelrûwcnl  das  jr  vns  darinn  nit  verlassenl, 
so  bitten  wir  ùch  dannocht  vmb  ùwer  gesebriben  anlwurt  mit  dem  botten,  vns 
wissen  darnacb  zerichlen. 

Geben  vff  sant  Jacobs  tag,  anno  etc.  lxxviij". 

Burgermeisler  vnd  rat  zû  Mûlhusen. 

Minute  de  la  main  de  Jean  voni  Stall,  en  tête  de  sa  lettre  du  21  juillet.  (Archives  de 
Mulhouse.) 
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1478.  1810.  Invites  par  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  à  le*  assister  dan»  une  conférence  convo- 

29  juillet.  V*MT  traiter  de  l'affaire  d'Isaac  le  juif,  l'arogrr  et  le  conseil  de  Berne  leur  mandent  qu'ils  leur 

enverront  leurs  députés  pour  le  jour  dit. 
Mercredi  après  la  saint-Jacques  147 H 

Den  fromenn  fùrnemen  wisen  burgermeisler  vml  ral  zû  Mùlhusen,  vnnsern 
sundern  gûten  frûnden  vnd  gelrùwen  lichen  evdgnossen. 

Vnnser  frûnllich  willig  dienst  zù  vor. 

Fromm  fùrnem  wis  sunder  gûl  l'rûnd  vnd  getruwen  lieben  ||  evdgnossen,  wir 
haben  gesechen  ùwer  sehriben  des  fùrnemenden  bandels  von  des  juden  wegen,  || 
vnd  wollen  also  nacli  ùwer  begër  ûch  vnnser  botlschafft  vff  den  bestimplen  lag  zû 
schiken,  dann  ûch  vil  geuallens  zft  bewisend  sind  wir  ganlz  geneij;!. 

Datum  mitlwuch  nacli  Jacobi,  anno  etc.  lxxviij. 

Schullheis  vnd  ral  zil  Bernn. 

Original  en  papier  scelle  de  rire  verte  (Archives  île  Mulhouse.) 

1478  1811.  En  réponse  à  leur  lettre  du  :>.ï  juillet,  i'acoger  et  le  conseil  de  Soleure  mandent  au  bourg- 

HO  juillet    mettre  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'ils  enverront  leurs  députés,  au  jour  fijé,  pour  prendre  part  au  plaid 
concerté  entre  eux  et  Frédéric  tu  Uhein. 
Jeudi  après  la  saint-Jacques  J478, 

Den  fromen  fùrsichligen  wisen  burgermeisler  vnd  riU  zù  Mùlhusen,  vnsern 
sondern  gûtteii  frûnden  vnd  gelrùwen  lieben  evdgnossen. 

Vnser  frûnllich  willig  dienst  vnd  whs  wir  eren,  liebs  vnd  gûlz  vermûgcn 
nllzil  benor. 

Fromm  ||  fùrsichligen  wisen  sondern  gfttlen  frûnd  vnd  gelrùwen  lieben  eyd- 
gnossen,  wir  bahen  ùwer  schriben  |!  darinne  jr  begeren  vnser  ersam  botlschafft  vff 
den  gutlichen  vnuerbnnden  lag  zwùschenl  ûch  vnd  hem  Fridrich  ze  Rin  mil  sampt 
sinen  frûnden  in  ûwer  slall  zeuerligen,  das  die  vfl  samslag  vor  sanct  Lorentzen  lag 
ze  nachl  an  der  herberg  s)\  mil  mer  gûtlicher  innhallt  etc.  wol  vernomen,  vnd 
wôllen  also  ûeh  zù  er  vnd  licb  dem  gûllich  nachfolgen.  vnser  ersam  ralzbollschaffl 
vff  dem  selben  samslag  zenacht  in  ùwer  stall  haben  vnd  der  befelch  geben  ailes 
das  zehandeln  vnd  zelùnd  das  ûch  geuellig  erlich  nulzlich  vnd  die  ding  zù  frûnt- 
lichem  vslrag  bringen  mag,  dann  sonder  zwifels  ûch  frûnlscbaffl  vnd  lielie  zebewisen 
wir  allzil  ân  millel  giilwillig  geneigt  sind:  damit  syent  gott  dem  allmechligen  mit 
Irûwen  beuolhené 

Oehen  vff  donslag  nach  sant  Jacohs  lag,  anno  elc.  lxxviij". 

Schullheis  vnd  rat  zû  Solotern. 

Originitl  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  } 
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1812.  Vavoyer  et  le  conseil  de  Berne  mandent  A  leur»  confédérés  et  co-bourgeoit  de  Soleure,  que  la  1478. 
mort  de  la  duchesse  de  SaeoU  et  les  affaires  que  cet  événement  leur  ambte  journellement,  ne  leur  per-     4  «epl. 
mettent  pas  d'envoyer  des  députés  à  la  diète  qui  doit  se  tenir  à  Mulhouse,  le  jour  de  la  nativité  (S  sep- 
tembre), entre  leurs  alliés  de  cette  vilie  et  Frédéric  su  Bhein  ;  ils  prient  Facoyer  et  le  conseil  de  Soleure 

de  se  charger  de  le»  représenter  et  de  les  excuser  auprès  de  leurs  commutis  confédérés. 
Vendredi  après  la  sainte-Vèrène  1478. 

Den  froraen  fùrsichtigen  wisen  scbullheissen  vnd  rat  zû  Solotern,  vnsem  sondern 
gûtten  l'rûnden  vnd  getrùwen  lieben  eydgnossen  vnd  inilburgern. 

Vnser  frûntlich  willig  dicnst  vnd  was  wir  eren  vnd  giitz  vermûgen  zûuor. 

Kroinm  fùrsichtig  wisz  sonder  giitt  frûnd  vnd  getrùw  lieb  eydgnossen  vnd 
mitburger,  vff  hocb  vnd  ernsllich  bcgcr  ûwer  vnd  ûnser  eydgnossen  von  Mûlbusen 
an  vns  schriffllicb  gelaugt  baben  wir  jnen  zûgesagt  ûnser  bottschafft  zû  jnen  vff 
den  nechsthalltenilen  tag  noliuilalis  Maryc  in  jr  stall  geu  bern  Kridrich  ze  Rin  des 
juden  halb  zetiînd,  vnd  wer  wol  vnd  vast  ûnser  will  sôlicbem  ùnscrra  ziisogen 
nacbzckomen  ,  wo  wir  dnrcb  die  safoyscben  geschofft  so  jelz  nach  abgang  ûnser 
frôwen  der  bertzogin,  der  gott  gnad  tûg.  durcb  treflenlich  bollschafften  an  vns 
stats  wacbsen,  oucb  ander  gescbelTl  mit  den  wir  dirr  zil  »lso  beladen  sind,  das 
wir  vnser  rat  dcheins  wegs  nit  mogen  noeb  kônnen  an  dehein  end  vertigen,  nit 
binderballten  vnd  geirrt  wurden,  vnd  vsz  solicher  vrsacb  die  wir  von  ûch  begcren 
zebcdenckcn,  so  beiielbenn  wir  ûch  die  ding  ûnsers  leyls  gantz  in  ûnserm  namen 
nit  minder  nocb  andersz  dann  wie  in  ûwer  selbs  namcn,  nach  dem  besten  darinn 
zebandeln  vnd  die  zû  gûllicber  frûnllicbeit  vnd  ricbtung  zûziecben,  vnd  vns  zû  lest 
gen  ûnsern  eydgnossen  von  Mûlbusen  nach  nolturfft  ze  entscbuldigen,  dann  wo 
sôlich  obbestiuipl  in  vàll  nit  komen,  wir  weren  me  denn  vast  gern  zû  den  sacben 
komen  :  wo  wir  das  vrnb  ûch  mûgen  verdienen,  wôllcn  wir  mil  gar  gûtlcm  willen 
vnd  gern  lûn. 

Dalum  fritag  nach  Verenc,  anno  etc.  I\xviiju<'. 

Schullheis  vnd  rôt  zû  Bern. 

Copie  contemporaine  en  papier  (Archives  de  Mulhouse.) 

1813.  L'avouer  et  le  conseil  de  Soleure  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  que  1478. 
Berne  ne  pouvant  envoyer  ses  députés  A  la  diète  qui  devait  se  réunir,  le  jour  de  la  nativité,  ils  ajournent     G  sept. 
le  plaid  au  ô  octobre;  ils  ont  prié  le  chevalier  Hermann  d'Eptingen  de  faire  part  de  cette  remise  A 
Frédéric  zu  Bhein;  ils  en  ont  donné  avis,  de  leur  côté,  A  leurs  confédérés  de  Berne,  A  qui  la  ville  fera 

bien  d'écrire  également  pour  leur  demander  de  ne  pas  l'abandonner  dans  cette  conjoncture 
Dimanche  avant  la  nativité  HT  fi. 

Den  fromen  vnd  fûrsicbtigen  wisen  burgermeister  vnd  riit  zû  Mûlbusen,  ûnsern 
sondern  gûtten  frùnden  vnd  getrùwen  lieben  eydgnossen. 

Vnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtz  vermûgen  allzit 
beuor. 
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Fromm  [|  vnd  fùrsicliligcn  wisen  sondern  giitten  frûud  vnd  getrûwen  lieben 
eydgnossen,  nach  dem  ||  vnd  ir  durch  ûwer  gescliriffl  ûwern  und  ûnsern  sondern 
gûtlen  frùnden  vnd  getrûwen  lichen  eydgnossen  von  Bern  gebeltcn  habent  vnser 
lreh"enlich  rutzbolIschafTt  in  ûwer  .slull  vfT  vnsor  froweu  tog  naliuilaljs  necbst  zû 
naclit  an  der  berberg  zcsiml,  bel  Heu  vnd  riUen  die  irrung  zwùscbenl  ùcb  vnd  bern 
Fridrichcn  zû  Kin  frûntlicli  hinzelegen,  sind  wir  in  willen  gewescn  ûnser  geordnol 
hottschalll  ûwerm  scbribcn  nach  zû  ûch  zescnden  :  so  habent  vns  die  gemellten 
ûwer  vnd  ûnser  gelrùw  lieb  eydgnossen  gesehriben  als  jr  an  der  ingeleilen  copy 
vcrnemenl,  detn  nach  ûns  ûwcrlhalb  fruchlbârer  trosllichcr  vnd  nutzlicbcr  sin 
bedtinckt  die  verordnoten  vnser  bollschalFt  nuzemal  zeuerballten,  fin  si  den  lag  nil 
zeleisten  vnd  einen  andern  lag  zesetzen,  als  wir  ouch  tûnd  vmb  frid  vnd  rûw  willen 
viï  den  FûnfTlen  tag  des  manotz  oetober  zenachl  in  ûwer  slall  an  der  berherg  zesind: 
solichs  hahenl  wir  hem  Ilerman  von  Kptingen,  riller,  ouch  geschriben  hcrn  Fridrichcn 
das  zeuorkûnden,  vnd  den  gemelllcn  ûwern  vnd  ûnsern  getrûwen  lieben  eydgnossen 
von  Bern  kund  gelân  vnd  si  mit  vlisz  gebetten  ùcb  ull  denn  nit  zeuerlassen, 
deszglich  jr  si  ouch  bilten  sôllenl,  bitlend  ùcb  mil  gantzem  vlisz  gedulll  zehaben 
vnd  disz  vnser  sebrihen  in  rechten  trûwen  zehedencken,  denn  vngczwifelll  ûwern 
nutz  vnd  er  zesebuffen  vnd  zefûrdeni  desz  sind  wir  aile  zit  gûlwillig. 

Geben  vir  sonntag  vor  natinilatis  Marye,  anno  etc.  lxxviij"". 

Scbnllheis  vnd  rat  zû  Soloteru. 

Original  en  papier  m:ellA  de  cire  verte.  (Archive*  de  Mulhouse,  i 

1814.  Par  devant  le  prérôt  homatn  Si/mon,  siégeant  au  nom  des  engagistes  de  lu  précôté  de  Mal- 
7  sept.  house,  vente  d'une,  maison  avec  cottr,  située  rue  des  Boulangers,  grevée  d'une  part  d'une  rente  de  3V  sohs 
au  profit  de  la  prébende  de  la  Sainte-Croix  à  l'église  de  Saint- Etienne,  de  l'autre  d'une  rente  d'un  »ou  et 
d'un  tiers  de  poule,  laquelle  vente  est  consentie  au  prix  de  12  livre»  de  Bàle  en  faveur  de  Jean  Valk  le 
boulanger,  /Kir  le  curé  et  tes  cJiapelains  de  Uvlite  église,  qui  renoncent  en  même  temps  à  une  redevance 
de  17  sous  assise  sur  la  même  maison  pour  l'anniversaire  de  Hauenstein. 

Lundi  veille  de  la  nativité  1478. 

Ich  Rumau  Symon,  schultheis  zc  Mulbusen,  anslall  vnd  innamen  miner  gne- 
digen  berreu  der  pfanlherreu  des  genanlen  scbullheiscn  j|  amptz, 
Tûn  kunt  menglieh  mit  disem  brief  : 

Das  ich  in  der  ielzgcnanlen  statt  in  wocbeugericblz  wise  mit  urteil  offenlicb 
zege  ||  ricble  gesessen  bin,  da  kam  fur  micb  ingeriebt  der  ersam  her  Michel  Keygler, 
diser  zitt  wissentbafïter  sebaflner  der  wurdigen  vnd  ersamen  herren  des  lutprieslers 
vnd  der  caplon  vf  dem  chor  in  sant  Steflans  lutkilcb  ze  Mulhusen,  vnd  gab  da 
innamen  der  getnellen  lutprieslers  vnd  caplon  vnd  jrer  nochkomen,  gesund  libes 
vnd  synnen,  frilich  vnd  vubezwuugenlicb  eins  steten  veslen  ewigeu  koufls  zekouiïen 
dem  erbern  Hanns  Valken  von  Beryel  in  Francken,  dem  becken,  in  geriebt  gegen- 
wirtig  vnd  sinen  erben,  eyu  buss  vnd  hoflin  bindan  daran  ze  Mulhusen  in  der  slatt, 
in  Brotbecker  gassen  gclegen,  einsit  neben  Crislan  Wagner,  andersit  neben  Michel 
Winckler,  zinset  des  heiligen  crutz  pfrûnde  in  der  obgemelten  lutkilcben  drissig 
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schilling  ewigs  gcllz,  jtem  cin  schilling  richcn  zins  vnd  ein  dritteil  eins  hûns  :  vnd 
als  die  genanlen  herren  lulpriesler  vnd  caplon  uf  dem  erstgemelten  verkoufRen 
huse  sibenzehen  schilling  gellz  gehept  so  jerlich  zù  Howensteins  jorzill  gedient, 
da  ist  zcwissen  das  sich  dieselben  herren  fur  sich  vnd  jr  nochkomen  der  sibenzehen 
schilling  geltz  gar  vnd  gantz  verzigeu  hand. 

Vnd  ist  der  kouf  beschehen  vmb  zwolfT  pfund  pfeuing  baszler  muntz  vnd 
werung,  deren  der  obgenanl  vcrkouffcr,  innamen  vorstal,  sich  bekant  von  dem 
koufler  gaulz  gewert  vnd  bezall  sin,  dos  ju  darun  wol  benttgle. 

Harumb  gab  er  dem  koufler  dauorgenanl  disen  koufl",  das  husz  vnd  hofT  uf 
mit  hand  vnd  mit  mund,  als  recht  ist,  vnd  vertigett  jn  des  noch  der  statt  Mulhusenn 
sill,  recht  vnd  gewonheit,  mit  aller  sicherheit,  hantvesli  vnd  gewarsami  so  darzû 
hort  vnd  erkannt  ward  ane  geuerde. 

Der  uerkouffer  dauorgcnant  hat  ouch  gelopt  innamen  der  obgenanten  herren 
des  lutpriesters  vnd  caplon  vnd  jrer  nochkomen  disen  uerkoufl*  vud  wus  diser  brief 
wiset,  veste  vnd  stete  zehaltende,  nyemer  hiewider  zethunde  noch  schaflen  gelon 
werden  dheins  wegs,  sonder  den  koufler  vnd  sin  crben  dis  koufTs  des  luises  vnd 
hollins  noch  den  zinsen  als  vorstat  zeweren,  recht  weren  zesinde  vnd  gûte  werschafft 
gegen  menglichem  darumb  zethunde,  wa,  wcnn,  wie  dick  dos  not  wirt,  als  reht  ist, 
mit  verzihung  aller  friheiten  vnd  fryrcchtcn  herren,  slettenn  vnd  lanndes,  aller 
geisllichen  vnd  weltlichen  rehten  vnd  gerichlcn,  sitlen,  gnaden  vnd  gewonheiten, 
nùtzit  vsgenomen,  one  aile  geuerde. 

Hieby  woren  ingerichl  vnd  sint  gezùgen  die  ersamen  wisen  meislcr  Werlin 
Tagsperg,  Ileinrich  im  Hoff,  Hanns  Kobelin,  Hanns  Jordan,  Hanns  Erhart,  Heinrich 
Retz,  Heinrich  Kellcr,  Hanns  Meigcrlin,  Thcbolt  Môiry,  schofîcl,  Vlrich  Wûrer  vnd 
Thoman  Webcr,  amptlute.  vnd  ander  erber  lute  me  burgere  ze  Mulhuscn. 

Des  7M  worern  vrkunde  hab  ich  obgenanter  schultheis  von  gcrichlz  vnd  bitt 
wegen  des  gerichtz  ze  Mulhusen  innsigel  mit  urteil  offenlich  ton  hencken  an  disen 
brietr,  der  geben  ist  an  mendag  vnnser  lieben  frowcn  obend  der  gepurt,  noch  Gristi 
gepurt  vierzehenhundert  sybenzig  vnd  acht  jore. 


1815.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Jean  Wanner,  conseiller  de  Berne,  et  Jean  vom  Stall,  greffier  de  U78. 
(Meurt,  pour  mettre  fin  au  conflit  survenu  entre  te  chevalier  Frédéric  ;u  Khein,  d'une  jwrt,  te  bourgmestre  7  oc^ 
et  le  conseil  de  Mulhouse,  de  l'autre.  —  l'n  juif,  nomme  Isaac,  bourgeois  domicilié  à  Mulhouse,  ayant 
prétendu  que  l'archiduc  Sigismond  d'Autriche  avait  ordonne  de  mettre  la  main  sur  lotis  les  juifs  de  ses 
domaines,  Frédéric  tu  Khein  se  permit  de  l'arrêter  et  de  le  conduire  à  l'hann,  à  la  disposition  du 
hubmestre  et  bailli  le  chevalier  Jean-Erhard  de  lie  1  noch.  Les  gens  de  Mulhouse,  très  mécontents  de  celle 
entreprise,  s'en  plaignirent  aux  atogers  et  aux  conseils  de  Berne  et  de  Soleure,  qui  intervinrent  auprès 
du  baron  Guillaume  de  Jiibaupierrc,  grand  bailli  des  domaines  autrichiens,  fhi  mil  les  deux  parties  en 
présence,  mais  elles  ne  purent  pas  s'entendre  à  l'amiable.  Dente  et  Soleure  donnèrent  alors  pleins  pouvoirs 
aux  arbitres  susnommés,  pour  faire  en  sorte  de  réconcilier  les  parties  contendanles.  —  En  conséquence 
ayant  fait  comparaître  le  chevalier  Frédéric  zu  Khein,  avec  les  chevaliers  et  les  ècuyers,  se*  amis  et 
partisans  qui  Passistaietit  en  grand  nomtire,  d'une  part,  les  gens  de  Mulhouse  de  l'autre,  et  ayant  obtenu 
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leur  assentiment  à  la  sentence  à  intervenir,  lu  arbitres  décident:  —  1-  Que  la  contestation  et  le  malen- 
tendu provenant  de  Varrestation  du  juif  Isaac  devront  cesser  entre  les  parties  et  leurs  adhérents.  — 
2"  IjC  damoiseau  IjOuîs  su  Jlhcin  et  soti  frère,  cousins  du  susdit  chevalier  Frédéric,  prétendant  que 
Mulhouse  leur  doit,  tl'ici  à  la  saint-Martin,  certain  cens  en  avoine  dans  la  banlieue  de  Dornach,  et  la 
ville  le  contestant,  Us  arbitres  déchargent  Mulhouse  de  toute  réclamation  à  cet  égard  jusqu'à  la  saint. 
Martin  proche  venante  et  déclarent  que,  tant  de  ce  fait  que  du  précédent,  les  parties  devront  à  l'avenir 
vivre  en  bon  accord  et  intelligence. 

Mercredi  après  la  saint-François  147 H. 

Ich  Hanns  Wonner,  des  ralles  zu  Rein,  vnd  ich  Hanns  vom  Slall,  slatschriber 
zu  Sololorn, 

Bekennenl  oll'enlich  vnd  thûnd  kunl  inenglichem  mit  diesem  brieiï: 
Nach  dein  vnd  etwas  irrung  vferstanden  i|  ist  zwuschcn  dem  slrengen  vnd  vesten 
hern  Friderich  zu  Ryu,  rilter,  vnnserem  lieben  berren,  an  evnem,  vnd  an  dem 
anderen  teile  den  fromen  fursichligen  vnd  wisen  burgernieister  vnd  ratle  zu  Miil- 
husen,  ||  ouch  vnnsern  lichen  berren,  dar  langende  von  Isacb  eins  juden  wegen, 
der  ingesessen  burger  zu  Mùlhusen  gewesen  isl,  den  der  obgenanl  berr  Friderich 
zû  Rin  gefangen  bal  vnd  gen  Tann  fûren  woll  hinder  den  hûbmeisler  vnd  vogt 
den  slrengen  vnd  vesten  berren  Hanns  Erbarlen  von  Kinacb,  ritter,  vnnsercn  lieben 
berren,  vfl"  solicb  kùnllicb  offeii  rode  das  der  durchlûthlig  liocbgeborn  lùrst  vnd 
lierre  erlzherlzog  Sigmond  zu  Osterricb  etc.,  vnnser  gnediger  berre,  verschafft  hait 
aile  jûden  inn  siuer  gnaden  landen  zu  siner  gnaden  banden  zûfahen,  daran  die 
gemelten  von  Mûlhuscn  grosz  miszuallen  gehept  vnd  das  den  slrengen  frummen  vnd 
fursichligen  wisen  scbullbcissen  vnd  rêlten  der  stett  Beren  vnd  Sololorn,  vnnsercn 
gnedigen  lieben  berren  vnd  obéra,  geschriben,  die  darumb  dem  wolgeboruen  bern 
hern  Wilhelm,  fryliern  zu  Rappolsteiti  vnd  berren  zu  lîohenack.  obersten  houpl- 
uiau  vud  lanluogt  elc.,  vnnserem  gnedigen  lieben  herrn,  ouch  geschriben  frïwllich 
tage  als  liephaber  gen  Mûlhuscn  gesetzt,  des  bede  teile  gûllich  verfolgl  vnd  vns 
die  gemelten  vnnser  herrn  naeh  frûntlkher  vufruchtbàrer  lagleistuug  deszhalb  vor 
zû  Mûlhuscn  gehallcn,  vfT  den  lag  dalum  disz  briefls  ouch  als  ir  gewallhaber 
geordnet  vnd  mit  hûchem  vlisz  cmpfohlcn  habenl,  als  getrûw  mitler,  inn  irem  nara- 
men  vor  den  gelagl  soit  werden,  ze  bandeln  vnd  getrûw  ernst  zebruchen  damil 
dise  irrunge  gûtlich  hingelegt  wûrdc. 

Also  nach  beuelch  vnnser  hern,  so  haben  wir  bede  teile  genûgsamlicb  vnd 
slàlllich  gehôrt  vnd  das  miltel  funden,  nach  dem  vnd  der  gemell  berr  Friderich  zu 
Rin  milsampl  sinen  bystendern,  frùnden  vnd  gouncren,  rittern  vnd  knechlen,  inn 
gftler  zall  sich  reehtens  erbotlen,  deszglich  die  vou  Mûlhuscn  ouch  widerumb  gelhan 
habent,  vnd  vszgesprochen  vnd  sprechent  vsz  nach  verhencknisz  vnd  willen  der 
beider  parlhieu  die  sich  gegen  einander  vill  fruntschafll,  liebs  vnd  gûls  habent 
vermessen  : 

Das  des  ersten  zwûschen  den  beiden  teilen  vnd  iren  anhengern  vnd  zûuer- 
waudten  gemeinlieh  vnd  sunderlich  aller  vnwill  abgeslelt,  frûntschafft,  richtung  vnd 
son  siu,  vnd  disz  sache  von  des  gemelten  jûdens  vnd  was  sich  inn  der  sach  gemacht 
hat,  hin  vnd  luler  ah  sin,  zù  argem  niemer  mer  gedacbt  werden. 
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Vnd  (1er  viïlgemelt  herr  Friderich  jungkber  Ludwigen  zù  Rin  vnd  des  brûder, 
sinen  vellern,  vmb  etlicb  habergûlt  von  des  bonnes  wegeu  Turnach,  so  junckber 
Ludwig  vnd  sin  bruder  meint  inen  die  von  Mulbnscn  st-buldig  vnd  verfallen  sient 
bisz  zu  sant  Martins  toge  nechstkunfftig ,  des  dit-  von  Miilbusen  uit  anred  nocb 
bekantlicb,  vnd  aucb  inn  spenn  vnd  irrung  warend  abricblen  vnd  benûgig  mochen 
soll,  inn  massen  das  die  vonn  Mnlhuscn  des  von  junckber  Ludwig  vnd  sinern  bruder 
vnd  ireu  crben  aller  auspracb  vnd  vorderung  von  sôllieher  babergûll  bisz  vfl*  sant 
Martins  lage  nechstkomend  gentzlich  entladen,  abe  vnd  vnangesprochen,  on  aile 
beswerniisz  vnd  kommer  beliben,  vnd  beide  parthien  also  vmb  disz  sach  vnd  irrung 
mil  allem  irem  anhang  vnd  zuuerwandten  frûntlicb  geriebt,  geslicbl,  vereinl  vnd 
gesonl  sin,  vnd  disz  sache  diser  widerwerligkeit  eiuander  zu  argem  nyemer  niere 
gedencken  nocb  ersùchen  sollen,  weder  mit  »ort  nocb  werck,  rechl  nocb  on  recht, 
in  dbein  wise,  aile  arglist  vnd  geuerde  vermidten  vnd  vszgeschlossen. 

Des  zù  warem  offen  vrkùnd  vnd  stercki  diser  berichl,  so  babent  wir  obge- 
sebribnen  Hanns  Wanner  vnd  Hanns  vom  Stall  yeglicher  sin  insiegel  gehenckt  zu 
ewiger  gezûkuisz  otrenlich  an  disen  brieff,  des  jetwederm  teile  einer  geben  isl,  vff 
miUocb  nechst  nach  sant  Franlzissen  tage,  des  jarosz  do  m  an  zalt  nacb  der  gepurt 
Crisli  tbusent  vierbundert  sibentzig  vnd  acht  jare. 

Original  en  parchemin  avec  deux  sceaux  pendant  sur  lemnis(|iies  de  même.  (Archives 
de  Mulhouse.) 

1816.  Enquête  faite  par  l'ordre  de  la  grande  ligue  de  la  haute  Allemagne  sur  le*  acte»  et  la  conduite  1478. 
d'Ulric  Traber  et  de  ses  compagnons  dans  la  comté  de  Bourgogne.  —  Porteur  d'une  commission  scellée  115-28 
du  sceau  de  Zurich  et  datée  de  la  saint-Matthieu  (21  septembre)  147H,  Adam  Gœuffe,  de  Bienne,  se  octobre. 
transporta  d'abord  à  Salins  où,  le  jour  de  saint-Gall  (16  octobre),  il  reçut  de  Jacques  Nasey  la  dépo- 
sition suivante  :  -  !•  A  la  sainte-Madeleine  dernière  (22  juillet),  en  retenant  avec  d'autres  conseillers 
de  Bourgogne  de  Flandre,  oit  ils  (iraient  été  envoyés  en  ambassade  auprès  de  feu  la  duchesse  de  Savoie, 
ils  furent  portés  par  terre,  près  de  Lhinnemarie,  par  Ulric  Traber  et  sa  bande;  on  les  mena  dans  un 
bois  où  le  témoin  fut  dépouillé  de  tout  ce  qu'il  arait  sur  lui;  de  là  il  fut  conduit  à  Ensislteim  où  on 
le  retint  32  jours;  il  ne  recouvra  sa  liberté,  en  même  temps  que  deux  serviteurs  de  madame  de  Bour- 
gogne, qu'à  la  condition  de  se  constituer  tic  nouveau  prisonniers,  quand  ils  en  seraient  requis.  Il  évalue 
sa  perte  en  argent  et  en  bijoux  à  194  écus.  —  2-  Le  samedi  après  la  saint-Gall  (17  octobre),  à  Mont- 
fort  (bailliage  de  Quingey),  Jean  le  bâtard  de  Vergy,  bailli  de  Montfort,  déclare  que,  pendant  le  carême 
précédent  (pAques  22  mars),  Traber  se  présenta  avec  sa  bande  à  Montfort  et  se  fit  ouvrir  le  cliàteau; 
ceux  qui  ne  purent  pas  g  entrer,  se  ré}>andirent  dans  la  villette;  quoiqu'il  eût  promis  au  prince  d'Orange 
et  à  rarchevèque  de  Besançon  de  se  retirer,  il  n'en  demeura  pas  moins  huit  jours  i>leins,  et  ne  se  retira 
que  quand  il  eût  épuisé  tous  les  approvisionnements  ;  en  partant'  il  prit  encore  dans  le  château  famine 
qui  restait,  et  fit  du  dommage  pour  18  francs.  —  3-  René  ricquet,  de  Montfort,  atteste  qu'à  la  même 
époque  les  compagnons  de  Traber  vinrent  dut  lui  et  lui  demandèrent  du  papier:  il  leur  en  donna;  puis 
ils  montèrent  à  Vètage  supérieur,  où  ils  forcèrent  les  bahuts  et  enlevèrent  en  argent  et  en  bijoux  pour 
une  râleur  de  12  francs  Cependant  sur  la  plainte  qu'il  lui  en  fit.  Traber  lui  exprima  ses  regrets  et  lui 
fit  rendre  une  aune  de  drap  rouge  Là-dessus  les  auteurs  du  pillage  partirent  pour  Besançon,  en  me- 
naçant le  témoin  de  lui  couper  la  gorge,  s'il  les  poursuivait.  —  t  Thiébaud  Damadan,  surnommé  Smid, 
demeurant  à  Eschay  (ItaHliage  de  (Juingey),  déclare  que.  pendant  le  mime  carême,  quatre  des  hommes  de 
Traber,  cantonnés  à  Montfort,  vinrent  un  matin  à  Cussey-sur-Lison  (même  bailliage)  :  ils  forcèrent  la 
porte  de  règlise  et,  le  curé  étant  survenu  pour  dire  la  messe,  i7*  dévalisèrent  le  lieu  saint  pendant  l'office 
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même  Pendant  leur  M- jour  à  Montfort,  Triûxr  et  ses  compagnons  n'ont  fait  que  parcourir  les  village*, 
rançonner  et  piller  les  vassaux.  —  ."y  Messire  Jean  Bardet,  cure  de  fatigue  (?),  déclare  que,  pendant 
le  carême,  Traiter  arriva  de  Montfort  avec  sa  ban/le  :  1rs  soudards  se  présentèrent  chr;  lHerre  Bardet, 
père  du  témoin,  et  lui  enlevèrent  du  Né,  du  vin,  de  l'avoine  pour  une  valeur  de  ]:>  francs  :  le  tout  fut 
rendu  par  eux.  Il  ajoute  qu'ils  imj>osèrent  au  village  une  contribution  en  avoine.  Cependant  Traber 
protestait  qu'il  en  avilit  regret  et  qu'il  n'y  était  pour  rien.  —  fi"  Girard  MuviUat,  de  Chat/,  près  de 
Salins,  atteste  qu'aux  environs  de  la  saint- Jean  (24  juin),  les  compagnons  de  Traber  dételèrent  un 
cheval  de  la  charrue  de  Perrin  Faittena,  de  Chai/,  beau-pire  du  témoin  :  le  cteval  râlait  bien  10  francs. 
—  /•■  Le  dimanche,  fête  de  saint-Luc  (IH  octofire),  au  château  de  Thoraist  (bailliage  dr  Çuingey), 
messire  Claude  de  Toulongeon,  chevalier,  vigueur  dr  la  Bastie,  déclare  que,  vers  le  carnaval  de  celte 
année  Ci  février),  l'iric  Traber  et  son  frère  se  présentèrent  avec  leur  bande  devant  le  cluiteau  de  Dam- 
pierre -sur-Salon,  sints  jirêtrxte  de  ne  procurer  des  vivres:  ils  expulsèrent  }Mr  surprise  les  varlets,  aux- 
quels le  témoin  avait  confié  la  défense  du  fort  contre  les  Français,  et  s'y  logèrent  à  leur  place-,  et,  quoique 
sommé  à  diverse»  reprises  de  ruler  les  lieux,  Traber  n'en  fit  rien  et  enleva  du  chiîteau  le  blé,  le  vin, 
Vavoine  dont  il  était  approvisionné,  le  tout  valant  t  à  .VtO  écus.  Puis  au  bout  de  trois  ou  quatre 
semaines,  apitrrnant  que  les  Français  approchaient,  il  disparut  avec  ses  compagnons,  sans  s'inquiéter  du 
château,  qui  tomba  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Ia:  témoin  ajoute  qu'indépendamment  de  cela,  Traber 
eideva  le  Mail  de  la  seigneurie  de  Dampterre,  et  en  fit  commerce,  comme  il  avait  fait  des  approvision- 
nements du  château.  —  H-  Is  mardi  après  la  saint-Luc  (20  octobre),  à  Vesoui,  Guillaume  Aberiin, 
écuyer,  déclare  que,  vers  le  dimanche  invocaïit  de  l'année  précédente  (23  février  1477),  Traber  et  ses 
compagnons  se  présentèrent  à  Vesoui,  disant  qu'ils  étaient  envoyés  par  la  grande  ligue  allemande  pour 
défendre  la  ville  tt  le  pays,  et  qu'ils  n'exigeaient  rien  que  les  vivres  Les  bourgeois  les  reçurent  bien  et 
leur  firent  prêter  serment  à  main  lare,  selon  l'usage  allemawl,  à  madame  et  au  pays  de  Bourgogne.  Au 
bout  de  quatre  ou  cinq  semaines  ils  réclamèrent  une  solde.  La  ville  y  consentit,  à  condition  qu'ils  s'en- 
(retiendraient  à  leurs  frais,  sans  rien  prétendre  de  personne,  et  qu'ils  se  contenteraient  des  quartiers 
qu'on  leur  assignerait.  Mais  ils  n'en  tinrent  aucun  compte;  ils  se  logèrent  de  force  dans  la  maison  du 
procureur  de  Bourgogne,  où  ils  ctdevèrent  le  vin,  le  blé  et  le  reste,  et  firent  d'autres  dommages  pour  une 
centaine  d'êcus.  Ils  ne  ménagèrent  pas  davantage  la  maison  de  Jehan  de  Salive  et  celle  de  Guillaume 
d'Angolevent,  la  ilernière  surtout  où  ils  joignirent  Finceiulie  au  pillage  Puis  ils  s'établirent  par  toute  la 
ville,  rivant  aux  dépens  des  habitants  sans  rien  payer  :  leurs  extorsions  ne  montèrent  pas  à  moins  de 
2000  francs.  Traber  obligea  aussi  la  ville  à  différentes  reprises  à  lui  payer  plus  qu'elle  ne  lui  devait. 
/>  témoin  ajoute  que,  quoique  eu  prenant  congé  de  Vesoui,  Traber  dit  donné  aux  habitants  quittance 
définitive,  il  ne  continua  pas  moin.*  ses  exactions  et  ses  sévices  ;  il  blessa  grièvement  Vun  des  portiers 
de  la  ville  ;  lui  et  ses  compagnons  consommèrent  chez  le  témoin  pour  une  valeur  de  12  francs,  et  vùlèrent 
armoires  et  bahuts.  Ce  ne  fut  pas  tout  :  dans  la  suite  Traber  enleva  aux  lutbitnnts  un  troupeau  de  plus 
de  mille  têtes  de  bétail,  dont  une  partie,  il  est  vrai,  leur  fut  rendue,  et  il  courut  sus  aux  bour- 
geois pour  les  rançonner  —  [r>  Quatre  bourgeois  de  Vesoui  confirment  la  déjiosition  du  précédent  témoin  : 
ils  ajoutent  que.  dans  la  maison  du  procureur  de  Bourgogne,  le  dommage  fut  d environ  300  francs. 
Maître  Jean  de  Salire  ayant  porté  plainte  auprès  de  la  diète  de  Zurich,  Traber  logea  dans  sa  maison 
un  Iwmme  qui  en  brûla  toute  la  boiserie;  là  aussi  le  dommage  fut  de  200  francs  Guillaume  d'Ango- 
levent ne  fut  pas  moins  maltraité  ;  Traiter  lui  enleva  une  grande  quantité  d'objets  mobiliers  qu'il  fit 
conduire  dans  les  pays  allemands  Ils  ({joutèrent  que  plusieurs  fois  il  exigea  la  solde  de  }>tus  d'hommes 
qu'il  ne  lui  en  avait  été  demandés;  un  jour,  rien  que  sur  la  solde  de  deux  mois,  il  extorqua  ainsi 
r>00  francs.  Il*  racontèrent  encore  que,  malgré  le  départ  de  Traiter,  une  partie  de  ses  gens  demeura 
dans  la  ville,  et  un  jour  que  d'autres  varlets  allemands  se  présentaient  à  la  porte,  ceux  de  Finli-rieur 
prétendirent  leur  ouvrir  et  forcèrent  l'entrée;  ils  rouirent  de  coups  les  bourgeois  qui  voulaient  s'y  oppo- 
ser et  les  poursuivirent,  l'épée  à  la  main,  jusque  dans  l'église.  Quant  au  bétail  enlevé,  la  perte  fut  pour 
les  habitants  de  500  francs.  Dans  la  maison  de  Guillaume  d'Angolevent,  Traber  tenait  auberge;  dans 
la  vide  et  dans  les  villages  environnants,  il  faisait  enlever  le  blé,  le  vin,  Favoine,  et  les  cédait  à  set 
compagnons  comme  à-compte  sur  leur  solde.  Enfin  à  son  départ,  il  fit  cliarger  sur  ses  voitures  tout  ce 
qu'il  put  de  poêlons,  de  cruches,  de  chaudrons,  de  pots  et  d'autres  ustensiles  de  ménage,  et  envoya  le 
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tout  en  Allemagne,  itour  terminer  il  exigea  encore  de  la  ville  un  acte  par  lequel  elle  le  tenait  quitte  de 
tout,  et  renonçait  à  exercer  contre  lui  n'importe  quelle  revendication.  —  10°  Estevenin  Malrin,  bourgeois 
de  Vesoul,  confirme  la  déposition  des  précédents  témoins.  En  ce  qui  concerne  les  rapports  de  Vesoul 
arec  Traber,  il  explique  que,  quoique  celui-ci  eût  été  à  la  solde  de  la  ville  et  qu'il  en  eût  reçu  son 
congé,  il  s'y  maintint  de  vive  force  avec  environ  200  varlets  pendant  trois  mois,  vivant  aux  dépens  de 
la  ville,  ne  payant  rien  de  ce  qu'il  devait,  rançonnant  les  campagnes  et  faisant  jmrtotU  de  grands  dom- 
mages. Huit  jours  avant  f  expirât  ion  du  tnois,  il  coulait  déjà  être  payé  de  sa  solde  et  annonçait  qu'd 
allait  retourner  chez  lui,  afin  de  se  faire  prier  par  les  bourgeois,  qui  redoutaient  ]>ar  dessus  tout 
l'arrivée  des  Français,  de  demeurer  davantage  et  de  se  donner  par  là  plus  de  droits  pour  les  tourmenter. 
Quant  à  la  décharge  qu'il  a  obtenue  de  la  ville,  il  la  doit  à  la  terreur  qu'il  inspirait.  Le  témoin  ajoute 
que  Traber  lui  a  pris  un  lit  monté  valant  10  francs,  pour  l'envoyer  dans  les  pays  allemands.  — 
11'  Estevenin  Barbier  confirme  en  général  ce  que  les  précédents  témoins  ont  rapporté  de  Traber.  Quoi- 
qu'il se  fût  obligé  à  ne  prendre  d'autres  quartiers  que  ceux  qui  lui  seraient  assignés,  lui  et  ses  com- 
pagnons s'établirent  de  vive  force  dans  la  maison  du  procureur  de  Bourgogne,  dans  celle  de  Guillaume 
d'Angolevent  et  ailleurs;  ils  jtrcnaient  tout  ce  qui  leur  convenait  sans  rien  payer.  Il  est  vrai,  dit-il,  que 
Traber  a  bien  servi  le  pays,  mais  non  sans  l'endommager  plus  que  de  raison.  Il  tenait  auberge  dans  la 
maison  <V Angolevent,  mettait  partout  la  main  sur  le  blé,  sur  le  vin  et,  quand  un  fût  était  vide,  il 
coupait  les  cercles  et  brûlait  les  douves.  1*  témoin  déclare  aussi  que  Traber  se  fit  à  plusieurs  reprises 
payer  par  Us  bourgeois  plus  qu'on  ne  lui  devait,  et.  après  que  Ut  ville  lui  eût  donné  son  congé  et  réglé 
son  compte,  il  n'en  demeura  pas  moins  trois  mois  de  plus  avec  environ  300  varlets,  en  vivant  aux  dépens 
des  habitants  et  en  mettant  les  villages  à  contribution  :  pour  rentrer  à  Vesoul,  il  força  la  porte  et  blessa 
le  portier.  Une  autre  fois  ses  gens  avaient  fait  entrer  d'autres  soldats  et,  comme  les  bourgeois  résistaient, 
ils  les  pourchassèrent  Tépie  dans  les  reins  jusqu'à  l'église.  Telle  était  la  terreur  que  Traber  inspirait, 
qu'il  te  fit  délivrer  par  la  ville  un  acte  qui  le  déchargeait  de  toute  revendication,  et.  quoique  lui-même 
l'eût  reconnue  quitte  de  tout,  il  revint  dans  la  suite  et  enleva  un  troupeau  de  plus  de  mille  têtes,  dont 
une  partie  lui  demeura  ;  ce  fut  encore  une  perte  de  500  francs.  Des  hommes  et  des  femmes  furent  Tobjet 
de  ses  mauvais  traitements  et ,  quand  on  venait  se  plaindre  de  ses  varlets ,  il  répondait  par  des 
menace*.  Le  témoin  dit  encore,  qu'à  son  départ,  Traber  envoya  dans  les  pays  allemands  une  masse 
d'objets  de  ménage,  ustensiles,  meubles,  literie,  et,  quoiqu'il  eitt  des  rapports  journaliers  avec  Traber,  à 
qui  il  remettait  le  soir  les  clefs  de  ht  ville  pour  les  reprendre  le  lendemain,  il  n'en  a  pas  moins  subi 
par  son  fait  pour  '<?0  francs  de  tort.  —  12*  Huguenin  l'esme,  de  Vesoul,  rapi>orte  qu'après  le  congé 
donné  à  Ulric  Traber,  le  prince  d'Orange  et  la  ville  prescrivirent  de  ne  plus  le  laisser  rentrer.  Il 
ne  se  présenta  pas  moins,  un  matin,  devant  la  porte  avec  une  trentaine  d'hommes,  et  le.  témoin  ne 
voulut  pas  ouvrir  sans  en  avoir  reçu  t 'ordre  de  la  ville;  mais,  pendant  son  absence,  un  autre  ouvrit  la 
porte;  quant  au  témoin,  Traber  le  lAessa  si  grièvement  au  bras  qu'il  en  est  resté  perclus.  -  -  13*  Pierre 
Congnure,  de  Vesoul,  déclare  que,  pendant  le  séjour  de  Traiter  à  Vesoul,  il  enleva  le  troupeau  de  Jusney. 
valant  1000  francs;  il  en  vendit  une  partie  à  des  getts  qu'il  fit  venir  des  pays  allemands,  et  fit  partir 
le  reste  pour  son  propre  compte.  Le  témoin  se  plaint  aussi  des  dommages  éprouvés  dans  sa  maison; 
lui-même  a  été  fait  prisonnier  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'en  payant  3  florins.  —  14"  Jehan  Bon- 
valet,  boucher  à  Vesoul,  déclare  que.  du  temps  où  il  y  Hait  en  garnison,  Traber  lui  prit  sept  bmtfs  gras 
et  lui  extorqua  23  florins.  —  15-  A  Jacquette  femme  de  Gérard  Birsétte,  Traber  a  pris  une  vache  qui 
valait  7  francs.  —  JC  Jehan  More  et  Jehan  Faure.  de  Charies  (bailliage  de  Vesoul),  rapportent  que. 
pendant  que  Traber  tenait  garnison  à  Vesoul,  il  se  fit  à  diverses  reprises  délivrer  du  vin  par  les 
habitants  de  Charies;  un  jour  qu'il  était  retourné  dans  les  pays  allemands,  soit  lieutenant  vint  donner 
rassaut  à  la  villette;  il  fut  repoussé  et  se  porta  alors  contre  le  château,  qui  n'avait  d'autres  défenseurs 
que  le  châtelain  et  ses  domestiques,  et  dont  il  s'empara  aisément.  Il  enleva  tout  ce  qui  s'y  trouvait;  puis 
il  somma  les  bourgeois  de  lui  ouvrir  leur  porte  ou  de  lui  payer  une  contribution  de  100  écus.  Dans 
t impossibilité  on  ils  étaient  de  réunir  cette  somme,  ils  s'accommodèrent  avec  lui  moyennant  40  florins 
payables  dans  quinte  jours.  Comme  au  bout  de  ce  temps,  ils  ne  purent  pas  le  satisfaire,  le  susdit  lieu- 
tenant se  mit  à  battre  la  campagne  et  porta  par  terre  tous  ceux  qu'il  rencontrait.  D'un  autre  côté- 
chaque  jour  Jean  de  Cologne  et  d'autres  rarlets  se  présentaient  à  Chariet  et  exigeaient  de  l'argent  de* 
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habttanl*,  sou*  prétexte  de  leur  obtenu  de  nouveaux  délai* ,  mats  ctla  ne  servit  à  rien.  A  non  retour 
toutefois,  Traber  dis/tenta  le*  gens  de  Charte;  de  payer  k»  10  florin*,  à  condition  qu'ils  lui  donneraient 
encore  deux  fûts  de  nu.  Arec  et  que  cela  leur  niait  coûté  pré-  rdmiment ,  c'était  bien  plu*  que  la  contri- 
bution primitive.    -  17   Jean  Mignin.  de  Fcrnèrr-les-Scey  (hailliuge  de  Vesoul),  déclare  au  nom  de  sa 
commune  que,  du  temps  où  TraUr  tenait  garnison  a  Vesoul,  d  entera  au>  yens  de  Ferrière  100  chevaux 
et  bête*  à  corne*  et  une  quantité  de  petit  bétail,  rt  que  lui  et  se*  soblat*  en  trafiquaient.  —  Verrenet 
Oarry,  de  Scey-*ur-Saône.  déclare  quét  ratant-dernière  saint-George*  f  V.i  avril  1177),  Traiter  vint  arec 
sa  bande  à  Seey  et  mit  le  feu  à  deux  maison*;  le*  habitant*  du  village  durent  *e  raclwter  de  i'iiuendie, 
en  payant  comptant  50  écus.  Inilé.pendnmment  de  ctla,  Traber  leur  eukca  pris  de  .100  tète»  de  gros  bétail, 
plus  de  lt)0  porcs  et  près  de  200  moût  us,  l'our  *a  part  le  témoin  a  perdu  M  bêtes  à  corne*.  — 
l'.f  Jehan  Perrin,  Jehan  Manon  et  Jehan  Cammelin.  de  Colombier  (baillage  de  Vesoult.  attestent  que, 
vers  l'avant-dernière  péiques  (H  avril  1477),  Traber  ou  se*  yen*  essayèrent  d'ciderer  le  bétail  ikvant  le 
château  de  Montaigu  (bailliage  ik  Vesoul).  mais  la  yarnison  le*  en  empêcha;  jiour  ne  dédommager,  il» 
emmenèrent  le  troupeau  de  Colombier  et  celui  dr  Monter;/:  le  dommage  fut  de  plus  de  400  francs.  — 
20-  Jehan  Martin,  de  Villeneuve  près  de  Montaigu  (Y>,  déclare  que,  rer*  la  même  époque,  Traber  lui 
prit  à  Vilkneure.  dan*  la  chapelle  du  seigneur,  plus  de  Go  boisseaux  iVavoine  valant  Ù  francs.  — 
21'  Druet  Théadan,  Simon  JJichan,  régent*  de  la  tille  de  Luxueil,  député*  de  la  part  des  bourgeois,  et 
Thierry  François,  procureur  de  l'evrque  de  Tout,  abbé  de  Luxeuil.  exposait  que  la  ville  de  Luxeuil  est 
entièrement  dans  la  dépendance  de  Fabbaye  et  n'est  obligée  en  rkn  entier*  la  Bourgogne;  la  souveraineté 
appartient  à  rabbé,  et  le*  charge*  imposées  à  la  Bourgogne  ne  regardent  en  rien  le*  habitants;  tout  au 
/dus  k  comte  de  Bourgogne  a-t-il  à  faire  raloir  dt*  droit*  de  protection.  Le  prince  d'Orange,  simpk 
gouverneur  de  Bourgogne,  n'a  donc  pu  en  aucune  façon  donner  à  Traber,  en  paiement  de  sa  solde,  des 
dikgations  sur  k  bétail  et  les  biens  <k  Luxeuil.  De  son  côté,  l 1  abbé  ne  pouvait  pas  accorder  au  prince 
la  faculté  d'en  dispfjscr,  et  ainsi  si  Traber  avait  eu  des  lettre*  de  marque  l'autorisant  à  endommager  la 
Bourgogne,  elk*  ne  pouvaient  s'étendre  au  territoire  de  Luxeuil  Mtdgrê  cela,  depuis  la  dernière  sainte- 
Madekine  (22  juilkt  1476),  Traber  a  fait  enlever  par  son  frère  l'J5  têtes  de  bétail  appartenant  à  la 
ville  ou  à  la  seigneurie.  De  plus  se*  gens  ont  dépouillé  de  ses  effet*  et  <k  son  cheval,  valant  60  florins, 
un  serviteur  de  l'abbé  envoyé  à  leur  itoursuite;  ù  Jehan  IViscl  ils  ont  dételé  cinq  chevaux  d'une  valeur 
égale  et  enlevé  S  francs;  ils  ont  pris  et  rançonné  Xicolas  l'eiret  ;  à  Jehan  Masson  il*  ont  aussi  dételé 
des  chevaux  valant  GO  florins;  à  Jacques  de  Gacliault  ils  ont  pris  17  têtes  de  bétail  d'une  vakur 
moyenne  de  i  francs  pièce.  —  2'i'  Le  vendredi  après  la  saint-Luc  (2'S  octobre),  à  Frasne-k-Chéiteau 
(Itailtiagc  de  Grau),  Huguenin  de  Grachault.  W'ienot  Forneret,  écuyers,  et  sept  autre*  témoins  déclarent 
que,  k  vendredi-saint  de  l'année  précédente  (4  avril  1477),  Traber  et  sa  Itande  s'emparèrent  de  l'église 
de  Frasne  et  enkvèrent  tout  ce  que  les  vassaux  y  avaient  réfugié  ;  ce  jour  là,  on  ne  put  célébrer  l'office 
divin;  pour  le»  habitants  la  perte  fut  de.  plus  de  400  franc*  A  la  ikrnière  saint-Martin  (11  novembre 
1477),  la  bande  revint  à  Frasne  et  s'y  logea;  elle  prit  aux  vassaux,  pour  les  revendre,  leur  blé,  leur 
avoine  et  d'autres  denrées;  à  la  fin  les  soldat*  enlevèrent  le  Mail  de  Frasne  et  tks  villages  environnants, 
et  en  trafiquèrent  avec  des  marchands  alkmands  et  autres  qui  les  suivaient.  —  23-  Maître  Jean  Fûnff- 
schilling,  de  Besançon,  licutenatit  du  grand  bailliage  d'Amont,  du  comté  de  Bourgogne,  déclare  avoir 
reçu  sous  la  foi  du  serment  les  déposition*  de  quelque*  religieux  du  monastère  de  la  Charité,  ordre  de 
Citeaux,  qui  affirment  que,  du  temps  où  Traber  occupait  Vesoul,  il  enleva  le  bétail  de  leur  maison  râlant 
plus  de  ùOO  florins  ;  les  religieux  lui  offrirent  200  florins  pour  racheter  leur  troupeau  ;  mais  il  s'y 
refusa,  vendit  une  partie  et  envoya  le  re»U  en  Allemagne.  —  24"  Isc  lundi  avant  la  toussai  ni  (26  oc- 
tobre), à  Nozeroy  (builliaige  de  Salins),  Jean  de  Cluilon,  prince  d'Orange,  gouverneur  de  Bourgogne, 
déclare  ce  qui  suit.-  Du  ternit*  que  les  Français  campaient  devant  Verdun,  il  réunit  un  corps  d'armée 
à  Bktterans  (bailliage  de  Lons-k-Saunier),  et  proposa  i't  Vlriv  Traber  de  s'enrôler  sous  sa  bannière, 
Traber  y  mit  pour  condition  que  le  prince  lui  souscrirait  un  engagement  de  1200  florins  pour  de  pré- 
tendus droits  qu'il  croyait  avoir  à  faire  valoir.  Le  prince  y  consentit  et  stipula  même  qu'en  cas  de  non 
paiement,  le  porteur  pourrait  faire  saisie  pour  le  montant  sur  les  terres  de  Bourgogne.  La  situation 
était  telle  que,  si  Traber  avait  exigé  plus,  Jean  de  Cluilon  n'aurait  pas  pu  lui  refuser,  tant  il  av<tit 
besoin  de  non  secours  )>our  chasser  les  Français  de  devant  Verdun.  Mais  une  foi*  nanti  de  son  titre, 
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Traher  prétexta  des  ordres  qu'il  aurait  reçu»  de  la  confédération  et  demanda  instamment  son  congé.  Le 
prince  le  lui  accorda  pour  sa  personne,  mai»  exigea  que  son  frire  et  se»  compagnons  lui  demeurassent. 
Le  prince  ajoute  qu'à  diverse»  reprise»,  Traiter  n'était  ouvert  à  d'autres  capitaine»  fur  son  désir  d'avoir 
sujet  d'endommager  le  pays,  qu'à  Besançon  il  Pavait  Menacé  de  prendre  du  séreux  cher  les  Français, 
si  on  ne  l'employait  pas  en  Bourgogne,  et  qu'en  fui  de  compte,  il  avait  causé  jtlus  de  dommages  à  la 
t'omté  que  les  Français  mêmes.  —  2~f  Maître  Imier  Bouchet.  de  l'nntarlier.  confirme  la  déposition  du 
prince  d'Orange,  comme  ayant  été  présent  quand  Traiter  lui  arracha  son  engagement.  —  26"  Messire 
Conrad  Gaguff,  chevalier,  était  avec  Traher  à  BMterans  (bailliage  de  Lons-le-Saumer),  quand  le  prince 
d'Orange  leur  proposa  de  le  suivre  devant  Verdun.  Traher  exigea  d'abord  et  obtint  un  engagement  de 
1200  florin».  Mais  à  peine  ce  titre  fut-il  en  sa  *>iiw,  qu'il  retourna  lui  troisième  dans  les  pays  alle- 
mands. Le  reste  de  la  bande  suivit  le  prince  à  Bellevesvre  (bailliage  de  Chaton),  on  il  avait  établi  ton 
quartier  général.  Mais  entre  temps,  il  avait  envoyé  prendre  des  informations  sur  la  situation  des  affaires 
à  Verdun  et,  ayant  appris  que  la  ville  était  perdue,  il  renonça  à  son  entreprise.  —  Ici  s'arrête,  close  à 
la  date  du  jeudi  après  la  saint-Simon  et  saint-Jude  (2!)  octobre),  la  partie  de  l'enquête  faite  personnellement 
par  Adam  Gieuff'e.  assisté  de  trois  témoins.  Les  autres  dépositions  furent  reçues  par  Etienne  Gousset 
et  Renaud  Picquet,  de  Mont  fort,  qui  avaient  à  cet  effet  prêté  serment  entre  les  mains  du  notaire.  — 
27"  Richard  Iîiigney,  Henri  Griffon  et  consorts,  de  l'aroy  (bailliage  de  Salins),  rapiwrtent  que,  pendajit 
le  dernier  carême  (pâques  le  22  mars),  Traiter  étant  à  Montfort,  quatre  ou  cinq  de  ses  hommes  d'armes 
vinrent  un  jour  forcer  la  porte  de  l'église  de  l'aroy,  où  ils  enlevèrent  tout  ce  que  les  vassaux  y  avaient 
réfugié;  de  là  Qs  se  rendirent  dans  le  village,  où  ils  cimpèrent  la  bourse  aux  deux  témoins  dénommés, 
et  leur  firent  du  tort  pour  4  ou  5  francs.  —  2V  Wienot  Humbert  déclare  que  Traher  lui  a  pris  à  Mont- 
fort,  dans  sa  maison,  des  drap»  de  lit,  de  l'avoine  et  du  mn.  —  2<J  Perret  Umbert,  Jehan  et  Richard 
Dampinon,  de  Myon  (M ion  ?},  rapportent  que  du  temps  que  Traher  avait  ses  quartiers  à  Montfort,  ses 
gens  vinrent  trois  ou  quatre  fois  fourrager  à  Myon:  ils  enfoncèrent  la  porte  de  l'église  et  pillèrent  ce 
que  les  vassaux  g  avaient  mis  en  sûreté  ;  la  inerte  fut  de  20  francs  et  plus  -  3V  Jehan  Menot  et 
consorts  de  Cussey-sur-Lison  (bailliage  de  Quingei/),  déclarent  que  les  gens  de  Traber  en  ont  fait  tout 
autant  chez  eux,  du  temps  qu'ils  étaient  cantonnés  à  Montfort  ;  le  dommage  fut  de  10  à  12  francs.  — 
if  Jehan  Français,  de  Pointvilkrs  (l'onlviUart  ?),  se  plaint  que  Traiter  et  ses  yens  lui  ont  pris  du  linge 
dans  sa  maison  de  Montfort,  et,  quand  ils  vidèrent  le  château,  ils  s'établirent  dans  la  maison  de  Claude 
et  de  Jean  de  Montfort;  il»  leur  burent  beaucoup  de  vin  et  donnèrent  iS  boisseaux  d'orge  à  manger  à 
leurs  chevaux  ;  la  perte  fut  de  12  franc».  —  Enfin  32"  Iluguenin  Bernard,  de  PoiulviUers,  a  été  eiuîom- 
magè  jtar  Traber,  pendant  qu'il  était  à  Montfort,  /wur  une  valeur  de  H  à  4  franc». 

Alsdanii  die  strenngen  fursichtigen  wvsen  miner  gnedigen  herren  der  fûrsten, 
stetleu  vnd  lendern  des  grossen  punds  in  hochtûtschen  lunden  rate  zu  Zurich  ver- 
samelt,  min  gnedig  lieb  herren,  rair  Adam  GôuHe  zu  Biell  durch  jr  versigelt  com- 
mission, vnder  der  siatt  Zurich  insigel,  der  daluin  stâll  vfV  sannt  Mallieus  lag  des 
heiligen  zwolffbolten  anno  elc.  lxxviij",  befolhen  hand  vff  bitl  der  burgunschen 
herren  in  Burguun  zu  ryten,  vnd  inieh  un  miuem  herrn  dera  prinlzeu  von  Orenges 
vnd  susz  allentlialben  als  commissary  au  mengklichem  zu  erfaren  vtid  kuntschafll 
vffzenemmen,  wie  sich  Vlrich  Traber  von  anf'aug  des  kriegs  von  Burgunn  in  sinem 
wesen  mit  sampl  sinen  gesellen  vnd  anhengern  im  land  gehalten,  liab  ich  in 
kraffl  sôlicher  commission  hin  in  gekert  vnd  die  micbgescbribnen  personen  ail  in 
eid  genommen  vff  dem  heiligen  ewangelio  vud  sy  darumb  verbort,  die  hand  darumb 
geredt  vnd  bezùget  als  hienach  sliit. 

Des  crslen,  zu  Salins  bat  bezùget  vil'  sannt  Uallentag  anno  etc.  Uxviij,  Jacob 
Nasey,  daz  zu  sannt  Marien  Magdalenenlag  niiehst  vergangeu,  als  er  von  Flandern 
kamm  mit  anndern  burgunschen  râten  so  zu  miner  ïrowen  von  Safoy  loblicher 
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gedàchluisz  vud  andcr  end  in  bollschafft  wysz  rillend,  wurde  er  zu  Tammerkilch 
mit  andern  durch  Vlrich  Traber  vnd  sin  gesellen  nidergeworffen,  in  ein  hollz  gefiirt 
und  daselbs  ailes  des  beroubt  so  er  by  jmm  bail:  dernach  wurde  er  gon  Enszheim 
gefiirt,  daselbs  xxxij  lag  geballen,  vnd  darnach  von  banden  gelâssen  vnd  mil 
sampl  Marxen  Bogner,  miner  frowen  von  fiurgunn  fîirsnider,  vnd  Wilhelmen  Kramer, 
cinem  huler  der  salen,  in  eid  genoramen  sich  als  gefangen  wider  zuslellen,  wenn  sy 
darumb  gemannl  wurden,  vnd  verlor  di»er  gczûg,  als  er  seit,  souil  an  barem  gell 
als  in  kleinodcrn  bundert  und  lxxxxiiij  schilt. 

Vff  samstag  nacb  Galli  anno  que  supra,  zu  Monlfort,  bal  bezûgel  Jobanns 
basebart  von  Wergey,  vogl  zu  Montforl,  daz  in  der  vaslen  nacbslvergangeu,  do 
kamm  Traber  mit  siuen  gesellen  vnd  begerl  sicb  in  das  slosz  daselbs,  vnd  die  so 
nit  bin  in  moclilind,  leilend  sicb  in  das  steltli,  vnd  wie  wol  Traber  dureb  disen 
zûgen  eruordert  wurd  do  dannen  zu  keren,  nutzit  dcslminder  bleib  er  do  vff  acht 
tag  vnd  nulzet  aile  die  spisz  so  do  was,  vnd  hât  doch  vormaln  minen  herren  dem 
printzen  vnd  dem  bischoff  von  Bisentz  zu  gesagt  do  dannen  zu  keren,  das  er  aber 
nil  tbett,  vnd  als  er  do  dannen  reil,  Uesz  er  nemmen  imm  slosz  allen  den  baber 
so  er  dorinn  faud,  vnd  tbell  schaden  dor  inn  bisz  vff  xviij  francken  wërt. 

Reinbarl  Picquel  von  Monlfort  bal  bezûgel  daz  in  der  obgenanten  zyl  kamen 
Trabers  gesellen  in  siu  busz  vnd  begërten  bapir  :  das  gëb  er  jneu  :  dem  nâcb 
stigent  sy  ein  leilern  vff  in  ein  kararaern  vnd  bràcbent  jmm  vff  kisten  vnd  trôg, 
vnd  namenl  jmm  darusz  vff  xij  francken  wert  an  gelt  vnd  kleinodern  :  doeb  desselben 
tags  vff  bitt  disz  gezûgen,  bab  jmm  Traber  gesagt  es  wer  jmm  leid  vnd  jmm  wider- 
kert  ein  ein  rois  tuchs,  vnd  die  so  jmm  das  sin  batlend  genommen,  rillend  gon 
Bisentz  vnd  trowtend  disem  gezûgen,  kâm  er  bin  nacb  sy,  wollend  jmm  das  houpt 
ab  hôwen. 

Thiebolt  Damandan  gênant  Smid,  gesessen  zu  Escbein,  bal  bezûgel  daz  in  der 
vaslen  nacbslvergangeu  eins  morgeus,  da  giengenl  vier  ûss  Trabers  geselschafft,  die 
zu  Monlfort  lâgent ,  gon  Gussey  vnd  bracheul  daselbs  vff  die  kileben  vnd  gieugent 
hin  jn  :  dem  nacb  kamm  der  kilcberr  vud  bail  raëss  :  nûlzit  destminder  vnder  der 
mess  bràcbent  sy  vff  kislen  vnd  Irog  in  der  kileben  vnd  namment  darusz  linwanl, 
silbrin  ring  vnd  andcr  kleinot,  spiss  vnd  enders:  oueb  so  syent  der  gênant  Traber 
vnd  sin  gesellen  in  den  dôrffern  gangen  vnd  die  armen  lût  geschetzt  vnd  beroubt 
in  mengerley  weg. 

Herr  Jobunns  Bardet,  kilcberr  zu  Lezigne,  bal  bezûget  daz  in  der  vaslen 
nacbslvergangeu  sy  Traber  kommen  gon  Monlforl,  vnd  syenl  sin  gesellen  gangen 
in  Pierre  Bardets  busz,  disz  gezûgen  valler,  vnd  baben  dor  inn  genommen  wider 
sin  willen  korn,  win,  haber  vnd  andre  spysz  bisz  an  xv  francken  wërt,  vnd  das 
verkoufft  vnd  damit  gebandell  nacb  jrm  gefallen  :  seit  oueb  das  Trabers  gesellen 
das  dorff  Lezignen  geschetzt  haben  vmb  filnff  oder  seebs  bitsebet  babers,  daz  sy 
von  den  armen  lûten  bezûgen,  vud  sprech  doch  Traber  a  11  weg  es  wer  jmm  leid  vnd 
nil  sin  geheisz. 

Girart  Muvillat,  von  Chay  by  Salins,  bât  bezûget  daz  vmb  sanl  Jobaus  lag 
nachst  vergangen,  do  baben  Trabers  gesellen  Perrin  Faillena  von  Chay,  disz  gezûgen 
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swâher,  ein  ross  usz  déni  pllug  gespannen  iram  fcld  vnd  hinweg  gefiirl,  sy  wol  x 
francken  wërt  gewesen,  vnd  ist  by  diser  kunlschafft  gcwesen  Jehan  Cambarau, 
edelkneckt. 

Vff  sunnlag  was  sannt  Lux  (ag  an  no  quo  supra,  in  dctn  slosz  Tûroise,  bol 
bezûget  der  edel  streng  berr  Claude  von  Tolonson,  riller,  berr  2U  der  Bastie,  daz 
vmb  fasznackt  nâcbst  vergangen  syenl  komraen  Traber  vnd  sin  brûder  mit  jru 
gesellen  fiïr  das  slosz  Dampierre,  in  der  gestalt  als  ob  sy  begertend  essen  vnd 
Irincken,  vnd  zugent  biuin  vnd  stiessend  usz  dem  slosz  die  gesellen  so  der  genanl 
berr  Claude  zu  gegenwer  der  Franlzosen  binin  gelcgt  bail,  vnd  blibent  der  geuaul 
Traber  vnd  sin  gesellen  dor  inn  vfl*  dry  oder  vier  wucben,  vnd  liessenl  darusz  fiiren 
ailes  das  korn,  win,  baber  vnd  anders  so  dor  inn  was  vnd  bandlelend  damit  nacb 
jrm  gefallen,  vnd  wie  wol  Traber  zum  dickern  mal  von  dem  genanten  herrn  Clauden 
eruorderl  was  abzuziehen,  so  wolt  er  das  nil  Ihun  bisz  er  das  gut  ailes  darusz 
geferligt  hall,  so  sich  wol  gebùrl  vff  vicr  oder  fûnff  bundert  schilt  wërt  :  dem  nâch 
als  Traber  vernamm  daz  die  Franlzosen  in  dieselbe  art  sollen  kommen,  do  zog  er 
binweg  vnd  bleib  das  slosz  vnbesetzt  vnd  ward  dadurch  von  den  Franlzosen 
gewunnen,  das  aber  nil  gescheben  wo  Traber  daruff  beliben  oder  herr  Clauden 
folck  von  jmm  nit  darusz  gcslosscn  wër  :  seil  ouch  daz  ûber  das  so  habe  Treber 
vnd  sin  gesellen  das  ficb  genommeu  in  der  berrschaffl  Dampierre  vnd  daselbs  vmb 
vnd  damit  gehandell  nach  jrm  gefallen,  wie  wol  man  jnen  kein  spysz  verzeeb. 

Vff  zinslag  nacb  saut  Lux  tag  anno  quo  supra,  in  der  statt  Vesul  bât  bezuget 
Wilhelm  Abertin,  edelknecht,  es  sy  vmb  die  aile  vasznacbl  ein  jàr  gcwësen,  do  kàm 
Traber  vnd  sin  gesellen  fur  die  statt  Wcsu  vnd  sprûcbenl  sy  werenl  dar  gesannl 
von  den  herren  des  grossen  tûlsebeu  punds  zu  besebirmung  der  statt  vnd  des  lands, 
vnd  begerlend  nit  mer  denn  die  spysz  :  also  wëreut  jr  die  burger  fro  vnd  liessent 
sy  sweren  miner  frowen  vnd  dem  land  von  Burgunn  getrnwlich  zu  dienen  etc.,  vnd 
swurent  mil  vffgebeplen  banden  nacb  lûtschen  silteu,  vnd  als  jnen  die  statt  vff  vier 
oder  fiinff  wucben  die  spysz  gab,  wollen  sy  nit  mer  dienen  dann  vmb  sold  :  also 
wurd  jnen  ein  guler  sold  geordnel  vnd  mùstend  sy  geloben  usz  dem  sold  zu  leben 
vnd  nieman  das  sin  zu  nemmen  noeb  abzutrengen,  ouch  kein  berbergen  in  zu 
nemen  dann  do  sy  besebeiden  wurdeu  :  nûtzit  destmiuder  so  habe  der  gênant  Traber 
vnd  die  sinen  herberg  genorainen  mit  gewalt  in  des  procurators  husz  von  Burgunn 
vnd  dor  inn  genommeu  win,  koru  vnd  uuders,  ouch  das  husz  verwùst  vnd  dorinn 
schaden  getàn  vif  bundert  scbill  werl  :  so  babeut  sy  ouch  grossen  schaden  getau 
in  maisler  Jehansz  von  Saline  vnd  in  Guillaine  von  Angoleuant  buseren  an  korn, 
win,  haber,  vnd  babent  besunder  in  des  genanten  von  Augoleuant  busz  verbreunt 
ein  schùr,  ein  trul  vnd  die  wend  zerrissen  vnd  verwiist  :  so  babent  sy  sich  susz 
allcnthalben  iu  die  stall  gelegerl  vnd  den  annen  lûlen  daz  jr  verzert,  genommen 
vnd  nùtzit  bezalt,  das  sich  gebùrl  ob  ijM  fraucken  :  so  bezwunge  ouch  Traber  die 
von  Wesu  zu  dickerm  mal  zu  bezalen  mer  denn  sy  jmm  vnd  den  sinen  scbuldig 
wârent.  Furer  seil  er  als  Traber  von  den  von  Wesu  vrloub  vnd  sy  vmb  ail  sachen 
quittierl  hall,  nûlzit  destminder  kain  er  darnàcb  wider  binin  vnd  wundte  den  portner 
vff  den  tod,  vnd  verzarl  in  diss  gezùgen  husz  xij  francken,  sy  cr  jmm  noeb  scbuldig  : 
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dein  nâch  ûber  sin  bezalung  so  hab  er  mit  gewolt  vnd  durcb  trôw  wort  die  von 
Wesu  bezwungen  jmrn  quittautz  zu  gëben  ûber  gin  miszhandel  :  dem  nâch  ûber 
sôlichs  ailes,  wie  wol  jintn  die  statt  Wesu  nùtzit  ze  (hund  vnd  von  jmm  quitlierl 
sy,  so  bab  er  jnen  ob  tùseiit  houpl  fichs  genommen  vnd  des  ein  teil  widerkert,  vnd 
gebûre  sicb  derselb  nànun  ein  grosse  summ  :  so  hab  er  oueb  die  burger  von  der 
statt  gefangen  vnd  vnderstanden  zu  scbelzcn  :  vnd  wenn  mou  jmm  die  miszhandel 
der  sinen  fûrbrachl  vnd  klagt,  so  wolt  er  die  klagenden  slahen.  Item,  so  hab  er 
disem  gczûgen  trog  vffgebrochcn  vnd  das  sin  darusz  genommen  :  oueb  so  habenl 
jmm  Trabers  lut  genommen  lecken  vnd  bimeltzen  ûber  bett  vnd  hinweg  gefilrt. 

Mongin  Terrier,  propst,  Guillemin  de  la  Cornée,  Jehans  Beaucorps,  fûrweser,  vnd 
Ammonin  Pepol,  burger  zu  Wesu,  hand  bezoget  des  ersten  sttïcks  lialb  wie  Guillame 
Abcrtin  da  von  geredt  hatl,  vnd  des  andern  stucks  lialb  redent  sy  das  Traber  vnd 
die  sinen  in  des  procurators  husz  von  Burgunn  schaden  haben  getan  an  win,  korn, 
haber  vnd  wustung  mer  demi  vmb  iijr  francken,  vnd  darumb  daz  meister  Johans 
von  Saline  minen  herren  den  eidtgeuossen  Zurich  geklogt  hatt  den  schaden  so  jm 
Traber  vnd  die  sinen  hallen  geliin,  so  leit  er  ein  manu  in  dasselb  husz,  der  ver- 
brannte  dor  inn  ein  Irûl,  die  betstalten,  wend  vnd  den  merteil  des  hollzwercks,  vnd 
tàtend  an  wustung,  ouch  au  win,  korn  vnd  anderm  schaden  dor  inn  vff  iy  francken 
wërt.  Ouch  so  sagent  sy  wie  Traber  habe  verbrennt  ein  schûr  vnd  ein  trûl  hinder 
Guillamen  von  Angoleuauts  husz  :  ouch  so  habend  sy  in  demselben  husz  genommen 
vil  gûts  an  huszràl,  vnd  das  in  tùlsch  land  gefurl.  Fûrer  so  sagent  sy  wie  der 
gênant  Traber  menigmiil  sy  gelrengt  hab  bezalung  zu  thun  fûr  mer  lut  deun  sy 
bestell  hetten,  vnd  besunder  vff  ein  mal  sleigerle  er  jnen  die  bezalung  fûr  zwen 
monat  mer  denn  vmb  vr  francken.  Ouch  sagent  sy  als  Traber  hinweg  geritten,  do 
was  ein  teil  siner  lûlen  in  der  statt  beliben,  die  woltend  ander  tûtschen  so  vor  dem 
thor  hieltend,  hin  in  lasse n,  vnd  als  sy  zu  dem  lor  kament  vnd  das  bescblossen 
fundent,  do  brachent  sy  die  slosz  vnd  das  tor  vff,  vnd  als  die  burger  vnderstundent 
zu  weren,  so  slugent  sy  dicselbeu  vnd  jagteud  sy  durch  die  stat  bisz  in  die  kilchen 
mit  blosseu  swërten.  Von  des  hehs  wegen  so  Traber  den  von  Wesu  genommen  bat, 
redent  sy  wie  der  gezùg  vor  bestimpt,  vnd  souil  wyter  daz  sicb  der  schad  an  ver- 
lornem  fich  gebûre  vff  \(  francken.  Item  vnd  zu  solichem,  so  habe  Traber  offne 
wirlschatn  gehallen  in  Guillame  von  Angoleuanls  husz,  vnd  habe  làssen  nemmen 
in  der  statt  vnd  in  den  dôrffcrn  korn,  win,  haber,  vnd  verkoufft  solichs  den  sinen 
vnd  andern,  vnd  slûg  es  cttwann  den  sinen  vff  den  sold  :  dem  nàch  als  er  hinweg 
wôll,  do  liesz  er  nemmen  in  der  stalt  allenthalben  pfannen,  kaunen,  kessel,  hàfen 
vnd  andern  huszriil  souil  er  geladen  mochl,  vnd  schickt  solichs  in  tùtsch  land, 
vnd  zu  letsl  trunge  er  sy  mil  trôw  worteu  jn  zu  quillicren  vmb  ailes  das  so  er  do 
gehandelt  belle,  jnn  nil  fûrer  darumb  zû  suchen,  vnd  wie  wol  sy  von  jmm  nit 
beniigig  warent,  dennocht  gàbent  sy  jmm  die  quitlanlz  vmb  das  sy  sinen  entladeu 
wurden  vnd  sôlichen  getrang  taglich  nil  mûslend  von  jmm  liden.  Susz  in  dem 
ûbrigen  gehellent  sy  dem  vordrigen  gezûgen. 

Esleuenin  Malrin,  burger  zu  Wesu,  bat  bezdgcl  der  vffnemraung  halb  Trabers 
vnd  der  sinen  zu  Wesu  vnd  vmb  den  schaden  so  sy  gelan  hand  in  des  procurators, 
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meister  Johanu  von  Saline  vnd  Guillame  von  Angoleuants  hûsern,  glicher  wysz  als 
die  vordrigen  gezûgen.  Furer  seil  er  wie  wol  Traber  vnd  sin  lût  syenl  bezalt 
gewesen  fûr  die  zyl  so  sy  zu  Wesu  baben  gedient  vnd  darumb  quilliert  vnd  von 
der  slalt  vrloub  gehcpt  habcn,  nûlzit  deslminder  sy  er  mit  gewall  darûber  in  der 
stall  Wesu  vff  dry  mohat  belibcn  mit  ij'  knechten  oder  doby  in  der  slatl  costen, 
ann  das  sy  ûtzil  wolten  bezalen,  vnd  sind  ûsz  der  statt  vff  das  land  làglich  zogen 
vnd  grossen  scbaden  getan  in  der  statt  vnd  ûszweudig,  vnd  wie  wol  Traber  vnd 
die  sinen  vormàln  in  der  statt  sold  warent,  nûtzit  deslminder  schatzlend  sy  die 
dOrffer  darumb  nacb  jrm  willen.  Ouch  seil  er  wie  der  gênant  Traber  allweg 
acht  tag  vor  uszgang  des  monals  wôlt  bezalt  sin,  vnd  sprèche  er  wtilt  in  denselbcn 
acht  tagen  heim  zichen  in  der  slatl  costen,  tbële  er  darumb,  wenn  er  von  den 
burgern  vfl  forcht  der  Franlzosen  gebellen  wurd  lenger  zu  bliben.  daz  er  deslmer 
vrsach  bette  sy  zu  trengen,  als  er  ouch  allweg  gebelten  wurde.  Von  der  quitlantz 
wegen  so  jmm  die  burger  von  Wesu  geben  hand,  redt  diser  gezùg  sy  syent  durch 
forcht  darzu  getrungen.  Furer  seit  er  Traber  hab  in  sinem  husz  ein  uszgeriisl  belt 
genommeu  fûr  x  francken  wërt,  vnd  habe  das  in  tùtsch  land  geschiekt.  In  den 
rtbrigen  slucken  gelait  fir  den  vordrigen  gezûgen. 

Esteuenin  Barbier,  burger  zu  Wesu,  bat  bezûget  des  erslen  stucks  halb  wie 
Traber  zu  Wesu  bestelt  vnd  vflgenomuien  war,  Klicherwysz  als  die  zûgen  da  vor 
bestimpt.  Seil  ouch  fûrer  wie  wol  Traber  vnd  die  sinen  gelobt  halten  ûsz  jrm  sold 
zu  leben  vnd  nil  herberg  zu  netnen  dann  do  sy  hie  bescheiden  wurdenl,  nûtzit 
deslminder  haben  sy  herberg  genommen  ùss  eigenem  gewalt  in  des  procurators 
hùsz  von  Burgunn,  ouch  in  Guillame  von  Angoleuants  husz  vnd  anderswo,  vnd 
daselbs  win,  korn  vnd  auders  genommen,  das  verkoufft  vnd  zu  jrm  nùtz  verwendt, 
an  daz  sy  jemand  habeut  ûlzit  bezalt.  Spricht  ouch  Traber  habe  dem  land  wol 
gedient,  aber  dogegen  so  habe  er  imm  land  mer  schadens  getan  denn  man  môcht 
erschelzen.  Seit  furer  wie  er  offne  wirlhschafft  hiell  in  Guillame  von  Angoleuants 
husz,  vnd  wie  er  liesz  nemmen  korn,  win  vnd  anders  in  der  statt  vnd  vff  dem 
land  vnd  verkoufft  das  allen  denn  so  des  begerten,  vnd  wenn  ein  fasz  mit  win  1er 
ward,  so  zerhiew  er  die  reitf  vnd  verbrannt  das  fasz  an  dem  fûr.  Furer  seit  er  das 
Traber  die  burger  von  Wesu  tu  dickerm  mal  getrungen  bât  jmm  mer  zu  bezalen 
denn  mann  jmm  scbuldig  wër.  Redt  ouch  daz  sid  der  zyt  vnd  Traber  von  den  von 
Wesu  voile  bezalung  sins  diensts  empfangen,  von  jnen  vrloub  gehept  vnd  sy  quit- 
tiert  hab,  iiber  das  sy  er  mil  ij<  knechten  oder  daby  in  der  slalt  beliben,  hab  do 
gezert  vnd  nieman  nûtzit  bezalt,  sunder  do  dannen  lâglich  in  die  dôrffer  gezogen 
vnd  daselbs  vnd  ouch  in  der  slalt  grossen  schaden  getan,  dann  sy  nâment  ailes 
das  sv  funden,  vnd  wé'rte  sulichs  nacb  dem  vrloub  vff  drv  monat.  Item,  als  Traber 
von  der  statt  gescheiden  was,  kamm  er  wider,  reit  mit  gewalt  hin  jn  vnd  latnmte 
den  porlner,  vnd  thelt  aber  grossen  schaden  :  die  sinen  brôchent  ouch  die  thor  mit 
gewalt  vff  vnd  liessent  elllich  knecht  hin  in,  vud  als  die  burger  das  vnderstnndenl 
zu  weren,  do  jagtend  sy  die  mit  blossen  mëssern  bisz  in  die  kilchen  vnd  thalend 
aber  ein  grossen  schaden.  So  hab  ouch  Traber  die  slatl  Wesu  in  solicher  vnder- 
lànikeit  gehallen,  daz  jmm  die  burger  durch  forcht  vnd  Irûwwort  hand  inrtssen  ein 
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quiltantz  geben  niich  sineiu  gefallen.  Item,  vnd  wic  wol  die  statt  Wcsu  jmm  nùlzil 
schuldig  vnd  von  iuim  quitliert  was,  so  liabc  er  vnbedàcht  des  guten  so  jm  daselbs 
geschehen  was,  oucli  des  mulwilligen  fi'irnemens  alldo  gebrucht,  jnen  ob  tusent  houpt 
fichs  genommen  vnd  desselben  ein  teil  widerkert,  doeh  so  gesland  sy  der  schad  ob 
v£  francken  :  so  babe  er  oueb  zu  dickerm  mal  frowen  vnd  mann  in  der  statt  geslagen, 
vnd  wenn  man  jmm  als  einem  hountraan  die  miszbiindel  der  sinen  klagt  vnd  f'ûr- 
bracht,  so  wolt  er  die  klagendon  darzu  slahen,  inmàssen  daz  sy  jm  nûtzil  mer 
gelorAen  klagen  :  doran  babe  er  sicli  uil  liisscn  benûgen,  sunder  in  sinem  abscheid 
bab  er  in  der  slatl  allcntbalb  genommen  kannen,  pfannen,  hàfen,  kcssel,  zinnen- 
geschirr,  bett  tecken,  bimeltzen  vnd  andern  buszrat  souil  er  des  gcladen  mocht, 
vnd  babe  das  in  tùtscb  land  gcscbickl  :  besunder  so  hab  er  jmm  disem  gezûgen 
sebaden  getàn  mer  denn  vmb  xx  francken,  wie  wol  er  von  der  stùtl  dem  gcnanlen 
Tral>er  zugeordnet  was  vnd  jmm  ail  iibent  mnst  die  slûssel  zu  den  loren  bringen 
vnd  die  morgens  wider  by  jmm  reiclien.  Hedl  ouch  Tr8ber  vnd  die  sinen  brachent 
den  armen  lùten  in  der  statt  kislen  vnd  triig  vfT  vnd  plûndertend  dieselben  vnd 
getorst  nieman  nûtzit  darwider  reden. 

Hugenin  Pesme  von  Wesu  bat  bczûgcl,  als  Traber  von  den  von  Wesu  vrloub 
vnd  sy  quitliert  batt,  vnd  dureb  min  berrn  den  printzen  vnd  die  statt  Wesu  geordnet 
was  jnn  fùrcr  nit  mer  in  zu  liisseu,  kàm  er  darnacb  un  eim  morgen  selb  drissigest 
oder  daby,  vnd  darumb  daz  jm  diser  gezùg  als  portner  nit  bin  in  wolt  lâssen, 
sunder  das  vorbin  an  sin  berrn  bringen,  do  liesz  jnn  ein  andrer  in,  vnd  als  er  hin 
in  kamm,  do  wundete  er  jnn  vnd  lammte  jnn  an  einem  arm,  inmàssen  daz  er  sin 
narung  nit  mer  môge  gewinnen,  vnd  der  nit  gewert,  so  bette  er  jnn  zu  lod  geslagen. 

Pierre  Gongnurre  von  Wesu  hât  bezilget  daz  by  der  zyt  als  Traber  vnd  sin 
gesellen  zu  Wesu  lagenl,  do  nâmenl  sy  das  fich  zu  Jussey,  was  wol  vff  (usent 
francken  wèrt,  vnd  besebicktend  lût  ûsz  tùlscbem  land  die  jnen  des  ein  teil  ab- 
koufftend,  das  ander  tribend  sy  hinûsz  :  so  babe  oueb  Traber  vnd  die  sinen  schaden 
getun  in  sinem  husz,  jnn  darnacb  gefangen  vnd  vmb  dry  guldin  gesehetzt. 

Jehan  Bonvalet,  cin  metzger  zu  Wesu,  bat  bezûgel  daz  Traber,  als  er  zu  Wesu 
lag,  jmm  genommen  habe  siben  feisser  oebsen  vnd  jnn  darzu  gesehetzt  vmb  xxiij 
gulden. 

Jaquette  Girart  Briselles  huszfrow  von  Wesu  bal  bezûgel  Traber  babe  jro  ein 
ku  genommen,  wère  siben  francken  wërl. 

Jehan  More  gesessen  zu  Chairry  bal  bezûget  daz  die  burger  zu  Chairry  Traber, 
als  er  zu  Wesu  lag,  zu  dickerm  mal  vff  sin  begeren  win  scbicklend  :  in  dem  bcgè'be 
sich  daz  Traber  ein  mal  in  tûtscb  land  was,  do  kam  einer,  nammpte  sich  sin  stalt- 
halter,  vnd  stiirmle  das  stettli,  vnd  als  er  das  nit  gewinnen*  mocht,  da  zoeb  er  an 
das  sloss  zu  Ghairey,  dor  inn  was  nieraant  denn  der  vogt  vnd  sin  gesind  :  also 
gewunne  er  das  slosz  vnd  liesz  darusz  tragen  vnd  filren  ailes  das  so  dorinn  was  : 
dem  nach  embot  er  den  burgern  imm  steltlin  jnn  hin  in  zu  lâssen  oder  jmm  hun- 
dert  schilt  zu  geben,  das  sy  aber  durch  jr  armût  nit  vermochtend,  aber  sy  verkàmenl 
mit  jmm  vmb  xl  gulden  in  vierzehen  lagen  zu  bezalen,  vnd  als  dieselben  verschinen 
vnd  das  gelt  nit  bezalt  was,  do  rannle  der  gênant  stattbalter  ail  lag  fur  sy  vnd 
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wurffc  sy  darnider  in  masse  n  daz  sy  nit  getorslen  harusz  koraeu  :  nùlzil  destminder 
kamm  ail  lag  zu  jnon  Hans  von  Kôln  vnd  ander  des  genanten  slatlhalters  knéoht, 
vnd  nament  gelt  von  jnen,  in  dem  schin  als  ob  sy  jnen  woltend  furer  zil  versehaffen 
vmb  die  xl  gulden  :  sy  thatend  es  aber  nit.  In  dem  kfim  Traber  vnd  verbot  den 
genanlen  von  Chariey  sy  sôltend  sinem  slalthalter  nût/.it  geben  vnd  cr  wôlt  sy 
ledig  lâssen  vmb  zwey  fêszli  mil  win  :  mil  dem  so  sy  sinem  slallhalter  betlend 
geben,  in  sôlher  masz  daz  jnen  fur  solich  xl  gulden  an  win  vnd  gell  so  Hansz  von 
Kôln  vnd  andern  ward,  besser  gelangte  denn  lx  guldin. 

Jehan  Faurc  von  Chairiey  hat  bezûgel  glicher  wysz  vnd  maszen  als  der  gezûg 
vor  geschriben. 

Jehan  Mignin  von  Ferriere  bal  bezûgct,  die  inwoner  zu  Ferriere  haben  jmm 
befolhen  mir  zu  erscheinen  daz  Traber  vnd  die  sinen  so  zu  Wesu  lagent,  jnen 
genommen  habend  vff  hunderl  vnd  h  houpl  geherntes  feebs  vnd  rosz,  vnd  kleinfich 
An  zal.  das  hingelriben  vnd  damil  gehandell  nà'ch  jrm  willen. 

Perrenol  Garry  von  Stey  hat  bezûgct,  es  sy  cin  jar  gewesen  vff  sannl  Jôrgeu 
tag  nachstvergangcn,  do  kâm  Traber  vnd  sin  gesellen  gen  Stey  vnd  stiessend  das 
fûr  in  zwey  hûser,  vnd  vmb  daz  cr  dieselben  hûser  vnd  das  dorff  nit  verbrannte. 
do  miistent  die  armen  lût  daselbs  imm  fûr  den  brandschatz  geben  also  bar  fùnfftzig 
schilt,  vnd  namm  jnen  dar  zu  vff  iij<  houpl  geherntes  ficbs,  mer  denn  hundert 
swin  vnd  vff  ijc  schuff  :  besunder  nfim  er  disem  gezûgen  xxxvj  houpl  gehërntes 
fichs  vnd  handelt  damil  nach  sinem  gefallen. 

Jehan  Perrin  von  Colombier  vor  Montagu  hat  bezûgel,  es  sy  ein  ja'r  gewesen 
vmb  osteni,  do  kâm  Traber  oder  sin  lût  gerannt  fûr  das  slosz  Montagu,  vnd  woltend 
das  fich  genommen  haben,  dann  daz  es  durch  den  zusatz  imm  slosz  erredt  ward, 
vnd  aïs  jnen  nit  gelungen  was,  do  nament  sy  das  fich  zu  Colombier  vnd  zu  Monscey, 
vnd  thâlend  damit  schaden  mer  denn  vmb  iiijr  francken. 

Jehan  Marion  vnd  Jehan  Cammclin  von  Colombier  obgenant  gchëllenl  dem 
gezûgen  vorgeschriben. 

Jeban  Martin  von  Villefrue  bat  bezûgel  daz  in  der  zyl  vorbestimpt,  do  nament 
jmm  Traber  vnd  die  sinen  zu  Villeneufue  by  Montagu  in  des  herrn  capellen  in 
einer  kisten  mer  den  lx  seslor  haber.  wèrenl  viij  francken  wèrt  oder  mer. 

Druet  Theadan,  Simon  Bichan,  regicrer,  als  sy  sprâchen,  der  slalt  Luxeul  vnd 
von  den  burgern  daselbs  geneiiigel,  Dielrich  François,  ein  fûrwescr  daselbs,  von 
wegen  vnd  anslatt  mins  herrn  des  bischoffs  von  Tull,  apts  zu  Luxeul,  hand  bezûgct 
by  jrn  eiden,  wie  jnen  durch  die  burger  vnd  inwoner  zu  Luxeul  befolhen  sy  mir 
zu  erscheinen  wie  dann  die  statt  vnd  herrschafll  Luxeul  dem  gotsbus  vnd  closter 
Luxeul  zubeborig.  vnd  dem  land  von  Burgunn  nùlzil  verpflicht.  sunder  darusz 
gesunderl  vnd  sy  allein  einem  api  von  Luxeul  mit  hoher  herlikeit  verwandt,  vnd 
die  beswërden  so  in  Burgunn  vffgesatzt  werden.  begryffent  sy  nit  :  aber  von  schirms 
wegen  so  habe  ein  graff  von  Burgunn  ettliche  recht  vnd  gûlt  doselbs  :  also  befinde 
sich  daz  min  herr  printz  von  Orenges,  gubernalor  in  Burgunn,  nit  macht  gehept  but 
Traber  vmb  sin  vnbezalten  sold  gewalt  zu  geben  das  lioh  vnd  giiter  zu  Luxeul  zu 
nemen  :  so  mûgo  sich  oueb  nit  (inden  daz  min  herr  von  Luxeul  jmm  vergonl  liai» 
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sin  stall  vnd  herrschufft  zu  schèdigen  mil  fich  nocli  sùsz  :  dar/u  so  liabe  er  des 
oit  brieff  von  dem  printzcn  das  zu  thund,  vnd  ob  er  die  bette  daz  er  mochl  in 
Burgunn  angryffen,  so  môg  er  docb  in  krafft  derselben  die  stalt  vnd  berlikeil  Luxeul 
nit  schâdigen,  angeseben  das  so  vorstàt  vnd  daz  der  prinlz  der  allein  ein  ampl- 
mann  in  Burgunn  ist,  sôlichs  nit  zu  thund  bal.  Nûtzit  destminder  babe  Traber 
sid  sannt  Marien  Magdalcnen  tag  durch  sin  bruder  liisseu  neincn  das  ûch  der  statt 
vnd  herschafft  Luxeul,  vnd  hand  sich  erfundcn  ije  minder  fùntf  houpl,  eins  durch 
das  ander  gerecbnet  fur  secbs  franckeu,  vnd  wie  wol  sy  vil  darumb  eruordert  haben, 
sy  jnen  doch  nûtzit  gelangt,  vnd  besunders  so  haben  sy  einem  diener  mins  herru 
des  apis  von  Luxeul  der  jnen  nachreit,  genommen  sin  hab  vnd  ein  rosz  fûr  lx 
gulden  :  so  habend  sy  ouch  Jehan  Prisel  ûsz  sinem  wagen  gespannen  fûnff  rosz  fùr 
lx  gulden  vnd  nâment  jmm  acht  francken  an  barem  gelt.  Item,  vnd  habent  Nicolas 
Peirel  von  Luxeul  gefangcn  gcn  Etucourt  gefûrt,  ein  francken  genommen  vnd  vmb 
dry  francken  geschetzt.  Item,  su  babcnd  sy  sidhar  imm  feld  Jehan  Masson  sine 
wagenrosz  genomen,  wurent  lx  gulden  wert  :  so  habend  sy  genomen  Jacoben  vou 
Grachault  xvij  houpt  fiehs  jecklicbs  fùr  fûnff  francken  gescbelzt,  vnd  susz  habend 
sy  grossen  schaden  getân,  das  man,  wo  es  not  wurd,  wol  bewysen  môcht. 

Vif  f ri  tag  nàch  sannt  Luxen  tag  auno  quo  supra,  zu  Praine  le  Ghastel,  hand 
bezùget  Hugenin  von  Grachault,  Wienol  Forneret,  edelknechte,  Jacob  von  Bie, 
Anthont  Niquet,  Steffan  Parrcl,  Jehan  Gorquot,  Jehannete  Jaque  Lienbarts  verlàszne 
witwe,  Steffan  Bancquet  vnd  Willemin  Preuost,  es  sy  vfl  dem  heiligen  hohenfrilag 
nâchst  vergangen  ein  jâr  gewesen,  daz  Traber  vnd  sin  geselleu  die  kilchen  zu  Fraine 
ûberfielent  vnd  nâment  darusz  ailes  das  so  die  armen  lût  dar  in  getlockt  hattennd  : 
man  hëlte  oucb  desselben  tags  kein  ampl  in  der  kilchen  von  des  kriegs  wegen,  vnd 
thàtend  schaden  in  der  genanten  kilchen  den  armen  lùten  vmb  iiij*  francken  oder 
mer:  darnach  vmb  sant  Martis  tag  nâchst  vergangen,  kamen  Traber  vnd  sin  gesellen 
vnd  lâgertend  in  das  slettli  zu  Frainne  vnd  nâment  den  armen  lûlen  doselbs  korn, 
haber  vnd  ander  spys,  vnd  verkoùffteiid  das,  vnd  am  lesten  namcnt  sy  des  fich  zu 
Fraine  vnd  andern  dôrffern,  vnd  verkaufflend  das  tûtschen  vnd  andern  kaufflùten 
so  jnen  nach  zùgend,  vnd  tbatend  mer  denn  vmb  iiij*  francken  schaden. 

Meister  Johanns  Fûnffschilling  von  Bisentz,  stattballer  des  lanlvogts  von  Amont 
in  der  graffscbafft  Burgunn,  hàt  bezùget  by  sinem  eid,  er  babe  in  eid  genommen 
ettUch  geistlich  herren  in  dem  closter  gênant  La  Gharilé,  des  ordcns  von  Citel,  die 
haben  jmm  gesagt,  als  Traber  zu  Wesu  lâge,  do  kâm  er  vnd  sin  lût  einmâl  in  das 
gênant  closter  vnd  name  doselbs  vnd  ouch  in  des  gotshusz  schûren  das  fich,  wer 
ve  gulden  wert,  vnd  tribent  das  gan  Wesu,  vnd  als  die  herrn  jrn  zinszmeister  hin- 
nach  scbicktend,  do  wolt  inn  Traber  zu  Wesu  nit  in  lùssen  :  also  amm  letsten  bùtlc 
der  zinszmeister  Traber  ije  gulden  fûr  das  fich,  also  wolt  er  es  jmm  nit  darumb 
widergeben,  sunder  verkauflfl  es  vnd  liesz  ein  teil  in  tùtsch  land  triben. 

VIT  montag  vor  aller  heiligen  tag  anno  etc.  Lxxviij,  zu  Noseray,  bât  der  hoch- 
geborn  furst  vnd  herr  herr  Johannes  von  Tscbalung,  prinlz  von  Orenges  vnd 
gubernator  in  Burgunn,  bezùget  daz  in  der  zyt  als  die  Frantzosen  vor  der  stalt 
Werdun  lâgeut,  do  sammlete  er  ein  gezûg  wie  er  mocht  zu  Bletteranz,  vnd  batt 
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vndcr  anndern  Traber  daz  er  vnd  sin  gesellen  wolten  mit  jmin  geu  Werduti  ziehcn, 
so  woll  cr  vnderstàu  dcn  léger  dannen  zu  slahen  :  also  anlwurte  jmra  Traber  er 
kôud  noch  wolt  nit  mit  jmm,  der  gênant  min  herr  dcr  printz  gëbe  jm  dann  ein 
verscliribung  vmb  xiy  guldin  fur  eltlicb  ansprach  so  er  an  jnn  vermeint  zu  haben, 
dieselbe  verscliribung  ouch  jmm  durch  min  herrn  den  prinlzen  geben  wurd,  mil 
gedingen  daz  er  durch  gebresten  der  bezalung  mocht  vff  Burgunn  angryffen  etc.  : 
allein  usz  der  vrsach  daz  min  herr  printz  dcn  gcnanlen  Traber  môcht  bewegen  gon 
Werdung  zu  ziehen  vnd  die  Frantzosen  do  dannen  zu  slahen,  vnd  ob  der  gênant 
Traber  noch  mer  vnd  grôsers  begërt,  so  hctt  er  jm  das  zugeseit  vsz  vrsach  als 
vor  :  also  vff  sôlich  verschribung  sagte  der  gênant  Traber  jmm  zu  zuziehen  wohin 
min  herr  printz  wolte  vnd  wo  er  hin  geordnet  wurde,  das  er  aber  nit  thun  woll, 
sunder  so  bald  jmm  die  verschribung  wurde,  do  kàm  der  gênant  Traber  zû  jmm 
vnd  sagt  jmm  wer  bolschafft  von  minen  herren  den  citdgenoszen  daz  er  hinusz  sôlt 
ryten,  vnd  bail  min  herren  den  prinlzen  durch  gots  willen  jmm  sôlicbs  zu  ver- 
gonnen  :  also  erlaubtc  der  gênant  min  herr  dcr  printz  jmm  fur  sin  person,  doch 
also  daz  er  sin  brudcr  vnd  die  anderu  geselleu  do  liesse,  vnd  also  ritte  er  hinweg 
mit  sinem  brieff  vnd  liesz  sin  bruder  vnd  onder  doselbs.  Furer  redt  er  jmm  sy  zu 
dickerm  mal  gesagt  wie  Traber  hell  ein  verstënluisz  gemacht  mit  andern  houpl- 
lùten,  wie  er  môchl  fund  linden  daz  jm  ein  verschribung  wurd  daz  er  mocht  durch 
gebrust  bezalung  das  land  sehëdigcn.  Ouch  sagt  er  wie  jm  Traber  zu  Biscntz  hab 
embotlen,  woll  er  jnn  vnd  sin  gesellen  nit  vffnemmen  vnd  beslellen,  so  wollent  sy 
zu  deu  Frantzosen  ziehen:  ouch  so  habe  der  gênant  Traber  vnd  die  siuen  mer 
schadens  getan  in  der  griffschafft  vou  Burgunn  denn  die  Frantzosen.  Do  by  ist 
gewesen  Josz  Rapp  von  Swyz,  als  soliche  kunlschaill  gebeu  ward. 

Meisler  Immer  Bouchel  von  Ponlarlie  hat  bezùget,  er  wer  daby  vnd  mil  als 
Traber  sôliehe  verschribung  geben  wurd  zu  Blctleran,  vnd  ob  cr  noch  grôsers 
begërt,  so  hett  min  herr  printz  jmm  das  geben  damil  er  jnn  mocht  bewegen  gon 
Werdun  zu  ziehen  vnd  das  helffen  entschûUen  :  aber  so  bald  jmm  die  verschribung 
wurde,  do  ritte  er  hinweg  vnd  wolt  nit  fùrer  :  by  soliciter  kunlschaffl  was  Josz  Rapp. 

Herr  Cunral  GàgufT,  riller,  hat  bezùget,  er  wer  doby  vnd  mil  zu  Bletteran  als 
cr  diser  gezûg  vnd  Traber  von  mincm  herrn  dem  prinlzen  gebelten  wurden  gon 
Werdung  zu  ziehen  :  das  wolte  Traber  nit  thun,  er  hetle  dann  vorhiu  die  verschri- 
bung vmb  die  xije  guldcn  vmb  ettlich  schuld  so  man  jmm  zu  thund,  wer  wie  vor 
wenn  jmm  die  wurde,  so  wolt  er  ziehen  wo  er  durch  min  herr  printzen  geordnet 
wurde  :  also  gùb  jmm  min  herr  printz  die  verschribung,  vnd  wo  er  mer  begërt,  so 
hett  man  jmm  das  geben,  darait  man  jnn  gen  Werdun  mocht  bewegen  :  aber  so 
bald  dem  genanten  Traber  die  verschribung  ward,  do  zoeh  er  vnd  Musch  llans  vnd 
Hans  Zimmerman  in  tûtsch  land,  vnd  liessenl  die  gesellen  by  minem  herr  printzen  : 
also  zoeh  diser  gezùg  vnd  ander  mit  minem  herr  printzen  gon  Belle  veure,  do  wolt 
cr  den  zug  samrnlen  gon  Werdun  zu  ziehen,  vnd  als  sy  lût  hatten  hinusz  geschickt 
zu  erfaren  wie  es  zu  Werdun  stûnd,  die  kammen  harwider  vnd  sagten  jnen  Werdun 
wer  verlorn,  vnd  wùrenl  Trabers  gesellen  in  derselben  geselschafft  by  disem  gezùgen  : 
by  soliciter  kunlschaffl  was  Josz  Rapp. 
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Hv  alleu  vnd  jecklieheu  vorgeschribncn  kuulselmHk'ii,  als  die  durcli  micli  Adam 
Gôûffc  obgcnanl  in  kruffl  der  comission  vorbesliminpt,  vffgenommen  vud  vor  luir 
geredt,  sind  do  by  vnd  mit  gewesen  der  vest  Tbiebolt  von  Genigny,  edelknecbt, 
Peter  lleinricher  vou  Biell  vnd  Cristau  Hasz.  vnd  das  solichs  also  gescheben  sy, 
so  bab  icb  zu  vrkund  disz  bezeiehnet  mil  miner  handgeschriflt,  vir  donnstag  nacb 
sannt  Simon  vnd  Judas  lag  anno  etc.  lxxviij. 

Adam  Goûffe. 

Vnd  als  icb  der  obgenant  Adam  Goûffe  uit  au  aile  notturlFligc  eud  ban  mogeu 
in  diser  sach  keren,  so  band  Kslicnne  Gousset  vnd  Renuaul  Picquel  von  Moutfort 
durcb  miu  befelb  in  eid  genomen  vnd  verbôrt  Ricbarl  Paigney,  Heinricb  Griffon, 
Guiot  Malon  vnd  Jeban  Perrin  von  Perroy,  die  band  geredt  daz  in  der  vasten  nachsl 
vergangcn,  als  Traber  zu  Moutfort  lag,  do  syent  der  sinen  vff  vier  oder  fùntr  zu 
rosz  gon  Perroy  kommen,  baben  doselbs  die  kilcben  vffgebrocben  vnd  das  so  die 
armen  lût  in  jrn  kislen  dar  in  geflôckt  halten,  genommeu,  vnd  ûsz  der  kilchen 
syent  sy  in  das  dorff  gangen  vnd  vnderwegen  baben  sy  Ricbarl  Paigney  sin  seckel, 
dor  inn  wàrenl  viij  plaphart,  vnd  Ileinrich  Griffon  oueb  sin  seckel.  dor  inn  wareul 
iiij  plapbart,  beid  abgesnilten  vnd  sûsz  disen  gezùgen  sebaden  gelan  bisz  an  vier 
oder  fûnff  franckeii. 

Wieuot  llumbert  bal  geredt ,  Traber  vud  die  sinen  baben  jmm  zu  Monlforl  in 
sinem  busz  zwey  linlachen,  baber  vnd  anders  genommeu. 

Perret  Vmbert,  Jehan  Dampinon,  Ricbarl  Dampinon  von  Mion  band  geredt,  als 
Traber  zu  Monlfort  lag,  do  kâmen  die  sinen  dru  oder  vier  mal  vff  die  fulre  gon 
Mion,  vnd  vff  ein  mal  bràcbent  sy  die  kilcben  vff  vnd  thàtend  den  armen  lûten  an 
dem  jrn  so  sy  dor  iu  geflockl  halten,  sebaden  bisz  an  xx  franckeu  oder  mer  ou 
iissiger  spyss,  vnd  in  dem  dorff  nament  sy  vff  zwey  bilsebet  haber. 

Jehan  Menot,  Jehan  Porlerey,  Michel  Rebillet  vnd  Slcffan  F  raison  von  Cussey 
baud  geredt,  als  Traber  vnd  die  sinen  zu  Monlfort  Ifigen,  do  kiimeu  etllich  vff  ein 
mal  gon  Cussey  vnd  bràcbent  die  kilcben  vïï  vnd  nament  ùss  der  armen  lùlcu 
kislen  linlachen,  silbrin  ring  vnd  anders,  vnd  talend  doselbs  sebaden  vff  x  oder 
xij  francken  wèrt. 

Jehan  Fraudais  von  Ponvillarl  bat  geredt  Traber  vnd  die  sineu  baben  jmm  in  sinem 
busz  zu  Monlfort  ein  zwechlen  genommen  eins  guldins  wërt,  vnd  als  Traber  ûss  dem 
slosz  Monlfort  zoeb,  do  légert  er  sich  in  Glauden  vnd  Johausz  von  Monlforts  busz, 
vnd  Irunckend  jmm  vil  wins  ûsz,  vnd  vff  xviij  sester  korns  gabend  sy  den  rossen 
vnd  talend  denselben  Glauden  vnd  Jeban  von  Monlforl  sebaden  bisz  an  xij  francken. 

Hugenin  Bernart  von  Pontvillarl  bat  geredl,  Traber  vnd  die  sinen  als  sy  zu 
Monlfort  làgen,  baben  jmm  sebaden  gelan  bisz  au  iij  oder  iiij  francken,  souil  an 
haber  als  an  andern  dingen. 

Vnd  solicb  kuntschaffteu  band  die  geuaulen  Estienne  Gousset  vud  Rennaul 
Picquel  bezûgel  vor  jnen  gescheben  sin  vnder  jrmm  handzeichen. 

Copie  moderne  formant  un  fascicule  de  18  ff.  in-fol .  certifiée  conforme  à  l'original 
inséré  dans  le  Protocole  du  conseil  de  Solenre,  Tome  II,  pp.  281  et  mqq ,  par 
le  chancelier  d  état.  M.  J.  .1  Amiet  (Archives  de  Solenre .) 
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1817.  L'acoyer  et  le  consed  de  Berne  remercient  leurs  lions  amis  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  I47U. 
Mulhouse  des  félicitations  qu'ils  leur  ont  envoyées  au  sujet  de  la  victoire  remportée  par  les  confédérés  14jnuvier. 
<FUri  sur  leurs  ennemis  communs  Us  Lombards.  Ces  derniers,  an  nombre  de  plus  de  14,000,  s'étaient 

avancés  sur  le  Saint-Gothard  pour  attaquer  quelques  troupes  tPUri  ;  ils  formaient  trois  colonnes,  sans 
compter  une  forte  réserve.  Le*  gens  d'Vri  étaient  à  peine  au  nombre  de  000.  tnais  t&  se  défatdirent  si 
vaillamment  et  chargèrent  Fennemi  avec  une  telle  vigueur,  qu'ils  le  mirent  en  fuite  sans  faire  eux-mêmes 
la  moindre  perte:  1500  Lombards  restèrent  sur  le  carreau  et.  outre  les  vivres  et  les  bagages,  les  vain- 
queurs ramassèrent  260  armes  à  feu  de  toutes  grandeurs. 
Jeudi  après  la  saint-HQaire  1479. 

Den  frommen  fûrnemen  wisen  burgenneislcrn  vnd  rat  zû  Mûlbusen,  vnnsern 
sunderu  gûten  frûuden  vnd  getruwcn  liebeu  eydgnosseu. 

Vnnser  frùnllich  willig  dieust  vnd  was  wir  truwen  vnd  ereu  veraiogeu  zu  vor. 

Kromm  fûrnëm  wis  ||  sunder  gui  frûud  vnd  gotruweu  liebeu  cydgnossen,  wir 
baben  verstanden  ûwer  schrifllen  [|  jelz  an  vnns  gelangt,  des  glùklicheu  sigs  halb 
vnnsern  lieben  cydgnossen  von  Vre  mitt  ettlicben  zûsatz  von  gottlicber  hilff  wider 
vnnser  aller  vind  die  Lamparter  begegnet,  vnd  danken  ûcb  desselben  frûntlicb  vnd 
sind  vugezwifelt  ir  baben  nitt  minder  dann  wir  froud  daran. 

Vnd  als  wir  der  sach  beriebt,  so  sind  der  vinden  ob  vierlzeeben  tusend  in 
raeynung  gewesen  eltlicb  vnnser  eydgnossen  von  Vre  pltitz  iiuend  dem  Golharl  zû 
belegern  vnd  allda  jrn  willen  zil  volbringen,  vnd  haben  sicb  in  dryg  buffen  geleill 
railt  einer  mechligen  nacbbûl,  in  fûrsalz  vnnser  cydgnossen  der  nitt  ob  scchshunderl 
gewesen  sind,  anzûgriffen,  die  sind  jn  mitl  raannlicher  gegenwcr  gestanden,  milt 
ernstlichcm  indrucken,  solieber  masz  das  die  vinde  sicb  von  slund  an,  an  allen 
sebaden  der  vnnsern,  zû  flucbl  begeben  vnd  baben  binder  jnn  lodl  gelaussen  ob 
\vc  gezallter  manu,  vnd  ii,jc  sluk  allerley  bùcbsen,  vnd  nitt  minder  dann  aile  die 
-spis  vnd  bab  so  si  milt  jnn  gefûrl  Italien  :  das  verkûiulen  wir  ùcb  der  worten  ob 
ùcb  die  diug  vor  uitl  angelangl  belten,  der  hie  mitt  zii  sind,  dann  ùch  ails  vnnsern 
sundern  gûten  frûnden  vil  willens  vnd  geuallens  zû  bewiseud  sind  wir  gcneigl  vnd 
giitwillig. 

Datum  donslag  uacb  Hilary,  anuo  etc.  lxxviiij. 

Scbullbeis  vnd  rut  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verle.  (Archives  de  Mulhouse.; 

1818.  L'acoyer  et  le  conseil  de  Solaire,  à  qui  la  confédération  avait  renvoyé  la  contestation  d'UlrU-  147'J. 
Traber  avec  les  états  de  Bourgogne,  mande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mullwtuc  que  leurs  députés,  23  janvier. 
m  la  compagnie  desquels  Traber  s'est  présenté  devant  eux.  ont  du  leur  rendre  compte  de  ce  qui  s'est  passé 

à  cette  occasion  ;  après  avoir  établi  les  faits  les  plus  graves  contre  Traber  et  ses  compagnons,  les  Bour- 
guignons ont  formé  une  demande  reconventionnelle  que  les  arbitres  ont  dû  réserver  dans  leur  sentence. 
Sur  leur  citation  les  parties  viennent  fie  comparaître  de  nouveau  à  Xeuehàtel,  devant  le  comte  de  cette 
ville,  le  margrave  Kodolphe  de  Hochberg-Sausenberg,  et  devant  les  députés  que  Soleure  avait  adjoints  à  sa 
grâce,  qui  est  «on  co-bourgeois  ;  les  Bourguignons  ont  jtarlé  avec  beaucoup  de  force  contre  Traber;  sans 
récriminer  contre  la  première  sentence,  ils  ont  soutenu  qu'en  renvoyant  Us  parties  devant  la  ville  de 
Soleure,  la  confédération  avait  eu  l'intention  d'obliger  Traber  et  ses  compagnons  à  répondre  aux  justes 
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plaintes  de  la  Bourgogne  et,  à  uwtua  qu'il  ne  consente  à  faire  droit  à  leur  demande  ou  à  saisir  les 
confédérés  de  la  reconvention,  on  ne  pourra  pas  les  obliger  à  lui  }>ayer  un  denier,  à  lui  et  à  sa  bande, 
ni  rautoriser  à  endommager  Ui  Bourgogne  qui  est  en  paix  avec  la  confédération.  Les  parties  discutèrent 
longtemps  ce  point,  »a»w  que  Traber  voulut  acquiescer  à  la  demande  ;  enfin  les  députes  de  Soleure  le 
prirent  à  part  et  itisistèrent  pour  qu'd  admit  la  reconvention  :  powté  à  bout,  il  finit  par  dire  que  c'était 
pour  lui  moins  une  affaire  d'intérêt  qu'une  question  d'honneur,  et  que  la  confiance  de  ses  compagnons  en 
dépendait.  Kn  conséquence  V avouer  et  le  conseil  prient  la  cille  de  Mulhouse  de  prendre  la  défense  de  son 
bourgeois,  si  ses  compagnons  chercltaient  à  le  iléconsidérer,  attendu  qu'il  a  agi  loyalement  en  suivant  les 
conseils  qu'on  lui  donnait,  et  que  s'il  s'y  était  réfuté,  eux  et  lui  s'en  seraient  mai  trouvés. 
Samedi  avant  Ut  conversion  de  saint  JW  1479 

Den  fromen  fiïrsicbligen  wisc»  burgermeister  vnd  rat  zù  Mùlhusen,  vnsem 
sondera  gûttcn  frùnden  vnd  getrûwcn  lieben  eydgnossen. 

Vnscr  frûnllich  willig  dieusl  vnd  was  wir  cren,  liebs  vnd  gûtz  vcrmùgen  allzit 
beuor. 

Fromen  fûrsicbtigen  wiseu  ||  sondera  giilten  frûnd  vnd  getrùwen  lieben  eyd- 
gnossen, vns  zwifellt  nil  demi  jr  syenl  dureb  ùwer  ersam  bollscbaffl  j|  so  necbst 
mit  ûwerm  burger  Ulricb  Traber  alhie  vor  vns  mil  den  Burgonscben  im  recbten 
gewesen  isl,  vcrslandeu  wie  die  Burgonscben  den  Traber  vnd  sin  gcsellen  so  boeb 
mit  kuntscbaffl  angezogeu,  vnd  wie  si  die  vcrvugclimpfet  vnd  dem  nacb  gegen 
jnen  eins  widerrechten  eruordcrl,  vnd  erkennl  das  wir  nacb  der  vszgedrucklen  vrteil 
vns  vorbeballten  babent  die  sacben  wyler  zelûlren  vnd  zeentsdiciden,  zi»  zilen  so 
wir  das  vnser  vnmiisz  balb  liin  mûgenl.  deszbalb  wir  nacb  verfollgung  der  par- 
tbyen  frùntlidi  lag  babent  angesct/.t  fur  den  bocbgebornen  berrn  inargrafr  Hiidolfren 
von  Hochperg,  granen  zii  Nûwenburg,  berrn  zii  Ruleln  vnd  Susenburg,  vnsern 
gnedigen  berrn  vnd  gelrùwen  mitburger,  vnd  uns  :  sond  jr  wisseu  das  wir  vmb  frid 
vnd  riiw  willen  vnd  zii  gûtt  der  sach  vnser  trelTenlicb  bottsebafft  zû  der  sacli  zii 
dem  obgenantleu  miserai  gnedigen  berrn  geu  Nùwenburg  georduot,  vnd  deu  Traber 
darzû  babent  gewisen  das  er  oueb  dabin  geritlen  i.st  die  sacben  bcllffen  zebe- 
schliessen. 

Die  Burgonschen  sind  ersebinen  vnd  band  strax  vil'  des  Trabersz  anuordrung 
geredt,  si  redent  uùt  wider  die  vrleil  vnd  lassent  die  in  jr  werd  bestan ,  aber  jnen 
zwifle  nit  denn  das  gemeiner  eydgnossen  so  dcn  aulasz  zwûscben  den  vorgemelllen 
parthyen  gemachl  damit  si  die  sacb  fur  vns  zii  recbl  habent  gewisen,  will  vnd 
meinung  sye  gewesen  das  der  Traber  vnd  sin  gescllcn  das  tiin  vnd  si  desz  recb- 
tensz  verlrosten  oder  jren  vrleilbriefl"  in  das  redit  fur  gemein  eydguossen  legen, 
wôllcut  si  tûn  was  redit  sy  :  vor  getrûwenl  si  nil  dem  Traber  mil  sinem  anbang 
eiuen  pfennig  scbuldig  zesind,  noeb  jnen  geslallet  sOlle  werden  die  burgonsebe 
land,  lut  vnd  gùl  ze  sebedigen,  nacb  dem  vnd  si  mit  dem  grossen  pund  der  eyd- 
gnoszschafil  in  frid,  bcricbl,  jnen  verpfendt  vnd  verschriben  syent  elc. 

Das  vff  vil  vnd  mengerley  red  beid  partbyen  erusllicb  ankomen  sind  der  sacb 
zegetrûwen,  desz  beid  teil  vuwillig  warenl,  vnd  atn  lesten  vnser  ralzbolleu  sicb 
desz  Trabcrs  gemechtigott  vnd  jm  gesagt  babent,  er  muge  desz  widerrecblen  nil 
vor,  wie  sorgklicb  jm  nacb  geslallt  aller  sacben  das  werde.  sin,  muge  er  selbs  be- 
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deucken  :  dariu  er  am  lesten  mil  grosser  vngcdulll  gangen  ist  vnd  geredt  bal  jm 
sye  me  vmb  sin  er  vnd  siner  gesellen  gunst  angelegen  denn  vmb  giil  :  bittend  ûcb 
mil  gantzem  ernst,  ob  desz  Trabersz  gesellen  jn  wûlltcnd  vervnglimpflen,  jn  darinne 
ernsllich  ze  verantwurtten.  denn  er  erlicb  gefaren  vnd  giitlem  ratt  gefollgl  hat, 
vnd  wa  er  das  nil  gelan  hell,  mijchl  jm  vnd  sinen  gesellen  wol  zu  vnslatlcn  sin 
komen.  docb  welher  desz  widerrcchlen  erwartten  wolle  an  dem  end,  dem  beuelbend 
wir  das  zeergrûnden  :  das  vormerckend  von  vns  im  besten  vnd  gantzen  trûwen. 
lieben  vff  samstag  vor  couuersionis  sancti  Pauli,  anno  etc.  lxxixB°. 

Scbullhcis  vnd  rfil  zii  Sololern. 

Original  eu  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1810.  La  même  année,  trrs  la  tut-carême,  le  roi  de  France  Louis  avait  pris  à  sa  solde  un  grand  1479. 
nombre  de  varlets,  qu'il  payait  à  raison  de  7  florins  par  mois  chacun,  et  qui  avaient  leur  lieu  de  ras-  vers 
semblement  à  Mulhouse  dans  le  Sundgau.  Ces  gens  décidèrent  d'aller  en  Lorraine  pour  s'emparer  de  la    21  mars. 

ville  de   (Morse)  et  pour  la  piller,  Mais  ceux  qui  étaient  à  Tintérieur,  avaient  leurs  émissaires, 

qui  les  prévinrent  de  la  marclie  de  cette  troupe  et  de  ses  intentions.  Ae»  habitante  se  mirent  en  état  de 
défense  et  donnèrent  avis  de  ce  qui  se  préparait  à  ceux  des  leurs  qui  étaient  à  l'armée  en  campagne  et 
qui  guettèrent  C  arrivée  de  ces  routiers.  Quand  les  agresseurs  se  présentèrent  pour  la  surprendre,  ceux  de 
la  ville  les  chargèrent  de  front,  pétulant  que  les  troupes  du  dehors  les  prenaient  à  revers.  77  en  périt  ainsi 
600,  plus  que  les  Allemands  n'en  avaient  perdus  dans  les  quatre  affaires  cTHéricourt,  de  Granson,  de 
Morat  et  de  Xancg. 

Johannis  Knebel.  capellani  ecclesias  basilienshs.  Diarium,  1.  c,  Tomo  H.  p.  233. 

1820.  Informés  que  Traber  endommage  journellement  les  Bourguignons,  malgré  V accommodement 
ménagé  entre  eux  et  lui  ]>ar  la  sentence  de  leurs  confédérés  de  SoUure,  les  députés  de  la  cvnfédératimi 
réunis  à  Luceme  en  expriment  leur  surprise  à  leurs  bons  amis  et  alliés  le  bourgmestre  et  le  conseil  de 
Mulhouse  et  les  prient  d'intervenir  pour  faire  cesser  ces  voies  de  fait  :  ils  devront  à  cet  effet  exiger  un 
serment  en  forme  de  Traber  et  de  ses  adhérents. 

Dimanche  jndica  1479  >. 

Den  erbren  wysen  burgermeister  vnd  ratte  ze  Mûlbusen,  vnnsern  insundern 
Ueben  vnd  gfttten  frûnde  vnd  gelrùwen  buntgnossen. 

Vnnser  frûnllicb  grûs  vnd  was  wir  gûlz  vnd  frùntscbafît  vennogen  aile  zitl  vor. 

Erbren  wysen  insundern  gflten  frûnde  ||  vnd  gelrùwen  bunlgnosscn,  vnns  langl 
warlichen  an  wye  der  Traber  die  Burgunner  taglicben  scbftdge  an  ||  jren  landen  vnd 
lûtten,  ûber  das  er  mit  jnnen  bckomcu  ist,  nacb  des  spruebs  sage  so  vnnser  ge- 
lrùwen eydlgnosscn  von  Solclorn  darumb  zwusehcnt  jnen  vnd  jmm  gelban  band, 


'  A  la  dite  de  cette  lettre,  le  sort  de  Traber  était  déjà  décidé  :  on  lit  dans  le  réco*  de  la  diète  de 
Luceroe.  24  mare  :  .Dem  Traber  uod  andern  Gesellen,  welche  die  Burgunder  schadigen ,  soll  man  unter 
Androhung  von  Strafe  an  Leib  und  Gut  befehleii,  von  disera  Unterfoogra  abiustehen  ;  die  Burgunder  mCgen 
dièse  und  andere  derpleichon  Leute  fancen,  slrafen  oder  hAngen,  ohoe  don  Zorn  der  Kidgeno»»en  deswegen 
besorgen  lu  mflssen.t  fSammlung  der  eidgenowi*cben  Abschiede,  Tome  III,  p.  M). 
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das  vnns  fromd  nimpt  das  cr  odcr  yemantz  anders  mit  sinem  eygnen  gewalt  sich 
sùmliehs  vnderstStl. 

Hor  vmbe  so  ist  vnnser  ernsllieh  meynung  vnd  bittend  vcb  milt  sondercra  vlys 
gar  frûnllich,  jr  wellend  mitl  dem  gemelllen  Traber  vnd  sinen  anhângren  verschaffen, 
wo  sy  ûch  an  die  band  slossent  vnd  jnn  heissen  vnd  lAssen  ein  eyd  liplicb  zû  gott 
vnd  den  helgen  schweren  sy  fur  dis  hin  vnbekûmbrel  ze  lâssen  an  jren  landen 
vnd  lùtten  vnd  an  allen  don  jren  bis  vit  vnns  :  liar  an  tftnd  jr  vnnser  aller  ernsllieh 
meynung  vnd  gefallen,  wellend  oncb  das  vmb  ûch  aile  vnd  ûwer  gemeinen  stal 
aile  zitl  frûnllieh  verdienen. 

Dalnm  sonntag  jndica  etc.  onno  elc».  hxix. 

Von  stetten  vnd  l&nderen  gemeiner  eydtgnossen  rôties 
bolten  yelz  zû  Lulzern  versarapnet. 

Original  en  papier  scellé  de  rire  verte,  i Archives  t|p  Mnlhouse  I 

1479.  1821.  Guillaume  de  Iltbaupierre,  grand  bailli  des  domaines  autrichien*,  invile  le  maître  et  le  conseil 

'M  mars,    de  Mulhouse  à  envoyer  leur*  députés  à  Kntinhrim,  le  vendredi  suivant,  afin  de  voir  "  il  pourrait  ntroui- 
moder  le  différend  qu'ils  ont  avec  Ttehan  de  Kuttenath  au  sujet  d'un  de  *en  rassaur  de  Burnen. 
Mercredi  après  le  dimanche  jndica  1479. 

Den  ersamen  wisen  vnseren  guten  frnnden  meister  vnd  rat  zû  Mulbnsen. 

Wilhcm.  herr  zû  Rappollzslein  vnd  zu  Ilochennnck ,  oberslcr  bonblraan  vnd 
landuogt. 

Vnseren  gûnstlicben  grûs  zûuor. 

Ersamen  wisen  lieben  frûnde,  dem  noeb  vnd  Zscban  von  ||  Kullena  in  ctwas 
vorderung  vnd  spennen  mit  ûch  slatt  cins  sins  armen  mannes  halb  zû  ||  Bnrnnen, 
alsz  vns  nil  zwyfell,  ir  wissend,  vnd  wann  wir  nû  die  vnd  ander  irrungen  allweg 
gern  zura  frùntlichesten  wolten  helffen  hin  legen  vnd  betragen,  so  fern  vnd  es  ûch 
dann  gelegen  wer,  vff  fritag  nestkomcn  ûwer  botschaffl  mil  gewalt  har  gon  Ensishen 
zû  schicken,  so  hetten  wir  willen  zû  beseben  ob  wir  die  sachen  gûtlich  betragen 
môchtcn,  vnd  hand  dar  vmb  bisz  vff  ûwer  antwirl  den  benanten  Zschan  von  Kul- 
lena hie  beb allen  etc. 

Dalum  vff  mitwoeh  noch  dem  sunentag  jndica,  anno  etc.  lxxix"°. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse). 

H79.  1822.  Informe  qu'Ulric  Traber  venait  d'être  tue,  Guillaume,  seigneur  de  Ribaupierre  et  de  Hohnaek, 

1"  avril,   grand  bailli  autrichien,  prie  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  de  permettre  à  Jacquet  MûUin  de  faire 
opposition,  au  nom  de  son  fils  Bernard,  créancier  de  Traber,  à  renvoi  en  jMSteuion  de  ses  héritier*, 
sauf  à  faire  reconnaître  ses  droits  par  voie  de  justice. 
Jeudi  avant  le  dimanche  des  rameaux  1479. 

Den  ersamen  wisen  vnseren  giïion  frnnden  meister  vnd  rat  zû  Mûlhusm. 
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Wilhem,  herr  zû  Rappoltzstein  vnd  zû  Hochennack,  oberster  houbtman  vnd 
landnogt. 

Vnsern  gûnstlichen  grfts  zû  uor. 

Ersamen  wisen  lieben  frûnden,  dem  noch  [|  vnd  der  Traber,  alsz  wir  bericht 
werdcn,  vmkomen  ist,  bat  vns  |]  Jacob  Mûllin  zû  erkônncn  geben  wie  das  der  selbc 
Traber  sinem  sun  Bcrnkarl  Mùllin  clwie  vil  schuldig  sy,  vnd  vns  gebellen  uch  zû 
schriben  jrae  von  sins  suns  wegen  vir  des  Trabers  verlassen  gûl  vergônnen  gepolt 
zÛ  lunde  :  die  wil  vnd  vns  nû  nit  zwyfelt  dann  das  ir  selbs  uit  der  neiguug  syend 
yemand  rechtz  zû  versagen  oder  abzuslahen,  dar  vmb  so  isl  vnser  begerung  vnd 
bitt  an  ùch  ir  wellen  dem  bcuanten  Jacob  Mùllin  von  sins  suns  wegen  ein  verbott 
vergônnen  zû  tunde  :  was  jme  dann  mit  recht  gelangen  môge,  das  beschehe  etc. 

Datum  vff  donstag  ante  palraarum,  anno  etc.  lxxix"0. 


1828.  Enquête  sur  les  faits  relatifs  à  la  confiscation  de  quelques  bestiaux  de  Burnen  par  la  tille  1479. 
de  Mulhouse,  en  1474,  —  Un  premier  témoin  dépose  que,  le  vendredi  après  la  fête  de  Notre-Dame  de  20  avril. 
Ouildtcitter,  Etienne  de  Hagenbach  et  Jean  de  Burnen  de  Montreux  se  jetèrent  dans  U  bailliage  de 
Thann  et  sur  les  villages  du  Sundgau,  à  la  tête  à"u>te  troupe  d'hommes  dormes  combattant  pour  le  due 
de  Bourgogne  ;  que,  le  dimanche  suivant,  un  homme  de  Burnen  essaya  de  sauver  son  bétail  pour  échapper 
aux  conséquences  des  hostilités  de  son  maître:  informée  du  fait,  la  ville  de  Mulhouse  mit  la  main  sur 
le  vassal  et  sur  son  bétail,  qu'elle  considérait  comme  propriété  de  l'ennemi.  —  Un  autre  a  entendu  le 
premier  témoin  déchirer  au  vassal  que  son  seigneur  i  étant  mis  en  état  d'hostilités,  lui-même  devait  être 
considéré  comme  ennemi.  —  Un  autre  atteste  que  plus  de  quinze  jours  après  que  Mulhouse  eût  confisqué 
le  bétail,  le  chevalier  Pierre  de  Morinumt  procéda  à  la  commise  contre  le  fief  de  Burnen  au  profit  du 
métrai»,  le  duc  d'Autriche. 

Mardi  après  la  qnasimodo  1479. 

Anno  etc.  lxxviiij,  an  zinslag  noeb  quasimodo. 

Item,  da  bal  Hannsiilricb  von  Ammertzwiler  gescit  das  vf  den  necbslin  fritag 
noch  vnnser  lieben  frowentag  zu  Gittwiler  (sic),  da  baben  Sleffan  von  Hagenbach 
vnd  Hans  von  Burnen  von  Munslral  mit  einem  reisigen  zug  in  das  thanner  aropt  vnd 
in  die  dorffer  im  Sungow  als  vynd  vf  der  burgunseben  sitten  gefallen  vnd  das 
beroupt  :  darnoch  vf  den  neebsten  sundag  sig  einer  von  Burnen  mil  sinem  vihe 
verstolenlich  koraen  vnd  sin  vihe  vnderslanden  zùflohen  vnd  heimlich  hinweg  zu- 
triben,  die  wil  vnd  der  von  Munstrol,  ir  herre,  vf  der  vind  sitten  komen,  den  bab 
er  nû  bekenl  vnd  geseil  das  sin  herre  solichen  angrif  vf  das  land  geton  vnd  im 
einen  son  gefangen,  darumb  wellet  er  in  als  vynd  behalten  haben,  vnd  als  die  von 
Mulhusen  das  verstanden,  so  haben  sy  den  selben  von  Burnen  mit  sinem  vihe  als 
der  vinden  gut  in  iren  zwingen  vnd  bennenn  genomen. 

Item,  der  Clewi  Stromeiger,  schullheis  zu  Ballscbwilcr,  ist  zii  Mulhusen  an 
Baselthor  gesessen  vnd  hat  gehort  das  Hansulrich  mit  dem  von  Burnen  geredl  hab, 
war  er  mit  dem  vihe  hin  woltî  sin  herre  helt  als  ein  vynd  das  land  angriffen, 
darumb  so  wer  er  ouch  vynd. 
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Item,  Hanswcrnher,  der  meiger  vou  Trobach,  isl  ouch  daby  gesin. 
liera,  Hans  Wunderlin  von  Bernwiler. 
Ilem,  Gonrat  Wernber  von  Smerlzwiler. 
Item,  Bechtold  Wernher  sin  bruder  doselhs. 
Hem,  Ileilzi  Wernher  daselbs. 

Ilem,  Hans  Schûferer,  der  meiger  der  eptissin  von  Masraûnster  zu  Giltwiler. 

Hem,  er  seit  das  ber  Peter  von  Morsperg,  ritter,  noeb  den  dingen  allen,  als  die 
von  Mulbnsen  das  vihe  genomen,  ob  vierzeben  tagen  erst  lut  vnd  giit  zû  Burnen 
genomen  vnd  sy  zù  mins  herren  von  Osterrich  etc.  banden  gezogen  hab,  doch  so 
welle  er  erfaren  ob  jemand  des  vtzil  wisse  kuntscbafl  zesagen. 

Original  en  papier  «ans  marque  d'authenticité.  (Archive»  <le  Mulhouse.  > 


1479.  1824.  En  ce  temps  là,  le  sire  Guillaume  <le  Ribaupierre,  grand  bailli  du  duc  Sigismond  d'Autriche, 

15-20  juin  avisa  tous  le*  habitant*  du  Sundgau  de  réfugier  dam  de*  lieux  sûrs  tout  ce  qu'il»  possédaient  dans 
et  avant,  te""*  maisons,  en  raison  des  dangers  dmd  le  roi  de  France  menaçait  le  pays,  qu'il  voulait  réduire  en 
cendre,  et  particulièrement  Mulhouse  qu'il  projetait  de  ruiner  de  fond  en  comble.  La  raison  en  était  que, 
deux  ans  auparavant,  ainsi  que  je  Fai  dit  ci  dr$*n*  (n'  l'S4),  le  roi  avait  chargé  un  de  ses  capitaines 
de  lui  recruter  des  soldats.  Il  vint  beaucoup  île  ce*  routiers,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  qui  reçurent 
chacun  5  florins  pour  la  solde  du  premier  mois  et  pour  leur  équipement.  Mais  il  y  en  eut  un  granit 
nombre  qui  ne  rejoignirent  pas  leur  corps  et  qui  restèrent  au  pays,  de  sorte  que  le  roi  en  fut  pour  son 
argent,  et,  comme  cela  s'était  passé  à  Mulhouse,  il  menaçait  d'anéantir  cette  ville,  de  dévaster  et  d'in- 
cendier tout  le  pays.  Cest  pour  cela  que  le  grand  bailli  prévint  tous  les  villageois  île  la  contrée  de  trans- 
porter ce  qu'ils  avaient  de  meubles  dans  les  villes  et  les  places-fortes.  Le  jour  de  la  saint-Vit,  quelqu'un 
de  Mulhouse  me  rapporta  qu'il  y  était  entré  plus  de  300  chariots,  petits  et  grands,  chargés  de  vin,  de 
blé  et  de  meubles,  et  que  tout  le  monde  se  sauvait  devant  ce  tyran.  —  Le  dimanche  20  juin,  une  diète 
doit  se  réunir  à  Berne  pour  délibérer  île  cette  affaire,  afin  de  voir  comment  on  pourrait  résister  au  roi 
et  Vempécher  d'envahir  le  pays. 

Johannis  Knebel.  capellani  ecclesis»  baailiensis.  Diariam,  J.  c.  Tome  II,  p.  264. 


1825.  Sentence  rendue  par  le  maître  et  le  conseil  de  Colmar,  à  qui  le  noble  Tschan  de  Kuttenach 
d'une  part,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  d'autre  part,  avaient  déféré  le  jugement  du  litige  pendant 
entre  eux.  —  Ias  parties  comparant  devant  le  conseil  réuni,  la  première  en  personne,  la  seconde  repré- 
sentée par  son  stettmestre  et  son  greffier.  Tune  et  Tautre  assistées  de  Torateur  qui  a  été  attribué  à 
chacune  d'elle*,  Tschan  de  Kuttenach  expose  que  du  temps  des  guerres  de  Bourgogne,  un  de  ses  manants 
de  Burnen  essaya  de  retirer  et  de  vendre  son  bétail  à  Mulhouse  ;  mais  la  ville  mit  la  main  sur  lui  et 
s'empara  de  ses  bêtes,  l'emprisonna  et  le  rançonna  lui-même  contre  toute  justice  :  de  quoi  le  plaignant 
demande  réparation.  —  A  cela  P avocat  de  Mulhouse  répond  que  ce  n'est  pas  ainsi  que  les  choses  se  sont 
passées:  lorsque  les  Bourguignons  firent  irruption  dans  le  Sundgau,  ils  piQèrent  plusieurs  villages  et 
massacrèrent  les  habitants  ;  un  gentilhomme  du  pays,  défunt  Jean  de  Montreur,  possesseur  de  Burnen, 
prit  part  à  ces  expéditions  et,  pour  éviter  de  payer  pour  leur  maître,  les  habitants  de  ce  village  essayèrent 
de  se  réfugier  avec  leur  bétail  et  leur  avoir  au-delà  du  Rhin;  mais  les  vassaux  autrichiens  qui 
avaient  été  maltraités  et  dépouillés  par  les  Bourguignons,  s'y  opposèrent,  et  ce  fut  alors  que  Mulhouse 
s'entremit  dans  cette  affaire  :  dans  tous  les  cas,  Thomme  de  Burnen  qui  fut  arrêté,  a  donné  caution 
juratoirt  de  ne  jamais  se  revancher,  et  si  Tschan  de  Kuttenach  n'en  tient  pas  compte,  la  ville  a  part  à 
l'alliance  perpétuelle  conclue  par  le  duc  d'Autriche  et  les  confédérés,  et  elle  en  réclame  le  bénéfice  — 
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Tschan  de  Kuttenach  conteste  l'exactitude  de»  allégations  de  Mulhouse:  le  fuit  est  que  le  village  de 
Burnen  a  été,  il  y  a  longtemps,  fief  de  Jean  de  Monlreux  qui,  lors  des  guerres  de  Bourgogne,  a  rendu 
le  service  féodal  au  duc,  son  suzerain  ;  mais  comme  Burnen  eut  un  alleu  de  la  maison  d'Autriche,  le  grand 
bailli  et  les  officiers  autrichiens  l'ont  revendiqué  comme  tel  et  n'ont  pas  voidu  y  coir  une  propriété  de 
fennemi,  au  point  qu'ils  ont  fait  rendre  par  les  gens  d'Altkirch  ce  que,  de  leur  côté,  ils  avaient  pris 
aux  habitants.  Le  fief  faisant  donc  retour  à  son  suzerain,  les  vassaux  se  crurent  fondis  à  se 
réfugier  à  Mulhouse,  comme  ville  du  saint  Empire,  et  c'est  ainsi  que  le  manant  dont  il  s'agit,  fut 
appréhendé  au  corps,  son  bien  saisi  :  il  est  vrai  que  la  cille  se  mit  à  couvert  par  une  caution  jura- 
toire;  mais  lui,  Tschan  de  Kuttenach,  seigneur  cl  cltef  de  la  partie  lésée,  ne  se  croit  pas  lié  par  cet 
acte;  le  village  de  Burnen,  terres  et  habitants,  est  devenu  son  fief,  et  le  serment  qu'il  a  prêté 
l'oblige  à  faire  rendre  justice  à  ses  vassaux.  Depuis  l'affaire,  le  comte  Ostcald  de  Thierstein  et 
d'autres  grands  baillis  autrichiens  sont  intervenus  à  diverses  reprises,  pour  obtenir  de  Mulhouse  les 
réparations  légitimenutttt  dues,  et,  quant  à  ^alliance  perpétuelle  entre  le  duc  d'Autriche  et  la  Suisse,  il 
ne  la  conteste  pas  ;  seulement  la  ville  de  Mulhouse  s'est  attendue  avec  lui  pour  faire  juger  la  contestation 
par  la  ville  de  Colmar,  et  cela  suffit  pour  lui  jtermettre  de  réclamer  la  satisfaction  à  laquelle  il  a  droit. 
—  L'avocat  de  Mulhouse  réplique  que  ce  n'est  pas  à  Mullwuse  que  le  manant  de  Burnen  a  vwdu  se 
réfugier,  mais  au-delà  du  Bhin  :  la  ville,  avertie  de  ses  intentions,  envoya  des  gens  C appréhender  au 
corps,  ainsi  que  cela  se  pratique  en  temps  de  guerre.  Le  duc  d'Autriche  ou  ses  officiers  ont  eu  beau 
appliquer  la  commise  au  fief  de  Burnen,  il  n'était  pas  moins  alors  un  bien  de  l' autant,  et  s'il  a  plu  à 
sa  grâce  de  faire  rendre  aux  vassaux  ce  que  les  gens  d'Altkirch  leur  avaient  pris,  c'était  son  droit, 
puisque  c'est  à  lui  qu'Altkirch  ressortit.  Mulhouse  a  réjtondu  comme  il  devait  aux  réclamations  des 
officiers  autrichiens:  quant  à  Tscltan  de  Kuttenach.  qui  n'a  été  investi  du  fief  que  intérieurement  aux 
faits  dont  il  s'agit,  la  vdle  demande  non  seulement  qu'il  s'en  tienne  aux  termes  de  la  caution  juratoire, 
mais  même  qu'il  la  dédommage  des  frais  qu'il  lui  a  occasionnés.  Cependant  si  le  duc  d'Autriche  ou  ses 
officiers  croient  avoir  des  réclamations  à  exercer  de  ce  chef,  Mulhouse  est  tout  disposé  à  g  répondre 
conformément  à  Vaillance  perpétuelle.  —  Tschan  de  Kuttenach  répond  encore  que  si  Varrestation  de  son 
manant  n'a  pas  eu  lieu  à  Mulhouse  même,  du  moins  était-ce  dans  sa  banlieue,  sur  une  route  du  saint 
Empire,  et  si  la  ville  a  cru  pouvoir  s'emparer  de  son  bétail  comme  bien  de  Fennemi,  c'était  le  cas  de  ne 
pas  exiger  de  caution  juratoire.  Il  conclut  en  demandant  que  cet  acte  ne  dispense  pas  Mulhouse  de 
réparer  le  tort  qu'on  lui  impute.  —  Mulhouse  maintient  ses  premiers  dires:  le  manant  a  été  arrêté  en 
pleins  champ»,  comme  il  cherchait  à  se  rendre  au-delà  du  Rhin;  quand  tout  fut  {Hissé,  il  souscrivit  une 
caution  juratoire  qu'il  ne  doit  pas  enfreindre,  et,  comme  le  fief  de  Burnen  et  ses  dépendances  n'ont 
passé  entre  les  mains  de  Tschan  de  Kuttenach  que  plus  tard,  on  ne  peut  pas  obliger  la  cille  à  satisfaire 
à  sa  demande.  —  Oui  les  parties  dans  leurs  dits  et  contredits,  dupliques  et  tripliques,  le  maître  et  le 
conseil  de  Colmar  jugent  que  les  faits  s'étant  passés  avant  que  le  manant  de  Burnen  fût  en  la  posses- 
sion de  Tschan  de  Kuttenach,  et  ledit  manant  ayant  donné  caution  juratoire  de  ne  j«w  te  revancher,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  faire  droit  à  la  réclamation. 
Samedi  après  la  saint-Jean-Baptiste  J47U. 

Wir  der  ineisler  vnd  der  rallc  zû  Colmar 
Kùndent  aller  menglicbem  : 

Das  vu"  hûle  datum  fur  vus  inn  vnnsern  otl'euen  versampleu  rallc  zûin  rchteu 
sinl  komen  der  veste  Zschan  von  Kiïllenacb,  an  eynera,  vnd  ||  die  erbern  wisen 
meisler  vnd  râtte  zû  Mûlbusen  durch  yrcn  slcltctneislcr  vnd  iren  stallschriber,  als 
iren  geordenlen  ralz  sendebutten  inu  diser  sacbc,  anderszteils,  speune  zwûscbend 
innen  derbalb  sie  sicb  vff  ||  vus  zû  rccbt  vereyut,  vnd  deren  wir  vns  vmb  yrc  beider 
sile  vlissiger  bille  willen  zû  reble  bcladen,  vud  dem  nohe  vfl'  bûle  eynen  recbt- 
lichen  lag  fur  vus  geselzl,  dorùfl"  sye  oueb  beyder  sile  mill  vnd  inn  bywesen 
ellicber  ire  giilten  frûnde  vnd  gônuerc  vor  vns  erschyennen. 
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Vnd  liai  du  der  vorgedoht  Zschan  von  Kutlenach  angcfaugen  sicb  durch  sinen 
gegônnlen  redener  inn  recht  verdingt  vnd  dariiff  lossen  erzalen  :  wie  das  sich  inn 
disen  vergangen  kriegslôiffen  des  hertzugen  von  Bilrgundie  seliger  gedehtnysz  bc- 
geben,  das  eyu  sin  aruac  manu  vs  dem  dorlT  Bruniu;  eiliebe  sine  viebe  inn  flôhens 
wyse  gon  Mùlbusen  zuc  gelriben  vnd  das  doselbst  vnderstanden  zeuerlriben  vnd 
zeuerkouffen  :  do  sigeut  die  von  Mùlbusen  zùgefarcn,  babent  den  selben  arineo 
mann  inn  ire  slatl  gelangen,  im  sine  viebe  gcwalteklieben  vnd  on  reht  genommen, 
ine  gelûrnct  vnd  goschetzt  vnuerscbuldet  vnd  wider  aile  billicbeit,  mit  begere  die 
von  Mùlbusen  zewisen  dem  selben  sinem  armen  manne  vnd  ime  von  siueu  wegen 
vmb  soliche  sine  genommen  babe  vnd  scbatzunge,  initsainpt  geliltenein  kosten  vnd 
sebaden  dorull  gangen,  kerunge,  waudel  vnd  ablragk  zetûnde,  als  er  boule  nohe 
hanndel  vnd  barkomiuen  der  sache  billicb  beschee. 

VIT  das  so  babent  der  gcmcllen  von  Mùlbusen  sendebollen  sicb  dùrcb  iren 
gegônnlen  fûrsprecben  oueb  inn  rebl  verdingt  vnd  dem  nohe  geaulwûrl  :  sye  be- 
frômde  des  genaunlen  Zsehan  von  Kûttenacbs  fùrgenommen  klage  vs  der  vrsacbe  : 
als  sicb  der  bùrgùnsche  kriegk  erhept  vnd  die  Biirgôuner  ûber  ctlicbe  dorffer  im 
Suntgouw  gerandl,  die  armen  liite  erstoeben,  gefangen  vnd  das  yre  genommen,  do 
babe  eyn  edelmann  vlF  der  bùrgundschen  silen,  milnammen  Hanns  von  Mûnsterol 
selige,  das  dorff  Biirnc  zû  sinon  bannden  gebept,  vnd  sige  sin  gewesen  :  do  babeut 
die  sclblicben  armculùle  ire  viebe  vnd  annders  wellen  ûber  Ryne  flôben:  do  das 
die  armenlûte  so  vsser  vnusers  guedigeii  berren  von  Ôslerricbs  etc»  lanndlscbafften 
als  die  gescbedigelen  zù  innen  vnd  an  andeie  orte  geflohen,  vernommeD,  so  hetlent 
sie  vnderstanden  die  von  Biirne  nyderzewerflen  :  inn  dem  vnd  sic  vermerckt  das 
die  selben  lùle  vnd  gûltc  den  vyndeu  zûgoslînideii ,  babent  sie  das  angenommen 
vnd  nohe  ralte  dorynue  gebanndell  :  das  besebeen,  so  habenl  sie  den  selben  armen 
mann  rail  einer  vrfehde  gelosseu,  dorumb  sie  botlcnt  das  sie  dem  selben  noch  nye- 
mand  von  sinen  wegen  by  der  ansproebe  nùdl  pllichtig  sin  noeb  werden  sollend  : 
souerre  aber  Zschan  von  Kùltenacb  sin  ansproebe  yc  nit  meyne  zeuerlragen,  so 
sige  ein  ewige  vereyne  zwûschend  vnnserm  gnedigen  berren  von  Osterrich  etc.  vnd 
den  eilgnossen  vergrifTen,  deren  sicb  die  von  Mùlbusen  frouwent  vnd  haltent,  deren 
innhalt  nobe  wellenl  sie  im  rebtz  nit  vor  siu. 

Dogegen  der  vorgenannle  Zscban  von  Kùltenacb  losseu  reden  das  die  sache 
wie  die  von  Mùlbusen  meldent,  die  gestalt  nit  :  daun  sige  wor  das  dorfie  Biirne  sy 
vor  vil  joren  des  von  Mùustrol  lehen  gesiu,  do  sicb  aber  diser  kriegk  begeben,  das 
er  des  hertzogen  von  BurgUndie,  als  sins  obem  berren  vnd  fùrslen  vnd  nit  sin 
selbs  gescheflde  balb  im  kriege  vngezwifell  wider  sinen  willen  begriflen,  vnd  aber 
das  dorff  Burne  mit  luten  vnd  gûtte  inn  eigenlhfims  wyse  an  das  lobelicb  busz 
ôsterricb  gehôrt,  so  babent  vnsers  gnedigen  berren  von  Ôslerrichs  etc.  boubt  vnd 
amptlule  das  selbc  dorff  als  fûrdasyre  gefryel  vnd  nil  l'ûr  vynde  gut  wellen  haben, 
sunder  die  von  Altkilcb  die  innen  oueb  etlich  das  yre  also  angenomen  battent, 
gelrûngen  das  innen  die  solicb  ire  genommen  babe  widerkeren  vnd  geben  mùsten, 
des  sicb  die  von  Bùrne  gehalten,  gegen  nyemand  enlsessen,  vnd  also  das  yre  inn 
truwen  vud  glouben  gon  Mùlbusen  als  inn  eyne  des  beiligen  richs  slatt  gelriben 
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vud  gdlôhel  :  du  sige  der  geuaut  arininan  mit  gewalte  vud  on  aile  relit  mil  sinein 
libe  vnd  gût  angenommen,  geschetzt  vnd  dem  nohe  inn  vrfehde,  als  sie  meynent, 
solichs  uûdt  zceferen  oder  zerechen  genomraen,  hoffe  er  das  ine  das  als  des  armen 
manns  herren  vnd  obern  solichs  als  eiuen  gewallsamcn  vnrehtlichen  handel  an  dem 
sinen  begangen  nùdt  berûre  odcr  zerecbtferligen  nil  verbiete,  iine  ouch  siner  eidl- 
pflichlhalb,  nobe  dem  das  dortî  Biirne  lûle  vnd  gùtt  sin  lehen  sigent,  vngerehtfer- 
tiget  zelossen  nit  gebiire  :  danu  sye  nit  one,  es  habent  zû  der  zit  vnd  der  gescbicbt 
vnnser  gnediger  berre  groffc  Oswalt  von  Tiersleyn  elc»  vnd  andere  vnnsers  gne- 
digen  berren  von  ôsterrichs  elc».  lanndlvôgle  sydtbar  denen  von  Mùlhusen  zùm 
dickern  mol  geschriben  vnd  erforderet  vmb  abtragk  solicbs  handels  etc*  :  vnd  als 
die  von  Mùlhusen  fûrter  lossenl  fiirhalten  ein  ewige  vcreyne  zwûschend  vnserm 
gnedigen  berren  von  ôsterrich  etc.  vnd  dcn  eidtgenossen  losse  er  sin,  berûre  iu 
der  vrsacbe  bail)  nùdt,  sùnder  sic  habent  sich  gegeneynander  verwilkùrt,  fur  vus 
die  sache  zerehluerligen,  doby  losse  er  das  bliben,  darumb  er  bolVe  wie  vor,  wir 
sollend  die  von  Mùlhusen  daran  wysen  ime  vmb  obgemellen  vnrehtlichen  vnzim- 
lichen  handel  au  synem  armenmanne  vnd  dem  sinen  begangen  abtragk,  kerunge 
vnd  wandel  zelûnd  pllicbtig,  vnd  souerre  das  gûthch  nit  sin,  so  hoffte  er  doch 
innen  mit  rehl  zetûnde  erkannt  solle  werden. 

Dowider  die  genanten  von  Mùlhusen  habent  losseu  redeu  das  sie  deu  geinelten 
armen  man  von  Bûrne  oder  das  viehe  inn  yre  slatt  angenommen,  sige  nit.  ouch  inn 
flôheus  wyse  nil  iun  yre  statt  gewesen  uoeb  kommen,  sunder  sie  habent  vnder- 
slanden  by  oder  uebent  ire  stalt  hin  vnd  ùber  Ryne  mil  libe  vnd  gûlte  zekommen, 
vnd  als  sic  das  vermerckl,  habeut  sie  die  yren  hinusz  geschickt,  libe  vnd  gûlte  zû 
yreu  handen  brôcht  vnd  gehandelt  als  sich  inn  kriegs  gescheffden  gehôischen,  inn 
meynunge  darinne  nùdt  vnbillichs  gehandell  :  dann  das  vnser  gnediger  herre  von 
Ôsterrich  etc"  oder  siner  gnoden  amptlùte  das  dorfl"  zù  siuen  handen 
doby  sige  zûmercken  das  das  vyude  giitt  gewesen,  vnd  obe  denen  von  Altkilch  ût 
gewerl  oder  gebollen,  habe  er  als  den  siuen  wol  maht  gehept  :  aber  obe  innen  der 
selben  als  der  vynde  libe  oder  gutt  im  velde  ùdl  zùhannden  worden  vnd  innen 
vnsere  gnedige  herren  die  landlfbgle  elc.  deszhalb  ùl  geschriben,  denen  habent  sie 
zimliche  gebùrliche  anlwûrt  geben  :  aber  diewil  die  zit  des  handels  das  dorff  Burne 
deu  vynden  verwandt  vnd  dem  allem  nohe  ersle  vs  sûndern  gnoden  dem  genanten 
Zschan  von  Kuttenach  zû  lehen  geluhen,  so  hofleut  sie  wie  vor  ime  by  der  an- 
sproche  vnd  handel  so  sich  ee  vnd  die  von  Bilme  die  siuen  gewesen,  begeben,  nùdt 
pflichtig,  sunder  mit  relit  daran  werde  gewiesen  das  egemelte  vrfehde  billich  ge- 
ballen,  vnd  das  er  inneu  iren  koslen  vnd  schaden  darzu  er  sie  brocht,  abtrûge  : 
vermeyne  danu  vnser  gnediger  herre  von  ôsterrich  etc.  oder  yetnand  von  siner 
gnoden  wegen  vmb  den  banndel  so  sich  mit  denen  von  Burne  ee  vnd  sie  des  von 
Kûttenach  worden,  begeben,  sye  ansproche  nit  zeuertragen,  dem  wellenl  sie  nohe 
lute  obgemeller  vereyne  zimlichs  billichs  rehten  nit  vor  sin,  inn  hoffen  domitte  mec 
dann  den  vollen  biclen. 

VIT  sollichs  der  gênant  Zschan  von  Kûtlenach  iùrter  hall  losseu  redeu  :  er  sige 
bericht  das  egemeller  handel  vnd  byfeugung  dem  synen  in  der  slatt  Mùlhusen 
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begegent  :  ob  aber  des  uil,  so  sigc  es  doch  iun  yrein  zwiuge  vnd  banne,  vff  des 
heiligen  [richs]  slrosse  vnd  am  tribe  vnd  zûlliicht  inu  flôhens  wyse  zù  inen  be- 
scheen,  vnd  obe  sie  das  fùr  vyude  gùtl,  als  sye  meldent,  gehept,  so  were  nit  not 
gesin  eynyche  vrfelide  von  dein  armen  mann  zenemmen,  dorurab  er  boflte  wie  vor, 
wilc  die  von  Mùlhusen  solichen  bandel  dein  sinen  wider  aile  billicheit  vnd  one  relit 
inn  dem  vnd  sich  der  one  aile  vorchlsal  in  truwen  vnd  glouben  als  inn  flôhens 
wyse  zû  inen  gelon  zûgcfûgl,  sy  sollenl  im  darumb  mitl  vnd  inn  rcht  kerunge  vnd 
ablragk  scbuldig  siu  vnd  werden,  vnd  das  sic  weder  vrfehde  noeb  anders  dowider 
nûdt  solle  schirmen. 

Dowider  die  geuaunlen  von  Mùlhusen  inn  ire  uoehrede  babent  lossen  melden 
vil'  meynung  wie  vor  :  sic  liabent  den  von  Diirue  im  velde  uil  dem  sinen,  als  der 
von  lannde  ûher  Ryuo  vuderstandeu  zetribon,  angenommen  :  der  habe  allem  banndel 
nohe  cin  vrfebde  gcton  die  cr  scbuldig  sige  zehalleu,  vnd  diewile  dem  allem  noch 
Burne  mil  siner  zûgehôrde  ersle  vsz  gnoden  dem  von  Kùttenach  geluhen,  so  hofftent 
sie  wie  vor  ime  by  der  ansproebe  ganlz  nûdl  pflichtig  sin  noeb  werden,  vnd  slallenl 
domiltc  die  sacbe  beidersile  uobe  vil  nie  worteu  nit  aile  not  liieby  zeschriben,  zû 
vns  vnd  vnsere  vrteil. 

Vnd  nobe  dem  wir  meislere  vnd  rate  ohgcuanul  sollicber  bciderleil  clage,  ant- 
wiirt.  rede,  widerrede,  nacbrede  vnd  was  sie  daim  desbalb  beydersile  vor  vns  fûr- 
wenden  woltent,  eigerdichen  verhort  vnd  ingenotnmen ,  so  babent  wir  mit  vrteil 
bekanl  vnd  sprechenl  nobe  vnsere  beslen  verslentnysz  zù  relit  : 

Wile,  als  wir  verstonl,  sicb  obgemelter  baundell  durcli  die  von  Mùlbusen  gegen 
dem  armen  manne  von  Biïrne  vnd  dein  synen  vor  vnd  ee  sie  dem  von  Kûllenacb 
zûgestanden  oder  die  sinen  gewesen,  begeb«m,  vnd  das  der  selbe  arme  mann  dor- 
urab vrfehde  gelon,  das  daim  die  von  Mùlhusen  detn  von  Kûllenacb  by  der  ansproch 
nûd  pflichtig  sin  sollenl,  ailes  one  geuerde. 

Vnd  discr  vnser  vrteil  ziï  woretn  vrkùudc,  so  babent  wir  tneisler  vnd  râle 
obgenaunt  vunserc  stetle  Colmar  secrele  ingesigel  geton  beucken  an  disen  brieff, 
deren  zwene  glich  gesebriben  vnd  versigelt  yederteil  eynen  batt,  vnd  geben  sint 
v(T  sambstag  nach  sannt  Johanns  tag  zfl  sùngehten ,  in  dem  jorc  do  man  zalte  von 
der  gebûrt  Crisli  vnsers  lieben  herreu  lusent  vierbundert  subentzigk  vnd  nûn  jorc. 

Original  eu  parchemin  muni  du  sceau  secret  de  la  ville  de  Colmar  en  cire  vert*,  sur 
lemnisques  de  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

147'J.  1826.  Assignés  péremptoirement  pour  le  paiement  d'un  arriéré  de  1(>Q  florim  du  Rhin  sur  leur 

octobre,  contribution  à  l'Empire,  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mullwuse  rappellent  à  l'empereur  Frédéric  111 
les  événements  qui  ont  Jailli  détacher  leur  ville  du  saint  Empire  et  qui  font  ruinée  pour  longtemps  ; 
c'ext  grâce  à  l'assistance  de  leurs  alliés,  au  secours  que  quelques  villes  leur  ont  prêté,  qu'ils  te  sont 
soutenus  jusqu'à  présent  ;  par  égard  i>our  leur  situation,  le  défunt  électeur  palatin  Frédéric  le  Victorieux 
leur  avait  abandonné  j>our  dix  ans  le  tribut,  et,  s'ils  sont  bien  informés,  sa  mi\jesté,  à  la  requête  des 
confédérés,  a  confirmé  cette  faveur  lors  de  son  dernier  séjour  à  Baie:  ils  la  supplient  île  leur  main- 
tenir la  grâce  qu'elle  leur  a  faite,  et  de  les  excuser  de  ce  que  leur  pauvreté  ne  leur  permette  pas  île 
lui  envoyer  de  députât  ion. 
Sans  date. 
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Dem  allerdurchlùchtigisten  bochgeboruisten  vnd  vnùberwintlichisten  herren  heru 
Fridrichen,  rômschen  keiser  elc,  vnserm  aller  gnedigislen  vnd  forchlsamisten  herren. 

Allerdurchlùchligisler  hocbgebornister  vnûberwintlichisler  vud  aller  gnedigister 
herr  rômscher  keiser,  nwer  kieserliclien  (sic)  mayestat  ist  zû  aller  zit  vnser  vnderlenig 
schuldig  vnd  geborsam  dienst  mil  erpieten  aller  eren  voran  bercit. 

Aller  gnedigister  herr,  ùwer  K.  M.  hat  vns  mandat  mit  eruordrung  der  die 
bunderl  rinsch  guldin  verseszner  des  richsz  stûr  zegebende,  vnd  darufT  den  procu- 
rator  durch  ùwer  K.  M.  vflgedruckt  insigel  peremptorye  tan  rechtlich  fùrheischen  elc. 

Aller  gnedigister  herr,  ùwer  K.  M.  sol  warlich  wissen  daz  wir  gar  langezit 
dahar  mûlwillenclich  gewalltenclich  vnd  vneruollgt  aller  rechten  vnderstanden  vnd 
genottrengt  sind  wordon  von  ùwer  K.  M.  vnd  dem  heiligen  rômschen  rich  zetriben, 
vnd  wa  durch  macht  desz  waren  gotesz  vnd  hillff  vnser  getrûwen  zûverwannten 
vds  nit  trostlich  hantreichung  vnd  gnad  bescliechen,  so  were  vnmûglich  vnd  vn- 
mentschhch  daz  wir  ara  rich  werent  beliben,  vnd  so  wilsnt  vnser  gnedigister  herr 
hertzog  Fridrich,  pfallzgraue  by  Rin,  loblicher  gedechtnûsz,  vnser  verderben  vnd 
notdrang  erkennt,  so  hat  sin  fûrstlich  gnad  vns  zechen  jar  desz  richsz  stûr  nach- 
gelassen  vnd  geschenkt,  vnd  ander  crber  stett  iram  rich  vns  die  hand  gepotten,  da 
durch  wir  bys  her  habent  mûgen  beliben:  so  habent  ouch  gemein  eidgenossen  ùwer 
K.  M.,  als  die  zû  Basel  nechst  was,  vnderteniclich  gepelten  vns  die  selben  zechen 
jar  stûren  ouch  ze  ergeben,  dos  wir  verstanden  gnedenclich  beschechen  sy. 

So  wir  denn  in  sollicher  groszer  armât  vnd  doch  die  sind  so  ùwer  K.  Bd.  gernn 
vnd  billich  zewillen  wurdent,  daz  wir  zû  der  vnser  ratzpotlschafft  komlich  nit  ver- 
mûgent  zeuertigen,  so  bitlend  die  selben  ùwer  K.  M.  wir  mit  aller  lemût  vnder- 
teneclich,  daz  die  vsz  sonder  angeborner  gnad  vnd  millli  vns  by  der  zûsagung  zft 
Basel  beschechen  gnedenclich  welle  lassen  beliben,  denn  vnser  armût  daz  wol 
heischt,  wa  vmb  die  selben  ùwer  K.  M.  der  wir  vns  vnderteneclich  alsz  vnsersz 
aller  gnedigislen  vnd  natùrlichisten  herren  werflend  vnd  befellhend,  wir  daz  jemer 
kônnent  vnd  mûgent  verdienen,  so  sol  die  vns  gepietten  vnd  allzit  vnderteneclich 
vnd  bereit  vinden,  weiszt  der  milll  Ihesus  der  ûwer  K.  M.  langzit  in  wirden 
behallt. 

Geben  vff  etc. 

V.  K.  M. 

vndertenigen  schuldigen  gehorsamen  vnd  willigen 
Burgermeister  vnd  rat  zû  Mùlhusen. 

Minute  Accompagnée  d'une  lettre  sans  date  de  Jean  vom  Stall,  à  qui  la  ville  l'avait 
demandée.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1827.  Les  députes  de  la  grande  alliance  de  la  haute  Allemagne  réunis  à  Berne  rappellent  à  l'empe-  1479. 
reur  Frédéric  III  Vextrémité  à  laquelle  la  ville  de  Mulhouse  a  été  réduite  et  le  danger  ou  elle  s'est    15  oct. 
trouvée  d'être  séparée  de  FEmpire,  si  les  confédérés  et  d'autres  encore  n'étaient  venus  à  son  secours.  Ce 
qui  V empêche  encore  maintenant  de  se  relever,  ce  sont  les  nombreuses  charges,  rentes,  impôts  qu'elle  doit 
acquitter  chaque  anwe,  particulièrement  le  tribut  à  1 Empire  montant  à  100  florins  du  Rhin.  Quoique 
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l'empereur,  nur  la  demande  des  cantons,  fait  exemptée  de  cette  contribution  pour  dix  an»,  ils  sont 
informé*  qu'on  reut  en  faire  de  nouveau  le  recouvrement  :  comme  il*  ne  peuvent  imputer  les  poursuites 
dont  Mulhouse  est  Tobjet  f/uà  un  oubli  et  à  un  malentendu,  ils  prient  sa  majesté  de  se  soutenir  de  lu 
grâce  qu'elle  lui  a  faite  et  d'obtenir  de  l'électeur  palatin  qui  est  chargé  de  la  rentrée  du  tribut,  de  ne 
pas  Vexiger  pendant  les  dix  ans  que  doit  durer  ffxemjttimt. 
Berne,  15  octobre  1479 

Dem  allerdurehluchtigisten  grosmechtigisten  vnd  vnvberwintlichsten  furslen 
vnd  herren  hem  Fridrichen,  romischen  keiser,  zu  alleu  zillen  merer  des  richs, 
vnserm  allergnedigisten  herren. 

Aller  durchluchtigsler  hochniôchligoster,  vnûberwindtlichosler,  gnâdigosler  herr 
rômscher  koyser,  ûwer  keyserlichcn  tnaiestat  syen  vnnser  gehorsam  vndert&nig 
diennst  mit  aller  demût  dargebolten. 

Aller  gnâdigoster  her,  wir  selzen  in  dheineni  zwifell  ûwer  K.  M.  sy  bericht 
wie  ir  statt  Mûlhnsen  vil  iaren  her  in  merklicher  bctrûbung  gestanden,  vnd  darus 
sw&reu  abganng  vnd  vndertrnck  an  lib  vnd  gût  geuacheut,  vnd  zû  solichen  nôlen 
gewachsen  ist  das  si  von  dem  heiligen  rich  getrângt,  wo  vnnser  vnd  annder 
furhilff  nitt  weren  gewessen,  vsz  grund  desselben  vnd  besunder  dieselben  ûwer 
K.  M.  statl  zu  wider  bringendem  sland  zû  wisen,  sind  vil  velllig  lâst  so  danu  die 
selb  statt  mitt  abrichten  iârlichen  zins,  slûren  vnnd  in  annder  weg  tragen  mûst, 
vnd  besunder  die  keyserlich  pflicht  die  iârlich  vff  bundcrt  rinscher  gùldin  gesatzt 
ist,  zechen  iar  gùnstlichen  abgelassen  vnd  solichs  durch  uwer  K.  M.  zû  Basell  vs 
demûtiger  furbilt  vnnser  râlen  gnâdklichcn  beveslnet,  des  wir  vnns  nitt  allein  als 
gewûssen  gehallten,  sunder  annder  so  vordrung  sôlicher  ding  angewendt,  deshalb 
abgewiscn  haben. 

Nu  lanngt  vnns  an  wie  ûwer  K.  M.  von  nûwen  dingen  vermeldten  abgelassen 
vnd  verzigen  pflicht  eben  mercklichen  ersûcht,  villicht,  als  wir  da  achten,  in  vmbe- 
danck  solichr  verganngen  nûwen  handels,  deshalb  die  vermelldlen  statt  Mûlhusen 
in  nûw  irrungen  gewissen,  wo  das  durch  ûwer  K.  M.  nitt  wurd  versechen,  dem 
vor  zû  sind  vnnd  ûwer  K.  M.  bewissen  millt,  die  vor  allen  andern  bestentlich  sin 
sollen,  fruchtbarlichen  zû  bevestnen. 

So  ist  an  die  selben  vnnser  demûtig  bit!  ir  well  geuallen  in  ansecben  irs 
gnâdigen  zûsagens  vnd  vnnser  vndertftnigen  diennstbarkeit,  die  berûrt  statt  Mûl- 
husen sôlicher  veruallen  zechen  iar  stùr  gu&dklichen  zû  erlassen  vnd  als  milllenk- 
lichen  verzigen  fûrer  nitt  anzûwenden,  vnnd  dohalb  so  nû  fûrer  vallen  werden, 
sôlich  furs&chung  zû  vermôgen  damitt  sy  vnnsers  gnâdigen  herrnn  des  pfaltzgraffen 
mûg  die  dann  vff  inbringen  sôlicher  stûr  als  ime  verschriben  vnd  ingesalzl,  mitt 
merklichem  anzûg  gat  vertragen  beliben  :  was  dann  derselben  statt  Mûlhusen  zûtûnd 
gebûrt,  soll  an  ir  macht  nitt  ertwinden,  dann  sussen  uwer  K.  M.  soliche  darzû- 
richten  vnd  uitl  desterminder  von  dem  berûrten  vnnserm  gnâdigen  herren  dem 
pfaltzgraffen  hoch  vnd  swer  angeuochten  werden  mag,  die  selb  ûwer  K.  M.  wol 
merken  das  in  solichs  nitt  allein  vngelegen,  dann  gannlz  verderplich  were. 
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Das  ailes  well  ûwer  K.  M.  bedancken  vnnd  dor  inn  so  miltcnklich  hanndelln, 
da  wcllcn  wir  vinb  der  selben  in  allen  sachcn  gar  dctnûlenkliclieii  verdienen,  von 
der  wir  onch  gar  gnàdige  anllwurl  hieinill  begerrn. 

Dntum  vnder  vnnser  von  Iiernn,  in  namen  vunser  aller  insigell,  xv°  oclobris 
anno  etc.  Lxxix". 

Vwcr  K.  M. 

Vudcrtenig  dcmiilig  diencr: 

Gemein  eydgnossen  des  grossen  bunds 
oberliilscben  lannden  von  sletlen  vnd 
lendern  râle  ielz  zu  Bcm  versanmet. 

An  voriio  da  second  feuillet  est  ferit  : 

Vnser  geliuweu  liebeu  cidgenossen  antwnrl  vnsern  aller  gnedigislen  berrn  dem 
romischen  keiser. 

Copie  contemporaine  en  papier,  de  deux  feuillets  petit  in-fol.  sans  marque  d'authen- 
ticité (Archives  de  Mulhouse)  Cf.  Joseph  (  limel.  Actenstûckc  und  Biiefe  jsur 
«eschiihte  des  Hause»  Habsburg  iin  Zcitaltor  Maximilian's  I.  (Wien  1858,  in*) 
Tome  III.  pp.  105-106. 


1828.  Jean  Tilinger  le  toucher,  d'Ehingen,  demeurant  présentement  à  Zûnkheim  prit  de  Keuen-  1479. 
bourg,  déclare  qu'ayant  été  jadis  domicilié  à  lllsach,  comme  ressortissant  du  bourgmestre  et  du  conseil  10  nov. 
de  Mulhouse,  il  a  eu  le.  malheur  d'être  pris,  rançonné  et  endommagé,  avec  d'autres  bourgeois  et  manants 
d'Ulzach,  par  défunt  Pierre  de  Jtéguisheim,  ce  dont  il  demanda  à  plusieurs  reprises  réparation  à  la 
VÙ7*  ;  mais  elle  lui  a  fait  comprendre  qu'il  était  contraire  à  l'usage  du  pays  de  rendre  une  ville  ou  un 
seigneur  responsable  d'un  cas  de  force  majeure  auquel  on  n'avait  contribué  en  rien.  —  Considérant  donc 
que  la  ville  de  MuQtouse  ne  veut  pas  accorder  à  l'amiable  la  satisfaction  A  laquelle  il  croyait  avoir 
droit,  et  pour  éviter  de  plus  grands  frais  qui  pourraient  résulter  de  poursuites  ultérieures,  le  susdit 
Jean  Tilinger  renonce  librement  et  de  jAein  gré,  pour  lui  et  ses  Iwirs,  à  exercer  de  ce  chef  aucune 
revendication  contre  le  bourgmestre,  le  conseil  et  la  communauté  de  Mulhouse. 

Mercredi,  reille  de  la  saint-Martin  évéque  147'J. 

Icb  Hanns  Tilinger  der  metziger  von  Eliingen,  discr  zit  scszhaft  zn  Zûnckhein 
by  Nnwen  |]  burg  im  Brisgow  gelegen, 

Ton  kunl  menglichem  mit  disem  brief  : 

Nachdem  ich  vor  ||  jorcn  hinder  den  fromen  fursichligen  wisen  burgermeisler 
vnd  rate  der  slall  Mulhusen,  min  gnedig  lieben  herren,  zu  Illzich  gesesseu  gewesen 
bin,  daselbs  icb  mit  sampl  nndercn  der  ge.nanten  miner  berren  von  Mulhusen 
burgern  vnd  bindersassen  durch  jungher  Pclter  von  Regeshein  vberfallen,  gevangen, 
hinweg  gelïïrt,  gescbelzl  vnd  verderpl  worden,  vmb  scmlichen  schaden  icb  die 
erstgenanten  min  herren  von  Mulhusen  znm  dickern  angefordert  vnd  gepetlen  habe 
zestùr  zekomen.  deshalp  die  selben  min  herren  mir  gtUlich  geanlwurt  das  nil 
lantlouflig  rcchl  oder  gewonlich  sig  jeman  in  scmlichen  kriegen,  nachdem  sich  die 
irenthalp  vnuerschuldl  begeben,  einichen  schaden  zubekeren  ,  wa  ich  aber  von 
soliciter  vordrung  nit  slon,  so  wolten  sy  mir  an  glichen  zimlichen  enden  eins  rechten 
sin:  vf  soiieh  rechtbielen  ich  ein  bedauck  genomraen,  also  an  rate  vnd  an  mir 
iv.  83 
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selbs  funden  hab.  diewil  dieselbcn  min  berren  von  Mulbuscn  mir  in  gullicbeil  vnd 
von  gnnden  nulzit  geben  woltcn,  das  icb  dann  ira  rechlcn  an  solicber  vordrung  nil 
baben,  sonder  /.ii  nocb  mercm  koslcn  vnd  scbaden  komcn  raobt:  da  bckcnn  icb 
obgenannter  Hanns  metziger  dus  icb  eigens  frigens  willens  von  solicber  anfordrung 
vnd  ansprocb  geslanden  bin  vnd  midi  der  verzigcn  bab,  vnd  sag  die  obgcnantcn 
rain  berren  burgerrneisler,  rate  vnd  ganlz  gemeinde  ze  Mulbusen  vnd  aile  jr  nocb- 
koinen  scmlicber  obgemeller  anlbrdrung  so  icb  solicbs  koslen  vnd  scbaden  ba!p 
binder  jnen  gelittcn  vnd  genomen  an  sy  gelbon,  fur  micb  vnd  min  erbenn  genlzlicb 
vnd  gar  quill  lidig  vnd  losz. 

Des  ailes  zii  gezugknis  vnd  worcm  vrkund,  so  bab  icb  obgcnanter  Hanns 
Tilinger  mit  flis  vnd  ernsl  gepcllen  den  fromen  veslen  jungber  Ilannscn  von  Friessen 
das  er  sin  eigen  innsigel  fur  micb  bat  tûn  benngkenn  an  disen  brief,  das  icb  der 
genannt  Hanns  von  Friessen  micb  bekenn  von  solicber  pilt  wegen,  docb  mir  vnd 
minen  erben  on  scbaden,  versigell  baben. 

Dcr  gcben  ist  an  millwocb  sannl  Marlins  oben  des  biscbofls,  nocb  Cristi 
gepurt  tbusent  vierbundert  sibenzig  vnd  nnn  jore. 

Original  <>n  parchemin  avec  sceau  en  cire  verte  snr  lemni8<[ueg  en  parchemin  /Archives 
de  Mulhouse.) 

1480.  1829.  En  réjionse  à  leurs  voisins  de  Colmar,  qui  leur  matent  communiqué  une  missive  de  Vempereur 

22  avril  aux  P'"M  impériale*  concernant  le  tribut  à  V Empire,  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  expriment 
leurs  regrets,  tu  rabsence  de  leurs  députés,  de  ne  pouvoir  prendre  part  à  la  diète  qui  doit  se  réunir  à 
Strasbourg,  le  mardi  après  juhilatc  (25  avril),  tant  pour  s'entendre  sur  cette  lettre,  que  pour  délibérer 
sur  le  péage  de  Hiittenheim  et  de  Hatteidteim.  ('entendant,  sur  ce  dernier  point,  leur  avis  serait  de 
députer  vers  l'évéque  de  Strasbourg,  pour  lui  représenter  les  immunités  qui  affranchissent  les  cilles 
impériales  de  ce  péage,  en  offrant  de  payer  leur  part  des  frais. 
Samedi  avant  la  saint-Georges  14HO. 

Den  fromen  furnemmen  ersamen  wisen  ineisler  vnd  rate  der  stalt  Colmar, 
vnnsern  sonndern  lieben  vnd  gnten  frunuden. 

Vnnser  fn'intlicb  willig  diennst  zQuor. 

Fromen  ersamen  wisen  sonder  lieben  vnd  gnten  |',  frund,  wir  baben  die  sebrifft 
von  vnnserm  allergnedigistcn  berren  dem  romiseben  ||  keiser  an  ucb  vnd  annder 
uwer  vnd  vnnser  gnten  frund  die  ricbstelt  der  jerlicben  slurbalp  vsgonngen  ver- 
slanndcu  :  von  solicber  sacben  vnd  oueb  von  des  zols  wegen  zii  Malzenbcin  vnd 
Hiltenbein  vwer  pilt  ist  an  vnns,  uf  zinstag  nocb  dem  sondag  jubilate  necbst- 
komen,  vnnser  erber  rolspoltscliaft  zii  Slrospurg  zii  baben,  wie  dann  uwer  brief 
mil  anndern  ingeleitten  scbrillen  des  solicbs  ein  noldurft  sig,  mil  me  wortenn 
innhalten  ist. 

Wann  wir  nil  vnnser  ralspolscbafft  diszmal  an  ander  ennde,  vmb  sacben  vnns 
ziigefallen  jr  bernoeb  vernemen  mocblen,  gescbickl,  dadureb  wir  verbindert  werden 
solieben  angeselzlenn  lag  ze  sueben,  als  wir  docb  gern  tâllent,  vnd  ist  docb  uf 
uwer  vnd  annder  uwer  vnd  vnnser  gnlen  frund  der  ricbslctt  verbesserung  vnnser 
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raie  von  des  zolls  wegen,  solich  friheit  vnd  verlrëg  so  wir  in  gcmeinem  haben 
sollen,  vuuscrra  guedigen  herren  von  Slrospurg  mil  eincr  gemeinen  potlschafft  zn 
schicken,  sin  gnad  der  zii  erinnern  vnd  dartzii  zcrcden  das  not  sin  wirdet,  an 
soliciter  werbung  wir  vunscrn  tcil  coslcn,  souil  sich  vnns  des  gepurt,  geben  wellen: 
bitten  daruf  uwcr  ersatu  gui  fruntschaft  damil  gegen  mvern  vnd  vnnsern  gulcn 
frundcn  den  richslelten  vnns  zum  beslen  vnnscrs  vszblibens  zuuerantwurten,  dann 
wir  ucb  vnd  jnen  diennsl  vnd  gulen  willen  bewisen  vnd  gelûn  mochlent,  werenl 
vnd  sinl  wir  giUlwillig. 

Gebcnn  an  samslag  vor  sanl  Jergen  lag,  anno  elc.  lxxx. 

Burgermcisler  vnd  raie  zfi  Mulbusen. 

Original  en  papier  scellé  do  cire  verte.  (Archives  de  Colmai). 

1830.  Kecès  de  la  diète  des  villes  libres  et  im]>criales  réunie  à  Ksslingen  pour  délibérer  sur  une  1481. 
demande  de  subsides  contre  les  Turcs  et  contre  le  roi  de  Hongrie,  fuite  par  le  comte  Hugues  de  Wer-  ^ 
denberg,  au  nom  de  l'empereur  Frédéric  III.  —  Convoques  pour  le  dimanche  après  la  purification  févrinr. 
1481,  les  députés  tinrent  leur  première  séance,  le  jour  suivant  Ils  continrent  de  prendre  leurs  jtlaces  au 
hasard,  et  de  donner  leurs  voix  saits  oltservcr  l'ordre  habituel  des  cotes.  —  Le  mardi  seulement,  ils 
passèrent  à  l'oltjet  de  la  convocation.  On  commença  par  la  lecture  d'une  lettre  du  comte  de  Wcrdenberg,  datée 
de  la  veille  et  reçue  le  jour  même  (0  février).  Le  représentant  de  l'empereur  g  parte  des  subsides  comme  dûs, 
et  somme  les  villes  de  n'acquitter  uu  plus  tôt,  attendu  que  son  maître  avait  déjà  emprunté  de  l'argent  à 
valoir  sur  ces  fonds.  —  La  réponse  est  datée  du  accusant  réception  au  comte  de  Werden- 

berg,  les  députés  se  bornent  à  dire,  qa'ils  n'ont  [>oint  d'instructions  et  que  leurs  commettants  n'avaient 
point  prévu  des  exigences  pareilles.  Une  fois  en  règle  de  ce  côté,  on  chercha  les  meilleurs  moyens  }>our 
ne  pets  payer  les  subsides.  —  On  tomba  d'accord  qu'à  la  prochaine  diète  de  F  Empire  fixée  à  Nuremberg, 
le*  cilIcH  commenceront  par  supplier  Vcmpereur  ou  son  représentant  de  ne  lias  les  comprendre  dans  la 
répartition.  S'il  s'y  refuse,  on  objectera  que  c'est  une  dérogation  aux  bonnes  coutumes  et  aux  franchises 
reconnues  aux  cilles,  et  si  cet  argument  reste  sans  effet,  les  députés  demanderont  à  en  référer  à  leurs 
commettants  qui,  «i  attetulant  la  prochaitu;  réunion  de  la  diète,  feront  la  sourde  oreille  à  toutes  les 
réclamation»  jtarticulières  dont  ils  pourraient  être  l'objet.  —  Les  députés  prévoyaient  cependant  que  ces 
lenteurs  j>ourraient  fatiguer  l'administration  hnpérùde  sans  la  lasser,  d'autant  plus  que  quelques  villes 
avaient  déjà  acquiescé  au  vote  des  électeurs  et  des  princes  relatif  aux  subsùks.  Dans  ce  ats  il  restait 
deux  voies  à  suivre.  —  villes  pouvaient  soutenir  que.  la  part  mise  à  leur  charge  était  lutrs  de  pro- 
portion arec  leurs  ressources,  mais  que  si  l'expédition  projetée  contre  les  Turcs  devait  réellement  se  faire, 
elles  ne  demanderaient  pas  mieux  que  de  s'imposer  elles-mêmes,  comme  elles  Pavaient  toujours  fait  ancien- 
nement, et  de  s'associer  à  l'entreprise  de  manière  à  satisfaire  tout  le  monde.  Si  les  villes  udoptent  cet 
avis,  elles  devront  se  taxer  en  leur  particulier  et  autoriser  leurs  députés  à  prendre  part  sur  cette  base 
au  cote  définitif  de  la  diète.  —  Mais  il  est  à  croire  que,  faute  d'un  concert  suffisant,  V expédition  ne 
puisse  aboutir.  Dans  ce  cas  les  sacrifices  qu'on  demande  aux  villes  seraient  sm>crflus  :  voilà  pourquoi 
elles  pourraient  demander  à  ne  fournir  leurs  contingents  que  lorsque  Vent  reprise  aura  reçu  un  commen- 
cement d'exécution  et  que  l'exj>érience  aura  fait  voir  la  possibilité  de  repousser  les  Turcs.  Dans  ce  cas 
les  villes  ne  demanderaient  pas  mieux  que  de  s'associer  à  une  guerre  qui  intéresse  toute  la  chrétienté. 
Cepeiulant  si  Femjtcreur  ou  son  représentant  m  se  tenait  pas  jiour  satisfait  de  cette  offre,  il  faudrait 
que  les  députés  fussent  pourvus  d'instructions  et  de  pom<oirs  suffisants  pour  prentlre  part  aux  délibé- 
rations subséquentes  de  la  diète.  —  S'il  plaisait  à  Cempereur  de  demander  aux  villes  des  secours  en 
dehors  de  Tétai  de  répartition  des  15,000  hommes,  ou  sans  que  les  électeurs  et  les  princes  fournissent 
leurs  contingents,  il  y  aura  lieu  jxmr  les  villes  de  se  concerter  pour  saeoir  ce  qu'il  faut  faire.  —  Il  y 
aura  également  lieu  de  s'entendre  pour  savoir  si,  en  cas  d'expédition,  les  troupes  des  villes  formeront 
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un  corps  ixtrticulier  ou  si  elles  se  rangeront  parmi  ks  contingent»  des  princes.  —  Tour  mieux  éclairer 
les  délibération»  à  venir,  on  demande  aux  rilles  de  ne.  pas  taire  les  objections  qu'elles  peuvent  faire 
contre  Us  différents  aris  ci-dessus.  La  diète  en  voit  plusieurs:  ainsi  f expédition  intéressant  toute  la 
chrétienté,  on  se  demande  s'il  n'y  aurait  pas  Jim  de  faire  appel  à  tous  les  chrétiens,  de  faire  contribuer 
les  ecclésiastiques  qui,  dans  bien  des  t  illes,  disjmfent  de  plus  de  ressources  que  les  laïques.  Il  faut  con- 
sidérer encore  que  les  villes  ont  toujours  été  en  possession  de  s'imposer  elles-mêmes  et  de  ne  pas  être 
taxées  par  voie  d'autorité.  Le  plus  urgent,  te  serait  de  travailler  à  une  paix  générale  et  permanente. 
—  lhiis  la  diite  avise  au  secret  de  ses  délibérations:  il  eut  particulièrement  recommandé  de  ne  pas 
communiquer  le  reecs  au  représentant  de  Vcmpereur.  —  Avant  de  se  séparer  les  députés  furent  encore 
saisis  des  doléancri  de  la  ville  de  M'isscmbourg  (dans  le  Xordguu)  qui,  réduite  à  toute  extrémité  par 
ses  créanciers,  réclamait  le  secours  de  la  dicte.  Tout  en  exprimant  les  regrets  de  l'assemblée,  les  député* 
engagent  les  réclamants  à  s'adresser  à  leurs  voisins  les  [dus  rapprochés.  —  A  cette  diète  Strasbourg 
était  représenté  par  l'ammestre  I'ierre  Schott,  Us  cilles  impériales  d'Alsace  par  llrnri  WaJdeck,  député 
de  Haguenau,  et  par  Jean  Hutter,  député  de  Colmar,  chargés  des  pouvoirs  des  cilles  de  Sélcstadt, 
de  Wisscmbourg,  de  Kaijscrsberg,  de  Mulhouse,  d'Obcrnai  et  de  Munster. 

Absclicid  dor  erbern  fry  vnd  richstolle  sendehollen  so  zii  Kszlingen,  virsondag 
nach  purification is  auno  etc.  Lxxxj,  versamelt  gewesen  sitid. 

Nacb  dem  dor  loblichen  sletle  sendebotlen  an  montag  darnoch  vff  dem  ratbuse 
dosclbs  versamcll  \\5ren,  eynlen  sic  sicb  vngeuârlicb  nider  zûsitzen  vnd  die  frâgen 
vmzogand  lassen,  jeder  statt  an  yrem  alleu  lierkomen  vnd  friheitten  vnuergrifieulicb, 
vnd  als  sie  noch  etlicbcr  stett  bolleu  warlen  wiiren,  beducbte  sic  geralen  desselben 
lags  wi  liera  nit  furzuncmen,  sunder  dero  so  noeb  nil  komen  woren,  ziierwartlcn 
vnd  enmornens  zii  acbl  vren  widcrumb  zii  er-sebinen  sin  :  vnd  als  sie  enmornens 
widerumb  zû  sammen  kommen,  bûbcn  sie  au  zù  den  sacben  dorunib  sollicber  tog 
vszgcscbriben  wor,  ziigrifleu,  vnd  diewil  der  keiserlicben  maicslat  anwaldl  graff  Ilûg 
zu  Wcrdenberg  vnd  ziim  Heiligen  berge  sie  also  versa mell  iun  eiuer  schriffi  desselben 
tags  innen  ûberantwiirt,  tett  ersûeben  daz  gell  so  den  slelten  vflgelegt  isl,  sinen 
gnoden  on  ailes  verzieben  vszziiriebtcn,  innbalt  siner  gnoden  briefl"  von  worle  zii 
wor  le  also  lu  tende  : 

»  février.         Den  fûrsiebligen  ersamen  vnd  wisen  den  fry  vnd  riebstetten  so  yelz  zii  Esz- 
lingen  versamelt  sin,  vnsern  hesuudern  giitten  frûnden. 

Vnnsern  gûnsllicben  grùs  mil  giitlem  willen  beuor.  Ersamen  wissen  besunder 
giilt  frûnde ,  als  dureb  vnsern  berren  die  cburfùrslen,  fûrslcn  vnd  die  gemeyn 
besamlung  \ff  dem  nebslgebolleii  lage  zii  Nuremberg  fiirgenomen  ist  ciu  boltscbafTt 
zii  der  keiserlicben  maieslût,  zii  dem  kûnig  von  Frunckricb  vnd  dem  erlzbcrlzog 
Maximilian,  die  myn  berren  die  cburfûrsten  vnd  fûrsten  vff  sicb  genomen  baben 
ziiuerlegcn,  vnd  den  von  slellen  vflgelegl  isl  vns  als  keiserlicbem  ouwalt  ein  gelt 
ziigeben,  dornilt  wir  die  vszscbriben  des  nebslkomenden  lag  anslag  des  volcks  com- 
myssarien  vnd  bollscbaffteu  bindan  zii  ricblen,  wie  danu  vnser  berren  der  curfûrslen, 
furslen  vnd  besamlung  absebeid  inubell,  solb  anslag  des  gcltz  wir  uch  langsl  zûge- 
sebriben  vnd  erfordert  baben,  des  vns  bitzber  nit  worden  isl.  Damil  aber  sollicb 
cristenlicb  fûrncmmen  nit  vcrbinderl  werde,  baben  wir  vns  vmb  ein  mercklicb 
somme  gellz  inûsscn  versebriben,  domill  wir  die  bestimplleu  fïiruemen  eins  teils 
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vszgericbt  habcn,  vnd  uoch  in  sleter  iibung  sin  das  fûrier  vszztiricblen.  Pamir 
begercn  wir  an  uch  als  keiserlicher  anwalt  vnd  billen  mit  v)is  von  vnscr  wegen 
den  auslag  des  geltz  souil  uwcr  yedem  beriiren  isl,  on  ailes  vcrziebcn  vszziïricbleu, 
domit  wir  den  fùrgenomcnen  gescherTden  verrer  nachgeen  mùgen  vnd  die  wider 
bezalcn  die  vns  zii  fiirderung  diser  sacben  geliben  baben,  vnd  welleut  vcb  lierînu 
bewisen  als  ir  dem  almecbtigen  golt  vnd  der  keiserlicben  maieslâl,  als  uwern 
berren,  schuldig  sind  zulbiin,  domine  wir  die  sacbe  nit  witter  bedoriïen  anbringen 
vnd  iiben,  nacbdcm  ir  selbs  versteet  daz  wir  solb  gelt  vubillich  vfr  vns  liessen 
blibcn  :  daz  wollen  wir  vrab  ucb  aile  vnd  yeden  inn  sunderbeit  gern  bescbulden  vnd 
verdienen  vnd  bitten  daruff  uwer  vnuerzogen  antwilrt.  Geben  zu  Vlm,  an  montag 
sant  Agatba  tag  anno  etc.  Lxxxj'»0. 

Keiserlicber  anwalt  Hugk,  graffe  zii  Werdenberg  vnd  ziim  Heiligen  perge. 

Ilaben  sie  anfanngs  vnderrcdde  gebepl  vnd  ratgeslagt  wic  dem  genaulen  der 
keiserlicben  maieslâl  anwalt  vil*  sollicb  sebriben  ziiantwiirlti'n,  oueb  wie  sicb  den 
erbern  stetten  vff  sollicb  anmiUtung  enllicb  ziiballen  sye  vud  giil  wesen  erfundeu 
dem  keiserlicben  anwalt  by  siner  gnoden  botten  inn  schriffteu  zuanlwilrten  wie 
nacbvolgl  : 

Wolgeborner  gnediger  berre,  uwern  gnoden  sie  vnser  vnderlânig  willig  dinsl  7  février, 
zûuor.  tinediger  berre,  als  uwer  gnod  vns  yelzo  zii  Esslingen  versamelt  band  tbùu 
schriben,  das  gelt  so  uwrer  gnode  vnnsern  frûnden  vcb  zesebicken  angemiil  bat  on 
ailes  verzieben  vsz  ziiricbten,  wie  dann  das  uwrer  gnoden  scbritït  mit  meren  worten 
clerlicb  inuhelt  etc.,  lassen  wir  uwrer  gnode  wûssen  vns  sollicber  ersûcbung  nit 
in  fùrsebung  gewesen,  ab  dem  uwrer  gnode  wol  ncmen  mag  vns  dcsbalb  nit  abge- 
ferligt  siu ,  hierumb  vns  als  sendebollen  deszbalben  von  vns  selbs  nicblz  gebùrl 
ziiuerfaben ,  daz  bitlen  wir  mit  allem  vlis  dicnsllich  uwrer  gnode  von  vns  gne- 
diclicb  vnd  im  besten  zuuernewcn  vnd  sicb  der  masz  bewisen  als  wir  ail  sunder 
giil  vertruweu  zii  uwern  guoden  tragen,  vnd  mit  llis  in  aller  uuderlonikeit  baben 
wellen  ziiuerdiencn.  Datum  an  milwocb  noeb  purilicacionis  anno  elc.  Lxxxj100. 

Wie  aber  sich  den  erbern  stellcn  des  angcmiillen  gellz  bail)  enllicb  ziiliallen 
sye,  baben  die  ersameu  sendebotten  geratslagl  vnd  vuuergriiïcnlicb  vfl'  bindersieb 
bringen  beslossen,  das  die  erbern  der  slettebotten  so  vff  den  kûnfftigen  keiserlicben 
tag  gon  Niiremberg  von  ireu  berren  vnd  frûnden  abgeuerliget  vnd  gesebickt  werdcnl, 
den  keiserlicben  anwald  vnderlôniclicb  vnd  mit  vlis  bitten  von  egeriirler  aumultung 
zii  stondc,  vnd  die  erbern  stolle  dero  gnediclich  ziierlassen,  mit  erbielung  das  die 
stetlc  sollicbs  geiu  der  keiserlicben  maiestâte  vnd  sinen  gnoden  inn  aller  vudertô- 
nikeil  mit  vlis  gern  verdienen  wollen,  wic  dann  sie  sicb  in  der  besten  forme 
fûrzunemen  eynen  werdent,  vud  so  sin  gnode  vfr  sollicb  ir  bilt  von  gemelter 
anmftltutig  ston  vnd  sie  dero  erlosseu  wûrde,  bett  sinen  bestand  :  wo  aber  sin 
gnode  in  sollichem  furnemmen  verbarren  vnd  sie  zii  dargebung  des  gelts  on  nacb- 
lesslich  anslrengen  wûrde,  ist  der  ersamen  stetlbollen  giil  beduncken  alszdann 
ziierzclen  wie  sollicb  anmûllung  nuw  angebôrt  vud  wider  der  erbern  slcltc  allbcr- 
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komen  vnd  friheil  sic,  das  souerrc  os  sinon  fûrgnng  gcwynnen  soll,  den  erbcrn 
sletlen  die  von  romisehen  keiseru  vud  kûnigen  in  der  glich  vnd  andern  sachen 
sollicher  raîiszs  nyc  belesliget  worden  sy,  imi  kûnfflig  zit  mercklich  bcswerd  vnd 
inbruch  gebereu  mohl. 

Ilierumb  sic  inn  gûltem  gclruwen  vnd  meyuung  slandm,  sie  sollen  sollicbcr 
vfflegûnge  gnediclich  crlassen  werden  vud  by  ircm  alten  herkomen  vnd  friheilen 
blibeu,  vnd  wann  solliclis  oueb  nil  môbte  veifuhen,  alszdann  mugend  die  erbcrn 
slclleboUcn  ein  bindersich  bringen  au  yre  frùude  zû  thûn  erhoischen,  vnd  ob  bie 
zwûschen  vnd  dem  keiserlicbcn  lage  einicb  stull  sûnderlich  von  wegen  der  keiser- 
beben  maiestat  anwalls  zû  dargehung  ir  angemûtes  gellz  wiler  ersûcbt  wûrde ,  das 
dann  die  selbe  entlicb  antwiirt  nil  gobe,  sunder  sich  vil' dem  nehslkûnfftigeu  kciscr- 
licbeu  lag  der  sache  balb  anlwûrl  ziigeben  erbiele. 

llarull"  isl  angeben  wuz  vil'  yede  statl  iuucbalt  des  abseheyds  zû  Nurcuberg 
geleytt  vnd  verbort,  nobe  lute  des  zedels. 

Hem,  dem  nobe  verbôrl  don  absebeydt  zii  Vlme  vszgangen. 

Fûrter  babend  die  ersammen  stellebollcn  zii  der  houbtsach  gegrilïeu  vnd  vou 
der  selbcn  zii  ralslagen  zwene  wege  vnuergrillenlicb  vfT  ein  bindersich  bringen  fùr 
hand  geuomen  :  cincn  nacb  dem  vff  dem  nelistgeballen  lage  zii  Niireinberg  ein 
anslag  xv  tusenl  manu  zii  rossz  vnd  /.ù  fus  wider  die  Tûrcken  inn  tcgliehein  krieg 
zû  bewaruug  ellicber  ort  vnd  greintz  drier  jorelang  ziigebrachcn  fiirgcnomen  isl, 
vnd  die  curfûrslen  vnd  fùrsten  so  aldo  parsonlicb  oder  dureb  ir  botschaffl  erschienen 
sind,  zii  volslrcckung  sollicbs  anslags  sich  inn  hilffe  begeben,  ouch  ellicb  sletle  nacb 
ircm  vermûgen  vnd  geslall  irer  saclien  zû  belffen  zûgesagt  hand,  das  dann  die 
erbern  stette  gegen  der  keiserlicben  muioslal  oder  ire  m  auwald  vff  dem  nebsl 
kùnfftigcn  keiserlicben  lag  inn  einbolliger  meynung  erzelen  Union,  sich  iro  vfflegung 
wic  dann  sio  inn  sollicitera  anslag  begrifron  siud,  keiuer  wise  erliden  mûgen,  mit 
der  offenûug  ire  beswerde  vnd  anligen  :  souerre  aber  sollich  crisleulicb  furnemmen 
sincu  fùrgaug  gewyunen  soll,  wolten  alszdenn  die  erbern  sletle  sich  selbs,  als  sic 
von  aller  her  gelon  betten,  angriflen  vnd  zû  volziebung  des  loblieben  fûrgenomraen 
wercks,  nacb  ir  yeder  vermùgcu  vnd  gestalt  irer  sacben,  hilU'tûn  vnd  sich  der  masz 
erzôigen  das  sie,  als  from  cristen  vnd  millidende  glider  des  heiligen  richs,  vermerckt 
vnd,  als  sie  bofflen,  von  dem  almehtigen  Ion,  der  kciserlichen  maicslat  gnade,  giilt 
gerùchde  von  der  welle  eruolgen  wûrdeu. 

Vnd  so  die  obgcsckiïben  meynungc  den  erbcrn  slellen  au  sin  vnd  gefallen 
woll,  isl  der  ersamou  steltebottcn  gût  beduneken  das  dann  ein  yede  slatl  erwege 
wie  hoeb  sie  sich  inn  hiltTe  dar  bieten  wôlle,  vud  sollicbs  ir  botschaffl  der  gemeiuen 
stcllc  bolschâfften  so  vff  den  kùnffligeu  keiserlicben  lag  kumeu  werden,  zii  einer 
offencn  beuelch  vff  das,  obe  sie  von  wegen  der  keiserlicheu  mayestat  was  doch  irs 
vermûgens  sie  gefragl  wûrdeu,  das  sie  sich  alszdann  einer  nemlichen  hilff  wûsseu 
zûerbieten. 

Vnd  ist  hieruir  von  den  erbern  stetlebotleu  noldûrfftig  sin  bedaucht  daz  ein 
yede  slalt  durch  ir  treffenlich  ratzbolschaffl  den  gemellen  keiserlicben  tag  slallich 
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siiche,  diewil  den  slellen  nil  cleins  sunder  mercklichs  vnd  grosses  an  dison  dingen 


Don  anderu  wegk,  das  ellich  slelle  keiner  wisc  in  den  fûrgenomraen  anslag 
gchcllen,  angcsehen  das  sollicher  anslogk,  ob  er  wol  sinen  fûrgang  gewûnne,  der 
hciligen  cristenheil  onersrhlieszlich  werc,  diewil  ziibesorgen  isl  daz  nit  aile  die  so 
inn  gemellem  anslage  begriflen  sind,  schickcn  werdcn,  ouch  annder  vrsachen  halben 
die  dann  die  erbern  sletlbotlen  so  vff  den  kûnfïligen  keiserlichen  lagkomen  werden, 
wol  wûssen  zûerzclen,  wûrde  oucb  die  erbern  stelle  nachdem  sie  darinn  angeschen 
sind,  also  helligen  vnd  ersehfipffen,  das  sie  dem  berzuge  der  dazwûschen  fûrgenomen 
werdcn  solle,  wie  dann  das  nehst  zfi  Nuremberg  angcregt  vnd  fiïrler  vfï  dem  nchst- 
kuraenden  tage  wider  fiirzuncraen  angeseben  wordcn  ist,  anzebangen  vnd  dem  hilfle 
zûthûn  vnuermùgenlich  gemâht  worden  vnd  sicb  darufT  erbiclen,  wann  cin  gemeiner 
herzug  wider  die  Tûrcken  fïirgenomraen  werde,  durcli  den  innen  frucbtbarlicbcr 
widcrstand  beschehen  muge,  das  alszdann  die  stell  sicli  inhilff  nacb  irein  vermûgen 
also  gebcn  vnd  erzûigen  wcllen,  das  sie  des  hofleu  lob  vnd  danck  zti  enlpfaen,  nach 
dem  sie  sicb  von  aller  lier  in  allen  loblicben  fiïrneraen  crislenlicb  vnd  als  liebhaber 
des  gemeyncn  nfitz  bewiesen  baben. 

Vnd  ob  bierufr  die  keiserlicbc  maicstat  oder  ire  anwallt  die  slelle  by  sollicbem 
erbielen  nil  bcliben  lassen,  sunder  sie  dem  gemellen  anslag  der  xv  t usent  manu, 
wo  der  sin  fûrgang  nacb  lut  des  abscbids  z(i  Nilrenbcrg  begriffen  baben,  nachzii- 
kummcn  anstrengen  wiïrde  :  isl  der  erbern  sletlbotlen  giït  bcduncken,  daz  ein  yede 
slall  berattenlicb  ermesse  wie  sicb  gemeincn  sletteu  alsdann  inn  einhclligcr  meynung 
zûhallen  sie  vnd  ir  botscbafïl  so  sie  vff  den  kùnffligen  keiserlicben  tag  sebicken 
wûrde,  bierrinne  zù  handcln  mit  gcwalt  abfertigen. 

Solle  aber  fûrfallen  das  die  keiserlicbe  maieslSte  den  steltenn  gebûtlc  einicberleye 
bilfTe  vsserhalb  des  anslags  zutliûn,  oder  obe  der  anslag  vnd  das  fûrncmmen  von 
den  kurfûrslen  vnd  lursten  nit  vollzogen  wiirde,  vnd  den  selben  von  den  sletlen 
baben  wolte,  bedunckl  die  ersamen  stellebolten  nûlze  vnd  gùtt  sin,  das  die  stelt 
sicb  versamelten  zù  vnderredden  vnd  nach  rat  das  hesle  fïïrnemcn  vnd  brûlïlen. 

Item,  obe  der  anslag  sinen  fûrganng  baben  wûrd,  bedunckl  die  erbern  stelt 
botlen  nul  sin  den  stetten  sicb  zikbedencken  wie  sie  sicb  ballcn,  vnd  obe  sie 
bieinander  inn  eincm  léger  vnder  einem  boublman  beliben,  oder  sich  vnder  die 
fùrslen  leilen  wolten. 

Es  bant  oucb  die  erbern  steltbolten  frucblbar  sin  bedâcht,  waz  beswerd 
gemeinen  stetten  vs  yeder  vorgcmelten  meynung  so  die  fiirgenomcn  wùrdc,  erwachsen 
mùge ,  zihjerzeichencn  .  dardureb  die  slette  sicb  desler  bas  welche  mcynunge  fûr- 
hannd  ztinemen  sye,  wûssen  zilberaten. 

Ilem,  der  ersten  meyniing  halb  ist  zOermessen  nach  dem  dis  furnemen  die  gemein 
cristenheil  in  ireu  beiden  boubtern  vnd  allen  glidern  anlriffl,  ob  nit  ein  vedes 
crislcn  mûnscb  nach  sinem  vermûgen  retlung  sins  nel>en  cristen  mônschen  nach 
ersûchung  der  keiserliclion  maiestâl  vnd  gestalt  des  bandels  hillT  zûthiin 
scbuldig  syon. 
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Item,  ziïbedencken  ist ,  diewil  der  romisch  keiser  dcr  slelte  ordculicbcr  vnd 
rehlcr  lierre  ist,  wann  diinn  die  curfùrsten  vnd  fûrstcn  sicb  in  bewegnisz  dem 
gemellen  ansl.ig  uacbzukotnmcn  begeben  wùrdcu,  ol)  nitl  den  stellen  alszdann  gcbûre 
nil  zûuerhaltcn. 

Item,  obe  die  slelte  alszdenn  verhielleii,  ub  ine  das  nit  zii  bôherm  scbaden 
diencu  wûrde,  dunn  das  sie  sicb  nnch  iretn  vermûgen  inn  billT  begeben,  nacbdcm 
sic  biedurcb  mercklicb  vngnâde  gegen  der  kaiserlieben  maicslal.  oueb  myszuallcu 
gegen  den  kurfùrslen  vnd  fûrslen  inn  disem  baundel  vf  sicb  ladeu  môblen. 

Item,  der  anndern  meyuunge  anzûlianngen  ist  zûbelraeblen  das  es  von  aller 
nil  also  berkommen,  oucb  wider  der  slelte  friheilen  vnd  innen  desbalben  vnlidelicb 
ist,  das  sie  inn  ircm  abwesen  also  fùrgenomen  vnd  augcslagen  werden  sollen. 

Ilem,  so  sye  vor  a  lien  dingen  not  das  ein  gemeiner  beslendiger  fride  fûrge- 
nommen  vnd  viiuerbrocbcnlicb  ziiballen  verschafft  werde. 

Item,  diewil  dis  werck  nil  allein  die  dutseben  uaeion,  sunder  die  gantz 
crislenlieil  vnd  die  geisllieben  am  fordersten,  die  den  welllicben  in  der  vnd  andcrn 
krislenlichpii  saclien  fûrgon  vnd  einen  spiegel  fûrlragen  sollen,  beriire,  das  dann 
die  welllicben  lûtscber  nacion  sicb  inn  sollicb  vfl'wegung  allein  ziigeben  nil 
scbuldig  syen. 

Item,  so  syen  oucb  in  vil  sletlen  lûtscber  nacion  mercklich  pfairhcil  vnd  andere 
geistlicheit  die  in  sollicbem  fiirnemen  nil  vcrfaszl.  oucb  der  weUlicbkeit  der  selben 
slelte  inn  keinen  weg  bierinn  erscbieszlicb  sind,  wiewol  sie  in  glicber  vnd  mer 
babe  zitlicbes  giilts  sigen  dann  die  welllicben. 

Item,  beslossen  ist,  ob  ein  stalt  des  ubscbeids  zii  Nuremberg  veruaszt  begeren 
wûrde,  daz  ir  derselbe  gegeben  werden  soll. 

Ilem,  als  der  keiserlicbe  anwald  an  die  ersamen  sleltbotten  zû  Vlm  by  sinen 
gnoden  versamell  begert  hat  im  den  absebid  so  die  erbern  slcttbotlen  vff  dem  tage 
zû  Esslingeu  verfassen  wûrden,  zû  ziisenden,  als  das  der  abscheid  zii  Vlm  vcrfaszl 
vszwiszt ,  isl  beslossen  sinen  gnoden  den  selben  nit  zû  geben  sinde,  vnd  ob  ciniebe 
slolt  von  sinen  gnoden  sûuderlicb  im  den  absebeid  ziieroirenen  ersûcbt  wûrde,  das 
dann  die  sell>e  stat  sinen  gnoden  zûm  glimpfllicbslen  anlwûrte,  sollicbs  nit  also 
berkumen  sin  vnd  ir  daz  on  wissen  der  andern  so  die  sach  berûrcn,  ist  nil 
zymmen,  vnd  sin  gnode  doby  bitte  sollicbs  im  beslen  ziiucrmercken. 

Item,  ob  der  keiserliche  anwald  etlicb  stelle  ob  sic  in  dem  obgescbriben  anslagk 
beswiirde  bellen,  erfarn  wolten  vnd  sicb  daby,  wie  er  vu"  dem  tage  zû  Vlm  gcton 
bail,  innen  die  helllcn  zii  ringeren  erbiele,  dos  dann  die  selben  stette  sinen  gnoden 
sollicbs  crbiclens  vndcrtôniclicb  dancken  vnd  sagen  :  diewil  witer  tog  in  der  sacbe 
gein  Nûremberg  fiirgeuomeu  syc,  lassen  sie  es  darby  bliben  vnd  billen  sin  gnode 
inen  das  im  beslen  zûuermercken. 

Zûm  letsteu,  als  die  erbern  sleltboten  zû  bcslussz  der  sache  vnd  vffwegung 
komen,  baben  die  vou  Wissenburg  dureb  yre  ratzbolscbaffl  vnd  oucb  schrifftlich 
innen  ir  anligend  not,  myszuall  vnd  abgang  clitgelicb  vnd  crbarmklich  zûerkennen 
geben,  mil  verzeicbneler  darlegung  etlicber  vrsacben  durch  sie  in  solliche  not 
komen  weren,  ilehenlich  bitlen  vnd  begeren  inuen  billT  vnd  rat  mitt  zûlhûn,  domitt 
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sie  ircn  glôuberu  gloubcn  Italien  vnd  by  dem  beiligen  ricb  vnzertrcnnt  blibcn 
mogen,  dann  sie  des  von  ine  selbs  vnuermôgcnlicb  sycn  :  welebs  die  crbern  sende- 
holten  mil  ersebreckenden  berlze»  vernunnnen,  vnd  douon  inn  gelruwer  millidung 
vnderreddc  gcbâbl,  vnd  irem  ratzbottm  gesagl  baben  daz  iniien  als  bolten  der  von 
Wisscnbûrg  anligende  nol  inn  Irnwen  leid  sye,  vnd  wôllen  das  iren  frûuden  binder 
sieb  anbringen  :  doeb  sie  ir  ral  das  sie  die  nebslen  sletle  vmb  sie  gelegen  zil  innen 
zii  kumen  billen  vnd  den  sclbcu  ir  gcbrecblicbkeit,  innetnmen  vnd  vsgeben  eroflenen, 
domitt  die  sclben  sollicbs  den  stetlbotten  die  vil  den  kûnffligen  keiserlicben  tag 
kumen  werdenl,  wûssenl  zûerofTncii. 

Von  den  naebuolgenden  slellen  sind  vif  dem  obgescbriben  tage  ersebienen  : 


Slriiszburg  : 
Regenspnrg 
Basel: 
Ougspurg  : 
Lûbecke : 
Niirenberg  : 

Wormsz  : 


Vlme: 


Spire  : 
Rûllingen  : 

Kranckfurt  : 

Nôrdelingen  : 
Ilagenowe  : 
Colmar  : 


Rotenburg  an  der  Tuber  : 

Halle  : 
Rotwil  : 
Heilprunnen  : 
Wimpficn  : 
Wile  : 

Wissenburg  : 
Welzlar  : 


lierre  Poler  Scbolt,  nmeisler. 
lier  Ilermann  Zeller. 
lier  Licnbarl  Gricbc. 

IIcrSigmondGossenbroll,  mil  beuclcb  Kouflpuren. 
Hcrr  Jobans  Oslbusen,  doclor. 
lier  Vlinan  Slromar,  mit  beuelcb  Wynszbeim. 
lierre  Peler  vom  Stein,  licenciai,  vnd  berre  Marx 
Morsbeimer. 

lierre  Hans  Nilbarl,  mit  entscbuldigung  Wangen 
vnd  Gicugcn,  vnd  beuelcb  der  sletle  so  mil 
innen  inn  eynung  sind,  als  Gemilnden,  Mem- 
myngen,  Biberacb,  Kcmplten,  Aulon,  Ysinin 
vnd  Lûtkircb. 
lierre  Caspar  Krcr. 

lierre  Claus  Gôszlin  vnd  berre  Cûnral  Kûrsler. 
(  lierre   Wallber  Swartzenbergk  der  junge,  mit 
I        enlscbuldigung  Mùlnbuscn  vnd  Gelubuscn. 
lierre  OU  Veller,  mil  enlscbuldigung  Bopfïiugen. 
lierre  Heinricb  Waldecke. 
Hcrre  Ilanns  Huiler. 
Vnd  die  zwene  babenl  inn  bcuelbe  Slelslult,   Wissenburg,  Keiscrspcrg,  Mûl- 
Inisen,  Obcrnebcnbeim  vnd  Mûnsler. 

lierre  Lienburt  Bebem,  mil  beuelcb  Dinckelsz- 

pûbel. 
Hcrre  Fridericb  Sletz. 
lierre  Ilanns  Blelz. 
lierre  Caspar  Mellelbacb. 
lierre  Ilanns  Volprecb 
Hcrre  Volckmar  Rissz,  stalscbriber. 
lierre  Stelïan  Dûrslbrtinner. 
lierre  Niclaus  Rouszbacb. 
t  lierre  Claus  Kridewisz,   berre  Ilanns  Vngelter 
I         vnd  lier  Jûrge  Maler, 


Esszlingen  : 
IV 


34 
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So  babend  die  iiiiibuolgenden  sloll»<  gfsdiribcn  vnd  sidi  irs  vsblibens  ent- 
sdiuldigd  : 

2C!IC'  !  mil  beg<-ruiig<'  absdiids 

Colne,  »  ■ 

Northusen, 

Frittberg. 

Item,  dor  botscbaHl  von  Lûbeck  isl  ziigrgebeu  «lus  sic  elliclu-n  der  ridisstelten 
vmb  Lùlieek  gelogen,  dit>  zii  disent  toge  nil  gosdirilM'ii  worden  sind,  mog<-  disen 
absdieid  eroUenen. 

Actuin  vl  supro. 

Copie  «-uittcuiporaiut-  sans  m.ir<|Ue  il'autlieiitii-ité.  formant  un  fasneuh'  de  huit  feuillets 
et  «le  ilouze  pages  in-M-,  lAnhives  il..  Mulhouse). 


1481.  1831.  Le  maître  et  le  cotisai  de  llagucuau  mandent  à  leurs  bons  amis  d<M>ernai  le  retour  de 

14  février.  Jean  Hutter,  obristmestre  de  Colmar,  et  de  Henri  Wahkck,  leur  ancien  stettmestre,  que  le*  pilles  impé- 
riales d'Alsace  avaient  chargés  de  les  représenter  à  la  diète  (TEsslingen,  et  qui.  chacun  de  son  côté, 
rendront  compte  du  récès  à  leurs  commettant*.  Un  résolution*  de  la  diète  intéressant  au  plus  liant  point 
les  villes,  ils  leur  proposent  de  réunir  leurs  députés  à  Strasbourg,  le  jeudi  avant  le  dimanclie  Esto 
raihi  (t"  avril),  muni»  des  instructions  et  des  pouvoirs  nécessaires  jtour  délibérer,  et  chargent  Obernai 
de  transmettre  cette  convocation  aux  villes  supérieures,  comme  ils  l'ont  déjà  fait  eux  mêmes  pour 
Wissembourg.  En  même  (rwi/«  i7*  annoncent  que  les  deux  députés  envoges  à  Esslingcn  ont  dépensé  70 
florins  pour  leur  voyage,  et  qu'il  g  aura  lieu  de  les  leur  rembourser,  après  qu'ils  auront  rendu  leurs 
comptes. 

Mercredi  jour  de  la  saint  Valentin  14SJ. 

Den  erbern  wisen  vnd  besdieideti  dent  uieister  vnd  «loin  raie  zii  ObernKbenbin, 
vnsern  sundern  giilten  lïûuden. 

Vnnsern  frûntliebcn  dicnsl  ziiuor. 

Sundern  lieben  frûnde,  als  die  ersamen  Huns  Huiler,  oberstmeislcr  zii  Colmer, 
vnd  Ileinricb  Waldeck,  vuser  oltstaltneisler,  von  uwrer,  vnser  vnd  ander  uwrer  vnd 
vnsere  giilten  frûnde  der  gemeinen  riebslelle  wegen  zii  veb  vnd  vus  in  die  laulfoglie 
zii  Elsas  geborig,  zii  Eslingen  vil"  dem  tage  gcwesl  siud  die  Turckeu  beri'iren  ele., 
ist  der  gênant  vnser  boit  yetzund  wider  by  vns  komen  vnd  absebid  des  gelialteu 
tags  brScbt,  ouch  mùnllicb  berieblung  der  diuge  gelon,  vnd  vus  doby  geseil  der 
obgenanl  lions  Huiler  vnd  cr  sicb  initteinander  geeiuiget  baben  vmb  fûrderung 
willen  der  sacbe,  daz  der  selbe  Ilans  Hiitler  vcb  vnd  andern  uwrern  vnd  vnsern 
gûtlen  frûndcn  den  riclisletten  obertbalb  vus  gelegen  des  obgemellen  absebeids  bc- 
riebten,  vnd  daz  wir  gemeinen  stetlen  der  sacb  halb  ziisameu  zùkomeu  besebriben 
vnd  innen  einen  lag  auselzen  sollen  etc. 

Darufl'  vnd  nacbdem  vns  gemeinen  slellen  an  den  dingen  nit  cleius,  sunder  cben 
vil  gelegen,  dadureb  wol  not  ist  zii  samen  zufftgen  vnd  douon  berâtenlicb  zii  vn- 
derreden  vnd  zu  ralslagcn  was  vns  stetlen  fûrter  dorinn  ziibaudeln  giil  sy  :  ba- 
rumb  so  selzen  wir  gemeynen  riebslelten  zii  ucb  vud  vns  geborig  einen  lag  gon 
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Slrosburg,  ncinlicb  vil'  diinrslag  vor  dem  sondag  eslo  micbî  dcr  pfafTei)  vastnabl 
nehstkompt  des  nacbls  an  dcr  berberge  ziïsiu,  am  frilag  l'nige  von  dcn  dingcn  zù 
reden  vnd  zii  rolslagen  waz  vns  slcllon  furler  darinue  ziibandeln  gebilre,  vnd  biltcn 
uwer  libe  frùnllich  vdi  von  don  dingcn  grïmllicb  /.iïvnderrcdcn  vud  uwrer  erber  ralz- 
bolscballl  bcricbl  vwers  willens  vfF  den  obgcnanten  tog  ziibabcn,  vnd  uwrern  vnd 
vnscrn  giillen  fn'tndcn  tlon  ricbsletlen  obcrlbalb  vns  gelegen  sollichen  lag  zûwûsscn 
liiu,  vnd  su  zubiltcn  ir  erber  raUbolschoffl  oucli  dariilT  ztïscbickcn,  mit  bcricbtung 
irer  ineynungc,  dann  wir  daz  uwrern  vnd  vnscrn  giillen  frunden  von  Wissenbûrg 
inn  solliciter  mossen  oucb  verkundt  band. 

Oeben  vfl'  initwocb  s»nl  Vellins  lag,  auno  etc.  lxxxj. 

Mcisler  vnd  rat  zii  llagenow. 

Oucb,  lieben  frùnde,  als  bal  vnser  erber  botte  so  vff  dem  yelzigen  lage.  gewest 
ist,  den  rill  angeslagen  vnd  geablel  daz  vnser  giillen  frûndc  von  Colmar  erber  boit 
vnd  er  vfl"  Ixx  gûldin  verzerl  vnd  verritlen  baben,  wie  sicb  daz  vff  dem  cgcnanlen 
lage  an  recbnung  vngeuerlicb  finden  wiirl  :  billen  wir  uwer  liebe  uwer  anzall  gells 
vcb  in  sollicb  some  zegeben  vngeuerlicb  gebùrt  mit  uwer  erber  bolscbafft  vff  den 
angesetzlen  tag  zii  scbickcn ,  vnd  dis  uwcrn  vnd  vnscrn  giillen  frûnden  von  ricb- 
stelten  oberlbalb  vns  gclcgen  in  sollicber  mossen  oucb  ziiwûsscn  tun  etc. 

Copie  contemporaine  en  papier  «mm  marque  d'authenticité  (Archives  de  Mulhouse.) 

1832.  Extrait  du  réels  de  ta  dicte  tetnte,  le  13  août  1181,  à  Nuremberg,  où,  malgré  F abstention  des  1481. 
tilles,  le  collège  des  électeur*  et  de»  i>rinces  vote  définit irement  les  contingents  demandés  par  Frédéric  111.  13  août. 
—  Isa  contingents  devront  être  rendus  à  Vienne  pour  la  saint- Gall.  jtour  la  saint-Martin  ou  pour 
noel,  suivant  le  tdus  ou  moins  d'éloigncment  des  états  qui  les  fournissent.  On  fera  part  du  rote  aux 
altsents  ;  le  but  déclaré  de  Fentrcjtrisc  est  la  guerre  contre  Us  Turcs  et  contre  le  roi  de  Hongrie.  1m 
durée  du  service  est  fixée  à  un  an,  et  nul  n'en  sera  exempt  L'empereur  ne  pourra  faire  ni  trêve  ni 
paix  sans  stipuler  des  garanties  pour  la  sécurité  des  alliés,  et  devra  le  secours  de  T Empire  et 
de  ses  états  à  ceux  qui  s'attireront  des  hostdités  jwur  l'aide  qu'ils  lui  prêtent  :  les  princes  s'uniront  dans 
le  même  but.  Ceux  qui  prendront  part  à  Vexpêdition  ne  paieront  aucun  péage  on  droit  de  douane  pour 
leurs  personnes  et  leurs  biens,  ni  A  raUcr  ni  au  retour.  Le  vin,  le.  blé,  l'avoine  et  les  autres  denrées  qui 
leur  seront  destinés,  jouiront  de  la  même  franchise.  1*3  marchands  qui  approvisionneront  Fex[>êdition,  ne 
paieront  que  les  droits  anciennement  étaldis  Les  participants  trouveront  partout  les  marchés  libres,  feront 
accepter  leur  argent  au  i>air  et  auront  rentrée  de  toutes  les  villes.  On  écrira  au  pape  et  aux  cardinaux 
l>our  qu'ils  ne  détournent  point  le  duc  de  Savoie  du  service  qu'il  doit  à  r Empire,  et  on  en  donnera 
avis  à  ce  dernier.  On  exposera  an  jxi/wt  et  aux  cardinaux,  ainsi  qu'au  roi  de  France,  le  but  de  cette 
guerre  contre  le  roi  de  Hongrie,  avec  prière  de  ne  point  F  assister  dans  sa  défense.  L'empereur  et  les 
électeurs  offriront  en  même  temps  au  roi  de  France  leurs  bons  offices  dans  les  difficultés  qu'il  a  avec  le 
duc  de  Bourgogne.  Des  communications  semblables  seront  faites  au  roi  de  Rohbne  et  au  roi  de  Pologne' 
son  pire,  pour  qu'aucun  de  leurs  vassaux  ou  sujets  ne  reste  au  service  du  roi  de  Hongrie  contre 
l'Empire  ;  on  priera  en  outre  le  roi  de  Pologne  de  prendre  part  à  l'entreprise.  Enfin  on  menace  de  la 
disgrâce  imitériale  et  des  autres  peines  de  droit  tous  ceux  qui  attaqueront  l'un  ou  Faulre  des  étals  dont 
les  contingent»  seront  engagés  (ktns  celte  guerre.  —  Institution  de  12  capitaines,  dont  le  dernier  est  le  sire 
de  Hibaupierrr,  —  Itien  ne  prouve  mieux  combien  les  villes  étaient  fondées  à  se  pUiintlre  de  l'inégalité  des 
charges  qu'on  faisait  fiescr  sur  elles,  que  les  chiffres  suivants  tirés  de  l'étal  des  contingents.  Pendant  que 
le  comte  palatin  du  Mi»  était  taxé  à  200  hommes  de  pied  et  200  de  cheval,  Févique  de  liâle  à  30  de 
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pied,  20  de  cheval,  ceint  de,  Straubvurg  à  .<«•'  de  pied,  37  de  cheml,  le  margrave  de  Bade  à  33  de  pied, 
32  de  cheml.  le  sire  de  Kibaupierre  à  10  de  pied.  10  de  clucid,  f abbé  de  Wiisembourg  à  5  de  cheval, 
celui  de  Murbach  à  2  de.  pied,  .î  de  cheval,  celui  de  Munster  à  .5  de  cite  ml,  le  bailliage  de  rordre  Teu- 
tonique  en  Alsace  à  6  de  pied  et  7  de  chevd,  la  vtlle  de  Bàlc  démit  contribuer  jwiir  40  hommes  tle  piexl, 
40  tle  cheval,  cette  de  Strasbourg  jwur  60  de  pied,  i,7  de  cheval,  Kaysersberg  pour  2  de  pied,  G  tic 
cheval,  Calmar  pour  S  de  pied,  10  tle  cheml,  Sélestadt  jxmr  12  de  pied,  14  de  cheml,  Mulhouse  pour  5 
de  cheml,  llaguenau  pour  10  tle  pied,  10  de  clteetd,  Wissembourg  yiour  t>  de  pied,  7  de  cheval,  Obernai 
pour  4  tle  pied,  6  de  eheml,  Roslwim  pour  3  de  cheml  -  La  confédération  suisse  et  l'empereur  devaient 
fournir  chacun  201)0  fantassins  et  20O0  gens  d'armes.  A  ce  document  est  annexée  la  liste  des  états 
qui  s'étaient  fait  représenter  à  la  dit  te  de  Nuremberg,  du  1H  mars  précédent 

liera,  vff  (îalli  vnd  Martini  nehstkomen  sol  yederman  die  sinon  zii  Wien  haben, 
als  cyme  yeden  geschriben  wurl  :  aber  dit*  so  nil  inn  vnserin  gezirck  siul,  vssert- 
halben  der  Beheni,  sollen  die  iren  vif  wiuahten  zû  Wien  haben,  naoh  dem  es  den 
selben  vff  Martini  zù  erziehen  zii  wik*  were. 

Item,  es  sol  den  geschriben  werden  so  nil  bit-  sint,  der  anslug,  vnd  sol  des  ge- 
scheen  dureb  die  keiseiiiebeii,  mil  rate  vnd  willen  der  ctirfûrsten ,  fûrslen  vnd  der 
stellbollen  so  hic  vfT  dem  lage  sind  ,  vnd  sol  geraeldet  werden  wider  die  Tûrcken 
vnd  den  kûnig  von  Iluugern,  der  ein  beschediger  ist  der  K.  M1,  vnd  des  romischeu 
riebs. 

Item,  es  sol  des  anslags  nycinans  erlassen  werden,  sunder  yederman  ein  jar 
volgc  tira  von  buse  zii  ziehen  vnd  keiner  vtr  den  andein  verzielien,  vnd  solliebs  sol 
ernstlicb  gebollen  werden  by  keiserlieben  penen,  vnd  die  selbe  pene  nil  nacbgelossen 
werden  on  verwilligung  der  curfûrslen  vnd  fûrsten,  die  [vngehorsamen|  sûllen  die 
kurfûrsten  stellen  vnd  bôrcn. 

Ilem,  es  sol  sicb  vnscr  herre  keiser  nicht  richlen ,  vszsiinen  noch  anslcndc 
wachen  lossen,  es  sint  dann  die  curfûrslen  vnd  fûrsten,  grillen  vnd  slelte  inn  diser 
hilffe  vcrwanl  mit  gerihl,  ingezogen  vnd  gcnûgsamt-lich  versorgt. 

Item,  das  sicb  vnscr  lierre  der  rOmiseh  keiser  verschribe,  ob  gegen  jeman  in 
der  hilffe  rochsal  fîirgenomen  wûrde,  vmb  waz  vrsach  das  were,  von  yelzuud  oder 
hernoch,  das  dann  sin  K.  M.  dem  oder  den  selben  mil  sinen  erblichen  landen  vnd 
dem  rich  gclruw  gnedig  vnwidersprechenlieh  hilll'  vnd  bistand  lira  wellc. 

Ilem,  so  sollcnd  sicb  die  fûrsten  so  aueinander  gclegen  vnd  der  sachen  gesessen 
sind,  dcszglich  ouch  vereynen. 

Item,  aile  die  so  in  dem  ztige  ziehend.  sollent  mit  iren  liben ,  habe  vnd  giil 
zolle,  maûl  vnd  aller  ander  vfflegen  vnd  beswerung  frie  sicher  vnd  vnbckûmberl 
vff  vnd  ab  ziehen,  vnd  das  sol  die  K.  M.  by  ernstlichen  penen  schalfcn  vnd  gcbielen. 

Item,  deszglich  sol  ouch  ailes  das  so  den  selben  in  dem  zuge  ziigefîirl  wurl, 
es  sie  win,  korn,  habern  vnd  ander  probande,  ouch  maile,  zolle  vnd  ander  beswe- 
rung fry  sicher  vnd  vnbckûmberl  vff  lande  vnd  vff  wasser  zugeen. 

Ilem,  es  sollenl  ouch  die  koufflûte  so  dem  zuge  oder  dem  here  zûfûren  werden, 
niht  anders  dann  by  altcn  zolle u  vnd  maulen  von  der  selben  irer  kouffmanschaffl, 
vnd  nicht  merer  noch  keiner  vffslag  oder  nuwerung  geben,  vnd  nieman  anders  dann 
den  frômden  zufûren,  vnd  wellicbe  es  aber  nil  làlcn,  sol  man  habe,  lib  vnd  giil 
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Item,  vnnser  lierre  (1er  romisch  keiser  sol  oucli  hcstellen  vud  verfiigen  damill 
den  geschicklen  vil'  dcm  lande  vnd  ouch  in  den  slellcn  veiler  koiiff  vmb  glichen 
pfennyng  werde  geben,  ouch  zii  irer  noldiirfft  in  sin  slelte  in  vnd  vsz  gelosscn 
werden,  doch  sinen  K.  G.  vnd  den  stetten  vnschedlich. 

Item,  dem  bâbsl  vnd  dem  collegio  der  cardinale  sol  dureb  den  keiser  vnd  kur- 
fûrsten  geschriben  werden  von  des  hertzogen  von  Saflbyc  wegen,  daz  sin  beilikeil 
den  nit  anslagc  noeh  in  dem  riche  oder  tûlscher  nacion  enlziehc,  sunder  by  innen 
lossen  bliben  da  er  hingehôrt. 

Ilem,  deszglichen  sol  man  dem  hertzogen  schriben  daz  er  nvemans  dann  dem 
keiser  vnd  dcm  heiligen  riche  vsscr  pflicht  diene,  vnd  im  ziierkenncn  geben  das 
man  dem  babst  vnd  dem  collegio  der  kardinâlen  deshalb  geschriben  habc. 

Item,  dem  bûbst  ouch  ziischriben  vnd  deu  cardinâlen  die  vrsach  diser  hilff 
wider  den  kûnig  zii  Hungern,  vnd  daz  su  dem  keiu  hilff  liin  weder  mit  gelle  noch 
anderm,  so  lange  vnd  cr  mil  der  K.  M.  vnd  dem  rich  nit  gerihtet  ist. 
Ilem,  deszglich  dem  kùnige  von  Franckrich  ouch  zuschriben. 

Item,  aber  dem  kûnig  von  Frauckrich  ouch  ziischriben  vnd  zii  dancken ,  ouch 
fûrler  die  sachen  zwûschen  sin  vnd  des  hertzogen  von  Burgund  y^'inanl  zii  Ijeuelhen 
fryde  ziimachen  vnd  darinn  zii  orbeiteu,  vnd  wcn  vnd  wolt  man  das  also  luu,  sollcn 
inc  tage  gon  Melze  bescheiden  werden. 

Item,  dem  kûnig  zii  Behem  zii  schriben  vrsach  diser  hiKF  vnd  daz  er  by  den 
sinen  vlis  habc  mit  abfordcrung  oder  anderm,  domit  su  dem  kûnig  von  Hungern 
oder  yemau  wider  den  keiser,  die  curfûrslen,  fûrsten  vnd  das  rich  kein  bilH*  liin. 

Item,  das  ouch  der  kûnig  zu  Bebem  vlis  habe  by  dem  kunig  von  Polan,  sinem 
vatler,  daz  er  ouch  in  die  hilfle  korac,  desglich  werde  ouch  vnser  herre  der  keiser 
vnd  daz  rich  by  dem  kunig  von  Tolan  ouch  siiehen,  vnd  daz  der  kûnig  von  Polan 
die  sinen  by  dem  kûnig  von  Hungern  ouch  abfordern  vnd  innen  nûUit  gestattet 
wider  den  keiser,  kurfùrsten,  fûrsten  vud  das  rich  hilff  zûlhùu. 

Item,  der  rômische  keiser  sol  ouch  by  dem  kûnig  zii  Polan  sundern  vlis  an- 
keren  vnd  inc  ermauen  wes  er  ine  ziicrmanen  hal. 

Ilem,  aile  die  so  zii  sollichcm  anslag  schicken  oder  selber  zichen  werden,  siilleiit 
von  nyemant  mit  der  dôt  angriffen  noch  beschediget  werden:  wellich  daz  ûberfiiren, 
die  soltcn  in  vnsers  herreu  des  romischen  keisers  vnd  des  heiligen  richs  vngnode 
vnd  stroffe  gefallen  sien,  vnd  die  anstossor  der  selben  sùllen  don  l)cschcdigten  hilffe, 
bistand  vnd  hanthaben  liin,  by  der  keiserlichen  peneu. 
Item,  beiden  bischftfen  ire  zerunge  wider  zegeben. 

Item,  vmb  zerung  wideruinb  in  dem  handel  Franckrich  vnd  Burgund  beriirend 
wider  anzuslahen. 
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Trier 
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Verden 
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Spirckheitn 
Lùbeckc 

llambiirg  ist  angeslagen  zii  m  kunige 
von  Tennmarek,  ziim  lande  zii  Hol- 
stein 

Wiszmar,   Roszslock  siul  ongeslageu 

ziim  lierlzogcn  von  Meckelburg 
Dortrannde 
Nydern  Wesel 

Premcn  ist  in  des  bischofls  anslag 
Sunt  vnd  (iriszwall  sitil  in  des  hert- 

zogen  von  Slein  anslag 
Weideburg  ist  in  des  bischofls  anslag 
Hyldeszbeiin  isl  in  des  bischofls  anslag 
Erfurt  isl  in  des  bischofls  von  Menlz 

anslag 

Walbron  isl  in  des  bischofs  anslag 
Mulbusen 
Norlhusen 
Goszlar 
Sosl 
Brackel 
Warlemberg 
liaingow 
Sladel 

Der  kûnig  zii  Behern  sol  baben  iiij  bunderl  zii  rosz  vnd 
zû  fûs 
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Die  stelle  vnd  ôrler  in  der  eilgcnoszsclialïl  sollen  haben  zwev 

lusent  zii  rosz  vnd  zwey  luseut  zii  fûs. 
Der  romisebe  koiser  sol  lian  zii  legeliebem  kriege  zwey  lusenl 

zii  rosz  vnd  zwey  lusenl  zii  bïsz. 

Vil"  dem  keiserlicbcn  Uig,  vIT  sondag  reminiscere  anno  etc.  lxxxj 
gon  Nûrenberg  verrûmpl,  sinl  erschïncn  : 
(irafl  Hug  von  Werdeuberg 
Meister  Jobanns  Kclncr 
Bebsllicb  légal. 
Des  bisclioll's  vou  Côlnc 
Des  bisebofls  von  Trier 
Pfallzgraue 
Sabssen 
Marggraue 
Bamberg 
Eislellc 
Augspurg 
Myssen 

llerlzog  Albrcbt  von  Sabssen. 
Hertzog  Fridricb  vou  Sabssen. 
Marggraue  Fridricb  von  Brandeuberg. 

Marggrafl'  Albrebl  von  Baden,  vou  wegen  ertzbertzog  Sigmonds  vou  (Jstericb  elc. 


•  alsz  keiserliclie  anwâlle. 
|  rate. 


eûrfûrslen. 


biscbôue. 


Biscbolls  von  Wurlzburg 
llerlzog  Albrebls  von  Peyern 
llerlzog  Jorgen  von  Peyeru 
Marggrafle  Albrebls  von  Baden 
Lanlgraflen  von  llesseu 
Der  berren  von  Wiïrlenberg 
Des  biseboirs  von  Slrasburg 
Passouwe 
Ffreysing 


rate. 


Stelle 


Hegcnspurg 

Aftgspurg 

Ûlme 

Holemburg 
Halle 

Dinckelszpùbel 
Mùlbusen 


bolscbâulen. 


Copie  contemporaine  saint  manine  d'authenticité,  formant  un  fascicule  «le  dix  feuillets 
et  île  quinxe  pages  in-fol  (Archives  de  Mulhouse  i 


Digitized  by  Google 


m)  1481 

1481.  1833-  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Xuremberg  transmettent  à  leur»  lions  amis  le  bourgmestre  et 

22  août.  If  conseil  de  Strasliourg  te  rêcès  de  la  diète  de  l Empire  tenue  dan*  leur  ville,  le  13  août  précédent  — 
Us  représentants  de  l'empereur,  comte  Hugues  de  Wrrdenbcrg  et  Jean  diluer,  procureur  fiscal  de 
la  chambre  imiiériale,  avaient  comment*  par  entretenir  T assemblée  des  dommages  canné*  par  le.  roi  de 
Hongrie,  qui  omit  ruiné  plusieurs  prorinces  et  qui  mettait  olistacle  à  la  défense  du  saint -Empire  contre 
le*  Turc*,  en  conséquence  ils  avaient  sollicité  la  diète,  au  nom  de  F  empereur,  de  lui  voter  des  secours 
contre  ces  deux  ennemis  La  Majorité  des  électeurs  et  quelques  princes  avaient  adhéré  à  la  proposition  ; 
mais  un  grand  nombre  des  députés  des  princes  nr  l'araient  accueillie  qu'-.ni  n-fcrptiduni,  ce  qui  u'rmpéch« 
pas  de  dresser  aussitôt  l'état  des  contingenta  ù  fournir,  qui  derront  être  rendus  à  Vienne  depuis  la 
samt-Gall  jusqu'à  noel,  sans  que  personne  puisse  s'en  dispenser  à  moins  d'encourir  les  peines  de  droit. 
—  Sans  doute  si  tous  les  états  tomlient  ifaccord  pour  jsirtcr  secours  <i  rempereur.  les  cilles  ne  pour- 
ront pas  faire  autrement  que  de  suivre  l'exemple  des  autres  callétjes ,  mats  la  part  mise  à  leur  charge 
est  évidemment  excessive,  et  il  faut  aviser  aux  moyen*  d'obtenir  un  soulagement  En  ainséquence  Xurem- 
berg  propose  de  réunir  de  uou\~euu  la  dicte  des  villes  à  Esslingrn,  le  ventlrrdi  jour  de  la  saint -Matthieu 
(■Il  septembre).  Les  députés  derront  être  munis  d'instructions  et  de  )tleiiis  pouvoirs  pour  déliltérer  non 
seulement  sur  ce  /*>»««,  mais  encore  sur  l'organisation  et  le  commandement  des  :r»ttingents 
Mercredi  avant  la  saint- Barthélémy  14*1 

Den  tïirsicbtigcii  ersanien  vnd  wiseo  hurgenneislcr  nid  rate  zii  der  sloll  Stros- 
burg.  vusern  besundern  lieben  vnd  giitleti  frûnden. 

Vnnser  frûnllicli  willig  diensl  ûwer  ersamkcil  mit  llisz  voran  bereit. 

Kûrsicliligen  ersanien  vnd  wisen  besiinder  lieben  vnd  giitten  fhïnde ,  vfl' 
nieudag  nacb  saut  Laurencien  lag  nebstiiergnngen  si  ni  der  wolgelwrnc  vnd  hocli- 
gelcrt  lierre  llug,  grall' zii  Werdenberg  etc.,  vnd  Jobann  Colner.  kciserliclier  cammer 
procnralor  viscale,  aïs  koiserlicb  anwelte  vor  vnsern  gnedigsten  vnd  gnedigen 
berren  den  kiirfûrslcn.  tiirstcn,  stetlbolten  vnd  versamlung  dureb  keiserlicb  beuelbo 
bv  vus  versanu'lt  ersebinen.  vnd  baben  in  vil  bingcn  worlen  die  drûcke.  beswerdo 
vnd  bescbadigmig  so  der  keyserlicben  inaieslat  vnd  den  sinen  nit  allein  von  den 
Tûrcken.  sunder  oueb  das  der  kûnig  zii  Ilungern  sin  mniestelle  laugezil  vnd  noeb 
vsz  eigem  mnt willcii.  on  aile  vrsacbi-n  ,  swerlieben  bckriegcl  vnd  siner  keiserlichen 
gnoden  ellicb  fûrslenlbiim  vnd  lande  vast  besebedigel  vnd  verderbell,  vnd  domitle 
den  widerstand  der  Tûrcken  sine  maicstal  mit  des  riebs  kurfûrslen,  fûrslen, 
stellen  vnd  anilern  vndertiin  vnd  verwandten  des  riebs  billlc  zfiliinde  verbeiït  bat, 
verbinderl,  bezelel  vnd  dorulf  von  wegen  der  K.  M1  billT  wider  den  Dûrcken  vnd 
den  kûnig  zii  Ilungern  begerl,  das  dann  ellicb  vnsere  gnedigsten  berren  die  kur- 
fûrslen vnd  fûrsten  zii  gemiite  gcnomnien.  geslalt  der  sacben  dennals  bedabt  vnd 
derwegen  baben  das  die  K.  M.  on  bilfl'e  gegen  dem  benanlen  kûnig  zii  Ilungern 
nit  ziluerlassen  sye,  vnd  ellicb  der  selbeu  vnd  besunder  der  mererteil  die  kurefûrslen 
babent  siner  gnoden  bel  fie  ziigesagt,  ellicber  fûrsten  rate  babent  des  ein  bindersicb 
bringen  an  ire  berren  genommen. 

Vnd  ist  darufr  ein  anslagk  vfî  aile  kurfûrsten,  fûrsten,  graflett,  prelateu,  berren 
vnd  stetlen  vnd  verwandten  des  riebs  zii  rossz  vnd  zii  fûsz,  die  in  der  nebe  die 
yren  vif  (ially,  die  ferren  vff  Martini  vnd  die  vsser  dûtseber  nacion  in  sollicbem 
anslag  begriffen  die  yren  vfl'  wiuabten  ailes  nebstkûnfftig  zii  Wyeu  ztibaben. 
fîirgenommcn.  der  offenlicb  in  der  versamclnng  vt-rlesen  isl.  mil  anbang  das  nyeroand 
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dem  rirbe  verwandl  des  bcnanlen  anslags  erlossen  werdeii,  .suiuU'r  ineiiglieb  diirinn 
begriflen  geborsam  erscbinen  sol,  mit  ange!ieiiekti,r  |ieiie  der  jbenen  die»  vngeborsam 
darinn  erscliinen  wùrden,  wie  ir  des  durcli  die  luMiantilon  keiserlieben  amvêlle  inn 
irer  sebrifften  verrer  vnderriclilung  cnlpfaen  mugi. 

Inn  wellicbem  anslag  oueb  der  liilll'e  wider  d<'ii  benanlen  kûnig  wir  slelte 
inercklieb  vnd  liocli  beswerl  sind ,  vnd  was  liïrbas  vus  sleltcn  danïsz  erwaclisseu 
mag,  uwer  liebe  deslebas  dann  wir  douou  gesebriben  kiitinen,  bedenckeu,  demi  daz 
wir  uwer  liebe  das  zfnierkùnden  niebt  verliallen  halien  wôllen.  der  me}  nunge  so  wir 
vus  verseben,  wo  kurfùrslen,  fùrsten  vnd  ander  des  riclis  verwandlen  der  K.  M.  wider 
den  kûnig  bilfl'c  tiin  werden,  daz  wir  slelle  oueli  elwaz  liïn  miissen.  in  uwern  relen. 
nachdein  vus  bedunekt  noldurffl  wi-sen,  berelelieb  ùber  die  saclicn  ziisilzen  vnd 
ziiermessen  wie  vnd  was  vus  sleltcn  in  den  bcnanlcii  saobcii  vnd  siimler  waz  billl'e 
zii  tiinde  die  vllgelegti'ii  nnzal  zfi  rossz  vnd  zii  lus  zii  mvnner  vrsarb  der  beswernisz 
vnd  vil'  was  wege  vnd  tniltel  ziicrzelen ,  die  gescbieklcn,  ob  das  in  rat  erf'nnden 
wûrde,  mit  boubllùlen  zii  fûrseben  ,  vnd  was  susl  in  den  dingeii  na<b  gestalt  der 
sacbeu  iurziinemen  vnd  zubandeln  sye,  vnd  alszdann  uwer  bolscbafft  nwers  rats 
des  mil  genûgsamcr  vnderriclilung  vnd  vollem  gewalt,  on  verrer  binder  sieb  briugen, 
gon  Kslingen  in  die  slatt  vertigen,  das  die  vfl'  frilag  saut  Matbeus  des  beiligeu 
appostels  vnd  ewougelisten  lag  nebslkiïiifflig  des  nabts  aldo  au  der  berberge  sj, 
des  morgens  ani  samslage  zii  den  saeben  zilgrillen.  vnd  woll  vernit  vwer  bolscbiillt 
darinn  niebt  verzieben  noelj  verbalten.  die  nutdiirfft  darinn  angesebeii  vnd  wir  ucb 
des  wol  getrûwen.  das  wôllen  wir  vmb  ueli  mit  willen  verdienen. 

tieben  an  milwoeli  vor  sunl  Bartbolumciis  lag,  aniio  etc.  lxxvj". 

Burgerineister  vnd  rate  z>i  Nuremberg. 

» 

Ti:ins<rit   i  n  !»*•»»•  ilu   réi  «'-K  i\v   lu  iliète  <l«'   Nui  eiuln  rg  ,    session  «lu    1.1   uoùl  14M 
(Archives  de  Mulhouse.) 


1834.  A  la  pnire  de  leurs  bous  amis  de  Nuremberg,  le  chevalier  Frédéric    Bock,  le  maître  et  le  j^j 
çnnseil  de  Strasbourg  communiquent  aux  villes  de  Ifaguenau.  de  ('<ilmnr.  de  Silcstudt,  de   Wissemboarg,    -j^  aoU| 
trobrruai,  de  Mulhouse,  de  llonheim,  de  Munster  et  de  Tùrkhritn  le  rèe.i*  de  la  diète  im/rènalc  de  Nurem- 
berg, du  13  août  précédent,  et  les  prient  d'envoyer  leurs  députés  à  la  diète  des  ville.s  coufMjuées  A  Ess- 
lingen  jiour  le  Ql  septembre  suivant. 

Jeudi  après  la  saint- Adolphe  1481. 

Den  erbern  wisen  vnsern  giitten  Ininden  meisler  vnd  raie  zii  Hagenouw. 
Colmâr,  Sletstat,  Wissenbiirg,  Obern  Kbenbeim,  Mùlbusen.  Boszbeim,  Munster  vnd 
Tburigbeim  embielend  wir  Fridericb  Bocke,  riller.  der  meisler  vnd  der  riile  zii 
Stràsbiïrg.  vnsern  fiûntlicben  diensl. 

Lieben  frùnde,  vfl*  nebten  zii  àbend  ist  vus  von  vnsern  giitten  Ininden  der  stalt 
Nilremberg  brobl  ein  beslossen  misaine,  vnd  doby  gescbrifftlen  ellicbs  anslags 
doselbsl  begtillen.  vnd  in  eym  zedel  an  vus  begertt  vcli  solli.'bs  ziïuerkiindeii ,  vnd 

IV.  3« 
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zii  dem  tage  tlttrinu  benant  goa  Kszliagen  uwer  ralzbotsehalïten  ouch  zû  schicken  : 
doriill'  so  verknnden  wir  uwer  aller  liebe  sollicita  sieh  wûssen  donach  ziirichlen. 
lîeben  vfl'  donrslag  nach  sa  ni  Adulas  tag.  aano  etc.  kxxj". 

Transcrit  en  l*te  «lu  rêrès  «le  la  «liète  «le  NureinlRlg,  session  «lu  13  août  1481.  (Archives 
«le  Mulhouse  i 

1481.  18115  Ijt  maître  et  k  conneil  de  Colrnar  annoncent  à  leurs  bons  ami*  de  Mulhounr,  qu'il*  viennent 

A  sept      de  recevoir  de  Sèlestadt  le  ricès  de  ta  dernière  diète  de  Nuremberg,  ainsi  que  la  convocation  à  la  pro- 
chaine diète  des  rilkii  à  Esslingen,  et  leur  font  connaître  que,  pour  s'entendre  sur  la  conduite  à  tenir, 
Haguciiau  propose  au.r  rillc*  impériale*  <F Almue  rie  ne  réunir  au  préalable  à  Straulmurg    En  même 
temps  ilx  s'excusent  de  ne  pat  joindre,  comme  de  coutume,  copie  des  piècex  qu'Us  ont  reçues 
Lundi  après  la  minte-  Virent  14  SI 

V  misera  sundern  giit-lcn  frùndeu  dem  meisler  vnd  dem  raie  zfi  Mûlhusen. 
V misera  dienst  heuor. 

Sundern  giitlea  f'rûnde,  vus  sint  vir  disen  obend  spole  voji  uwern  vad  vnnserea 
gfillcu  frùaden  von  Slelslal  schrifflen  lïberaalwurlet  innhallen  abscheid  des  gehaltenen 
lages  vil'  aiendag  nach  sanl  Laurencien  lag  nehsl  zfi  Nuremberg  von  vnsers  aller- 
gnedigsleti  herreu  des  rûmisehen  elc.  keisers  anwalle,  vnsern  gnedigen  berren  den 
kurtïirslen.  fûrsten,  stettebollea  vnd  versamlunge,  dorinne  ein  grosser  anslagk  wider 
den  Di'ircken.  onelj  wider  don  kûnig  zfi  I langera  furgenomen .  des  vcli  zfi  vwerm 
anteil  geleit  l'ânire  z"i  rossz  vil'  sanl  Murlins  lag  nelist  zfi  Wven  vnd  viï  jors  frisle 
vsz  zesinde,  genïst  zeliaben  bv  .sweren  peneti  elc*,  dem  selben  naeh  die  von  Nurem- 
berg allea  aadern  slellen  elc»  deshalb  vnderrede  zehaltea  einen  lag  gon  Kszlingcn 
angeselzl  vil*  saut  Malheiis  des  heiligca  apposlela  vad  cwangelisten  lag  nehsl  kûnlTtig 
des  nahsl  doselbs  an  der  berberge  zûsinde  :  vIT  sollichs  uwer  vnd  vnser  giïllen 
t'runde  von  Hageaouw  vas  rielisslelleii  zûsomeii  verwandt  einen  lag  gon  Strosbiirg 
angeselzl,  innliall  der  coppj  wir  acb  bnrinne  verslossen  seudenl,  dorinn  ir  die 
meynung  wol  vernemen  werdeal.  vwer  liebe  hieby  ïrûntlich  bitlea  vwer  erber  boll- 
schafft  on  verbindera  vfT  dem  selben  lage  zu  Slroszbiirg  zehaben,  desler  flirter  df-r 
saebc  aobe  nold.irlU  tnôgen  gebândela. 

Dana  das  wir  ueb  die  schrifileu  diszmul  ait  sampl  ziigcschickt ,  ist  der 
vrsache  daz  die  zfi  lange  vad  mercklielier  gescbelTde  balb  nunlziimol  by  vaas  iua 
handelung  bequemlich  nit  hait  kûnnen  sin ,  dorambe  so  wellend  sollichs  nil  in 
iirgein  vermerken. 

Geben  vfl'  mentag  naeh  sant  Vreaea  tag.  anno  doaiini  elc.  Ixxxj". 

Meisler  vud  raie  zii  Colmar. 

Original  en  papier,  portant  «les  traoes  «le  »<eau   eu   «ire  verte  appliqué  en  cachet. 
{Archives  de  Mulhouse  ) 
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1836.  Diplôme  de  l'électeur  palatin  JVnY»y//w  F  Ingénu  qui,  dans  les  marnes  termes  que  son  oncle  1481. 
Frédéric  le  Victorieui  (von.     vnaeim  votler  vnd  viiltcr      seligen),  donne  à  IHcrre  d'Offenbourg  fin-  sept. 
restituée  des  t2  marra  de  rente  sur  la  taille  de  Mulhouse,  comme  étant  de  la  mouvance  de  la  maison 
palatine,  mai*  en  te  réservant  la  faculté  d'y  substituer  un  fief  relevant  du  grand  bailliage  d'Aimée,  d'une 
valeur  égale,  soit  d'un  produit  annuel  de  KO  florins. 

Heideiberg,  jour  de  rexaltation  de  la  sainte-croix  Util. 


1837.  Ilécès  tle  la  diète  des  viUes  libres  et  impériales  réunies  à  Ksslingen,  le  samedi  après  la  saint-  1481. 
Matthieu  1-IHl,  en  suite  de  la  convocation  que  Nuremberg  leur  avait  atlrrs*ée.  —    De  même  qu'à    22  sept. 
la  diète  fie»  4-7  février,  les  députés  ne  prennent  pas  leurs  sièges  sut  raid  le  rang  de  leurs  villes;  dès 


les  villes  ne  pouvaient  en  aucune  façon  être  obligées  j»ir  le  vote  des  électeurs  et  des  princes,  qui  n'a- 
vaient nulle  qualité  pour  leur  imposer  à  leur  insu  une  charge  pareille,  et  que.  si  elles  se  soumettaient, 
il  en  résulterait  les  conséquences  les  plus  fâcheuses  pour  l'avenir  ;  que  le  roi  de  Hongrie  était  un  membre 
du  corps  de  la  chrétienté,  à  laquelle  il  avait  déjà  rendu  le  service  <Yarréter  les  progrès  des  Turcs, 
et  qu'en  lui  faisant  la  guerre,  on  risquait  d'être  frappé  <re.rcommunication  ;*»r  le  pajje,  qui  r avait  tou- 
jours soutenu  dans  sa  résistance  contre  les  infùlèlcs  ;  enfin  qu'il  était  à  prenne  que  beaucoup  des  états 
apjtctés  à  fournir  leurs  contingents  s'en  abstiendraient,  surtout  les  cantons  suisses  qui  venaient  de  faire 
alliance  avec  le  r»i  de  Hongrie,  l'ar  tontes  ces  raisons  un  certain  nombre  de  députés  proposent  d'envoyer 
à  Vempereur  les  excuses  écrites  ou  verbales  de  leurs  comntettants  D'autres  étaient  d'un  avis  différent 
Ils  trouvaient  que  les  villes  ne  pouvaient  pas  se  dispenser  (renvoyer  leurs  contingents  à  Vempereur,  leur 
unique  souverain,  qui  a  reçu  leur  foi  et  hommage  et  de  qui  elles  tiennent  leurs  droits  régaliens,  leurs 
privilèges,  leurs  franchises  et  pouvoirs,  qu'elles  n'appellent  jamais  en  vain  à  leur  aide  et  à  qui  elles 
doivent  assistance  maintenant  que  lui-même  en  a  besoin.  Ff ailleurs  en  refusant  de  s'associer  à  une  entre- 
prise qui  a  l'adhésion  des  électeurs  et  des  princes,  il  y  aurait  lieu  de  craindre  des  rigueurs  bien  plus 
malaisées  à  supporter  que  les  sacrifices  imi>osés.  —  Il  paraissait  même  inutile  à  ces  députés  de  tenter 
une  démarche  auprès  de  retnpercur  ou  tic  ses  représentants  pour  demander  un  dégrèvement  :  on  ne 
manquerait  pas  d'objecter  que  le  vote  était  le  fait  des  électeurs  et  des  princes,  que  Vempereur  n'y  était 
pour  rien,  cl  que  cette  raison  n'avait  pas  permis  d'admettre  des  réclamations  semblables  que  d'autres 
états  avaient  déjà  formulées.  —  Mais  tout  en  ayant  des  vues  différentes,  la  diète  sentait  le  danger  qu'd 
y  aurait  à  le  laisser  paraître  :  afin  de  prévenir  les  divisions,  1rs  députés  convinrent  de  rendre  compte  à 
leurs  commettants  de  fa  divergence  de  leurs  opinions,  ainsi  que  des  raisons  que  chaque  partie  alléguait, 
et  de  leur  proposer  de  se  réunir  de  nouveau  le  plus  tôt  possible  t  our  prendre  ensuite  une  résolution 
définitive.  —  Si  les  villes  étaient  d'ans  de  refuser,  on  prévenait  leurs  intentions  en  arrêtant  un  projet 
de  requête' à  remiterenr  pour  lui  expttser  les  considérations  qu'elle*  pouvaient  invoquer  contre  toute 
liarticipation  à  la  guerre  projetée  —  .S't  au  contraire  les  villes  adhèrent  nu  projet  d'expédition,  les 
députés  proposent  de  réduire  le  contingent  de  chacune  au  tiers  de  ce  qui  leur  était  imposé,  moitié  en 
cavalerie,  moitié  en  infanterie  —  Après  cela  la  question  est  de  saroir  si  les  villes  auraient  avantage 
à  envoyer'  directement  leurs  contingents,  ou  à  faire  des  levées  en  Autriche  même  où  ils  doivent  être  ren- 
dus. L'un  et  l'autre  ont  leurs  inconvénients.  Si  l'on  soudoie  des  troupes  étrangères,  il  est  certain  que. 
l'obéissance  et  la  discipline  en  souffriront,  que  les  soldats  tacheront  de  prolonger  leur  service  au-delà 
du  nécessaire,  qu'il  peut  en  résulter  des  midentrndtts  entre  les  villes.  D'un  autre  côté,  si  elles  envoient  des 
hommes  pris  parmi  leurs  ressortissants,  il  est  à  craindre  qu'elles  tic  fussent  des  frais  inutiles  et  que 
quand  leurs  contingents  seront  retulus  à  leur  destination,  l'entreprise  ne  tombe  à  F  eau  ou,  qu'en  Tab- 
sence  des  autres  contingents,  ceux  des  villes  soient  employés  seuls  contre  le  roi  de  Hongrie  —  Us  dé- 
putés veulent  encore  qu'on  s'entende  sur  le  commandement  des  troupes  II  n'est  itossiblc  qu'aux  villes 
les  plus  importantes  de  *r  donner  des  chefs  capables;  les  villes  secondaires  pourraient  soit  se  réunir  par 
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tiron/»:*  et  placer  a  In  léle  de  leur  naitinijent  colla  tif  le  meilleur  de  leurs  officiers,  suit  le  jdaeer  sous 
les  ordres  'Ici  «tpilaine»  des  ijrntides  rdle*  —  II*  recommunteut  encore  aux  cilles  de  ne  pas  faire  de 
l'inéijahté  de  la  répartition  an  sujet  de  récrimination,  mais  d'accepter  chacune  le  loi  qui  lui  a  été  ad- 
juif  .  Lu  prochaine,  réunion  de  la  da  te  e»t  fixer  «  è<pirr,  le  jour  de  la  saint-Gall  (lit  octobre),  et  les 
députés  der roui  y  eeuir  muni*  des  {>!<<iis  jmuruérs  nécessaires  pour  donner  mite  à  la  résolution,  quelle 
qu'elle  soit,  n  laquelle  Iran  (ointuettautu  ne  seront  arrêtes  -  A  cette  scctmde  diète  d' Ksslingen  Stras- 
Imurif  était  représente  ,iar  h-  ilutulter  Jeun-liiflolphc  il  Kmlinijcn  et  [>ar  Materne  Trvclisess,  les  villes 
impériales  d'Alsace:  Haipu  naii.  Colimir.  Selextadt,  \Y  isscutltourij,  Ohernai,  Mulhouse,  Kai/sersbere,,  Mun- 
ster, Turklnnn  et  Hostiemi,  par  Jean   Windlieri).  députe  de  llaeiucituit 

Abs.cli.  id  des  t.i-s  durcli  der  lohhchen  Ir  v  vnd  riobslell  sendbollen  vir  Malhey 
anno  ele.  l\x\j  zu  Iw.lingen  gehallen. 

VII"  don  mendag  ilun  li  die  erh.Tn  Irv  vnd  licbs'elle  des  anslags  halo  vil  dem 
keisfilicli.  il  fnig  niïwclich  zii  Nun  'inbcrg  gehallen  duieh  cllicli  der  kurfùrsten  vnd 
fùrslen  gcniaht ,  ouch  der  goboll  hall»  von  dem  K».  anwaldcii  darttH'  vsgangeu 
furgetiomen.  vnd  vil  sanl  Malheus  lag  Eslingen  in  die  slall  gesalzl,  habent  die 
slelle  zii  ende  dis  nbscheils  Ix  -liinj.l  ir  ralzbolsohafn.  gesanl ,  welche  als  su  an 
sainslag  uach  Malhey  vil*  déni  ralhiisz  aldo  \crsainell  ersohyenen ,  sieh  vereinlen 
vngoiierlich  nider  ziisilzen  vnd  die  f'rogen  von  eynem  banck  zii  dem  andern  vingaii 
zelassen,  ciner  yedon  .statl  wio  ir  bollschalfl  in  der  ordonuiig  sas  vnd  gefragl  wnrde, 
an  ir  friheil  vnd  allom  harkoinen  onuergrillenlich  :  vnd  als  bariill"  ein  yoder  sendebott 
zi  fruhlbârer  ralslahung  der  ffùrligi mien  sache  sincr  herren  vnd  friinde  beuelhe  vnd 
t;nl  bedtiucken  erottonel,  wiirdcnt  su  vcrnicrckl  zwispalliger  meyminge,  daim  ellich 
rneviilon  die  erb<  ni  slelle  keyner  mosz  weder  schuldig  noch  |)flichtig  sin  in  den 
gemellen  auslag  zii  gehellon,  angesehen  das  sollich  anslag  hinder  inen  on  ir  wussen 
vnd  willen  fûrgenoimneu  vnd  gemahl  were,  daz  der  onch  von  ellicben  vnsern 
gnodigston  vnd  gnedigoti  herren  den  ki'irfûr.slen  vnd  lûisleii  die  do  keinen  gewall 
hctteii  die  stelle  d.  r  inàsz  anziislaheu,  gemaht,  das  doch  wider  der  erbem  slelle 
friheit  vnd  altharkomen  ,  vnd  als  lange  als  yeinand  gedeneken  ini'dil ,  inn  dbeinem 
des  lieiligen  richs  liirnemmen  nie  gehnrl  worden  were.  das  ouch,  \vo  es  also  von 
den  crbern  slellcn  nachgelassen  vnd  gelilten  v.erden  solle ,  innen  zii  vnlidlicher 
beswerde  vnd  bùide,  vnd  ouch  in  kiinllliger  zii  zii  verderplichein  schaden  vnd  abgang 
dienen  vnd  reichen  wûrde. 

Su  were  ouch  der  kûnig  von  Hnngerii  ein  krislenlicher  ki'inig,  der  geineinen 
erislenheil  vnd  hcsnnder  Inlscher  naeion  vil  ^iilz  vnd  iiiercklichen  vHcnthall  der 
vinde  vnsers  gloubens  bcwiest  n  vnd  gebm  belle,  desbalh  znbesorgen  sye,  wo  solicher 
wiilcr  in  IVirgeiiummener  anslag  volzogen  werden  solle.  ime  vrsacb  gegeben  worden 
sicb  in  yhl  z  ihegehen  das  der  ganlzeu  erislenheit  vnd  besmuler  lûlscber  naeion  vnd 
di-in  lieiligen  rich  zii  niercklicher  veilelzung  vnd  vnwiderhringlichen  zerslôrungc 
dienen  moble:  es  sic  ouch  ziibcsorgen  wo  sollieher  nnslag  sinon  l'urgang  gewvnnen 
soll  ,  das  der  kûnig  von  Hungern  naeh  doui  er  do  m  vyndc  vu  sors  gloubens  so 
mercklicben  widersland  yelzo  langezil  gelon  vnd  des  von  der  lieiligen  kirchen  solde 
enlpfangen  bal,  da/.  er  von  vnsenn  lieiligen  vallcr  dern  btibsl  nil  verlussen ,  sunder 
daz  vber  sine  widerweiligen  mil  bebstlichcm  bann  vnd  andern  gcislliehen  eensuren 
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vnd  pcnen  proeedirt  werde,  dus  dann  zù  zertrenniinge  des  kristenlicben  volcks  vnd 
besunder  veracblung  vnd  beswerde  des  beiligen  riebs  dioncn  wûrde. 

Item,  so  sige  oucli  on  zwiuel  das  vil  ander  so  der  anslag  bcgriffl,  darin  nit 
hellen  vnd  die  yren  nit  sebirken  werden  ,  besunder  die  eilgtiosseu  mit  denen  der 
kûnig  von  Ilntigern  sicb  verevnl  vnd  ein  friiuLscluini  gemabt  babe  :  barumh  su 
geriUeu  sin  liedunckl  daz  sicb  die  erbern  slelte  keiner  wise  in  solioben  anslag 
begeben,  sunder  sich  des  gegen  der  K".  M',  oder  yren  anwiilden  mit  zimlioher  vnd 
fugelicher  meynunge  in  sebrifft  oder  dureb  ein  holscbnffl  ziicntladeu  vnderstanden. 

Aber  die  andern  babent  geineint  das  die  slette  sicb  des  anslags  keiner  wise  mil 
glimplf  oder  fiigen  erweren  oder  viïentballen  mogen,  angeseben  das  die  saeb  beri'ire 
den  romsebon  keiser  der  ir  eynyger  ordenlieber  vnd  rebter  lierre  sye,  dem  su  eins 
Icils  mit  glûbden  vnd  anderm  bocbvt  rwandt  sycn,  aile  regalia ,  banluesle,  Iribeilen 
vnd  gewallsame  ir  regierung  von  im  babent,  desbain  su  ablen  sicb  der  dinge  nit 
mogen  absiu  ,  sunder  sicb  ellicber  mosz  inbild'  der  K.  M.  zugeben  scbuldig  vnd 
pllicbtig  sin,  oueb  vs  der  vrsacb  wann  eyn  gelide  des  beiligen  riebs  als  ein  frv 
oder  rii  bstalt  von  yeman  betrengt  vnd  geui'.itjget  wùrde ,  das  die  K.  M1,  sicb  zii 
rellung  desselben  glids  in  bewegung  gebe.  die  sletle  vnd  ander  des  riebs  vnderlau 
im  ziiziebend  manend  :  weren  die  sletle  alsdann  siner  K.  M.  ziizezieben  vnd  billf 
zutbiin  schuldig ,  wie  vil  nie  sû  dann  das  vclzo  so  sin  maiestiite  ùberzogen  vnd 
genottigel  wùrde ,  die  do  nit  ein  mereklicb  des  beiligen  riebs  glide  als  ein  fùrsl 
von  Osterrcicli ,  sunder  oueb  daz  oberste  houbl  isl ,  scbuldig  siut  :  vs  dem  allem 
zùbcsorgen  sie  wo  die  kurfïirsleu  vnd  fùrslen  sicb  sollicbem  anslage  noebzùkommen 
in  bewegung  begeben  vnd  die  slelte  vcrbielleu ,  daz  sû  vngeborsam  vnd  yren 
pdiebten  nit  geniig  geton  Indien  .  geabt  vnd  dariiir  solieb  pene ,  slraile  vnd  beles- 
tigung  innen  vlfgelegl  vnd  angebeugt,  das  innen  zii  gar  vil  grôssern  beswerden  vnd 
verderplicbeilen  reieben  wûrde  dann  ob  sû  dem  anslag  nocbkommen. 

Item,  ob  ioeb  die  stelle  der  K.  M1,  der  màsz  nit  verwandt.  daz  sû  dem  anslag 
anzebangen  scbuldig  weren  ,  beduneket  sû  dannoeb  wann  sieb  die  kurfùrslen  vnd 
fùrslen  in  bewegung  begeben  .  den  sletlen  dannoeb  nit  sin  zùuerballen,  dann  swer 
were  den  stellen  sicb  wider  die  K.  M',  der  miîsz  ziislellen  vnd  ziïsagen  sicb  des 
nit  scbuldig  sin,  dann  wol  ziigedemken  sy  daz  sû  in  solliciter  dispentacieu 
nit  ziigclosscn  uoeb  gebort ,  sunder  nier  verabl  wùrden ,  swerer  vngnode  dureb 
sicb  viriadenl. 

Es  bcdunckl  oueb  disen  stellbotlen  vnfruebtbar  sin  einicb  werbunge  zii  abtrag 
der  sacb  au  die  K.  M'  oder  ir  anwall  ziitbùu .  dann  die  liclillicb  sprecbeu  moblen 
sicb  den  anslag  nit  gemabt  baben ,  sunder  die  eurfùrsten  vnd  fùrslen  von  wegen 
der  lûlscben  naeion ,  so  sie  oueb  yren  etlieben  wol  wûssen  daz  ellicb  fùrslen  ver- 
suebung  vmb  ein  mynderunge  irsanlegens  oder  vmb  ein  vllV-nlball  gegen  der  K.  M', 
gelon,  vnd  das  kciuen  weg  erlangen  baben  mogen. 

Vnd  aïs  die  erberu  stellbotlen  in  sollicber  zwispallikeil  gegencinander  swebeteu, 
vnd  yeder  teil  meynte  sin  meynùng  die  besle  vud  den  stetten  die  wegest  sin 
vermeiuel ,  babeul  sû  eiubclliclicb  gedflcbl  den  stellen  keiner  màsz  lougen  sicb 
als  zweylràbtig  mercken   ziïb'issen ,  dann  innen  daz  zii  zerMorrung  vnd  vnlide- 
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licben  be-,wenbn  rt  ii  licn  wiude ,  oucb  nngeseben  daz  sic  sieb  dunb  einbellikcit 
bishcr  (1er  grossen  vnd  moreklieben  beswerden  vnd  viïleguugen  so  fïïrgenommen 
wordeu  sitil ,  lobelicben  babent  vfl'enlhalten ,  deshalbcn  sic  gûtl  vud  nûlze 
bednebl  hall  beyde  meynnngcn  mit  yren  vrsacbeii  vud  bewertiugen  ,  oucb 
wie  ir  ycde  y.um  fûgeliclisten  obe  die  fïirgcnomen  werden  soit,  lûrzîinemen  sye 
ziiuerzeicbcuen,  vnd  ein  y.-den  die  vnuergridenlicb  biudersicb  an  sin  frùndc  ziihringen, 
vnd  ein  audcrn  kurlz  verrompleu  tag  yelzl  albie  fur/.iïnemeu  ,  alsdunn  ziibesliessen 
wclliebc  mevrmnge  fùrband  ziinemen .  \nd  wie  sieb  den  stellen  oui  fuglicbsten 
zuballen  sye. 

Vnd  ist  dariill  witer  geralslngt  obe  die  ersle  meynung  den  sletlen  an  sin  vnd 
gela  lien  wolt,  das  dnun  sie  zii  abtragk  innen  vlTgcleglcr  anzal  ein  sollieh  werbung 
an  vnsern  aller  gnedigslen  berren  den  roiuscben  keiser  schrifillieh  oder  durch  ein 
botsebafl  langen  lies^en  : 

Aller  gncdigsler  lierre  .  den  fiy  vnd  ricbstelleu  isl  in  kurlz  versebineti  tagen 
ein  gesebrilît,  lut  bnrinn  verslossoncr  coppie,  von  uwer  K"  gnoden  anwalden  vnserm 
gnedigen  berren  gtiitl  lliigcu  vud  ineisler  ilunnsen  Kolner,  viscal  etc.,  ziikomen, 
vuder  andenn  innbaltend  eini'ii  anslag  in  déni  innen  ein  uicrglieb  anzal  vllgelegl 
ist .  vnd  wiirl  innen  daby  gebullen  das  ir  yedy  die  yren  zii  rossz  vnd  zii  fils  vff 
(îalli  zii  W'yen  baben  sol,  ob  dem  die  lïy  vnd  riebslelle  mcrcklicb  beswcrd  babenl, 
nacbilem  es  bisbar  in  dcin  beiligen  rieli  gegen  ine  nit  also  gebriicbt  worden  vnd 
vngidiort  isl.  vnd  was  innen  darusz  iun  kiinfftiger  zil  crwacbssen  vnd  ziiston  môge, 
mag  uwer  K.  gnode  am  aller  borbsten  erinessen  vnd  bedeneken  :  barumb  wir  uwer 
K.  guoil  mil  dcmiiligem  vlis  vnd.  rlrniclicb  bitten  vus  by  vnscrn  fribeiten  vnd  allem 
barkoinmen  ziibHiitbabcn ,  angeseben  daz  wir  vus  gegen  uwer  K.  M1  vnd  dem 
beiligen  riebe  ahvegen  geborsainclicb  bewiseu  vnd  vnser  libe  vnd  giil  vugespart 
gebabl  baben,  als  wir  oueb  binlùr  vwern  K.  g.  als  romseben  keiser  williclieb  vnd 
gerne  tbim  wollen  ek*. 

Item,  ob  die  meynung  den  stellen  nit  ansin  ,  sunder  innen  gefallen  wolt  der 
andern  meynung  anzebangen  vnd  sieb  inn  den  anslag  ellieber  masz  ziibegeben,  ist 
der  stellbollcn  giilbediiucken  das  ein  yede  slalt  den  drilten  leil  ire  viïgelegten  anzal 
sebieke,  balb  zû  rossz  vnd  balb  zii  fiïsz. 

Fûrler  isl  der  meynung  balb  gerntslagt  obe  den  stellen  donyden  zii  Ôsteirieb 
lùle  ziibeslellen  sigen .  o<ier  bie  obenan  vnd  die  bituibe  zii  sebiekeu  vnd  gedabt  wA 
su  dauydeii  solten  lùle  beslellen  lassen.  das  daz  inercklieb  beswerden  viï  im  tragen 
wùrde,  nemlieb  daz  sy  danyden  nit  nul/bar  bile  znbeslellen  fûnden ,  daz  oueb  die 
selben  so  also  beslelll  wûrden,  libllirb  vffriirig  vnd  den  boubtlùlen  vngeborsam  sin, 
oueb  zii  wil  vin  sieb  griiren  wùrden,  dardureb  den  sletten  vnfiig  ziigemessen ,  vud 
uacbuolgender  sebadc  vnd  anbang  enlslon  mobte,  das  man  oucb  sieb  mit  den  selben 
\\a  sie  eiukben  sebaden  ziir  zil  ire  stallung  enlpfengen ,  so  liebllieb  als  ob  su 
inlendiscb  weren,  nit  môbten  vertragen,  silnder  so  miisle  man  alwegen  anbangs  vnd 
gezeucks  von  innen  warlen. 

Item,  das  sollieb  beslelltcn  sieb  môblen  ziir  zit  irs  vszgenden  soldes  gegen  den 
boubllùlen  (»der  der  K"  M'  bewerben ,  das  su  innamen  der  slelte  lenger  gebriicbl 
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wûrden,  domitte  sie  ansprocbe  vnd  vorderung  an  sie  gewynnen,  daz  ailes  den  slelten 
zû  langwerigen  beswerden  reichen  wûrde. 

Ilcm,  es  wûrden  oucb  die  sletle  biedûrcb  zerlrennet  vnd  rnysbellig  erfundeu, 
vnd  das  yede  yren  eigenen  niilz  sftcben  date,  desbalp  die  yren  dosler  vvrabtbarlicber 
geballen  vnd  zii  merer  sorguallikeit  gebrucbl  wcrdcn  mohlen. 

Harumb  wo  sû  inlendisob  bile  bestcllen  wûrden,  ist  gerotslagt  ziibesorgen  sin, 
uacb  dem  der  selbeu  sold  zûr  zii  ir  bestallung  angou ,  das  die  stelle  vnnûlze  vnd 
vergelten  coslcn  liden  vnd  vd"  sieb  ladcn  wûrden ,  angesehen  das  wol  bescheen 
luôbte,  ob  iocb  der  slette  beslclten  bis  gon  Wien  kemen,  das  dannocb  dem  gemellen 
anslagk  nil  nachkomen  wûrde. 

Es  isl  oucb  ziibesorgen,  wnnn  die  slelte  die  iren  also  von  bynncn  vszscbickten 
vnd  die  gon  Wien  koromen,  obwobl  die  eurfûrslen,  fûrsten  vnd  ander  mil  den  yren 
verbieltcn,  das  man  die  dannobt  nit  dester  mynder  annemmcn  vnd  gebrucbcn  wûrde, 
donritt  die  sletle  alleyn  die  sind  vff  dencn  sollicb  bcswerde  ligen  wûrde. 

Es  isl  oucb  der  erbern  stetlebottcn  gûtbeduncken  daz  die  fûrnemen  vnd 
mehligen  stelle  die  yren  mit  wesentlichen  ralsamen  vnd  dapfTeren  boubllûten  ver- 
seben  ,  vnd  der  clcyncn  stelle  zwo ,  drige  oder  mère  sieb  ziisamen  Ibûn  vnd  zttm 
raynnslcn  ir  eine  ein  gesebickton  m.ln  obgescbribener  mflsz  sohicke,  der  den  yren 
vnd  der  andern  l>estellen  vor  sin  moge,  oder  aber  das  sû  sich  zii  den  grùssern 
slctlen  Ibttn  vnd  sieb  vnder  yr  boublmanscbiifft  beboubten. 

Ir  meynung  isl  oucb  das  kein  slalt  dhein  beswerde  darabe  entpfùbe ,  das  sû 
hôcber  dann  ein  ander  glicb  so  meblig  oder  mebliger  im  anslag  angelegt  sye, 
angeseben  das  sollicbs  disem  fûrnemen  ein  verbindeninge  gebereu  vnd  die  stelle  in 
rayszbelliiuge  fiiren  wûrde,  sunder  eyn  yede  yren  glûckfall  inn  sollicbem  anslag  dulde. 

Ilarûtr  isl  ein  anderer  lag  gon  Spire  vif  Galli  nebstkiinfftig  xilnabt  aldo  an  der 
berbergen  ziisin  fiirgenomen,  der  obgescbriben  meynuiigen  balb  on  wiler  bindersicb 
bringen  zii  vnderreden  vnd  zûbesliessen. 

Item,  nul  sin  ist  bedabt  das  ein  yede  stall  die  der  andern  meyniinge  anbangen 
wolle,  ir  bolscbafft  vil*  den  nebsl  fûrgenomen  ta  g  mil  gewall  abferlige,  mit  andern 
slellbolten  so  der  meynung  sin  werdetil,  zûbesliessen  wie  vnd  wann  sû  die  yren 
sebicken  wollen,  vnd  wft  die  gosobiekten  zûsamen  komtneu  sollen,  vnd  vff  wen  man 
ein  vflseben  baben  wûlle. 

Item,  nol  isl  ob  der  andern  meynunge  angebangen  werden  solle,  daz  ein  yede 
slalt  bcrâlenlieb  ermessen  ob  die  K.  M'  an  solliciter  scbkkung  kein  lienugen  baben 
wûrde,  wie  dann  ir  zilerkennen  gebeu  vnd  sieb  ziiuerantwiiiten  sye.  worumb  die 
sletle  mit  dem  drilten  leil  vnd  nit  in  ganlzer  anzal  ersebinen,  vnd  ir  bottscbaffl  mil 
gewall  abferlige  ,  mil  den  andern  zûbesliessen  wie,  diireb  wen  vnd  mit  was  fûgen 
das  sy  zûbescbeben. 

Item,  des  gells  balb  so  den  slelten  vormols  vffgelegt  worden  vnd  yelzt  innen 
das  vszzûricbten  von  den  K"  anwalden  gebotlen  ist,  bedunckl  die  stellbollen  nol 
siu  daz  ein  yede  statl  uacb  dem  ir  der  crslen  oder  andern  meynung  anzûbangen 
zii  willen  sin  wûrl,  berâtleulicb  gedeneken  wie  sieb  soliebs  gells  balb  enllich  ziibalten 
sie,  vnd  ir  botscbafll  vff  den  nebstkonienden  lag  danon  ziibesliessen  zûbeuelben. 
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Vnd  sint  desselben  lags  orschinen  v ml  in  nucligescbribeiier  mosy.  gesessen 


Vun 


Vil  dem  banrke  zii  (1er  rebien  syten 


Hegenspiirg  : 
Atigspurg  : 
CiKslantz  : 
Niirenberg  : 
Vlme  : 
Ri'Ulingen  : 
Nonllingen  : 
Rolcmbiirg  ; 
Hall  : 
Rotwil  : 
l)inekel.szpûbel 
Witiszheim  : 
Swinliirl  : 
YVvle  : 


Ilerman  Zoller 

lVter  Ilcrlwart 

Ludwig  Appoleckcr 

llanns  Khinger 

Vlman  Seromai 

Clans  (ioszlin 

OU  Veller 

I.ienharl  Bebein 

Fridcrich  Slclz 

Kiislachins  von  Pmllendorh" 

llanns  Egen 

Jorge  Itoek  gênant  Bombcrger 
Michel  Bodenstein 
Bernbart  Renhail 


Vil  dem  bancke  zii  der  lineken  syten. 


Slriisburg  : 

Basel  : 

Wormsz  : 

Spire  : 
N  on  [  KrancklTu  l  : 
Hagenouw  : 
\  berlingen  : 
Ilcillpriinn  : 
Wymptl'en  : 

Kszlingen  : 


lier   Ilannsz  Riidolfl  von  Endingen, 

rit  ter,  vnd  Mallern  Triiebsesse 
Lienliarl  (iriebe 

Marx  Morszbeymer  genannl  Wagen- 

Iriber 
Caspar  Erer 

Walther  Swartzberger  der  jnngo 
llanns  Windberg 
Wilhelm  vEchspig 
Micliel  Iliingerlin 
llanns  Volprebl 

llanns   Vugelter,    Clans  Krydcnwysz 
vnd  Lienliarl  Spatt. 


Item.  Strusburg  isl  von  erst  gel'rogl  worden,  darnacb  Hegctispnrg  vnd  also 
von  eyme  bancke  zû  dem  andern. 

Item,  der  von  Augspurg  bat  entscbuldigt  Worde,  vnd  inu  bcuelhe  gebabt 
Lindonw  vnd  Rauenspûrg. 

Item,  der  von  Vlm  bal  entscbuldiget  Uiengen,  vnd  in  beuelbe  gebabt  die  stette 
so  mil  denen  von  Vlm  eynyg  sind. 

Item,  der  von  Hagenouw  bat  in  beuelbe  gebabt  Colmar.  Slelstal,  Wissenburg. 
Olwrn  Khenbeim,  Mulbnsen,  Keisersperg,  Munster,  Dnrigbin  vnd  Roszbeim. 
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So  habent  die  nachgescbriben  slelle  geschriben  vnd  sich  irs  vsblibens  e»t- 
scbuldigl  : 

Oche 


Côlleu 

,,  mi!  begernng  des  abscheits. 

Molhuscn  k 

Lûbecke 

('opie  contemporaine  <*n  papier,  sans  marqnc  d'authenticité,  formant  un  fascicule  de 
<inatre  fenilUts  in- fol.  Archives  île  Mulhouse). 


1838.  Rècès  de  la  diète  des  villes  libres  et  impériales  tenue  à  Spire,  te  jour  tir  lu  saint-Gall  1481.  14H1. 
j*wr  s'entendre  sur  les  contingent*  mi*  à  leur  charge,  par  le  collège  des  électeurs  et  des  prince*.     lfi  ocl. 

-  Au  moment  de  prendre  leur  siège,  les  députes  d'Aix-la-Chapelle  soulèvent  des  difficultés  au  sujet 
de  la  préséance,  qui  paraissent  avoir  entraîné  leur  abstention.  I^es  autres  députés  passent  outre  rt  pren- 
nent place  sans  tenir  compte  du  rang  dérolu  à  leurs  commettants.  —  Plusieurs  font  défaut  :  Ratisltonne, 
Sordlingen.  Ûberlingeu,  Rottteeil  et  Kemptm  envoient  leurs  excuses  motirées.  -  Recueillant  ensuite  le* 
voix  sur  les  deux  propositions  dont  la  dtite  tV  Essliugen  avait  saisi  1rs  villes,  f  assemblée  se  partage 
comme  la  première  fois.  —  Pendant  que  1rs  uns  ne  voient  dans  le  rote  du  contingent  qu'utte  mesure  illé- 
gale, un  altcnlat  des  électeurs  et  des  princes  au  droit  qui  compte  à  chaque  ordre  de  s'imposer  lui-même, 
un  amoindrissement  des  libertés  qui  peut  avoir  pour  l'avenir  des  conséquences  incalculables,  les  autres, 
uniquement  i>réoccupés  du  respect  dû  à  V autorité  de  l'empereur,  craignent  jtar  un  refus  d'encourir  sa 
disgrâce  et  proposent  de  mettre  t'i  sa  disjaosition  pour  le  motos  le  tiers  du  contingent  imposé  aux  villes. 

—  A  cela  les  premiers  réjmulent  que  réduire  arbitrairement  le  contingent  n'est  pas  à  proprement  dire 
donner  une  grande  preuve  de  la  soumission  qu'on  prétend  devoir  Ko  même  temps  ils  proposent  un  nou- 
veau irrojet  de  supplique  à  rempcrrnr.  —  Tfans  Pim}M*sibtlité  où  l'on  te  trouva  de  s'entendre,  les  dé- 
putés convinrent  d'en  référer  encore  il  leurs  commettants,  en  se  donnant  de  nouveau  rendes-vous  à  Vlm. 
pour  le  10  novembre,  dans  l'espoir  que  de  nouvelle»  réflexions  ramèneraient  toutes  les  villes  au  même 
sentiment  ;  en  même  temps  itx  recommandèrent  que  cette  fois  personne  ne  manquât  à  l'appel.  —  A  cette 
diète  Strasltourg  était  représenté,  tomme  à  celle  d'Ksslingen,  /wir  k  chevalier  Jean-Rodolphe  d'Kndingen 
et  par  Materne  Drachenfels  (et  non  Truchsess),  Haguenau  par  Jean  Wiiulberg  et  par  Georges  Rrucler, 
munis  des  pouvoirs  de  CiJmar,  de  Sélestadt  et  des  autres  villes  de  la  tlêcapole,  il  rerception  de  Wissem- 
bourg  qui  arait  envoifé  un  député  particulier.  Michel  llelffand. 

Abscbeid  des  tags  des  beiligen  richs  fry  vnd  richstetle  sendebolten,  vff  Galli 
inn  Lxxxprimo  jar  zii  Spir  vcrsaraelt. 

Als  vil"  den  tag  der  versumlnng  der  sendebolten  des  beiligen  riebs  fry  vnd 
richstette  zii  Kslingen  Malhei  nehstuergangen  geballen,  zwcyspaltig  meynung  angeben 
vniiergriflenlicb  yeglichem  sendebollen  hinder  sich  zii  bringen,  doch  vfF  dis  ver- 
tagung  einbellig  vnd  enllich  /.iibesliessen  absebeid  gosebeen  vnd  gegeben  sind,  vil* 
den  selben  abscheid  vil' but  mitlwoch  nacb  Galli  des  lxxxprimo,  zu  Spir  in  der  stalt, 
diser  nacbbemcllcn  stette  gestrenge  hochgelert  ersaui  vnd  erber  sendebolten  er- 
schiencn,  vnd  wiewol  elwas  irre  der  silz  balb  der  ersamen  slatt  von  Auch  sendebollen 
enlslanden,  darumb  sû  vnuermangelt  des  gespreebs  der  gemeynen  stclte  vnd  ec  ab- 
gesebeiden,  baben  doch  der  bienacb  bemeltcn  ersamen  stette  sendebollen  in  betrflhl 
der  sweren  dis  fûrgcnomen  banndels  dauon  zû  ratslag  vngeuerlieb  vnd  vnuejgriflen- 
licben,  mit  fïirgescheener  loblicher  proteslacion  iglieber  stalt  an  yrem  silz  berlieb- 
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keilen,  friheilen,  giUtgewonheiten,  loblichem  vnd  allem  harkommen  vnuerlelzt  vnd 
vnuergriflen  frûntlich  vud  giillich  gesessen,  den  lasl  des  gegenwûrtigen  fûrnemens 
zûbetrahten. 

Ziim  erstcu  sint  verlesen  vnd  gehort  cllich  der  vsblibenden  slctle  gesandten 
briefe ,  nemlich  der  von  Regenspurg  die  sich  irs  vszblibens  enlschuldigen  durch  vff- 
rûr  in  myttler  zit  des  abscheils  zii  Eslingen,  inn  den  landen  zû  Beheim  vnd  Beyern 
vnd  vinb  sic  entslandcn,  mit  begere  des  absrheids. 

Item,  die  von  Nordlingen  enlschuldigen  sich  irs  vszblibens  vs  vrsacli  diewil 
inderlbalh  erschiner  zit  des  abschcidts  zii  Eslingen  innen  vnd  den  yren  mit  roup, 
name,  brand  vnd  andern  vnfùgen  beschedigung  gesebeen  sie,  mit  rate  der  beston 
meynung  des  abschcidls  zii  Eslingen  volge  ziiliin.  in  begere  des  abscheils  vnd  mil 
cntschuldigung  der  von  Bopfllngen. 

Item,  die  von  Uberlingen  enlschuldigen  sicb  usz  ziifall  frùmder  geschefft  irs 
vsblibens,  mit  erbielung  souerre  einhellig  meynungc  des  erslen  punclen  des  abscheils 
zû  Eszlingcn  geschee,  der  selben  volge  ziiliin,  mit  begere  des  abscheils. 

Item,  die  von  Rotwil  entscbuldigen  sich  irs  vszblibens  durci)  fïirfalle  irer 
geschellde,  inn  oilcnbarung  die  yren  der  K.  M.  zii  hilffe  zuschicken.  mit  begere  des 
abscheils. 

Item,  die  von  Kemplen  enlschuldigen  sicb  irs  vsblibens.  in  erbielung  einhellig 
heslussz  der  ersten  meynûng  zii  Eslingen  anhang  zii  Ui An,  mil  begere  des  abscheils. 

Vnd  als  fûrler  der  abscheid  zii  Eslingen  verlesen  vnd  gehort  wart,  vnd  danimb 
zii  ersl  an  der  banck  zu  der  rebien  site  angef'ragt  vnd  darnach  ye  von  einer  zfl 
der  andern,  so  aber  der  erbern  sendebotten  der  meynung  in  dem  abscheid  zii  Esz- 
lingen  begriflen  sich  nit  einharn  kondlen,  sunder  zweyspallig  meynung  wfiren,  eins 
teils  zuschicken,  die  andern  ein  bottsehaITt  inhalt  des  abscheils  ziitiin,  haben  die 
sendebotten  solich  zweyung  meynung  inhall  des  abscheils  begriflen,  vnd  als  ziim 
erslen  von  ellicheu  der  erbern  fry  vnd  richstelte  sendebotten  gerotslagt,  nach  dem 
den  stetlen  raerglichs  an  disen  dingen  gelegeu,  vnd  der  anslag  intnoszeu  der  durch 
die  fûrslen  den  stetlen  zii  riicke  wider  ir  fribeit,  giitgewonhcit  vnd  altherkomen 
ouch  nye  me  gebort  oder  gesebeen,  vnd  dodureb  vil  anzôige  gegeben  wùrde  damitt 
in  kûnfitigen  ziten  zii  der  K"  maiestat  vnd  der  fûrsten  gefallen  zii  yeglicher  zit  ein 
anslag  vnd  vffsalz  den  stetlen  gesebeen  mohle,  das  vnd  ander  darusz  tliessenden 
beswerungen  die  lenge  den  stetlen  vnd  iren  nochkomen  zii  verderplichen  schiiden 
komen  vnd  langen  wûrde.  ein  IrefTelich  bottschaft  an  die  K.  M.  abziïfcrtigen,  in 
beuelhc  die  K.  M.  demiiliglich  vnd  vnderteniglieb  zubitlen  die  erbern  fry  vnd  rich- 
stelte sollicher  furgenomencr  beswerde  gnedielieh  ziierlossen,  angesehen  das  solichs 
wider  ir  frihcil,  priuilegien ,  giit  gewonbeiten  vnd  allem  herkomen  in  vngehôrler 
vnlidelicher  ni'iwerung  gescheen  sie,  vnd  innen  vnûberwintlicb  verderplichen  schêdcn 
bringen  vnd  beren  moge  :  sie  bedunckt  ouch  das  durch  daz  schicken  des  dritlen 
manns  ein  ergebung  vnd  gehorsame  inn  die  mandata  vnd  anslag  vnangezogen  wer- 
den,  vnd  darzii  die  vngehorsamc  yetzund  fûr  vnd  angenomen,  diewil  nit  nach  der 
zal  des  anslags  oder  vff  die  bestimpt  zit  geschickt  sie,  daz  ailes  durch  die  bittung 
vnd,  ob  die  nit  volgeel,  durch  die  erbielung  nach  yeglicher  stat  gclegenheil  ztithiin, 
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muiossen  uacbuolgel,  vorkomen  sie  vnd  werden  raag.  vnd  ob  solich  meynung  nit 
volgcel,  domitl  die  K.  M.  ye  nil  gnode  zûgebeu  oder  die  stette  des  anslags  gnedic- 
lich  nit  erlosscn  wolt,  wie  obgemell,  das  dann  die  selben  geschickten,  als  von  dcr 
frien  vnd  ricbstetle  wegen,  sicb  crbollcn  der  K.  M.  zii  eren  vnd  gefallen  nach  yrer 
yeglicher  gelegenheil  etwas  ziithûn,  vnd  doby  geràtslagt  das  hiemilt  die  erbern  slette 
nil  môgen  vngehorsoin  geahl  oder  angeseben  werden,  diewil  sie  docb  der  dinge 
gegen  der  K.  M.  in  ûbung  gestunden  weren,  als  die  vnderlenigen  gnode  zii  erbitlcn 
vnd  zii  erlangen,  vnd  nil  destermynder,  so  die  crlassung  nit  volgt,  sicb  nacb  yr 
gelegenheil  ziitiin  erbielen  :  vnd  ist  der  ralslag  an  die  K.  M.  der  werbiing  zûge- 
sebeen  nachfolgender  form  vnd  mosz: 

Aller  durchlûcbtigster  grosztucchtigsler  vnùberwintlichster  keiser,  aller  gnedig- 
ster  fûrsle  vnd  berre,  vou  uwer  K.  M.  dennïtigeu  gewilligen  vndertou  des  beiligen 
riebs  frie  vnd  richstette  sinl  zii  uwer  K.  M.  wir  a  b  c  d  e  als  ir  sendcbollen  abge- 
uertigel  etlicb  ir  merglicb  anligcn  vnd  ziifellig  verderplicb  beswerung  ine  ziigczogen 
zii  oflen  vnd  vmb  gnode  vnd  schirm  darinu  als  iren  ordenlicben  rehleu  herren 
demûticlicben  anzûrûtren  :  guedigsler  berre,  gemeyn  fry  vnd  richslelte  des  beiligen 
romsehen  richs  vnd  uwer  K.  M.  gewilligen  vndcrlenigeu  ist  in  kurlz  vergangener 
zii  angelangt  ein  anslag  vnd  viïsatz  durch  ellich  des  beiligen  richs  vud  ir  gnedigsten 
vud  gnedigen  herren  die  kure  vntl  ander  fîirslen  zii  Nuremberg  gescheen,  ein  zug 
ziitiin  darinn  sie  gar  swerlicb  grfiszlich  vnd  manigfalliglich  vergrtflen  sien,  also, 
gnedigster  lierre,  so  dureb  der  erbern  fry  vud  richslelte  alten  uud  fûralleu  als  die 
gehorsaraen  willigen  vndertenigeu  zù  nieemolen  des  beiligen  romschen  rich  oueb 
souil  vnd  manigfaltiglich  dienstbarlichkcit  mit  dcr  viir  uud  wâg  irs  libs,  lebens  vnd 
blùlvergiessens  bewison,  damitt  sû  ziibegnadung  irer  friheit,  giitler  gcwonheit  vnd 
altem  lierkomeu,  doby  sie  ye  vnd  ye  von  romschen  keysern  vnd  kùnigcn,  vnd 
sunderlichen  vwer  K.  M.  ails  y  rem  aller  gncdigsleu  herren  vnd  als  ein  liebhaber 
ir  getruwen  vnderlhon,  guedigklichen  confirmirt,  also  gehalten  vnd  gehanlhabct  siod, 
als  su  noeh  yemer  zii  derselben  vwer  K.  M.  als  iren  jillergnedigsten  herren  in 
vnzwinglichen  demûtigen  vertruwen  stondt,  sû  doby  gnedielichen  zillassen  gchallen 
vnd  gehanlhabel  :  uii  werden  vnd  sien  sû  dureb  semlich  ftirnemeu  also  hoch  vnd 
groszlicb  beladen  vnd  beswert,  so  solich  fiiruemen  on  ir  bisin,  vnuerhorl  ir  gelegen- 
heit,  on  ir  ziitiin  vnd  sunderlicb  durch  die  solichs  nil  zii  tûn  haben,  noch  denen 
die  erbern  fry  vnd  richslelte  verbiinden,  angeseben  wie  sie  allein  on  mittel  vwer  K.  M. 
vud  dem  beiligen  rich  vcrwonl  sind,  das  sû  dodureh  von  iren  friheilen,  priuilegien, 
giilten  gewonheiten  vud  altem  herkommen  die  sie  swerlicb  durch  ir  willig  dienst- 
barkeit  herarnl  gelrungen,  domilt  oueb  onders  daun  ye  gehôrt  gegen  innen  gehandell 
vnd  hirgenomen,  also  daz  sû  dadurch  zii  mynderung,  nihligung  vnd  verlelzung 
irs  alten  herkomens  genlzlich  vnd  aile  zftmol  viub  friheit,  priuilegien  vnd  weslich- 
keil  geprabl  wûrden,  do  sie  docli  ir  vertruwen  uwer  K.  M.,  als  irs  allergnedigsten 
herren  zû  dem  sie  ail  ir  trost,  ziillucht  vud  hoflhung  setzen,  wille  oder  anmùttung 
nil  sie,  sunder  darinn  gnedielichen  zôhetrabten  vnd  zûhedencken  wie  die  erbern 
fry  vnd  richslelle  bisher  in  der  geborsame  uwrer  K.  M.  in  kcinem  vergrifflichen 
abbrûehlichen  oder  schedelichen  nuwcrungen,  als  demûlig  willig  gehorsam  vuder- 
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tenig  berkomen  vnd  in  aller  scliult  noch  ir  gelegenbeil  willig  gewest  vud  noch  sin 
wôllen,  daim  yc  zùbesorgen  ist  daz  mit  sollichem  furnemcn  die  erbern  fry  vnd 
richslelte  vou  iren  gnodeu,  friheilen,  priuilegieu,  giitlen  gewonheilen  vnd  allem  her- 
komcn  mereklieh  getrungeu  vnd  belesliget,  vnd  also  zïiuerderplichen  vnwiderbring- 
lichcn  scbeden  brâcbl,  domilt  ziibcsorgen  isl  durcli  bele^ligung  vergangener  kriegs- 
luuiï  vnd  teglicber  zufalleuder  schedelicher  invszfelle  vnd  seltzam  wilde  lantliiiffe. 
ellicb  von  dein  beiligeu  romischeu  ricbe  vud  der  K.  M.  abgctriingen  inohten  wcrden, 
dauon  das  bcilige  rômsche  ricb  so  boch  vnd  swerlich  geinynderl,  daz  darusz  kûnfltig- 
licb  dem  selben,  oucb  uwer  K.  M.  vnuberwinutlirher  scbade.  mynderung  vnd  ver- 
clcynung  erwikhsen:  darunib  der  selben  uwer  K.  M.  willigen  vnderlon  die  erbern 
fry  vnd  ricbslettc  die  selbe  uwer  K.  M.,  als  iren  aller  guedigsten  berreu  vnd  lieb- 
baber  des  beiligen  ronisebcn  ricb.s  vnd  desselben  glidern  durcb  vns  als  ir  sendebolten 
ziiin  demiïligslcn  vnd  vndertenigliebslen,  als  innen  gehiirt,  anrûtfeu  vnd  flehelich  bilten 
lossen  innen  des  fiirnemens  gnode  zubewisen,  ir  berkomen  vnd  gût  gewonbeil 
darinn  ziibedenckeu  vud  daby  iren  langharbrahlen  fribeiten,  gui  gewonbeiten  vnd 
berkomen  gnediclich  banlbabeu  bliben  ziilassen,  vnd  fur  der  vnd  ander  der  glich 
bcswerung  zii  scbûlzen  vnd  zusohirmen  :  das  wôllen  die  selben  uwrer  K.  M.  vnder- 
tenigen  nacb  y  rem  vermogcn  in  gewilliger  demiitikeit  mil  iren  willigen  dienslen 
vnuerdrosselich  vmb  die  selbe  K.  M.,  die  goll  der  almebtige  in  seliger  laugwerender 
regierung  iemcr  gefrisle  innen  ziïgebielen,  gehorsamlich  vuderteuielicb  verdieneu. 

Der  andern  sendebollen  moynuug  vnd  ralslag  ist  gewest  daz  nacb  grôssze  vnd 
gclegenbeil  der  sacbe  vnd  heswerdc  der  K.  M1  yctzund  zugefûgl  inmossen  der  an- 
slag  angezôigt,  wol  billich  sie  der  K.  M.  ziigeborsamen  vnd  zûschicken,  dann  soit 
sollicbs  uit  gesebeben  vud  dem  anslag  zûm  mynnsteu  zùm  drittenteil  nit  nocb- 
kommen  werdt-,  so  were  zubesorgeu  daz  vtr  die  stelle  von  drr  K.  M.  grosz  vngnode 
vnd  myszfall  geslagen  vnd  vber  su  verhengt,  oucb  dorfimb  swerlicb  8ngefohlen 
moblen  werden,  das  so  sù  docb  etwas  deten  bvnuen  der  besten  zit  des  anslags 
gegen  innen  nit  solle  oder  mohtc  furgenomen  werden:  su  bedunckl  oucb  den  s  te  tien, 
nacbdem  sit:  dem  beiligen  romschen  riche  vnd  der  K.  M.  als  irem  ordenlicben  rehlen 
berren  vnd  der  ir  aller  oberberre  sie,  von  dem  oucb  aile  yre  herlichkeil  vnd 
gewaltsame  harriireu,  inn  disen  dingcn  ziiverbalten  vnd  uûdl  zûliin  gautz  nit  gebûre, 
sunder  allen  vuradt  zûuermyden,  vnd  das  sie  iu  keiner  vngehorsame  berfunden 
werden,  meynen  su  etwas  nemlicben  den  drittenteil  zûschicken. 

Vnd  wiewol  der  erbern  stette  sendebollen  yelweder  sits  verbollen  gebabt  sicb 
einbelliger  meynung  zùuereynen,  das  docb  disz  mois  nil  gesebeben,  nacbdem  dann 
allen  fry  vnd  ricbstelten  an  diseu  dingen  merglicbs  gelegen  ist,  vnd  solichs  fûr- 
uemens  iu  kuuflligen  ziteu  den  erbern  stetleu  zii  vnwiderbringlicber  zerslorung 
langen  wiïrl,  baben  gemeincr  slelt  sendbotlen  gcratslagt  disen  ralslag  iu  absebeids 

e 

wise  wider  bindersicb  zubringen,  vnd  dartiir  einen  andern  tag  in  der  statt  Ulni, 
nemlicben  den  zebenden  lag  des  kûnlfligen  nouember  mouals  in  abends  an  der 
berberge  doselbs  zù  sin,  verromet  morgeus  zii  den  dingen  fûrler  zt'igriflen,  grosse, 
swere  vnd  gelegenbeit  diser  dinge  ziiermessen  vnd  zubedencken  vnd  was  in  solichen 
dingen  den  slellen  sebedeliebs  inn  kûnflligen  ziten  crwàcbsen  mobte,  vnd  gutlich  zûbc- 
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sùcben  ob  uian  sich  cinhelliger  meyuung  ziiscbicken  oder  zûlhiin  odcr  was  fûglichen 
ziihandelu,  vereinigeii  roôge:  ob  aber  daz  iiit  volget,  alsdann  eiuer  diser  meynung 
on  allen  vffenlhalt,  ferrer  beduucken  oder  bindersicb  hringen,  aubaug  ziisage  zûtbûn, 
vnd  fùrter  von  der  selben  meynung  wie  zûbandelu,  zûbeslicssen  vud  ziiuerferligen 
helfleu,  docb  bierait  yglicber  statt  biezwûscben  vnd  dem  selben  lage  vnuergriflenlich 
vnuerbunden  irs  willens  zutbiin  vud  ziilassen. 

Item,  so  an  disen  dingcn  allen  stelten  mcrglicbs  gelegen,  isl  der  erberu  stett 
ernstlicb  meyuung  daz  ein  yeglich  statl  vff  den  selben  lag  nit  verball  ir  botscbafil 
parsonlich  ziiscbicken  vnd  nil  mil  schrifften  vszziirichten,  vnd  ob  sach  wûrde  daz 
vereiuigung  gescbee  ein  bolscbafït  ziiscbicken  odcr  ziiliin ,  daz  dann  die  selben 
geschickten  vil"  den  tag  gewell  vnd  inabt  balleu  botschàfftt  zfi  kiesen,  odcr  ob  sû 
gekoren  wûrden,  mit  andern  zii  vollfiiren,  oder  ob  vereinigung  gescbee  ziitûn,  sich 
doriun  oucb  ziiballen  vmb  yren  driltenteil  mit  andern  inmoszen  sich  gehôischt  vnd 
not  sien  wiirt. 

Vnd  sint  dis  der  sletl  sendcbotten  : 
Côln, 

lier  Peter  zii  der  Glocken  vnd  doclor  Waltber  von  Fylse. 
Strasbftrg, 

Her  Hannsz  Rudolfl"  von  Endiogen,  ritter,  vnd  lier  Matlern  Trachenfels. 

Basel, 
lier  Lienbarl  Griebc. 

Wonns, 

Her  Marx  Mergenbeimer  vnd  Hanmen  Bebel. 

Franckfurt, 
Her  Waltber  Swartzenberg  der  junge. 

Mûlhusen, 
Meister  Heinricb  Ranneu. 

Hagenow, 

Herre  Hanus  Windenberg  vud  Jorge  Brucker,  in  beuellie  Colmer,  Sletslat  etc. 
vnd  ander  stette  in  die  lantfogtye  gehôrig. 

VVissemburg, 
Her  Micbel  llelfland. 

Augspiirg, 

Her  Peter  llerbolt,  in  beuelbe  Kouflpûren  vnd  Werde. 
Costantz, 

Her  Ludwig  Applecker,  mil  entscbuldigung  vnd  beuelbe  Lindow  vnd  Rauenspùrg. 

Nuremberg, 
Her  Ultuau  Stromar,  in  beuelbe  Wiutzbeim. 

Ylinc, 

Her  Hans  Khinger,  inn  beuelbe  Geraùnde,  Memmyngcn,  Biberacb,  Lùtkirch, 
Yscnheim,  Atilon,  in  enlschuldigung  Giengen. 

Eszlingen, 

lier  Claus  Kridenwisz,  in  beuelb  Wyle. 
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Rûtlingen, 
Her  Ludwig  Wôlfflin. 

Rotemburg, 

Her  Lienharl  Behcimer,  mit  gewalt  Hall  vnd  Dinckelszpûhel,  rail  entechuldi- 
gung  Schwinfurt. 

Heilpriiun, 
Her  Micbael  Hungerlin. 

Wyinpfleu, 
Her  Hauns  Volprebl. 

Spyre, 

Her  Friderich  Fritz,  biirgermeisler ,  Caspar  Ercr  vnd  Thiebolt  Bôrlin .  alt- 
bûrgermeister. 

Copie  8aiis  authenticité,  mai*  contemporaine,  formant  on  fanionlr  fie  B  feuillets  et  de 
8  pages  in-fol  en  papier  rAichives  de  Mulhouse^. 

14tJl  1889.        uHtitrr  et  le  eonted  de  Hagaenuu  mandent  à  leur*  bons  ami*  'rObcrnat  le  retour  de 

24  oct.     Michel  Hclfiatul  et  de  Jeun  Windberg.  députe*  de»  ville»  impériale»  d'Alsace  à  la  diète  de  Spire,  dont 
ils  ont  rapporte  le  recru.  Four  naeoir  m  l'un  ne  fera  encore  représenter  à  la  prochaine  diète  d'Vlm,  Ha- 
guenon  propose  de  traiter  cette  question  à  Stras>»/unj.  oit  les  villes  doieent  se  réunir  incessamment  à 
r(«ca*,on  du  tribut  à  l'Empire,  et  prie  Otnrnni  d'être  son  intermédiaire  auprès  des  villes  supérieure». 
Mercredi  avant  la  saint-Simon  et  saint-Jtale  apôtres  Itvl. 

Den  erbern  wisen  vnd  k-scheiden  dem  meisler  vnd  déni  rate  zii  Obéra  Ehen- 
heim,  vnsern  sutidern  giitteu  frûnden. 

Vnsern  frûntlichen  dienst. 

Sunder  lieben  frûnde,  als  die  ersameu  Michel  Heliïaud,  von  Wissemburg,  vnd 
Hanns  Windberg,  vnser  ralzfruudl,  von  geineiner  richsletlc  wegen  in  die  landlfogtye 
gehôrig  vlT  dem  angesatzten  lag  zii  Spire  gewesen,  sind  su  tvetzund  wider  anbeimsch 
konien  vnd  absclieidt  desselben  tags  mitbrâhl  hnnd,  des  wir  uch  abgeschrifll  harinn 
verslossen  sehicken,  darinn  ir  die  ineynung  wol  sehen  vnd  veruemen  werdeul.  bitten 
wir  uwer  liebe  frùnllich  vdi  von  den  dingen  ernstheh  zii  vnderreden  vnd  uwer 
crber  bolschnfft  bcrichl  uwers  willens  des  absebeits.  vnd  ouch  ob  mon  den  tag  zii 
Vlm  dureb  ein  botschàfft  siiehen  wôlle,  vil  den  angesatzten  lag  wir  uch  vnd  andeni 
uwern  vnd  vnsern  giitlen  frûnden  den  richstelten  gon  Strasburg  der  richszslûre 
vnd  ouch  diser  sach  halb  angesalzl  haud  zùscbieken. 

Deszglichen  wollcnt  wir  oueb  lûu,  vnd  bitlen  vcb  mil  enist  dis  uwern  vud 
vnsern  giitlen  frûnden  den  riehstetten  obertball)  vus  gelegen  fûrderlich  zihvûssen 
thûn,  vnd  su  ziibitten  sich  ouch  von  tien  dingen  zii  vnderreden  vnd  yre  erbere 
botsebafft  hcrichl  yrer  meynung  v(r  dein  vorgesalzten  lage  zuhaben,  als  dann  daz 
kûrlze  halb  des  angesûlzten  lags  zii  Vlm  eiu  uoldiiriït  isl. 

Geben  vif  milwoch  vor  saut  Symon  vnd  Judas  tag  apostolorum,  auuo  eU\ 
Ixxxj0. 

Meisler  vud  rate  zii  Hagenow. 

Copie  contemporaine  sans  iiKinpie  d'authenticité  en  papier.  Archives  de  Mulhouse. 
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1840.  Bécès  de  la.  diète  des  villes  impériale*  tenue  à  Ulm,  les  11  et  12  novembre  1481,  au  sujet  1481. 
des  contingent»  à  envoyer  contre  le  roi  de  Hongrie.  —  Cette  assemblée  prouva  une  foin  de  plus  qu'il  12  nov. 
était  impossible  aux  villes  de  se  mettre  d'accord.  Après  que  chacun  se  fut  assis  suivant  su  convenance, 
les  avis  des  différentes  députations  ayant  été  recueillis,  il  se  trouva  que  les  mis  voulaient  sans  retard 
envoyer  un  message  à  rempereur  pour  obtenir  dispense  de  fmrnir  les  contingents,  les  autres  voulaient 
tout  aussi  protnptement  les  mettre  à  sa  disposition,  tandts  qu'un  troisième  parti  demandait  à  m  réfé- 
rer encore  une  fois  à  ses  commettants.  —  Sans  entrer  dans  1rs  détails  de  la  discussion,  le  récès  constata 
cette  triple  divergence.  Les  villes  non  représentées  qui  en  voulaient  savoir  plus  long,  furent  invitées  à 
se  renseigner  auprès  de  cem-  de  leurs  voisins  dont  les  déptttés  avaient  pris  part  aux  travaux  de  la 
diète.  —  />  déjtuté  des  villes  imju'-ràdes.  George  Rmcler  de  Haguenau.  se  joignit  à  ceux  de  Strasbourg, 
le  chevalier  Jacques  Merswin,  D.  V.  J  et  Materne  Draclienfels.  pour  porter  à  Vienne,  devant  l'empereur 
leur  doléances  contre  la  levée. 

Lundi  après  la  saint-Martin  W<1 

Vermerckl  als  dem  nehstgehallcn  absebeid  zii  Spir  nach  die  slrengen  hoch- 
gelerten  fûrsichtigeu  ersamen  vnd  wisen  der  erbern  fry  vnd  richslelle  ralzbotten 
hienach  beraeldet  zû  Vira  viï  dem  rathuse  zwene  lage  nacheinauder  erschinen,  sint 
sû  vs  giittem  fnïntlichem  willer»  vngeuerlich  nyder  gesessen  vnd  ist  also  von  ciner 
banck  zii  der  andern  gefrogl  worden,  ieglicher  slatt  an  yren  friheilen  vnd  altem 
harkomnien  vnuergrifrenlicb  vud  vnscbedlicb. 

Vnd  baben  doriïfT  anfenglicb  der  stelt  schrilften  so  sû  vff  disen  der  slelte  filr- 
genoinen  lag  geton  baben,  verlcsen  lassen  vnd  geliort  vnd  fùrter  die  zwene  wege 
itn  absebeid  zii  Spir  begriflen  fur  sicb  genommen,  vnd  doriifï  oueb  einander  wie  ir 
yeder  von  sinen  frùnden  vil"  den  egenanten  absclicidt  zii  Spir  abgeuerliget  gewesl 
isl,  gcniigsanilich  gehorl  vnd  erfunden  vs  worten  vnd  schrifflen,  das  sû  sicb  einhel- 
ligcr  mevnunge  nichl  vereinigen  raûgen  baben,  dann  ellich  stelte  sin  inn  meynung 
von  slûnden  an  liinabe  zii  der  K.  M.  zûschicken  vnd  sû  zii  ablrag  des  fûrgenomen 
anslags  beltlich  ziiersftcben  :  so  wollen  etlieb  oueb  von  stftndc  an  die  yren  zu  der 
K.  M.  zfthilffe  sebicken  vnd  sicb  nit  vngehorsam  erfûnden  lossen  :  so  verraeinen 
dann  ir  ctliche  soliclic  heido  mcynuugcn  erslc  an  ire  frindc  hindersicb  zûbringen: 
den  selbcn  drûspalligen  meynung  nacb  haben  der  fry  vnd  ricbslette  sendebotlen  hie 
obgcmclt  gelegenheit  vnd  anligen  yeder  slatt  fûr  ougen  genommen  vnd  vermeint 
notdurffl  gewesen  solicbs  in  ein  absebeid  ziisetzen,  damilt  sicb  ein  yede  statt  dar- 
noeb  gerichlen,  vnd  nacli  ir  gelegenbeit  in  sollicben  dingen  handlen  liin  oder  lossen 
môgc  was  sû  irenlbalben  gût  vnd  noldiirfft  wesen  ansehe. 

Vnd  ob  einichc  slatt  sollichs  abscheidts  gern  verrern  oder  wittern  berichl  baben 
wellent,  die  selben  slatt  oder  stette  mûgen  das  an  ire  nachbûren  so  ir  erber  sende- 
botlen yelzo  zii  Vlm  gebabt  baben,  erkenneu  vnd  erfaren. 

Actum  affler  ineutags  nacb  Martini  anno  elc.  Ixxxj". 

Vnd  sind  vff  den  obgenanlen  tag  zii  Vlm  von  fryen  vnd  richstetlen  sendbolten 
ersebienen  vnd  gesessen  wie  bernoeb  volget  : 


Nemlicb  vff  der  banck  zii  der  rebien  hanl  : 


Von 


lier  Johann  von  Mûnster. 
\   lier  Jacob  Merswin,  ritter  vnd  beider  rehlen 
1         doctor,  vnd  Mattern  Trachenfels. 


Straszbiirg  : 
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Von 


Basel  : 
Spire . 
Franckfiirt  : 

Hagenouw  : 


1481 

lier  Lienharl  Griebe. 
lier  Caspar  Erer. 
Her  Walther  Swartzenberg. 
Her  Jûrge  Brucker,  mil  beuelhe  vnd  entsehul- 
digung  (1er  sletlc  im  Elsas. 


VU'  dem  hancke  zù  der  lincken  haut 


Vou 


Regenspurg  : 
Augspurg  : 

Costa  ni/.  : 

Niirenberg  : 

Eszlingen  : 

Rntliugen  : 
Nordelingen  : 
Uherlingeu  : 
Wympflen  : 
Kempten  : 


Ylm 


Her  Herman  Zcller. 

lier  Peler  Ilerwarl,  mil  gewalt  vnd  entschul- 

digung  Werde  vnd  Kouiïpûren. 
lier  Ludwig  Appolecker,  mil  beuelhe  vnd  enl- 

sdiuldigung  Rauenspurg  vnd  Lindow. 
lier  Ylman  Stromar,  mil  beuelh  vnd  enlscbul, 

digung  Windesheim. 
lier  Hanns  Vngelter,  mil  beuelhe  vnd  entschul- 

digung  W'vle. 
lier  Ludwig  W  olfielin. 

lier  OU  Vctter,  mit  enlschuldigung  Bopffingen. 
lier  Wilhelm  Echtungen. 
lier  Hanns  Volpreht. 
lier  Josz  Rusz. 

lier  Wilhelm  Besserer  vnd  herr  Hanns  Ehinger 
vou  Pfaftenhofen,  beide  aile  bûrgermeister. 
her  Jos  Wurtenberg  vnd  her  Bartholomeus 
Oregk.  mit  beuelh  vnd  entschuldigung 
(îemûnde,  Memyngen,  Byberach.  Yszny, 
Lûtkirch.  Oiengen  vnd  Aullen. 


Dise  wûllenl  schicken. 

Ilem,  Regenspurg,  wann  hertzog  Jôrge,  ander  fûrslen  ziehen  vff  die  su  warlen, 
so  sint  die  yren  bereit. 

Item,  Augspurg  wil  schickeu. 

Item,  Coslantz:  wer  ein  gemein  abwerbung.  so  wollen  sil  darinn  gehellen, 
andersz  nit. 

Item,  Nuremberg  ridt  gon  Wven  vnd  bestclt  vnd  hand  beslelt. 
Item,  Eszlingen  hindersich  bringen  vnd  doch  schicken. 

Item,  Nordlingen  wil  schicken,  vnd  were  ein  gemein  abwerbunge  einhellig. 
so  wollen  su  ouch  daryne  gewilligen. 
Ilem,  Rûtlingen  wil  schicken. 
Item,  Ùberlingcn  nit  schicken. 

Item,  Wympflbn  hinder  sich  bringen  ,  wer  ouch  ein  gemein  bolsohafll  einhellig. 

Item,  Kempten  schicken. 

Item,  Côln  inn  ein  gemein  abwerbung. 
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Item,  Strasbftrg  ein  holtschalfl  vnd  wer  mit  ine  anhangeu  wil  nocli  dem  nehsteu 
abscheit. 

Item.  Basel  hinder  sich  bringen,  diewil  nit  ein  meynuuge  ist. 

Hem,  Franckfiïrl  wil  schicken. 

Hem,  Hagenow  als  die  von  Slriïsbûrg. 

Item,  so  haben  dise  nachgeschriben  stelte  vff  disen  lag  geschriben  : 

Aucbc. 
Wiïrmsz. 
Mûlhuseii. 
Heillprunn. 

Rotenburg  an  der  Tnber,  fur  sich  selbs  vnd  mit  beuelhe  Swinfùrl. 

Swcbischcn  Hall. 

Rotwil. 

Dinckelsbûhel. 

Copie  contemporaine  sans  marque  d'authenticité,  formant  4  feuillets  in-folio.  (Archives 
de  Malhonse). 


1841.  Georges  llrucker,  député  de  la  cille  de  Haguenau  à  la  diète  d'Ulm,  oit  il  s'Hait  rendu  en  \48l. 
compagnie  des  envoyés  de  Straslwiirg,  transmet  à  ses  commettants  le  récès  adopté  par  cette  assemblée.  14  ocL 
La  députation  de  Strasbourg  n'a  voulu  adhérer  à  aucune  des  propositions,  qu'elle  n'a  admise» 
qu'agi  référendum,  mais  s'est  décidé  à  se  rendre  à  Vienne  pour  tenter  une  dernière  démarche  auprès  de 
fempereur  et,  conformément  aux  ordres  qu'il  a  reçus,  le  député  de  Haguenau  se  joindra  à  ses  collègues; 
cependant  il  faudra  lui  envoyer  de  l'argent,  vu  qu'il  n'en  a  pas  trouvé  à  IHm.  Il  ajoute  qu'à  la  dernière- 
diète,  on  a  été  informé  que  sa  majesté  refusait  de  renoncer  au  bénéfice  du  rote  des  électeurs  et  des  princes, 
qu'elle  ne  roulait  accorder  aucun  délai  ni  accepter  des  subsides  en  échange  des  contingents,  enfin  qu'elle 
rejetait  la  réduction  de  deujc  tiers  proposée  par  les  villes.  H  attend  les  instructions  de  ses  commettants 
sur  ce  qu'il  devra  faire  à  Vienne,  et  ilemande  qu'on  sollicite  de  Strasbourg  pour  ses  représentants 
l'autorisation  d'associer  le  député  de  Haguenau  à  leurs  démarches. 

Mercredi  après  la  saint-Martin  USJ. 

Den  fùrsicbtigen  orsamen  vnd  wisen  slettemeister  vnd  rat  zfi  Hagenow,  myrten 
besundern  lieben  berren. 

Fûrsicbligen  ersamen  wisen  lieben  herren,  min  willig  diensh-  sige  ucb  allzit 
zûuor. 

Lieben  berren,  dem  nach  ir  mich  geuertigel  baud  gon  Vlm  zii  riten,  bin  ich 
mit  den  herren  von  Strasbiirg  darkomen,  vnd  als  man  ziisamen  v(î  fias  ruthusz 
komen  ist,  sinl  drige  meynungc  fûrgenomen,  nach  innball  des  abscheils  den  ich 
uwer  wisheit  hiemit  scbirke:  doch  ist  der  meynûng  kein  der  stalt  Strtisburg  vffstunl 
anzûhangen,  snnder  ellich  erste  wider  hindersich  zûbringeu  an  yre  frûndc,  vnd 
nach  uwerm  entpfelhe,  so  bin  ich  mil  den  von  Slrasbûrg  vszgeritten  gon  Wicn  zii 
der  K"  M1:  solichs  lasz  ich  uch  wûssen,  vnd  das  ich  nit  gelt  habe  noch  ûber- 
komen  kan  zft  Vlm,  der  wilden  loifle  halb:  dorumb,  lieben  herren,  so  gedencken  mit 
uwerm  botten  mir  gelt  nachzilschickcn. 

IV.  38 
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Item,  ziibedencken  vrsach  nach  dcm  vnd  es  velzundan  vlT  disem  nehslgehalten 
tag  verschynnen  gescheiden  sint,  das  die  K.  M.  die  vtfsalzung  zil  Niiremberg  durch 
die  cnr  vnd  undcr  fûrsten  geschcen  gnedicluh  nil  ah  lassen,  keinen  vtTschupp  gehen. 
den  ahlrag  mit  gelt  abslûg<\  darzu  den  drillen  nian  nil  vlTnemen  vnd  sicli  domitt 
beniigon  lossen  voile. 

Wos  dann  fùrler  durch  midi  an  dern  orl  ziihanudlcn  werc,  domil  die  K.  M. 
inn  gnoden  vnd  die  stelle  in  gehorsamkeil  erfùnden  werden,  das  wollent  mich  onch 
wiissen  lossen  :  ich  schicke  veh  onch  tien  ahscheil  vwer  verschrihon  antwttrl. 

Geben  vir  mitwoeh  nehst  nach  sanl  Marlins  lag,  anno  elc.  lxxxj". 

Jorge  Brocker.  burger  xi»  Hagenowe. 

Lieben  herren,  ich  bah  onch  mit  den  von  Strasburg  geredt  mir  zeroten  warinn 
ich  su  dann  bedurffende  biu.  sint  su  giilwillig.  vnd  isl  yre  meynunge  das  ine  yre 
herren  das  schribent,  so  wolten  su  es  vliszlichen  tfm,  innen  monte  anders  verwissz 
douon  enlsleen  :  dorumh,  lieben  herren.  so  schaiTen  das  sol  ich  s  heschee.  dann  ich 
sin  notdiirfftig  bin. 

Copie  contemporaine,  sans  marine  d'antlientirHé.  jointe  an  rérès  île  la  diète  des  villoK 
tenue  a  Ulm.  (Archives  de  Mulhouse.) 


13-20  déc. 


1842.  Rapport  de  Georges  Brucker,  de  Ilnguenau.  député  de*  villes  impériales  d'Alsace  A  la  diète 
1481.  tfUlm,  qui  s'était  joint  aux  enrayes  de  Strashourg  i*>nr  porter  devant  Tcmpereur  Frédéric  III  le» 
remontrance*  de  leurs  commettant*  contre  le*  contingent»  mi»  à  leur  charge.  —  Arrives  à  Vienne,  te 
jour  de  la  sainte-lAtcie  If  St.  les  député»  alsaciens  firent,  le  lendemain,  une  /tremiere  visite  à  maître 
Jean  Kellner,  fiscal  impérial,  qu'il*  ne  rencontrèrent  pctint.  De  lit  ils  se  rendirent  au  cMteau  pour  avoir 
une  prompte  audience.  Main  n'étant  fait  annoncer  par  Jacques  Zund.  le  gardien  de  la  porte  de  l'em- 
pereur, ils  apprirent  que  sa  mnjesté  était  malade  et  ne  poucait  le*  nerrnir.  le  jour  même  —  />  samedi, 
ils  rencontrèrent  le  fiscal  ;  il*  lui  recommandèrent  les  intérêts  de  leur»  villes,  qui  tie  demanderaient  pas 
mieux  que  de  reconnaître  ses  hon*  offices.  11  leur  promit  de  leur  procurer  une  audience,  si  sa  majesté 
tenait  conseil.  —  S'étant  rendus  à  la  cour  dans  r<iprès-midi  du  même  jour,  les  envoyés  apprirent  que  le 
conseil  se  réunirait  ;  ils  se  montrèrent  aux  conseillers  et  mandèrent  leur  présence  i'i  rem/terrur,  qui  les 
fit  appeler  peu  après.  —  Ils  trouvèrent  sa  majesté  alitée  et  en  chemise,  entourée  de  ses  conseillers.  Isrs 
députés  prirent  aussitôt  la  i>artAe.  Après  avoir  fait  connaître  leur  qualité  d'envoyés  de  la  rille  libre  de 
Strasbourg  et  des  villes  impériales  d'Alsace,  leiut  en  protestant  de  leur  démuement  et  de  leur  obéis- 
sance, ils  remontrèrent  it  IcmjMrenr  que  le  vote  des  électeurs  et  des  i>rittees  à  la  diète  de  yuremberg. 
le  concours  des  ville»,  était  un  attentat  aux  droits  et  aux  privilège»  que  sa  majesté  leur  avait  elle- 
onfirmés.  Ijts  contingents  mis  à  /«  charge  de  leurs  commettants  étaient  d'ailleurs  disproportionnés 
à  leurs  ressources:  jtlusieurs  des  rillcs  ont  dû  faire  de  grands  sacrifices  pendant  lu  guerre  contre  le  dur 
Charles  de  Bourgogne,  de  louable  mémoire;  d'autres  sont  restées  dix  ans  sans  hailli  provincial,  sans 
justice  et  sans  droit,  et  en  outre  des  inondations,  les  intempéries  des  saisons,  la  cherté  les  ont  toutes 
grandement  appauvries,  Les  levées  qu'on  exige  des  villes  sont  <f autant  moins  opportunes,  que  le  roi  de 
France  gagne  de  jAus  en  plus  de  terrain  de  leur  côté  et  qu'il  les  menace  de  ses  artnes.  Par  toutes  ces 
raisons,  les  envoyés  supplient  sa  majesté  if  épargner  leurs  conmettants.  —  Les  députés  se  retirèrent,  pen- 
dant que  le  conseil  délibérait  sur  leur  demande.  .1  leur  rentrée,  le  fiscal  prit  la  parole  au  nom  de  l'em- 
pereur. Il  reconnut  que  les  électeurs  et  les  princes  avaient  en  effet  roté  les  contingents  sans  rareu  des 
villes;  mais  à  qui  la  faute,  si  ce  n'est  aux  villes  qui  ne  s'étaient  pas  reiulues  aux  diètes  oit  on  les  avait 
convoquées?  Quant  ii  letu  situation,  elle  peut  être  incommode  en  effet,  mais  elle  n'est  ]>as  comparable  à 
celle  où,  par  leurs  lenteur*,  elles  ont  réduit  l'empereur.  Quoi  qu'il  en  soit,  sa  majesté  a  ratifié  le  vole  des 
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électaus  et  de*  prince*  et  ne  peut  y  contrevenir.  —  Ilattu*  sur  le  premier  point,  les  député*  deman- 
dèrent au  moin*  un  délai  i>our  qu'il*  pussent  rendre  compte  à  leur*  commettant*  du  rtfu*  de  l'empereur. 
Mai*  le  fiscal  leur  répondit  encore  que  le  terme  fixé  par  le  récès  de  Nuremberg  étant  déjà  dépassé,  il  ne 
jtouvait  pas  être  prorogé  davantage,  attendu  qu'un  pin*  long  retard  ferait  arriver  le*  contingent*  de* 
cille*,  alors  que  les  autre*  auraient  accompli  le  temp*  de  leur  service.  —  Le*  envoyés  répliquèrent  encore: 
Vue  *a  majesté  considère,  dirent  il*,  que  l'hiver  est  rigoureux  et  que  si  même  les  contingent*  étaient 
présents,  elle  n'en  pourrait  point  tirer  parti,  Mtdgrè  cela  il*  ont  appris  que  l'on  «irait  lancé  des  ciUttion* 
qui,  aprè*  un  dernier  délai  de  sir  semaine*  et  troi*  jours,  menaçaient  le*  retardataire»  des  jmnes  le* 
plu*  grave»,  tfu'on  attende  au  moins  jusqu'à  la  sainl-Malhias  (24  février),  et  si,  à  cette  époque,  le» 
contingent*  sont  prêt*,  ou  que  le*  ville*  aient  envoyé  les  fonds  nécessaires  prjur  faire  les  levées  sur 
place,  seront-elles  assurées  de  ne  pa*  encourir  la  colère  impériale?  —  Le  fiscal  répondit  que  le  service 
de  sa  majesté  ne  permettait  plus  d'attendre;  mais  que  si  les  cilles  voulaient  sur  Flteure  fournir  leurs 
hommes,  on  userait  d'indulgence  à  leur  égard,  sinon  elles  encourront  la  peine  de  leur  désobéissance  — 
î,c*  députés  alléguèrent  qu'ils  ne  voyaient  aucun  moyen  de  mettre  immédiatement  les  contingent*  à  la 
disposition  de  »a  nuyestè,  qu'ils  n'étaient  i>as  autorisés  à  enrôler  des  soldats,  et  que  le  fussent- ils,  F  argent 
leur  manquait  }>our  une  si  grosse  dépense.  —  Le  fiscal  ré[>ondit  que  la  chose  eut  été  facile  si  l'on  *'y 
était  pri*  à  temps,  et  que.  quant  aux  fonds,  il  supposait  que  Strasbourg  et  les  antre*  ville*  auraient 
encore  assez  de  crédit  pour  en  trouver.  —  Le*  députés  protestèrent  qu'il  ne  leur  acait  pas  été  possible 
de  s'en  procurer  par  lettres  de  change  ni  à  Utm,  ni  à  llatisbonne.  Ils  ajoutèrent  encore  que  ce  serait 
une  vraie  pitié  de  voir  les  villes  qui  avaient  en  tout  tmxps  fait  de  si  grand*  sacrifices  dans  Yintérêt  du 
saint  Empire  et  jwur  l'honneur  de  Fcmitereur,  poursuivies  comme  désoltéissantes  et  insoumises;  qu'ils  ne 
[teuveut  croire  que  les  mesures  de  rigueur  seraient  poussées  aussi  loin,  quand  un  faible  délai  concilierait 
tout.  —  Ce  fut  leur  dernier  mol;  ils  se  retirèrent  suivis  de  Jean  Waldner,  l'un  des  conseillers,  qui  les 
engagea  à  réfléchir  à  ce  qu'on  attendait  d'eux  ;  il  vaut  mieux  céder,  disait-il,  que  d'encourir  la  disgrâce 
de  sa  majesté,  et,  avec  F  argent  dêijcnsé  pour  le  voyage  de  Vienne,  on  aurait  pu  entretenir  les  contingents 
un  assez  bon  bout  de  temps.  —  Sur  ce  propos  la  discussion  s'engagea  de  nouveau.  Les  envoyés  ne  se 
montrèrent  pas  moin*  tenaces  que  devant  le  conseil  impérial.  Cependant  tout  en  protestant  que  leurs 
jjouvoirs  n'allaient  pas  jusque  là,  ils  offrirent  de  faire  leur  possible  pour  donner  satisfaction  à  l'empe- 
reur, s'il  voulait  accepter  le  tiers  de  leurs  contingents,  et  se  contenter  pour  le  reste  d'une  somme 
d'argent  une  fois  payée.  —  Mais  Waldner  leur  déclara  que  sa  majesté  ne  se  prêterait  jamais  à  un 
pareil  arrangement,  ni  à  une  réduction  quelconque  des  contingents  ;  cependant  il  se  montra  plus  traitable 
quant  à  la  prolongation  du  délai.  -  Le  jour  suivant  qui  était  un  dimanche,  le*  députés  de  Strasbourg 
et  de  Haguenau,  auxquels  s'était  joint  celui  de  Francfort,  chargé  <Fune  mission  semblable,  se  rendirent 
encore  une  fois  chez  le  fiscal  Jean  Kdlner,  qui  leur  confirma  ce  que  Waldner  leur  avait  dit,  la  veille, 
à  savoir  que  l'empereur  ne  ferait  aucune  concession  à  prix  d'argent,  mais  que  s'ils  voulaient  mettre 
immédiatement  à  sa  dis]>o*ition  le  tiers  de  leurs  contingents,  il  leur  ilonnerait  le  temps  nécessaire  pour 
envoyer  Us  deux  autres  tiers.  Il  prétendait  qu'ils  avaient  fait  cette  proposition,  la  veille,  à  Jean 
Waldner,  ce  que  les  envoyés  nièrent  formellement,  en  disant  qu'ils  n'en  auraient  j«w  ru  le  droit  et  qu'il* 
n'en  étaient  pas  d'avis.  Ils  avaient  simplement  offert  le  tiers  du  contingent  et  ils  ne  se  dédisaient  point. 
—  Le  lundi,  nourelle  séance  du  conseil;  les  députés  se  présentèrent  à  la  cour,  mais  n'obtinrent  pas  de 
réponse.  Cependant  les  négociations  continuaient.  Kfin  le  mercredi,  les  envoyés  furent  incité*  A  se  rendre 
au  cluiteau  après  leur  diner.  Il*  furent  introduits  dans  F  appartement  de  sa  majesté,  où  Jean  Kdlner 
leur  fit  savoir  que  l'empereur  n'avait  pas  jugé  devoir  revenir  sur  sa  première  décision:  cependant  il  leur 
promettait  iFuser  iFindulgence  envers  les  villes,  si  elles  montraient  quelque  zèle  à  s'acquitter  de  leur 
devoir.  —  Les  député*  promirent  de  faire  leur  ixtssible  pour  que  leurs  commettants  se  rendissent  dignes 
du  bon  vouloir  de  sa  majesté.  Ils  prirent  congé  là-dessus  et  quittèrent  Vienne,  le  lendemain  jeudi. 


Die  zeichuis  so  herr  Jorge  Bruckcr  uiilbràht  hat. 

Vf!  donrstag  sent  Lucien  lag  zûnahl,  sinl  wir  von  der  Nuwenstatt  gon  Wyen 
komen. 
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Item,  vil*  fritag  baben  wir  anfenglich  meisler  Hunus  Keller,  keiserlicher  viscal, 
gesùcht,  den  selben  nit  anheymsch  funden,  darnoch  gon  hoil  komen  vnd  durch 
Jacobcn  Zûuden,  den  durhuter,  der  K.  M.  vnscr  gegenwcrtikeil  mit  vlissiger  deraii- 
tiger  bille  vnser  kurlzlich  andientz  ziigeben,  demi  solk-hs  der  K.  M.,  ouch  deu 
crbeni  slellen  nulz  vnd  frtichlbar  sin  wûrde,  ziierkennen  gcben  :  antwiirl  durch  den 
selbcn  entfangeu  dûrcb  entpfelhe  der  K.  M.,  siuen  K.  gnuden  wcrc  yctzund  kranckeit 
balbeti  domill  su  angefolilen  wùrde,  nil  gelegen  andientz  zegebeu,  sunder  wir 
solleu  den  oben  gedull  babcn,  vns  an  vnscr  rûgc  vnd  berbergo  machcn,  denu  es 
spàl  were,  vnd  on  sunder  enlpfelbe  der  K.  M.  nvemans  vffneraen  vnd  beslelleu  : 
bleil)  den  oben  darbv. 

VtT  samslag  nebsl  darnoch,  baben  wir  den  fiscal  gesûchl  vnd  funden,  deuselben 
vlissiclicb  vnd  frùntlich  gebellen  im  die  orbern  slellen  inn  Iruweu  empfolbeu  lossen 
sin,  vns  oueb  inn  yrem  nainmen  hillf  vnd  fiirderung  zetiïnde,  wolteu  wir  von  vuscr 
berren  vnd  frûnde  wegen  vmb  ine,  als  wir  oueb  dellen,  williclicb  verdienen:  vff 
solicb  sin  frùntlicb  erbieten  vnd  antwurl  enlpfangeu,  versebe  sich  oueb  wol,  souerre 
die  K.  M.  den  tag  rat  hiell,  wir  wûrden  verbôrt,  deun  su  soliebs  hegirig  were:  oueb 
hell  berr  Claus  Berer  sunderlieb  andientz  gcbepl,  desbalbcn  daz  die  K.  M.  meynl 
es  were  der  slall  vnd  nil  des  bisebofs  bollscbaffl. 

Ilem,  a  m  selben  lage  vmb  vesper  zit,  sinl  wir  aber  zù  bofe  ersebieneu  als  rat 
gebalten  warl,  vns  den  ralen  vor  irem  ingang  erzoigl,  die  K.  M.  vnser  gegenwer- 
likeit  ermanen  lasseu  vnd  kirlzlicb  darnoch  vnser  werbuug  ziilùn  bcrùflt. 

Nacb  vuser  beriïffung  vnd  ersebinen  vor  der  K.  M.,  die  das  mol  mil  krangheil 
bcladeu,  im  bette  inn  blosscm  bemde  sasz,  inn  gegenwerlikeil  des  berren  von  Ebersz- 
dorff,  des  berren  von  Eckarlzow,  meisler  Thoman  von  Cili,  meisler  llans  Kellener, 
lier  Hcinricb  Vogl,  marscbalcks,  berr  Sigmond  Nyderlorer  vnd  Jobans  Waldners, 
gaben  wir  anfenglicbs  /.iierkennen  wie  wir  von  ellicben  sineu  keiserlicben  gnoden 
demiitigen  willigen  vnderton  des  beiligen  riebs  fry  vnd  ricbstellen ,  mil  namen 
Slrasburg,  Ilagcnow,  Colmcr,  Slelzstal,  Wissenburg,  etc»  vnd  anderc  inn  die  lant- 
fogtie  Elsas  gehôrig,  sendebollen  abgeuertiget  weren,  siner  K.  M.  ellicbe  der  selben 
stette  mercklicb  beswortinge  deraùliclicb  zu  ollenen  vnd  als  yren  rebleu  ordenlicben 
berren  vmb  biliï  vnd  schirm  vnderlfiniclicb  auzurùfTen. 

Darnocb,  wiewol  die  genanteu  erbern  stette  allés  das  zuliindc  dus  dem  beiligen 
R.  riche  niilzlich,  siner  K.  M.  anmiHig  vnd  gefellig  sin  moht,  zu  schuldiger  pflicht 
gantz  vnuertrossen  willig  vnd  bereit  weren,  wùrdeut  sû  doeb  durch  den  anslag  lest 
zu  Nurenbcrg  gescheen  sy  kurtzlich  angelangt,  gar  grôslich  vnd  swerlich  vergriffen: 

Ziim  erslen,  das  solicb  fûrncmen  on  der  gemeltcn  siner  K.  M.  demiitigen  vnder- 
tan  bysin,  vnuerhort  ire  gelegenheit,  on  ir  zutûn  vnd,  wie  wol  sie  on  mitlel  der 
K.  M.  vnd  sust  nvemans  vnderlan  vnd  verbunden  weren,  durch  ellich  des  beiligen 
richs  kure  vnd  ander  fûrsten,  vnsere  gnedigsten  vnd  gnedigen  berren,  wider  ir 
altharkomen,  lobUche  gewonheilen,  von  romischen  keysern  vnd  kùnigen,  durch  ire 
willige  dienstbarkcit  fur  vnd  wag  [irs]  libs  vnd  guis  crlangl,  ouch  durch  sin  K.  M. 
gnediclich  confirmirle  friheiten  vnd  priuilegien,  von  denen  die  das  nil  maht  baben, 
gescheen  ist,  dodurch  yne  vnlidelich  verderplich  beswerùng  zijgcfûgt  wûrde,  do  sic 
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doch  bollleu  siner  K.  M.  wille  gantz  uil  were,  sunder  sie  by  erlangleu  fribeiten, 
altberkomcn  vnd  gewonbeilen  bliheu  losscii,  vnd  inueu  vor  beswerungen  gnediclicb 
zii  sien. 

ZQ  dem  audern,  dos  sollicb  lïirnemen  vnd  auslag  ûber  der  erbern  slelte  ver- 
uiiigeu  ist,  angeseben  wie  groszlicb  ire  ellicbe  dureb  deu  widerstand  den  su  berlzog 
Karlu  von  Burgunden,  loblieber  gedebluis.,  zeliind  geuollrengl,  die  anderu  dureb 
inangel  oins  landlfougts,  gericbls  vnd  rebts  obe  x  jore  vnd  noeb  darzii  aile  gemein- 
licb  dureb  gewesser,  kelte,  vngcwiller  vnd  tùrunge  so  grôszlicb  verarmel  sind,  das 
in  y  rem  vermûgen  gantz  nil  ist  soliebein  lùruemen  vnd  anslagc  micbziikomuien. 

Zii  dem  drilten,  ist  vngelegenlieit  die  iiber  aile  geuielle  beswerungen  sind,  die 
geuannteu  slelte  teglicbs  ùberfalls  von  dem  kûnige  von  Franckricb  warten,  der  sie 
ganlz  mit  vngnodeu  meynt,  iun  kurlzem  etliche  des  bunds  stelle  vnd  laundtscballi 
zii  sinen  bonden  genomen,  sin  besitzung  iun  lutberuseben  lande  bat  vnd  iu  teg- 
licber  Ubung  ist  die  mil  widcrwerlikeit  zebeladen,  darusz  sin  K.  M.  vnd  ineuglicb 
mercken  môbt  den  erbern  slellen  gantz  vngelegen  sin  solieben  anslag  nacbzukomeu. 
darumbe  siner  K.  M.  willigen  vnderlon,  die  gemellen  frye  vnd  ricbstelte  sine  K.  M., 
als  yren  allergnedigstcn  berren,  dureb  vus  ire  seudebollen  zi'im  demuligslen  vnd 
vnderlenigsten  anriiffeu  vnd  flebelicb  bitten  lossen,  innen  des  furnemens  guade 
zebewisen,  ir  allberkominen,  giit  vnd  loblieb  gewonbeiten  darinn  zebedenken  vnd 
by  yren  surerarnten  barbroblen  fribeiten  vnd  priuilegien  geiiediclieb  bunlbaben, 
bliben  lassen  vnd  l'ùr  der  vnd  andere  bcswerung  zùscbûlzen  vnd  zii  sebirmen, 
das  vmb  sine  K.  M.  mit  iren  vnderlenigeu  moglicbeu  diensten  ziiuerdienen  wollen 
die  erbern  stelle  allzil  vnuerlrossen  gantz  gulwillig  vnd  bereil  sin. 

Vff  das  dreleu  die  bollen  vs,  vnd  als  sie  wider  inegiengen ,  anlwurtt  meister 
Hanns  Keller,  liscal,  dureb  enplèlbe  der  keiserliclien  maiestal  : 

Die  K.  M.  bette  gebort  vnser  werbung  von  wegeu  der  erbern  stelle  besebeen, 
die  do  lengl  vu"  zweyeu  puucten,  friheiten  vnd  beswerungen,  oueb  das  der  anslag 
inn  abwesen  der  stelle  von  kure  vnd  ander  fûrsleu  denen  sie  nil  verbunden, 
gesebeen  were,  mit  andern  bylôiffigen  worten  vunot  zii  erzelen  elc.  :  vir  solicbs 
empfylcbt  die  K.  M.  vus  ziisagen  vfl'  reminiscere  nehstuersebieuen  were  vs  merck- 
licher  vrsacben  cin  lag  gon  Nuremberg  gesetzt,  derselbe  menglicb  verkûndel  vnd 
bitz  vmb  Laurencij  erstreckl,  darufr  die  stelle  billicb  komen  vnd  ersebieuen  wereu, 
aber  sie  selber  vnd  nyemans  anders  babe  sie  darinn  gesumel:  vir  solicbs  babcnl 
kure  vnd  andere  fùrsten  der  K.  M.  grosse  beswerung,  mercklicbe  notdûrfll  vnd 
anligen  bedobl,  eyu  anslag  gclon,  den  sin  K.  g.  ralificiert  betl,  vnd  on  ire  wùssen 
vnd  willen  nil  endern  inoble,  dem  die  slelte  billicb  nacbkomen  weren  :  als  wir  aber 
beswerung  fûrwanten,  weren  der  K.  M.  beswerunge  durch  sumnysz  der  slelte  vnd 
andere  darûtr  sie  sich  verlossen  hett,  erwachsscn  so  gros  vnd  maniglaltig,  das  sie 
vnser  geraclle  beswerunge  wile  ùberlreflen,  vnd  were  noeb  bûtbitage  der  K.  M. 
meynunge  vnd  begere  dem  fiirnemen  zii  Niirenberg  gesebeen  dureb  vns  on  mynn- 
rung  nacbziikommen,  wolt  siu  K.  M.  gegen  deu  erbern  stetten  in  gnadeu  erkennen. 

VIT  solicbs  was  vnser  rede  :  die  geuannten  siner  K.  M.  derautigen  vnderlanen 
weren  in  boifeniing  gewesen  ir  mercklicbe  beswerunge,  vnucrmûgen  vnd  vnge- 
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legenheil  durch  vus  fûrgewand,  angesehen  des  anslags  vnd  furnemens  guude  ziier- 
laiigen,  als  sie  uoch  zûr  zil  iitn  vuzwifelhafflligen  demûtigen  vertruwen  weren  : 
soueire  aber  sine  K.  M.  vH'  der  antwurl  ye  bekarrcn  wolt,  were  vuser  gar  vnder- 
tenig  demiitig  belle  vus  eineu  vflschup  zûgeben,  solicbs  an  die  genaulen  erbern 
slelle  zûbringeu,  ine  oucb  mûnthVh  geslalt  vnd  gelegetibeil  aller  dingc  zii  eraalen, 
wollen  wir  in  hnmuing  siu  sie  werdenl  sich  gar  gcbûrlich  ballen. 

Anlwurl  der  viscal  :  durch  langen  verzug  vnd  vngehorsam  vszbliben  der  slelle 
belle  die  K.  M.  grossen  schaden  enlpfangen,  kunl  ouch  lengern  vH'schûp  durch 
zweyerleye  vrsach  tiil  geben  :  eiu  das  solicbs  widcr  den  anslag  were  zû  Nûrenberg 
geseheeti,  der  siner  K.  gnoden  nil  gebiirl  zeandern,  die  ander  soliclieu  schup  vnd 
anbriugen  zûlûn  wûrde  vil  zil  vcrlouH'en,  weun  dann  schon  die  geuiellcn  slelle  ùber 
lange  erscbieuen  deui  anslag  nach,  wer  der  K.  M.  vufruchlbar  vnd  vnuerfenglich, 
demi  die  selbzil  das  mercrleil  von  lûrsten  vnd  slellen  ytzl  bcstelll,  vsgedienl  helteti 
vnd  kunl  die  K.  M.  mil  den  su  die  zil  kemen,  nicbls  gesebafTen,  mil  begerung  wie 
vor  dem  anslag  vou  slund  an,  ou  mynderuuge  nachzukommeu. 

Abermols  was  vnser  demiilige  vnderleuige  belle  wie  vor,  die  K.  M.  soll  ansehen 
das  die  winlerliehe  zil  harl  were,  vnd  ob  sebon  die  slelle  mil  der  somme  volcks 
innen  vllgeleit  yelzl  zûgegen  weren,  kunlen  sû  doch  der  K.  M.  mil  irem  grossen 
costen  keinon  nulz  gcschaflen,  aber  wir  bellen  verslanden  es  weren  cilaciones  vnd 
ladungen  vsgangen,  die  den  slellen  nach  ir  vberanlwurlung  nit  mynder  dann  vj 
wochcu  vnd  iij  lape  zûgel>en,  wûrde  sich  oueh  etwas  zil  vor  der  ûberantwûrtung 
verlouflen,  das  die  K.  M.  den  erbern  slellen  so  gnedig  were  innen  ioch  bilz  sanl 
Matins  tag  nehslkompt  vllsdnipp  gebe,  sehickten  sie  dann  die  zit  siner  K.  M.  die 
summe  volcks  innen  vllgeleit,  oder  souil  geltz  doutill  sû  selber  die  bestellen  losseu 
vnd  versolden  môbl,  solle  verlouflener  zil  halb  aile  vngnad  vnd  die  laduugcu  absien  : 
wo  sû  aber  solicbs  nit  delen,  solle n  sû  rehtlich  antwurleu  vnd  mit  innen  innhall 
der  citation  vnd  nach  ordcnûng  des  rebten  gehaudell  werden. 

Aulwiirt  der  visral  verzog  vnd  vtfschup  zegehen  hetten  wir  wol  verstanden 
das  solicbs  «1er  K.  M.  vs  genulter  vrsachon  gantz  nil  gebûrl,  aber  souerrc  wir  von 
slunden  au  die  somme  volcks  den  slellen  im  anslag  vllgeleit  abstelten,  wurden  wir 
des  verzugs  vnd  verloullener  zil  vngeborsamkeil  balben  gnad  finden  :  wo  aber 
solicbs  nil  gescbee,  hiesch  der  K.  M.  noldûrllï  sich  des  ziigebruelien  das  ir  gebûrl: 
diewil  wir  aber  ye  ein  ior  vnd  winter  dienen  mûslen,  were  als  gûl  scbier  als  lang, 
wolt  ouch  gantz  itui  vertruwen  sin  von  den  slellen  nil  gelassen  werden,  mit  gar 
frûntlicher  begerung  wie  vor  vnd  gnedigen  erbielen. 

Aulwûrt  :  uoch  slûndenl  wir  nil  abc  mit  vlissiger  bete  anziisehen  das  wir  gantitz 
solichs  zûlûnd  vngerùst  weren,  vud  ob  scbon  der  stclle  gelegenheit  vff  geleite 
beswerung  liden  mohl,  konden  wir  doch  nit  weg  erdencken  yelzl  zûr  zil  solich  volg 
mit  fûg  darzu  hringen,  demi  wir  selber  gar  mit  grossen  sorgen  vnd  sweren  koslen 
darkomen  weren,  mohlen  ouch  bv  glouben  wol  sagen  das  wir  volck  vflzùiiemen, 
des  wir  doch  kein  ent]ifelhe  helten,  geltz  balben  nil  geschickt.  vff  das  aller 
demûtigsl  vnd  vnderlenigst  bitlen  vns  den  gemeinlich  notdnrftligen  [ulîlschup 
zûgeben,  wollen  wir  der  K.  M.  zûwillen  vnd  gefallen  gegen  den  erbern  stetten 
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solichcu  vlis  vnd  ernst  ankeren,  das  wir  iun  hoffenûng  werenl  su  wùrdent  9ich 
gantz  geburlich  halleu. 

Antwiirl  des  viscals  :  werent  die  slettc  K.  mandat  gehorsam  gewesen  vnd  vIT 
die  zit  inen  beslimpt  komen.  hellen  sû  solichs  vngohindort  mil  ffig  wol  liin  môgen. 
wer  ouch  der  K.  M.  niilzlieh  gewesen  die  mercklichen  scliaden  durch  soliche  ire 
vngehorsam  vszbliben  entpfangen  hett,  aber  gelts  halhen  daran  wir  mangel  meldelen. 
belten  Slrasbûrg  vnd  ander  stetle  noch  so  grossen  glouben,  das  wir  solichs  nacb 
vnser  notdurfîl  vnd  willen  gentig  ûberkomen  miihten  mil  der  vorderu  begerung. 

Antwurt  der  scndbollen  :  inn  der  worbeil  reden  wir  durch  vns  were  vlis  vud 
ernst  ankert  ein  clein  summe  gells  nacb  vnser  notdiirflX  zii  ûberkomen,  aber  were 
vniierfenglicb  gewesen,  hotlen  ouch  solichs  weder  zii  Vlm  noch  zii  Regeuspurg  in 
wehssels  wise  nil  haben  mogen  :  sollen  aber  die  erbern  slelle  yetzt  rail  grosser 
beswerung  beladen  ûber  ir  vermûgen  vnd  gelegenheil  on  schulde,  die  doch  alzil 
dem  heiligen  romschen  rich  zii  niïtz,  der  K.  M.  zii  eren,  willen  vnd  gefallen,  mil 
ircm  grossen  eoslen  vnd  sohaden  libs  vnd  guis  vndcrleniclich  vnd  gehorsam  erschie- 
nen  woren,  vngehorsam  geaht,  mil  keiserlichen  vngnaden  vnd  beswerung  beladen 
werden,  miisl  rehl  goll  erbarmen.  wollen  ouch  noch  inn  hoU'enung  sin  siner  K.  M. 
wille  nil  were,  mit  begerung  des  vflsrhiips  vnd  gnode  wic  vor  ziim  drillcn  mal. 

Vfî  das  drelen  wir  zu  lesl  vs. 

Kurtz  darnoch  kam  Johannes  Waldner  zii  vns  harusz  von  cinpfelhe  der  K.  M. 
vnd  sprach  :  wir  sollen  die  naht  an  vnser  herberg  gon  vus  bas  bedencken,  vud  die 
K.  M.  dem  anslag  nacb  on  hilfl'nit  lossen,  were  ouch  vil  besser  denn  das  K.  vngnade 
gegen  den  erbern  slelten  gebrucht  wûrdc:  wir  hellen  ouch  mil  dem  kosten  hinabe 
zeriten  gebebt  ein  giille  zit  vnser  su  m  volcks  gehallen  vnd  domit  inn  gnoden  der 
K.  M.  bliben  vnd  andere  beswerung  vermitteu. 

Was  vnser  antwiirl  :  gar  nichts  vnsers  gewalts,  maht,  entpfelhe  vnd  gelegenheil 
belten  wir  der  K.  M.  verhallen.  sutuler  ailes  gar  enlplosset,  weren  ouch  inn  hoff- 
nung  gewesen  nacb  geslalt  aller  dinge  gnedig  antwiirl  ziierlangen,  das  vns  noch 
bitzhar  verzogen  were,  aber  wiewol  wir  ungekerl  ein  flis  gelts  mangel  hellen, 
souerre  sieh  die  K.  M.  mit  dem  driltenleil  der  sumen  volcks  beniigen  lossen  vnd 
domitl  ail  vngnode,  vngehorsam  vnd  witer  beswerung  der  slelle  abstellen  vnd  ver- 
myden,  wollen  wir  ail  mùglich  wege  si'ichen  gelt  ziienllelien.  vnd  das  drilleil  ziibe- 
slellen  :  were  aber  weg  zufinden  das  die  K.  M.  vmb  ein  lidlicb  stimme  gellz  die  slelt 
solicher  bcladung  vertriige,  wollen  wir  ouch  gern  von  im  versleen  vnd  vns  darinn 
gebiirlich  halten,  ob  wir  vns  sehon  ûber  cnlpfclh  beluden  :  aber  souerre  vns  die 
K.  M.  einen  vflschup  solich  ire  meynung  anzûbringen  geben  wollen,  soit  mau  vnge- 
zwiuelt  sin,  miisle  ouch  erfunden  das  wir  gegen  den  erbern  stelten  alleu  mùglichen 
vlis  ankeren  wollen.  domit l  K.  vngnode  vnd  strftfi  vermillen  bliben. 

VIT  solichs  redl  Waldcner,  dcszglich  ouch  am  sondag  darnoch  der  vischgal  : 
gantz  keins  gells  soit  yemand  gedencken,  denn  vmb  keins  gells  willen  woll  die 
K.  M.  yemans  des  anslags  erlîlssen,  ouch  an  der  sommen  des  volcks  gantz  kein 
mynnrung  tiin.  aber  gern  wolt  er  vmb  der  erbern  slelle  vnd  vnser  bille  willen 
versiiehen,  ob  des  vflschups  halb  weg  vnd  gnad  funden  moht  werden. 
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Also  scbiedenl  wir  von  dannen  mit  wûssen,  vnd  warl  dus  mois  witer  nit 
gehandell  :  v(T  die  selbe  narlit  crschein  nach  vn.<i  der  von  Franckfurt,  des  ahscheid 
was  dem  vnsern  gant/,  glieh. 

Ain  sondag  nchst  darnocb  gingen  wir  mit  sampt  Slrasburg.  Francfurt,  Hagenow. 
zû  dem  viscal  elwas  ziierfaren  vnd  nilz  zû  frogen  in  disen  sachen  :  wûrden  wir 
hericht  das  dise  dinge  mit  gell  gantz  nit  abzûtragen  weren,  aber  der  Waldener  hetle 
anbraht  der  K.  M.  wir  wolten  den  dritlleil  vflnemen  vHstûndt,  vnd  die  andem  zwey 
teil  bilz  Ma  line,  mit  l>eg»>rung  domitt  K.  vngnode  zuuermyden  vnd  witer  beswerang 
ahziislellen,  souerre  wir  noch  dos  willens  weren  :  môblen  wir  dassolb  dritteil  vlF- 
ncmen.  parsonlioh  dabliben  vnd  vd'stûndt  «'inen  bolten  vertigen  der  fûrderlich  den 
stelten  die  meynung  kunl  dele.  vnd  dnrcli  sic  die  andernleil  vor  der  gemelten  zil 
vUgenuminen  vnd  bestellt  wûrden.  woll  er  in  hofmung  sin  die  K.  M.  wûrde  sicb 
dorinn  gnediclicb  vinden  lossen,  wir  solten  vns  oueb  nil  versehen  mit  vfgetruckteu 
worlen  ctwas  vllschups  von  der  K.  M.  zûcrlangen. 

Dis  was  vnser  meynung  gantz  nit.  beltcn  oueb  die  worte  nit  gegen  Waldener 
geredt  oder  soliebs  zûlûnd  von  vnsern  berren  vnd  frûnden  entpfelh  baben,  sunder 
soverre  sicb  die  K.  M.  on  wittem  anzug  mil  dem  dritteil  beniigen  lossen  vnd  witer 
vngnode  gegen  den  stetlen  nit  vben  wolt.  wollen  wir  vns  soliebs  zOtQnd  (lis  vnd 
emst  ankeren  mit  gelle  vml  andern  darzû  gehurig,  mit  gar  vlissiger  bitte  sich  den 
stelten  zûgefallen  gegen  der  K.  M.  frûntlich  zûbewisen.  mill  erbietung  soliebs  mit 
lih  vnd  gui  vmb  in  zûuerdiencn  :  darutf  er  sicb  des  zelund  willig  crbole. 

Dise  meynung  wart  dureb  vns  desselben  tag  Waldner  oueb  fûrgeballen,  der 
sich  bekant  mit  relit  verslanden  baben,  doeb  woll  er  gegen  der  K.  M.  vns  ver- 
aptwilrten  vnd  sicb  oueb  frûntlieh  bewisen. 

An  mendag  erschinen  wir  zû  hofe,  erzoiglen  vns  den  riilen  inn  irem  ingange, 
aber  kein  antwûrt  entplingen  wir,  on  allein  dns  meister  Thoman  von  Cili  sprarh, 
er  versehe  sich  nil  das  vns  annder  antwnrt  wûrde. 

An  zinstag  hielle  mari  nil  râl,  deshalben  vnser  erschinen  vnuerfenglicb  was. 
doeb  worent  wir  in  sleter  ûbung  mil  dem  viscal  vnd  dem  Waldener,  oueb  dureb 
den  von  Franckfurt  mit  herr  Sigmond  Nidertorer. 

Am  mitwoeh  frûge  erzoigten  wir  vns  gegen  dem  visehgal  nach  harkomen  vnd 
gewouheit  des  K.  bofes,  der  do  spracb,  wir  solten  vns  zil  hofe  nach  essen  vinden 
lassen,  souerre  dann  rat  gehalten  wûrde,  wolt  er  sich  versehen,  wir  wûrden  ein 
antwûrt  enpfahen. 

Am  selben  tng  nach  ims  wûrden  wir  berûlft  inn  des  keisers  zymer  vnd  durch 
enlpfelbc  der  K.  M.,  in  gegeuwerlikeit  der  riile  in  der  ersten  verhôrung  beslimpt. 
vsgenomen  herr  Sigmonds  Nidertorers,  doeb  in  abwesen  der  K.  M.,  redt  meister 
Ilanns  Kellener,  der  K.  M.  entpfelhe  sige  vns  zesageu  ir  gebûrc  nil  die  antwûrt  vns 
vormols  gegeben  zû  andern.  aber  souerre  wir  vff  das  fûrderlicbst  dem  anslag  nach 
der  K.  M.  zu  dienst  gehorsam  erschinen,  werde  sich  sin  K.  M.  gnediclicb  halten. 

Vnser  lest  rede.  der  K.  M.  gnedig  fûrderlich  vnd  gnûgsaraclich  verhûrunge, 
darzû  die  antwûrt,  wollen  wir  siner  K.  M.  willigen  vnderton  den  erbern  stelten 
riimen  vnd  anbringen,  die  soliebs  mit  yren  vnderlenigen  môglichen  dienslen  vnuer- 
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Irosslich  vnd  williclich  verdienen,  sich  in  allen  dingen  nach  gelegenhcil  gebiirlich 
halten,  des  wir  nit  vnwillig  weren,  vnd  schieden  also  vff  den  morgcn  donoch  mit 
wùssen  Linwegk. 

Copie  contemporaine,  sans  marque  d'authenticité,  formant  un  fascicule  de  4  feuillets  et 
de  7  pages  in-fol.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1848.  Jean  tom  StaU,  greffier  de  Soleure,  entretient  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  de  1481. 
r alliance  perpétuelle  que  le»  huit  cantons  viennent  de  conclure  avec  Soleure  :  ce  traité  est  le  meilleur  de  31  déc. 
tous  ceux  de  la  confédération,  et  il  a  donné  beaucoup  de  mal  au  greffier,  qui  s'en  promet  de  grands 
avantages,  même  pour  Mulhouse.  Revenu  chez  lui  seulement  pendant  les  fêtes  de  noil,  il  a  reçu  les 
dernières  lettres  de  Ut  ville  :  le  moment  ne  lui  jnirait  jmis  tenu  <le  s'occuper  de  Taffaire  dont  eUe  lui 
parle,  et  tel  est  aussi  Taris  de  Vavoyer  de  Berne,  le  chevalier  Nicolas  de  Diesbach  :  il  faut  que  d'autres 
affaires  aboutissent  avant  d'en  venir  à  celle  de  Mulltouse,  et  une  occasion  se  présentera  sans  doute; 
car  le  greffier  a  pris  de  F  influence  auprès  des  cantons  :  c'est  lui  qui,  à  l'exclusion  des  députés  des  villes, 
qui  se  sont  bornés  à  r  approuver,  a  dressé  avec  Us  députés  des  cantons  F  instrument  de  FaUiance.  Quant 
à  la  curie  de  Vèvcque  de  Bide,  il  en  a  écrit  à  sa  grâce,  qui  lui  a  répondu  de  sa  main  pour  l'inciter  à 
venir  lui  parler  à  Baie  pendant  les  fêtes  ;  c'est  de  très-bonne  augure,  mais  le  greffier  dut  se  rendre  en 
Unterwalden.  Frère  Nicolas  de  Flûe  a  fait  merveille  et  le  greffier  a  bien  mené  la  négociation  :  la  joie 
est  universelle,  on  sonne  les  cloches,  on  chante  le  rétablissement  de  la  concorde  et  Mulhouse  ferait  bien 
de  publier  cette  bonne  nouvelle  et  de  s'associer  à  ces  démonstrations.  Jean  tom  StaU  part  le  jour  même 
pour  Kempten,  où  il  a  une  mission  à 

Veille  du  jour  de  Tan  1482. 

Den  fromen  fûrsichligen  vnd  wisen  burgermeisler  vnd  raie  zû  Mûlhusen,  minen 
sondera  gnedigen  vnd  lieben  herren. 

Fromen  fûrsiebligen  wisen  sondern  gnedigen  lieben  berren,  ûwer  fûrsicbli  ]|  keit 
vnd  gnad  ist  zû  aller  zit  min  vnderlenig  willig  dicust  vnd  ailes  ||  das  icb  vermag 
voran  bereit. 

Gnedigen  vnd  lieben  berren,  jr  verstand  an  miner  herren  sebriben  wie  got  der 
allmechlig  verfftgt  bat,  daz  si  mit  den  acht  orlen  der  eidgcnoszscbafft  in  einen 
ëwig  pund  komeu  sind,  der  loblicher  vnd  besscr  isl  denn  kein  pund  in  aller  eid- 
genoschafft,  mit  der  selben  sach  icb  gar  lange  zit  vmbgangcn  vnd  ersl  in  den 
virtagen  zu  hus  komen  bin  mit  vast  grossen  frôuden,  desz  jr  ûch  billicb  frûwen 
sôllent,  denn  jr  me  trost  vnd  vflsechcn  babent  denn  vor  etc. 

Mir  sind  ûwer  schrifften  vor  ettwas  tagen  do  ich  zû  bus  kam,  geantwûrt, 
berûrend  die  sach  ûch  wissend,  sond  jr  fur  war  gelouben  daz  zû  diser  zit  nit  rat 
wirt  funden  darinne  zehandeln,  denn  ich  bin  zû  minem  herren  dem  schullbeissen 
von  Bernn  bern  Wilhelm  von  Dieszbach,  ritler,  geritten,  hab  mil  jtnm  dauon  geredt 
vnd  allerley  sorgfalltikeit  in  den  dingen  funden  :  man  gat  mit  ettlicben  sacheu  vmb, 
so  verr  die  fi'irgang  nemend,  so  wôllt  ich  ûwer  nit  vergessen,  on  den  vil  gelegen 
ist  :  darumb  so  sind  der  ding  nuzemal  zefrid,  ich  wil  allzit  den  dingen  nachge- 
denken  ob  ein  rechte  stund  mit  vrsach  zetreffen  sy  :  als  ich  mit  den  acht  orten 
allein  troffen  hab,  deun  die  lender  vnd  ich  habent  miner  herren  pund  on  bywesen 
der  8lett  bolten  gestelll  vff  wolgefallen  der  slelt,  die  sind  willenclich  darin  gangen, 
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also  hoff  ich  daz  got  ettlich  sach  werd  fûgen,  denn  so  môcht  ich  ûwer  wol  inge- 
denk  sin  vnd  zû  den  dingen  fùrderen,  on  zûfallend  vrsach  ist  nit  zehandeln. 

So  hand  jr  inir  geschribeu  von  minsz  gnedigen  hcrrcn  von  Basel  bofgerichl 
wegen,  desz  gnad  hab  icb  von  slund  als.  rair  ùwer  brieff  ward  geschikt,  by  einem 
eigeu  botten  vmb  daz  nichl  versurapt  wurd,  geschriben  was  mich  gût  bal  bedunckt  : 
sy  gnad  bat  mir  mit  eigner  handgcscbriffl  vil  gcscbriben  vnd  also  gcanlwûrl,  er 
versech  sicb,  ich  werd  disz  hochzit  zû  jmm  komcn,  so  well  er  mit  mir  deszbalb  von 
ùwert  wegen  red  baben,  darinne  ich  andersz  nit  denn  einen  gûlen  willen  verstan  : 
icb  bin  aber  nit  zehof  koracn,  sonder  zû  Vnderwalldcn  gcwesen,  als  jr  verstand. 

Brûdcr  Clans  bat  wol  gewùrkt  vnd  icb  wol  gehandelt  :  es  ist  grosz  froud  in 
allem  land  mit  froud  lùten  vnd  singen  der  einkellikeit,  vnd  mockl  wol  gût  sin  jr 
liessend  das  6cb  verkûnden,  gol  loben  vnd  froud  lùten  vnd  singen  von  der  ein- 
belUkeit  vnd  desz  pundsz  wcgen  so  in  der  gantzen  eidgenoszscbafft  gemacbt  ist, 
denn  man  bal  allenlbalb  froud  gelùl  vnd  gesuugen. 

Ich  ryt  vfT  hûl  von  slatt  gen  Kemplcn  in  namen  gemeiner  cidgnossen  :  was 
ich  weisz  ûch  nulz  vnd  gûl  sin,  wil  icb  allzil  fùrderen  vnd  ùoh  allweg  wissen 
la8scn  was  zelûnd  ist  :  der  allmechtig  got  vcrlich  ûch  ein  gûl  selig  jar. 

Geben  vfT  desz  ingenden  jarsz  abend,  anno  etc.  lxxxij*». 

Ganlz  der  ûwer  Hans  vom  Slall  s. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  do  Mulhouse.) 

1482.  1844.  Le  maître  et  le  conseil  (le  Haguenau  mandent  à  leurs  bout  ami*  (TObernai  le  retour  de 

9  janvier.  George»  Brucker,  député  par  les  villes  impériales  <ï 'Alsace  auprès  de  Fempereur.  Il  a  fait  un  rapport 
écrit  sur  les  négociations  qui  lui  avaient  été  confiées,  rapport  dont  une  copie  est  jointe  à  la  lettre  et 
auquel  l'envoyé  doit  ajouter  quelques  explications  verbales.  A  cet  effet  Hagucnau  invite  les  cilles  de  la 
décapote  à  se  réunir  à  Strasbourg,  le  dimanche,  jour  de  la  saint-Fabien  et  saint-Sébastien  (20  janvier), 
tant  pour  entendre  Georges  lirucker  que  pour  recevoir  ses  comptes,  Jjcs  dépenses  de  son  voyage  et  celles 
du  messager  de  Haguenau  se  montent  à  210  florins,  que  les  villes  sont  priées  de  solder. 
Mercredi  après  Vépiphanie  14S2. 

Den  erbern  wisen  vnd  bescheiden  dem  meisler  vnd  dem  rate  zû  Obcrnchen- 
beira,  vnsern  sundern  gutten  frùnden. 

Vnnsern  frùnllicbcn  dienst  zûuor. 

Sundern  lieben  frûnde ,  als  der  ersara  Jôrge  Brucker,  vnser  ralzfrûnl,  von 
uwern,  vnsern  vnd  andern  uwere  vnd  vnnsere  gûllen  frûnde  geraeyner  richslette 
wegen  zii  uch  vnd  vns  in  die  lantfogtie  gehôrig  by  vnserm  aller  gnedigslen  herren 
dem  rômschen  keiser  etc.,  zû  Wien  gewesl  ist,  yetzund  wider  by  vns  kommen 
vnd  etlich  zeicbnis  mitbrabt,  oueb  mùntlich  geseit  elwas  ira  wiler  in  der  sach 
begegent  syc,  der  selben  zeichnis  wir  uch  bar  inn  verslossen  abgefasst  schickend 
ir  wol  vernemen  werdent,  vnd  wand  sicb  nû  die  noldûrfft  bôiscbt,  oueb  nach  geslall 
der  dinge  eben  not  ist,  das  gemein  richstelt  ir  bolscbfifft  zusamen  sebicken  vnd  des 
egenannlcn  Jôrge  Bruckers  werbung  mûnllich  vnd  volliclich  verhôren,  oueb  recbnung 
von  im  des  egenanlen  ritls  balb  enpfàben,  vnd  sich  alsdann  mitteinander  zû  vnder- 


Digitized  by  Google 


1482 


307 


reden  vnd  zû  ratslagea  was  in  den  sachcn  fùrter  zûhaudeln  gùt  sye,  vnd  doriiff  so 
setzen  wir  gemeinen  richstetlen  zû  uch  vnd  vus  vcrwandt  einen  tag  gon  Strasbûrg, 
nemlich  vif  sonntag  sant  Fabianen  vnd  Sebastianen  tag  schierstkumpt,  des  nahls 
doselbs  an  der  herberge  zû  sien,  am  mendag  frûge  von  den  dingen  zû  reden  vnd  die 
rechenunge  zûenpfahen,  vnd  billen  veh  frûntlich  vwer  erber  botschafft  ctlicber  mossen 
vff  die  zeicbnis  beriebt  vwer  meyuunge  vfr  den  egenanten  tag  zû  sebicken,  vnd 
uwern  vnd  vnsern  gûlten  frunden  den  richstetlen  oberlhalb  vns  gelegen  disen  tag 
vnd  die  zeicbnis  ouch  fûrderlich  zûuerkùnden  vnd  su  zûbillen  ir  erber  bolschafften 
solicher  mosz  vff  dem  obgemcllcn  lage  zûkaben,  dann  wir  das  vwern  vnd  vnsern 
gûtten  frûnden  von  Wissenburg  ouch  zû  wissen  gelon  hand. 

Geben  vff  raitwoeh  nacb  der  beiligen  driger  kûnige  tag,  anno  etc.  lxxxij. 

Mcister  vnd  rate  zii  Hagenowc. 

Zedel  ira  brieff  : 

Oucb  lieben  frûnJc,  so  billen  wir  ein  yede  slat  ir  anzalt  gcllz  inn  zwey  bun- 
dert  vnd  zeben  gûldin,  als  wir  dann  das  yelzund  vugeuerlicb  verrompt  vnd  vber- 
slagen  band  inn  sobehen  ritt,  vnd  ouch  inn  Francken  vnsers  botten  lone,  vff  den 
obgenanten  tag  milzûbringen,  als  wir  einer  yeglichen  slalt  des  ziitûnd  gctrûwen. 

Copie  contemporaine  sans  marque  d'authenticité,  en  papier.  (Archives  do  Mulhouse.) 

1845.  L'électeur  palatin  Philippe  l'Ingénu,  en  sa  qualité  de  grand  bailli  d'Alsace,  intercède  auprès  1482. 
de  F  empereur  Frédéric  III  en  faveur  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  qui  sont  dans  Vimpos-  9  février. 
sibilité  de  fournir  les  10  hommes  à  ehecal  et  à  pied  auxquels  leur  contingent  a  Hé  fixé  à  Nuremberg; 
il  fait  remarquer  qu'en  usant  de  rigueur  à  leur  égard,  il  pourrait  en  résulter  de  graves  inconvénients,  à 
cause  du  voisinage  des  confédérés  suisses,  qui,  à  son  avis,  convoitent  Mulhouse. 

Heidelberg,  samedi  jour  de  la  sainte-Apollonie  1482. 

Allerdurchluchligister  furst,  genediger  herr,  vwer  keiserlichen  maiestat  sint  mync 
gehorsam  willig  dinst  alllzit  zuuor. 

Mich  haben  die  ersamen  wyscnn  inyu  lieb  gelruwen  meister  vnd  rat  zu  Mul- 
husen  [in  Elsas]  als  iren  schirmer  gesucht  vnd  ir  mergklich  auligen  zu  erkennen 
geben  inn  sacben  der  sie  diszmals  angefochten  sint,  der  rcise  halb  dar  inn  sie 
mil  zehen  person  zu  rosse  vnd  fûsz  lest  vff  dem  tag  zu  Nuremberg  angesetzt 
sint,  mich  daruff  demulliglich  gebelten  sic  gein  uwere  keiserlichen  maiestat  hellffen 
entschuldigen  vnd  auch  zu  irem  besten  furdern,  wan  sie  solich  vorlegung  arraûl 
halb  nit  vermôgen,  aber  der  will  wer  wol  da  elc». 

Nach  dem  sie  aber  durch  krieg  die  sic  gehabt  han,  vnd  auders  auch  schwerer 
schulden  vnd  yetzunt  der  tuweren  iar  halb  zuuil  von  narung  abkoramen  sint,  vnd 
nit  nulzung  noch  z&felle  von  strassen  oder  sust  haben,  als  ander  stell,  damit  sie 
sich  erkobern  mochten,  dan  iren  eynnigen  fellt  bûwe,  das  mir  wol  kundig  ist,  dan 
ich  vnd  auch  myn  lieber  vetter  vnd  vatter  pfaltzgrauc  Friderich  seliger  in  kurtz 
inen  mil  tusenl  gulden  zu  sluwer  komeu  sint,  sich  elllichcre  schulden  zu  erwêren 
darail  sie  am  beiligen  rich  vod  auch  iun  vnserm  sebirm  behalten  sin  :  so  bitt  ich 
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uwer  keiserlich  maiestat  mit  vndertenigem  fruntlichcm  flys,  ir  wollcn  ire  ent- 
hallcn  in  solichcm  schicken  zu  keyner  vngehorsam  vflhcmen.  sunder  irem  vnuer- 
môgcn  zugeben,  vnd  eyn  gnedig  mitliden  gein  inen  haben  bisz  sie  sich  ettwas 
basz  erholenn  vnd  crlzeigen  mogen  nach  uwere  K.  m.  gcfallcn,  daruff  by 
uwere  K.  m.  fiscal  vnd  kamerrichler  gnediglich  verfflgen  das  sie  darumbe  vff  die 
vszgangen  citacion  nit  bcclagl  noch  widcr  sie  mil  acht  oder  annder  beschwernis  vmb 
vngeborsam  proccdirt  oder  geiibct  werde,  danu  zu  besorgcn  ist,  sollcn  sic  dar  inn 
bart  gehallen  werden,  das  es  zu  vnrat  erwachssen  mocbt,  nach  dem  sie  [vor  ander 
stctlen  befesligct,  aucb]  den  eidlgenossen  nabe  gesessen  sint,  die  aucb  nach  inen, 
als  micb  bedunckt,  ein  tracbten  haben  mogen. 

Vwer  K.  m.  bewise  sich  her  inn  gnediglich  vnd  verfahe  myn  scbriben  guter 
mcynung,  als  es  geschicht,  des  bin  ich  willig  vmb  uwere  keiserlich  maiestat 
zuucrdicncn. 

Datum  [Ilcidelberg,  vff  samsztag  Appolonie  anno  etc.  Lxxxij*.] 

Pièce  en  papier,  qui  pourrait  bien  Mre  le  projet  de  lettre  soumis  par  Mulhouse  même 
à  l'électeur  palatin.  Les  mots  entre  crochets  (  |  ont  probablement  été  ajoutés  à  la 
chancellerie  palatine.  (Archives  do  Mulhouse.) 

1482.  1846.  L'abbesse  et  le  couvent  de  Sainte-Claire  à  Mulhouse  reconnaissent,  tant  sou»  leur  sceau  que 

15  février,  sous  le  petit  sceau  de  la  ville,  en  sa  qualité  d'avoué  de  leur  couvent,  avoir  reçu  de  Vabbé  et  du  courent 
de  IaiccUc  une  somme  de  200  livres  de  liàle,  pour  le  rachat  d'une  rente  de  10  livres,  que  cette  maison 
leur  devait  chaque  année  sur  la  dime  de  Dornach. 
Vendredi  après  la  saint-Valentin  Î4S2. 

Wir  die  eptissin  vnd  der  conuent  des  closlers  zc  sannt  Cloren  zu  Mulhusen  in 
der  stall  gelcgen,  baszler  bistûmb, 
Tùnl  kunt  aller  ||  menglichem  : 

Nachdem  die  wurdigen  geisllichen  ingott  andechtigen  appt  vnd  conuent  des 
closlers  ze  Lutzel,  des  ordens  von  Cyttcls,  ||  vnns  jerlich  vf  sant  Barlholomeus  tag 
zehen  phundt  phenning  gellz  jerlichs  zinses  ziigeben  schuldig  vnd  phlichtig  gewesen 
sint,  von,  uf  vnd  abe  dem  zehenden  zû  Turnach  mil  aller  zugehorde,  widerkouffig 
mit  zweyhundert  pfundt  pfening,  ailes  baszler  muntz  vnd  weruug  :  da  bekennen 
wir  obgenauten  eptissin  vnd  convent  zû  sant  Cloren  das  die  vorgenanlen  wurdigen 
geisllichen  herren  appt  vnd  conuent  zû  Lutzel  solich  erstgemelt  zehen  phunt  geltz 
so  sy  vnns  biszhar  gezinset,  vf  disen  huttigen  tag  datum  dis  briefs  von  vnns  erloset 
vnd  ah  koufft,  vnd  vnns  zweyhundert  phunt  pfening,  guter  vnd  gerechler  baszler 
werung,  dafur  also  bar  zu  vnnsern  handen  vnd  gewalt  geantwurt,  geben,  bczalt 
vnd  wol  gewert,  also  das  wir  an  solicher  ablosung  fur  vnns  vnd  vnnser  noch- 
komen  ein  gût  benûgeu  baben  sollen  vnd  wellen  :  vnd  wir  die  vorgenanlen  eptissin 
vnd  conuent  zu  sant  Cloren  lossen  vnd  sagen  ouch  fur  vnns  vnd  aile  vnnser 
nochkomen  die  obgenanten  herren  appt  vnd  conuent  ze  Lutzel  vnd  aile  jr  noch- 
komen  vnd  aile  die  so  quillierens  hierumb  notdurft  sint,  solicher  zeben  phundt 
phening  geltz  jerlichs  zinses,  vnd  ouch  des  houptgules  der  bezaltten  zweyhundert 
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pfunt  phenning  mil  sampt  allem  vergangnen  zinse  genlzlich  vnd  gar  quilt  lidig  vnd 
losz  :  also  ob  yetz  oder  hieuach  cinich  brief,  rodel,  rcgisler  oder  vrbcr  vber  solich 
zehen  phunt  phcning  geltz,  zinse  oder  houplgûl  wisende  liiadcr  vns  oder  an  andern  enden 
fundcn  wurdcn,  besigclt  oder  vnbcsigelt,  wie  die  au  das  lieht  oder  lier  fur  zuhanden 
komen  mohten,  die  sollen  aile  tod,  abc,  vnkrcfftig  hcissen  vnd  fur  vnwerd  erkennt 
werden,  den  obgenannten  herren  von  Lutzel  vnd  allen  jren  nochkommen  dheineu 
schaden  noch  abpruch  bringen,  vnus  noch  vunsern  nocbkomen  im  rechien  noch 
vsserlhalb  wider  die  erslgemellen  von  Lulzel  vnd  jr  nochkomen  solher  zehcn  phunl 
geltz  halp,  mit  sampt  den  zweyhundert  phunl  phening  houptgill,  dheinen  nutz  noch 
furstand  bringen  noch  sin ,  dann  wir  vnns  vf  solich  erloset  zehen  phunt  geltz  vnd 
uf  die  zweyhundert  pfunt  phening  houptgût,  als  billich  ist,  verzigen  haben  vnd 
verzihen  vnns  ouch  des  ailes,  fur  vns  vnd  aile  vnnser  nochkomen,  wie  recht  vnd 
gewonheit  ist,  nû  vnd  hienach  nyemer  me  vordrung  noch  ansproch  an  die  vilge- 
mellen  erloset  zehen  pfunt  geltz  jerlichs  zinscs  zchaben  noch  ze  thunde,  mit  gericht 
noch  one  gericht,  in  dhein  wise,  on  aile  geuerde 

Des  ailes  zii  worcin  vrkund,  so  haben  wir  obgenantcn  eptissin  vnd  conuent  zu 
sant  Cloren  mit  ernst  gepetten  die  fromen  ersamen  wiseu  burgermeister  vnd  rate 
ze  Mulhuscn,  vnser  lieben  herren  castuogt  vnd  getruw  schirraer,  das  sy  jr  slatl 
Mulhusen  klein  insigel  haben  lossen  hencken  an  disen  brief  :  das  wir  die  genanten 
burgermeister  vnd  rate  ze  Mulhuscn  vns  bekennen  von  solicher  pitte  wegen,  versigell 
haben,  doch  vns  vnd  vnnser  statt  Mulhusen  yetz  vnd  hienach  one  schaden  :  vnd 
zfl  noch  mer  gezugknis,  haben  wir  obgcnanlen  eptissin  vnd  conuent  zu 
sant  Cloren  vnsers  convents  insigel  ouch  au  disen  brief  gehenckl. 

Der  geben  isl  vf  fritag  noch  sant  Valentins  tag,  noch  Gristi  geburl  (usent  vier- 
hunderl  achtzig  vnd  zwey  jore. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  du  couvent  de  Saintc-Clairo  et  dn  petit  sceau  do 
la  ville,  les  deux  en  cire  verte,  pendant  sur  lemnisqncs.  (Archive»  du  Haut-Rhin, 
fonds  de  Lncclle.) 

1847.  Jean  mm  Stali  recommande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  de  garder  le  secret  1482. 
sur  la  négociation  dont  ils  Vont  cluirgi,  attendu  que  les  circonstances  sont  extrêmement  critiques,  et  que  9  mai. 
personne  ne  peut  savoir  comment  les  événements  tourneront:  pour  sa  part  il  fera  son  possible  pour  réussir. 

Jeudi  avant  le  dimanche  voeem  jucunditatis  1482. 

Den  fromen  fûrsichligen  vnd  wisen  burgermeister  vnd  rate  zû  Mulhusen,  miuen 
sondera  gnedigen  vnd  lieben  herren. 

Fromen  fûrsichligen  wisen  sondera  gnedigen  lieben  herren,  ùwer  fûrsichtikeit  [| 
ist  zû  aller  zit  min  vnderlenig  willig  diensl  vsz  schuldiger  pflicht  ||  vor  an  bereit. 

Gnedigen  vnd  lieben  herren,  jr  wissend  was  jr  mit  mir  geredt  vnd  enpfolbcn 
habenl  zehandeln  in  geheimd  :  nu  ist  die  sach  grosz  vnd  vast  vil  daran  gelegen, 
deszhalb  not  ist  daz  man  sicherlich  darinn  haudle,  denn  die  lôufl"  sint  vast  sorglich 
vnd  mag  noch  niemand  wissen  welhen  weg  die  kugel  hinusz  louflen  vnd  wa  si 
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ligen  wil:  darumb  so  isl  min  rat  daz  jr  ùch  iu  der  sach  vast  slill  halltcnd  vnd  die 
ding  by  ûch  lasscnd  belibcn,  daz  wirl  ùch  vast  not  vnd  lieb  werden  :  so  wil  ich 
nût  dcstcr  minder  sorg  vnd  acbt  zû  dor  sach  haben,  vnd  darinne  handelen  nach 
ûwerem  vertrûwen  vnd  mich  ûwerlhalb  gût  sin  bedunkt,  dcnn  es  sind  allerley 
gewerb  vorbanden,  daruff  will  ich  sccb<;n  vnd,  ob  gol  [will],  nût  versumen,  denn  in 
allen  sachcn  ûwer  nutz  vnd  er  zeschaffcn  wil  ich  in  g&ten  trûwen  tftn,  weiszt  der 
war  got  der  l'ich  alizit  in  eren  beballt. 

Geben  vff  dornslug  vor  dem  sonnlag  voccm  jocunditatis,  anno  etc.  lxxxsecundo. 

Gantz  der  ûwer  Hans  vom  Stall  s. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (ArchiTea  de  Mnlhounc  > 

1482.  1848.  Devant  k  bourgmestre  H  le  conseil  de  Mulhouse,  constitution  d'une  rente  (Tune  livre,  au 

23  oct     capital  de  20  livres  de  liàle,  au  profit  des  antonins  d'Isenheim,  }>our  avoir  recueilli  et  soigné  Henri 
Oberndorff,  de  Mulhouse,  mort  chez  eux  du  feu  saint- Antoine,  la  dite  rente  assise  sur  une  maison  avec 
cour  et  jardin,  située  rue  Saint-Urbain,  près  de  la  porte  jeune,  déjà  grevée  d'une  autre  rente  de  2  livres 
et  appartenant  à  Agnès  et  à  Elisabeth  Oberndorff,  steurs  du  défunt. 
Mercredi  avant  la  saint-Simon  et  saint-Jude  14X2. 

Wir  der  burgermeister  vnd  rate  zù  Mullmseu 
Tûnt  kunt  mennglichem  mit  disem  brieff: 

Das  fur  vnns  in  offenen  rate  H  vnd  iu  gericbtz  wise  personlich  komen  vnd 
erschincn  sint  der  bescheiden  Heinrich  Gevlin  der  kuffer,  vnnser  burger,  als  cin 
nechster  frund  H  vnd  wissenlhafftcr  vogt  Angnes  vnd  Elsin  Heinrich  Oberndorff», 
vnusers  burgers  seligen,  verlosseue  ehche  kinde,  vnd  offnet  da  in  gegenwertigkeit 
Martin  Vrings  des  ackermans,  ouch  vnsers  burgers,  der  den  erstgemelten  zweyen 
geswislerden  von  9iner  efrowen  wegen  verwandt  ist,  wie  der  selben  Angnes  vnd 
Elsin  elicher  brader,  gênant  Heinrich  Oberndorff,  durch  golles  verhenkgnisz  mit  der 
grusemlich  plage  des  hochgeloptcn  hiniclfurslen  sannt  Anthonien  begriffen,  deszhalb 
er  in  das  wurdig  gotsbusz  vnd  closler  gen  Isenhein  gefiirt,  daselbs  er  durch  den 
hochwurdigen  herren  den  preceptor  vnd  sine  statthalter  zû  Isenhein  gar  guediglich 
vnd  gûtlich  vfgenomen  vnd  wol  versehen  worden,  aber  in  kurtzem  darnach  mit  tod 
abgangen,  darumb  sy  beide  mil  dem  obgenauten  herren  dem  preceptor  vnd  sinen 
statlhaltcrn  vberkomen  weren,  das  sy  jm  von  des  genanten  Heinrich  Oberndorffs 
seligen  vcrlosscn  erbe  vnd  gût,  so  dem  genanten  gotsbusz  zfigefallen  wer,  geben 
sollen  zweintzig  pfunt  pfening  baszler  werung  vnd  die  verzinsen  bisz  uf  ein  ablosung. 

Harumb  gab  der  gênant  Heinrich  Geylin,  innamen  der  vorgenanten  Angnes 
vnd  Elsin  Oberdorfin,  siner  vogtkind,  vnd  aller  jrer  erben,  vnuerscheidenlichen  eins 
vesten  stelen  ewigen  kouffs,  fur  sich  vnd  aile  sin  nochkomen,  derselben  kind  vogte, 
zekouffen  dem  bescheiden  Kuri  Wagner,  vnnserm  burger,  vor  vns  gegenwurtig,  der 
ouch  als  ein  gewalthaber  des  obgenanten  herren  des  preceptor,  ouch  des  conuentz 
vnd  aller  jrer  nochkomen  des  closters  zu  Isenhein,  disen  kouff  ufgenomen  vnd 
emphangen  hat,  cyn  pfundl  pfenaing  gellz  jerlichs  zinses,  baszler  mûntz  vnd  werung, 
so  die  vorgenanten  Angnes  vnd  Elsin  Oberndorfin  vnd  aile  jr  erben  den  obgenanten 
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hcrrcn  zii  Iscnhoin  Tnd  allen  jren  nochkomcn  in  dcm  clostor  zû  Isenhein  hynnanlhin 
jerlichs  uff  sant  Martins  tag  des  heiligen  bischoffs  zii  zinse  richlen  vnd  gcben 
sollen,  vf,  von  vnd  abe  einem  busz  vnd  hoff  mit  allem  begriff  vnd  rccbten  in  vnnser 
slalt  Mulhusen,  in  sant  Vrbans  gassen  by  jungcn  tbor,  cinsilte  nebcn  Hanns  Rouber, 
andersil  neben  Heilzin  Boulin,  vnd  stossct  vf  vnnser  statt  rinckraure,  vnd  abe  dem 
gartlen  gegen  dem  erstgemelten  hoff  uber  gelegen,  der  zu  dem  hoff  gehort,  einsille 
neben  Hanns  Rouber,  ander  |sitte]  Hannsen  Geylin,  vnd  stosset  binden  uff  Loner: 
vnd  zinset  das  busz  vnd  der  garlt  zwey  pfunt  Cristan  Wagner  vnnscrm  burger, 
sint  widerkoufig  mil  viertzig  pfund  pheningen  vnd  darnacb  lidig  eigen:  vnd  ist  der 
kouff  geben  vnd  besclieben  vmb  zweinlzig  pfunt  pfening  gûter  vnd  gerechter  baszler 
munlz  vnd  wcrung,  deren  die  obgenanlcn  verkouffere  von  den  genanten  berren 
von  Isenhein,  den  kouffern,  wie  obstat,  gewert  vnd  bezalt  sint,  des  sich  der  genannt 
Ileinrich  Geylin,  als  ein  vogl  der  kiudeu  obgenempl,  offenlichen  bekennt  hait. 

Harumb  da  vcrligett  der  erstgenant  Heinrich  Geylin  den  genanten  Kuri  Wagner 
den  vorgemelten  kouff  vnd  zinse  vf  dem  vorgemellen  husz,  hoff  vnd  gartten,  mit 
hand  vnd  mit  munde,  mit  vfgeben,  mit  aller  der  sicherheit,  hantvesli  vnd  gewarsami 
so  von  recbl  oder  gewonheil  darzu  hort  vnd  erkennl  wart,  one  geuerde. 

Der  obgenant  Heinrich  Geylin  hatt  ouch,  innamcn  der  genanten  Angnes  vnd 
Elsin  Oberndorffin,  siner  vogtkinde,  vnd  aller  jr  erben,  gelopt  vnd  versprochen  die 
obgenanlen  herren  vnd  aile  jr  nochkomen  zu  Isenhein  des  vorgemelten  kouffs  vnd 
phening  zinses  vff  den  vorbestympten  vnderpfendern  vnd,  wa  jnen  daran  abgieng, 
sunst  uff  allem  andern  der  gemelten  kinden  vnd  jrer  erben  gût,  ligendem  vnd  varendem 
nutzit  hindan  gesctzt,  fur  allen  abgang,  noch  rechter  werschaft  zu  weren,  recht 
weren  zusinde  vnd  gute  werschafft  gegen  aller  menglichem  an  allen  stetteu  vnd 
gerichten,  wa,  wenn  vnd  wie  dick  des  durfft  beschicht,  darumb  zetunde  :  ouch  disen 
kouff  vnd  verkouff  vnd  was  hieran  geschriben  stat,  vest  vnd  stete  zehalten,  nyemer 
dawider  zetunde  noch  schaffen  geton  werden,  mit  gericht  noch  one  gericht,  heimlich 
noch  offenlich,  in  dhein  wise,  mit  verzihunge  aller  friheiten  vnd  fryrechlen  berren, 
sletten  vnd  landes,  aller  geisllichen  vnd  weltlichen  rechten  vnd  gerichten,  si  tien, 
gnaden  vnd  gewonheiten,  gantz  nùlzit  vsgenomen,  one  geuerde. 

Der  obgenannl  Kuri  Wagner,  iunaraeu  der  genanten  herren  von  Isenhein  vnd 
aller  jr  nochkomen,  bal  dem  vorgenanten  Heinrich  Geylin,  ouch  sinen  vogtkinden 
vnd  jren  erben,  die  fruntscbaft  bierinn  geton,  welches  jores  oder  tages  sy  komen  mit 
anndern  zweinlzig  pfunt  pheningen  obbcslimpter  wcrung,  mil  sampt  erganngenem 
vnd  versessenem  zinse,  ob  dheiner  noch  margzal  verfallen  were,  das  sy  alsdann  die 
gedachlen  zinse  das  pfunl  geltz  wol  widerkoufen  vnd  ablosen  mogen,  one  aile  geuerde. 

Des  ailes  zu  worem  vrkunde,  habcn  wir  obgcnannlen  burgermeisler  vnd  rate 
vnnser  slatt  Mulhusen  klein  innsigel  offenulichen  lossen  henngken  au  disen  brieff, 

Der  gcben  ist  uff  milwocb  vor  sannl  Syraon  [vnd]  Judes  der  heiligen  zweyer 
zwolfpotlen  tag,  uoch  Cristi  geburl  thusent  vierhundert  acbtzig  vnd  zwey  jore. 

Original  en  parchemin  muni  do  petit  sceau  de  la  ville  en  cire  verte,  pendant  gur  lem- 
niaques.  (Archives  da  Haat-Khin,  commanderie  d'Isenheim  ) 
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1482.  ^  ffnffer  Jean  vom  StaB  mande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu'a  a  entre- 
19  déc            le  grand  bailli  de  ce  dont  leur  bourgmestre  lui  avait  parlé  et  de  ce  dont  ils  lui  avaient  écrit:  s'ils 

suivent  les  conseil*  que  ta  grâce  leur  a  donné»,  comme  ils  doivent  le  faire,  nul  doute  que  cela  ne  la 
di*ix>»e  en  leur  fureur,  tant  pour  le  l>oi»  dit  EUendenhoU  et  le  pont  d'IlUach,  que  pour  les  affiches 
concernant  la  mise  en  interdit. 

Bâle,  jeudi  amnt  la  taint-Tliomas  UH1. 

An  min  gnedig  vnd  lieb  lierre»,  burgcrmeisler  vnd  raie  zû  Mûlhusen. 

Fromen  fûrsichtigen  wisen  soudern  gnedigen  vnd  lieben  bcrren,  ûwer  fur  1| 
sicblikeil  vnd  gnad  ist  zû  aller  zit  min  geborsam  willig  diensl  !|  vnd  ailes  das  icb 
vermag,  voran  hereit. 

Gnedigen  vnd  liebcn  bcrreu,  was  ûwer  gnad  enpfolben  hel  minem  berren  ûwerera 
burgermeister  mil  mir  zereden  vnd  was  jr  mir  gescbribcn  babent,  daz  ailes  bab 
icb  wol  vcrstanden  vnd  an  minen  gnedigen  hcrren  dcn  landuogt  gepracht,  vnd  an 
jm  verslanden  daz  jr  vormalen  red  mit  sinen  gnaden  dauon  vil  geredt  babent,  vnd 
als  mich  be<lunkl,  so  wirt  ûcb  gnad  vnd  gûter  will  von  jmm  erzougt,  wa  jr  sinem 
rat  folgeud  als  jr  tûn  sollent,  es  sy  von  desz  Ellenden  holtz  vnd  der  brugg  zû 
Illezich,  vnd  oucb  von  desz  vfl'schlachensz  wcgen  desz  bâpstlichen  bannsz:  daz 
vermerkend  vsz  grund  recbter  Irùw,  denn  ailes  das  icb  vermag  zû  nutz  vnd  gût 
ûwer  gnad  zefûrdcrcn,  daz  wil  on  ailes  mitel  hellflen  fûrderen  nacb  allem  minem 
vermûgen. 

Geben  vff  dornstag  vor  sancl  Thomas  lag  zû  Basel,  mil  schueller  jl,  anno  etc. 
lxxxsecundo. 

Ganlz  der  ûwer  Hans  vom  Stall  s. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  do  Mulhouse.) 

1483.  1850.  En  réponse  à  une  lettre  du  liourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  Tatouer  et  le  conseil  de 
1"  mars.   S01**™  protestent  que,  »'il  éclatait  une  guerre  qui  leur  donnât  sujet  de  craindre  pour  leur  ville,  loin  de 

songer  à  le  leur  dissimuler,  ils  les  en  acertiraient  sur  l'heure;  quant  à  la  diète  de  Bade,  elle  a  été  clox 
dans  les  meilleurs  termes,  sans  moticer  les  inquiétudes  que  Mulhouse  exprime. 
Samedi  avant  le  dimanche  ocnli  1483, 

Den  frommen  vnd  fursichtigen  wisen  burgermeister  vnd  rftlt  zû  Mûlhusen, 
vnnsernn  sundern  gûttcn  frùnden  und  getrûwen  lieben  eydgnosseu. 

Vnnser  frûntlich  willig  diennst  vnd  was  wir  cren,  liehs  vnd  gûlz  vermugent 
allzil  beuor. 

Frommen  vnd  fursichti  ||  geu  wisen  sundern  gûlten  frûnd  vnd  getrûwen  lieben 
eydgnossen,  wir  hand  ûwer  schriben  gehurt,  vnd  mùgent  vnns  11  wol  getrûwen  vnd 
wârlich  geloubcn,  wa  wir  wûszlend  oder  verslûndent  das  sicb  krieg  oder  spenn 
wollten  erheben,  da  durcli  wir  in  sorgen  werend  das  ûcb  schad  dauon  môchl 
vflerstan,  das  wir  das  vmb  kein  sacb  verhallten,  sunder  so  lag  vnd  nacbt  ûcb  das 
als  vnnsernn  sundern  gûtten  frùnden  vnd  getrûwen  lieben  eydgnossen  raill  warnung 
ylend  verkûnden  wolltend. 
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Der  gchallten  tag  zû  Badcn  ist  ouch  in  allweg  mitt  frùntlicher  beschliessung 
geendet,  deszhalb  wir  keinsz  wegs  wùssent  noch  versland  das  jr  der  dinghalb  sorg 
bedurffend:  das  vermerckend  von  vnns  in  Irûwen,  dcnn  in  wcllichen  sachen  wir 
ûchfrûntschafftvndliebkondent  bcwisen,  darzù  sôllent  jr  vnns  allzit  gûtlwillig  vinden. 

Datum  sarabstag  vor  dem  sontag  oculi,  anno  etc.  lxxxiij. 

Schultheis  vnd  r/Ut  zû  Sollolurnn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  A»  Mulhouse.) 


1881.  Parti  de  Soleure,  le  lundi  précédent,  Jean  vom  Stall  annonce  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  1483. 
Mulhouse  qu'il  rient  d'arriver  malade  à  Bâlc  :  dans  eimixusibilité  où  il  est  de  pousser  plus  avant,  il     7  mai. 
les  prie  de  lui  envoyer  au  plus  tôt  maître  Werner  (Tagsberg)  pour  f  entretenir  des  affaires  pour  les- 
quelles il  s'est  mis  en  route  :  qu'il  ne  cherdte  pas  à  n'en  dispenser  pour  raison  de  saute"  ;  s'il  ne  peut 
pas  faire  le  voyage  en  cinq  heures,  qu'il  le  fasse  en  quinte,  comme  lui,  Jean  vom  Stall,  qui  a  souvent 
fait  le  trajet  de  Soleure  à  Baie  en  huit  heures,  et  qui  y  a  mis  cette  fois  trois  jours. 

Bide,  veille  de  Vasctnsion  UH3. 

Den   frommen  fùrsichligen  vnd  wisen  burgerineisler  vnd  rfltt  zû  Mûlbuscn, 
minen  suudern  gnedigeu  vnud  lieben  herreun. 

Frommen  fursiebligen  wisen  sundern  gûlleu  frûud  vnd  lieben  herren,  ûwer 
fûrsicblikeit  |j  vnd  gnâd  ist  zû  aller  zit  min  vndertenig  willig  vnd  schuldig  diennsl 
mitt  erbielen  ||  aller  eren  vor  an  bereit. 

Gnedigen  vnd  lieben  herren,  ich  bin  vff  meutag  von  busz  gerilten  mitt  kranckem 
zûg  vnd  vff  bût  in  der  vierden  stund  nacb  millag  harkomraen,  vsz  allerley  vrsacben 
die  ùch  icb  nilt  sebriben  kan,  vnd  doeb  aller  meisl  ùch  zû  lieb,  vnd  so  ich  vmb 
keiu  sacb  wyter  rylen  raag,  so  bilt  ùch  ich  mir  miner  notdurffthalb  minsz  libs  imm 
besten  zeuermercken  das  ich  zû  ùch  nitt  ryteu  mag,  vnd  ist  min  beger  das  jr  vff 
frytag  zem  lenngslen,  doch  were  mir  mornn  zenachl  vil  lieber,  minen  sunderen 
fûrgelieblen  herren  vnd  brûdcr  raeister  Wernnherr  bar  zû  mir  an  die  herberg  on 
allen  verzug  schickent,  min  gelrùw  meynung  zeuernemen,  als  geuûrlieh  isl,  vndjn 
vmb  kein  sach  verhalllen  vnd  jram  nilt  gestatten,  oh  er  sin  kranckheit  fùrziechcn 
wurd,  mag  er  nilt  in  fùnff  stunden  bar  rylen,  so  tûg  das  in  fùnffzechncn  :  jeh  hab 
ouch  dry  tag  jelz  hargerillcn,  das  ich  vor  in  acht  stunden  hab  gelfln  :  es  liftll  also 
gestallt,  das  vermerckend  in  rechter  trûw. 

Geben  zû  Basel,  zû  dem  guldin  storchen,  vff  der  vffarl  abent,  in  der  fùnffleo 
stund,  anno  etc.  Lxxxlercio. 

Gantz  der  ûwer  vnd  willig  Hans  vom  Slall. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


IV.  40 
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1483.  1852.  ht  greffier  Jean  vom  Statt  transmet  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  copie  d'une 

20  sept    lettre  du  dauphin  (Charte»  VIJJ)  à  la  cille  de  Sol  cure,  et  les  informe  qu'il  pense  te  rendre  dam  dix 
jour»  à  Bùk,  où  il  les  prie  de  lui  enrouer  son  ami  le  bourgmestre  Werner  Tagtperg,  à  qui  Q  veut 
communiquer  des  choses  de  grande  conséquence,  pour  lesquelles  il  recommande  à  l 'avance  le  secret. 
Veille  de  la  saint-Matthieu  1483  ». 

Den  ersamen  fùrsicliligen  vnd  vison  burgermeister  vnd  rat  zû  Mùlhusen, 
minen  sondern  gnedigen  lieben  herren. 

Ersamen  vnd  fûrsiebligen  visen  sonder  gnedigen  vnd  lieben  berren,  ûwer  fûr- 
sicblikeit  ||  vnd  gnad  isl  zû  aller  zit  min  vndertenig  schuldig  vnd  willig  dienst  vor 
an  ]|  bercit. 

Gnedigen  vnd  lieben  berren,  also  ist  vff  huit  minen  berren  von  dera  dellffin  ein 
schrifft  komen,  der  copy  jr  hierinue  vernemend,  wollt  uwer  gnad  ich  nit  verballlen 
als  der  so  in  allen  siichcn  ûcb  zù  er  vnd  gût  geneigt  ist. 

Gnedigen  vnd  lieben  berren,  sicb  inocht  begeben  daz  ich  in  zechen  tagen  gen 
Basel  Uiochl  komen  :  so  verr  dus  beschichl,  wil  icb  ûcb  sebriben  minen  fûrgcliepten 
herren  den  burgermcisler  Wornherr  Tagsperg  zû  mir  zeschiken,  dem  wil  ich  min 
hertz  vnd  gemût  ollenbaren  als  minem  brûder,  ûcb,  ob  es  sicb  schiken  vnd  von  got 
dem  berren  verhengen  wil,  zû  gûl  :  es  wirt  aber  vast  not  vnd  gût  sin  daz  dieselb 
raeinung  in  gelrûwer  geheimd  behallten  vnd  nit  vszgelassen  werd,  als  vil  sachen 
werdent  die  besser  ûweren  bywoner  vnd  nachgeburen  verschwigen  belibent,  dauon 
ich  ersebreken  nim  vnd  mir  der  mund  versperdl  wirt,  so  verr  mir  des  in  der  sach 
beimlich  oder  oflenlich,  in  schimpff  oder  erust  begegnet,  als  me  besebechen  ist,  wil 
ich  min  hertz  vnd  gemût  zû  frid  vnd  rûw  selzen:  was  ouch  vil  oflenbarcn  wider 
minen  rat  schaden  bat  gepracht  vnd  mich  geschweigt  vnd  erzegt,  hab  icb  noch 
nit  vergessen. 

Gnedigeu  vnd  lieben  berren,  lûnd  als  die  wisen  vnd  erkenneut  disz  min 
sebriben  in  vffrechlcn  trûwcu,  wciszt  der  war  got  der  ûcb  als  min  sonder  gnedig 
lieb  herren  ail  slund  in  eren  l>eballt. 

Gebcn  vff  sanet  Matb[e]us  abent,  anno  etc.  lxxxtercio. 

Gaulz  der  ûwer  Hans  vom  Stall  s. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

1483.  1853.  Le  greffier  Jean  vom  Stall  annonce  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  Tarrirèe  de» 

2  déc     ambassadeurs  du  roi  de  France  à  Berne;  le  dimanche  suivant,  ils  seront  à  Lueerne  pour  remplir  leur 
mùeion  au^ès  des  confédérés,  qui  ne  prendront  pas  de  résolution  immédiate  et  renverront  l'affaire  à 


1  Deux  pièces  accompagnent  cette  dépêche:  l'une  est  une  traduction  allemande  de  la  lettre  par  laquelle 
Charles  VIII  annonce  à  ses  très-chers  amis  de  Soleura  ta  mort  de  son  pero  Louis  XI,  et  accrédite  des 
ambassadeur»  chargés  de  leur  demander  la  continuation  et  le  renouvellement  de  l'alliance  que  son  prédécesseur 
avait  contractée  avec  eux:  datée  d'Amboise,  2  septembre;  la  seconde  est  une  traduction  de  la  réponse  que  la 
ville  de  Soleure  fit  en  latin,  pour  exprimer  au  jeune  roi  la  part  qu'elle  prenait  i  cette  perte:  datée  du  21 
septembre  1483. 
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une  autre  diète.  Il  engage  la  ville  à  lui  envoyer  secrètement  de*  députés,  le  jeudi  après  la  saint-Nicolas 
(11  décembre),  pour  qu'il  puisse  leur  faire  part  de  ses  conseils .  si  la  confédération  s'accommode  avec 
le  jeune  roi,  H  sera  bon  que  Mulhouse  profite  de  f  occasion  pour  avancer  ses  intérêts. 
Mardi  après  la  saint-André  1483. 

An  min  gnedig  lieb  herren  burgermeistcr  vnd  rate  zû  Mûlhuscn. 

Fromen  fûrsichtigen  wisen  sondern  gnedigen  vnd  liebeu  herren,  ûwer  fùrsich- 
likeil  1|  vnd  gnad  ist  zû  aller  zit  min  vnderlenig  schuldig  vnd  gehorsam  dienst  || 
willenclicb  vor  an  bereil. 

Gnedigen  vnd  lieben  herren,  wissend  daz  desz  kûngsz  trcflcnlich  bottschafft  zû 
Bernn  ist  vnd  wirt  vtr  sonnlag  nechst  zû  Lulzern  sin,  vnd  wirt  vor  minen  herren 
geraeinen  eidgenossen  gehandelt  desz  kùngsz  bcfellch  vnd,  als  ich  mich  versich, 
so  werdent  die  sachen  vfT  den  t8g  nit  beschlossen  vnd  wirt  ein  ander  tag  gesetzt 
vnd  denn  die  sach  beschlossen. 

Darumb  so  ist  min  rat  daz  jr  vff  dornstag  zenacht  nach  sanct  Niclaus  tag 
ùwer  verschwigen  ersam  bottschafïl  hie  habent,  so  wil  ich  der  selben  ûwer  bott- 
schafft raten  was  der  zetûnd  sye,  doch  daz  die  ding  in  geheimd  werdent  gehandelt  : 
ist  denn  das  die  sachen  werdent  beschlossen  als  mit  dem  allten  kùng,  so  môcht  wol 
gût  sin  daz  jr  denn  hillff  vnd  rat  sûchtend,  damit  ûch  ouch  gelung,  darzû  ich 
denn  min  vermûgen  setzen  wil  vnd  wôll  got  daz  es  ûch  denn  erschicsz  als  ich 
gernn  sechen  wôllt,  doch  so  mussent  jr  es  wagen,  so  wissend  jr  ûch  darnach  zcrichlen. 

Geben  vff  cinstag  nach  sanct  Andr[e]as  tag,  anno  etc.  lxxxtercio. 

Gantz  der  ùwer  Hans  vom  Stall  s. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse). 

1854.  Quittance  d'une  somme  de  40  florins  du  Rhin  délivrée  par  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  1483. 
Mulhouse  à  messire  Laurent  Langsfeld,  prévôt  du  couvent  d'Jstein,  pour  le  rachat  d'une  rente  de     8  déc. 
10  quartaux  de  seigle  et  de  7  d'avoine,  vendue  pour  le  même  prix  par  ledit  couvent,  avec  faculté  de 
réméré,  à  Vhôpital  de  Mulhouse  sur  un  corps  de  biens  situé  dans  la  banlieue  et  aux  alentours. 

Mercredi  après  la  saint-André  1483. 

Wir  der  burgerraeister  vnd  rate  ze  Mûlhusen 
Tûnt  kunt  mennglichem  1|  mit  disem  brief  : 

Nochdem  der  wûrdig  her  Lorentz  Lanngsfclt,  bropst  zû  ||  Isstcin,  vor  joren  vnnserm 
spittal  in  vnnser  stalt  Mûlhusen  gelegen  zehen  vierteil  rocken  vnd  siben  vierleil 
habern  gellz  jerlichs  zinses  vff  einem  lehen  vnd  gut  das  man  nempl  der  von  Isstein 
gût,  in  vnnserm  vud  andern  pennen  daran  slossen  gelegen,  vmb  vierzig  rinisch 
guldin  ze  kouffen  geben,  vnd  aber  des  genanten  vnnsers  spitlals  pfleger  jm  die 
fruntschaITt  geton  das  er  oder  sin  nochkomen  bropst  ze  Isstcin  solich  sibenzehen 
vierleil  korngellz  mit  vierzig  guldin  vnd  vergangnem  zinse  wol  widerkouffen  vnd 
ablosen  mogen,  wie  dann  das  der  koufbrief  mit  desselben  herren  des  bropstes  vnd 
vnnser  statl  Mûlhusen  secret  anhangenden  innsigel  vor  vnns  vsgangcn  mit  me 
worten  clerlich  begriffel  :  da  bekcnnen  wir  obgeuanten  burgermeister  vnd  rate  ze 
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Mulhusen  das  der  vorgenant  herre  der  bropst  ze  Isstein  solich  egemelt  sibenzeben 
vierlcil  korngollz  von  vnnserm  spittal  wider  zu  sioen  vnd  sins  clostcrs  zû  Isstein 
handen  von  vnns  vnd  vnnserm  spittalpflcger  mit  vierzig  rinischer  guldin  koufït, 
vnd  den  obgcneropten  koufTbrief  von  vns  vnd  vnnserm  spittal  zû  sincm  vnd  sins 
gotsbusz  banden  erloset  vnd  braht  bat.  also  das  vns  von  vnusers  spittals  wcgen 
for  vnns  vnd  vnser  nacbkomen  nû  vnd  bicnach  wol  benûgen  sol  vnd  wil. 

Wir  sagcn  oucb  den  gemoltcn  horrcn  den  bropst  zû  Isstein,  sin  conuent  vnd 
aile  jr  nocbkomcn  solicber  bezaltcr  vierzig  guldin  vnd  aller  vergangner  zinsen  bisz 
uf  disen  la  g  datum  diser  quittant/,  geutzlicb  vnd  gar  quilt  lidig  vnd  losz,  vnd  ob 
binder  vns  odcr  vnnserm  spittal  jetz  oder  bienacb  einich  bricf,  rodel  oder  rcgister, 
oder  andcr  verwilligung  von  des  obgenanlen  closters  zu  Isstein  obern  solicb  korngell 
zuuerselzen  oder  ze  verkouflen  fuuden  wurden,  sollen  gantz  tod,  abe  vnd  dem 
obgcmelten  herren  dem  bropst  ze  Isstein  noeb  sinem  closter  dhein  schade  sin  in 
dheinen  weg,  onc  geuerde. 

Des  zu  worem  vrkund  babeti  wir  obgenannten  burgermeister  vnd  rate  vnnscr 
slatl  Mulbusen  klein  innsigel  in  disen  brieir  tftn  trucken. 

Der  geben  ist  on  mitwoeb  noob  sant  Anndres  des  zwolfbotten  lag,  nacb  Crisli 
gepurl  vierzebenbundert  acblzig  vnd  dru  jore. 

Original  on  papier,  avoc  restes  do  sceau  en  cire  verte,  appliqué  en  placard.  (Archives 
de  Bille,  Istein,  17.) 

1483.  1855.  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mtdhouse  entretiennent  leurs  bons  amis  de  Berne  d'un  conflit 

3  déc.  qui  rient  de  se  produire  entre  des  ressortissants  de  la  confédération  et  les  gens  de  Habshàm,  et  où  ces 
derniers  ont  été  les  provocateurs.  H  est  à  craindre  que  les  choses  n'en  restent  pas  là,  que  les  variets  ne 
combinent  quelque  entreprise  qui  pourrait  tourner  à  leur  désavantage  et  que,  si  la  ville  leur  refuse  ton 
appui,  que  les  cantons  n'en  éprouvent  du  mécontentement  :  comme  en  cette  circonstance  ils  voudraient  ne  pas 
manquer  aux  devoirs  que  leur  impose  leur  alliance,  ils  prient  leurs  confédérés  de  Berne  de  leur  faire 
savoir  U  plus  tôt  possible,  s'ils  peuvent  laisser  leur  ville  ouverte  aux  variets,  et  en  général  quelle  con- 
duite ils  devront  tenir. 

Mercredi  après  la  saint- André  LiXl. 

Den  strùngen  frommen  fïirsicbtigen  fumâmen  ersamen  wisen  scbullheisz  vnd 
ratb  der  stalt  Beru,  vnseru  sondera  guten  frùnden  vnd  gelrûwen  lieben  eydgenosscn. 

Strengen  frommen  liïrnamen  ersamen  wyseu  sundern  guten  frûndt  vnd  getrûwen 
lieben  cidgnossen,  ewer  strengkcit  sigen  vnser  frûnllich  willig  dienst  vnd  was  wir 
eren  vnd  guts  vermogen  allzit  zuuor  bereil. 

Vwer  strengkeil,  als  vns  nilt  zwifell,  mag  wol  bericht  sin  des  bandels  der  sicb 
zwûschen  ùwer  vnd  vnser  guten  frûnden  vnd  getrûwen  lieben  eydgenosscn  zuuer- 
wandlen,  eins,  vnd  den  von  Hapsen,  anders  teyls,  dureb  der  gemclten  von  Hapsen 
gwelt  on  redlich  vrsacb,  als  wir  vernemen,  begeben  :  sollicb  vnd  andcr  gewaltigclich 
furnamen  vns  wider  zem  end  lcid  ist  vnd  wôlllen  das  jr,  ùwer  verwundlen  vnd  wir 
des  vnd  anders  hoebmutz  verlragen  vnd  zu  friden  sin  inoebten,  were  vns  das 
allerliepst. 
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Diewil  wir  nu  besorgen  das  die  ding  daby  nit  bliben  vnd  villichl  die  knecht 
jetz  oder  hicnach  elwas  vsser  oder  iu  vnser  stalt  fiirnàmen,  vnd  vns  sy  in  oder 
vsz  zu  loffen  ermanen,  vnd  ob  wir  jnen  denn  zu  jren  nôtlen  vnser  statt  versagen 
das  sy  des  sebaden  na'men  dadurch  wir  von  ûwer  strengkcit  oder  andern  vwern 
vnd  vnsern  zuverwanten  verwis  vnd  vnwillen  entpfohen  môchten,  dauer  wir  doch 
von  bertzen  gern  sie,  uwer  strengkeit  vnd  allen  den  so  vcb  zuslend,  sunder  so 
wir  des  von  ûwer  strengkeil  crmanl  wurden,  mil  vnser  stalt,  aucb  vnserm 
lib  vnd  gut,  mit  bereitem  guten  willen  nach  lut  der  bûnd  zwûschen  vwer  vnd 
vnser  (sk)  ernstlicli  zu  trost  vnd  hilir  kommen  wôlten,  so  ist  an  uwer  strengkeit 
vnser  ernstlicb  vlissig  bitt,  ob  sicb  der  oder  ander  sacb  balb,  jetz  oder  in  kurlzen 
tagen,  etwas  vnwillen  crheben,  vns  doeb  die  ding,  souer  sich  gebQrt,  by  guter 
zilt,  vnd  ob  wir  die  vwern,  die  sonder  houbtliil,  kuntsebafft  oder  vennliu  nit  haben, 
zu  jren  nôtten  in  oder  vszlassen  oder  wie  wir  in  denen  dingen  halten  sollen, 
schrifftlich  zu  wissen  zu  tunde,  dann  uwer  strengkeit  vnd  fromkeit  vnd  alleu 
uwern  zugewanten  erbietten  wir  vns  mit  lib  vnd  gut  in  aller  dienslbarkcit  gull- 
willig  zu  sinde. 

Cîeben  ara  millwuch  nach  sanct  Andrcs  lag,  anno  etc.  lxxxiij. 

Burgermeister  vnd  ralt  zu  Mûlhusen. 

Copie  de  la  main  de  M.  le  D'  Th.  de  Liebenau.  (Musée  historique  de  Mulhouse.) 

1856.  L'avoyer  et  U  conseil  de  Berne  accusent  réception  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  1483. 
de  leur  rapport  sur  les  querelles  qui  ont  eu  lieu  à  Habshdm  et  ailleurs,  et  leur  en  expriment  leur  6  déc. 
déplaisir  ;  Us  tiennent  sans  doute  à  ce  que  leurs  ressortissants  communs  ne  soient  pas  maltraites,  mais 
ils  ignorent  r occasion  et  les  auteurs  de  ces  voies  de  fait  ;  de  plus  la  paix  perpétuelle  que  la  con- 
fédération a  conclue  avec  la  maison  d'Autriche  et  les  arrangements  pris  avec  d'autres  seigneurs  et  villes 
de  l'alliance  inférieure  prévoient  le  cas  de  violences  exercées  ches  les  uns  sur  les  ressortissants  des 
autres,  et  fixent  les  règles  à  suivre  pour  éviter  les  troubles  et  les  hostilités.  Ils  invitent  le  maître  et  le 
conseil  à  se  conformer  n  ces  prescriptions  et  à  ne  pas  donner  d'appui,  quoi  qu'il  arrive,  à  un  ressor- 
tissant de  la  confédération  ou  de  ses  allies,  si,  de  son  chef,  il  veut  user  de  représailles,  et  à  saisir  de 
Paffaire  les  autorités  dont  U  relève;  Mulhouse  a  eu  beaucoup  à  souffrir  autrefois  de  ses  voisins,  et  son 
propre  intérêt  doit  le  porter  à  éviter  les  anciens  errements.  En  attendant  Vavoyer  et  le  conseil  vont 
porter  Ut  faits  à  la  conmtissance  de  la  diète  actuellement  réunie  à  Lucarne. 

Samedi  jour  de  la  saint-Mcolas  M3. 

Dcn  ersamen  fûrsicbligen  wiscnn  burgermeislsr  vnd  rAt  zû  Mûlhusenn,  vnnscrnn 
sundernn  gûlenn  frùnden  vnd  getruwcn  lieben  eydgnossen. 

Vnnser  frùntlich  willig  diennst  vnd  was  wir  liebs  vnd  gûts  vermogen  allzitl 
zûuor  bereit. 

Ûwer  sebriben  ietz  !|  an  vnns  gesanndt  mitt  vnderricbtung  des  hanndells  vnd 
widerwcrtikeit  so  sich  zû  Hapsen  oder  auudernn  enden  |]  begeben,  haben  wir  vermerckl 
vnd  an  sôlichen  vnrûwen  die  nûtzit  wann  vnrîU  an/oigen,  wenig  geuallenz,  dann 
wiewol  vnns  gemeinul  were  das  den  vnnsernn  oder  anndernn  vnnser  lieben  eyd- 
gnossen zûgehôrigen  dbein  vngepûrlicheit  begegnote,  so  sind  wir  doch  vmbericht 
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durch  wen  vnd  va  was  bewegnûssz  solich  vffrÛr  gefrùmpl  oder  anvanngklich  er- 
hept  werden:  zû  dem  so  wûssen  ir  wie  dann  gemein  vnnser  lieb  eydgnossen  vnd 
wir  gegen  vnnserm  gnâdigen  herrn  von  Ostcrrich  in  cwigcr  bericht,  oucb  anndernn 
herrnn  vnd  steltenn  der  nidernn  eynung  in  frûnllicher  verslenntnnûssz  gevasset 
stfin,  die  gar  luter  zoigcn  was  jemans  oder  den  sincn  by  dem  anndernn  begegnot, 
wie  sôlichs  fûrgenomen  vnd  gehanndcllt,  vnd  dhein  vffrûr  oder  vnfrûntschafft 
geûpl  werden  sol:  do  wir  je  vnnsers  teills  gemeinnt  sind  dem  selben  zûleben  vnd 
erberlichen  statt  zûgeben,  sunders  aile  vnrûw  wo  wir  die  fùrkommen  mogen,  mitt 
zimmlicher  verrligung  abzûstellen  :  vnd  isl  also  an  ùwer  licb  vnnser  vlyssig  bilt 
vnd  beger  mitt  allem  ernnst,  ob  vnnser  oder  annder  vnnser  lieben  eydgnossen 
vndertânen  vnd  zùgewanndten  eynich  widerwertikeit  oder  vfrftr  by  der  selben,  ouch 
in  oder  vssz  ir  statt  vndcrstân  oder  frnmmen  wôllten,  jnen  des  dheins  wegs  zûge- 
bcllen  noch  fûrschùb  oder  ennthallt  anzeteillcn,  sunders  sy  tapferlich  zû  vnder- 
richtenn  des  abzûstân,  vnd  ob  ir  dbeinem  ûtzit  angelegen  oder  begegnot  sye,  das 
an  sin  obernn  zû  bringen  vnd  mitt  der  selben  rât  zû  handlen,  vnd  dhein  hanndt» 
lich  gelât  oder  cigen  furnemen  zû  brueben  :  das  mag  ùwer  lieb  sclbs,  die  vormâlln 
vil  widerwertikeit  vnd  lasls  getragen  bât,  zû  gût  crechiessenn  :  aber  nitt  dester 
minder  so  làssenn  wir  angends  dis  ding  vff  den  tag  gon  Lutzernn,  der  ietz  gegen- 
wûrlenclicb  gehallten  wirdt,  wachsen,  vff  das  solichs  an  dem  ennd  gemeinlich  vnd 
slattlichcr  bedâcht  vnd  gehanndcllt  werd  das  sich  gebûrrt,  vnd  ob  vnns  wyter  do 
dannen  begegnen  das  ùwer  lieb  zû  verkûnden  notdurfftig  sin  wurd,  wellen  wir  der 
selben  nitt  vcrhalllen,  vnd  vnns  in  dem  vnd  annderm  mitt  frûntlicher  diennstbarkeil 
vnd  getruwem  vffsecken  gûttwillig,  wie  wir  dann  mitteinandern  harkomen  sind, 
crzôigen. 

Datum  vff  sampstag  sannet  Niclaus  tag  zû  nacbt,  anno  etc.  Ixxxiij. 

Schullheis  vnd  rftt  zû  Bernn. 

Original  on  papier  scellé  de  ciro  vorto.  (.Archives  do  Mulhouse.) 

1483.  1867.  En  réponse  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  tavoyer  et  le  conseil  de  Soleure 

8  déc.  leur  expriment  leurs  regrets  d'apprendre  comment  se  sont  comporté*  les  varlets  suisse*  à  leur  retour 
de  France  :  pour  prévenir  des  incidents  de  ce  genre,  propres  tout  au  plus  à  créer  de  mauvaises  relations 
avec  leurs  voisins,  ils  engagent  leurs  alliés  à  défendre  dorénavant  à  tous  les  ressortissants  suisses  qui 
passeront  chez  eux,  de  se  servir  de  leur  ville  pour  commettre  des  insolences  dans  le  voisinage;  si  T un 
ou  Vautre  donnait  sujet  à  des  plaintes,  il  faudrait  en  saisir  ses  supérieurs  et  se  régler  sur  leurs  conseils, 
sans  en  venir  aux  mains  ni  recourir  à  d'autres  violences  :  le  souvenir  de  tout  ce  que  la  ville  a  souffert 
autrefois  pour  s'être  écartée  de  ces  règles,  doit  éclairer  sa  conduite  à  venir.  L'avoger  et  le  conseil  ne 
porteront  pas  moins  le  fait  à  la  connaissance  de  la  prochaine  diète  de  Lucerne,  afin  qu'elle  empêche  le 
conflit  de  s'envenimer. 

Jour  de  la  conception  1483. 

Den  frommen  vnd  fïirsichligen  wisen  burgermeister  vnnd  ralt  zû  Mûlhûsen, 
vnnscrnn  sundern  gùtten  frùnden  vnd  getrùwen  lieben  eydgnossen. 

Vnnser  frûntlich  willig  diennst  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gûtz  verraûgent 
allzit  beuor. 
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Frommen  fûrsiclitigen  ||  wisen  sundern  gûtten  frûnd  vnnd  gelrûwen  lieben  eyd- 
gnossen, wir  hannd  ûwer  schriben  von  wegen  der  gcschicht  zû  [|  Hapsen  an  der 
eydgnosscn  knccht  so  vsz  Frannckrich  harusz  zogcn  sind,  beganngcn  vcrslannden 
vnnd  nitt  gefallen  an  sôllichen  banndeln,  die  anreitzung  zû  vnrûwen  geberend, 
vnnd  ist  daruff  an  vch  vnnser  vlyssig  bitt  vnnd  râtt  mitt  allem  crnnst,  ob  vnnser 
oder  ander  vnser  lieben  vud  gelrûwen  eydgnossen  vndertanen  vnd  zûgehôrigen  zû 
ûch  kômend  die  vnrûw  oder  widerwertikeil  wôlltend  slifften  vff  ûwer  nacbpuren, 
das  jr  jnen  desz  weder  in  noch  vsz  ûwer  slatt  nitt  wôllent  gcstatten,  hillf  noch 
fûrscbub  mitteillen  noch  einballt  geben,  sunder  si  desz  strenglich  ze  vnderricblen 
desz  abzelâssen,  vnd  ob  jr  deheinem  ellwas  angelegen  sy,  das  an  sin  oberen  zû 
bringen  vnd  milt  dero  rôti  zû  bandeln  vnd  snst  debein  handgetât  oder  mûtlwillig 
eigem  fûrnemen  ze  bruchen  :  das  wirt  ûch  zû  gût  erschiessen  vnd  jr  jetz  selbs  cr- 
mcsscn  wûssend  was  ûch  vormalen  widerwertikeit  vnd  lasles  durch  sôllich  infall 
zûgericht  ist,  da  vor  wir  ûch  gar  gernn  sin  wôlltend. 

Doch  nût  desterminder  wirt  ûwer  beger  jetz  vff  den  tag  zû  Lutzernn  wyler  an- 
brScht,  damitt  desler  stattlicher  mûg  verkommen  werden,  das  so  die  loblich  berichl 
mitt  vnnserm  gnedigen  herrnn  von  Ôsterrich  vnnd  nider  vereinung  berûrdt,  nitt 
range  belriiben,  der  wir  allweg  gelrûwen  anhanng  tûn  vnd  in  allcn  sachen  ûch  zû 
gût  vnd  cr  erzôigen  wcllent  als  vnnseren  snndem  lieben  gûtten  frûnden  vnd  ge- 
lrûwen eydgnossen,  desz  jr  ûch  zû  vnns  on  miltel  halllen  sôllent,  weiszt  der  war 
gott  der  ûch  alltzitl  in  eren  behallt. 

Geben  vff  vnnser  lieben  frowen  tag  conceptionis,  nach  vcsper,  anno  etc.  lxxxiij. 

Schullheis  vnd  ratt  zû  Sollolurnn. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (ArchiveB  de  Mulhouse.) 


1858.  Instructions  données  (par  Jean  corn  Statt)  au  greffier  de  Mulhouse  sur  la  conduite  à  tenir  auprès  1483. 
de  la  diète  de  Lucerne.  —  Il  commencera  par  rapjxJcr  les  avantages  que  la  confédération  a  retirés  de  Pal-  verB 
hance  de  Mulhouse  avec  Berne  et  Soleure,  et  exposera  que  la  ville  est  un  objet  de  haine  pour  ses  voisins  21  déc 
qu'elle  n'a  ni  commerce  ni  industrie,  qu'elle  doit  payer  chaque  année  1100  florins  à  titre  de  rentes  et 
qu'elle  ne  peut  les  tirer  que  des  habitants  ;  que  leur  unique  ressource  est  la  culture  de  leurs  terres  et 
que,  la  récolte  ayant  manqué  pendant  trois  ans,  la  cherté  les  a  endettés  à  un  tel  point,  qu'en  forçant 
rimpôt  autant  qu'on  peut,  il  y  a  chaque  année  400  florins  de  déficit  sur  le  service  des  rentes  ;  les  habi- 
tants abandonnent  la  viUe  ;  les  maisons,  les  ponts,  les  fortifications  tombent  en  ruine  et  les  voisins  s'en 
réjouissent.  —  Pendant  quatre  ou  cinq  ans  la  ville  a  supporté  cette  situation  sans  se  plaindre,  espérant 
que  Dieu  lui  viendrait  en  aide;  cependant,  il  y  a  deux  ans,  elle  s'en  est  ouvert  à  ses  deux  alliés,  en 
leur  demandant  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  d'obtenir  du  roi  de  France  une  part  de  ses  pensions  ; 
mais  ces  démarches  n'ont  encore  amené  aucun  résultat.  Cependant  à  moins  d'un  changement,  H  faut 
s'attendre,  Pété  prochain,  à  voir  de  nouveau  bloquer  la  ville  et  saisir  son  bétail.  -  Dans  cette  extrémité, 
abandonné  et  méprisé  du  monde  entier,  Mulhouse  n'a  de  recours  qu'auprès  de  la  confédération,  qui 
pourrait  intervenir  en  sa  faveur  auprès  du  roi  de  France:  si  elle  obtient  qu'il  vienne  à  leur  secours, 
le  maître  et  le  conseil  offrent  de  régler  leurs  rapports  avec  ce  prince  exclusivement  sur  les  conseils  des 
confédérés.  —  Si  Us  villes  et  les  cantons  envoient  une  ambassade  au  roi,  le  greffier  leur  demandera 
pour  ses  commettants  la  permission  d'y  adjoindre  quelqu'un  des  leurs.  —  Enfin  il  devra  parler  avec 
autant  de  réflexion  et  de  politesse,  que  de  force  et  de  chaleur,  pour  que.  quoi  qu'il  arrive,  la  ville 
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puisse  dire  que,  dès  la  diète  de  Lucerne,  à  la  saint-Thomas  (21  décembre)  de  Vannée  1483,  ette  avait 
prévenu  la  confédération  de  ce  qui  la  menaçait.  —  A  son  retour  le  greffier  passera  à  Soleure  pour 

Sans  date. 

Herr  der  slattschriber,  min  ràt  isl  das  ir  fur  miner  herren  gemeinerr  eydgnossen 
râte  zû  Lulzern  gangend  viul  jn  sagenl  miner  herren  von  Mulhuscn  dienst,  als 
jren  lieben  herren  sonderen  gûtlen  frûnden  vnd  gelriiwen  eydgnossen. 

Daruff  sagend  si  wissent  wol  in  welhen  trûwen,  eren  vnd  zûuersicht  sie  sich 
zû  minen  herren  den  beiden  slctlen  Bernn  vnd  Solotornn  habent  verbunden,  was 
gelûgk,  frommen,  nutz  vnd  er  gemeiuen  eydgnossen  das  von  gnaden  gottes  babe 
gepracht  vnd,  ob  gott  wil,  uoeh  bringen  sullc  vnd  muge. 

Dem  nach  sagend  wie  jr  von  ûwern  nachpuren  verhasset  syent  vnd  gantz 
deheinen  gewerb  noch  zûfal  habent,  vnd  des  jarsz  vff  xjc  guldin  ze  zinsz  vnd  libding 
uoeh  geben,  vnd  die  vfl"  ûch  in  dt-T  stalt  jerlich  von  bus  ze  bus  legen  mussent, 
denn  jr  vor  der  slall  anders  nit  denn  ûwern  buw  liabent,  der  ûch  drû  jar  gemll 
babe  vnd  ûcli  die  thûre  so  verr  hindersich  gepracht,  dos  jr  desz  in  grosz  schuld 
syent  kommen,  vnd  so  ir  ûch  selbs  jerliâh  zum  hôchslen  anlegenl,  so  belibent  ûch 
dennocht  ob  iiije  gulden  zebezalenl,  das  in  ûwer  stall  niemand  me  mûg  erliden, 
sonderr  die  burgerr  dauon  ziechend,  die  zergàn,  od  slâu  lassent,  bruggen  vnd  tbûrn 
zergende,  das  ûwern  nachpuren  nit  miszfcllig  sye. 

Vff  das  sagend  das  jr  vff  vier  oder  fûnff  jar  sôlich  armût  vnd  komberr  ûch 
selbs  habent  bchallten,  vnd  gott  gelrûwt  das  es  besserr  sollt  werden  vmb  das  ûwer 
nachpuren  darau  nit  frôid  cntpliengent,  vnd  doch  minen  herren  von  den  beiden 
slelten  das  eltlicherr  masz  vor  zwein  jaren  endeckt,  vmb  rAt  vnd  hilff  angerûfïl, 
ob  si  von  dem  kûng  gnedige  handreichung  môchtend  erlangen,  das  hab  aberr 
biszhar  sich  ira  beslen  verzogen  vnd  nit  sin  mûgen,  dafûr  si  das  vffnemenl. 

Vnd  darnach  luter  sagen,  sider  vnd  jr  ûwer  armût  vnd  gantz  verderben  leider 
lengerr  nit  verschwigen  mûgent  vnd  warlen  mûssent  vff  den  kûnfîUgen  sumerr  das 
man  ûch  fûr  die  statl  rennen,  vmb  die  schuld  pfeuden,  ûwerr  vich  nemmen  vnd 
iubeschliessen  werd,  als  vor  beschechen  sy,  so  sageut  jr  jn  sôlich  ûwerr  anligcnd 
not,  koraerr  vnd  sorg  als  jren  liepsten  herren  vnd  getrûwsten  frûnden  vnd  not- 
helfferr,  die  bisz  an  si  gantz  von  aller  welll  verlassen  vnd  veracht  syent,  mil 
allem  ernst  so  ir  jemcrr  kôunent  vnd  mûgen,  si  biltend  jr  getrûw  liebe  so  si 
zû  jnen  habent,  vnd  ouch  wie  gfttt  vnd  werhafft  jr  stalt  sy,  vnd  was  trostesz  vnd 
ruggens  si  dadurch  mit  vffenlhallt  haben  mûgent,  wenn  das  zeschulden  kome,  zû 
hertzen  zenemmen,  helffen  vnd  raten,  damit  der  kûng  jnen  mille  gnedige  handt- 
reichung  bewise,  denn  si  der  notturfftiger  syent  denn  je  vnd  àn  die  hart  in  frid 
vnd  rûw  mûgent  beliben,  vnd  ûwer  stalt  vffrecht  behallten,  vnd  das  si  ûch  darinne 
nit  verlassent,  dann  ûwerr  angstlich  notturfft  das  eruordre  :  wie  jr  ûch  denn  gegen 
dem  kûng  hallten,  erkennen  vnd  erbieten  sôllent,  das  wôllent  jr  ailes  volkomenlich 
nach  jrcm  ràt  tûn,  vnd  das  vmb  si  ail  gemeinlich  vnd  sonderlich  mit  jrem  lib  vnd 
gûtt  verdienen  vnd  ûch  desz  jrsz  rfttesz  hallten. 


Digitized  by  Google 


1483 


321 


Das  ailes  redent  mit  den  aller  vernû[n]fTtigislen  vnd  zûehtigesten  wortten  so  ir 
jemer  kônnent,  vnd  mit  sôlichem  vlisz  vnd  ernst  das  si  ûwer  nollurfït  mûgent 
erkennen,  vmb  das  wie  sich  die  sachen  hienach  machen  vnd  begebcn  môcbtend, 
das  jr  ûch  damit  kùndent  verantwurtlen  vnd  sagen  das  ir  ûwer  anligcn  jnen  luter 
endeckt  vnd  verderben  vod  sorgfalllikcit  geoffenbart  hettend  vff  dem  lag  zû 
Lutzernn,  vff  Tbome  anno  etc.  Ixxxtercio. 

Vnd  so  verr  jr  vernemend  das  min  herren  gemein  eydgnossen  von  stetten  vnd 
lendern  jr  aller  ratzbottschafït  zû  dem  kung  wollent  sehicken,  so  bittend  si  ûch 
zerâten  ob  ir  ouch  ûwerr  bottschafïl  zû  jm  mit  jnen  schicken  sollent,  so  wollent  ir 
das  an  ûwerr  herren  bringen,  die  jrem  rAt,  als  ûch  nit  zwiffle,  verfolgen  werdenl. 

Herr  der  statlschriber,  jr  sond  von  Lutzern  widerumb  har  rylen  vnd  mir  sagen 
was  ûch  von  jedermann  begegnol  sy,  so  kan  icb  ûch  denn  wyter  ralen  was  zetûnd  isl. 

Original  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse,  i 

Voici  dans  quels  termes  le  récès  de  la  diète  de  Lucerne,  21  décembre  1483,  relate  la  démarche 
de  Mulhouse  : 

d.  Mûhlhausen  klagl  seine  grosze  Noth  vnd  begehrt  dasz  man  ihm  zu  etwelchen 
jàhrlichen  Pension  vom  Kœnig  verhelfe  oder  dasz  ihm  sonst  zu  hùlfe  gekoraen 
werde.  Denn.  sagen  sic,  wenn  man  sie  verlasse,  so  mûssen  sic  von  ihrer  Sladt 
gehen  ;  bereits  haben  sie  aile  Wochen  25  Gulden  Zins  zugeben.  Antwort  :  Die  Bolen 
wollen  das  an  die  franzœsische  Botsehaft  bringen,  ebenso  an  ihre  Obern,  damit  den 
Boten,  die  zum  Kœnig  gehen,  die  Sache  der  Mûhlhauser  aucb  empfolhen  werde. 

Amtliche  Sammlung  der  âltcrn  eidgenôssischen  Abschiede.  Tome  III,  I"  partir,  p.  170. 


1859.  Invité  par  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  à  leur  donner  son  avis  sur  ce  qu'ils  ont  1483. 
à  faire  dans  VintcrH  de  leurs  projets,  le  greffier  Jean  vom  Stall  les  engage  à  suspendre  toute  démarche,    30  déc. 
tant  qu'il  ne  les  avertira  point  d'agir,  et  à  n'envoyer  à  la  procltainc  diète  de  Lucerne  ni  message  ni 
dèputation  :  si  cependant  il  devait  se  présenter  quelque  opportunité  à  le  faire,  il  les  préviendrait. 

Mardi  avant  le  jour  de  Fan  1483. 

An  min  guedig  lieb  herren  der  burgermeisler  vnd  rat  zû  Mûlhusen. 

Gnedigen  vnd  lieben  herren,  der  war  gol  vcrlieh  ûch  ein  g  fil  selig  rûwig  I1  jar 
nach  ûwerm  gefallen. 

Min  herr  vnd  sonder  gût  frûnd  ûwer  stall  ||  schriber  bat  mit  mir  in  sinem 
abscheid  gelasscn,  daz  ich  ûch  solltc  by  einem  eigen  botlen  schriben  was  ûch  in 
ûwercn  sachen  zetûnde  were,  vnd  nach  dem  vnd  ich  verstan  daz  die  sachen  stand, 
so  isl  min  rat  daz  jr  ûch  gantz  still  halllend  vnd  ûweren  gewerb  nit  vszkomen 
lassent  :  so  balld  mich  denn  not  vnd  gût  bedunckt  ûch  luter  zeberichten  was  ûch 
zetûnd  sy,  wil  ich  nil  verhallten,  sonder  das  personlich  oder  durch  min  schriben 
fûrdren,  in  hoffnug  es  solle  ûch  zû  gût  erschiessen  :  darumb  so  sind  gantz  zû  frid 
vnd  riiwig:  es  ist  nit  nol  jelz  gen  Lutzern  vff  den  nechsten  tag  zeschriben  nocli 

IV.  41 
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botLschaftï  zc  schicken,  so  der  zcrgal  oder  villichl  vor  hin,  werdent  jr  minsz  ratz 
wol  bericht,  desz  sond  jr  ûcli  haillon,  denn  ûwer  stattschriber  bat  ûwer  sachen 
trûwlich  vnd  ernstlich  gehandollt,  damit  sycnd  got  allweg  befolhen. 

(iebeu  vil'  cinslag  vor  dem  ingenden  jar,  anno  etc.  lxxxhïjK 

Ganlz  der  ûwer  Mans  vom  Slall  s. 

Original  en  papier  «cellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1484.  1860.  Eh  réponse  au  Itourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse.  Jean  vom  Stall,  greffier  de  Soleure, 

8  janvier,  les  engage  à  écrire  (au  sujet  de  la  translation  à  Mulhouse  de  Vofficialité  de  Hàle)  aux  députés  des 
cantons  confédérés,  qui  vont  se  réunir  à  Munster  en  Argovie  :  il  espère  que.  dans  les  bonnes  dispositions 
des  confédérés  à  leur  égard,  leur  demande  sera  Itien  accueillie  et  qu'on  n'épargnera  pas  ses  peines  auprès 
du  roi  (de  France,  pour  obtenir  à  Mulhouxe  une  jxirt  dans  les  pensions  qu'il  paie  à  la  confédération)  ; 
mais  qu'ils  ne  se  laisseiU  pas  égarer  par  les  propos  qui  peuvent  se  tenir  :  dés  que  les  députés  revien- 
dront de  la  diète  de,  Lucerne.  il  indiquera  à  Mulhouse  ce  qu'il  faudra  fatre.  Par  po$t-êcriptum  il 
demande  des  nouvelles  de  l'accord  avec  les  gens  de  Habihcim  au  <les  varlcts 
Jeudi  ajirèn  répijtlumie  14H4 

Den  fromracn  fùrsicbtigcn  vnnd  wisen  burgermeister  vnnd  nilte  zfl  Mûlhusen. 
minen  sundernn  gnedigen  vnnd  lichen  herrn. 

Frommen  fûrsichligen  wisen  suuderenn  gnedigen  lieben  herrnn,  min  vndcrtânig 
schuldig  vnnd  willig  diennsl  sind  ûch  |  zù  aller  zitt  vnuerdrossenlich  bereit. 

tinedigen  vnnd  lieben  herrnn,  ûwer  schriben  vff  des  min  mir  gelhên,  hab  ich 
wol  verstannden,  |f  vnnd  ist  min  ralt  daz  jr  minen  herrnn  gemeio  cydgnossen  90 
yetz  vff  sannet  Hylaryen  lag  zû  Mûnsler  in  Ergiiw  versamelll  werdent,  luter  schribenl 
in  der  form  als  jr  hierinne  vernemend:  so  bin  ich  in  gftlter  hoffnung  es  solle  ûch 
wol  erschiessen,  denn  fur  wikr  so  vernira  ich  daz  ail  min  herrnn  gemein  eydgnossen 
ganntz  zû  ûch  vnnd  ûwer  stalt  geneigt  sind  vnnd  grosz  niittlidcn  milt  ûch  habenl, 
vnnd  ou  allen  zwyfell  groszen  vlvsz  vnnd  ernust  milt  jr  bitt  an  den  kùng  hegen, 
ob  ûch  jnen  geholffen  môcht  werden  :  vnnd  lassent  ûch  die  erlogne  vppige  wort  so 
einer  vnnd  der  annder  in  ûwer  slall  vnnd  dauor  lûnd,  mit  jrren  :  ich  weisz  daz  min 
herrnn  gemein  eydgnossen  ûch  in  gaunlzen  trûwen  lieb  hannd  vnnd  uilt  liederlich 
verliissend:  was  ich  denn  zft  gûtt  vnnd  fûrdernûsz  ûch  mag  erschiessen,  darinn 
wil  ich  inich  tag  vnnd  nachl  nitt  sumen  noch  gesparl  werden.  vnnd  so  jelz  miner 
herrn  boltschaffl  von  dem  lag  von  Lulzercnn  kompt,  wil  ich  ûch  lutler  by  einem 
eigem  botlen  schriben  was  ûch  dem  nâch  aber  zetûnde  sy,  desz  sond  jr  ûch  ganntz 
hallten. 

Gebcn  vff  dornnstag  nach  der  heilligeu  dryer  kùng  tag,  anno  etc«  lxxx°quarto. 

Ganntz  der  ûwer  Ilanns  vom  Stall  s. 

Wellent  mir  luter  schriben  wie  die  richtung  mitt  den  von  Ilabkisen  von  der 
knecht  wegen  gemacht  sy,  vnnd  was  si  daran  gewunnen  haben  vnd  susl  anndre 
nûwc  raar. 
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Au  dot  est  écrit  de  la  main  de  Ganuhurst  : 

Hanns  voin  Slall  der  pension,  ouch  bitt  an  bischoff  zu  Basel  vmb  das  chor- 
gericbt. 

Original  en  papier  scellé  aux  armes  du  signataire:  feu  chargé  d'nne  patte  de  coq  et 
souUnn  par  nn  «inge,  avec  la  légende  :  S  .  IOHANNES  VOM  STALL.  (Archives  de 
Mulhouse.) 

1861.  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulluntse  txi>Osent  aux  députés  de  /a  confédération  réunis  à  1484. 
Munster  en  Argovie  Tètat  misérable  oit  Us  sont  réduits  depuis  les  dernières  guerres,  et  les  lourdes  charges  10  janvier. 
que  leurs  dettes  font  peser  sur  eux  :  dans  r  espoir  de  se  tirer  if  affaire  par  rus-memes  et  pour  ne  pas 
donner  cette  joie  et  cet  encouragement  à  leurs  ennemis,  Us  ont  jusqu'ici  dissimulé  de  leur  mieux  Fextré- 
mité  où  ils  se  trouvent  ;  mais  aujourd'hui  que  leurs  bourgeois  abandonnent  la  ville,  qu'on  a  dû,  faute 
de  ressources  pour  les  payer,  congédier  les  gardes  de  certaines  portes,  et  qu'on  ne  peut  plus  entretenir 
les  bâtiments,  les  fortifications  et  les  ponts,  le  bourgmestre  et  le  conseil  recourent  à  leurs  bons  amis  et 
confédérés  et  invoquent  leur  assistance  auprès  de  Gaspard  zu  Rhein,  éveque  de  Bâte,  pour  rengager  à 
transférer  à  Mulhouse  sa  curie  qu'il  songe,  dit-on.  à  retirer  de  sa  ville  épiscopale;  il  n'y  n  pas  dans  le 
diocèse  de  lieu  plus  convenable  que  Mulhouse  pour  en  faire  le  siège  de  rofficialité  ;  il  s'y  trouve  des 
amvenU  pleins  d'agrément  et  des  cours  vacantes  oit  le  tribunal  pourrait  s'établir,  et  la  ville  ferait  de 
son  mieux  pour  que  le  personnel  trouve  à  s'entretenir  honorablement:  si  cet  avantage  leur  échappe,  le 
bourgmestre  et  le  conseil  craignent  que  les  confédérés  n'aient  bientôt  de  grandes  afflictions  à  leur  sujet, 
à  moins  que  la  mère  de  Dieu  et  leurs  bons  conseils  ne  leur  viennent  en  aide. 

Samedi  avant  la  saint-HOairc  1484. 

Den  fromen  vnd  fursiebligen  wisen  gemeiner  eydgenossen  rcte  jetz  zû  Mûnsler 
iu  Ergew  versamellt,  vnnsern  sondern  guten  frunden  vnd  getruwen  lieben  eyd  vnd 
puntgenossenn. 

Vunser  fruntlich  wilbg  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtz  vermûgen 
allzitt  beuor. 

Fromen  fursiebligen  ||  sondern  guten  frund,  getruwen  lieben  eyd  vnd  puntt- 
genossen,  wir  selzen  in  debeinen  zwifel,  denn  jr  ||  sigenl  wol  beriebt  durch  vnnser 
ratspoltschaft  so  necbst  by  uch  ze  Lutzernn  gewesen  ist,  der  grosseu  armùt,  kuiuers, 
nol  vnd  sorg  darinn  wir  von  vnnser  inerglicheu  scbuld  wegeu  ligend,  die  wir  nit 
zùbezalende  vnd  mit  grosser  beswerde  so  wir  uf  vnns  vnd  vnnser  armen  gemeynde 
vns  zû  vffentbalt  der  schuldner  syder  der  kriegen  gclegt,  vnd  dabi  hoflhung  gebept 
habent  das  vnnser  ding  besser  werden  soit,  vnd  das  mit  geduldt  vnder  vns  ver- 
Iruckt  Vnd  verbalten,  vmb  das  die  so  vns  des  gunnent,  damit  nit  erfrôwl  vnd  wider 
vns  gesterckt  wurdent  :  so  aber  das  vns  vnd  vnsern  armen  burgern  ze  swer  wil 
werden  vnd  sicb  dadurch  von  vnnser  slalt  zieben,  vnd  wir  vnser  slatt  nit  in  buw 
vnd  eren  beballen,  noeb  zû  allen  toren  die  tborwecbter  versolden,  noeb  die  brucken 
gebessern  mûgen,  so  fachen  vnser  nacbpurcn  an  das  mil  froiden  vnd  gespûtl  un 
vns  ze  crlernen,  wytter  denn  wir  sebriben  vnd  vngern  anzoigen  wellent,  dauon 
irrung  mocbl  erwachssen,  denn  frid  vnd  rûwe  vns  dus  aller  liebsl  were  :  so  wir 
aber  in  sorgen  siud  das  die  scbuldner  vns  daby  nit  bliben  lossen,  vnd  die  zûscbûrer 
die  vnns  gern  vsser  vnnserm  wesen  brèchtent,  anreytzung  darzû  geben  damit  wir 
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ingeslossen,  von  der  stiitt  getriben  oder  in  ein  anuder  geregeuliert  lebeu  getrengl 
werdenl.  so  erfordert  vnnser  schitnbarer  noldrang  das  wir  uch,  als  vnnser  aller- 
liebsten  vnd  g«-truwslen  frunde  vnd  nothelfer  die  wir  fur  menglich  erkennend,  vnd 
an  iieh  also  uil  hoîiam  n  mùgenl,  anruflen  vnd  vnnser  nol,  der  leider  gar  vil  me 
ist  deun  wir  sehriben  oder  sagen  kûnneul,  entdecken  vnd  klagen  mùssen,  in  hoff- 
nung  vnd  vngezwifeller  zinn-rsichl  das  jr  vnnser  gelruw  herlz,  gemût  vnd  gelegen- 
heil  bekenuend,  vnd  wissend  was  vnns  an  uch  gelegen  vnd  kcin  trosl  noch  vffenl- 
lialt  on  veh  sig,  vnd  wie  vnnser  gelegenheit  vcli  von  gnaden  golles  wol  erschossen 
hab  vnd,  ob  goll  wil,  die  wil  die  welt  stat,  wol  erschiessen  solle,  vnd  also  bi  veh 
niiigen  zebehallen  vnd  ze  hilff  zekomen,  als  jr  wol  tun  mùgent  : 

So  bitlen  wir  nwer  fromkeit  mil  allem  tlis  vnd  erostlichesl  so  wir  jemer 
konnend,  luller  durch  gottes  vnd  vnnser  Iruwen  diensten  willeu,  die  wir  uch  ye 
erzoigt  haben  \nd,  ob  gotl  wil,  zû  allen  zilten  mit  vnnser  starcken  guten  stalt  zû 
ewigen  zitten  erzoigen  vnnd  in  uwerm  willen  hin  als  her  bliben  wellent,  das  jr 
dem  hochwurdigen  fursten  vnd  herren  hern  Caspar,  bischof  ze  Basell,  vnnsern 
gnedigen  herren,  welleul  ernnstlich  ankeren  vnd  bilten,  so  verre  sin  furstlich  gnad 
das  hoflgericht  von  Basell  welle  verendem  vnd  ziehen,  als  man  sagt,  das  dann  die 
das  har  in  vnnser  slatl,  da  es  dem  liislumb  aller  gelegnest  ist,  welle  legen,  da 
vil  erlicher  guler  lusliger  elosler  vnd  vnbesclztcr  hofen  sind  :  so  wellen  wir  sinen 
fursllichen  gnaden  vnd  der  diener  getruwe  gut  ère  vnd  furdernisz  bewisen,  vnd  tag 
vnd  nacht  sorg  haben  damil  die  noch  aller  eren  noldurfft  friedlich  vnd  wol  mit 
narung  werden  versehen,  vnd  ouch  mit  suuderheil  vnnser  gegen  der  kunglichenn 
maieslut,  als  bi  vnnsern  eren  die  nolduift  erfordert,  uit  vergessen,  vnd  daran  sin 
das  wir  durch  die  mylliklich  vnd  gnediglich  bedacht  mùgen  werden  :  denn  wa  das 
nil  besehechen  soit,  so  sorgen  wir  das  jr  levd  vnd  kumber  an  vnns  wurdent  geleben, 
davor  die  mûlter  gottes  vnd  uwer  gelruwer  rate  hilff  vnd  bysland  sin  welle  :  das 
wellent  wir  in  gaulzen  truweu  mil  vunserm  armen  vermugen  und  ùwer  trostlichen 
guten  stalt  Mulhûsen  ewiglich  verdienen,  vnd  bitlen  uwer  fursichtigkeil  desz  vmb 
jr  trôstlich  gui  verschriben  antwurl  by  dem  potten. 

Gebeu  uf  samstag  vor  sa  mit  Ililarien  tag,  anno  etc.  lxxxiiij. 

Burgermeisler  vnd  rate  zû  Mulhusenn. 

Au  dos  est  écrit  de  la  main  de  Renward  Cysat,  chancelier  de  Luccrne,  mort  en  1614: 

Diser  brieff  sol  wol  behalllen  werden,  dann  sy  disz  brieffs  vergessen  ails  sy 
lutrisch  wurden. 

Original  en  papier,  muni  du  sceau  de  Mulhouse  en  cire  verte  sous  couverture  de  papier. 
(Archives  du  canton  de  Luceme,  Zugewandte  Orte,  VI.) 


1484.  1862.  J,e  greffier  Jean  rom  Stall  mande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu'il  a  entre 

21  janvier,  le*  mains  le  réels  de  la  diète  de  Munster  en  Argoeie  qui  les  concerne  et  dont  il  est  satisfait;  il  sera, 
le  dimanche,  à  Xeuchâtrl,  en  compagnie  d'un  autre  député,  et  les  prie  d'y  envoyer  leur  bourgmestre 
Wtrner  Tagsberg,  accoin/ngnc  du  grand  rabbin  Moyse  le  juif  et  de  leur  greffier  :  ils  devront  dire  que 
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leurs  commettants  les  envoient  sur  le  bruit  que  les  députés  de  Sokure  étaient  à  Neuehàtei,  avec  ordre 
de  se  mettre  à  leur  disposition  et  de  les  inviter  à  se  rendre  à  Mulhouse,  où  ils  ont  à  leur  parler  en 
plein  conseil  de  choses  qu'on  ne  peut  ni  écrire  ni  confier  à  des  tiers.  Si  Jean  vom  Stall  les  vient  voir, 
il  leur  donnera  ses  instructions  sur  ce  qu'ils  auront  à  dire. 
Mercredi  après  la  taiut-Mbastien  U84. 

Minen  guedigen  vnd  liebeu  herren  burgermeister  vnd  rate  zû  Mûlhuscn,  jlend. 

Frotnen  fùrsichligen  wisen  sondern  gnedigen  vud  lieben  herren,  ùwer  fûrsich- 
tikeit  vnd  ||  gnud  isl  zû  uller  zit  min  vndertenig  willig  diensl  vnd  ailes  daz  ich 
ver  H  mag  voran  bereit. 

Gnedigen  vnd  lieben  herren,  jeh  hab  den  abscheid  so  von  ùwert  wegen  min 
herren  gemein  eidgenossen  z&  Munster  in  Erguw  habent  gemacbl  hinder  niir,  der 
tnir  wolgefellt  :  nu  wird  ich  vnd  noch  ein  ratzpott  vil  sontag  zenacht  nechst  zû 
Nûweuburg  sin,  deszhalb  min  rat  in  trûwen  isl  daz  jr  ùwer  ralzpolschafn,  mil 
naine»  minen  herren  vnd  gelrûwen  br&der  meisler  Wernnherr,  ûweren  burgermeister, 
vnd  Moysen  den  juden  vnd  obersteu  rabin  vnd  liebhaber  der  jûdscheil,  ûweren 
slallschriber  zû  vus  vfT  mentag  frûg  verligeud,  vnd  in  befelheud  zesageu  jr  habenl 
vernomen  daz  wir  zû  Nûweuburg  s  vent,  darumb  so  babent  jr  si  zû  vns  geschickl 
ze  erbieten  ob  si  vnd  jr  vns  jcht  kônnent  tûn,  so  wôllent  jr  lib  vnd  gût  zft  vns 
setzen  vnd  das  nil  sparen,  ouch  vns  dem  nach  in  ûwer  stall  laden  vnd  sagen  jr 
habenl  in  eiuem  gemeineu  ral  mil  vns  allerley  zereden  doz  jr  nil  schriben  noch 
der  bottschaffl  enpfelhen  kônnend,  vnd  vns  ernstlich  ankeren  nit  vszzcbeliben,  denn 
ûch  vil  daran  gelegen  t*y  :  so  verr  wir  denn  zû  ûch  komend,  wil  ich  ûch  vnder- 
richtung  geben  was  jr  mit  vns  reden  sôlleul,  daz  ûch,  ob  got  wil,  zû  gût  sol 
erschiessen  :  daz  vermerkend  vsz  gûlen  vlfrechlen  Irûwen, 

Geben  vff  mitwoeh  nach  sanct  Sebastiauus  tag.  anno  domini  etc.  lxxxquarto. 

Gantz  der  ûwer  II.  v.  S.  s. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  Archive»  de  Mulhouse.) 

1863.  L'avouer  et  le  conseil  de  Sotcure  accusent  réception  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse.  1484. 
de  la  lettre  où  ils  leur  demandent  aide  et  conseil  pour  obtenir  du  roi  de  France  une  pension  annuelle  :   9  février. 
ds  regrettent  qu'on  ait  dissuadé  Mulhouse  de  suivre,  dans  ces  derniers  temps,  les  conseils  que  Scieure 
lui  avait  donnés,  et  qui  auraient  certainement  contribué  à  lui  procurer  cette  faveur;  lavoyer  et  le 
conseil  n'en  feront  pas  moins  tout  ce  qui  dépendra  d'eux  pour  faire  agréer  leur  demande. 

Lundi  aprh  la  sainte- Dorothée  14U4. 

Den  fromen  vnd  fûrsichtigeu  wisen  burgermeister  vud  râl  zû  Mûlhusen,  ùnsern 
sondern  gûllen  frûnden  vnd  gelrûwen  lieben  cydgnossen. 

Vnser  frûntlich  willig  dieusl  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtles  vermûgent 
allzit  beuor. 

Frommen  fûrsich  |j  tigen  wisen  sondern  gûltenn  l'rûnd  vnd  gelrûwen  lieben 
eydgnossen,  wir  hand  ûwer  schriben  vus  gethau,  ||  darinne  jr  vns  billend  ûch 
zehelHen  vud  zerâlen  dumit  der  kùng  ûch  mil  guaden  einer  jerlichen  pensyon 
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bedenck,  verstandeu,  vnd  heltend  vns  wol  versechen  das  der  getrùw  gûtl  ril  den 
ùch  ùnser  souder  licb  getrùw  ratzbollenn  so  necbst  bi  ùch  gar  in  gfitler  meinung 
gewesen  sind,  zû  hertzen  gangen  vnd  dancknemmen  gcuallena  vnd  zû  trostlicher 
fùrdernùsz  erkenut,  vnd  durcb  niemant  abgewenndt  wordeu  were,  das  môchl  ùch 
nach  ûnserm  vcrstan  basz  zû  gùtler  fùrdernùsz  haben  gedienl,  dcnn  also  verachl  : 
wie  aber  dem.  so  sol  ùch  gantz  vugezwifellt  sin,  was  wir  ûcli  in  den  vnd  allenn 
sacben  zù  gûlt,  nulz  vnd  er  mùgent  crschiessen,  das  wir  das  durcb  niemandsz 
willenn,  souil  in  vnsertn  vermùgen  isl,  binderstellig  noch  vnderwegenn  lassen,  sonder 
das  allzit  gerun  fùrderen  vnd  tûn  wôlleul,  weist  der  war  gotl  dcr  ùcb  allzit  in  eren 
behallt. 

Geben  viï  menlag  uucb  sauct  Dorotbeeu  lag,  auno  etc.  lxxxquarto. 

Schultbeis  vnd  râte  zù  Sololornn. 

Original  en  papier  icellé  de  tire  verte.   Archive»  de  Mulhouse  » 

1484.  18*4.  L'ntoyer  et  le  conseil  de  Berne  mandent  au  bourgmestre  et  an  conseil  de  Mulhouse  qu'ils 

9  février,   ont  reçu  leur  demande  (de  pension),  dont  ils  veulent  charger  les  ambassadeurs  de  la  confédération  qui  se 
rendent  auprès  du  roi  de  France  :  ils  F  appuieront  de  leur  mieux,  ainsi  qu'ils  le  leur  avaient  promis 
Lundi  après  la  sainte- Dorothée  1484. 

Den  crsatnmen  fùrsicbtigen  wisen  burgermeister  vnd  rai  zû  Mùlhusen,  vnnsern 
sundern  gôten  frùnden  vnd  getruwen  lieben  eydlgnossen. 

Vnnser  frùnntlicb  willig  diennst  vnd  was  wir  liebs  vnd  gùls  vermogen  allzil 
zùuor. 

Ersamen  fùrsicbtigen  |j  wisen  sunderrnu  gûten  frùnnde  vnd  gelrùwen  lieben 
eydlgnossen,  ùwer  sebriben  yelzunl  an  vnns  vff  die  ||  verligung  vnnser  lieben  eydl- 
gnossen vnd  vnnser  bollscbaffl  zem  kùng  haben  wir  gesechen  vnd  gûlen  geneigten 
willen  ùwer  anliggen  mit  annderrnn  vnnsern  lieben  eydtgnossen  gelruwlicb  zû 
bedenneken  vnd  darinn  aile  muglicbe  fùrdrung  anzùkeren,  wie  dann  ùcb  vormallnn 
ouch  geannlwurl  ist,  als  wir  dann  vnus  nil  atn  minsten  pflicbtig  bckenneu,  daroil 
syen  gotl  trùwlicb  beuolcben. 

Datum  mentag  nâch  Dorothée,  anno  etc.  Lxxxiiij". 

Schultbeis  vnd  râl  zù  Berrnn. 

An  dos  est  écrit  de  la  main  de  Gamsharst  : 
Bern  der  pension  halb. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1484.  !86*  Jem  TOW  StaU  'M"rM*r  réception  ait  bourgmttrc  et  au  (Wtseil  de  Mulliouse  de  In  lettre  qu'ils 

25  février.  ow*  adressée  uujc  confédérés  et  à  lui  :  la  réponse  des  confédérés  leur  fera  voir  qu'ils  sont  très-bien 
disposés  en  leur  faveur  :  mais,  quant  à  la  pension  qui  a  cessé  d'être  payée,  d'après  la  tournure  que  prend 
cette  affaire,  il  ne  faut  pas  présentement  spéculer  sur  Purgent  du  roi  :  pour  sa  part,  il  s'est  entretenu 
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lunt/uement  avec  Guillaume  de  Diesliach  *ur  les  moyen*  de  venir  en  aide  à  la  ville,  et  dès  qu'il  en  aura 
eu  congé  de  ses  supérieurs,  il  se  rentlra  à  Mulhouse  pour  faire  part  au  bourgmestre  et  au  conseil  du 
résultat  de  ces  conversations. 

Mercredi  après  cathedra  Pétri  1484. 

Den  ersamen  vnd  fûrsichligcn  wisen  burgermeister  vnd  rat  zû  Mûlhusen,  minen 
besoudern  gnedigen  vnd  lieben  hcrren. 

Ersamen  vnd  fûrsichligcn  wisen  sondern  gnedigcn  vnd  lieben  herreu,  ûwer  f| 
fùrsichtikeit  vnd  gnad  ist  zû  aller  zit  min  vndertenig  schuldig  vnd  ||  gehorsam  diensl 
voran  bereit. 

Vwer  schriben  mincn  herren  gemeinen  cidgenossen  vnd  mir  getan  hab  ich  ver- 
slanden,  deszhalb  jr  von  minen  herren  jr  antwûrt  werdent  vernemen,  die  ail  mit 
jren  gûten  worten  zû  l'ich  wol  geneigt  sind  vnd  sagend  inan  sôll  ûch  nit  verlassen: 
so  aber  die  pensyon  abist  vud  sich  die  sachen  in  ein  ander  gestallt,  als  jr  hienacb 
durch  mich  grunllich  bericht  werdent,  habent  geschickt,  so  ist  zû  diser  zit  nit  nach 
desz  kûngsz  gellt  zegedenken,  vnd  habent  min  herr  hem  Wilhclm  von  Dieszpach 
vnd  ich  vil  mit  einandern  wie  ûch  môchl  geholffen  werden,  geredt  vnd  ûwer  gele- 
genheit  betrachl  :  so  balld  ich  demi  miner  vnmûsz  halb  mit  vrlob  miner  herren 
entwichen  mag,  wil  ich  mich  zû  ûch  nâcheren  vnd  minsz  herren  von  Dieszpach 
vnd  min  gemûl  erlûteren  vnd  in  gûten  trùwen  handeln,  denn  ûwer  nutz  vnd  er 
zefûrderen,  was  das  in  minem  vermûgen  ist,  wil  ich  nit  sparen  vnd  allerley  hellffen 
ergrûnden  vnd  ersûchen,  dadurch  ûch  elllicher  masz  mùg  gehollflen  werden,  dorzû 
ich  on  mitel  ganlz  geneigt  bin,  weiszl  der  war  gol  (1er  ûch  allzit  in  er  vnd  frid 
behaUl. 

Geben  zû  Lutzern,  vff  milwoch  nach  kathedera  sancti  Pétri,  anno  etc.  lxxxiiij1». 

Gantz  der  ûwer  Hans  vom  Stall  s. 

Original  en  papier  scelle  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhoose.) 

1868  L'avouer  et  le  conseil  de  Berne  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'en  1484. 
revenant,  avec  d'autres  ressortissants,  du  service  du  roi  de  France,  un  Bernois  nommé  Kilian  Ilofmarm    \g  mars. 
a  été  tué  à  Cotmar,  et  qu'on  les  sollicite  d'intervenir  pour  obtenir  réparation  de  ce  meurtre  :  ils  les 
prient  d'adjoindre  un  de  leurs  consttllcrs  aux  hommes  qui  se  rendent  en  Alsace  pour  tntenter  Faction 
Berne  saura  gré  aussi  bien  à  Mulhouse  qu'à  ses  alliés  de  Cotmar  de  la  justice  qu'on  leur  rendra. 

Jeudi  après  reniiniscere  1484. 

Den  frommen  fûrnâmen  wisen  burgermeister  vnd  rfil  zû  Mûlhusenn,  vnnsern  gar 
sundern  gûten  frùnden  vnd  getruweu  lieben  eydgnossen. 

Vnnser  frûnntlich  diennst  vnd  was  wir  eren  vnd  liebe  vermogen  zûvor. 

Fromm  fùrnâm  wisz  sunder  gût  frûnnd  vnd  getruweu  ri  ||  lieben  eydgnossen, 
also  langl  vns  von  den  vnnsern  so  vom  kûngklichen  diennst  heim  komen  sind,  mitt 
klag  an,  wie  einr  ||  vs  jnen  namlichen  Gilyan  llofman,  vnnser  stalt  kind,  zû  Collmar 
mitt  mercklicher  vmbillikeil  vom  leben  zû  dem  tod  durch  elllich  ingesâssen  oder 
verwandten  der  statt  Collmar  gebrâcht  sy,  vnd  werden  deshalb  zû  inbringen 
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zinimlichs  wandells  angerûfTt  :  vnd  als  wir  nu  sind  geneigt  in  ail  sachen  mitt  f&rm- 
lichen  gcstallten  zû  gan,  vad  wir  wûssen  wie  geneigt  jr  vnns  vnd  ouch  der  statl 
Collmar  sind,  der  wir  ouch  vs  billikeit  vil  eren  vnd  gûls  gonnen,  so  ist  an  ûwer 
lieb  vnnser  gar  geflissen  beger,  es  well  jr  gcuallen  disz  zûuger,  namlichen  Hannsz 
Kultler,  Peter  Herwer,  Peter  Wamniescher  vnd  Tboinan  Homberger,  gunstlichen 
zftbcdanckeu  vnd  juen  ein  ûwer  ràtsboltschalTt  in  jrm  koslen  zû  ordnen,  die  raitt 
jnen  zû  den  obberûrten  vnnseru  puntgenossen  von  Collmar  keren,  vnd  daselbs  allen 
flissz  helfien  bruchen,  dAniitl  sôliclier  mercklichen  inisstAt  zirnmlicher  wandell  recht- 
lich  oder  gùtlich  gelangt  vnd  ervolgt  werd,  wie  sich  dann  der  zimmlikeit  vnd  gols 
forcht  nAcli  wirdt  gebiïrreu,  anders  ouch  wir  von  der  vnsern  wegen  nitt  begeren, 
dâr  inn  well  sich  ûwer  lieb  so  gûtwillig  erzôugeji,  dâmill  die  vnnsern  zû  gebur- 
liehem  abtrag  mogen  kommen  vnd  wir  bevinden  jn  dis  vnnser  fùrbitt  erschossen  : 
wie  wir  dann  sôlichs  vmb  ûeh  vnd  ouch  vnnser  punllgenossen  von  Collmar  megen 
verschulden,  wellen  wir  gar  gfttwillig  sin. 

Dâtum  donnstag  nach  reminiscere,  anno  etc.  lxxxiiij". 

Schullhcs  vnd  rât  zû  Berrnn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  de  Mulhouse.) 

1484.  1867.  En  réponse  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  le  greffier  Jeun  vom  StaU  leur  mande 

l"  mai     2*"  ? ancien  bourgmestre  Burcurd  Spechbaeh  l'ayant  questionné  sur  le  traité  conclu  arec  le  roi  de  France. 

il  n'a  su  que  lui  répondre,  attendu  que  le  récrit  h1  a  pas  encore  été  rendu  public  et  qu'il  eut  en  français  ; 
crjiendant  il  croit  savoir  que  le  roi  ne  paiera  de  pension  qu'au.r  dix  cantons,  on  ne  sait  encore  à  quelles 
conditions;  les  ambassadeurs  doivent  revenir  pour  la  ratification,  et  dès  leur  arrivée  il  fera  part  à 
Mulhouse  de  la  conduite  à  tenir  Le*  dépités  de  la  confédération  ont  été  du  rrstr  fort  bien  accueillit 
par  le  roi,  qui  a  gratifié  chacun  de  2Ï>0  francs  et  a  promis  de  jtayer  le*  pensions  arriérées  et  l'argent 
des  conquêtes  faites  sur  la  Bourgogne.  Le  duc  de  Bourbon  et  le  comte  de  Bornant  leur  ont  aussi  témoigné 
beaucoup  de  considération. 

Jour  de  tn  saint- Ifiilippe  et  saint-Jacques  14H4. 

Der  ersamen  vnd  fûrsichtigen  wisen  burgerraeister  vnd  rat  zû  Mûlenhusen, 
minen  sondern  gnedigen  vnd  lieben  herren. 

Ersamen  vnd  fûrsichtigen  wisen  sondercn  gnedigen  vnd  lieben  herren,  ||  ûwer 
fûrsichlikeit  vnd  gnad  ist  zû  aller  zit  min  vndertenig  ||  schuldig  vnd  gehorsam  dienst 
mit  erbieten  aller  eren  vor  an  bereil. 

Gnedigen  vnd  lieben  herren,  ûwer  schribeu  minen  herren  vnd  mir  getan  hab 
ich  verstanden,  vnd  sond  wissen  daz  min  herr  der  allt  burgermeister  Burkhart 
Spechpach  mich  des?,  abscheidesz  vom  kûng  bat  gefragt  :  jeh  hab  jmm  aber  nût 
wissen  eigenlich  zesagen  geprestenhalb  desz  vffgeschribncn  abscheidesz,  der  noch 
nit  luter  entdcckt  vnd  wàllsch  ist,  darusz  ich  souil  verstan  daz  desz  kûngsz  pen- 
syonen  niemand  geben  werdent  denn  den  zechen  ôrter  der  eidgenoszschafTt,  mit  was 
geding  ist  mir  noch  verborgen:  aber  desz  kûngsz  botten  sûllent  kurtzlich  harusz  zû 
land  mit  vollcm  gewallt  komen  beschliessung  zetûnd,  wie  das  gerat  wirt  man  ver- 
nemen  :  wenn  si  ouch  imm  land  sind  vnd  man  tag  selzl  zi  zeuerhôren  vnd  zehandlen. 
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wil  ich  ûch  luter  miaen  ral  schriben  was  mich  bcdunckt  ûch  Zélande  siu  iu  der 
selben  oder  auder  sachen. 

Der  kûag  hal  miner  herren  gemeiner  eidgenossen  botlen  wol  enpfangen  vnd 
jcglichcm  dritthalb  hundert  frouken  geschenkt,  vnd  zfigesagt  die  vcrsessnen  pensyon, 
ouch  das  gellt  von  desz  burgonschen  eroberlen  Iandsz  wegen  zegeben:  der  hertzog 
von  Burbon  vnd  der  graff  von  Romond  band  jnen  vil  zucht  vnd  er  bewisen  :  dis/, 
ailes  vermerkeud  in  trûwer  geheimd  vnd  gebiettend  mir  allzit  als  dem  ûweren. 

Geben  vff  sanct  Viliph  vnd  Jacobs  tag,  anno  etca  lxxxiiij»". 

Gaulz  der  ûwer  Hans  vora  Slall  s. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1868.  Le  greffier  Jean  vom  Stall  informe  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  de  la  prochaine  arrivée  1484. 
de  t 'ambassade  du  roi  de  France  pour  le  renouvellement  du  traité:  iï  part,  le  jour  même,  pour  Berne,  et    17  juin. 
s'il  juge  opportun  que  Mulhouse  se  mette  en  rnp\iort  avec  étte,  il  lui  écrira  d'envoyer  des  députés  à  cet 
effet.  Il  demande  des  twuveUcs  et  annonce  que  les  confédéré*  se  sont  accommodés  à  V amiable  avec  Berne 
et  Friboura  au  sujet  des  châteaux  et  des  vaus  commis:  ces  deux  villes  )>ttierotU  20  000  florin*  du  Bhin 
aux  huit  autres  cantons. 

Fite-Dieu  1484. 

Den  fûrsichtigen  vnd  ersamen  wisen  burgermeister  vnd  rat  zÛ  Mûlbuseu,  minen 
sonderu  gnedigen  vnd  lieben  herren. 

Ersamen  vnd  fûrsichtigen  wisen  sonder  gnedigen  vnd  lieben  herren. 

Ersamen  vnd  fûrsichtigen  wisen  sonder  gnedigen  vnd  lieben  herren,  ûwer  fùr- 
sichti  I!  keit  vnd  gnad  isl  zft  aller  zit  min  vndertenig  schnldig  vnd  gehorsam  ||  dienst 
mil  gûtem  willen  vor  an  bereit. 

Gnedigen  vnd  lieben  herren,  die  kûnglich  poltschaflU  wird  gar  balld  zû  land 
komen  vnd  beschliessung  mit  minen  herren  den  eidgenossen  tan  vff  den  abscheid 
in  Frankrich  gemacht,  der  dinghalb  ryt  ich  vff  bût  gen  Bernn  vnd  wil  ûwer  nil 
vergessen  :  mag  ich  denn  an  rat  vinden  ûch  zeschriben,  wenn  die  potschafft  inlendig 
isl,  ûwer  ersam  potschafft  haruff  ze  vertigen,  wil  ich  nit  verhallten,  dem  nach  sond 
jr  denn  handeln,  denn  got  weiszt  daz  ich  tag  vnd  nacht  sinn  vnd  gedenk  wie  ûch 
zehellffen  sy:  wa  das  in  minem  vcrmûgen,  ware  ûch  gar  balld  gehollffen,  weiszt  der 
ewig  got  der  ûch  allzit  in  er  vnd  frolicher  rûw  behallt. 

Schribend  mir  etlwasz  nûwsz  vnd  wissend  daz  min  herren  gemein  eidgenossen, 
Bernn  vnd  Friburg  sich  mit  einandern  frûntlich  habent  geeinl  von  der  eroberlen 
schlosz  vnd  land  wegen,  vnd  gend  die  zwo  slett  den  andern  achl  orleren  zweintzig 
tusend  rinscher  guldin. 

Geben  vff  vnseraz  herren  fronlichams  tag,  anno  etc*  lxxxquarlo. 

Gantz  der  ûwer  Hans  vom  Stall  s. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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148 1.  1869.  En  ripante  à  une  lettre  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  le  greffier  Jean  vom  Stali 

16  juillet,  leur  mande  que,  quoique  les  ambassadeurs  du  roi  de  France  soient  arrivés  et  qu'on  ait  déjà  conféré 
avec  eux  à  Lucerne,  d'après  les  conversations  qu'il  a  eues  avec  le  chef  de  la  chancellerie,  il  n'a  pas 
jugé  jusqu'ici  à  propos  de  les  engager  à  envoyer  leurs  députés  ;  cependant  l 'affaire  n'est  pas  aussi 
désespérée  qu'on  a  bien  voulu  le  dire,  et  Us  confédérés  doivent  se  rencontrer  de  nouveau  avec  les  Fran- 
çais à  Lucerne,  le  lundi  suivant  Si  la  dépense  n'était  pas  trop  lourde,  la  ville  pourrait  envoyer  se* 
députés,  que  le  greffier  instruira  de  ce  qu'ils  auront  à  faire,  non  qu'il  y  ait  quoi  que  ce  soit  à  obtenir 
des  ambassadeurs,  mais  d'accord  avec  la  députation  de  Berne,  il  les  adressera  à  MM.  de  Berne  et  de 
Meure,  sans  pouvoir  rien  spécifier  de  la  mission  qu'tk  auront  à  remplir;  préalablement  ils  auront  sans 
dmite  à  traiter  avec  Us  confédérés,  et  U  greffier  leur  donnera  ses  conseils  à  cet  effet.  Dans  U  cas  où 

Berne  lui  a  promis  d'appuyer  la  Uttre  de  la  viUe  et  la  sienne.  En  terminant  H  recommande  U  secret. 
Vendredi  après  la  sainte- Marguerite  1484. 

Den  ersamen  fûrsicbligen  vnd  wiseu  burgenneister  vnd  rai  zû  Mùlhusen,  minen 
insondersz  gnedigen  vnd  lieben  berren. 

Ersamen  vnd  fûrsicbligen  wisen  soudera  gnedigen  vnd  lieben  herren,  ùwer  fûr- 
sichlikeit  |j  vnd  gnad  ist  zû  aller  zil  min  vndertenig  vnd  gar  willig  dienst  vnd 
ailes  das  ||  ich  vermag  vor  an  bereit. 

Gnedigen  vnd  lieben  herren,  ûwer  sebriben  rair  gelan  hab  ich  verslanden,  vnd 
wie  wol  vff  min  erst  sebriben  desz  kùngsz  botlen  zû  land  komen  sind  vnd  mil  jn 
zû  Lutzern  tag  geleist  isl,  daby  vnd  mil  icb  gewesen  bin  vnd  ùwerlbalb  vil  mit 
dem  gubernator  der  cautzli  geredt  hab,  wolll  mich  doeb  nit  not  sin  beduncken 
noeb  dem  bandel  vnd  jr  anlwùrt  ûch  in  coslcn  vnd  mug  zebringen,  denn  ail  sachen 
sind  nit  als  scblecbt  als  man  die  gemacbt  vnd  vszgosscn  bat,  denn  vff  jetz  mentag 
wirt  aber  mit  den  Franlzosen  cin  tag  zû  Lutzern,  dabin  ich  oueb  geordnotbin,  vnd 
gelouben  mag  daz  die  sach  jrsz  gewerbsz  geendet  werd  zû  ja  oder  nein  :  wil  ûch 
denn  der  cost  nit  beduren,  so  roôchtend  jr  ûwer  ersam  polschafll  vff  dornslag  ze- 
nacht  ôcb  zû  Lutzern  baben,  der  wil  icb  gelrùw  vnderrieblung  geben,  souil  mir 
gepiïrt,  wie  sich  die  ballten  sol,  aber  vngezwyfellt  an  den  Franlzosen  ist  zû  diser 
zit  nicht  zevinden  :  doch  wurd  ûwer  .pottschafll  von  mir  beriebt,  mit  rat  miner 
berren  von  Bernn  potschafft  an  min  berren  von  Bernn  vnd  Solotornn  wyter 
zebringen  denn  geschriben  mag  werden,  daz  mich  zû  der  sach  dienend  sin  beduncktc: 
ich  wurd  ouch  mit  rat  dero  so  vorgemelll  sind,  villicht  ùwer  potschafft  vnderricblen 
was  die  mil  minen  berren  gemeiner  cidgenossen  botten  sôlltc  reden,  vnd  da  dannen 
gen  Bernn  vnd  Sololornn  zeryten  ûwer  not  vnd  anligen  wyter  zeklagen  vnd  der 
end  zemacben  :  ob  jr  aber  ûwer  potschafft  gen  Lutzern  jetz  nit  verligen  wôllten, 
so  wôllt  icb  doch  den  abscheid  desz  tag  ûch  gewisz  vnd  damil  sebriben  was  mich 
fûr  ûch  gûl  sin  bedunkte,  denn  min  herr  schullheis  von  Bernn  bat  mir  by  ûwern 
pollen  enbelten,  er  wôll  mit  mir  vff  dem  tag  ùwerthalb,  ouch  vff  ûwer  vnd  min 
sebriben  jmm  getan,  reden,  deszhalb  nol  vnd  gûl  sin  wirt  aile  ding  in  geheimd  zebe- 
hallten,  vnd  were  doch  daby  nil  wider  mich  daz  jr  ûwer  potschafft  gen  Lutzern 
sandtenl,  der  wôll  ich  aile  trûw  vud  fûrdernûsz  erzôugen,  denn  got  weiszt  daz  ûwer 
gnad  vnd  fûrsichtikeit  icb  von  grand  minsz  herlzen  gernn  allcn  komer  wôllt  wenden. 
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Ueben  vf  frylag  nach  sancl  Margrelhcnlag,  anno  elc.  Ixxxiiij10,  in  der  sechslen 
stund  nach  vespcr. 

On  mitel  ganlz  der  ûwer  lians  vom  Slall. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de.  Mulhouse  ) 

1870.  Le  greffier  Jean  vom  Stail  mande  an  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  ne  voulant  1484. 
pas  te  rendre  dans  leur  viUe  pendant  que  la  peste  y  règne,  il  les  prie  de  lui  envoyer  leur  bourgmestre    26  août. 
Wemer  Tagsberg,  avec  qui  il  aurait  à  conférer  de  leurs  affaires. 

Baie,  jeudi  après  la  saint-Barthélémy  1484. 

Den  ersaraen  vnnd  fursicliUgeo  wisen  burgermeisler  vnud  rail  zû  MûJhusen, 
minen  sundern  gnedigen  vnnd  lieben  berreuu. 

Ersamcn  vnnd  fûrsichligen  wisen  sunndern  gnedigen  vnnd  lieben  berren, 
ûwer  ||  fûrsichlikeil  vnnd  gnad  isl  z5  aller  zit  min  gannlz  willig  diennsl  vnd  ||  ailes 
das  icb  vermag  vndertaniclich  voran  bercil. 

Mir  zwifelll  nitl  denn  jr  babcnl  min  lesl  schriben  zû  Lulzcrnn  vszganngcn 
vcrslannden,  das  icb  micb  ûch  nacberen  vnnd  denn  min  zûkunfït  verkùnden  wôllc, 
das  durch  jr  vnnd  icb  wyter  red  ûwersz  anligensz  t'icb  zù  gûll  haben  mùgcnt  : 
also  bab  ich  micb  bar  ab  gesekickt,  vnnd  bin  doeb  nitt  lustig  jelz  in  ûwer  slall 
der  peslclennlzbalb  zekommen  :  das  wôllent  von  mir  imm  besleu  vfTnemmen,  vnnd 
isl  daruff  min  râll  vnnd  beger  in  Irûweu  das  jr  an  miltel  minen  herren  vnnd 
gelrûwen  brûder  ùweren  burgermeisler  Wcrnberr  Tagsperg  har  vff  mornn  zenacbt 
vertigen,  so  wellenl  wir  allerley  red  milt  einandern  pflegeu,  denn  ich  gannlz  zû 
alletn  ùwerem  nulz  nacb  minem  vermûgen  gericht  bin,  damitl  ûwer  er  mùgc  gefùr- 
derl  werden,  desz  sond  jr  ûch  ballten. 

Geben  zù  Basel,  vfT  dornnslag  nach  sanncl  Barlbolomeus  lag,  anno  elc.  Ixxxiiij". 

Vwer  gnaden  williger  Hauns  vom  Slall  slaltschriber. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  ) 


1871.  Far-devant  le  prévit  Conrad  Wackenstein,  tenant  l'office  pour  le  compte  des  seigneuries  aux-  1484. 
quelles  il  est  engagé,  vente  par  décret  de  la  maison  zum  SchlOssel,  près  de  la  porte  de  Bâle  à  Mulhouse,    30  août. 
saisie  sur  les  héritiers  de  Simon  HtiiueUn  var  messire  Léonard,  arand  céJlerier.  (laissant  au  nom  de 
C abbaye  de  LuceUe,  et  adjugée  au  saisissant,  avec  faculté  de  réméré  pendant  jour  et  an,  moyennant  le 
prix  de  9  >/»  livres  de  Bâle,  avec  les  frais  de  justice  en  sus. 

Lundi  après  la  saint- Adolphe  1464. 

Ich  Conrat  Wackenslein,  schullbeis  ze  Mulbusen  anslall  vnd  innamen  miner 
gnedigen  ||  herren  der  pfanlherren  des  genanlen  schullbcisen  amplz, 
Tûn  kunt  menglicbem  mil  disem  brief  :  || 

Das  ich  in  der  yclzgenanten  slall  in  wochengerichlz  wise  oflenlich  ze  gerichle 
gesessen  bin,  da  kam  fur  mich  in  gerichl  der  geisllich  her  Lienharl,  groszkeller 
zu  Lûlzel,  als  ein  gewallhaber  der  erwûrdigen  geisllicheu  in  goll  andechtigen  her 
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Ludwig,  von  golls  verlwngknisz  appt  zû  Lûlzcll,  vnd  des  conuenls  daselbs,  vnd 
oflbelle  wie  das  er  pfandt  abe  dem  husz  zQm  slussel  ze  Mulbusen  in  der  slatl 
gclegen,  by  Bascl  Ihor,  einsitlc  neben  Hans  Sliffelins  seligen  husz,  slosset  binden 
an  der  obgcnantcn  berren  von  Lutzcl  hof,  vnd  vornan  uf  den  roszmerckt,  gcnomcn , 
vnd  das  pfand  fur  des  ol>gcmelten  clostcrs  ze  Lulzel  versesscn  zinse,  noch  des 
gericbtz  vnd  der  slall  Mulbusen  sille,  recbt  vnd  gewonheit,  berecbtigel,  furgelregen, 
vszerclagl  :  solichs  oucb  Jerg  von  Rietenburg,  dem  muller  zu  Brunstall,  als  einem 
stieflatler  vnd  vogt  Symon  Hcgelins  seligen  kinden,  der  dann  dasselb  husz  noch 
inubalt  ellicher  vergabung  die  in  bywcsen  derselben  kinde  valter  vnd  mûler  mogen 
vor  geriebt  ze  Mulhusen  besebehen  ist,  verkundel  bette  :  badt  mich  daruf  jm  das- 
selb phand  zcuerkouflende. 

Also  bol  icb  es  veylc  vnd  frogte  oh  das  yemandl  kouiren,  wie  vil  vnd  was 
man  darumb  geben  woltc  :  zu  dem  dritten  mol  da  bott  der  vorgenanl  lier  Lienhart 
zebcnbalp  phundt  pfening  baszler  mùntz  vnd  werung  danimb  vnd  schaden  von 
gericbl,  vnd  wand  noch  miner  froge  zu  dem  dritten  mol,  als  recht  ist,  nyemand 
me  darumb  goben  noeb  bieten  wolte,  ward  mit  gemeiner  vrteil  bekennl  das  icb 
den  koufl'  dem  vorgenanten  ber  Lienhart  geben  solle. 

Also  gab  ich  jm  den  kouff,  das  husz  wie  obslat,  vnd  vertigell  jn  des  von 
geriehtz  wegen,  noch  desselben  gericbtz  vnd  der  slatl  Mulhusen  sitle,  recht  vnd 
gewonheit,  doch  also  das  die  obgenanlen  berren  von  Lutzel  das  in  jor  vnd  tag 
wider  sollen  zelosende  geben,  ane  geuerde. 

Hicbi  worent  ingerichl  vnd  sinl  gezugen  die  ersamen  wisen  meister  Burckart 
Spechbach,  burgermeisler,  Hans  Kobelin,  Hans  Altenbach,  Hans  Vogt,  Sleffan 
Heiligenlouff,  Michel  Culin,  Heinrich  Lulprand,  Hans  Surmilch,  Thiebolt  Regeszhcin. 
schofiel,  Lienhart  Moiri  vnd  Jerg  Jungerman,  amptlule,  vnd  ander  erber  Iule  me 
burgere  zc  Mulbusen. 

Des  zù  worem  vrkund  hab  ich  obgenanlcr  schultheis  von  gericbtz  wegen 
des  gericbtz  zc  Mulhusen  innsigel  mit  vrleil  oflenlichen  tûn  hengken  an  disen  brief, 

Der  geben  isl  uf  menudag  noch  sanl  Adolfs  tag,  noch  Ghristi  gepûrt  thusent 
vierhundert  achlzig  vnd  vier  jore. 

Original  en  parchemin,  muni  da  sceaa  du  tribunal  pendant  sur  leimùaquea.  (Archives 
do  Haat-Rhin,  fonds  de  Lnc*lle.) 

1485.  1872.  Informés  qu'à  la  suite  des  difficultés  survenues  entre  Je  duc  de  Lorraine  et  leur  bourgeois,  le 

l"janv.  comte  Jean  <T  Aarberg,  seigneur  de  Valangin,  au  sujet  de  la  seigneurie  de  Bauffrcmont,  et  en  dépit  des 
offres  faites  par  la  diète  de  Lucerne  de  les  faire  résoudre  par  voie  de  justice,  le  grand  baHU  comte 
Osicald  tic  Thicrstrin  douskc  mutu  doute  ixir  Ir  duc  de  ljorrain?  rasticmltlc  des  trounca  aux  environs 
de  Mulhouse,  Tavoyer  et  le  conseil  de  Berne  prient  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  ne  pas  jtermettre  à 
leurs  ressortissants  de  se  joindre  à  ces  rassemblements,  et  de  ne  pas  accorder  Ventrée  dans  leur  ville  m 
aucune  autre  assistance  aux  étrangers  qui  en  font  partie. 
Jour  de  la  circoncision  1485. 

Den  frommen  fûrsicbtigen  wisen  burgermeisler  vnd  rftt  zû  Mùlhusen,  vnnsern 
sundernn  gûlten  frûnden  vnd  gelruwen  liebeu  eydgnossen. 
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Vnnser  frùntlich  dienust  vnd  was  wir  eren  vermogeu  zûuor. 

Fromm  fûrsichlig  wisz  sunder  gûll  frûnd  ||  vnd  gclruwen  lieben  eydgnosscu, 
nâch  dem  sicb  zwùschen  vnnserm  gn&digen  herrnn  von  Lolhringen  ||  vnd  dem 
wolgebornen  herrnn  Johannsen,  grfluen  von  Arberg,  berrenn  zû  Valcndis  etc.,  vnn- 
serm getruwen  lieben  burger,  etlwas  spenn  antreûend  die  herrschafft  Boffroimont 
halllen,  do  vnns  nitt  zwifellt  jr  des  berichtung  haben ,  langt  vnns  an  ûber 
abscheid  dureb  vnnser  licb  vnd  gelrûw  vnd  vorab  ûwer  eydgnossen  zû  Lutzerrnn 
vnd  anderszwo  gelùtert  vnd  vnnsers  burgers  mer  dann  gnûgsam  rechlbott,  wie 
villicbt  vff  anreilzen  vnsers  herrnn  von  Lolhringen  dtirch  den  wolgebornen  lierrnn  grâff 
Oszwallden  von  Tirslein,  lanndlvogt  etc.,  sich  allerley  samnungen  bi  vrab  ùch  vnd 
susz  sollen  erheben,  des  gemûls  wider  den  berùrlen  herrnn  von  Valendis  krieglichen 
zû  ûben  :  do  ûwer  lieb  gar  wol  mag  verstfln,  wo  dârzû  nitt  geacht,  die  vnrûwen  so 
davon  enlspringen  wurden,  vnd  also  dem  milt  zimralichen  fûgen  vorzûsind,  so  bitte 
wir  ûwer  licb  mitt  hochem  ernst,  niemans  der  jrenn  zû  gestatlen  sich  sôlichen 
saropnungcn  anzûhâncken,  oueb  frômbden  so  dârinn  begriifen  sind,  weder  husen  noch 
herbergen,  in,  vsz  noch  durchvaren  zû  lassenn,  dann  so  vil  diser  hanndell  billichen 
zû  schûchen,  so  vil  sind  wir  pflicbtig  dem  vermelldten  herrnn  von  Valendis,  der 
vnns  mitt  burgrecht  verwandt  ist,  bi  sinem  rechten  dârinn  jmm  mercklicher  trang 
begegnet,  nach  vnnserm  vermogen  zû  hanndlhaben,  das  wir  mitt  aller  frûnlschaffl 
die  vnns  dos  genamst  ist,  milt  gantzem  vlyssz  tûn  wollcn,  wiewol  vnns  nitt  zwi- 
fellt, so  jr  des  vnnsern  anligen  vernemen,  jr  wurden  milt  jmm  nitt  allcin  erbârmbd, 
sunder  ouch  sin  sachen  die  vff  aile  billicheit  gericbl  sind,  vff  das  hôchsl  gcpûr- 
lichen,  als  wir  dann  des  zû  ûch  vnnser  sunder  verlruwen  haben,  ûch  gotl  gar 
gelrûwlichcn  beuelhend. 

Datum  circumeisionis  domini  lxxxv0. 

Schultheis  vnd  raï  zû  Bernn. 
Original  en  papier  «collé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

1S73.  Uavoyer  et  le  conseil  de  Soleure  informent  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  que  leur  1485. 
greffier,  de  retour  de  Lucerne  où  H  avait  assisté  à  une  diète,  leur  a  rapporté  que  la  commune  de  Rott-  3  janvier. 
tetil  il  décidé  d'uti  mcord  unanime  de  déchirer  lit  auerre  (tu  comte  Khcrluird  de  Wurtcmbera  l'ancien 
et  qu'elle  avait  donné  Tordre  à  ses  ressortissants  du  dehors  de  battre  en  grange,  de  vendre  leurs 
rlu-vaux  et  leur  bétail  et  de  se  réfugier  dans  la  ville  ;  à  ht  suite  de  ces  mesures,  elle  se  propose  d'ouvrir 
les  hostilités  malgré  toutes  Us  représentations  que  les  députés  confédérés  ont  pu  lui  faire.  De  leur  côté 
les  varlets  disponibles  de  la  Suisse  se  sont  rassemblés  à  Bappersujyl  pour  prendre  part  au  jeu  ;  mais 
on  leur  a  fermé,  tous  les  jxitits  du  Bhin  et  on  leur  a  commandé  de  ne  pas  quitter  le  pays,  sous  peine  de 
perdre  honneur,  serment,  corps  et  biens;  mais  il  est  à  craindre  que  rien  ne  pourra  les  retenir.  Dans 
cette  occurrence,  et  comme  personne  ne  sait  qui  est  ami  ou  ennemi,  Mulhouse  devra  provisoirement  se 
tenir  sur  ses  gardes. 

Lundi  après  le  nouvel  an  1485. 

Den  frommen  fûrsichtigen  wysen  burgerracister  vnd  ralte  zû  Mùlhusen,  vnnsern 
sonndern  gûllen  frûnden  vnd  getrûwen  lieben  eidlgenossen. 

Vnnser  frùntlich  willig  diensle  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûts  vermogenl 
alltzyt  beuor. 
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Frominen  fûrsi<  -litigcn  ||  wysen  sonndern  guttcu  frûntle  vnd  getrùwen  lieben 
eidlgcuosscn,  vnuser  statlschriber  ist  von  einem  gchultncn  ||  lag  zû  Lutzern  kom- 
mcn,  hall  vnns  v(T  kûll  gesagt  nach  dem  vnd  vnnscr  gûllen  frùnd  von  Rottwyl 
mil  jr  gautzen  gcmeind  knrlzliih  habcnl  beschlossen  vnnserm  herren  graue  Eber- 
liarlten  dem  ellern  von  Wirleubcrg  cin  oflenn  veehd  vnd  vindlschafTl  zesagcn,  vnd 
daruH  die  jren  vir  don  lannd  habcnt  beissen  troschcn,  rosz  vnd  vieh  zùverkouflen, 
jr  lib  vnd  gûll  in  jr  slall  zcllûcken,  vnd  daruir  in  willen  syenl,  als  si  gcmeincn 
eidlgenossen  durcb  jr  trellenlich  boltscbaiTl  gesagl  habent,  anzegriflen,  wiewol  das 
widcr  gcmein  cidtgenosscn  jnen  gesagl  vnd  gcscbriben  syc  mil  mauung  darvon 
zû  slcnde,  elc.  :  so  babent  sicb  docb  dcr  cidtgenosscn  loffcnt  knecbl  zû  Raperswyl 
Irellenlich  versammelt  vnd  erhopl  gen  Roltwyl  zezicchenl  vnd  mit  jnen  in  das  spil 
zcln'llcn  :  docb  so  syenl  die  brnggen  an  dem  Rin  alleuthalb  beschlossen  vnd  wer- 
dcnt  nil  durcligclAsscn,  sonndcr  werde  jnen  bottschaffl  nacbgcscbickl  vnd  si  gemanl 
by  verlierung  cr,  cid,  lib  vnd  gûlt,  nit  vsz  dem  lannd  zezicchenl,  aber  sin  gloub 
slandc  darufT  das  on  die  kraffl  gottcs  nit  erwenudt  werdcn  mogent,  das  vnns  in 
ganlzcn  Irûwen  leid  ist,  dann  des  anfangs  niemant  ônnd  nocb  wissen  mag  wie  es 
gerfttten  wirl,  das  woltent  wir  ùwer  licb  vnd  sonndcr  gftt  frûntschafTt  vnuerkùndl 
nil  lansscn,  ûch  wissen  darnach  zerichten,  denn  niemant  wissen  mag  wer  des  ann- 
dern  frùnd,  oder  wie  einer  vnd  der  anndor  mit  dem  anndern  in  pundlnûsz  oder 
verpflichl  ist.  desbalb  ûwer  stalt  ellwas  zylles  bilz  das  man  siechl  welhen  weg  die 
sach  sicb  schicken  wil,  desterbus  zebcwarcn  :  das  vermerckcnl  in  Irûwen. 

Geben  vff  menlag  nach  dem  ingenden  jars  lag,  anno  elc.  lxxxvl°. 

Schultlieis  vnd  r&tle  z&  Solollcrrnn. 

Original  en  papier  Bccllé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1485.  1874.  L'avoycr  et  le  conseil  de  fvAcure  informent  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  qu'Us 

29janvier.  viennent  d'apprendre  par  les  envoyés  de  la  confédération  charges  d'accommoder  le  différend  de  kurs 
alliés  de  Hotttccil  avec  le  comte  de  Wurtemberg,  qu'après  sa  déclaration  de  guerre,  la  viUe  a  ouvert  les 
hostilités  et  qu'elle  a  enlevé  à  f  ennemi  200  têtes  de  bétail  :  le»  députes  doutent  fort  du  rétablissement  de 
la  paix,  et  Véloignement  de  BottweU  inspire  la  crainte  que  les  confédérés  ne  puissent  pas  prévenir  k 
sort  qui  le  menace.  D'un  autre  côté,  ils  apprennent  que  les  électeurs  réunis  à  Francfort  tr<ivaillriU  à 
restaurer  le  saint-Empire  et  se  livrent  à  toutes  sortes  de  pratique*  :  Mulhouse  qui  n'ignore  rien  de 
tout  cela,  doit  se  tenir  en  garde;  car  les  événements  sont  traîtres  et  on  ne  sait  pas  qui  est  TaUiè  ou 
r adhèrent  l'un  de  t 'autre.  Enfin  Favouer  et  le  conseil  annoncent  que  leur  greffier  se  rendra,  le  lende- 
main, à  Lucerne,  pour  prononcer  avec  les  représentants  des  autres  cantons  sur  la  guerre  qui  a 
éclaté  entre  Tévêque  de  Sion  et  le  Valais,  d'une  part,  le  duc  de  Milan,  de  f autre.  En  terminant,  ils 
itrtnnrttrnt  rtti  IttiiLrttttifstrc  ft  tut  riiiisfit  île  veiller  touiours  sur  leur  ville 
Samedi  avant  la  purification  1485. 

Den  frommen  fûrsichligen  vnd  wysen  burgerraeister  vnd  rfllle  zû  Molhusen, 
vnnsernu  sonndem  gûllen  frûndcu  vnd  getrùwen  lieben  eidlgenossen. 

Vnnser  frûnllicb  willig  diensle  vnd  was  wir  cren,  liebs  vnd  gûts  vermôgent 
allezyt  zûvor. 
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Frommen  fûrsich  ||  tigcn  wysen  besonudern  gûtleu  frûnde  vnd  getrùwen  lieben 
eidlgenossen,  vif  vnnser  schribcn  ùch  dcr  ||  vnlrûwen  lôuffen  halb  mit  waroung 
gelh&n  liaben  wir  ûwer  danckniltn  schribcn  empfangen,  vnd  sond  wissen  das  vnns 
vff  hûl  warlicb  z&gcschriben  ist  von  gemeiner  eidlgenossen  rate  yeltz  in  dem  wirt- 
tembergeschen  lannd  vnd  RÔtwil  sind,  die  spcnn  zwûschen  vnnserm  gnftdigen  herren 
von  Wirttemberg  vnd  vnnsern  pundtgenossen  von  Rôtwyl  zcstillen,  das  die  von 
RÔtlwyl  jr  offenn  absagung  gethân  vnd  daruff  angriffen,  vnd  vff  zwôyhundert  hopt 
vichsz  in  jr  statt  gefûrt  habcnt,  vnd  wie  wol  si  allen  vlys  zû  gûl  dcr  sach  darkercn 
wôllent,  lcbent  si  docb  der  hoffnu[n|g  nit  zû  dbeincr  slillung  vnd  ablôscbung  zù 
gûttem  mittel,  das  vnns  in  gantzen  trûwen  leid  ist,  dcnn  wir  dcr  von  Rôtwyl  in 
grossen  sorgen  jrs  verderbens,  nacb  dem  vnd  si  der  eidtgenossckafït  vngelegeu  sind. 

Zû  dem  so  vernêmen  wir  ouch  wie  das  gcmein  churfùrslen  yetz  zû  Franckfurt, 
vnd  in  meinung  sin  s&llent  das  beilig  r6msch  rycb  in  andern  stât  vnd  enndrung 
zebringen,  vnd  allerley  pratigk  flbent  :  das  ailes  wolltent  wir  ùcb  vnuerkùndt  nit 
laussen,  mil  zimmlicher  hût  ùch  ellwas  zylles  zcbewaren,  denn  die  lôuff  sind  vnlrûw 
vnd  weiszt  nieman  wer  des  anndcrn  belffer  oder  pundlgenosz  isl. 

So  ryt  vff  morn  ouch  vnnser  slaltschriber  gan  Lutzcrn,  offenn  kricg  die  sich 
zwûschen  vnnserm  gnadigen  herren  von  Sitten  vnd  siner  lanndlschaffl  der  Wallisser 
wider  den  hertzog  von  Meylannd  babenl  erbept  vnd  zû  frûntlicheit  vnd  recht  vff 
die  zechen  ortt  gemeiner  eidlgenossen  rûtte  gcsclzl  sind,  helffen  zû  richlung  zû 
bringen,  das  der  millt  gott  wend  :  vnd  was  vnns  fûro  begegnet  ùch  u6l  sin  zc wissen, 
wôllent  wir  nit  verhalten  vnd  allweg  vnnser  getrûwes  zûsechen  vff  ûch,  als  vnnser 
sonnder  gût  frûnd  vnd  getrûw  lieb  eidlgenossen  haben,  weiszt  gotl,  der  besitzer 
des  geslirns,  der  ùch  alltzyt  in  frôud  vnd  cren  behallt. 

Geben  vff  sampstag  vor  vnnser  lieben  frowen  tag  der  liccblmesz,  anno  etc. 
lxxxv*. 

Schullhcis  vnd  ratte  zû  Solollernn. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1875.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Scieure  annoncent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  le  retour  i486. 
de  leur  greffier  avec  le  réeès  de  la  diète  de  Lucerne:  le»  difficultés  du  comte  de  Wurtemberg  et  de  la  24  février 
ville  de  BottweQ  sont  renvoyées  au  jugement  des  confédérés,  qui  se  réuniront  à  la  mi-carême,  à  Schaff- 
Ivtusc;  la  diète  a  également  réussi,  non  sans  peine,  à  suspendre  la  guerre  entre  le  Valais  et  le  duc  de 
Milan,  gui  soumettront  leurs  griefs  aux  députés  dont  ladite  se  composait  ;  toutefois  cet  armistice  ne  sera 
calaUc  qu'autant  que  le  duc  enverra  son  adhésion  à  Lucerne  jusqu'au  dimanche  lœtare  (13  mars). 

Jour  de  la  saint  -Mathias  1485. 

Den  frommen  fûrsichtigen  vnd  wysen  burgermeister  vnd  rfllte  zû  Mûlhusen, 
vnnsern  besonndernn  gûtten  frùnden  vnd  getriiwen  lieben  eidlgenossen. 

Vnnser  frùndtlich  willig  diensle  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûts  vermogent 
allezyl  beuor. 

Frommen  fûrsichti  ||  gen  wysen  besonndern  gûtten  frûnde  vnd  getrùwen  lieben 
eidlgenossen,  also  ist  vnnser  slaltschriber  vora  ||  lag  von  Lutzern  kommen,  hall  vnns 
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den  abscbcid  gebracbl  das  die  irruog  zwûscbeu  vnusenn  gnadigen  herren  von  Wirt- 
lemberg  vnd  vnusern  suaudern  gûlteu  frûnden  vnd  pundlgenossen  von  Roltwyl  zû 
recht  vff  geinein  eidlgenossen  gericht  vnd  der  rechllag  gan  Schaffhusen  vff  balb- 
vasten  gesclzt,  vnd  oueb  der  erbept  krieg  zwûschcn  vnnserm  gnadigen  lierren  von 
Sitten  vnd  siner  lanndlscbafït  den  Wallisser  vnd  dem  bertzog  von  Meyland  mil 
grùsser  uiueyg  vnd  arbeil  lannger  lageu  mil  abredung  oueb  veranlassel  sie  zû  recbl 
vff  gemeiner  eidlgenossen  râltc,  so  vff  dem  tag  gewesen  syenl:  vnd  souerr  der 
berlzog  von  Meiland  den  anlasz  bilz  sonntag  lelare  versigell  gan  Lulzern  schick, 
so  besland  es  daby  vnd  sy  damil  der  krieg  gelôschl  :  wa  aber  das  nil  beacbecb, 
so  sye  er  wider  entzùndl,  wie  wol  gemein  eidlgenossen  daran  nil  gefallen  babent: 
das  wôlllen  wir  ùcb  vuuerkûndl  nil  lassen,  desterminder  bûl  vnd  sorg  zchaben 
der  dingbalb,  vnd  empfelcben  ûwer  lieb  damil  goll. 
Gebcn  vff  sanl  Matbis  lag,  anno  elc.  lxxxv«°. 

Scbultbeis  vnd  râlle  zû  Solotlernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1485.  1876.  J/avoyer  et  le  coiueil  de  Berne  expriment  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  les 

5  oct.      regrets  que  leur  causent  leurs  nouveaux  embarras:  la  diète  se  réunissant  présentement  à  Zug,  ils  ont 

chargé  leurs  envoyés  de  saisir  les  confédérés  de  l'affaire,  et  ils  leur  feront  part  du  résultat  de  leur 

délibération  des  qu'elle  leur  sera  connue. 

Mercredi  après  la  saint-François,  1485  '. 

Den  fûrsichligen  frommen  vnd  wiseu  vnusern  sundern  gûtten  frûnden  vnd 
getruwen  liebenn  eydgnossen,  burgermeisler  vnnd  rât  zû  Mûlbusen. 

Vnnser  frùnllicb  diennsl  vnd  was  wir  eren  vermogen  zûuor. 

Fûreicbtigenn  wisen  sundern  gûllen  frûnd  ||  vnnd  gelruwen  lieben  eydgnossen, 
ûwer  sebriben  vons  jetzunl  getan,  dârinn  jr  ûwer  mercklicb  anligen  ||  melldeno, 
baben  wir  gesecbenn  vnd  mill  ùch  dârinn  gar  billich  millidenn,  als  die  den  ûwer 
kumber  boeb  zû  bcrlzenn  gât:  vnd  als  sich  nu  jelz  zû  Zug  ein  tag  balllet  daruff 
wir  durch  vnnser  boltscbafft  mill  anndren  vnnser  eydgnossen  ersebinen,  baben  wir 
derselbenn  in  bcuelb  geben  ûwer  balb  mill  anndern  vnnsernn  eydgnossen  das  best 
zû  tùn  vnd  ùcb  nilt  vs  gedàchtnûsz  zû  selzenn  :  was  vnns  daun  begegnol,  des 
welleu  wir  ùcb,  ob  es  nol  ist,  gernn  berichlenn,  als  die  so  ùcb  vnd  den  ûwcrnn 
mitt  aller  bilff  vnd  bedannek  ganlz  begûnslen,  weisz  gott  der  ùcb  sâlenclich  gerûcb 
zû  sebirmen. 

Dalum  witlwuchenn  nâch  Francisci  lxxxv°. 

Scbullheis  vnd  rat  zû  Bernu. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  de  Mulhouse.) 


I  .  C.  Man  8oll  heimbriogeu  wie  man  Mulhausen  iu  Hulfe  kommen  wolle,  welebes  Armutb  balber  nicht  œebr 
so  beitehen  koooe  und  bei  NiemiudeD  lieber  als  bei  deo  EidgeDouea  sein  wollle.  •  Dicte  de  Zug.  7  octobre  1485. 
Ton».  III,  p.  219. 
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1877.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Soieure  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'Os  1485. 
ont  communiqué  à  leur  député  à  la  diète  de  Zug  la  lettre  où  ils  leur  exposent  leurs  nécessités:  il  la     G  oct. 
soumettra  aux  confédérés  et,  à  son  retour,  on  fera  part  de  leur  résolution  à  Mulhouse  qui,  vu  Vincer- 
titude  des  temps,  fera  bien  de  se  tenir  sur  ses  gardes,  jusqu'à  plus  ample  informé. 

Jeudi  avant  la  saint-Denis  1485. 

Den  frommen  fûrsicbtigen  wysen  burgcrmeister  vnd  râttc  zû  Mûlbusen,  vnnsern 
besonndern  gûtten  frûuden  vnd  gelrûwen  lieben  eydlgenossen. 

Vnnser  frûndllicb  willig  dienste  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûts  vennôgent 
allezyt  beuor. 

Froramen  y  fûrsicbtigen  wyscn  besonndern  gûllcn  frûnde  vnd  getrûwcn  lieben 
eydlgenossen,  wir  baben  ûwer  schriben  ||  berûrent  uwer  anligen  vnd  nodturffl  ye- 
malen  vnns  zûgcsanndl  verslannden,  vnd  das  vnnscrni  râlzfrûnd  so  wir  yclz  by 
anndern  vnnser  eydlgenossen  mitlrâleu  viT  hallendera  tag  zû  Zug  babenl,  an  diesel- 
ben  sôllicb  schriffl  lanngen  vnd  zum  trûwlichosten  anbringen  zû  laussen  vfl'geben  vnd 
beuolben,  desbalb  wir  ûcb  vôlliger  anntwurl  yelz  nit  môgen  leilbaren  :  so  bald  vnd 
aber  vnnser  ersamm  bollscbaQl  von  sollicbem  tag  koramen  wirt,  sol  ûcb  die  vff  ûwer 
beger  one  vertzug  gelanngen,  vnd  von  vnns  aile  Irûw  vnd  frûndlschafll,  uls  wir 
yewellen  geneigt  gewè'sen  vnd  noeb  sind,  begegnen. 

Daby  isl  oueb  vnnser  getrûw  râl,  das  jr  ûcb  discr  vnlrûweu  lôullen,  als  jr  die 
spûrrent,  dest  slalllicher  bewarent  vnd  vmbsecbent  bilz  wir  ûcb  nacb  disem  lag  wylter 
warnung  vnd  bandlung  zû  sennden  môgen l,  daran  Ibûnd  jr  wol  vnd  gantz  vnnser 
gevallen,  dann  wir  ye  gevlyssen  sind  ûch  allezyt  nacb  ganlzer  vermugeud  vcb  gût- 
willig  trûwlichen  zeerzôugen,  des  wir  vnns  an  den  besebirmer  allerwelt  der  ûcb 
sâligklich  bewaren  wôlle,  betzùgent. 

Datum  dornstag  vor  Dionisy,  anno  etc.  lxxxvK 

Scbullbeis  vnd  raltc  zû  Solottcrnn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  vertu.  (Archives  do  Mulhouse.) 


1878.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Soieure  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  que  i4gr, 
les  confédérés  réunis  dernièrement  à  Zurich  leur  ont  écrit  pour  s'informer  comment  on  pourrait  tirer    25  oct. 
leur  ville  des  embarras  que  les  députés  de  Berne  et  de  Soieure  leur  ont  souvent  représentes,  et  lui  pro- 
curer le  moyen  de  rester  unie  à  la  confédération;  ils  les  prient  d'envoyer  leurs  députés  à  la  diète 
convoquée  à  Constance  pour  la  saint-Simon  et  saint-Jude  (28  octobre),  où  ils  pourront  exposer  leur 
situation. 

Mardi  avant  la  saint-Simon  et  saint-Jude  1485. 

Deu  frommen  fûrsicbtigen  vnd  wysen  burgermeister  vnd  ralle  zft  Mûlbusen, 
vnnsern  besonndern  gûllcn  frûnden  vnd  gelrûwen  lieben  eydlgenossen. 

Vnnser  frùndllicb  willig  diensl  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûls  vermogenl 
allezyt  beuor. 

Frommen  fur  ||  siebligen  vnd  wysen  besonndern  gûllcn  frûnde  vnd  gelrûwen 
lieben  eydlgenossen,  vnnser  besounder  gûl  ||  frûnd  vnd  getrûw  lieb  eydlgenossen 
IV.  «3 
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gemeiner  eydlgenosscbafft  rôtie  so  yelz  vil  dem  tag  Zt'irrich  gewcsen  sind,  haud 
vuns  geschriben  vnd  ernsllicb  gcbelteu,  nach  dem  vor  zû  etllichmàln  vnnser 
besonnder  gûtten  frûnden  vnd  gctrûweu  lieben  cydtgenossen  von  Bern  vnd  vnnser 
raltcsboltscbafft  vff  gehaltnen  tagen  ûwertbalb  anbracbt  baben  ûcb  zûuerheltfeu, 
damit  jr  by  vnns  der  eydlgenosscbafft  inôgen  beliben  elc»,  das  nû  bescbechen 
ist  durch  die  selbcn  vnnser  botten  vff  iueuigtnâl,  als  jr  wissenl,  desbalb  wir  vnns 
au  ûcb  fûrderhcb  vnd  one  veiizug  erkunden  sillon  wamit  vnd  wie  ûcb  zû  belffen 
wàre,  damil  inan  ûch  tnocble  zÛ  slatlen  komoicn  vnd  si  dcsselben  grundtlicb  vff 
dem  tag  zû  Costeutz,  so  vff  Symonis  et  Jude  nêcbst  da  sin  wirt,  zû  berichten  sicb 
des  wïssen  zû  gcbrucben. 

Harumb  wâre  vnnser  gar  gelrûw  gût  rfil  das  jr  vff  sollichem  tag  zû  Costentz 
ûwer  bottscbafft  baben  vnd  derselben  cmpfelcben  vnnser  gemeiner  eydtgenos- 
scbafft  râttcn  so  trcffenlicb  da  sin  werdeut,  ûwer  anligen  vnd  nodlurfft,  vnd  wamit 
ûcb  inôclit  geholffen  werden,  zû  erkennen  zegeben,  môcbt  gar  gût  vnd  frucbtbar  sin  : 
so  wurden  getnein  eydtgenossen,  des  wir  nit  zwyfels,  darinn  wytler  banndlen  daran 
jr  gefallcn  werdcn  baben,  verkûndeu  wir  ûwer  lieb  im  bcstcn,  dann  wamit  wir  der 
mocbten  willigen,  wôlten  wir  vnns  nit  sparen,  sol  die  warlich  wissen. 

Datum  zinalag  uacb  (sic)  Simonis  et  Jude1,  anno  elc.  lxxxv«». 

Scbultbeis  vnd  rfilte  zû  Solollernn. 

Original  en  parchemin  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

i486.  1879.  Informé»  par  leurs  commettant»  que  k»  confédérés  dernièrement  réunit  à  Zurich  ont  ajourné 

27  oct.  Mulliousc  à  la  diète  de  Conttance,  fixée  à  la  saint-Simon  et  taint-Jude,  pour  leur  exjwser  sa  situation 
et  ses  vues  sur  le»  moyens  de  venir  à  son  secours,  Vancxen  avouer  Conrad  Vogt,  le  greffier  Jean  vom 
Stali  et  Conrad  Rûchti,  tous  trot»  députés  de  SoUure  à  Bâle,  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil 
qu'après  en  avoir  conféré  avec  le  docteur  Thuring  Fricker,  chancelier  de  Berne,  leur  avis  est  que  le 
terme  trop  rapproché  ne  permettant  pas  à  la  ville  iP envoyer  te»  députés  à  la  diète  de  Conttance,  die 
peut  te  borner  à  lui  écrire  conformément  au  projet  de  lettre  inclus;  cependant  si  la  ville  préfère  enwucr 
f't  s  m. juin  n  uvf  C  sts  instructions,  tue  reste  non  ne  ic  juirt  .  us  rtprt  tentants  tie  rxiieure  recomninutteni 
encore  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  te  tenir  en  garde  contre  les  danger»  qui  menacent  le  pays, 
mais  sans  trop  te  surcharger,  ni  eux,  ni  la  commune.  —  Par  pott-scriptum,  Ht  annoncent  encore  à 
Mulhouse  que  les  difficultés  entre  lévêque  de  Bâle  et  les  comtes  de  Thierstein,  qui  avaient  déjà  amené 
un  commencement  d'hostilités,  étaient  renvoyées  à  det  arbitre»,  et  lui  font  part  du  bruit  que  le  duc 
Maximilien  te  rend  en  Lorraine  pour  en  prendre  possession  et  qu'il  doit  ensuite  faire  la  conquête  de  la 
Bourgogne:  il  se  peut  que  le  duc  Sigismond  F  aide  dans  cette  entreprise. 
Bâle,  jeudi  avant  la  saint-Simon  et  taint-Jude  1*85. 

Dcn  fromen   fûrsicbtigen  vnd  wisen   burgenneister  vnd   rat  zû  Mùlbusen, 
vusern  sonderen  lieben  berreu  vnd  gûlen  frûnden. 

Vnser  frûntlicb  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûlz  vermùgent  ||  allzil 
bcuor. 


1  Mardi  après  la  saint-Simon  et  saint-Jude,  cette  date  doit  Mre  inexacte  -  on  ne  peut  avoir  convoqué 
Mdlbouse,  le  1"  novembre,  pour  une  dicte  fixée  «u  28  octobre. 
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Frometi  vnd  (ursichtigcu  wisen  sonder  frûnllichcn  lichen  licrrcn,  ||  vnser  herren 
vnd  oberen  hand  vns  geschriben  wie  gemeiner  eidgenossen  râle  vff  detn  ne"chst  gc" 
hallten  tag  zû  Zurich  habcnl  verlassen,  daz  jr  si  vff  dem  tag  so  yelz  zû  Costenlz 
vff  Symonis  vnd  Judo  gchalllcn  wirt,  sôlleut  vnderrichten  dureb  ùwer  pottschaffl 
was  ùwer  anligen  vnd  wa  mil  ûch  zebellfcnde  sy  elc.  :  sôllich  vnser  herren  schriben 
habenl  wir  vnserem  herren  doclor  Tbûring  Frickcr,  canlzlcr  zû  Bernn,  lassen  hôren, 
desz  vnd  vnser  rat  isl,  nacb  dem  vnd  jr  ùwer  pottschaffl  komlicb  so  jlend  vff  den 
lag  gen  Costenlz  nil  wol  schiken  mùgen,  daz  jr  jncn  dann  by  ûwerem  jlendeu 
bollen  schriben  sellent  vfT  ùwer  verbessrung  als  die  copy  hicrinne  wiset,  oder  ùwer 
polschalîl  mit  ùwer  vnderrichlung  schiken  wie  ûch  gefellt,  daz  wir  zû  ûch  selzen 
vnd  jr  itnm  beslen  vermerken  wôllcnt. 

Vns  gcfallt  ouch  wol  daz  jr  gût  sorg  vnd  hût  zû  ùwer  stall,  nach  den  vnlrûwen 
louffen  so  jelz  imm  land  sind,  habend,  vnd  doch  daz  jr  nil  zeuil  ûch  vud  ûwer 
gemeind  beladen. 

Gcben  zû  Basel,  vff  dornstag  an  sanct  Symon  vnd  Judas  lag  der  zwôllffbotlen, 
anno  elc.  lxxxquinto. 

Courat  Vogl,  alllschullheis ,  Ilan.s  vom  Stall,  statlschribcr ,  vnd  Gou- 
rai Rûchti,  anwalllen  der  stall  Sololornn  jelz  zû  Basel  versamell. 

Lichen  herren  vnd  frùnd,  die  kriegsz  irrung  zwûschen  vnserm  gnedigen  herren 
dem  bischoff  zû  Basel  vud  den  herren  von  Ticrstein  isl  zû  recht  gericht. 

Wir  verneraend  in  landlmersz  wise,  wie  daz  herzog  Maximilyon  in  Lulringen 
zieche  zû  sinen  handen  zebringen  vnd,  so  daz  beschech,  darnach  in  willen  sy  bur- 
gonsclie  loud  ze  eroberen  :  es  môchl  siu  jmm  wurd  von  herzog  Sigmund  bystand 
be  wisen. 

Haud  ellwas  zil  sorg  vnd  zimlich  hût. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  '  Archives  de  Mulhouse  ) 


1880.  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  aux  députa  confédérés  réunis  à  Constance,  1485. 
que  leurs  bons  amis  Tavoger  et  le  conseil  de  Solcure  les  ont  jtrévenus,  par  lettre  reçue  ce  jour,  que  la  28  oct. 
dernière  diète  dt  Zurich  avait  ajourné  Mulhouse  à  Constance,  pour  exposer  sa  situation  et  les  remèdes  les 
plus  propres  à  assurer  son  maintien  dans  la  confédération:  malgré  leur  désir  de  faire  ce  rapport  le 
plus  tôt  possible,  le  terme  est  si  rapproché  qu'ils  craignent  que  la  diète  ne  se  sépare  avant  que  les 
députés  de  Mulhouse  aient  pu  arriver  à  Constance;  ils  demandent  qu'on  remette  l'audience  à  la  session 
qui  doit  se  tenir  à  Baden,  le  jour  de  la  saint-Nicolas.  En  attendant  ils  expliquent  que  leur  pauvreté  seule 
les  met  en  danger,  et  que  si  les  confédérés  ne  les  assistent  pas,  malgré  son  inclination  naturelle,  malgré 
les  us  et  les  bonnes  coutumes,  Mulhouse  sera  réduit  à  se  séparer  du  saint-Empire  et  de  la  confédération, 
quoique  la  population  préfère  de  beaucoup  abandonner  la  vide  avec  femmes  et  enfants  plutôt  que  de  subir 
cette  nécessité.  Ils  supplient  cependant  la  diète  de  prendre  en  considération  T  importance  que  Mulhouse  a 
déjà  eue  pour  les  confédérés,  Vavantage  d'avoir  au  centre  de  leurs  ennemis  une  place  d'où  ils  peuvent 
les  inquiéter  et  les  tenir  en  échec,  et  qui  est  pour  eux  un  tel  élément  de  force,  qu'eux  et  leurs  descendants 
en  tireront  toujours  gloire  et  sécurité.  Si,  en  raison  de  sa  pauvreté  et  faute  d'être  secouru,  Mulhouse 
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était  contraint  de  rompre  aire  la  amfédcratwu,  cela  ferait  pitié  même  à  Dieu  et  aux  saints.  Mai»  le 
bourgmestre  et  le  conseil  ne  peuvent  croire  que  le»  canton*  les  abandonneront;  car  il  leur  suffirait  d'un 
faible  sacrifice  t»mr  s'assurer  à  jamais  la  ville. 
Jour  de  la  saint-Simon  et  sainte-Jude  14H5. 

Den  fromen  fùrsichligcti  vnd  wisen  getneiner  eidgenossen  rôle  jelz  zû  Coslenlz 
vcrsamdll,  vnsern  besondern  lieben  vnd  gûten  frûnden. 

Ersatncn  fromen  vnd  fùrsicbligcn  wisen  sonder  lieben  vnd  gûten  frûnd,  ûwer 
fûrsichlikeil  vnd  souder  lieb  gclrùw  g(U  frûntsebafft  isl  zû  aller  zil  vnser  getrûw 
ganlz  willig  dienst  vnd  ailes  daz  wir  in  allen  sacben  mil  lib  vnd  gùt  nacb  vnserem 
armen  vcrmiïgenl  vor  an  bereit. 

Lieben  vnd  gûlen  frûnd,  wir  babent  durch  die  fromen  fûrsiebligen  wisen  schult- 
beisen  vnd  rSte  zû  Solotornn,  ûwer  vnd  vnser  sonder  licb  gùt  frûnd  vnd  getrûw 
eidgenossen,  schriben,  daz  vus  vfT  dolum  disz  brieffs  geantwûrt  ist,  vernomen  daz 
vff  dera  necbst  gcballteu  tag  zû  Zûricb  verlassen  sye,  daz  wir  ùch  zû  Costentz  vff 
dem  balllenden  lag  vnsersz  anligendsz  bericblen  vnd  ze  crkennende  geben  sollent, 
wie  vnd  wa  mit  vus  zebellffende  sy,  darait  wir  by  ûcli  allen  beliben  mûgent  etc. 

Sonder  lieben  vnd  getrûwen  frûnd,  wie  wol  wir  vast  begirig  wârent  ûcb 
vnsersz  anligendsz  also  wol  zeberiebten,  so  kônnent  wir  das  doeb  so  jlend  nit  getftn, 
dann  wir  sorg  babent  daz  jr  vor  vnd  e  zerritten  méditent  sin  sôllicber  vnder- 
riebtung  von  vns  ze  enpfacben,  vnd  vmb  daz  jr  luter  vnd  warlicb  vnsersz  anligendsz, 
komersz  vnd  sorgfellligen  anfecblensz  werdenl  bericbl,  so  wôllent  wir  ûcb  desz  vff 
dem  angesalztcn  lag  so  vff  sanct  Niclaus  tag  zû  Baden  werden  sol,  grunllicb  vnder- 
ricblen,  vnd  jetz  warlicb  wissen  sollcnl  wa  jr  durch  ûwer  hoebe  veruunffl  vns  nit 
zeslalten  komcnl,  bellirent  vnd  ratent  by  dem  beiligen  rich  vnd  ùch  ze  beliben,  daz 
wir  doch  einhellcnctich  mit  den  bochslcn  frouden  vnd  begirden  eruordrciil,  daz  wir 
denn  leider  allein  vnser  armûtbalb  wider  vnser  angebornen  uatur,  vnserem  alllcm 
barkomen,  ûbung  vnd  gebrucb,  als  inenglichem  kund  ist,  in  vnserem  wesen, 
stiilt  vnd  begird  nit  beharren  mûgent,  vnd  doch  lieber  mil  wib  vnd  kind  von  vnser 
slatt  gan  denn  von  ûcb  einen  btiseu  val  nemen  wôllten  :  wie  komberbafftenclich, 
wie  sorgfelllig  vnd  schedlich  daz  vff  vns,  vnser  wib  vnd  kind  geladcn  isl,  wissent 
wir  ûcb  nit  gcnûgsamclich  zeberichten  etc.,  was  denn  ùch  allen  in  vergangen  stilen 
an  ûwer  vnd  vnser  gûten  slatt  Mûlhusen  gelegeu  gewesen  vnd  noch  ist,  daz  wissend 
jr  wol  zebedenken. 

Durumb,  sonder  lieben  vud  gclrûwcn  gûten  frûnd,  so  biltcnt  wir  ùch  als  vnser 
sonder  liepsten  vnd  getrûwslcn  schirmer  vnd  nothellffer,  daz  jr  ûwer  eigen  nutz 
vnd  er,  vnd  was  ùch  an  ûwer  vnd  vnser  vorgcmellten  stalt  gelegen  sy,  wol  wôllent 
bctrachlcn,  erwegen  vnd  ermessen,  daz  jr  dadurch  ûwcrcn  widerwerligen,  si  syent 
joch  wer  si  wôllent,  an  dem  ort  grosse  sorg,  beladnùsz  vnd  widerstand  vfflladen, 
vnd  damit,  als  wir  zû  gol  hoffent,  ùch  so  stark  vnd  forchtsam  machen  mûgent,  da 
durch  jr  vud  ûwer  ewigcu  nachkommen  mit  vns  in  hochen  eren,  frid  vnd  rûw 
beliben t,  deun  wa  wir  durch  ûcb  sôlllent  verlassen  werden,  desz  wir  vns  keinsz 
wegsz  versechen  noch  gelrûweu  wôllent:  werdent  wir  deun  von  ùch  allein  vnser 
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armûlhalh  gedmckt  vnd  gedrengl,  miisz  got  dcn  allmcchligen  in  sinem  rieh  erbartnen, 
mit  dem  vnd  allem  himilschen  her  wir  denn  hezûgent  daz  vns  kein  sach  so  lcid 
nie  ward  noch  nicraer  werden  mag,  demi  wir  warlich  wissend  daz  ûwer  trùw  Irost 
vnd  frûnlschafll  zû  vnser  enlballtnûsz  ùwer  gûl  nulz  vnd  er,  vnd  vnscr  vlTenlhalll- 
nûsz  ist,  in  sôllicher  masz  daz  jr  durch  vns  vnd  wir  durch  ûch  vil  widerwertikeil 
die  ûch  vnd  vns  zûgelïïgt  môchl  werden,  verlragcn  belibcnl. 

Vnd  billend  ûch  aber  vnd  aber  mil  dem  hôchslen  vlisz  vnd  emsl  so  wir  jemmer 
kAnnent,  daz  jr  vns  by  ûch  behalllen  vnd  nil  von  ûch  dringen  lassen  wôllent,  vnd 
zû  stallen  komen  mil  sôllichcm  daz  .ûch  wenig  schalt  vnd  vns  wol  zelrosl  konicn 
vnd  ëwenclich  by  ûch  behalllen  mag,  so  wollcnt  wir  an  ûch  in  sôllichen  trûwcn, 
fromkcil  vnd  cr  beharren  vnd  beliben,  daran  wir  hoflenl  daz  jr  desz  in  kûnfftig  zil 
hoch  getrftst,  erfrôwt,  nulz  vnd  er  mil  merung  land  vnd  lût  gebessert  werden 
sollcnt  :  daz  wôlle  verhengen  der  allmechlig,  der  ûwer  fûrsichlikeit  allezit  in  eren 
beballt. 

Geben  vfî  sancl  Symon  vnd  Judas  lag  der  zwôllfTboUcn,  anno  elc.  hxxquinlo. 

Burgermeister  vnd  rat  zû  Mûlhusen. 

Minute  comprise  dans  In  lettre  des  députés  de  Soleure,  du  27  octobre.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


1881.  Transaction  moyenne*  par  Nicolas  Kusch,  le  greffier,  et  par  Etienne  Lauw,  le  pelletier,  de  1185. 
Baie,  entre  le  prieur  et  le  couvent  des  chartreux  de  Sainte-Marguerite,  comme  légataires  de  messire    26  déc 
Léonard  Traubach,  d'une  part,  et  Jean  Traubach,  boulanger  à  Mulhouse,  d'autre  part,  lequel  renonce 
à  toutes  ses  prétentions  nur  les  biens  de  son  parent  défunt  moyennant  l'abandon  de  quelques  créances, 
d'un  habit  brun  et  de  deux  bréviaires  écrits  de  Ut  main  du  testateur. 

Jour  de  la  saint-Etienne  1485. 

Ich  Ha  us  Tronnbach,  der  broltbcck  von  Mûlhuseu. 
Bekenne  mich  oiïennlicb  mit  discm  brielT: 

Nach  dem  ich  gegen  den  erwirdigen  andechtigen  herren  vnnd  vetlcren  dem 
prior  vnd  ||  connueul  des  closlers  sannt  Margrclhcnlal,  carlhiiserordens  ze  minderen 
Basel,  in  anfordrung  gcslanndcn  bin  von  wilenl  herr  Lienhart  Tronbacbs,  mins 
velteren  seligen,  dem  golt  ||  genad,  verlaszen  erbs  vnnd  gûlts  wegen,  als  der  by 
vnnd  ouch  hinder  jnen  mil  Iode  abganngen  isl  vnnd  jnen  das  sin  by  sinem  leben 
ûbergeben  vnnd  verordnel  vnnd  bcschichl  haben  sol,  darumb  sy  denn  vermeinl 
haben  mir  sins  verlaszen  gûlts  halb  nûtzit  pfliehlig  zesind,  daz  ich  vfl*  bûll  dalum, 
mit  wolbedachtem  nanti  vnnd  rechlcr  wissen,  durch  railtel  vnd  zûlûn  des 
fùrnemmen  herr  Niclauws  Rusch,  slalt  schribers,  vnnd  Stella  n  Lôuwcn,  des  kùrszncrs, 
burger  zû  Basel,  mit  den  gedachlen  herren  vnnd  vclleren,  als  von  des  vermelten 
herrn  Lienharts,  mins  vetteren  seligen,  verlaszen  gûtls  wegen  in  der  gûltlikeil  gûlllich 
vnnd  frûntlich  gericht,  geslicht  vnd  betragen  worden  bin,  also  daz  sy  mir  von  belt 
wegen  der  gedachten  vnndertedingcr  vnnd  min  in  der  gûltlicheill  vnnd  in  keinem 
rechien  geben  vnnd  zû  minen  hannden  kommen  laszen,  nemlich  etllich  schuldcn 
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sodann  oUiicli  von  Mùlhuscu,  von  Richeshein  vnd  daumbe  dem  vermelicn  minent 
vctleren  seligen  sehuldig  bliben  sind,  nach  besag  eius  rcgisters  darûber  begriffen, 
so  demi  chien  brunen  gefûllerlen  rock  vnnd  zwey  pfund  pfennig,  vnnd  daz  damil 
die  zwcnlzig  pfund  pfennig  so  ich  herr  Lienharllen  selig  sehuldig  gewesen  bin,  mini- 
halb  ouch  lod  vnnd  ab,  vnnd  Krannlzcn  mine  m  sune,  ob  er  nach  dem  willen  golles 
zû  prieslerliclier  wirdikeil  von  gott  bcruffl  wurde,  mins  veltern  seligen  zwey  zyll- 
bùcher  so  er  mit  siner  liannd  geschriben  hait,  volgeu  vnnd  werden  sollen,  welicher 
guttet  mich  von  jneu  wol  bcnûgel,  jnen  ouch  darumb  danck  sagen  :  haruuib  so 
verzihen  ich  mich  frylich  vnnd  vnhezwiingculich  fûr  mich  vnnd  aile  min  erben,  die 
ich  wissenllich  harlzû  verbinde,  aller  vnnd  yegkkcher  vordrung,  ansprach  vnnd 
gerechlikeilt  ich  bisz  lier  zû  desz  megedachlen  mins  vctlern  seligen  verlassen  crbs 
vnnd  gôlls  halb  vermeinl  gehepl  haben  oder  nachmals  haben  kônndc  oder  môchle 
darumbe.  noch  sust  in  dheîn  annderwege  die  vorgenanlen  herren  vnnd  vettere 
noch  dhein  jr  nachkommen  wyller  noch  fùrer  me  ait  auzeforderen  noch  ze  bekùm- 
beren,  weder  mit  noch  one  gericht,  geistlichem  oder  wcltlichem,  in  dhein  wise  noch 
wege,  sunder  darumb  nu  vnnd  hienach  zû  ewigen  lagen  vmb  solich  erb  vnnd  gûtl 
par  vnnd  gentzlichen  gerichl,  gesliclit  vnnd  betragen  wollen  sin  vnnd  bliben,  ouch 
dawider  nit  tuti  noch  schauen  gelan  werden,  durch  mich  noch  annder,  weder  mit 
worllen,  wercken,  rclen  noch  gelcllcn,  susz  noch  so  in  kein  wise,  als  ich  das  ailes 
vnnd  wns  herau  geschriben  statt,  glopt  vnnd  versprochen  hab,  hy  minen  gulten 
Irûwen  vnnd  eren  in  des  vorgenanlen  herr  Niclauwsen  des  slall  schribers  hannd, 
vest  vnnd  stel  zehalten,  ouch  gelrùwlich  vlfrechtlich  vnnd  erbarlich  zeuoltziehen, 
gouerde  vnnd  argeliste  hier  inné  gcnlzlich  vermillcn. 

Vnnd  des  zû  warem  vrkund  hab  ich  mit  vlys  erbellcn  den  yelz  genanten  herr 
Niclauws  Ruseh,  ouch  Steiran  Louweu,  daz  sy  nit  allein  als  vnnderledinger,  sunder 
jr  innsigel,  demnach  vnd  ich  eigen  innsigel  nit  enhab,  fur  mich  gehenckl  haben  an 
disen  briefl",  mich  damit  aller  vorgeschrihner  dingen  zc  vbersagen  :  das  wir  die 
selben  Nidauws  Rusch  vnnd  SlefTan  I/iuw  von  siner  bylt  wegen  ouch  als  vnnder- 
ledinger, demnach  vnd  wir  by  allen  vorgeschriben  dingen  von  beden  leilen  darlzû 
erhetten  pcrsônlich  gewesen  sind,  ouch  die  also  bescheen  sin  gesechen,  gehôrt  vnnd 
selbs  gehanndelt  vnnd  dar  inné  volgfundcn,  bekenuen  getan  haben,  doch  vnns 
vnnd  vnnseru  erben  one  schaden. 

Geben  vlF  sannt  Stcfluns  lag  des  ersten  màrlerers,  des  jars  als  man  zalt  von 
der  geburt  Grisli,  vnnsers  lichen  herren,  tusenl  vier  hunderl  achlzig  vnnd 
fûnfT  jare. 

Original  en  parchemin  muni  des  sceaux  en  tire  verte  des  deux  arbitres  pendant  »nr 
lemnisques.  (Archives  de  Bâle,  fonds  des  Chartreux,  n"  337.» 

1882.  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Zurich  informent  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse 
1"  janvier,  lue  la  diète  convoquée  à  Constance,  jiour  la  saint-Hilaire  prochc-venante,  a  M  transférée  à  Zurich,  le 
lundi  après  les  rois  (0  janvier)  :  ils  les  prient  d'y  envoyer  leurs  députes  i>our  entendre  les  résolutions 
des  confédérés  en  réponse  à  leur  demande 
Jour  de  la  circoncision  14H6. 
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Den  fùrsichligcn  wisen  burgt  rmeisler  vnd  rât  zû  Mûlhusen,  vnnsern  besiuider 
lieben  vnd  gûleu  frûnuden. 

Vnnscr  frûnntlich  willig  dicnnst  vnd  was  wir  liebs  vnd  gûts  verinogen  allzit 
zûuor  bereit. 

Fûrsichligen  ||  wisen  besunder  liebeu  vnd  gûten  frûnde,  als  ûcb  vormâls  vil 
ûwer  anbringen  durch  gcmeiner  ||  vnnser  lieben  eydtgnossen  râle  zû  dcm  tag  gon 
Costcnlz  der  vff  Hilary  ncchstkumpl  dâhin  gcsclzl  was,  zû  komuien  vnd  annlwurt 
zû  empHlcben  bescbeid  gegeben,  vnd  aber  sôlicber  lag  yclz  vffgeschobcn  vnd  geen- 
dert,  vnd  dflnebcn  cin  annder  tag  in  vnuser  stalt  zû  ballten  angesecbcn  ist  vff 
menlag  nâcb  der  heilgen  dry  kùng  tag  necbslkotnende  nftchls  in  vnnser  stall  an 
der  berberg  zû  sin  :  haben  wir  ûch  sôlicbs  in  gûter  meynung  vnd  von  wegen  vunser 
aller  wellen  kund  tûn,  dSmit  jr  wûssen  gon  Gostennlz  nit  zû  scbicken,  sunders 
ûwer  boltschafil  vff  den  gemelllen  lag  in  vnuser  slalt  zû  verrtigen  annlwurt  zû 
empfâchen,  dann  ûch  frûntlich  diennst  vnd  trostlicben  willeu  zû  bewisen  sind  wir 
lustig  vnd  geneigl. 

Dalum  vff  circumcisionis  anno  etc.  lxxxv»». 

Burgermeister  vnd  râtt  der  slalt  Zurich. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Molbouse  ) 


1888.  Conditions  moyennant  lesquelles  la  confédération  serait  disposée  à  faire  alliance  avec  la  ville  de 
Mulhouse.  —  f  Le  bourgmestre,  le  conseil  et  la  commune  reconnaîtront  à  perpétuité  les  dix  cantons  pour  jj  janvii 
leurs  seigneurs,  leur  prêteront  serment  de  fidélité  et  d'obéissance  et  leur  fourniront  dans  leurs  guerres  le 
contingent  qui  leur  sera  imposé;  en  même  temps  ils  se  soumettront  à  ne  faire  aucun  traité  de  protection 
ni  <F alliance,  et  à  ne  jamais  engager  leur  ville  sans  le  su  et  le  consentement  des  confédérés.  —  2'  Us 
tiendront  leur  ville  ouverte  aux  cantons  en  général  et  à  chacun  en  particulier,  chaque  fois  qu'ils  en 
seront  requis,  ou  que  leurs  forces  se  présenteront  devant  leurs  murs,  enseignes  déployées  :  toutefois  cette 
obligation  cesserait  si  les  confédérés  faisaient  la  guerre  au  saint-Empire,  auquel  Mulhouse  a  prêté 
serment,  et  dans  f  union  duquel  les  confédérés  entendent  se  maintenir.  —  3°  Toutefois  si  V empereur 
retirait  ses  bonnes  grâces  aux  cantons,  et  si  lui  ou  d'autres  princes  ou  états  de  F  Empire  leur  faisaient 
la  guerre,  ou  portaient  atteinte  à  leurs  seigneuries,  territoires  et  vassaux,  à  leurs  franchises,  privilèges 
et  juridictions,  Mulhouse  leur  prêterait  son  secours  et  leur  tiendrait  ses  portes  ouvertes,  nonobstant  les 
défenses  contraires  qui  lui  seraient  faites.  —  4"  A  leur  tour  les  dix  cantons  prendront  à  leur  charge, 
capital  et  intérêts,  une  partie  des  dettes  de  la  ville,  soit  une  somme  de  12,000  florins  du  Rhin  ;  elle  leur 
fera  cession,  en  échange,  de  sa  prévôté,  telle  qu'elle  ta  reçue  de  C  Empire,  et,  tant  qu'elle  ne  la  rachè- 
tera pas,  les  confédérés  nommeront  le  prévôt,  qui  prendra  part  aux  délibérations  et  aux  actes  de  la 
ville  et  infligera  les  peines  et  les  amendes  :  sur  les  produits  de  la  charge,  il  prélèvera,  chaque  année, 
50  florins  du  Rhin,  et  la  ville  lui  donnera  en  outre  le  logement,  le  bois,  et,  par  an,  20  quartaux  de  fro- 
ment, autant  d'avoine  et  20  sanm  de  vin.  —  5°  Si  la  ville  rachetait  la  prévôté,  les  confédérés  nom- 
meraient à  la  place  du  prévôt  un  bailli,  pour  prêter  à  la  commune  aide  et  conseil  et  pour  prendre  part 
à  ses  résolutions  H  à  leur  exécution.  —  G'  A  cela  près  la  ville  continuera  à  jouir  de  ses  franchises, 
privilèges  et  bonnes  coutumes,  conservera  le  droit  de  nommer  son  bourgmestre  et  de  renouveler  son 
con.*e il  et  son  tribunal,  et  maintiendra  ses  péages,  amgeld  et  autres  impositions.  —  Les  députés  confé- 
déré», (l'une  part,  les  envoyés  de  Mulhouse,  de  l'autre,  reporteront  ces  conditiona  à  leurs  commettant»,  qui 
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en  délibéreront  •  ces  dernier*  sont  ajourné»  à  la  diète  qui  se  tiendra  à  Constance,  le  dimanche  remt- 
ni score  (19  février),  et  devront  être  munis  de  pleins  pouvoirs  pour  conclure,  et  notamment  itour  ajouter 
quelque  chose  aux  émoluments  du  prévôt,  si  on  devait  les  trouver  insuffisants. 
(Zurich),  mercredi  après  Vépiphanie  i486  ». 

Vffzeichnung  der  pllioht  vnd  verbiuduug  als  sich  die  slall  Mûlhusen  zû  gcmeineu 
eydgnossen  tûn  sol. 

Am  crsten  das  eiu  burgermeisler,  râl  vnd  ganntze  gemeind  zû  Mûlhusen  sich 
mit  jr  slall  vnd  jrn  lûllen  vnd  gûllern  zû  geraeinen  eydlgnussen  von  sleltcn  vnd 
lenudern  der  zechen  orlcn,  als  jrn  herren,  mil  gelrûwer  vnnderlfinikcil  verpflichten, 
vnd  darulî  loben  vnd  sweren  sollen  jnen  in  ewig  zil  Irûw  vnd  wârheit  zû  leislen, 
jrn  nutz  zû  fûrderrnu  vnd  schadeu  zû  wennden,  jrn  gepollen  vnd  verpollen  in  zim- 
lichen  dingen  gchorsam  zû  sin,  vnd  ailes  das  zelûn  so  biderhlût  jrn  ohern  tûn 
sollen,  ouch  jnen  zû  jrcn  reisen  vnd  kricgen  zû  dienen  vnd  zu  warten,  vnd  so  vil 
lùlz  als  jnen  in  bcscbeidenheit  vffgelcgt  wirdl  vnd  lidlichcn  ist,  zû  jrn  nôlten  vnd 
geschefflon  wider  aller  meunglichen  zû  schicken,  ouch  keinen  anndern  schirm, 
burgrechl,  puntnûsz  noch  vereynung  mil  niemaus  anzûnumen  noch  inzfigfin,  ouch 
sich  vnd  jr  slall  fûrer  gegen  niemans  zû  vcrbiuden,  zûuerschriben,  zû  versetzcu 
oder  zû  verpflichten  ftn  gemeiner  eydtgnossen  gunst,  wissen  vnd  willen. 

Vnd  dâby  gemeineu  eydlgnosscn  vnd  yedem  ort  insunders  ein  frye  cwige 
oiïnung  in  jr  s  ta  II  zû  halllen  vnd  ISssen  wider  allermennglichen,  so  dick  sy  des 
durch  jr  offen  hriefT  ersûcht  werden,  oder  die  selben  mil  jrn  oflhen  pauern  vnd 
vennlinen  zû  jnen  komen,  vnd  sol  sôlich  oiïnung  sin  fin  jrn  geuSrlichen  schadeu 
vnd  mit  bczalung  des  so  cin  ycder  by  jnen  verzert,  koufft  oder  brûcht  :  dâgegen 
sollen  sy  ouch,  so  wir  eydtgnossen  gemeinlich  oder  eynich  orrt  insûnders  mit  vnn- 
sern  lûten  zû  jnen  in  jr  slall  komen,  keinen  vffslag  an  âssiger  spisz  oder  annderm 
tûn,  sùnder  ein  yeglich  ding  làssen  bliben  in  dem  wârt  vnd  kouiï  als  es  vor  vnge- 
ufirlich  gewesen  ist  :  doch  harinu  vorbehalllen  das  heilig  romisch  rich,  also  das 
sy  nit  schulldig  sin  sôllen  wider  das  selb  zû  reisen  noeb  zelûn,  noch  vnns  eydt- 
gnossen sû  sôlichem  hillff  oder  oiïnung  zû  geben,  angesecheu  das  sy  dem  heiligen 
rich  gesworn  habeu  vnd  dârlzû  gehuren,  vnd  vnnser  meyuung  ist  sy  nul  vns  dâby 
zû  banndlhabeu,  ouch  wir,  obgollwil,  niemer  vnnderstân  wellen  das  heilig  romisch 
rich  zû  bekricgen  oder  zû  besebedigen. 

Ob  aber,  dauor  golt  sye,  rOmisch  keiser  oder  kûng  jr  vngnâd  an  vnns  leggen, 
vnd  die  selben  oder  annder  fûrslen,  herrn  vnd  stell  im  rich  vnnderslân  welllco 


'  Voici  comment  le  récès  de  la  diète  de  Zurich,  9  janvier  H8C,  roud  compte  de  la  démarche  de  Mulhouse 
et  de  l'accueil  qu'oo  y  Gl  : 

•  1.  Mulhouse  expose  de  nouveau,  par  ses  envoyés,  la  situation  où  le  réduit  le  poids  de  ses  dettes,  et  le 
désir  qu'il  s  de  rester  uni  aux  confédérés.  Sur  ce,  on  couche  par  écrit  les  conditions  moyennant  lesquelles 
Mulhouse  pourrait  se  donner  uux  confédérés.  Chaque  député  en  reçoit  une  copie,  avec  ordre  de  faire  en  sorte, 
auprès  de  ses  commettants,  que  celte  ville  ne  soit  pas  contrainte  de  renoucer  à  la  confédération,  ce  qui  serait 
très-regrettable.  On  propose  à  cet  effet  do  frapper  une  légère  contribution  sur  les  seigneuries  communes,  et  d'en 
appliquer  le  produit  au  paiement  d'une  partie  des  dettes  de  Mulhouse  :  le  reste  pourrait  être  rouvert  avec  l'argent 
qu'on  retirerait  du  diamant  (du  duc  de  Bourgogne),  on  de  toute  autre  façon.  Un  en  déridera  à  la  prochaine  diète 
dc  Constance.,  rS*«»/m«-  .1er  alttren  ni9t*u,titcktH  Ahsdiedt,  tome  III,  N«  255  ) 
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vnns  eydlgnossen  gemeinlich  oder  sùnderlich  zû  bckriegeo  oder  zû  beschàdigen, 
oder  an  vnnsern  herrschaiïten,  lannden  vnd  lûten,  oder  vnnsern  frygheiten,  priui- 
legyen  vnd  gerechtikeiten  abbruch  zelûn,  so  sollcn  die  obgenanten  von  Mûlhuscn 
vous  nil  desminder  mit  der  hillff  vnd  oflnung,  als  obstall,  diencn  vnd  geborsam  sin, 
vngebinderl  ob  sy  jocb  von  keiscrn  oder  kûngen  oder  susz  yemans  dàwider  schrifït- 
lich  oder  mûndllich  geraanndt  oder  eruordert  wurden. 

Vnd  vmb  sôlich  Irûw  diennst  vnd  oflnung,  oucb  damit  sy  bym  beilgen  ricb 
vnd  vnns  eydlgnossen  bliben  mogen,  so  sôllen  wir  jnen  geben  zwôllff  tbusent  rini- 
seber  gulden,  vnd  jnen  die  abnamen  vnd  vsricbten  mit  zins  vnd  houptgûl  an  den 
ennden  do  sy  das  scbuldig  sind  vnd  sôlicbs  vfî  jr  slall  genumen  baben,  doch  mit 
sôUchen  gedingen  vnd  fûrworlen  das  sy  vnns  das  scbullbeissen  ampl,  wie  sy  das 
verpfenndt  baben  vnd  in  dem  recbten  als  es  vom  heilgen  rich  harkommen  isl, 
vnns  zû  hannden  lassen,  vnd  wir  eydtgnossen,  allediewyl  es  vngeloeist  ist,  eiucn 
scbullbeissen  von  vnns  dahin  setzen,  vnd  der  selb  zû  jrrnn  ralten  vnd  lùtteu  gân, 
oucb  bûssen  vnd  frâuel  riebten  sûlle  wie  von  alltem  barkomen  ist  :  vnd  von  allem 
dem  so  in  sôlichem  schultbeissen  ampt  vallt,  sol  dem  selben  vnnscrm  schulllieissen 
jerlicb  an  vnnser  statt  vorusz  werden  vnd  gelanngen  fùnfftzig  gulden  riniseber  : 
sy  sôllen  ouch  von  jr  gemeinen  statt  dem  selben  scbultheissen  geben  zimliche 
bebusung,  holltz  zû  siner  notturft  vnd  dartzû  jfirlicb  zwennlzig  vierlzel  wcilzen, 
zwcnnlzig  vierlzel  habers  vnd  zwentzig  sôm  wins. 

Vnd  ob  sôlich  schultbeissenampt  dheinest  gelôist  wurde,  so  sôllen  sy  nitdes- 
minnder  eincm  vogl  so  wir  eydlgnossen  dâbin  setzen  wûrdcn,  jerlicb  die  obge- 
mcllten  fùnfftzig  gulden,  oucb  das  korn,  haber  vnd  den  win  geben,  als  obsWt, 
damit  cr  by  jnen  blibeu  vnd  jnen  an  vnnser  statt  zû  allen  sacben  billfflich  raltlicb 
vnd  trostlich  sin  moge  :  er  sol  oucb  alszdann  zû  jrn  rûtten  vnd  getàtten  gan  vnd 
in  jrn  sacben  das  beat  bellffen  hanndellnn,  als  obgcschriben  isl. 

Dfiby  sôllen  sy  susz  bUben  by  allen  vnd  yeglichen  jrn  fryheiten,  priuilegyen, 
recbten  vnd  gûllen  gewonheiten  so  sy  byszhar  loblich  harbrficbl  baben,  oucb  by 
besalzung  vnd  enntsalzung  jr  burgermeisleramptz,  ralz  vnd  gericblz  vnd  anndrer 
jr  amptluten  vnd  knecbten,  ouch  by  jrn  zûllen,  vnngelllen  vnd  annderer  gerecbti- 
keit  jr  statt,  vnd  sôllen  oucb  wir  sy  daby  getrûwlicb  banndthaben  vnd  sebirmen, 
als  annder  die  vnnsern,  wider  allermennglicben  vngeuarlicb. 

Sôlich  obgeschriben  artickel  werden  gemeiner  cidlgnosscn  bollen  an  jr  berreu 
bringen,  desglich  die  bollen  von  Mûlhuscn  das  ouch  heimbringen  vnd  vtT  den 
suntag  reminiscere  zû  nachl  zû  Costenntz  vor  gemeiner  eydtgnossen  râlcn  wider 
erschinen  sôllen,  mit  vollem  gewallt  in  der  sach  endtlich  zû  bandcln,  vnd  besunders 
ob  man  meinen  wôllte  das  der  solld  vnd  nutzung  dem  scbultheissen,  als  ob  slflt 
bestimpt,  zû  klein  were,  das  sy  gewallt  haben  sôlichs  etlwas  zû  bessern  vnd  susz 
in  dem  ûbrigen  ouch  ze  tûn,  als  sich  wirdt  gcbùren. 

Aclum  milwucben  nâch  epipbauie,  anno  etc.  Ixxxvj1». 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  «le  Mulhouse  ) 
IV.  44 
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1486.  1884  Considérant  que  la  diète  réunut  à  Zurich,  le  hindi  apris  Tépiphanie  (9  janvier),  a  admis 

15  février,  ad  référendum  leur  demande  de  s'allier  avec  les  cantons  confédérés,  pour  assurer  l' indépendance  de  leur 
ville  et  ses  rapports  avec  le  saint-Empire,  le  bourgmestre,  le  conseil,  les  cunflmatres  et  la  commune  de 
Mulhouse  donnent  à  leur  ancien  bourgmestre  Werlin  Tagsperg  et  à  leur  greffier  Jacques  Sumler,  tous 
deux  conseillers,  pleins  pouvoirs  de  traiter  de  cette  alliance  avec  la  diète  convoquée  A  Constance,  le  lundi 
avris  reminiscere  (20  février)  d'en  réaler  et  d'en  modifier  les  condUiun-i  roîrc  même  de  conclure 
définitivement,  toutefois  en  réservant  à  la  ville  la  faculté  de  se  racheter,  quand  a  lui  conviendra. 
Mercredi  après  le  dimanche  invocavit  1486. 

Wir  der  burgermeisler,  der  raie,  die  zunfftnicister  vnd  die  ganntze  gemeynde 
gemeynlich  des  heiligen  richs  stalt  zu  Mulhuseu  ||  an  Suntgow 

Tûnt  kunt  mennglichem  vnd  erkennen  vnns  oflenlich  mit  disem  brief  : 
Nachdem  vf  dem  gebaiteu  ||  (ag  in  der  stalt  Zurich ,  an  mendag  noeb  der 
heiligen  driger  kùng  tag  nechstvergangcn  angcsetzl,  ein  vfzeichnung  uf  ein  hinder- 
sich  bringen  bogriflen,  wie  wir  vnns,  ouch  des  obgenanten  heiligen  richs  vnd 
vnnscr  stalt  Mulhusen  bi  dem  heiligen  rich  zubliben,  zu  den  mechtigen  strengen 
froraen  furuemen  vnd  fursichligeu  ersamen  wiseu  herren  der  zehen  orten  stelten 
vnnd  lannden  getneyner  eidgnosschafft,  vnnsern  lieben  herren,  verpflichlen  vnnd 
verbiuden,  vnnd  was  vnns  vnnser  lieb  herren  gemeyn  cydgnossen  dagegen  tûn 
sullen  :  das  wir  darumb  den  fromen  vnnd  ersamen  meister  Werlin  Tagsperg,  vnn- 
serm  alten  burgermeisler,  vnd  Jacob  Symler,  vnnserm  stattschriber  vnd  getrnwen 
lieben  ratszfrûnden,  vnnsern  vollen  gewalt  vnd  ganlze  machl  geben  haben  vnd 
geben  wissentlich  in  crafft  diss  brieffs,  vor  der  obgenanten  vnnser  herren  gemeyner 
eidgenosseu  rete,  so  vf  mendag  noch  dem  sondag  reminisecre  in  der  vaslen  necbst- 
komen  uf  dem  angesetzten  tag  zû  Coslentz  sin  werden,  solich  artickel  der  ver- 
pflichttung  furcr  zû  eroûncnn,  zû  meren ,  zû  myndern ,  zû  vollennden  vnd  zû 
bcslicssen,  wie  sich  dann  das  ailes  vtr  die  besle  form  der  erberkcit  noch  zehanndlen 
vnd  zelhûnde  gepurl  :  doch  so  behallen  wir  vnns  in  solicher  verpflichtung  vor  das 
heilig  romisch  rich,  ouch  vnns  vnd  vnnsern  nochkomen  ein  widerlosuug  one  aile 
geuerde. 

Des  zû  worem  vrkundc  habenn  wir  vnnser  statt  Mulhusen  klciner  insigell  an 
disen  brief  tûn  henngken. 

Der  geben  ist  an  mittwoeh  noch  dem  sonndag  inuoeauil  die  ait  vasznaht,  noch 
Cristi  vnnsers  lieben  herren  gepurt  thusent  vierhundert  achlzig  vnd  sechs  jore. 

Original  en  parchemin,  scellé  «le  cire  verte,  lemnisqoes  en  parchemin.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


1486.  1885.  Instructions  données  aux  député»  de  Muliu>use  à  la  diète  de  Constance.  —  Ils  demanderont 

avant     en  premier  lieu  que  le  traité  projeté  cngiigc  leurs  commettants  envers  la  confédération,  comme  celui 
27  février,  qu'ils  ont  conclu  avec  les  viUes  de  Berne  et  de  Soleure,  où  U  est  stipulé  notamment  que  f alliance  n'aura 
d'effet  ni  contre  t Empire  ni  contre  l'électeur  palatin.  —  Si  cela  ne  peut  pas  se  faire  autrement,  la  ville 

froment,  50  d'avoine,  00  florins  du  Rhin,  3  foudres  de  vin,  le  bois  et  le  logement.  —  Si  la  vitte  parvient 
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à  racheter  la  prévôté,  eUe  reprendra  la  disposition  de  ses  revenus  (?),  afin  de  pouvoir  mieux  assurer  le» 
émoluments  du  bailli  (?)  —  Si  cette  proposition  ne  convient  pas  et  que  V office  reste  entre  les  mains  des 
confédérés,  ses  produits  seront  employés  à  en  acquitter  la  dépense  annuelle  et  la  solde  du  bailli,  par 
contre  le  prévôt  devra  s'obliger  envers  la  ville.  —  Mulhouse  conservera  ses  franchises,  privilèges,  us  et 
coutumes,  nommément  la  faculté  d'instituer  le  bourgmestre,  le  conseil,  le  tribunal  et  les  autres  officiers, 
ainsi  que  le  droit  d'émigration.  —  En  se  rachetant,  la  cilié  recouvrera  sa  liberté  et  le  droit  de  se  retirer 
de  taUiance,  attendu  qu'elle  ne  pourrait  contracter  une  union  perpétuelle,  sans  porter  atteinte  aux  droits 
de  r Empire  auquel  elle  a  prêté  serment  et  rendu  hommage,  et  sans  s'exposer  à  des  accusations  qu'elle 
n'aurait  que  trop  méritées.  —  Les  envoyés  communiqueront  aux  villes  de  Berne  et  de  Soleure  le  rêcès  de 
la  diite  de  Zurich  et  les  observations  qu'a  a  suggérées  à  leurs  alliés  de  Mulhouse;  Us  leur  demanderont 
leur  aide  et  leur  conseil,  pour  que  cette  affaire  se  termine  au  gré  des  parties,  et  les  prieront  de  recom- 
mander les  intérêts  de  la  ville  aux  députés  qu'elles  enverront  à  Constance,  en  considération  de  leur 
alliance  particulière  qui  a  été  aussi  avantageuse  aux  contractants  qu'à  la  confédération  entière,  en 
protestant  de  la  droiture  de  Mulhouse,  qui  n'a  en  vue  que  de  se  maintenir  loyalement  dans  l'union  des 
cantons  confédérés. 
Sans  date. 

Item,  uf  dea  erslen  arlickel  des  abscheids  Zurich  des  nehslgehallen  (ags  ist  der 
von  Mulhusen  meynung  verpunden  zu  sinde  wie  mil  vnsern  gelruwen  lieben  eidge- 
nossen  von  Bcrn  vnd  Solotern,  darinn  ist  das  romisch  rich  vnd  der  pfaltzgraf 
von  des  richs  wegen  vszbchalten  one  furwort,  mit  allen  andern  artickeln  darinn 
begriffen. 

Item,  das  schultheissen  ampl  berûrend,  wcllcnd  wir,  ob  es  nit  anders  sin  mag, 
lossen  besebeben  ein  scbullbeissen  dar  zusetzen  vnd  dem  sclbcn  geben  von  dem 
schultheissen  ampl  vierzig  vierleil  weyssen,  funflzig  vierteil  haber,  funflzig  rinisch 
gulden,  dru  fuder  wins,  behusung  vnd  beholtzung. 

Item,  ob  das  schultheissen  ampl  von  vns  gelcset  wurde,  sol  vns  ouch  das 
houptgut  zugehôren,  das  noch  vnserm  willcn  vnd  gefallen  anzûlegen,  damil  wir 
dem  vogt  sin  solde  jerlich  dester  basz  mogen  geben. 

Ilem,  ob  solichs  nit  sin  mohl,  das  vnser  herren  vnd  cidgenossen  das  schult- 
heissen ampl  zu  jren  handen  nemen,  jerlich  den  costen  so  doruf  gai,  vszrichtcn  vnd 
ouch  den  vogt  versolden  :  blipl  doruber  vlzil  vorbanden,  mogen  sy  ouch  behalten  : 
item,  der  scbultheis  sol  vns  versprechen  vnd  verantwurlen. 

Item,  das  wir  bi  allen  vnsern  friheiten,  harkomen,  rechten  vnd  gewonheilen, 
mit  besetzung  burgermeister,  ral,  gerihl  vnd  allen  emplern,  wie  wir  vnd  vnscr  vor- 
dern  das  biszhar  gepruchl  vnd  gehallen  haben,  vnuerletzt,  vnuerendert  vnd  one 
inrede  bliben  vnd  nit  wyller  gelrengt  werden,  ouch  vnnsern  frigen  gczug  haben 
sollen. 

Item,  das  wir  oder  vnser  nochkomen  vnsern  herren  vnd  eidgenossen  die  zwolf 
Ihusent  guldin  so  sy  vns  vmb  ein  solich  ofïhung  vnsrcr  stalt  geben,  doch  das 
romisch  rich  vorbehalten,  vngeuorlich,  wenn  vnns  gott  beratet,  sollen  vnd  mogen 
wider  geben  die  losung  wir  vnns  vorbehalten,  dann  sollen  wir  vnser  statl  mil 
solher  hober  verpflichtung  also  in  die  ewigkeil  one  losung  in  ander  hand  stellen, 
vber  das  wir  einem  romischen  kung  als  vnnserm  naturhehen  herren  von  des  romi- 
schen  richs  wegen  gehuldet  vnd  gesworn  hand,  mohl  vnns  zu  mercklicbem  ver- 
wissen  vnd  vnstatten  komen,  da  wir  wol  getruwen  das  solhs  vnsern  herren  vnd 
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gemeyner  fromcn  eidgnosschafl  leyd  wer,  ouch  solichs  jr  raeynung  nil  sig  nocli  vf 
jm  trag,  wir  hand  des  ouch  dhcin  gewall. 

Item,  vnsern  gclruwcn  licbcn  cidgenosseu  dcr  zweyer  stetlen  Bcrn  vnd  Sololcrn 
deu  abscheid  Zurch  vnd  dis  vnser  vfzeichnungen  daruf  horen  lossen,  vnd  zu  jedcm 
artickel,  souil  vnd  not  ist,  mit  kurtzen  wortcn  zureden  jrcn  getruwen  rat  vnd  hilf 
mit  zuleilcn,  wie  wir  in  die  sach  so  sich  doch  die  so  wytt  begeben  hat,  furer  mit 
gotl  vnd  mil  eren  komen,  oueb  jren  reten  die  sy  gen  Coslentz  uf  den  tag  schicken, 
ernstlicb  befelben  das  best  vor  vnsern  berren  vnd  eidgenossen  anzekercn,  vnd  zù 
bedencken  das  vnnscr  pundt  jneu  vnd  gemeiner  eidgnosscbaill  vnd  vnns  von  gnaden 
golles  wol  komen  ist,  das  mit  dcr  hilf  gottes  furer  beschehen,  wa  die  sachen  gemiltert 
vnd  noeb  vnnscrm  schlcchten  vfzeichnen  d argon  moht,  dann  wir  nyemer  dehein 
geferd  hicrinn  bruchen  noch  sftehen,  sonder  vnns  bi  vnnsern  berren  gemeiner  eid- 
gnosschaft  stetten  vnd  lêndern  vfhallen  vnd  bliben  wolten,  aïs  wir  zu  gott  getruwen 
beschehen. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marqnc  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhoase.) 


14AG.  1886.  Kn  réjtonsc  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  qui,  en  leur  représentant  ta  situation 

13  mars,  où  ils  sont  réduits,  avaient  de  nouveau  demandé  de  leur  venir  en  aide,  aux  termes  du  dernier  récit  de 
Zurich,  sous  ta  réserve  des  droits  du  saint-Empire  et  à  condition  que  ta  ville  pût  se  racheter,  les 
députés  des  villes  et  des  cantons  réunis  à  Lucerne  leur  mandent  qu'ils  n'ont  rien  à  ajouter  à  ta  réponse 
faite  à  leurs  envoyés  à  ta  diète  de  Constance,  si  ce  n'est  qu'Os  n'ont  pas  nuindat  de  revenir  là-dessus: 

Lundi  après  le  dimanche  judica  i486. 

Den  fûrsichligen  ersamen  vnd  wisen  burgermeister  vnd  raie  zu  Mûlhusen, 
vnnsern  besundern  gûten  frûnden  vnd  gelrûwcn  licbcn  punlgnossen. 

Vunser  frûnllich  willig  diensl  vnd  was  wir  cren,  lieben  vnd  giilcs  vermôgent 
aile  zil  vor. 

Fûrsichligen  ersamen  ||  vnd  wisen  besundern  g&len  frùnde  vnd  getruwen  lieben 
punlgnossen,  wie  ir  vns  yetz  geschriben  vnd  ||  aber  zeerkennen  geben  hand  ùwer 
bcladung  vnd  anligcndc  not  mit  frùntlicher  beger  an  uns  ùch  noch  mais  darinne 
nach  lute  des  abscheides  deszhalb  hie  vor  zft  Zurich  beslossen,  doch  mil  vorbehal- 
tung  des  hehgcn  richs  vnd  ûwer  widerlosung,  zû  hilff  zekomen  etc.,  mit  merem 
innhall  haben  wir  verstanden,  vnd  der  lesten  antwurl  nach  so  desz  halb  ûwer 
gesanlen  bolschaffl,  mit  endrung  des  gemelteu  abscheids  |zûj  Zurich  gemachet,  lest 
von  gemeiner  ûnnser  eitgnoschaiïl  raten  vfT  dem  tage  zû  Costcnlz  worden  ist, 
haben  wir  dismals  von  vnnsern  berren  vnd  obren  nil  witer  befel  ùch  deszhalb 
yetz  zû  anlwurten,  wann  das  wir  solich  ûwer  schriben  vnd  beger  zûm  aller  beslen 
die  sach  zebedencken  an  sy  bringen  wôllen,  iu  hoflnung  ob  ûwer  liebe  sy  darumb 
zelagen  witer  vmb  anlwurt  eruordern,  ùch  werde  darinne  mit  zimlicher  anlwurt 
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hegegnet,  wann  nach  vermugcnt  ûwer  liebe  in  allen  sachen  frùnllich  dienstbarkeil 
zû  bcwiseti  sind  wir  willig  vnd  bereit. 

Dalum  meatag  nach  judica,  anno  etc.  lxxxvj. 

Von  slcltcn  vnd  landen  gcmciner  citgnoschaflt 
rate  zû  Lucern  vcrsampncl. 

Au  dos  est  écrit  de  la  main  de  Ganutharst  : 
Gemcyn  eidtgnosscn  abslag  der  ewigen  punlnusz. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Baint  Denys  portant  sa  tète).  (Archives  de  Mulhouse.) 


1887.  Les  députés  confédérés  réunis  à  Soieure  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  1486. 
qu'après  avoir  pris  connaissance  de  leur  lettre  à  la  diète  de  Lucerne,  ils  ont  déféré  à  leurs  commettants    7  avril. 
la  solution  de  f  affaire:  ceux-ci  n'ont  pas  cru  devoir  admettre  de  modifications  aux  conditions  proposées 
à  Zurich  H  ne  donneront  pas  d'autre  suite  à  V alliance  sollicitée. 

Vendredi  avant  miiericordia  domini  1486. 

Den  frommeu  fùrsichtigen  vnd  wysen  burgermeisler  vnd  rfille  zû  Mulbuscn, 
vnnsern  insonndern  gûtten  frûnden  vnd  getrûwen  lieben  cydt  vnd  pundlgenossen. 

Vnnser  frûndllich  willig  diennsle  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûlz  vermôgcnt 
allezyt  beuor. 

Frommen  fùrsichtigen  wysen  sonder  ||  gûtlen  frûnde  vnd  getrûwen  lieben  eydt 
vnd  pundlgenossen,  wir  habent  ûwer  schriben  vnns  yelz  gan  Lutzern  ||  vlî  den  tag 
gesanndl  verstannden,  vnd  ûwern  botlen  harheissen  kommen  annlwurt  ze  erwartlen: 
nû  nach  belrachlung  ûwer  beger  vnd  vffzeichnung  eins  gûtten  willeus  zû  Zûrrich 
vsganngen  vnd  ùch  ùberantwurt,  darufT  jr  enndrung  vnd  ernùwrung  gelhân,  so 
habent  wir  von  vnnsern  obéra  dhein  beuclch  wytler  darinn  ùch  zû  begegnen  :  das 
vennerckent  von  vnns  im  aller  besten,  vnd  warinn  wir  ùch  sust  getrûw  gût  frûndt- 
schaflt  kônnen  vnd  môgen  bewysen,  das  wôllen  wir  zû  allcnzyttcn  mit  gûltem 
willen  vnd  gern  thûn. 

Dalum  vnd  mil  vnnser  lieben  vnd  gelrûwen  eydlgenossen  von  Sololtcrnn  sccrel 
beschlossen,  vfl*  frylag  vor  miscricordia  domini,  anno  ele»  Lxxxvj»0. 

Gemeiner  eydlgenossen  ratte  zû  Solotlernn  versammelt. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  de  Mulhouse.) 


1888.  Philippe  de  Neuchâtel,  seigneur  de  Fonlemy,  d'Amante  et  de  Fondremand,  informe  les  gou-  148fi. 
verneurs,  conseil  et  bourgeois  de  Mulhouse,  que,  le  28  avril  précèdent,  sept  compagnons  à  cheval  se  sont     2  mai. 
présentés  à  Quenoche,  dans  sa  seigneurie  de  Fondremand,  chez  un  de  ses  vassaux,  nommé  Jean  Verdet. 
et  qu'après  avoir  bu  et  mangé  avec  lui,  ils  font  garroté  et  conduit  à  Mulhouse  :  il  prie  la  ville  de  con- 
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trtundre  ces  homme»  à  rdâeher  leur  prisonnier,  A  moins  que  lui,  Ilulippe  de  Neuchàlel,  ne  leur  soit 
obligé  en  quelque  manière  qu'il  ignore:  dans  ce  cas,  il  est  prêt  à  leur  donner  la  satisfaction  qu'il» 


2  mai  Î4SC,  ". 

A  mes  chiers  signeurs  el  bous  amis  les  gouuerneurs,  [con]sel  el  bourgois  de 
la  ville  de  Mclenhouse. 

Chiers  signeurs  et  espcciaulx  amis,  je  me  recommande  à  vous  et  vous  ||  plaise 
scauoir  que  vandredy  passe,  xxviij"  jour  du  moys  ||  dapuril,  sept  compaignons  de 
chcual  vindrent  loger  en  vng  village  de  ma  signeric  de  Fondrcmant  nomme  Qucnoches, 
en  loslcl  de  lung  de  mes  hommes  nomme  Jeliau  Verdet,  lequel  Jehan  les  receut  de 
ses  biens  le  mieux  que  jl  peut,  en  leur  donnant  boyre  el  manger,  et  aussy  beut 
et  manga  auecques  eux  feablemcnl  comment  vng  bon  hoste  doit  fere,  sans  panser 
a  nul  malancontre,  lesquelx  sept  compaignons  après  ce  que  jls  h  eurent  beu  el 
mange  feablement  comment  dessus,  indehuement  et  sans  cause  prendrenl,  lyarcnl  et 
emmenarent  ledit  Jehan  et,  comme  jentens,  lont  emmené  en  vostre  ville,  et  a  cestc 
je  enuoie  après  mon  messager  porteur  de  cestc,  vous  priant  et  requérant  par  ses 
presantes  contraindre  ceux  quj  ont  emmené  mondil  homme,  le  randre  franc  et  quite, 
el  se  je  suis  en  rien  cnlcnu  aux  dis  compagnons,  par  promesse,  obliges  ou  autre- 
ment, je  suis  contant  parmy  monslrant  comment  je  suis  à  eux  tenu  de  les  con- 
tanler,  salisfere  et  payer  cntiercmenl;  et  se  je  ne  ysuis  tenu,  je  vous  prie  que 
mondit  homme  me  soit  franc  et  quile  randu  et  pugnilion  fecte  deux,  comme  le  cas 
aparlient  et  que  scaues  que  fere  se  doibt  en  tel  cas,  en  me  faisant  sur  ce  vostre 
responce  et  bonne  justice  :  en  priant  notre  sîgneur  quj  soit  conde  de  vous. 

Escripl  a  Amance,  le  ij"  jour  de  may  lan  mil  iiij*  iiij"  six. 

Philippe  de  Neufchastel,  signeur  de  Fonlemy, 
damance  et  de  Fondremanl. 

voslre  P.  Neufchastel. 

Original  en  papier  avec  cachet,  signature  autographe.  (Archives  de  Mulhouse.) 


i486.  1889,  L'avouer  et  le  conseil  de  Berne  recommandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  un 

9  juin.     ecclésiastique  nommé  Othon  Bor,  qui  n'est  toujours  bien  comporté  chez  eux;  ils  les  prient  de  lui  accorder 
le  premier  bénéfice  dont  Us  pourront  disposer. 
9  juin  1486. 

Den  fûrnftmen  frommen  vnnd  wisenn  vnnsernn  sundernn  gftttcn  frûndcnn  vnd 
getruwenn  liebenn  eydgnosscn,  burgermeisler  vnnd  rât  zû  Mûlhusenn. 

Vnoser  frûntlich  diennst  vnnd  was  wir  erenn  vnnd  gûtls  vermogen  zûuor. 
Fûrnàm  fromm  wisz  sunder  ||  gûtt  frûnd  vnd  getruwenn  lieben  eydgno 


1  Sons  la  même  date  et  pour  le  mftrae  objet,  Philippe  de  NeufchAtel,  Gis  de  Thiébaud.  VIII*  du 
a  •  nioD  sieur  le  comte  de  Tiers  tain,  grand  bally  Jauxoi*  cl  de  Ferrâtes,  marichal  de  Loraione  on  à  son 
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heir  Oit  Bor  hfil  sich  bi  vnns  inmâssenn  gehalltenn  ||  das  wir  je  geneigt  sind  in  aller 
trûw  vnd  fùrdrung  zû  gcdenncken,  meynen  ouch  ir  syen  jmm  nitl  minder  begûnslig  : 
harumb  so  beuclhen  wir  ûch  jnn,  gar  frûnllich  bittennd  die  necbstuellig  pfrÛnd  bi 
ùcb  jmm  durch  vnnser,  ouch  sins  verdienens  willen,  gûlllichenn  zû  lâssenn  :  wo  wir 
daon  soliclis,  als  vnns  selbs  getân,  siu  geschetzt  vmb  ûcb  verdicuen,  wellen  wir  gar 
gernn  tûn. 

Datum  ix»  juny  lxxxvj0. 

Schullheis  vnd  rûl  zû  Bernn. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1890.  Invités  /wr  leurs  bots  amii  de  Calmar  à  envoger  des  députés  à  une  diète  à  Strasbourg,  le  1486. 
bourgmestre  et  le  conseil  de  Mul/touse  leur  mandent  que  leur  situation  bien  connue  ne  leur  permet  ni  de    28  juin. 

aux  frais  de  toute  démarche  que  la  Décapote  serait  dans  le  cas  de  faire  pour  se  dégager,  soit  auprès 
de  Pempereur,  soit  auprès  de  l 'électeur  palatin,  soit  auprès  de  la  diète  (TEsslingen. 
Jeudi  veille  de  la  saint- lierre  H  saint- IhuI  i486 

w  1S%*TWW*'i     *OTr  VIII  WWW    A   Wlrf  »  »  l<      tJI*  ttmw    A  UNI      m  IVVI 

Den  fromen  fursicbligen  wisen  meister  vnd  raie  zû  Cohnar,  vnnsern  sondern 
licben  vnd  gulen  frunden. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienust  zuuor. 
Ersamen  fursichligen  wisen  sonder  lieben  vnd  gûlten  frund  ||  uwer  sebriben  uf 
nechsl  mitlwoch  vnnser  pottschafft  gen  Slroszburg  zusebicken,  baben  wir  mit  den  || 
ingeleitten  copien  ailes  vermerckt,  vnd  thûnt  uwer  ersam  fruntscbaA  daruf  ze  wissen 
das  wir  vsser  mcrcklicb  not  vnd  vrsacbebalp,  als  jr  vor  joren  vnd  jetz,  des  vus  nit 
zwifelt,  beriebt,  disen  tag  nil  gesûchen,  oueb  dem  keiserlichen  mandait  weder  mit 
gelt  noeb  mil  lui  sebicken  nit  noeb  komeu,  vnd  souerrer  uwer  vnd  vnnser  gulten 
frund  die  richstell  zû  ucb  vnd  vnns  verwanndt  vor  der  keiserlichen  maieslat  oder 
vor  dem  durcblucbtigslen  fursten,  vnnserm  gnedigslen  berren  dem  pfaltsgrafen  oder 
uf  dem  angeselzlen  lag  zu  Esslingen  abwerben,  in  solh  pollschafft  w,ollen  wir 
gehelleu  vnd  vnnsern  antheil  usricblen:  aber  wytter  in  die  sacb  zugon  wenig  oder 
vil  zû  verwilligen,  isl  vsser  vnserm  vermogen,  als  uch  vud  menglich  zu  wissen: 
darumb  so  isl  an  uwer  ersam  gult  fruntscbaA  vnnser  ernsllicb  pill  uwer  vnd  vnser 
gulten  frund  solicb  vnnser  meynung  zuoflnen,  vnnser  vszbliben  zum  besten  zu 
bedencken,  vns  ouch  vf  vnnsern  coslen  den  abscheid  zu  Slraszburg  in  schriffl 
cigenllich  wissen  zû  lassen,  vus  haben  wanach  zurichleu. 

Geben  an  donnrstag  zu  angonder  nacht  uf  sant  Pctlcr  vnd  Paulus  tag,  anno 
etc.  lxxxvj. 

Burgermeisler  vnd  raie  zû  Mulhusenn. 

Original  en  papier  muni  du  sceau  en  cire  verte  sous  couverte  de  même.  (Archives  de 
Colmar,  AA,  villes  impériales.) 
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1891.  Formule  des  {Miroirs  donné*  par  le  bourgmestre,  les  tunftmcMres  et  le  conseil  de  Colmar,  au 
nom  de  toute  la  commune,  à  leur  envoyé  à  Jlaguenau,  pour  y  reconnaître,  comme  grand  bailli  d'Alsace, 
Philippe  r Ingénu,  comte  palatin  dm  Rhin,  archisénèchal  de  T empire,  électeur  et  duc  de  Bavière,  et  pour 
lui  prêter  foi  et  hommage  comme  représentant  l empereur  Frédéric  III 

Sans  date. 

Copie  des  gewalls  so  eiu  iedie  slat  geben  sollo. 

Wir  der  burgermeister,  die  zunfftmeislcr  vnnd  der  rat  gemeiulich  des  beiligen 
nebs  stal  zu  Colmar 

Kundenl  aller  menglicheun  : 

Als  der  aller  durebluebligeste  groszmechligesle  fursle  vnd  here  herre 
F.,  romscher  keyser  etc.,  vnnser  aller  gnadigesler  herre,  vnns  vnnd  andern 
vnsern  sondern  lieben  vnnd  guten  frunnden  den  ricbsteltenu  inn  die  lantuoglye 
vnnd  des  beiligen  richs  kamerr  gon  Hagenuwe  geborenn  schribenn  lassenn,  vnnd 
deu  durcbluchlegenn  bocbgepornen  fursten  vnnd  berrn  licrren  Phillipps,  pfaltzgraue 
by  Rin,  des  beiligen  romschenn  richs  ertzdruchsesz,  kurfursl  vnnd  berlzog  inn  Beyem, 
v usera  gnadigenn  berren,  zu  cinem  oberlantuogl  gebenn,  vnnd  vnns  doby  gebutten 
sin  furstlicb  gnade  als  eincm  uberlauluogl  an  siner  keyserlichenn  stal,  als  innam- 
men  des  beiligenn  riebs  fur  einenn  ober  lantuogt  inn  Elsas  vffzunemmen,  gehorsamt' 
zu  Ibundc  vnd  wider  zu  nemmen,  als  einem  oberlantuogl  zu  tbunde  gepurl. 

Vnnd  als  vnns  der  gemelt  vnnser  gnediger  herre  der  pfaltzgraue  daruff  solli- 
cbem  also  vnd  wie  vonn  aller  barkummen  ist,  nacbzukummen  vonn  sinenn  furst- 
lichen  gnaden  zu  nemmen  vnd  zu  gebenu  dureb  vnnser  volmecbtige  botscbaffl 
schribenn  lassenn,  vnud  iun  obgenant  des  beiligen  richs  kamer  verlagl  :  da 
veriehenn  vnud  bekennent  wir  vnns  offenlich  mil  vrkund  vnnd  inn  craffl  dis 
brieffs,  das  wir  daruiT  vonn  vnser  vnd  der  gantzen  gemeinde  wegen  in  der 
gemelten  slal  Colmar  vnsernn  gantzenn  vollen  gewall  vnnd  beuelhe  habennl,  gebenn 
vnnd  gebennl  ouch  den  vesliclich  mit  vrkunde  dis  brieffs,  denn  ersamen  N  N., 
also  vnnd  mil  dem  beuelhe  das  sich  die  innammen  vnser  der  egenanten  burger- 
meister, rat,  zunfftmeiâler  vnnd  der  ganlzenn  gemeinde  zu  Colmar  vff  vorgerurl 
beschribungenn  zu  dem  obgenanten  vnserm  gnadigen  berrn  dem  pfaltzgrauen  gon 
Ilagenowe  fugeu,  sin  furstlicbe  gnade  innbalt  des  keyscrlicben  mandatz  zu  einem 
ober  lanluogt  vff,  vnd  von  den  selben  sinen  gnadenn  brieff  vnd  pflicht  an  vnd  vff- 
nemmen,  demnach  vnd  dar  vff  sinenn  fursllicbenu  gnadenn  inn  vnserm  nammen  vnnd 
von  vnnser  aller  wegen,  als  einem  oberlanluogt,  innamenn  des  heiligen  richs  huldeu 
vnd  sweren  sollent  wie  vonn  aller  barkummen  ist  :  dem  wir  ouch  aile  vnd  also 
getruwlich  by  vnsern  eiden  nacbkummen,  halten  vnnd  volziehenn  wcllent,  als  ob 
wir  das  aile  parsonlich  zu  gol  vnnd  den  beiligen  gesworcn  hellcnn. 


'  Philippe  l'Ingénu,  qui  avait  succédé,  en  1416,  è  son  oncle  l'électeur  palatin  Frédéric  le  Victorieux,  ne  reçut 
l'investiture  du  grand  bailliage  d'Alsace  qu'en  14B6.  Ses  reversâtes  sont  datées  du  lundi  après  la  saint-Jacques 
ipûtxe,  soit  du  31  juillet.  Le  vendredi  où.  suivant  la  note  ci-dessus,  les  députés  Je»  villes  ont  dû  se  réunir  a 
Haguenau  pour  se  concerter  préalablement,  pourrait  donc  être  le  26  du  même  mois.  Cfr.  Sctxepflin,  Altalit  Mvm- 
Irata,  tom.  II,  p.  574. 
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Vnnd  des  ailes  zu  warera  vesleu  vrkundc,  so  habent  wir  nieislerc  vnnd  rai 
zu  Colmar  obgenaul  vnnser  stalt  Coluiar  secrel  insigel  gellion  hencketi  an  disen  brieff. 
Der  geben  isl  etc. 

Nota.  Die  bolteu  so  vff  deu  bestiuiplen  tag  gon  Ilagcnowc  zu  vuserm  gnadigeu 
berru  pfaltzgrauen  elc.  rilleu  werdcnt,  sollennt  an  frilag  do  uor  zu  fruger  tagzit 
zu  Ilagenowe  sin,  dasclbs  der  sacbe  zu  vnder  rcden. 

Copie  contemporaine  eu  papier,  sans   marque  d'autbeutidt«,  «le  deux  pages  in-fol 
(Archives  de  Mulhouse  ) 


189*.  Béversales  délivras  à  la  ville  de  Mulhouse,  dan»  les  même»  termes  que  celles  du  30  septembre  148G. 
1437  et  du  26  mai  1451,  par  r électeur  palatin  Thiliirpe  f  Ingénu,  duc  de  Bavière  et  archisénéchal  de  31  juillet. 
F  Empire,  que  r  empereur  Frédéric  III  avait  investi  du  grand  bailliage  d'Alsace. 

Haçuenau.  lundi  après  la  saint-Jacques  1486. 

Original  eu  parchemin,  muni  du  sceau  brisé  en  cire  ronge  sur  gatenu  de  cire  blanche, 
pendant  sur  lemnisqnes  de  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1893.  Quittance  délivrée  par  Maxmilien  I",  roi  ries  Romains,  au  bourgmestre,  au  conseil  et  aux 
bourgeois  de  Mulhouse,  pour  le  montant  des  260  florins  du  Rhin  en  or,  leur  part  contributive  aux  sub- 
sides accordés  par  la  diète  de  Francfort  à  l'occasion  de  la  guerre  contre  le  roi  tic  Hongrie. 

Louvain,  mercredi  avant  la  saint-Barthélemi  148C. 

Wir  Maximilian,  von  gots  gnaden  roraischer  kûnig,  zu  allenn  zeilen  merci-  des 
reiebs,  ertz  |[  berlzog  zu  ôslcrreicb  vnd  bertzog  zu  Burgundl,  zu  Bru  banni  vnd  zu 
Gbeldern  etc.,  j|  graue  zu  Flanndern  vnd  zu  Tirol  etc., 

Bekennen  vnd  tbun  kund  ofTennllicb  mil  dein  brief: 

Als  auff.  dera  negstgeballten  lag  zu  Frannckhforl  dureb  gemainc  besaiming  des 
beiligen  reiebs  ain  anslag  ainer  sumra  gellls  zu  ainer  eyllunden  billff  vnd  wider- 
stannd  des  kunigs  von  Hungern  in  dem  reicb  fûrgenomen,  darinn  auff  die  ersamen 
vnnser  vnd  des  reichs  lieben  gelrcwcn  burgermeister,  raie  vnd  burger  gomainclicb 
der  slal  Mulbausen  zwaybuuder[l]  vnd  secblzigkb  reiniscb  guldin  in  gold  gelegl  sein, 
vnd  vnns  vnnser  gnediger  lieber  berr  vnd  valter  der  rômiscb  keyser  elc.  solben 
anslag  allcnlbalben  einzenemen  vnd  zuwiderslannd  des  kunigs  von  Hungern  zuge- 
braueben  beuelbnusz  gegeben  bat,  daz  diesclben  burgerniaislcr  vnd  rate  der  slal 
Mulbausen  die  berurlen  zwayhundert  vnd  sechlzigkb  guldin  in  gold  vnnsern  vnd  der 
churfursten  dienern  vnd  sebatzmaistern  so  wir  zu  Nurraberg  gebabl,  daselbs  zu 
Nurmbcrg  nacb  vnnserm  beuelben  auszgericbt  vnd  geanntwurt  baben  :  dauon  sagen 
wir  die  obgcnannteu  burgermaister,  rate  vnd  burger  gemainclich  der  slal  Mulbausen 
der  obberurten  zwaybunderl  vnd  secblzigkb  reiniscb  guldin  jres  anslags  quil,  ledig 
vnd  los  vngeuerlich. 

IV.  J5 
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254  14K6— 1487 

Mit  vrkund  des  bru'lls.  geben  in  vnnser  stat  Louen,  an  roittichen  vor  sannd 
Maria  Magdalcncn  lag,  anno  domini  ele.  Ixxxvj,  vnnsers  rcichs  im  erslen  jare. 
Max. 

Ad  mandalum  doraioi  régis  in  cousiiio. 

Original  eu  papier  scellé  au  do»  <lu  sceau  eu  cire  ronge.  (Archive*  dn  liant-Rhin,  F..)1 

1487.  1894.  Réversales  délivrée*  à  la  rifle  de  Mulhouse,  dam  la  forme  accoutumée,  par  le  comte  Orafft  de 

lfi  février  Rohentohe  et  de  Ziegenhain,  en  qualité  de  lieutenant  du  grand  bailli  Philippe  T  Ingénu,  comte  palatin 
du  Rhin. 

Mulhouse,  vendredi  après  la  saint- ValetUin  évtque  1487. 

Original  en  parchemin  avec  lemniaques  de  même;  le  nceaa  e»t  tombé.  (Archives  de 
Mulhouse  ) 

1487.  1895.    Par-devant  le  sous-prévôt  Conrad   Wackenstein,  siégeant  au  nom  du  bourgmestre  et  du 

12  mars,  conseil  de  Mulhouse,  vente  par  décret  d'une  maison  au  der  Krougaasen,  saisie  sur  défunt  Jacques 
Buchstciller  par  mesnire  Lêonanl,  grand  cellirier,  i»ur  le  compte  de  Fabbage  de  Lucetle,  et  adjugée  au 
saisissant,  avec  faculté  de  réméré  pendant  jour  et  an,  au  prix  de  G  livres  15  sous  de  Baie,  avec  les 
frais  de  justice  en  sus. 

Lundi  après  remini&cere  14S7. 

Icb  Cun lirai  Wackeosleiu,  vnderscbullbeis  au  miner  berren  slatt  des  burger- 
meislers  vnd  rais  der  slalt  Mulbusen, 

Tûn  kunt  menglichcm  ||  mil  dem  briefe  : 

Daz  ich  in  der  yelzgenanten  slalt  in  wocbengericbls  wise  mil  vrleil  oflennlicb 
zii  gericbl  gesessen  bin,  vnd  kain  fur  micb  ||  ingeriebt  der  ersam  geistlicb  herr  Lien- 
bart,  der  groszkeller  von  Lûlzel,  vnd  oflnet  wie  daz  er  pfand  ab  Jacob  Bucbswilers 
seligeu  buse  lue  zii  Miilbusen  gelegeu,  isl  vornen  an  der  krongaszeu  ein  orlhusz, 
stoszt  biuden  in  die  vinsler  gassen,  fuir  versessen  zinse  genommen,  vnd  dasselb 
pfand  nach  des  gericbls  vud  der  slall  Miilbusen  sylt,  recbl  vnd  gewonbeit  fiirge- 
Irageu,  berechtiget,  verkilndel  vnd  vszeclagt  bette  :  bail  micb  darull  jm  dasselb  pfand 
zii  verkouflende. 

Also  bot  icb  es  veyle  vnd  fragte  ob  das  yeman  kouflen,  wie  vil  vnd  was  maa 
darutnb  geben  wôlte  :  zum  drilten  mal  da  bol  der  egcnanl  berr  Lienbart,  der  grosz- 
keller,  seebs  pfunt  fuiifTtzeben  sebilling  pfening  darumb  vnd  costen  von  gericbl  vnlz 
ber  dar  vlT  gangen,  vnd  wann  nacb  miner  frage  zûm  drillen  mal,  als  recbl  ist, 
nyeman  me  darumb  bicleu  noeb  geben  woll,  worl  mil  gemeiner  vrleil  zû  recbl 
erkcnnl  das  icb  jm  den  kouff  geben  soit. 

Also  gab  icb  jm  den  koufT,  das  obgcmelt  buse  mil  siuer  zûgebOrde,  vnd  verligel 
jnn  des  von  gericbls  wegen,  nacb  des  gericbls  vnd  der  stalt  Mûlbusen  syt,  recbl 


'  Comme  celle  quittance  ne  s  est  pas  retrouvée  dans  le»  archive*  de  la  ville,  ou  pourrait  eu  induire  que  Mulhouse 
n'y  a  pas  fait  honneur. 
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vud  gcwonhcil,  doch  also  daz  er  das  in  jar  vnd  lagc,  ouch  mit  ablrag  des  so  cr 
notdurffligs  daran  vcrbuwcn  hett,  wider  zelosen  gebeu  sol,  on  ail  geuerde. 

Ilie  by  warenl  in  gericht  vnd  sind  gezùgen  die  ersamen  wisen  Harlman  Schul- 
Ibeis,  Kûrin  Wagner,  Peter  Plapper,  Ruman  Weber,  Conrat  Schûrly,  Hannsûlrich 
Biberly,  Hanns  Haberman,  Jacob  Francker,  Dicbolt  Moûry,  scbôffelc,  Lienharl  Moûry, 
Jerg  Jungerman,  amptliite,  vnd  ander  erber  lut  me  burgere  zû  Miilbusen. 

Vnnd  des  zû  warem  vrkûnd  hab  ich  obgenanter  vnderscbultbcis  von  gericbts 
vnd  bett  wegen  des  gericbts  zii  Mûlhusen  ingesigel  offennlich  lun  bencken  an 
disen  brieff, 

Der  geben  ist  vff  raenlag  ntahsl  nach  dem  sonntag  reminiscere  in  der  vaslen, 
nach  Crisli  geburt  gezalt  viertzehenbunderl  achtzig  vnd  syben  jare. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  dit  tribunal  pendant  sur  lemnisqncs.  (Archives 
du  Haut-Rhin,  fondB  de  Lucelle  ) 


1896.  Les  députés  confédérés  réunis  à  Zurich  manient  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  1488. 
qu'ils  ont  sans  doute  connaissance  de  la  déclaration  et  du  mandement  impériaux  lancés  contre  le  comte  4  mars. 
Oswald  de  Thierstein,  qui  lèsent  à  la  fois  son  honneur,  sa  personne  et  son  bien.  Des  mesures  aussi 
violentes  prises  contre  toutes  les  règles  de  droit,  malgré  F  innocence  évidente  du  comte  et  ses  offres  de 
soumettre  la  cause  à  des  juges,  et  sans  même  qu'il  ait  été  entendu,  ne  peuvent  être  tolérées  ni  par  lui,  ni 
par  la  ville  de  Soleure  dont  il  est  bourgeois  héréditaire.  A  leur  demande,  les  confédérés  ont  écrit  à  la 
fois  à  l'empereur  et  à  l'archiduc  Sigismond  et  ont  résolu  de  tout  mettre  en  oeuvre  pour  éviter  au  pays 
le  trouble  qui  le  menace.  En  conséquence  ils  écrivent  à  la  ville  de  Mulhouse  pour  la  prier  de  ne  rien 
entreprendre  ni  de  permettre  qu'on  entreprit  rien  contre  le  comte  de  Thierstein,  et  de  le  laisser  libre  de 
pourvoir  à  ses  nécessités  et  à  son  entretien. 

Mardi  après  le  dimanche  reminiscere  1488. 

Den  ersammen  fursiebtigen  wisen  vnnseren  lœsundercn  gftlen  frûndcn  vnd  gc- 
Irùwen  lieben  punllgnossen,  burgermeisler  vnd  rAl  zft  Mûlbusen. 

Vnnser  frûntlicb  willig  diennst  vnd  was  wir  liebs  vnd  gûls  vermogen  allzil  zûuor 
bereit.  || 

Krsammen  fursiebtigen  wiseu  besunder  gûlen  frûnde  vnd  gelrûwen  lieben  punll- 
gnossen, ||  ûwer  liebe  des  vnns  nit  zwyuellt  ist  vnuerborgen  die  vermeint  declaracion 
vnd  mandât  von  der  keiserlicbcn  maiesUV  wider  den  wolgebornen  herrnn  grAfT  Osz- 
walden  zû  Tierslein  etc.  vnd  annder  me  vszganngen,  das  der  selb  berr  von  Tierslein 
vnd  mit  jmc  vnnser  lieben  eydlgnosscn  von  Sololurn,  deren  erbburger  cr  ist,  nit 
vmbillicb  zu  hocher  beswârd  angenommen  vnd  ye  gemeint  haben,  nâch  dem  jm 
sôlich  verlelzung  an  er,  lib  vnd  gût  ùber  sin  oflennbar  vnsehuld,  ouch  wider  sin 
vôllig  erbieten  zû  recbl  dâshalb  beschechen,  vmbillicb  zûgezogen,  ouch  frômbd,  vnge- 
hôrl  vnd  wider  aile  forin  des  rechien  sye  das  yemans,  joch  minder  personen,  also 
hinderrûcks,  vuuerhôrt  au  rechluertigung  vnd  vncruolgt,  condempnicrt  vnd  beladen 
werden  solle,  konnen  sy  jnn  vsz  krafll  des  gemelllen  burgrechlen  nit  also  begwal- 
tigen  làssen,  vnd  haben  vnns  dâruff  errnnstlich  ersûcht  sy  nâch  vnnserra  frûntlichen 
barkommen  dar  inn  gelrûwlich  zû  bedennken,  vnd  als  wir  aber  vnrât  vnd  vflrûr 
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gcrn  vorsm  vnd  ailes  das  gern  fûrdcrn  wolllen  so  zû  frid  der  lanndon  vud  cynikeil 
dieuen  niorhle,  habcn  wir  darutr  der  keyserlichen  mayeslAl,  ouch  vnnserm  guedigen 
hcrrnn  erlzhcrtzog  Sigmundcn  zû  Ôslerridi  elc.  Ircfl'cnlich  geschriben  vnd  vnns 
fûrgenommen  mil  sôlichem  vlyssz  vnd  arbeil  in  der  sach  zû  hanndlcn,  das  wir  hoffen 
solioli  vnriiw  hin  zû  legon. 

tfcmnach  ist  an  ûwer  lieb,  als  die  so  wir  zû  frid  vnd  rûw  geneigl  wûssen,  vnnser 
gar  frûntlich  bilt  so  vlyssonclioh  wir  ycmcr  konncn,  den  gcnannten  herrnn  von 
Tiorstein  vnd  das  sin  har  inn  gûtlich  zû  hcdenncken,  vnd  keinen  vnfrûnllichen 
hanndtd  wider  inn  fûrzûneinen,  noch  einicher  vffrûr  oder  widerwerlikeil  zûgebr lichen, 
nooh  yctnaims  anndenn  zelûn  zû  gestallen,  sunder  jnu  sicherlich  hanndellnn,  wanu- 
dellnn,  vnd  aile  noldurfll  vnd  nnrung  zû  lassen,  vnd  har  inn  zû  crzôigen  als  die  so 
frid  vnd  rûw  der  lanndeu  gern  sechen,  vnd  als  wir  ùwer  liebc  sunders  vcrlrûwen  : 
das  wellen  wir  vmb  die  selbcn  gfitwillenclich  verdienen  vnd  vnns  des  also  zû  be- 
schechen  gannlz  vorsechen,  dann  ûwer  lieb  mag  ennessen  wo  jm  verrer  begwalligung, 
angrifr  oder  beschedigung  zû  g^fûgt,  das  solichs  zû  vnrûw  vnd  widerwcrtikeit,  die 
vnns  nit  lieb  wereu,  mergelich  dienen  wurde. 

Diilum  vnnder  der  slnll  Zurich  sigel,  in  namen  vnd  vsz  bcuelch  vnnser  aller, 
ziuslag  nJîeh  reminiscere,  anno  etc.  lxxxviij". 

Vron  slelten  vnud  lanndern  gemeiner  eydtgnoschafïl  rat 
yclz  [zû]  Zurich  versammellt. 

Original  rn  papier  «celle  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1I8H  1897.  En  réponne  à  une  lettre  du  bourgmestre  et  tlu  conseil  de  Mulhouse,  les  député*  confédéré* 

17  avril,  réuni*  à  Zurich  leur  mondent  que,  dans  les  conjonctures  présentes,  Us  feront  bien  de  veiller  de  jour  et 
de  nuit  à  la  garde  de  leur  ville,  et  promettent  de  leur  faire  savoir  tout  ce  qui  pourrait  survenir  d'inté- 
ressant pour  eux.  D'un  autre  côté,  il  est  parvenu  à  la  connaissance  des  confédérés  que  Mulhouse  vient 
de  s'unir  à  l'électeur  palatin  plus  étroitement  qu'il  n'y  avait  été  obligé  dans  le  passé  ;  mais  ils  n'ajoutent 
aucune  foi  à  ce  bruit  et  pensent  qu'ils  pourront,  comme  par  le  passé,  assister  leurs  alliés,  quand  leur 
avantage  et  leur  intérêt  l'exigeront.  Enfin  ils  les  avertissent  encore  que  si  des  gens  du  voisinage  réfu- 
gient leurs  meubles  et  leurs  denréts  dans  la  ville,  Us  confédérés  respecteront  la  propriété  de  ce»  tiers. 
Jeudi  après  le  dimanche  quasimodo  1488. 

Don  fûrsichligen  wisen  burgenneisler  vnd  râl  zû  Mûlhusen,  vnsern  besondern 
gûten  frùndcn  vnd  getruwen  lieben  eidgnosscn. 

Vnnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  creu,  liebs  vnd  gûtz  vermogen 
allezit  zûuor. 

Fûrsichligen  wisen  besondern  |]  gûlen  frûnd  vnd  gelrûwen  lieben  eidgnosen, 
ûwer  frûntlich  schriben  vns  gelhon  haben  wir  mil  willen  verslanden,  vnd  ||  ist  nil 
on  in  anschung  der  sorgfaltigen  vngelrûwcn  lôifien  so  jetz  vorhanden  schwâbcn, 
môgen  wir  ûch  ràlen  ûwer  stat  ||  by  lag  vnd  nacht  wolzûuerhûlen,  vnd  diser  zit 
wissen  wir  nichlz  das  wir  ûch  zû  wissen  thûn  kôuden,  jr  syen  des  vor  bericht  : 
langt  vns  aber  hinfûr  ichtz  an  ûch  zû  vfTenthall  ûwer  vnd  ûwer  stât  nutzlich  zû 
wissen,  wellen  wir  ûch  allweg  in  Irûwen  berichteu  làszcn. 
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Vnd  wie  wol  an  vnscr  hcrreu  vnd  obéra  in  landlmarswisz  gclangl  isl, 
daz  jr  nch  zû  vnscrm  gncdigen  herren  dem  plallzgrafen  mit  nûwer  verpundt- 
nûsz  wiler  daim  ùwer  allfordern  vcrpflichl  habcn  sôllen,  wellen  wir  denocht 
demselbcn  dheinen  globen  gcben,  snnder  gelrûwen  das  jr  ûcb  wilcr  uocb  anders 
nit  vcrpflichl  babcn  dann  von  eltcrhar  an  ûcb  komcn  sye,  vnd  das  sôlither 
tnass  an  vnser  herren  vnd  obem  bringen  vnzwifclharcr  holFnûg  sy,  anders 
och  nit  globen.  vnd  ûcb  hinfûr  als  bisbor  tûn  wcrdcn  das  ûwcr  vnd  ûwcr  stal 
nûlz.  crc  vnd  fromon  gefïirdern  môge. 

So  dann,  besondern  gûtcu  frûud  vnd  getrûwcn  lichen  eidgnossen,  ob  von  ûwern 
vmbsâsscn  in  der  landlscbafl  einich  farend  gût  in  trûwcn  vnd  globen  hinder  ùch 
geflôcbnet  wirl,  sol  das  vnsers  teils  don  selbigcn  by  ûcb  wol  bobalten  sin  vnd 
vnuerlclzt  widcr  werdcn,  dann  in  welichen  saehen  wir  ùch  erscbiessenlicb  vnd  gût 
dienst  bewiscn  mochten,  bescbcbe  von  ûns. 

Datura  vndcr  der  stal  Zurich  secret  insigel,  in  namen  vnser  aller,  an  donslag 
nacb  dem  sondtag  quasiinodogenitj,  anno  etc.  Ixxxviij. 

Stet  vnd  lender  vnser  eidgnoscbaft  rôt  jelz 
Zùricb  versamell. 

Original  on  papier  scelle  de  «  ire  verte  (Archives  de  Mulhonse.) 

1898.  Par-devant  le  *ou*-prén'tt  Jean  Thorer,  siégeant  au  nom  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  1488. 
Mulhouse,  envoi  en  possession  définitive,  comme  n'ayant  pas  été  rachetée  dans  le  délai  stipulé,  de  la     19  m*'- 
maison  de  défunt  Jacques  Buchswiller,  adjugée,  le  12  mars  1487,  à  messirc  Léonard,  grand  ccllcrier  et  à 
Pabbaye  de  LuceUe. 

Lundi  après  exaudi  M**. 

Icb  Hanns  Thorer,  vndersrhulthcis  an  miner  herren  slalt  burgermeislers  vnd 
rats  zû  Mûlhusen, 

Tûn  kunt  menigliebcm  mil  dem  briefe  : 

Daz  icb  in  der  ||  yetzgenanlen  slatt  in  woehengerichts  wise  mil  vrteil  ofTennlich 
zû  gericbl  gesessen  bin ,  da  kam  fflr  mich  ingericht  der  ersam  geistlich  berr 
Licuhart,  ||  der  groszkeller  von  Lftlzel ,  vnd  oflhet  wie  daz  cr  in  nammen  desselbcn 
gotzbuscs  pfand  ab  Jacob  Buchswilcrs  seligeu  buse,  hie  zû  Mulbnsen  gelegen, 
vornan  an  der  krongassen,  isl  cin  orthusz,  sloszt  hinden  in  die  vinslcrgassen,  fur 
versessen  zinse,  fùrgelragen,  berechtiget,  vszerclagt,  sinen  fridschalz  geben  vnd  zû 
lelst  fiir  sechs  pfunt  funiïlzehen  schilling  baszlcr  werung  vnd  schaden  von  gerichl 
vor  oflhem  rechten  an  sich  kouffl  hett,  ailes  nacb  der  statl  Mûlhusen  sit,  recht  vnd 
gewonheil,  in  jar  vnd  tag  wider  geben  zelôsen,  nacb  lut  des  zogbriefs  darûber 
begriiïen  in  gericht  verlcsen  :  begert  an  mich  cin  vrlcil  zefragen,  dwile  solich 
vszerclagt  pfand  verzogen  vnd  darnach  jar,  tag  vnd  me  verschinen  vnd  dazwûschen 
nyeman  koraen  der  jn  abgctragcn  bette,  vnd  doch  allen  denen  so  gerechtikeil  darzû 
meinlen  ze  haben,  verkimdt  were,  ob  er  denn  nit  pillich  by  dem  kouff  blyben  vnd 
des  so  uil  geniessen  daz  er  fûrler  dnran  babendc  sin  sôlle. 
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Also  Lst  nach  miner  frage  mil  gemeiner  vrleil  zû  rechl  crkannt,  uacli  dem  das 
obgemelt  lmse  rechl  vnd  redlich,  wic  der  slatt  vnd  des  gerichts  rechl  verzogen, 
damber  jar  vnd  lag  verschincn,  ouch  dazwuschen  nyeman  kotncn  noch  darzû 
gestanden  ist  der  das  gclôsel,  noch  den  bcnanlcn  Lerren  Lienhartcn  abgetragen 
hab,  daz  demi  derselb  herr  Lienharl  vnd  das  gotzbuse  zû  Lûlzel  nû  hinfiir  by 
solichem  koufl-  bliben  daran  habendc  sin,  vnd  daz  ich  als  nmplimin  von  gericbls 
wegen  jnn  des  vertigen  sôlle. 

Ilnnimb  so  vertige  ieh  jnn,  innammen  als  dauor,  des  vorbestûmpten  koufs 
vnd  h  uses,  vnd  selz  jn  des  iti  gewalt  vnd  gewer  damil  zelùnd  vnd  zc  lassen  als 
mit  audern  sins  golzhuses  gûlern,  ailes  nacb  des  gerichts  vnd  der  statt  Mùlhusen 
sit,  rechl  vnd  gewonheil,  on  allgeuerde. 

Hieby  wareu  ingcrichl  vnd  sind  geziigen  die  ersainen  wisen  meisler  Weruher 
Tagsperg,  burgermcisler,  Hanns  Lufer,  Sleflun  (Jerhart,  Ilcinrich  Ribyscn,  Peter 
Bouck,  Ilcinrich  Groman,  Hanns  Miiller,  Ballhasar  Messersmydl,  schôHelc,  Lienharl 
Môury,  Jerg  Jungermann,  amptlût,  vnd  auder  erher  lût  me  burgere  zû  Miilhusen. 

Des  zû  warcm  sle'tcm  vrkùnd  ist  des  gerichts  zû  Miilhusen  insigel  mit  vrteil 
oflennlich  gehenckt  an  disen  briefr. 

Der  geben  isl  vlî  mentag  nêchsl  nach  dem  sonnentag  exuudi,  nach  Crisli 
geburt  gezall  vierlzehenliuudert  achlzig  vnd  achl  jare. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  du  tribunal  pendant  sur  lemnisques.  (Archives 
du  Haut  Rhin,  fonds  de  Lncclle.) 

1X99  Ref  nouvellement  de  l'alliance  contre  les  tribunaux  vehmiques,  conclue  dans  les  mêmes  terme* 
que  la  précédente,  du  I"  déccmltre  1161,  avec  la  ftarticipation  de  l'électeur  Philippe  l'Ingénu,  comte 
juillet,  palatin  du  Rhin,  —  d'Albert,  éveque  de  Strasbourg,  —  de  Gas]»ard,  duc  de  Bavière  et  comte  de  Vetdetu, 
-  de  Gaspard  zu  Rhein,  éveque  de  Râle,  -  du  margrave  Christophe  de  Bade,  -  cTAcaire,  abbé 
de  Murbaeh,  —  du  comte  Sigismond  de  Lupfen.  seigneur  de  Haut-Landsberg,  —  de  Simon  Weelxr, 
comte  de  Deux-l'onts,  —  de  Fhilippe,  comte  de  Hanau,  —  de  Guillaume,  seigneur  de  Ribaupierre,  — 
des  villes  de  Strasbourg  et  de  Bâte,  —  des  villes  impériales  de  Haguenau,  de  Calmar,  de  Sélestadt,  de 
Wissembourg,  de  Mulhouse,  de  Kagsersberg,  d'Obernai,  de  Munster,  de  Rosheim  et  de  Tûrkhcim,  —  des 
cilles  (TOffcnbourg,  de  Guengenbach  et  de  Zell,  —  des  villes  de  Fribourg,  de  Brisach,  de  Neuenbourg 
et  iVEndingen. 

Vendredi  après  la  sainte-Marguerite  148S. 

Extrait  contemporain  en  papier,  «ans  marque  d'authenticité,  tiré  de  l'original  unique 
réservé  à  l'électeur  palatin.  (Archives  de  Colmar,  AA,  paix  provinciale.) 

14HK.  1900.  Sentence  arbitrale  rendue  par  le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  entre  messire  Guillaume, 

nov.  seigneur  de  Ribaupierre,  comme  tuteur  de  dame  Madeleine,  veuve  du  défunt  chevalier  Conrad  de  Hun- 
gerstein,  d'une  part,  et  le  maitre  et  le  conseil  de  Mulhouse,  d'autre  jtart.  —  La  ville  de  Mulhouse  devait 
à  ladite  dame  Madeleine  une  rente  rie  60  florins,  dont  celle-ci  avait  lUritè  de  son  père  feu  Nicolas 
Rernhart.  A  la  mort  de  son  mari,  elle  admit  que  cette  rente  avait  été  comprise  ilans  sa  succession,  et 
recueillie  par  son  fils  Guillaume  qui,  avant  de  mourir,  en  aurait  disi>osi  par  testament  en  faveur  de  sa 
femme  Cutiègotvle  Guiel,  et,  comme  cette  dernière  avait  été  condamnée  au  criminel,  la  ville  cessa  de 
l>ayer  la  rente,  prétendant  la  confisquer  à  son  profit,  en  vertu  de  l'office  de  la  prévôté  dont  elle  était 
investie    —  A  cette  argumentation,  Guillaume  de  Ribaupierre  fit  objecter  que,  la  rente  étant  un  bien 
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propre  de  la  vente  de  Conrad  de  Hungerstein,  elle  n'avait  pas  pu  tomber  dans  la  succession  de  sot» 
mari,  peu  même  pour  le*  deux  tiers  que  la  coutume  attribue  aux  enfants  dans  les  acquêts,  en  cas  de 
prédécès  de  leur  père,  et  que  si,  par  faiblesse  d'esprit,  le  défunt  Guillaume  de  Hungerstein  a  avantagé 
sa  femme,  il  n'a  pas  pu  le  faire  au  détriment  de  sa  mère,  unique  titulaire  de  la  rente  en  question,  et 
que  de  plus  la  ville  de  Mulhouse  ayant  absolument  renoncé,  dam  le  titre  constitutif,  à  tous  les  privilèges 
pouvant  le  rendre  caduc,  par  cela  seul  sa  demande  devait  être  repoussée.  —  Après  plusieurs  remises 
successives,  le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  se  basant  à  la  foi»  sur  le  fait  de  la  renonciation  et  sur  le 
titre  en  vertu  duquel  dame  Madeleine  de  Hungerstein  Jouissait  de  la  rente,  décide  qtie  la  ville  de  Mul- 
lu>use  continuera  à  la  payer  pour  son  compte  à  son  tuteur,  messire  Guillaume  de  Hibaupierrc. 

Mardi,  veille  de  la  sainte-EUtabeth  1488. 

Wir  der  meyster  vnd  der  ratt  zû  Colmar 
Kundenl  aller  menglich  : 

Als  elwas  irrunge  vnd  sperme  geweseu  vnd  enlstanden  zwùschenl  dem  wolge- 
bornnen  herren  herren  Wielhelmen,  herren  zû  Roppollzstein,  zû  Ilohennack  vnd  zû 
GeroUzecke  ara  Wassichen  etc.,  vnserm  gnedigen  herrn,  sunder  innaraen  vnd  |j  aïs 
einem  wûssenthafflen  vogte  der  ersamen  frouw  Magdalenen  von  Hungerstein,  des 
slrcngen  hern  Cûnrallen  von  Hiingersleins,  rillers,  seJigeu  witwe,  an  cineni,  vnd 
den  ersamen  wisen  vnseru  sundern  gûlen  frùndeu  dem  mcisler  vnd  dem  ratt  zii 
Mùlhûsen,  anders  teils,  des  sie  sich  vmb  ent  ||  scheydt  vff  vnns  zû  rcchle  vereynle, 
vnd  wir  vns  vmb  jre  beydersile  belle  willen  augeuomen,  beladen  vnd  darvmb  cinen 
recbllichcnn  tage  vff  samslag  sannl  Laurentzycn  obenl  nechsl  vergangen  fur  vns 
angeselzt,  vff  den  sclben  tag  beydeteil  vor  vns  ersebinen,  sunder  der  obgedocble 
vnser  gnediger  berre  von  Roppollzstein,  innamen  obsloll,  di'ireh  die  fûruetnineti 
ersamraen  Jorgen  von  Tieffenbacb,  siner  gnoden  vogl  zû  Wiler,  vnd  Johannes  Ban- 
wiler,  siner  gnoden  secrelaryen,  denen  er  oueb  deszbalb  sinen  vollcn  gewalt  inn 
geschrifll  vbergeben,  den  die  selben  zweue  anfenglicb  vor  vnns  losseu  hôrcn,  sicb 
daruff  vor  vnns  inn  rccbt  verdingt  vnd  dem  nobe  vor  vnns  erzallt: 

Wie  das  die  obgedocblenn  meister  vud  rfille  zil  Mulbûseu  vor  vil  jorenn  bar 
den  slrengcn  berren  Cûnrallen  von  Hûugcrslein,  rylter,  vnd  dem  nobe  bem  Wioî- 
belmmen  von  Hûngerstein  seligen,  sinem  sûne,  innammen  der  obgedochlen  frouwe 
Magdalenen,  jr  gemabel  vnd  muter,  vnd  jren  vordern  zû  zynsende  pflicbtig 
gewesen  vnd  gezinsel  babenl  fûntTlzig  guldin  gellz,  nemlicb  fûntT  vnd  zwenlzig 
gûldin  vff  das  bocbgezyt  der  beiligen  winacbteu  vnd  fûnff  vnd  zwenlzig  guldin  vff 
sungicblen  :  die  selben  fûnffîzig  guldin  geltz  der  obgedochlen  frouw  Magdalenen 
wilwen  vou  Hungerstein  zûstundent,  derhalb  wercnl  die  genannlen  von  Mûlhilsen 
dryge  balbe  jor  zinse,  nemlicb  fûnff  vnd  subentzig  guldin  verfallen,  die  der  obge- 
docble vnser  gnediger  berre  von  Roppollzstein,  als  jr  vogl,  zû  allen  molen  an  die 
von  Mûlbûsen  ervorderlt,  domille  allcrley  schryfflcn  zwùschenl  jnen  vszganngen,  das 
mol  nil  noll  zelesen,  aber  derhalb  syge,  innammen  obsloll,  inn  kraffl  des  verle- 
senneu  gewallz  jr  begere  das  die  von  Mulhûscn  der  genanlen  frouwen  vmb  gemelte 
jr  vszslonden  vnd  verfallen  zinse  myt  sampl  costen  vnd  sebaden  daruff  ganngen 
bezalung  vnd  vszrichtùng  lûn  sollent,  sie  hofflent  lute  jrer  verscbrybûuge  billich 
beschee. 
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Vff  das  die  obgedochten  von  Mûlhùsen  durch  die  ersammen  meyster  Wernlin 
Scherer,  jren  slellmeister,  vnd  Johannsen  von  Gamszharst,  jren  statlschryber,  als 
sendebotlen,  myl  ziisage  von  cinom  ratt  zû  Mûlhùsen  gewall  inn  der  sache  schriflllich 
inn  monalz  fryst  hinder  vnns  ze  schicken  vnd  zeerstallenn,  sich  durch  jren  gcgônnlcn 
redener  ouch  vor  vuns  inn  recht  verdingl  vnd  demuohe  zû  gemeller  anvorderunnge 
die  antwùrt  geben  :  vff  meynunng  das  sic  byszhar  vff  verschrybunnge  hern  Wielhelm 
von  Ilûngcrstein,  ryttere,  seligen  vnd  sinen  eyllern,  wie  dovou  meldûng  bescheen, 
gezinsel,  wercnt  sic  nit  abrede  :  aber  das  sic  die  sydl  sinem  ubgange  innebehallen 
babe  Jie  vrsache  das  der  yelzgenanl  lier  Wielhelme  selige  by  zyl  sins  lebens  vud 
mit  vernûnfft  siner  geniaheln  ailes  sin  gùt  verordenl  vnd  nohe  ordenung  recblz  ver- 
schalTt  :  nû  dem  nohe  so  babe  sich  erfùnden  das  die  selbe  sin  gemahel  verschûldel, 
do  durch  sic  inn  recht  penlich  geslrofft,  das  bescheen  so  syge  die  bestymble  gûlte 
vfl'  jre  slalt  jnen,  nohe  gebruchc,  rechtl  vnd  harkoinmen  der  selben  ir  statt  Mûl- 
hùsen vnd  sunder  jrs  schûltheisseu  amplz,  des  sic  loblich  gefryget  ouch  harbrocbt, 
heym  gefallen  vnd  jnen  zûgehoren,  darvmb  sie  begerleul  die  gemelte  jre  wider- 
parlhe  zewyseu  von  berùxler  jr  vorderunge  gùllich  ze  slonde,  vnd  obe  das  jr  mey- 
nunge  nit,  hoffleut  sie  es  solte  mil  rechte  erkannt  werden. 

Do  wider  des  obgedochlen  vnsers  gncdigen  herrn  von  Hoppollzsleins,  inuammeii 
vor  slolt,  gewalthabere  gercdt  :  vffmcyuungc  wir  habent  inn  der  antwurl  der  wider- 
partbe  erslmols  gchùrtl  das  sie  bekanntlich  gezinsel,  wile  das  so  dorfle  es  mit 
bezûgnisz,  aber  als  willer  gemeldel  das  her  Wielhelm  selige  by  sinem  leben  mil 
vernûnfft  vnd  wie  recht  siner  gemaheln  eiu  ordenung  gemacbt,  die  dem  nohe  penlich 
geslroffl,  darvmb  egerûrte  gûlte  an  sie  gefallen  elc,  syge  frômde  vud  sellzsara  von 
denen  von  Mûlhùsen  zehoren  sich  sollicher  sache  oder  vszzùgc  one  grundt  anzenemen, 
dann  das  ordenung  lùle  jrer  melduunge  durch  hern  Wielhelmmen  seligenn  gemacbl 
geslandenl  sie  nit  vnd  obe  joch  lier  Wielhelme  siner  gemaheln  vdt  geben  oder  ver- 
machl  vnd  sich  die  frouwe  erlich  vnd  wol  gehaltcun,  das  sich  doch  nyemer  ertinden 
formlich  bescheen,  mûge  ouch  nil  bezùgt  werden  das  die  selbe  frouwe  noch  nyemanl 
anders  dann  lier  Wielhelm  selige  sich  egerûrler  gulle,  innamen  obstoll,  vnderuom- 
men,  so  babe  er  doch  weder  die  noch  ander  der  glichen  gùlten  siner  gemabeln 
noch  nyemans  zcuerordennen  inacbt  gehepl,  dann  die  gûlte  babe  Cleuwiu  Bernharl, 
sin  groszvatler  selige,  by  zyt  sins  lebens  jmme  vud  sinen  erben  erkoufft,  das  syge 
die  obgedochle  frouwe  Magdalene  von  llùngerslein  sin  dochter,  her  Wielhelms  seligen 
mùler,  daruff  den  zynszbricff  uber  die  l'ûnfTtzig  guldin  gellz  wisende  lossen  hùren, 
vnd  dem  nohe  begerl  die  von  Mûlhùsen  ze  wysen  der  selben  jrer  verschrybùnge 
zeleben,  vnd  der  gemelten  frouwen  vmb  jre  vszstondcn  zinse  mit  sampl  costen  vnd 
schaden  vszrichlûng  zelùnde. 

Vff  solichs  die  von  Mûlhùsen  lossen  crzalen  :  sie  vnd  wir  habent  jrs  widerteils 
nochrede  ouch  den  gvlt  brieff  geborlt,  vnd  bcsûndcr  meldung  das  sie  der  angerûrlen 
ordenunge  daruff  sie  sich  v|ejrsechent,  nit  gcslon,  wile  das  so  syge  jr  erbicllenn  das 
sie  bybringen  das  egerûrte  ordenung  formlich  vnd  wie  recht  bescheen,  die  vorge- 
rûrtc  gûlte  syge  ouch  sin  gewesen,  vnd  babe  die  nohe  abgang  hern  Cûnratlen  von 
llùngerslein,  sins  vatters  seligen,  obe  sie  jmme  sûst  nit  geben,  zûm  zweitentheil 
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ererbt,  dar  vmb  jnen  die,  innammeu  jrs  schullheisscn  amplz,  als  von  des  heiligcn 
richs  oberkeitl  wcgen,  uû  fûrler  vsz  vorgerûrter  vrsache  zûstande  vnd,  als  sie  hoffenl, 
mil  recht  zû  crkannl  solle  werdenn. 

Do  vider  so  habent  die  vorgedoehten  vnsers  gnedigeu  berrn  von  Koppoltzstcins 
sendebotten  geredt  vff  meynung  wie  vor  :  sie  gcstandenl  nit  das  dbein  ordenung 
formlich  beacbeenn  oder  iun  kraffl  gangeu,  das  ouch  ber  Wielhclrae  sclige  an 
egerûrter  gullen  die  zweyleil  ererbt  syge,  nit  lands  gebrucb,  sin  vatler  habe  die  nit 
erkoufll,  das  sich  dann  die  vou  Mûlhûsen  vast  vff  frybeilten  ziehent,  gellte  inn  recbt 
nûdt,  dann  sie  sich  lûte  jrer  verscbrybunnge  der  vnd  aller  ander  fryhcillcnn  ver- 
zygen,  myl  begere  wie  vor  sie  ze  wisen  der  frouwenn  zezinnsen,  die  aberstorben 
burgenn  zeerselzenn,  mil  ablegnnng  costens  vud  sebadens. 

Daruff  die  von  Mûlhûsen  kûrtz  lossen  roden  :  sie  bofflent  jnen  werde  nobe  jrem 
crbietlenn  jr  fûrbringen  nit  abgeslagenn,  darzù  so  gebruebent  vnd  haltonl  sich 
alleine  oberkeitl  des  heiligen  riebs,  dobar  jnen  jr  scbûltbeissen  ampl  ouch  egemelter 
fall  zûslee  :  vnd  slallent  domille  die  sache  beidersite,  nohe  vil  mee  worlen  mil  allé 
notl  hieby  zeschryben,  zû  vns  vud  vnserc  vrleil. 

Vnd  nohe  dem  wir  mevster  vnd  râte  obgenant  solicher  beyderteil  vorderunge, 
anlwûrtt,  rede,  widerrede,  brieffe  vnd  was  sie  dann  deszhalb  beydersite  vor  vns 
fûrwendenn  woltent,  cygenllichen  verhôrt  vnd  ingenomen,  so  haben  wir  beydenleilen 
inn  vor  vrleil  wise  den  abscheydl  inu  geschryffl  geben  vnd  sagen  lassen  :  wile  die 
obgedochlen  von  Mûlhûsen  sich  erbielten  elllich  fûrbringen  bescheener  ordenung 
halb  zetûnde,  woltent  do  die  yelzgedochtenn  von  Mûlhûsen  ordenung  oder  anders 
vdl  fûr  vnns  inn  rechl  legen,  woltent  wir  yedem  leil  zû  sinem  rechtenu  vnd  do 
by  des  widerteils  inrede  hôren  vnd  fûrter  zwûschent  jnen  ergeen  lossen  was  recbt, 
vnd  daruff  beydenleilen  einen  andern  rechlztag  fûr  vnns  angesetzt  vff  den 
neebsten  zynstag  noch  sannl  Maltheus  tag  des  heiligen  ewangelislen  demnohe  ncchsl 
kûnfftig. 

Vnd  als  der  selbe  angeselzete  tag  dùrch  vnns  bysz  vffzinstag  noch  sanut  Lux, 
ouch  des  heiligen  ewangelislen  tag,  demnohe  erslreckt,  vff  den  selben  zynstag 
abermols  beydeleil  vor  vnns  iun  rechl  erschynen,  so  habent  wiranfangs  inn  beyder- 
leil  gegenwûrlikeitl  vorgerûrle  viïgeschryben  vorderung,  anlwûrtt,  rede  vnd  wider- 
rede myl  sampt  dem  abscheyde  zû  erinnerunnge  der  sache  lossen  lesen,  das  ver- 
hôrtt  hanl  die  obgedochten  vnscre  gûlen  frûnde  meyster  vnd  rate  zû  Mûlhûsen 
durch  die  bestymbte  jre  ralzboltschafft ,  dencn  sie  deszhalb  jreu  gewallt  zûsage 
nohe  schryffllich  binder  vnns  geanlwùrlt,  angefangen  vor  vnns  inn  rechl  gelcyt 
vnd  lossen  lesen  schryfftlicb  kûnlschafften,  wie  vnd  inn  wellichen  fûgen  wilent  ein 
ordenung  vnd  gemechuisz  vor  einem  officcial  des  bischofflichen  hoffs  zû  Bascl 
zwûschent  dem  obgedochlenn  hern  Wielhelmcn  von  Hûngerstein,  riller  seligen,  vnd 
siner  gemaheleu  gemacbll  mit  brieffen  vnd  sygeln  geuerliget,  vnd  als  die  verhortt, 
habent  sie  darzû  lossen  reden  sie  hofftent  das  sie  domille  guûgsam  bybrochtt,  wes 
sie  sich  emols  vermessen,  vnd  das  jnen  darufl  obgemelle  fùnfflzig  gûldin  geltz, 
innammen  vnd  nohe  jrs  schûltheissen  amplz  recbt,  harkomen  vnd  gewonheill,  zû 
erkannt  solle  werden. 

IV.  40 
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Vir  dos  die  obgenanten  vnscrs  gnedigen  herrn  vou  Roppollzsleins  etc.  secrétaire 
vnd  vogt  inn  krafft  jrs  vor  inngeleyltenn  gewaltz  vor  vnns  iuu  inrede  wise  erzaltt  : 
wir  kcllcnt  zùm  vergongeiien  loge  von  juen  vermerckl  ein  zyralich  vordrûnge  vmb 
fùnfflzig  guldin  geltz  zû  dennen  von  Mulhûsen  lûle  einer  jrer  hohen  verschrybunngen 
die  disz  inol  wyller  zcerniïwen  were  nit  noll  :  aber  als  die  von  Mulhûsen  vff  vszgang 
des  abscheyds  ingeleitt  vnd  lossen  lesen  kûnlsehafften  inn  was  fùgen  eiu  ordenung 
oder  geinechnisz  zwùscheul  heru  Wiclhelmmeu  seligen  von  Ilungerslein,  vnd  frouw 
Kùngûudt  Oiek'H,  siuer  gemaheln,  wiletil  vor  eincm  officcial  zû  Basel  vff  gerickt, 
die  selbeu  kûutschafftenn  werenl  vnforuilich  angenomen,  das  liessent  sie  sin,  vnd 
domilt  raan  verstûnde  das  jr  guediger  berre  der  sache  gern  abe,  so  gryffenl  sy  zû 
der  houbtsachc,  vnd  alsz  ingeleytt  kûutschafftenn  innehallen  inn  wellichen  fûgen 
obgerûrle  vermeynle  ordenunge  nohe  bevogtung  lier  Wielhelms  gemahel  vnd  here 
Wielhelin  selige  mit  gehellc  siner  mûler  vH'gericht,  der  selben  gehellung  sie  nit 
gestarident,  anders  dann  obe  jooh  einiche  bescheen  oder  die  ordenung  zù  krafft 
ganngen,  so  were  doch  die  nit  willere  dann  hern  Wielbelmms  seligen  verlossen  gûtt, 
vnd  nit  siner  mûlter  gùtl  so  noch  inn  leben  berûrcn  :  aber  domitte  man  verstûnde 
das  die  ordenung  dheins  wegs  inn  krafft  lier  Wielhelm  die  zcmachen  nit  macht, 
vnd  ee  die  zûbesesz  oder  nyessung  verwûrckt,  so  habe  sich  gûle  zylt  vor  vnd  ee 
die  gemechnisz  zû  Basel  vffgerichll,  begeben  das  hern  Wielhelms  wesen  als  gebrech- 
licheil  siner  vernûnffl  balb  nobe  sinem  vergiinsten  durch  den  vorgedochten  vnsem 
gnedigen  herrn  vou  Roppoltzstein  vnd  etlwie  vil  siner  verwannlen,  rylter  vnd  knechel 
cyn  ordenung  vffgericht,  wie  herr  Wielhelm  vnd  sin  gemahel  sich  jrs  zyttlichen  gûtz 
balb  halten.  daruff  jnen  eyu  schaffener  gcselzt  vnd  bescheyden,  was  er  jnen  zweyen 
jors  geben  vnd  vmb  das  vbermessz  vor  dem  genannten  vnsern  gnedigen  herrn  von 
Roppoltzstein  rcchnûnnge  lûn  solte,  dem  bysz  bar  gelcpt  :  so  wise  die  vermeynte 
gemechnisz  zù  Basel  vffgerichtt  das  lier  Wielhelm  selige  vnd  sin  gemahel  jr  beyder 
gûtt,  des  sie  doch  nit  mechtig,  innzytt  jr  beyder  leben  lieplich  vnd  frûntlich  myt- 
einnander  nyessen,  vnd  obe  die  frouwe  hern  Wielhelmen  vberleptc,  das  jr  dann  vou 
jrem  verlossenen  gûtt  dùsent  giddin  inn  eygenlschafft  wyse  werden,  inn  wellichen 
fûgen  die  frouwe  die  lieplich  vnd  frûntlich  nyessunng  gehalten,  syge  landskùndig, 
by  dem  allem  lutter  abezenemmen  das  die  vermeynte  ordenung  zu  Basel  vffgericht 
ganlz  vnkrefftig,  darvmb  vil  davon  zereden  were  nit  nott,  sùnder  grûndelent  noch 
hutte  bytage  alleinc  vff  das  das  sich  die  von  Mûlhûsen  hohe  verschryben  Claus 
Bernharlenn  seligen,  der  genannten  frouwe  Magdalcnen  witwen  von  Hïmgerstein 
valter,  als  dem  kouffer,  vnd  des  erben  fûnfTtzig  guldin  geltz  jors  zezinsen,  lûte  der- 
selben  verschrybûng  so  erools  vor  vnns  verlesen,  vnd  darinne  sich  die  von  Mûl- 
hûsen aller  fryheill  vnd  vszzûge  verzygen  :  die  selben  fûnfftzig  guldin  geltz  stûn- 
dent  vnd  hortenl  noch  hûtte  by  tage  der  yetzgedochten  frouw  Magdalenen  als  jr 
vatterlich  erbe  zù,  werenl  ouch  inn  der  vermeynnlen  ordenung  zû  Basel  dheins 
wegs  mil  nammen  begryffen  noch  bestymbt,  ouch  von  hern  Wielhelmen  nye  anders 
dann  innamen  siner  muter  by  dem  sie  jr  wesen  genossen  vnd  die  nyemant  gemachtt 
noch  zeuermachen  macht,  er  hetle  dann  die  zuuor  vou  jr  ererbl  gehept,  darurab  jr 
hoffen  noch  mois  die  von  Mulhilsen  mitt  vnser  vrleil  gewysen  obgerûrlcr  jrer  ver- 
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schrybùnge,  deren  sie  doch  dergeslall  tlliein  geisllichc  noch  wellliclie  fryheilt,  noch 
rccht  culbinden,  zcleben  vnd  mit  jrem  gnedigcu  hcrren,  innaraen  obstolt,  vmb  die 
verfallen  vnd  vszstonden  zinse  myt  sampt  coslen  vnd  scbadcn  vnd  ersalzûnge  der 
bùrgen  zeuberkomen. 

Do  gegenu  die  von  Mulbûsen  lossen  reden  :  man  babe  gebôrtl  ein  lange  inredc 
nocb  zesagen  nil  nolt,  dann  so  uil  aLs  jr  widorleil  von  der  kiinlschafft  gcrcdt, 
vnformlicb  angenommen,  des  cnsyge  nil,  sunder  babenl  die  angenomen  wie  vnd 
sich  inn  recht  nohe  bandel  der  sache  wol  gezymine,  dem  nohe  das  vnser  gnediger 
herre  von  Roppoltzslein  elc.  hern  Wielbelms  seligen  verwaltber  gewesen,  das  lossen t 
sie  sin,  her  Wielhelra  selige  als  ein  fromer  rytlcr  habe  aber  sin  sygel  vnd  weseu 
gehept,  dem  sie  oueb  bysz  zû  ende  siner  wile  vff  sin  quiltunge  gezinset,  sygc  sins 
verwallens  myt  reclite  nye  enlselzl,  darvmb  der  meldung  nit  nolt,  sunder  die  ange- 
zôigte  vnd  bybrocbte  ordenung  zû  Basel,  die  syge  formlich  besebeen,  nit  widerrùfït, 
vnd  was  inn  zûgang  jrer  ee  oder  dem  nohe  abgcredl,  raôge  die  mechnisz  nit  irren, 
darvmb  sie  bofTenl  jr  vermessen  gnùgsam  fûrbrocbt  vnd  das  sie  des  inn  recbtt  billicb 
genyessen,  dann  der  gebruch  jr  schùltheisscn  amplz  so  jnen  inuamen  des  heyligen 
richs  zùstec,  des  gcrechtigkcilt  vnd  fryheill  sie  sicb  uil  zeuerzyebcn,  sunder  by 
pflichl  schûldig  zehallcnn  :  vnd  alsz  fùrler  geredt  die  fûnfftzig  guldin  gcltz  sygenl 
inn  der  ordenung  nil  referiertl,  geslandent  sic  aber  das  her  Wielhelra  selige  nohe 
abgange  sins  vatlers  seligen  die  zweyteil  an  den  fûnfRzig  guldin  geltz  ererbt,  so  sygeut 
die  sin  gewesen  :  vnd  alsz  angerùrlt  in  der  ordenung  bestympl  das  man  die  gùlte 
lieplich  vnd  frûntlich  bruchen,  obe  das  bescheen  were,  giil,  ob  das  nit,  darumb  habc 
die  frouwe  jr  stroffe  cmpfangen  vnd  jr  vermacht  gûljrem  schûllheissen  ampl  vcllig 
boffeut  mil  redit  crkannt  werden. 

Hie  wider  die  genanlen  vnsers  gnedigen  herrn  von  Roppollzslcins  gesanlcn  vnd 
gewallhaber  der  sache  geredt,  vfT  meynnng  zûm  teil  wie  vor  die  von  Mùlhùsen 
habent  nit  fûrbrocbt  des  sie  sich  vermesscu  :  das  sie  dann  lossen  melden  her 
Wielhelm  selige  habe  sin  sygel  gcbrùcht,  das  syge  keiu  irre,  dann  mil  widerruff 
vnd  anderm  genûgsam  in  der  sache  gehandelt,  inmossen  wilter  zehandeln  nit  nott, 
das  dann  yeraant  die  verschrybùnge  vber  die  fûnfftzig  guldin  geltz  der  fryheitlhalb 
ansûchte,  dem  wûrdc  geburlich  géant wûrt,  sye  geslùndent  ouch  nit  das  weder  her 
Wielhelm  noch  sin  valler  selige  gemelle  gulte  ye  geerbl,  sunder  siner  mûtter,  so 
noch  inn  leben,  vatterlich  erbe  gewesen  vnd  nocb  hûtte  by  tage  :  darvmb  jre  begere 
wie  vor,  die  von  Mûlhûsen  ze  wisen  derhalb  lûte  jre  verschrybunnge  zeuberkomen 
hofflent  billich  besebec. 

Vff  das  die  von  Mûlhûsen  lossen  reden  :  man  habe  verslanden  wie  her  Wiel- 
helm selige  siner  gemaheln  tusent  guldin  verordent,  her  Wielhelm  habe  ouch  die 
zweyteil  an  den  fûnfftzig  guldin  gcllz  ererbt,  darvmb  jnen  die,  anslalt  jrs  schûll- 
heissen ampplz,  nohe  dem  verhandeln  der  frouwcn  gcfallen,  inn  boffen  das  sie  darzû 
gerechligkeilt  haben,  erkannt  werdeun. 

Vnd  staltent  domitle  die  sache  beydersitc,  nohe  vil  mee  worlcn  nit  aile  not 
hieby  zûschryben,  zû  vns  vnd  vnser  vrleil  zû  recht. 

Vnd  nohe  dem  wir  meysler  vnd  ratte  obgenanl  sollichcr  bcyderteil  vorderung, 
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anlwurl,  rede.  widerredr,  in rede,  nodi  rede,  bridle,  kûulsdialïtenn  vnd  was  sic  dann 
deszholb  beydersile  vor  vans  fûrwenden  woltent,  abcrmols  eygcntlichcnn  verhôrtt, 
so  habenl  wir  vus  dcr  vrleil  als  vnscrn  sprùcb  darvmb  zegcben  einen  monadl  nechsle 
volgcnde  bedanck  genomcn,  inn  dcm  berattlich  vber  die  sadie  gesessen,  domittc  wir 
vrteil  darinnc  zcsprcchcun,  verlragonn  myt  allem  tlysz  an  die  parthien,  gesûchl  sic 
gûllicb  zcuereyneu  vnd  so  wir  aber  des  nit  volge  mogcn  erlangcn,  fromer  wiser  vnd 
gelerter  lûle  ratz  darinnc  gepflegen  vnd  sprechenl  demnohe  ratle  vnd  ouch  vnser 
sclbs  beslen  verslentnisz  zû  redite: 

Wile  vnd  sicli  die  von  Mûlhusen  zû  zytten,  fur  sicb  vnd  aile  jrc  nachkoramen, 
hobe  verschryben  Claus  Bernharlen  seligen  vnd  sinon  erben  obgcrûrle  fûnfïlzig 
guldin  geltz  zû  bcstymbten  zielcn  jors  zczinson,  sicb  dowider  zebehilfle  aller  fryhcilt 
verzygcn  vnd  dann  kùnllich  das  der  selbe  zinsz  inn  erbs  wisc  an  die  vorgedochle 
fronwe  Magdalene  wittwe  von  Uûngerstein,  hem  Wielhelms  von  Ilùngerslein  seligen 
rouler,  deren  der  obgedochle  vnser  gnediger  lierre  von  Koppollzstein  elc.  wûssent- 
haiïter  vogt,  als  des  genanten  Claus  Bernharlz  seligen  dochter,  gelangt,  das  dann 
die  von  Mulhûsen  mit  dem  gcnannlen  vnserm  gnedigen  herren  von  Roppoltzslein, 
innnmen  der  gemellen  siner  vogt  frouwcn,  vmb  die  verfallen  zinse  vnd  vszstant  lûte 
jrer  verschrybung  vbcrkomen,  ailes  one  geuerde. 

Dis  vnsers  sprucbs  zù  vrkûnde,  so  liabent  wir  meyster  vnd  rate  obgenant  vnserer 
slalt  Colmar  soerett  ingesigel  gelon  hencken  an  disen  briefl",  deren  zwene  glich 
lùllende  gcsdiryben,  versigelt  vnd  yeden  teil  einer,  die  geben  sint  vff  zynslag  sannt 
Eylisabelhcn  tag  obenl,  nach  der  gebûrtl  Crisly  viertzehen  hundcrtl  achlzig  vnd 
aebtt  jore. 

Original  en  parchemin,  muni  da  scean  secret  de  Colmar  pendant   sur  lemnisqaes 
(Archives  do  Haut-Rhin  familles  éteinte»  ) 

1489.  1901    J\wderant  le  mus-prévôt  Jean  Thorer,  siégeant  au  nom  du  bourgmestre  et  du  conseil  de 

Il  mai.    Mulhouse,  constitution  d'une  rente  d'une  litre  de  Baie,  au  capital  de  25  livres,  avec  faculté  de  rachat, 
en  faveur  de  F  abbaye  de  Lucelle,  sur  une  maison  située  au  bas  de  la  Krongaase  et  donnant  dans  la 
Finstergasse,  vis-à-vis  de  Fhôtellerit  de  la  Couronne,  appartenant  à  Mdchior  Rutcher,  U  fabricant 
d'arbalètes,  et  déjà  grevée  d'une  autre  rente  de  1  livre  5  sous  au  profit  de  LuceUe. 
Lundi  après  jnbilate  1489. 

Ich  Ilanns  Thorer,  vnderschullticis  an  miner  herren  stall  burgermeislers  vnd 
rats  zû  Miilbusen, 

Tûn  kuul  meniglichem  mit  discm  briefe: 

Daz  ich  in  der  ||  yetzgenanlen  statt  in  woehen  gerichts  wise  mit  vrleil  offenn- 
lich  zû  gericht  gesessen  bin,  da  kam  fûr  raieh  ingericht  der  erber  Melchior  Ruscher, 
Il  der  armbrosler,  gesessen  zû  Mûlhusen,  vnd  gab  da,  gesundl  libs  vnd  synuen, 
frylich  vnd  vnbezwungenlich,  fûr  sich  vnd  aile  sin  erben,  eins  stelen  veslen  kouffs 
rechl  vnd  redlich  zekouffendc  dem  ersamen  geistlichen  hem  Lienharl,  dem  grosz- 
keller  zû  Lûtzel,  on  statt  vnd  innammen  der  erwirdigen  geistlichen  herren  abts  vnd 
conuents  gemeinlich  des  sclben  gotzhuses  vnd  aller  jrer  nachkomen,  ein  pfunt 
pfenning  gdles  basler  mûntz  vnd  werung  redits  jôrlichs  zinses,  zegebendc  jnen  vnd 
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allen  jren  nachkomcn  des  gotzhuses  zû  LQtze)  hinanthin  aile  jare  vfl"  sant  Johanns 
lag  des  heiligen  lôuffers  zû  sftugechlen,  one  verzog.  widerredc  vnd  geuerde,  von, 
vff  vud  abe  sinem  buse  vnd  gesôsse  mil  sinen  begriffen  vnd  zûgehôrdcn,  gelegen 
in  der  slatt  Mùlhusen,  ist  ein  orthusz  vnden  an  der  krongassen,  ein  sil  nebcn  des 
jungen  Heinrich  Frittags  buse,  stoszt  binden  in  die  finslcrgassen,  gegen  der  berberg 
zûr  kronen  iiber,  zinsel  vor  ein  pfunt  funff  schilling  ewigs  gelts  dem  geinellen  golz- 
buse  zû  Lùtzcl,  ist  sust  lidig  eigen,  vnd  ist  dirre  kouff  beschehen  vmb  zwenlzig 
vnd  fûnff  pfunt  pfenning  basler  tnûnlz  vnd  werung.  deren  sicb  der  vcrkôuflcr  bckanul 
von  den  berren  von  Liilzcl  gantz  bezabll  vnd  gewerel  sin,  damil  inn  wolbenûgtc  vnd 
sy  darurab  quil  vnd  lidig  seilc  :  barumb  so  vertiget  cr  den  genanten  bern  Lienbarlen, 
den  groszkeller,  an  der  berren  von  Lûtzel  stall,  dis  kouffs  vnd  jôrlicben  zinses  vff 
dem  vorbestimpten  vnderpfande  mil  bande,  mil  munde,  mit  vffgeben,  mit  aller 
sieberheit,  bandtuesti  vnd  gewarsame  so  von  rccbl  vnd  gewonheit  harzû  gehôrl 
vnd  crkennt  wart,  on  geuerde. 

Der  obgenanl  verkÔuffer  bat  ouch,  fur  sich  vnd  aile  sin  erben,  by  rechten 
trûwen  globl  vnd  versproeben  die  egenanlen  berren  abl  vnd  conuent  gemeinlicb 
des  golzbuscs  zû  Lûtzel  vnd  aile  jrc  nachkommen,  dis  koufls  des  egemellcn  pfunt 
pfenning  geltes  zinses  vnd  houptgûls  von  vnd  vff  dem  vorgesebribnen  vnderpfand 
uach  dem  zinse,  als  vorslal,  fur  lidig  eygen,  fur  allen  gebreslen  vnd  abgang  ze  weren, 
vnd  gûle  werschaffl  darumb  zetûnd  hiiifur  gegen  raeniglichem,  wenn,  wa  vnd  wic 
dick  des  nol  besebiebt,  ouch  das  vorbestimpt  huse  das  vnderpfand  in  gûten  ge- 
wonlichen  bûwen  vnd  eren  zebalten,  als  recbt  ist,  sunder  ouch  disen  kouff  vnd  wos 
diser  brieff  wisel  vest  vnd  slct  zebalten,  vnd  da  wider  nyeraer  zetûnd  noeb  sebaffen 
getan  werden  in  keinen  wege,  mit  verzibung  aller  fryheiten  vnd  fry rechten  berren, 
sletl  vnd  lannds,  aller  geistlichen  vnd  wclllichen  rechten  vnd  gerichlen,  silten, 
gnaden  vnd  gewonheiten  mitzit  vszgenommen,  on  aile  geuerde. 

Der  obgenanl  Melchior  Ruscher.  verkôuirer,  vnd  aile  sin  erben  inôgenl  aber 
von  frûntscbafft  hinfur,  welicbs  jars  oder  lags  sy  wôllenl,  das  obgeschriben  pfunt 
pfenning  gelts  von  den  vilgemellen  berren  zû  Lùlzel  vnd  alleu  jren  nachkommen 
desselben  golzbuscs  widerkouflen  vnd  ublôscn,  ouch  samcnlhafft  mit  fûnfrvndzwentzig 
pfunt  pfenningen  basler  muntz  vnd  werung,  vnd  mit  vereeszneui  vnd  ergangnem 
zinse  als  sich  nach  margzal  des  jares  gebiirl,  ouch  mil  abtrag  aller  vnbezalten 
costen  vnd  sebaden,  ailes  erberlich  vnd  vugeuorlicb. 

Hieby  warenl  in  geriebt  vud  sind  gezogen  die  ersamen  wisen  Peter  Blapper, 
Kiirin  Fulbaber,  Claus  Tagspcrg,  Pctcrhanns  CrisLan,  llanns  Vogl,  Gourai  Uring, 
Hanns  Werber,  schôflele,  Lienbarl  Môury  vnd  Conrat  Swertfeger  die  ampllut,  vnd 
ander  erber  lut  me  burgerc  zû  Miilhùsen. 

Des  zû  warcm  stclem  vrkiind,  ist  des  gerichts  zû  Miilhùsen  ingesigel  mil 
vrleil  offennlich  gehenckl  an  disen  brieir,  der  geben  ist  vff  mentag  nêchst  nach  dem 
sonnentag  jubilale ,  des  jares  uach  Crisli  geburl  gezall  viertzehenhunderl  acblzig 
vnd  nùn  jare. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  du  tribunal  pendant  sur  lemnisques.  (Archiyes  du 
Haut-Rhin,  fonds  de  Lucelle.) 
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1493.  1902.  Révernaks  don  ni  m  à  la  cille  de  Mulhouse,  dans  la  forme,  accoutumée,  par  Jacquet  de  Flecken- 

21»  août,    stein,  majordome  et  lieutenant  du  grand  bailli  l'hilippe  C  Ingénu,  comte-palatin  du  Rhin. 
Mulhouse,  jeudi  après  la  saint-Barthélewi  li'J3, 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  verte  pendant  sur  lemnisqnes  de  parchemin. 
(Archives  de  Mulhouse.) 

14!>4.  1903.  A  la  requête  des  députés  des  villes  impériales  a" Alsace,  Maxitnilien  I",  roi  des  Romains, 

4  juillet  renouvelle  et  confirme  généralement  toute»  les  grâces,  franchises,  droits,  lettres-privilèges  et  bonnes  cou- 
tumes que  les  bourgmestres,  conseils  et  bourgeois  de  Uaguenau,  de  Colmar,  de  Séiestadt,  de  Wissembourg, 
d'Ooernai,  de  Mulhouse,  de  Kaysersberg,  de  Miinster,  de  Rosheim  et  de  Tûrkheiin  ont  obtenus  jadis  de 
ses  prédécesseurs  à  r Empire,  tant  en  commun  que  chacune  d'elles  en  particulier,  avec  mention  spéciale 
des  dînâmes  de  Fempeieur  Sigismond. 
Aix-la-Chapelle,  1  juillet  1494. 

Wir  Maximilian,  von  gols  gnaden  romischer  kunig,  zuallcnntzcittcn  merer  des 
reiclis,  zu  Ilungcrn,  Dalmatien,  Croalien,  etc.  kunig,  ertzbcrtzog  zu  Osterreicli, 
hcrtzog  zu  Burgundi,  zu  Lolcrigkh,  zu  Brabannl,  zu  Stcir,  zu  Kernndten,  zu  Crain, 
zu  Lymburg,  zu  Lulzcmburg  vnd  zu  Gbeldern,  graue  zu  Klanndern,  zu  ilabspurg, 
zu  Tirol,  zu  Phirrt,  zu  Kyburg,  zu  Artbois  vnd  zu  Burgundi,  pballzgraue  zu 
Ilonigew,  zu  Ilollanndl,  zu  Seelanndl,  zu  Namur  vnd  zu  Zulpben,  marggraue  des 
beiligen  romisebeu  reiebs  vnd  zu  Burgaw,  lanndlgraue  in  Ellsess,  berr  zu  Fries- 
lanndl,  auf  der  Wiudiscbetunarcb ,  zu  Porlenaw,  zu  Salins  vnd  zu  Mccheln,  etc., 

Bckcnnen  vnd  tun  kundt  menigelieb  mit  disem  brieue  allcn  den  die  in  sehen 
oder  horcn  leseu  : 

Vnd  ob  wir  von  angebornner  gucle  vnd  milligkeit,  von  romiseber  kunigklicber 
wirdigkeit  wegen  gencigt  soinn  aller  vnser  vnd  des  beiligen  reichs  vnnderlhanen 
vnd  gelrewn  nulz  vnd  frumen  zubcstellen,  yedoeb  scinn  wir  in  sonnderheil  darlzu 
geneigt  die  zu  furdern  vnd  gnedigelieben  zubedeunckhen  die  sicb  vuns  vnd  dem 
beiligen  reiebe  rail  stelleu  trewen  vnd  vnuerdrossenlichen  allzcit  willig  beweist 
baben  :  vnd  wann  nu  vnnser  vnd  des  reiebs  liebeu  getrewn  die  burgermeisler,  rete 
vnd  burger  vnnser  vnd  des  reichs  stetle  im  Ellsess  gelegen,  mituamen  Hagenaw, 
Colinar,  Sletstat,  Weyssemburg,  Obern  Eheubeim,  Mulbawsen,  Keysersperg,  Munster 
in  sannd  Grégorien  tal,  Roszbeim  vnd  Durckbeim,  dureb  ir  erber  botscbafl  diemu- 
ligcbcbeu  bitleu  buben  lasseu  daz  wir  iuen  sambl  vnd  yeder  in  sonnder  aile  vnd 
yeglich  ir  gnad,  freybeit  vnd  recht,  bricuc,  priuilegien  vnd  gewonbeiten  so  inen  in 
gemein  von  dem  beiligen  reiebe,  roraischen  keysern  vnd  kunigen,  vnnsern  vorfaren, 
vnd  besonnder  vou  keyser  Sigmuudten  seliger  gcdccbtnusse  gegeben  sind,  der  sy 
vns  aucb  beriebten  lassen  baben,  zuuernewen,  zubestelligen,  zuhcuestigcn  vnd  zu 
confinaient  guedigelieben  geruecblen. 

Des  baben  wir  angeseben  solcb  diemuetig  vnd  redlicb  bete,  aucb  getrew  vnd 
anneme  dienuste  die  die  vorgenannten  stetle  vnd  ir  vordern  vnnsern  egenannten  vor- 
faren, auch  vnns  vnd  dem  heiligen  reiebe  offt  vnd  dickb  vnuerdrossenlicb  baben 
gelban,  vnd  vuns  vnd  dem  reiebe  furbas  tun  sulleut  vnd  tnugent  in  kunftigen 
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zeilen,  vnd  babcn  darumb  mit  wolhcdachtcm  muel,  guctein  raie  vnnser  vnd  des 
reichs  getrewen  vnd  rechler  wissen,  den  vorgenannten  stclteu  in  Ellsess  sambl  vnd 
ir  yeder  in  sonnders  vnd  iren  nacbkumen  in  denselben  stetten,  aile  vnd  yegliche 
ire  gnad ,  freybeit ,  recht ,  brieuc  vnd  priuilegieu  die  inen  von  dcn  egenannten 
vnnsern  vorfaren  romiscben  keyseru  vnd  kunigen  gegeben  sind,  vnd  dartzu  ir  ail 
berkumen  vnd  gulgcwonheil  die  sy  sambt  vnd  ir  ycdc  in  sonnders  berbracbt  babeu, 
in  allen  iren  puncten,  sluckben,  artigkeln,  raeynungen  vnd  begrcitiuugen,  wie  dann 
die  von  worl  zu  worl  lawlent  vnd  begriflea  sind,  gnedigclicben  vernewt,  besteltigt, 
beuesligl  vnd  conGrmirt,  vernewe»,  beslellen,  beueslen  vnd  confinniern  inen  die 
aucb  von  romiseber  kunigelieber  machl  volkonienbeit,  wissenntlich  in  crafl  dits 
briefs,  vnd  meyncn,  setzen  vnd  welleu  daz  sy  furbas  creftig  sein,  vnd  das  sy  auch 
dabey  bcleyben  vnd  der  auch  an  allen  ennden  vnd  stetten  gebraueben  vnd  geniessen 
sulleu  vnd  mugen,  gleieber  weis  als  ob  die  von  worl  zu  worl  in  disem  brieue 
gesebriben  vnd  bcgTiften  wern,  oder  ob  sy  dureb  recbt  oder  gewoubeit  begriflen 
sein  solten,  von  allermcnigclicb  vngebindert. 

Vnd  wir  gebieten  aucb  darumb  allen  furslen,  geistlicheu  vnd  weltlichen,  grauen, 
freyen,  herren,  riltern,  knechten,  lanndlrichtern ,  richteru,  vogten,  arabtlewlen, 
schullheisscn,  burgermeislern,  reten,  burgern  vnd  gemeinden  aller  vnd  ycglicber 
stelle,  marckbt  vnd  dorffer,  vnd  sounsl  allen  anndern  vnnsern  vnd  des  beiligen 
reichs  vnndertbanen  vnd  gelrewn,  von  obgemcller  vnnserr  kunigelicheu  macbt, 
ernnstlicb  vnd  vesligelich  mit  disem  brieue,  daz  sy  die  vorgenannten  vnnser  stelle 
samenllicb  vnd  ir  yede  in  besonnders  an  den  obgeraeltcn  iren  gnadeu,  freybeileu, 
rechien,  banndtuesten ,  brieueu  vnd  priuilegieu,  guelen  gewonheilen  vnd  altem 
herkomeu  furbasser  niebt  biudern  uoeh  irren  in  dbein  weise,  sonnder  sy  von  vnnser 
vnd  des  heiligen  reichs  wegen  dabey  gelrewlicb  haundlbaben,  scbùtzen,  schirmen 
vnd  geruegelich  gebrauchen  vnd  geniessen  lassen,  als  lieb  inen  scie  vnnser  vud 
des  reichs  swere  vngnad  zuuermeiden,  vnd  dartzu  eincr  pene,  nemblicb  funftzigk 
marckb  lolligs  goldes,  halb  in  vnnser  vnd  des  reichs  camer  vnd  den  anndern 
halben  leil  den  vorgenannten  vnnsern  stetten  vnabloszlicb  zubelzallen. 

Mil  vrkundl  dits  briefs  versigelt  mit  vnuserm  kuuigclichen  anliangundem 
innsigl. 

Geben  zu  Ach,  am  vierden  lag  des  monels  julij,  uach  Cbrisli  geburl  viert- 
zeheubuuderl  vnd  im  vicrundncwnlzigislen,  vnnserr  reiebe  des  romiscben  im  newn- 
dlen  vnd  des  bungrischen  im  funfflen  jaren. 

Sur  le  repli  &  droite  est  écrit  : 

Ad  mandatum  domini  régis  in  consilio  :  Bertoldus  archiepiscopus  mogunlinen.sis. 
archicancellarius  per  Germaniam  subscripsit. 

An  verso  : 

Ri»  Sixtus  Olbafeu. 


Original  en  parchemin;  le  sceau  manque;  restes  de  lacs  de  soie.  (Archives  de  Sélestadl  ) 
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1495.  1904.  Frire  Georges,  professeur  en  théologie  et  provincial  de  F  ordre  de  Saint- François  dans  PAIle- 

17  mai.  magne  supérieure,  mande  aux  membres  composant  la  société  dite  du  meunier,  établie  par  Maximilien  /*', 
roi  des  Romains,  dans  le  Sundgau  et  en  Alsace,  depuis  t'olmar  jusqu'à  Bel  fort,  que,  pour  reconnaître 
la  dévotion  dont  Us  font  preure  envers  son  ordre,  le  chapitre  provincial  les  a  admis,  tant  virants  que 
défunts,  à  la  participation  de  tous  les  biens  spirituels  qu'acquièrent  les  frères  mineurs  et  les  darisses  de 
la  province  par  les  messes,  par  la  prière,  par  la  prédication,  par  les  veilles,  par  le*  jeûnes,  par  les 
pénitences  et  par  les  aumônes  ;  il  s'engage  en  même  temps  à  faire  dire,  pour  tous  ceux  d'entre  eux  dont 
le  décès  serait  annoncé  au  chapitre  provincial,  le  mime  office  tien  morts  que  pour  les  religieux  de  Saint- 
François  et  les  religieuses  de  Sainte-Claire. 
Omûnd,  4  -  dimanche  après  pâques  1495. 

Strennuis  validis  nobilibus  providis  circumspeclis  celerisque  lidelium  personis 
noue  socielalis  dicte  mollitorum,  ||  jnsignile  per  jnviclissimum  el  screnissimum 
dominum  dominum  Maximilianum,  ronianorum  regcm,  jm  II  Silnckow,  Elscsz,  a 
Colurabaria  vsque  ad  Beflïirl  jnclusiue  moranlibus,  ordini  noslro  dcditissimis.  frater 
Gcorgiiis.  sacre  tbeologie  professor,  fratrum  minorum  provincie  superioris  Alamanie 
minister  et  seruus,  salulem  cl  pacem  in  domino  et  omnium  bonorum  felicia  incre- 
menla. 

Quamuis  ex  caritalis  debito  omnibus  teneamur,  jllis  ta men  longe  amplius  obligari 
dinoscimur  quorum  dilectionem  cerlis  beneficionim  scii  fauoruni  indicijs  frequentius 
experimur  :  proinde  veslre  deuotionis  sinceritatem  atlendens  quam  ad  nostruni 
sacrum  gerilis  ordinem,  vï  pia  el  veridica  fralrum  relaliouc  cognovi,  dignum  pulaui 
et  diuine  acceptabile  voluulati  vt  ab  ipso  ordinc  prerogatiuam  sencialts  spiritualiutu 
gratiarum. 

Ea  propter  vos  ad  vniuersa  et  singula  noslrc  religion is  suflragia  in  vila  recipio 
pariter  el  in  morte,  plenara  vobis  missarum,  orationum,  predicationum,  vigiliarum, 
jeiuniorum,  castigacionum,  snffragiorum  el  omnium  aliorum  bonorum  spiritualium 
parlicipationem  tenore  presentium  generos»-  coneedendo,  que  per  fratres  nostros  et 
sorores  ordinis  sanclc  Glare  per  dictam  provinciam  superioris  Alamanie  vbilibet 
conslitulos  operari  dignabitur  clemeneia  salualoris,  addeus  insuper  de  dono  et  gratia 
speciali  vl  cum  obitus  alicujus  vestrum,  allissimo  largiente  diu  diflerendus,  noslro 
fuerit  provinciali  capilulo  nuncialus,  jdem  fiât  pro  vobis  defunctorum  officiura  quod 
pro  fratribus  uostris  et  sororibus  ordinis  sancle  Glare  annûatim  ex  more  fieri  est 
eonsuelum. 

In  eujus  receptionis  et  coucessionis  leslimonium  sigillum  officij  mei  provincia- 
lalus  duxi  presenlibus  appendendum. 

Datum  Gamundie,  tempore  nostri  provincialis  capituli,  dominica  quarla  posl 
pascha  inîbi  celebrali,  anno  domini  m"  cccc°  Ixxxxv". 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  du  provincial,  (vendant  en  cire  ronge  sur  g&teao 
de  cire  brone,  de  forme  ogivale,  représentant  Jésus  nu  jardin  de»  olives  avec  trois 
disciples  endormis  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1905.  Henri  Pruoschruck,  baron  de  Stetenlich  fStetternich  Y)  congédier  et  chambellan  du  roi  des 
Romains  Maximilien  I",  tratmmet  au  bourgmestre,  au  juge  et  au  conseil  de  Mulhouse  un  mandement 
impérial  qui  lui  concètle  Vumgeld  de  leur  ville,  arec  prière  de  laisser  le  porteur,  son  serviteur  Jean  Hayse, 
se  mettre  en  possession  de  ce  revenu. 

Worms,  mercredi  après  exaudi  1495. 

Den  fursichligen  ersamen  vud  weysen  burgcrmaisler,  rh  liter  vnd  rollc  der  slat 
Mulhausen,  meynen  sundern  golen  irunden. 

Fursichligen  ersamen  vud  weysen,  mein  dienst  ||  in  guollem  willen  beuor. 

Die  ro.  kn.  ml.  hol  wir  \\  den  vngell  in  ewr  slat  Mulhausen  so  seiner  kn.  uit. 
zugehorl,  ausz  gnoden  guedigklichen  gelien,  als  ir  dan  in  dem  kn.  mandai  so  ich 
ew  hiemil  zuschick,  vernemen  werdel,  vnd  schick  dor  aufden  gegenwertigeu  meynen 
diener  Hansen  Haysen  mil  dem  knn  mandat  zw  ewch  den  selhen  vngell  an  meyner 
slat  zubesetzen,  vnd  hit  ew  jr  wolt  rair  den  gullich  ablretleu,  keyn  irrung  doran 
lliiin,  wil  ich  zusampl  des  billich  ist,  germi  vmb  ew  verdienen. 

Datum  Wurms,  am  milwuch  noch  exaudi,  auno  Lxxxxv  ,0. 

Ileiurich  l'ruoschruck,  freyher  m  Sletenlicli, 
romischer  kon'  mt.  roi  vnd  kenierer  etc. 

Original  on  papier  scellé  do  cire  rouge.  {Archives  de  Mulhouse  . 

1906.  A  la  demande  du  ftourgmestre,  du  conseil  et  des  bourgeois  de  Mulhouse,  et  eu  considération 
de  leurs  bons  et  loyaux  services,  Maximilictt  I",  roi  des  Romains,  confirme  et  renouvelle,  dans  /<•*.•  vthnrx 
termes  que  les  emjiereurs  Sigismond  et  Frédéric  111,  les  grâces,  franchise",  droits.  lettres-privilèges  rl 
diplôme»,  ainsi  que  les  bonnes  coutumes  dont  ils  jouissent. 

Wortns,  9  juillet  1495. 

Sur  le  repli  à  droite  : 

Ad  mandalum  domini  régis  in  consilio  :  Bertoldus,  archiepiseopus  mogutilincnsis, 
archicaucellarius,  suhscripsit. 

Au  dos: 

R"  Sixtus  ôlhafen. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  rouge  sur  gâteau  de  cire  brune,  pendant 
sur  lacs  de  soie  rouge,  blanche  et  bleue,  i  Archives  de  Mulhouse  ) 

1907.  Jjeltre  du  baron  Gas}>ard  de  Morimont  et  de  Iklfort   grand-bailli  autrichien,  et  de  Mathios  u<n; 
H'wrwi  de  Gcudertlwim,  qui  invitent  le  prévôt,  le  Itourymextre  et  le  conseil  de  Mulhouse  à  envoyer  leurs    •»  février 
députés  à  la  diète  provinciale  convoquée  A   Ensisheim,  le  vendredi  après  invocavit  (~0  février),  pour 

traiter  de  certaines  affaires  majeures  concernant  le  saint-Empire  et  la  nation  allemande,  qu'ils  ont  mission 
du  roi  des  Romains  Maximilien  1"  de  communiquer  aux  états. 
Jour  de  la  purification  1496. 

Den  ersamen  wisen  schultheis,  burgermeisler  vnd  rat  zu  Mulhuseu,  vnszem 
lieben  vnd  gntten  frundon. 

iv  n 
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V miser  frinllich  dienst  zuuorr. 

Ersammcn  wisen  lieben  vnd  gûl  frund,  vnnser  ||  aller  gnedigister  herr  der 
rôuiiscli  kùnig  elc.  hat  vns  etllich  siner  k.  ml.  des  ||  heiligen  richs  vnd  lùtscber 
nacion  mercklich  sachen  vnd  gescliriflen  an  siuer  kùnglichen  ml.  stat  mil  ùch  ze 
redeu  vnd  ze  handlcn  betiolhen,  als  jr  von  vns  beriht  werdcn,  vnd  noch  dem  solh 
sachen  keinen  verzug  erliden  môgcn,  so  i.st  an  ùch  vnser  crnsllich  pil  vnd  begcr 
jr  well  vtr  friltag  ze  nalit  nehst  noch  dem  sonlag  inuocauil  schicrist  kùnflig  durcli 
uwer  volmehlig  potschaft  ze  Knsisheim  an  der  berbcrg  sin,  morndes  samstag  frûg 
mit  sampt  den  fûrstcn,  prelaten,  grolTen,  hcrrn,   deu  vom  adel,   slellen,  ritter- 
sehafl  vnd  gemcinden  so  wir  glicher  wis  vfT  den  obbestimplen  tag  gon  Ensis- 
beim  ze  komen  bcscbriben  vnd  cniorderl  haben,  von  vns  solh  vorberûrt  der  k.  ml. 
meinung  vud  swer  anligend  sachen  so  sich  ûher  land  zû  schriben  nit  gebùren, 
hôren  vnd  in  dheiuen  weg  vszblibl  :  des  Ihun  wir  vns  genlzlich  zu  ùch  verlossen, 
daran  bewiszl  jr  on  zwifell  der  k.  mt.  sundcr  dancknem  gefallen  etc. 
Datum  vfl*  vnser  lieben  frowentag  purificacionis,  anno  elc.  lxxxxvj*. 

Caspar,  fryherr  ze  Môrsperg  vnd  ze  Beflbrt, 
oberister  houplman  vnd  lanlvogt  etc.,  vnd 
Mathis  Wurm  von  Gowderheim,  in  disser 
saeh  kûnglich  anwall  vund  bolschafter. 

Original  en  |>apicr  scellé  de  cire  rouge  (Archives  de  Mulhouse.) 

14!)f>.  1908.  Par-devant  le  sous-prévôt  Conrad  Wackenstein,  constitution  d'une  rente  de  4  sou»  de  Bâle 

7  mars,  faite  par  Jean  Frtrwler.  pour  le  salut  de  ton  Ame  et  de  celles  de  se»  proche»,  au  profit  de  la  confrérie 
de  Saint-Sebastien  ressortissant  aux  frèret-dechoux  de  Mulhouse  ;  ladite  rente,  attise  sur  trot*  journaux 
de  vigne»  au  lieu  dit  Kamispftul,  sera  constamment  r achetable,  à  charge  par  la  confrérie  de  faire 
aussitôt  remploi  den  fonds  en  protenant,  i*mr  que  Vannicersaire  auquel  elle  s'oblige  ne  tombe  pas  en 
souffrance. 

Lundi  après  ocnli  1496. 

Ich  Conrat  Wackenslein,  vnderschnllheis  an  miner  herren  stall  burgermeislers 
vnd  rais  zû  Miilhusen, 

Tûn  kunt  roeniglichem  mil  disem  briefe  :  || 

Daz  ich  in  der  yelzgenanlen  statt  in  woehengerichts  wise  mil  vrleil  oflennlicq 
zû  gericht  gesessen  bin,  da  kam  fiir  raidi  vnd  das  gerichl  ||  Hanns  Frôwler,  burger 
zft  Miilhuseo,  vnd  gab  da  gesundl  lihs  vnd  synnen,  frylich  vnd  vubezwungen,  einer 
virrechten  st'ten  ewigen  vnwiderrûfllichen  gabe  luter  vmb  golles,  ouch  vmb  siner 
vnd  siner  vorigen  vnd  yelzigen  elichen  huszfrowen  vnd  jrer  kinden,  ouch  jr  aller 
vatter,  muter  vud  jr  vordern  selen  heils  willen ,  an  ein  ewig  jnrzil  des  heiligen 
himelmrslcn  sannt  Sebastians  brûdersehiifft  so  yetz  hie  zft  den  barfftssen  gehalteu 
wirdet,  besunder  den  erbern  Glauscn  Tagsperg  vnd  Laurentzen  Jordan,  diserzit 
wissentlichen  pflegern,  an  stall  vnd  in  nammen  der  yetzgemellen  brûderschafïl,  vier 
schilling  plenning  gcltes  basler  miinlz  vnd  werung,  die  der  obgenanl  Hanns  Frôwler 
vnd  aile  sin  erbon  den  benanten  pflôgern  vnd  allen  jren  nachkomen  pflegern  an 
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saiml  Sebaslians  brûderschaffl  hin  fur  aile  jare  vil*  sauul  Martitis  lag  des  heiligen 
bischoffs  zû  rechlem  jêrlichem  ziuse  ricliten,  geben  vnd  bezalen  sollenl  von,  vff  vnd 
abc  dryen  manlawen  reben,  ligeu  a  m  kampfspfadc  zwûschcn  Courat  Burgcr  vnd 
Clewy  Syfrid,  slossen  bcrfûr  vff  den  kanipfspfad,  sind  vor  lidig  eygcn. 

Vnd  also  vcrtigel  oucb  Hanns  Frôwler  die  gcnanten  ptlegcre,  an  slall  sanl 
Sebaslians  brûderschaffl,  diser  gabe  der  vier  schilling  gelts  jôrlichs  zinses  vff  dem 
beslimplen  vnderpfaud  mil  band,  mil  mund,  mit  vffgeben,  mit  aller  sicherheit, 
handluesly  vnd  gewarsamy  so  von  recbl  vnd  gewonheit  des  gerichts  vnd  der  slall 
Mùlbusen  barzû  gchôrt  vnd  erkennt  wart,  one  geuerde. 

Der  obgenant  Hanns  Frôwler  bal  ouch  fur  sicb  vnd  aile  sin  erben  globt  vnd 
versprochen  die  egenempten  pflegerc  vnd  aile  jr  nacbkomen  pflegere  an  der  bemelten 
brûderschaffl  slat  diser  gabe  vnd  der  bemellen  vier  schilling  gellz  jôrlichs  zinses 
vnd  hauplgûls  von  vnd  abe  dem  vorgesebribnen  vnderpfand  Pur  lidig  eygeu,  fur 
allen  gebresten  vnd  abgaug  ze  wercn  vnd  jnen  dar  vmb  gûle  werschafft  zetûnd  bin 
fur  gegen  meniglicbem,  wenn,  wa  vnd  wie  dick  des  not  bescbicbl,  als  recbt  isl, 
suuder  ouch  dise  vergaburg  (sic)  vnd  was  diser  brieff  wisel,  vest  vud  slôl  zehallen 
vud  dawider  nyemer  zclûnd  noch  schaffen  getan  werden  in  keiuen  wege,  mit  ver- 
zihung  aller  fryheilen  vnd  fryrechlen  herron,  stellcn  vnd  lannds,  aller  geisllichen 
vnd  welllichen  gerichlen  vnd  rechien,  syllen,  gnaden  vud  gewonheiten,  nûtzil  vsz- 
genommen,  one  aile  geuerde. 

Der  obgenant  Hanns  Frôwler  vnd  sin  erben  môgen  aber  von  friïnlschaflt  hinfiir, 
welichs  jares  oder  lags  sy  wôllcnl,  die  vorgesebribnen  vier  schilling  phenniug  gcllos 
von  den  egenanlen  pflegern  oder  jren  nacbkomen  an  der  gemellen  brûclersehaffl 
slall  wol  widerkouffeu  vnd  ablôsen  samenthaffl  mil  vier  pfunt  pfenningen  basler 
milnlz  vnd  we[rlschafll,  ouch  mit  verscsznem  vnd  erganguera  zinse,  als  sicb  nach 
margzal  des  jares  gebùrl,  vnd  so  dick  ouch  dise  vier  scbilbng  pfenning  gelts  abge- 
lôsct  werden,  also  dick  sollen  die  pfleger  der  bemelten  brûderschaffl  so  ye  der  zit 
sind,  dasselb  houplgûl  vmb  anderc  vier  schilling  gelts  anlegcn,  damil  dem  egenanlen 
Hannsen  Frôwler  mit  sampl  den  sinen  so  vorgeuempt  sind ,  jr  jarzit  wie  andern 
brûdem  vnd  swestern  in  der  bemelten  sanl  Sebaslians  brûderschaffl  jôrlicb  gehallen 
vud  begangen  werd,  ailes  erbcrlich  vnd  vngeuorlich. 

Hicby  warcn  ingericht  vnd  sind  gezûgen  die  ersamen  wisen  meisler  "Clrich 
Oerwer,  Hanns  Hôfly,  Lienharl  Môury,  Hanns  Mulberg,  Sleffan  Spiesz.  Claus 
Schultbeis,  Dielrich  Berner,  Morant  Hèchel,  Hanns  Gôiely,  die  schôffele,  Conral 
Beck,  Hanns  Anszhelm,  die  amptlùl,  vnd  under  erber  lut  me,  burgere  zû  Mulhusen. 

Des  ailes  zû  warem  slêtem  vrkûnd,  hab  ich  obgenanter  vnderscbultheis  des 
gerichts  zû  Mulhusen  insigel  mit  vrleil  otfennlich  gehenckt  au  disen  brieff. 

Der  geben  ist  vff  meutag  n'chst  nach  dem  sonnentag  oculi  in  der  vaslen,  des 
jares  da  man  nach  Cristi  geburt  zalte  vierzehenhunderl  nûnlzig  vnd  sechs  jare 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  du  tribunal  eu  cire  brune,  pondant  Btir  leranis<}Ue». 
Archives  de  Mulhouse,  fonds  des  franciscains  j 
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14!Hï.  lUOtt.  Maxtmdten  l",  rot  dm  Romains,  mtinde  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  qtw. 

H  mai.  malgré  les  défenses  faite»  précédemment,  il  se  trouve  toujours  des  carlcts  de  leur  ressort  qui  désertent 
pour  prendre  du  sereue  chez  le  roi  de  France  et  chez  d'autres  ennemis  de  f  Empire  :  étant  tur  le  point 
d'entreprendre  son  expédition  de  Rome  pour  la  conservation  du  jiapc  et  de  fltalie,  et  ayant  besoin  à  cet 
effet  de  nombreuses  troupes  de  pied  et  de  cficctd,  il  leur  ordonne  de  faire  en  sorte  que,  sur  leur  terri- 
toire, personne  ne  jmssc  plus  à  l'ennemi,  rt  «rVI  se  présente  des  officiers  étrangers  dans  le  but  de 
rccrutei  pour  la  France,  de  le»  arrêter  et  de  les  tenir  à  la  disposition  de  sa  majesté. 
Augsbourg,  mardi  après  le  dimanche  cantate  ll'Jti. 

Vnnsern  vund  des  reiebs  lieben  getrewen  burgermeisler  viind  raie  der  slall 
Mulhawsen. 

Maximilion,  von  gotles  gnaden  rômischer  kotiig,  etc. 

Lieben  getrûen,  vus  langt  an  wie  vill  knerhl  ùber  vnnser  nienigfeltig  verbol 
eueb  zu  mermalen  zugosehirkt,  ans  ewren  gebielen  hinweg  lauflen  vnd  sicb  dem 
konig  von  Franckreicb  vnd  anndern  vnnserni  des  heiligen  reiebs  aufecblern  vnd 
widerwertigeu  in  sold  vnd  diusl  geben  sùllen,  darob  wir  dan  nit  vnbillich 
hcfremhden  tragen  vnd  niercklich  misfallen  baben. 

Vnd  die  wcvll  wir  nu  zu  vnnsérm  furgeuoineu  Rom  zug  vnd  zu  vndcrbaltung 
vunsers  heiligen  vaters  bapstes  vnd  Ytlalien  einer  merckliehen  anzall  volks  zu  ross 
vnd  f'ûess  noldurllig  sein,  deinnacb  empfelhen  wir  eucb  mit  emsl  vnd  wellen  das 
ir  in  allen  ewren  gebielen  beslellel  vnd  ernsllich  darob  seict,  damil  fûrlter  kain 
kneeht  mer  dem  konig  von  Franckreicb  uoeb  anndern  des  heiligen  reiebs  anfecblern 
ans  ewren  gebielen  zu  laud'c  :  welielier  aber  dureb  eucb  darûber  belrclen  wurde, 
darauf  ir  ewr  llcissig  aufsohen  vnd  kunlscbaft  haben  sûllet,  bey  dcnselbcn  mit 
emsl  verfûeget  vnd  sy  in  gelubd  nemel  nit  mer  hinein  zuziehen  :  ob  aucli  hawbt- 
leul  oder  rolmaister  von  dem  konig  von  Franckreicb  oder  anndern  lierons  komeri 
vnd  etlicb  knecbl  bey  eucli  au  zu  nemen  vnnderstiennden,  alsdann  dieselben  bawbt- 
leul  vnd  rolmaister  fenucklicb  annemel  vnd  bis  auf  vnnsern  ferrem  beuelicb  enthaltet: 
daron  lui  ir  vnnser  crnstlicbc  maynung. 

(ïeben  zu  Augspurg,  am  erichtag  nacb  dem  sonlag  cautale,  auno  domini  etc. 
Lxxxxvj»\  vnnsrer  reich  des  romiseben  im  aidleslen  vnd  des  bungriseben  im 
sibeniullen  iarenn. 

Au  bas  à  droite  : 

Ad  mandalum  domini  régis  in  consilio. 

Original  en  papier,  cacheté  du  petit  sceau  royal  en  cire  rouge.  (Archives  do  Mulhouse.) 
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14!M>.  1010.  Le  greffier  Jean  corn  Slall  s'excuse  auprès  du  bourgmestre  cl  du  conseil  de  Mulhouse  de  ne 

19  juillet.  lMa  le"r  ow'r  <,"r»yé  plus  tôt  des  nouvelles  •  cela  tient  à  leur  incertitude.  Cej)endant  à  la  dernière 
diète  de  Zurich,  le  légat  du  pape  et  les  envoyés  de  l'empereur  ont  sommé  la  confédération  de  quitter 
l'alliance  dit  roi  de  France;  mais  la  diète  s'est  bornée  à  répondre  que  cette  alliance  n'est  dirigée  ni 
contre  le  saint-siége  ni  contre  l'Empire,  qui  n'ont  rien  à  craindre  des  confédérés.  Là-dessus  le  légat  a 
fait  afficher  un  monitoire  aux  portes  des  églises  de  Lindau,  pour  prescrire  aux  cantons  alliés  avec  le 
roi  de  France  de  dénoncer  leur  traité  sous  quinze  jours,  s'ils  ne  veulent  être  frappés  des  foudres 
de  f  Eglise.  Ces  cantons  ont  répondu  à  cet  acte  par  un  pourvoi  affiché  à  côté  du  monitoire,  et,  sur 
l'avis  qu'ils  en  ont  fait  parvenir  au  roi  de  France,  il  leur  a  promis  de  ne  pas  souffrir  qu'ils  soient 
inquiétés  Dieu  seul  sait  ce  qui  en  résultera    il  est  à  craindre  que  si  ^communication  est  lancée,  on  ne 
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voie  lias  de  sitôt  le  rétablissement  de  la  jxtLr  :  le  greffier  regrette  de  ne  ptt«  aroir  son  bien  et  «a  jjer- 
sonue  à  Mulhouse  Berne,  SchwiU  et  le  Vas-Unlerwaldcn  ne  »onl  ;*m  allies  avec  le  rm  île  France; 
Ikrne  n'est  lié  qu'avec  le  duc  fie  Milan,  qui  lui  paie  une  i>eusiou  de  Tito  florins.  Jean  mm  Stall  termine 
en  recoumatulant  à  Mulhouse  d'être  sur  ses  gardes,  quand  les  icéncnunts  se  prêt, juteront. 
Mardi  ayr'e»  la  stunt-Alejcis  Î49U. 

Den  fromen  fùrsicbtigcu  vnd  wisen  burgermeisliT  vnd  rai  zti  Mùlbuscn,  milieu 
sonderu  gnedigeu  vnd  fûrgdieplen  lierren. 

Frotnen  fùrsiebligen   wisen    sonder  gnedigeu  vnd  fùrgelieptcn  lierren .  ûwer 
Il  fùrsichtikeit  vnd  guad  ist  zû  aller  /.il  min  viulerlenig  willig  dieusl  il  mil  erbielen 
aller  eren  vor  an  bercit. 

Gncdigen  vnd  lieben  lierren ,  mir  zwyfcllt  nil  demi  jr  syenl  begirig  von  inir 
nûwe  màr  zc  vernemen,  die  icb  ûeb  allait  gernn  milleilen  wollt,  weun  die  nil  so 
winlwi'ug  wercn  vnd  geltibeu  vil'  jn  triigent ,  denn  der  gemein  loufl"  isl  hûl  eins, 
mornu  ein  andersz:  doeb  war  isl  daz  vb"  dem  lesl  gehallleii  lag  zft  Zûricb  der  biipts- 
lieb  légat  vnd  der  k.  m1  anwidll  crscliiueu  sind,  vnd  begerdt  babent  an  gemeiuer 
eidgenossen  raie  dem  k.  von  F.  jren  pund  abzesagen  :  daz  bat  nil  slatt  gewounen 
vnd  doeb  lnlel  die  anlwùrt  cnpfangen,  daz  der  selb  pund  nil  wider  unseren  beiligen 
va  lier  den  bapst,  noeb  das  beilig  rômseb  ricb  augenomen  sy,  wullenl  <>cb  darwîder 
nil  tûu:  darulf  si  abesebeiden  vnd  beniigig  zem  leil  gewesen  sind. 

Dem  gar  balld  tiacb  bat  der  légat  zû  Litidow  ein  monitorium  au  die  pfarrkilcben 
lûn  scblacben,  innballlende  daz  die  iirter  der  eidgenossen  so  sieb  mit  dem  f.  k. 
babent  verhundeii,  den  pund  in  xv  tagen  absagen,  oder  verrer  besebwerungen  warlcn 
sin  sellent:  v(l"  das  so  babent  die  orlcr  die  mil  dem  selben  kùng  verbunden  sin, 
appellacyon  tiin  gen  Lindow  an  die  pfarrkilcben  neben  das  monilorium  zescblacben 
vnd  gol  la.ssen  walllen,  vnd  dem  1".  k.  daz  verkùndt.  der  jneu  zùgesagt  bal  on  jren 
sebaden  si  zevcrbiUten  :  was  darusz  wirt,  weiszt  der  erkenner  aller  berlzen,  d*-r  wcll 
es  zum  beslcn  sebicken,  dann  min  sorg  stfll  darull,  wenn  der  bann  vszgang,  daz 
ich  darnach  frid  vnd  rfiw  niemer  me  geleb  mil  naebfollgenderncbt ,  demi  wollt  got 
daz  icb  ailes  min  vermûgen,  libsz  vnd  giïlz  by  ûcb  bell. 

Berun,  Swilz  vnd  Vnderwallden  nid  dem  walld  sind  nil  in  desz  k.  von  F.  pund: 
Bernn  bal  sicb  allein  mit  dem  berlzogen  von  Meyland  verbunden,  derjnen  vijc  riuiscb 
guldin  zù  jerlicber  pensyon  gil. 

Die'irrung  ist  vor  banden,  die  louir  sind  vulrûw  vnd  gescbwind,  der  bab  der 
but,  ein  sorgfàllliger  dicbtlelt  ùber  den  gegen  dem  er  in  sorgt-n  slal,  daz  verbrennl 
kind  fûrcbl  daz  fur:  das  ailes  weiszt  ûwer  gnad  vnd  fûrsicbligkeil,  der  icb  micb 
allweg  befillcb,  wol  zebedeueken,  der  icb  micb,  ob  gol  |willj,  vor  ininem  lud  noeb 
eiumal  in  begirden  erzôugen  vnd  froud  mil  der  baben  wil.  vnd  sy  damit  ûwer  guad 
allein  bimelseben  ber  wol  befoleben  vnd  von  dem  in  frid  vnd  rùw  geselzl. 

Ocben  vif  cinsztag  nacb  sancl  Allcxius  tog,  anno  elc.  xcvj1" 

Ou  milel  ûwer  gnaden  gatilz  williger 
Hans  vom  Stall  s. 

Origiual  en  papier  scellé  <le  cire  verte  (Archives  de  Mulhouse  ) 
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t-A'Jli.  l'JII.  h-   ijnttier  Jean  roui  Stttll  transmet  diverses  nouvelles  au  bourgmestre  et  nu  conseil  île 

17  août  Mulhouse  I"  A  la  dernière  diète  de  ta  suint-Laurent,  à  Lucane,  le  duc  de  Milan  a  proposé  aux  con- 
fédéré* une  alliance  perpétuelle  arec  dru  avantages  considérables,  enire  autres  .WO  ducats  de  pension 
annuelle  à  chacun  des  dix  cantons,  sans  être  obligés  de  lui  fournir  des  troupes,  niait  à  condition  de 
n'en  fournir  éi  persumir  runtre  lui;  après  avoir  commence  jntr  rejeter  la  proposition,  la  dicte  Va  admise 
ad  référendum.  Jean  coin  Stttll  ne  croit  jxts  qu'elle  soit  favorablement  accueillie,  attendu  que  le»  confédéré» 
sont  engagés  enrers  le  roi  de  France  à  le  secourir  contre  tous  et  chacun,  à  Fexception  du  Miinttiêge 
et  de  l'empire  romain  —  V  .1  Berne,  à  Zurich,  à  Sclucit:  et  êt  rntertcaldcn.  on  s'apprête  à  envoyer 
de  splendides  tléptitattuiu  au  couronnement  du  roi  tics  Romains  -■  .1"  1a  bruit  court  que  k  roi  de  France 
préparc  une  grande  expédition  contre  Xaplcs  et  contre  Venise,  et  qu'il  enterra  sou»  trois  semaine*  une 
ambass,ulr  aux  confédérés  pour  les  sommer  de  lui  fournir  des  troupes  et  jtour  commencer  le  paiement  des 
pensions  qu'il  n'est  engagé  à  semr,  savoir  HMH)  francs  à  chaque  canton.  —  4'  Knfin  les  gens  de  Brisach 
ugaiit  saisi  éi  Ilirzftlden,  malgré  l'offre  de  déférer  le  litige  aux  tribunaux,  les  voiture*  et  le  rin  d'un 
bourgeois  d  Oltcn,  nommé  Conrad  Schmid,  atamijuigné*  d'un  sauf-conduit  du  grand-bailli  Gasinrd  <ie 
Morimont,  les  vassaux  île  MM.  île  Sofcure  en  ont  été  tellement  outrés  que  leur  premier  mouvement  fut 
d'envahir  et  d'endommager  le  Sundgau  :  si  quelques  hommes  inu  ifùpics  n'avaient  fait  prévaloir  d'autres 
enscih.  Mulhouse  aurait  vu.  cette  nuit  même,  ce  dessin  s'accomplir. 
M-rcredi  aptes  l'assomption  14'JO. 

Den  froincii  vu  il  fùrsirbligen  wisen  burgermeister  vml  roi  zû  Mûlbusen,  milieu 
xjndeni  gnedigeti  vml  lieben  bemn. 

Kroimn  vml  fùrsieliligt  ti  wisen  sonder  gm>digen  lieben  berren,  vwer  l'iirsicb- 
likeil  |j  vml  gnnd  i>l  /.îi  aller  zii  min  ganlz  willig  dionsl  mit  erbietten  ullcr  eren  i| 
vor  an  bereil. 

Nùwc  mâr  suid  daz  der  berezog  von  Meyland  vnd  gemein  eidgenossen  zft 
Lulzern  vil'  Lauremij  einen  lag  geballlen  babenl  sieb  zûsainend  in  ëwikeit  ze  ver- 
binden,  vnd  daz  der  berezog  jnen  vil  frybeil  vml  dar  zii  jerlicb  jedem  ort  der 
zeeben  geben  sollt  lïiiitr  bunder|l]  Inggalen,  vnd  dar  wider  jmin  kein  billlî  zelûndc 
verhunden,  vml  om/b  wider  ju  nil  lûn  no<ii  don  jren  geslalleu  sollleu  zelûude,  daz 
gemein  eidgenossen  giir  abgesehlagen  vnd  doeb  amm  lésion  vfT  merung  vnd  bess- 
mng  angezougl  einen  andern  lag  gen  Lulzern  angeselzt,  vnfrucblbericb  als  mich 
bedumbkl,  dann  si  zum  teil  sicli  verbunden  habenl  zum  kûng  von  Franckricb  dem 
wider  menglicb  zebelHeu,  vszf-onomon  der  beilig  slûl  zû  Rom  vnd  daz  beilig  ricb, 
daz  wisseii  jr  wol  zevorsind. 

Om  li  wissend  daz  min  herreu  von  Nerim  by  den  fùntlzig  personen  oder  me  ze 
rosz  vnd  tvisz  der  k.  m'  vmb  gûteu  sold  sicb  kosllicb  zurieblent,  der  zû  eren  mit 
zeryten  zii  der  cronung,  desz  gelicb  eltlich  zii  Zùriib.  Swicz  vnd  Vnderwallden, 
daz  icb  zû  grosser  ère  achl. 

Zum  drilteii,  so  lonlU  die  red,  als  oueb  geluplicb  isl,  daz  der  kûng  vou  Kranck- 
rieli  sieb  mil  grosler  macbl  so  je  kûng  liai»  gebeppt,  rûste  gen  Napollz  vnd  die 
Veneilij;er  zezieelie,  vnd  ein  grosz  gûl  har  in  die  eidgenoszscballl  sehiken  wclle  in 
dry  en  woeben,  vsz  kralfl  der  vereinnng  mil  jmm  zeziecbende  zemancn  vinb  den 
gcscbopllteii  solld  vnd  darzû  jr  pensyon,  eidem  (sir)  ort  zwey  Ibusent  francken  in 
die  ëwikeit  zegebende  jelz  anfaelien  zeerfolleu. 

Zum  leslen,  so  wisseml  daz  die  von  Brysach  einein  miuer  berren  vou  Olllen 
burger.  gênant  Co.iral  Scbmid  der  wirl,  sin  wagenfart  vnd  win  zû  Hirczfelldeu 
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habenl  mit  verbicttcu  in  frycm  geleit  vcrsigell  durch  mincn  herren  don  landuogl 
hem  Caspar  von'Mûrsperg  gcbeu  vff  dargcpollne  recht,  nach  lui  der  ëwigeu  loblichen 
bericbl  zwùschcn  dem  bus  Oslerrich  vnd  gcmcinen  eid^enossen ,  verhalllen  vnd 
nidcrgelcit,  darab  minor  herren  lût  bic/.en<  lich  vff  necht  sind  bewcgt  worden  dru 
landnogt  vnd  Sntigôuw  zû  ûberziechen  .  anzegriffen  vnd  zeheschndigen  als  gelcil- 
brùchigcn,'  vnd  wa  nit  vsz  verhengknùsz  dosz  waren  goles  durch  fridlieh  rûwig  lût 
daz  werc  abgostelll  vnd  wendig  worden,  so  luttent  jr  hinnachl  vor  milernacbl  don 
cmst  gescehen,  daz  inir  docb  loid  were  vnd  got  vcrhûlcn  wiille,  donn  es  nocb  vil 
gelûckes  bodarff. 

Nùwers  weisz  ieb  nit  nunzeinal  vnd  hand  allwog  gût  sorg  vnd  ûwor  nacbpuren 
licb,  denn  die  loufî  sind  vnlrùw 

Scbnell  vnd  geseliwind  geben  mil  jl  vil"  milwoch  nach  vnser  lieben  frôwen  tag 
asuincionis,  anno  etc.  xcvj'«. 

Oanlz  der  ûwer  Iians  vom  Slall  s. 
Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  de  Malhoosc.) 

1912.  Le  greffier  Jean  vom  Stall  exprime  au  bourgmestre  et  au  conseil  île  Mulhouse  k  désir  de  1497. 
recevoir  de  leurs  bonne*  nouvelles  dans  les  difficiles  circonstances  oii  l'on  se  trouve,  et  leur  recommande  7  j„j„ 
de  vivre  en  bonne  amitié  avec  leurs  voisins  :  de  tous  côtés  on  se  prépare  à  la  guerre;  le  roi  de  France 
offre  son  secours  aux  confédérés  ;  mais  il  vaudrait  mieux  s'en  passer,  car  il  n'y  a  pas  lieu  d'avoir 
grande  confiance  en  cette  intervention  ;  rélecteur  palatin  et  la  ville  de  Strasbourg  se  sont  <uvordés  potir 
porter  leurs  difficultés  devant  les  confédérés,  qui  se  réuniront  à  cet  effet  à  Baie;  dans  la  haute  llour- 
gogne  un  chef  de  bande  prenant  {tarti  pour  l'empereur  opprime  bs  amis;  les  villes  impériales  soupirent 
après  In  paix  ;  llotttceil  n'est  pas  trop  resserré  par  ses  voisins  ;  à  Bade  va  s'ouvrir  une  grande  diète 
pour  k  rétablissement  de  la  paix  ;  mais  il  circule  toute  espèce  de  mauvais  propos  qui  poussent  à  la  guerre  ; 
je*  électeurs  vont  tenir  à  Worms  une  autre  diète  dont  le  greffier  n'atteml  aucun  résultat  ;  les  députés  de  la 
confédération  ont  reçu  de  lélecteur  ]>alatin,  de  quelques  autres  princes  et  des  vilks  impériales  le  meilleur 
accueil  :  ils  témoignent  peu  de  goût  pour  la  guerre,  ce  qui  n'em^rhe  lias  que  tout  le  monde  fasse  ses 
préparatifs  ;  on  dit  que  Lintlau  refuse  de  laisser  entrer  du  sel  en  Suisse,  mais  le  roi  de  France  en 
offre  tant  qu'il  en  faudra;  l'empereur  est  à  Fûsscn,  où  il  a  fait  bon  accueil  aux  confédérés  et  oit  il  fait 
voler  k  faucon;  k  bruit  court  qu'ils  seront  de  nouveau  nus  au  ban  de  l'Empire;  enfin  avant  de  fermer 
sa  lettre,  le  greffier  annonce  encore  que  H'uUlshut  a  reçu  une  forte  garnison. 

Mercredi  avant  la  saint-Médard  1497. 

Den  ersamen  fûrsichtigen   vnd   wisen  burgermeisler   vnd  rat   zû  Mùlhusen, 
rainen  sondern  gnedigen  vnd  lieben  herren  vnd  gepieteren. 

Ersamen  vnd  fûrsichtigen  wisen  souder  gnedigen  vnd  lïirgcliepten  herren. 
Il  ûwer  fûrsichlikeit  vnd  gnad  isl  zû  aller  zit  min  vndcrlcnig  gantz  bereil  ||  willig 
diensl  vnd  was  ich  ereu  vnd  gûlz  vermag  erkannl. 

Gnedig  vnd  sonder  gùnslig  herren,  ich  hab  grosz  verlangen  gewisz  vil  gûlz 
von  ûwer  gnad  zc  vememen  viid  begirig  ûwer  l'rid  vnd  rûw  zewissen,  demi  die 
lôuff  sind  vnst  sclltzam  sorgklicb  vnd  vnlrùw,  vnd  niag  wol  sagen  der  hab.  der  be- 
ballt  vnd  hiitl,  vnd  mit  sonderheit  ralen  in  ganlzen  trûwen  daz  jr  ûwer  nacbpuren 
vasl  licb  habent.  denn  es  ist  allenlhalb  in  den  landen  grosz  vffrûstung  vnd  richt 
sich  jederman  zû  schwercm  lOttlichem  krieg.  desz  anfang  sorg  ich  ze  crleben  vnd 
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desz  vszgang  nil,  es  boscheeh  demi  vir  ein  stund.  won  niemand  wil  desz  andcru 
zag  sin. 

Der  kùng  von  Franck roieh  erbût  sicli  milieu  herren  den  eidgenossen  grosz  frueht- 
per  hillir  mil  lut  vud  giït  zeliïnd:  ich  wolll  daz  es  nil  nul  wurd.  dcnn  icli  wenig 
troslliches  vertrii\vcn>z  darutl"  set/.,  sonder  me  vngefellesz. 

Min  gneiligisler  herr  der  pfallzgrall  vnd  min  berren  von  Slraszpurg  liiibent 
si«  li  vin!»  jr  spenu  fur  min  herren  geuiein  eidgenossen  geu  Basel  zû  vnuerbundcn 
frûntlichcn  tagen  zekomen  bcwilligct. 

In  Hoeli  Hurgonn  Ivl  ein  Miitltn rst- h  vil'  dcr  r.  k.  m»  syten,  lui  den  frûnden 
grosz  truck  vnd  trang:  die  riehstoll  helb-nl  gern  frid:  die  von  Koltwil  werdenl  von 
jren  naehpuron  wol  geliallten  vnd  wenig  angefochlen.  vnd  der  von  Sancl  Galleu 
vsserlhalb  lnndsz  an  lit»  vnd  giïl  nil  gescliont:  es  wirl  ein  grosscr  lag  von  fùrslen 
vnd  herren  jelz  ziï  Baden  vmb  frid  vnd  riïw  :  vil  bo.ser  scbanllicber  vnd  hilziger 
worten  lollend  wider  vud  fur,  die  den  krieg  mi'igeul  fûrdren  :  ziï  Wurmsz  solll  ein 
tng  von  den  ehurfùrslen  jelz  geballlen  werden,  versieh  m  ich  da  werd  nul  vsz:  der 
eidgenossen  ratzpollen.  als  die  by  dem  plaltzgrall'eii,  by  andem  fûrsteu,  berren  vnd 
riehslellen  gcwcsen,  sind  wol  enpfaiigeii ,  erlicb  vnd  bas  gelussen.  vud  wôllent  nil 
lustig  sin  zekriegen  :  mit  desler  minder  richl  sicb  meugklicb  darzû. 

Man  sagt  daz  die  von  Liudow  kein  saltz  me  in  die  cidgenoszschafll  wollent 
lassen  gan,  so  erbùll  sieb  der  f.  kûnig  jnen  saltz  zegeben  als  vil  si  beduriTent:  der 
r.  k.  ist  ziï  Fûssen,  bul  die  eidgenossen  wol  eupfangen  vnd  gelassen ,  beilzl  mit 
sinon  fallcken  vnd  bal  eineu  guten  nuit:  ouch  lo(U  ein  red  die  eidgeuosscn  collent 
von  nùwen  dingen  mit  dem  bann  beseliwi'irl  werden. 

Nûwersz  weisz  ieb  nil  :  got  vorlicb  alleu  tiïtscheu  vnd  crislgelôubigen  landen 
sinen  golllichen  friden,  dem  woll  iiwer  gnad  oucb  wol  befollebcn  sin  vnd  mir  allzit 
als  dem  jren  gepielter,  mil  beger  mir  ouch  ellwas  nûws,  souil  sicb  gcpiïrl,  zescbriben. 

<!eben  vif  milwocb  vor  sanct  Medardus  lag,  anno  etc.  07. 

V  wer  gnaden  ganlz  giïlwilliger 
llans  vom  Stall  s. 

Vor  besehliessung  disz  briell's  sind  niïwe  miir  komeu  daz  Waldszhiït  solle  tref. 
tenlich  beselzl  sin  :  got  walltz. 

Original  on  \>.\\>icv  scellé  tle  di  e  verte    Archives  Je  Mulhouse  ) 

14'V7.  |9I3.  Le  greffier  Jean  vom  Stall  mande  au  liourgmestre  et  au  conseil  île  Mulhouse,  qu'il  y  a  peu 

juillet.  de  jours,  un  gentilhomme  qu'il  est  inutile  tle  nommer,  doit  s'être  présenté  à  leur  jiorte  de  Mile  pendant 
lu  nuit,  et  qu'ayant  appelé  le  guetteur,  il  lui  a  irié  de  faire  savoir  11  un  de  ses  amis  de  se  lever  et 
(Tètre  mir  ses  gardes  :  ainsi  prévenu,  eet  mut  se  rendit  chez  les  magistrats  }H>ur  leur  faire  part  de 
farts,  et  une  ronde  dans  les  fortifications  leur  fit  trouver  en  travers  du  fossé  une  échelle  de  GO  pieds 
tir  long  :  le  bruit  court  qu'un  habitant,  jadis  agent  de  la  ville,  est  en  fuite  et  qu'un  corps  de  30  hommes 
est  prêt  tt  la  surprendre  ;  s'il  ne  se  trompe  pas,  ils  sont  au  service  d'un  personmigr  présentement  retiré 
à  Soleure.  En  attendant,  Jean  rom  Stall  a  recommandé  ti  celui  qui  lui  donnait  celte  nouvelle  de  ne  pas 
réhruiter,  et  il  engage  le  bourgmestre  et  le  conseil  d'être  sur  leurs  gardes  et  île  ne  pas  compromettre 
leurs  bonnes  relations  arec  le  voisinage,  —  Comme  nouvelles,  il  leur  untionee  le  retour  des  députés  des 


Digitized  by  Google 


1497 


377 


confédérés  gui  avaient  été  à  la  diète  de  Worms,  sans  le  ricts  qu'ils  n'ont  pas  voulu  admettre;  les 
députés  de  Strasbourg,  de  Bûle,  de  Colmar  et  de  Sélestadt  doivent  rapporter,  le  mardi  suivant,  à  la 
diète  de  Lucerne;  mais  il  est  peu  jtrobable  qu'elle  le  reconnaisse,  attendu  qu'il  étend  la  juridiction  de  la 
chambre  impériale  à  la  Suisse  :  si  fou  donne  suite  à  cette  prétention,  il  faut  s'attendre  à  une  guerre  à 
outrance.  Jf  autre»  député»  confédérés  se  sont  rendus  auprès  du  roi  de  France,  dont  V accueil  n'est  pas 
douteux.  Ijc  duc  de  Milan  sollicite  toujours  l'alliance  de  la  confédération.  La  ville  de  Constance  s'en- 
toure de  puissantes  fortifications.  Les  villes  impériales  et,  dit-on,  le  saint-père  sont  mal  disposés  pour 
la  chambre  impériale.  La  Suisse  a  du  reste  peu  à  craindre  des  villes  impériales,  qui  ne  font  la  guerre 
qu'à  leur  corps  défendant  ;  le  roi  de  France  n'abandonnera  pas  les  confédérés,  et  l'électeur  palatin  ne 
sera  pas  non  plus  à  craindre.  En  terminant,  le  greffier  dit  qu'il  pense  bien  que,  par  leurs  méchants 
propos,  les  habitants  de  l Alsace,  du  Brisgau,  du  Sundgau.  de  Ut  Forêt  noire  et  du  Hégau  s'attireront 
sous  peu  des  hôtes  dont  la  visite  leur  sera  peu  agréable. 
Vendredi  après  la  saint-Jacques  1497. 

Den  ersamen  vnd  fûrsichtigen  burgermeister  vnd  rat  zû  Mûlhusen,  minen 
sondera  gnedigen  vnd  fûrgeliepten  frûullichen  herren. 

Ersamen  vnd  fûrsiclitigen  wysen  sonder  gnedigen  vnd  lieben  herren,  ûwer  || 
fûrsichlikeit  vnd  gnad  ist  zû  aller  zit  min  gantz  willig  dienst  vnd  ||  was  ich  eren 
vnd  gûlz  vermag  voran  vnuerdrossenlich  bereit. 

Ich  hab  vernomen  wie  daz  vor  ettwas  tagen  ein  edclman  nit  not  zcmclldcn, 
nacbtes  an  Bascllhor  by  ùch  komen  sye,  hab  dem  wechler  vff  dem  Ihurnn  gerùfït 
cr  sôlle  zû  sinem  fnïtid  in  ûwer  slalt  gan  oder  jmm  lassen  sagen  daz  cr  vffstande 
vnd  sorg  habe  :  der  selb  cdelman  sye  vff  geslanden,  hab  das  ûwer  wiszheit  ver- 
kûnnl  :  dem  nach  habent  jr  zft  ûwer  muren,  thoren  vnd  graben  gesechen,  vnd  ein 
leiler  ûber  den  graben  funden,  sye  sechszig  schûch  lang  gelegen  gewesen,  vnd 
louffe  die  red  daz  einer  vsz  ûwer  statt  gewichen,  der  ûwer  amptman  gewesen, 
desz  der  anschlag  gewesen  sye  mit  dryssig  mannen,  in  was  geslallt  vnd  fùrnemcn 
sy  noch  verborgen,  vnd  als  ich  an  der  anzôugung  der  hab  verstanden,  wolt  mich 
beduncken  daz  die  vff  einen  der  jetz  sin  wonung  hie  hal,  diente  :  ich  verboll  dem 
selben  sager  zeschwigen  vnd  nit  wylcr  zereden  :  daz  wollt  ûwer  gnad  vud  wiszheit 
ich  nit  lenger  verhallteu,  dar  nach  wissen  zerichten,  denn  fûr  war  die  lôuff  sind 
geschwind  sorgfulltig  vnd  vast  vnlrûw,  derhalb  not  vnd  gût  sin  mag  daz  jr  vast 
gût  sorg  vnd  ûwer  nachpuren  vast  lieb  habent,  cinhcllig  vnd  ûwer  stalt  trùw  vnd 
ùch  selbs  holld  syenl,  vnd  nit  zcuil  vcrtrûwent,  vermerk  ûwer  gnad  vsz  bestent- 
lichcr  trûw,  denn  der  nit  hat  vnd  erzûrnnt  ist,  der  hett  gernn. 

Nûwer  mûr  wcisz  ich  nit,  denn  daz  miner  herren  der  eidgenossen  ratzpotten 
so  zû  Wurmmsz  by  minem  gnedigen  herren  von  Mentz  vnd  andern  gewesen  sind, 
wider  zû  hus  komen,  vnd  verstan  daz  die  botlcn  deu  abscheid  nit  haben  wôllenl 
annemen,  vnd  daz  min  herren  von  Straszpurg,  Basel,  Colmar  vnd  Schletzstatt  den 
versigellt  vff  cinszlag  zenacht  gen  Lulzernn  fûr  gemein  eidgenossen  werdent  bringen  : 
gelôb  nit  daz  der  angenomen  werd,  dann  das  camer  gericht  ist  vff  gemelltem 
gehalltem  tag  mil  dem  abscheid  nit  nacbgelassen  :  daz  mùsz  warlich  gegen  den 
eidgenossen  vnd  jr  verwanulag  (sic)  abgetan  werden,  oder  tÔttlichsz  kriegsz  erwar- 
lende  sin. 

IV.  48 
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Geraciner  eidgenossen  ralzpottcn  sind  by  dem  k.  v.  F.,  bin  vngczwyfellt  si 
wcrdont  wol  enpfangen  vnd  gelasson  :  der  hertzog  von  Meylnnd  wirpt  von  nûwen 
dingen  vast  vnd  vast  on  min  herren  gemein  eidgenossen  vmb  frûntlich  vereinung  : 
die  von  Costeutz  inacbcul  starcke  bollwerck  vinb  jr  slalt  vnd  die  werlich  :  die 
richstett  sind  dcra  camergericbt,  desz  gelicb,  als  man  sagl,  vnser  beiliger  valler  der 
bâpst  nil  bold  :  die  richstett  werdenl  nit  vasl  wider  die  eidgenossen  lûn,  si  mûgenl 
den  kricg  nit  lidcu  :  der  k.  v.  F.  wirt  nacb  minem  verstan  die  eigenossen  nil 
verlaszen,  vnd  min  berr  der  pfaltzgrafT  wenig  vfTrûslung  wider  si  macben  :  ich  sorg 
daz  die  vom  Ellsâsz,  Brieszgôw,  Sunngow,  Schwurlzwald  vnd  Hegôw  mit  jren  ver- 
acbllicben  bGsen  worlen,  der  ich  ùcb  bergen  sollent,  gar  balld  gesl  vil  sicli  ladent, 
denn  in  disen  londcn  niernand  crsclirocken  ist  noeb  zag  wil  siu. 

Der  allraecbtig  got  wûll  krirg  abstellen  :  ich  mag  den  anfang,  aber  daz  end 
nit  geleben  :  damit  so  sind  dem  warcn  got  in  sinon  sebirmm  geben. 

Datum  vfl'  frylag  ze  vesper  zit  nacb  sancl  Jacobs  tag,  anno  etc.  xcvij1"0. 

Ganlz  der  ùwer  II.  v.  S.  s. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  do  Mulhouse.) 

1498.  1914.  Maximilicn  I",  roi  des  Romains,  mande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu'ayant 

24  jnin.    f  intention  de  joindre  à  la  grande  montre  projetée  à  Fnsi»heim  l'inspection  de  ses  entions  de  campagne, 
il  les  prie  de  lui  prêter  à  cet  effet  leurs  maîtres  artilleurs. 

Fribourg  en  Brisgau,  jour  de  la  saint-Jean-Baptiste  1403. 

Vnnsern  vnd  des  reiebs  lieben  gelrewcn  burgermaislcr  vnnd  rat  der  stat  Mûl- 
hawsen  iui  Ellsass. 

Maximilian,  von  gols  gnaden  romischer  kunig,  clc. 

Lieben  getrewen,  wir  sein  willcns  ailes  vnnser  slrcilgescbûlzs  so  wir  allennt- 
balben  bie  vmb  haben,  mitsambt  der  lanndtsmussterung  so  wir  zulbun  verordeuDt 
haben,  zubeschyessen  vnnd  zu  musstern,  vnnd  begern  au  eweb  mil  crnnsl  das  ir 
vnns  ewr  pûchseumaister  darzu  leyhet,  vnnd  die  zu  stunndan  eylcnnds  zu  vnns 
gen  Ennsisbaim  scbickbel,  aucb  densclben  schriffllich  vrkund  dabey  wir  sy  fur 
ewr  pûchsenmaisler  erkennen  mùgen,  an  vnns  gebel,  vnnd  bierinn  nit  verziechet, 
sonnder  eweb  guelwillig  erlzaigt,  als  wir  vnns  zu  ewch  vorsehen,  daran  tbuct  ir 
vnns  gut  gefallen. 

Geben  zu  Frevburg,  an  sannt  Johanns  tag  zu  sunnwennden,  anno  domini  elc., 
Lxxxxviij,  vnnsers  reiebs  des  romiseben  im  dreyzebeundcn  iare. 

Aa  bas  à  droite  : 

Ad  mandatum  domini  régis  proprinm  :  Lanno. 

Original  en  papier  cacheté  du  petit  secaa  royal.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1915.  Le  baron  Gaspard  de  Morimont  et  de  Belfort,  commandant  et  grand  bailli  des  domaines  U99. 
autrichiens,  mande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  que  le  roi  de*  Romaitis  a  prescrit  à    25  juin 
Guillaume  de  Knaringen  de  prendre  avec  100  chevaux  ses  quartiers  à  Mulhouse  et  dans  les  environs  : 
en  conséquence  il  les  prie  de  lui  ouvrir  leur  cille  et  de  le  laisser  pourvoir  à  prix  d'argent  aux  néces- 
sités de  la  vie,  en  rrpowlaut  de  m  conduite  et  de  celle  de  ses  gaxs. 

Lundi  après  Ut  saint-Jean  1498. 

Den  ersnmcn  wisen  burgermeister  vnd  rat  zû  Mulhuscn  etc.,  minctm  insonders 
giiustigen  lieben  vnd  gftlen  friinden. 

Min  friinllicb  gûlwillig  dienst  zîiuor. 

Ersauien  wisen  besondern  lieben  vnd  gûlu  frûnd,  die  romsch  ||  kun.  mt.  bal 
Wilbelmcn  von  Knôringen,  jr  k.  gnaden  bouptman,  mil  bundert  pferden  by  ||  vnd 
vmb  iicb  zelegeren,  vnd  inir  soliebs  veh  zûscbribn  beuolhen  :  dorumb  so  ist  an 
slal  der  k.  mt.  min  ernstlicb  begeren  an  iicb,  jr  wellend  den  bcnanlen  von  Kno- 
riugen  in  vwer  stal  inlosscn,  jrcn  pfenning  giitlich  verzeren  vnd  verrer  k.  rat.  etc. 
beuelhs  zû  erwarllen  vergiinsten,  der  dan  iicb  vnd  allon  den  vweren  vmb  ailes  das 
er  by  iicb  verzercn  vnd  nemmen  oder  nodturflig  sin  wiirdet,  gùllicb  vergniigen, 
vnd  sicb  der  moss  mit  allcn  den  sinen  so  er  by  jme  bat,  ballen  das  iicb  wolgc- 
uellig  vnd  jnen  vuuerwiszlicb  sin  sol,  vnd  jr  bewisen  daran  der  k.  mt.  souder  giit 
geuallen  mil  allen  gnaden  zûcrkennen,  vnd  wil  das  fur  micb  solls  oueb  mil  wiilen 
gedienen  etc. 

Datum  vf  mendag  nacb  Jobannis  Baptiste,  anno  etc.  lxxxxviij. 

Caspar,  fryberr  zii  Morsperg  vnd  Beffort,  oberster 
bouplman  vnd  landtuogt  in  Ellsass  etc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  ronge.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1916.  Maximilien  J'  ',  roi  des  Romains,  mattde  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  de  faire 
préparer,  pour  la  vente,  des  approvisionnements  destinés  à  la  grande  montre  qu'il  compte  passer  à  L'nsis- 
heim,  le  mercredi  suivant. 

Fribourg  en  Brisgau,  lundi  après  la  saint- Jean-Baptiste  1498. 

Vnnsern  vnd  des  reichs  lieben  gelrcwen  burgcrmaisler  vnd  ral  der  stal  Mul- 
hawsen  in  Ellsass. 

Maximilian,  von  gotles  gnoden  romiseber  kunig,  zuallenutzeytten  merer  des 
reiebs,  etc. 

Lieben  getrewen,  nach  dem  ytzo  cin  mcrcklicbe  anlzal  volcks  zu  ross  vnd  zu 
fuss  von  vnnsern  lanndlscbafften  Eelsass,  Sunlgaw,  Breysgew  vnd  Swartzvald  etc., 
aucb  von  annderm  vnnserm  adel,  auff  mitwoeb  nechst  kommende  zu  einer  muster 
geen  Ensessbcim  kommen  werden,  demselben  nacb  begeru  wir  an  eucb,  mit  ernnst 
beuelbennd,  ir  wellet  bey  den  ewern  verfuegen  vnd  daran  sein  damil  sy  von  stund 
vnd  on  ailes  verzieben  wein,  pradt,  babern  vnd  annder  p  roua  ni  daselbstbin  geen 
Enssesheim  fuern,  vnd  sôlebs  daselbs  den  vnnsern  vmb  zimlich  goll  zukawflen  geben, 


1498. 
25  juin. 
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vnd  euch  darinn  gutwillig  hallel  :  daran  tutl  ir  vnnser  maynung  vnd  sonndcr 
geuallen. 

Geben  zu  Freyburg  im  Breysgaw,  am  montag  nach  sand  Johannslag  Baptiste, 
antio  dotaini  etc.  Lxxxxviij,  vnnser  rciche  des  rotuiseben  iin  dreylzehennden  vnd 
des  hungrischen  im  newndten  iaren. 

Au  bas  à  droite  : 

Ad  mandatum  domini  régis  proprium  :  Lanno. 

Original  en  papier  cacheté  du  petit  sceau  royal  en  cire  rouge.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

1498 

.    '  1917.  Maximilien  I",  roi  drs  Romains,  requiert  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  d'envoyer 

•  jui  e  .  à  Ensisheim  <rMS  toitures  accc  fcwrs  conducteurs,  pour  le  transport  d'armes  et  de  munitions  nécessaires 
à  ses  troupes  en  campagne. 

Ensisheim,  dimanche  après  la  saint-Pierre  et  saint-Paul  1498. 

Vnnserrn  vnd  des  rychs  liebenn  getrewen  burgermaister  vnnd  rott  der  stalt 
Mulbùsenn. 

Maximilian,  von  gots  gnaden  romscher  kûng,  clc». 

Liebenn  getrewenn,  wir  begerenn  an  vcli  mit  allem  ernstliclien  vleisz  ir  wellend 
vns  dry  giitte  slarckeun  wegenn,  doruff  wir  elllich  spiesz,  bulffer  vnnd  ander  nodt- 
turfftt  ins  veld  dienende  abuerttigenn  vnd  vnnser  volck  noeb  senden  mogen,  illennds 
by  vcb  bestcllenn  vnd  hâr  gonn  Knsiszbaym  zû  vnnsern  oder  dem  wir  soliths 
beuelhenn  werdelt,  banden  sebickeu  :  doselbs  werden  die  furcr  bescheid  wo  hin  die 
varenn  sollen,  oQch  was  ir  denen  zû  saglt,  so  uyl  anbezalung  vinden  vnd  sollichs 
mit  allenn  gnodenn  gegenn  vcb  erkenuen. 

Gebenu  zft  Ensiszbaym,  vff  sondag  noeb  sanlt  Peller  vnd  Paulus  tag  apposto- 
lorum,  anno  domini  etc.  im  Lxxxxviij,  vnsers  rayebs  des  rômscbcn  im  dryzebenn- 
den  ior. 

Au  bas  a  ganche  : 

Per  regem  p.  s. 

Au-dessous  à  droite  : 
Lanno. 

Original  on  papier  cacheté  du  petit  sceau  royal  en  cire  rouge.  (Archives  de  Mulhouse). 

1498.  1918.  Sur  les  représentations  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse  touchant  le  mauvais  Hat 

9  juillet   de  leurs  affaires,  causé,  disent-ils,  entre  autres  par  les  guerres  incessantes  qui  ont  obligé  la  bourgeoisie 
à  grever  ses  propriétés  de  rentes  perpétuelles,  dont  le  service  devient  de  plus  en  plus  onéreux,  Maximi- 
lien I",  roi  des  Romains,  invite  tous  ses  féaux,  vassaux  de  l'Empire  ou  des  états  héréditaires  en  pos- 
session de  rentes  de  ce  genre,  à  consentir  à  leur  rachat  à  raison  de  20  florins  par  florin  de  rente. 
Fribourg  en  Brisgau,  lundi  après  la  saint- Kilian  1498. 

Wir  Maximilian,  von  gotles  gnaden  rômischer  kunig,  zu  allenntzeitten  mercr 
des  reichs,  zu  Hungcrn,  ||  Dalmatien,  Croatien  etc.  kunig,  ertzhertzog  zu  Ôsterreicb, 
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herlzog  zu  Burgundi,  zu  Brabant,  zu  Ghelldern,  ||  elc,  grauc  zu  Habspurg,  zu  Flann- 
dcrn  vnd  zu  Tyrol, 

Embieten  allen  vnd  yegklichen  vnnsern  vnnd  des  reichs,  auch  vnnsern  erblichcn 
furstenthumben  vnd  launden  vnderlhanen  vnd  gelrewen,  in  was  wirden,  stalts  oder 
wcscns  die  sein,  so  mil  disctn  vnnserui  bricf  crsuecht  wcrden,  vnnser  gnad  vnd 
ailes  gut. 

Vns  haben  vnnser  vnd  des  reichs  lieb  getrew  burgermaisler  vnd  rat  der  stalt 
Mulhawsen  furbringen  lassen,  wie  sy  vnd  ire  burger  dureb  die  vergaungen  swêren 
kriegslêwfle  vnnd  annder  deraelbcn  obligennden  sachen  in  abfal  kumen,  vnd  auf  sy, 
auch  irer  mitburger  vnd  inwoncr  hêwser  vnnd  gueter  ewig  zins  geslagen  vnd  ver- 
kawiït  worden,  die  inen  hinfur  zuraieben  vnd  zugebeu  swar  vnd  vnuerrauglichen 
seyen,  vnd  vnns  darauff  vnib  vnnser  kunigklich  bilir  vnd  furderung  diemutigklich 
angeruffen  vnd  gcpcllcn  haben. 

Demnach  begern  wir  an  euch  ail  vnd  ewer  yedem  in  sonnders  so  oberurller 
massen  ewig  zinss  oder  gullt  daselbst  haben,  mil  fleiss  bittend  ir  wcllet  vmb  vnsern 
willen,  auch  in  ansehung  obangelzaigter  vrsachen,  den  obgemellcn  von  Mulhawsen, 
irn  burgern  vnd  inwounern  die  gemelten  ewigen  zinss  vud  gullt,  ye  ainen  mil 
zwaintzigk  guldin,  von  euch  abzulosen  vergonnen  vnd  erlauben  vnd  dermassen 
ablôsen  lassen  :  daran  bcweyst  ir  vnns  sonnder  gefallen  daz  wir  mit  gnaden  gegen 
euch  allen  vnd  ewer  yedem  erkennen  wellen. 

Geben  zu  Freyburg  im  Breysgaw,  an  montag  nach  sanl  Kilians  tag,  nach 
Crisli  gepurt  vicrlzchenhundert  vnd  im  achtundncwntzigisten,  vnuserr  reiche  des 
rôraischcn  im  dreytzchenden  vnd  des  hungerischen  im  ncwndten  iaren. 

Aa  bas  à  gauche: 

Per  regem  :  Fridericus. 

A  droite  : 

Ad  mandatum  domini  régis  in  consilio  :  C.  Slurtzel,  cancellarius  (?)  ss. 


1919.  En  réponse  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qui  lui  avaient  écrit  qu'aux  termes  de  1498. 
Punion  perpétuelle,  ils  ne  se  croyaient  pas  obligés  de  lui  prêter  secours  contre  le  roi  de  France,  tant  6  sept 
qu'il  ne  menacera  point  cette  frontière,  Maximilien  I",  roi  des  Romains,  leur  exprime  son  étonnement 
de  cette  prétention  :  s'ils  attendent  que  cette  frontière  soit  envahie,  il  sera  trop  tard  jxrur  se  défendre; 
car  il  ne  faut  pas  douter  que  la  conquête  de  la  Bourgogne  ne  suffirait  plus  à  l'ambition  de  la  France. 
La  ville  ne  doit  pas  ignorer  les  injures  dont  le  roi  des  Romains  et  son  fils,  farchiduc  Philippe,  ont  été 
abreuvés  par  les  rois  Louis  XI  et  Charles  VIII,  les  nombreuses  possessions  que  ces  princes  leur  ont 
enlevées,  et,  quoi  qu'il  ait  pu  écrire  à  Louis  XII  pour  en  obtenir  la  restitution  et  pour  sauvegarder  la 
paix  dans  Tinlérct  commun  de  la  chrétienté,  il  n'en  a  pas  pu  tirer  de  réponse,  et  tout  indique  que  le 
nouveau  roi  entend  suivre  les  errements  de  ses  prédécesseurs.  Aussi,  pour  qu'il  n'ait  pas  sujet  de  persé- 
vérer dans  cette  voie  au  début  de  son  règne,  Maximilien  I"  avait-il  fait  marcher  contre  lui  une  grosse 
armée  de  gens  de  pied  et  de  cheval,  pour  reprendre  les  provinces  perdues,  et  tout  faisait  espérer  le 


Original  en  papier,  mnni  au  dos  de  traces  do  sceau  en  cire  ronge  appliqué  en  placard. 
(Archives  de  Mulhouse  ) 
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succès  de  cette  expédition.  Mais,  d'un  autre  côté,  Farchiduc  Philippe,  ayant  envoyé  une  ambassade  au 
roi  de  France,  en  a  obtenu  un  traité  très-préjudiciable  à  l'Empire  ;  cependant  comme  il  lui  assurait  la 
restitution  de  quelques  places  et  cilles  de  l'Artois  et  qu'il  témoignait  de  meilleures  dispositions  de  la 
part  de  Louis  XII,  le  roi  des  Romains  consentit  à  rappeler  se*  trouj>es.  Le  roi  de  France  en  profita 
pour  s'emparer  de  plusieurs  places  dont  il  fit  pendre  les  défenseurs,  allemands  pour  la  jdujMirt;  en  même 
temps  tes  troupes  endommagèrent  le  comté  de  Bourgogne.  —  l\ir  tout  ce  qui  précède,  le  bourgmestre  et  le 
conseil  pettvent  se  convaincre  qu'une  fois  la  Bourgogne  conquise,  le  roi  de  France  tournera  ses  armes 
contre  ce*  provinces  dont  Mulhouse  fait  partie,  autrefois  dépendantes  de  sa  couronne  et  dont  il  est 
l'ennemi  né  :  voilà  pourquoi  il  faut  lui  opi>oser  une  résistance  telle  qu'il  renonce  à  jamais  à  ses  desseins. 
A  cet  effet,  arborant  la  bannière  imjHrûde,  le  roi  des  Romains  s'est  porté  de  ta  personne  contre  l'armée 
française,  dans  Fespoir  de  lui  livrer  bataille:  cependant  il  ne  se  refusera  pat  à  conclure  avec  le  roi 
Louis  XII  un  traité  qui  lui  livrerait  r Italie,  pour  le  détourner  de  se*  aitrepritet  contre  l'Empire  et 
contre  la  couronne  impériale,  que  la  natùm  alleman>l«  a  payée  de  tant  de  sang.  —  En  conséquence, 
considérant  rimportance  de  la  Bourgogne  pour  la  sûreté  des  provinces  de  r  alliance,  dont  elle  est  le 
boulevard  et  l'avant-poste,  et  rappelant  la  résolution  }>rise  à  la  dernière  diète  de  Worms,  qui  présent 
aux  peuples  les  plus  proches  de  se  porter  tout  d'abord  à  la  défense  du  territoire  menacé,  Maximilien  I" 
mande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  joindre  aux  troupes  de  l'Empire  toutes  les  forces  dont  ils  pour- 
ront  disposer,  afin  de  prévenir  le  dommage  tUtnt  le  roi  de  France  menace  le  saint-Empire  et  toute  la 
chrétienté,  jusqu'à  ce  que  la  diite  qui  va  de  nouveau  se  réunir  à  Worms,  lui  accorde,  comme  il  n'en 
doute  pas,  les  secours  et  les  contingents  de  tous  les  états  allemands;  de  plus  il  les  invite  à  envoyer,  pour 
le  mercredi  suivant,  leur  adhésion  aux  conseillers  qui  sont  en  permanence  à  Fribourg  en  Brisgau  ;  autre- 
ment le  roi  des  Romains  serait  dans  la  nécessité  d'engager  les  provinces  de  deçîi  le  Rhin,  ce  qui  du 
moins  aurait  l'avantage  de  les  préserver  des  ravages  de  la  guerre,  et  lui  fournirait  les  moyens  de  payer 
ses  troupes  et  de  tauver  les  autres  possessions  de  r  Empire. 
Cohnar,  jeudi  avant  la  nativité  H98. 

Vnnsern  vnd  des  reichs  lieben  gclrewcn  burgcrmeysler  vnd  rate  der  stall 
Mulhawsen. 

Maximilian,  vonn  gottes  gnadenu  romischer  kûnig,  etc. 

Liebenn  getrûwenn,  wyc  wol  wir  yelzs  mit  erzclluug  des  kunigs  ||  vonn  Frannck- 
rych  vnnbillichem  gewaltligenn  fûrnemens  an  ûcli  ||  begerlt  vnnd  mit  hohem  vlys 
ersuebt  vnns  wider  denn  selbenn  kûnig  zû  zczyehenn,  hilff  vnnd  byslannd  zû  thuud, 
so  babt  jr  vnns  doch  sollicbs  abgescblagenn,  vsz  dem  grand  das  jr  vermcynnt  des 
inn  krafft  der  vereynung  so  jr  mit  dissenn  vnnszern  vordern  lannden  babennd,  vnd 
sûnderlich  die  wyl  er  die  grenitzen  der  selben  lannd  nit  angryfF,  nit  schuldig  zû 
synn,  das  vnns  nit  clcyn  befremdet  vsz  den  vrsacben  das  jr  erst  synnes  ûberzugs 
ann  die  selben  grenitzen  erwartlen,  vnnd  also  zû  sebenn  wollcnnd  bis  er  vnns  vnszer 
lannd  abtryuuget,  dar  durcli  wurdenn  wir  zû  rûgk  getribenn  vnnd  wer  dcszhalb  nit 
mûglicb  das  jr  vnnd  ander  jra  cynichenn  widerslannd  mer  thnn  môchtenn,  dan  er 
lyes  sich  ann  Burgundj  nit  settigen,  vcb  vnnd  mennglichem  sin  vnverborgenn  die 
grosz  ùbcltatlen,  schmehungen,  krycg,  anvechtungen  vnnd  schedeun  so  wylaond 
kûnig  Ludwig  vnnd  kûnig  Carie  von  Frannckrych  vnns,  ouch  dem  hochgepornnen 
Vilipszen,  erlzberlzogenn  zû  Oslerrych  vnnd  berlzogenn  zu  Burgundj,  vnnszerm 
liebenn  sun  vnnd  ftirstenn,  vnnszern  lannden  vnnd  lûlten,  so  vil  vnd  mangerley 
das  manu  nit  mer  mag  oder  weys  zû  thundt,  getboun  vnnd  bewyst.  vnnd  vnns  beiden 
etwan  vil  vnszer  lannd  vnnd  lût  bishar  gewalttiglichenn  vorgchalttenn. 
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Vnnd  wyc  wol  wir  yelzs  nach  des  selbigenn  kûnig  Carlis  dotl  dem  yetzigenn 
kûuig  Ludwigcn  zû  Frannckrych  inn  inganng  synns  reygimennls  frûntlichen  ersucht 
vnnd  gebclten  vns  vnd  dem  solbenn  vnnszerm  licbenn  sun  vnnscr  lannd  vnnd  liitt 
so  synnc  vorfarnn  vnns  yelzs  berùrlter  maszenn  wider  golt,  eere  vnnd  recbt  vor- 
gebalttenn  babenn,  wider  zû  gebeun  vnnd  zû  zestellen ,  so  sol  ann  vnns  keynn 
manngel  erschynncn  das  zwyschenn  vnns  boydcnn  kùnigen ,  gemeynner  cristenn- 
heil  zu  wolfart ,  gutter  frûnnllicber  verslannd  vund  frid  gemacht  werd ,  so  bal 
er  vnns  docb  vff  soîlicbs  keynn  anntwyrlt  geben  vnnd  sicb  der  maszen  er- 
zoûgt  inn  synner  vorvarenn  kûnigen  zû  Frannckrych  fùszslapfen  zû  tretten,  der 
massenn  vnnd  mcynuug  vns  vnnd  vnnszerm  sun,  vnnszcr  lannd  vnnd  lûtt  ouch  vor 
zû  halltenn  vnnd  an  zû  vecbttenn. 

Vsz  denn  selbenn  vrsachen,  vnnd  damit  jm  in  inganng  synner  reygierung  synns 
bOsen  vnnrechllicheu  fûrsatzs  keynn  slergckung  gegebeun  werd,  babenn  wir  ein 
mercklich  annzal  volcks  zû  rosz  vnnd  fûsz  bcslclt  vnnd  das  inn  Frannckrych  ge- 
schickt,  damit  vnnszer  vnnd  vnnszers  suns  lannd  vnnd  lùll  vsz  synnenn  widerumb 
zû  vnnszern  hannden  vnnd  gehorsam  zû  erobernn,  darin  dan  das  selb  vunser  volck 
gûllenn  fûrscblag  vnnd  zug  genumen  het. 

In  mittler  zytt  hait  der  genanntt  vnnser  sun  erlzhcrtzog  Villips  den  gemeltlenn 
kûnig  zû  Franckrycli  durch  synn  bollschaffl  ouch  ersûcht,  vnns  beydenn  vnnszer 
lannd  wider  zû  gebenn,  deszbalben  durch  die  selb  boltschafTt  zwyschen  dem  kûnig 
vonn  Frannckrych  vnd  vnnszerm  sun  ein  frid  vnnd  Iraclat  gemacbt,  vnnd  wye 
wol  der  vnnszerm  sun  nit  nûtzslichenn  vnnd  mercklichenn  nachtheyllig  ge- 
wessenn  ist ,  so  babenn  wir  docb  dem  selbenn  vnnszerm  sun  zû  lieb  vnnd 
geuallenn,  vnnd  damit  cr  ettlicb  schlos,  stett  vnnd  herschafflen  in  Arthoys 
widerumb  crlanngen  mocht,  sollich  frid  vund  Iraclat  geschehen  lassenn  vnnd 
darin  vsz  der  selbenn  vrsacb,  ouch  denn  gultenn  wortteun,  gloubenn  vnd  troslungen 
nach  so  vnns  der  selb  kûnig  vonn  Frannckrych  durch  synn  schrifft  vnnd  bollschafft 
gegebenu  vnnd  gethon  hat,  vnnser  volck  so  wir  also  itn  veld  gehebt,  zerlassenn,  der 
zùversichll  das  zwyschenn  vnns  beydenn  gutter  frid  soit  gehaltlenn  vnnd  gemacht 
werdenn  :  so  bald  er  aber  gesebenn  das  wir  vnnszer  volck  alszo  zerlassenn  babenn, 
hait  er  synner  vorfarenn  ailler  gcwonnheytl  vund  boszlistigem  fùrnemen  nach  ûber 
den  vor  ann  gezoûgltenn  frid,  ouch  synne  gûlte  worlt,  gloubenn  vund  trostung,  ein 
anzal  volcks  bestelt  vnnd  etlich  schlos  vnnd  stelt  eroberlt  vnnd  vsz  vnnszer  gehor- 
sam bracht,  vnnd  die  so  darine  gewessenn  synn,  namlich  am  meystenn  von  Dûtt- 
schen,  vsz  vnncristlichem  vnnd  vnmennschlichem  gemutl  mit  dem  slrigk  vom  lebenn 
zum  doit  richttenn  lassenn,  vnnd  darzû  vnnszer  grafschafft  Durgundy  beroûbl,  ge- 
blùndcrlt  vund  aile  krye[g]swergk  darine  gcbruchl,  mil  sollichcnn  dallenn  er  sich 
dann  eynnenn  fynnd  des  gemelten  fridenn  vnnd  tractait  gemachtt  hait. 

Vsz  dem  allem  mogt  jr  ûch  genntzlichcn  verscheun  das  der  selb  kûnig  zû 
Frannckrych,  so  bald  er  Burgundj  erobertt  hett,  disse  lannd  darin  jr  ouch  verfast 
sind,  angryffenn  vnnd  glycher  wys  vnnder  sich  zû  bringenn,  vnd  sunderlich  wurde 
er  vnnder  stonn  ùch  als  ûwer  rechter  naltûrlicher  vynnd,  vnnd  als  die  so  ein 
schatzs  camer  synner  cronn  gewessenn  synn,  fûr  ander  ann  zûgryffenn  vnnd  zu 


■ 
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synnem  willenn  zû  bringenn,  das  ailes  mit  vnnszerm  fûrnemmenn  vnnd  ûwer  hilff 
verhùtt  vnnd  abgestelt  werdenn,  dos  nachtnals  wo  er  also  inn  iunganng  synns  rey- 
gimeutzs  kcynnenn  dapffern  vsztreglichonn  widerstannd  findon  wûrde,  uil  mer  bc- 
scbchcnn  mag. 

Demnacb  habcnn  wir  vnns  inn  cygnner  personn  crbebt,  jm  sollicbs  synns  vnn- 
billichenn  vnd  vnrecbtlicbenn  furnemens  vnndcr  vnnszerm  vnd  des  rycbs  pannyer 
gewalttigenn  widerstand  zû  tbund,  der  hoffnug  jn  in  vold  zû  schlagenn  vnnd  darzû 
zebringenn,  damit  hynfûro  wir  das  heyllig  rych  vnnd  dùtlscbe  nacyonn  sollicbs 
gewalts  vonn  jm  siober  vnd  vertragenn  blyben,  wye  wol  wir  mit  dem  selbenn  kûnig 
eynnen  gûllenn  erlichenn  vnnd  nùtzlichenn  frid  fur  vnns  vnnd  vnnser  hûws  vonn 
Burgundj  wo  wir  inn  zû  synnem  willenn  inn  Itballyen  kummenn  lassenn  wolltenn, 
zû  erlanngenn  wislenn,  wurde  er  doch  vsz  synnem  vnnd  synner  vorfarn  obunn  an- 
gezouglen  bôssenn  vnngetruwenn  dalten  vnnd  handlungenn  nacb  der  keyszerlichenn 
cronn  die  dultsebenn  nacyonn  mit  schwerem  blult  vergyessenn  ann  sicb  bracbt  bat, 
slellenn,  oueb  wye  synne  vorfarn  getbonn  babenn,  vnnd  sicb  darnacb  inn  dùtlscbe 
lannd  ouch  barin  zû  tringenn  vnnderstonn,  das  ûcb,  vnns,  ouch  allcn  Dûtschen  zv 
eewiger  schmach  vnnd  vertilgung  rcycbenn  wurde:  vnnd  wann  nûn  vnnszer  lannde 
Burgundj  so  der  genannt  kûnig  zû  Frannckrycb  also  bekryegtt,  beschedigt  vnnd 
sich  zû  erobernn  vermissett,  ein  schilt  vnnd  vorhoff  disser  vnnszer  vnnd  der  ver- 
eynungenn  lanndenn  ist,  vnnd  die  vonn  der  vereynug,  so  Burgundj  dureb  jnn  ge- 
wunnen  wurd,  die  nechstenn  synn,  oueb  vit  dem  erstgebaltlenn  vnnszerm  kùnig- 
licbcn  tag  zu  Worms  durch  vnns  vnnd  gemeynne  besamlung  des  heylligenn  rycbs 
vnnder  anderm  die  meynug  bescblossenu,  welliche  ûberzogenn  werden ,  das  alweg 
die  nechstenn  dem  selbenn  zû  ziehenn,  bilfF  vnnd  bystand  tbun  sollen,  etc.  :  so  er- 
mannen  wir  uch  der  yetzgemellten  vereynung  so  die  lannd  die  dsrin  sind,  vor  ûber- 
zug  vnnd  schaden  zû  verbûtlenn  scbuldig  ist,  ouch  des  selbenn  bescblus  vnd  darzû 
der  pflicht  damit  jr  vnns  vnnd  dem  heyllige  rycbe  verwanndt  synnd,  mit  ernnst- 
licbem  vlys  begerennd  vnnd  wellennd  das  jr  vnns  mit  aller  ûwer  macht  vf  das 
sterckest  vnnd  meyst  so  jr  môgt,  illcnds  zû  zyehenn  vnnd  helûennd  sollichem  ob- 
berûrlten  des  kûnigs  zu  Krannckrych  vnnbillicben  fûrnemmen  vsztreglichenn  wider- 
slannd  zû  tbund,  vnnd  kûnfflig  sebmacb  vnnd  vnnwiderbringlichen  schadenn  der 
vnns,  dem  heylligenn  ryche  dûtscher  nacyonn  vnnd  gcmeynner  crislennbeyt  sûnst 
darusz  erwachszenn  wurde ,  zû  verhûlten ,  bis  wyr  yetzs  vf  vnnszerm  kûnglichenn 
tag  zû  Worms,  denn  wir  darumb  so  kùrlzs  angesetzt  vnnd  besebriben  habenn, 
annder  vnnszer  vnnd  des  rychsslennde  hilff  der  wir  gewis  vnnd  vngezwyffelt  sind, 
ouch  erlanngen,  vnnd  dcszhalbenn  vnnszer  ratte  so  yetz  zu  Fryburg  im  Bryszgouw 
sind  vnnd  blybenn,  vff  nechstenn  milwoch  sollicber  ûwer  hilff  schriffthch  oder  durch 
ûwer  bottschafll  berichtet  vnnd  hyerin  nit  verziecht:  darann  dunlt  jr  vnnszer  ernnst- 
liche  meynug  vnnd  sunder  woblgevallen,  das  wir  danach  mit  allen  gnaden  gegenn 
ûch  vnnd  gemcynner  stat  erkennen  vnnd  zû  gûltem  nit  vergessenn,  vnnd  ûch  in 
sollichem  ye  der  massenn  bewyssennd,  dar  durch  wir  vmb  ûwer  vnnd  der  lannde 
merern  nùtzs  willenn  [nit?]  gevrsachl  werden  die  lannd  herdiszhalb  Rynns  vmb 
gelt  zû  verpfennden  ee  vnnd  vnnsz  die  vonn  dem  kûnig  zu  Frannckrych  abgetrungenn, 
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dar  durcli  doch  die  ni l  zerslûrtl  wurden,  wir  ouch  vnnszer  diennstvolck  bezallcnn 
vnnd  vnuszcr  lannd  behalllenn  mogean. 

Gehenn  zu  Colmar.  an  phnlzlag  vor  naliuitatis  Marye,  anno  domini  etc.  Lxxxxviij. 
vnnszer  ryche  des  romischenn  im  dryzchenndcn  vnnd  dos  hnngerischcn  im  nûnd- 
ten  jarenn. 

An  bas  à  ganchc: 
l'er  regera  per  si*  (?) 

A  droite  et  au-dessous  : 

Sernlein 

Au  dos: 

Presenlala  liltera  ipso  die  naliuilatis  Marie  anno  etc.  xcviij1"». 

Original  on  parchemin,  scellé  de  cire  ronge.  (Archives  de  Mulhouse) 

1920.  Maximilien  I",  roi  des  Romains,  mande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  sa  pro-  1498. 
chaîne  arrivée  datis  leur  rille,  et  les  invite  à  lui  préparer  son  gîte  pour  la  nuit.  8  sept. 

Ensisheim,  jour  de  la  nativité  149H. 

Vnuscrn  vnd  des  reichs  lieben  getrewen  hurgermaisler  vnd  rat  der  slnt  Mûl- 
hansen  am  Ellsass. 

Maxiinilian,  von  gols  gnaden  rômischer  kunig,  etc. 

Lieben  getrewen,  wir  werden  vnns  morgen  hic  erbeben  vnd  zu  cucli  Mulbausen 
da  wir  vber  nachl  bclciben  wellen.  ftiegen  :  deranach  begern  wir  an  euch,  rail  ernst 
beticlhend,  doz  ir  die  herberg  vnd  slallung,  so  mayst  es  sein  mag.  bey  eneb  zurichten 
lassen  :  daran  tut  ir  vnnscr  ernslliche  meyuung. 

Geben  zn  Ensisbeim,  an  vnnscr  lieben  frawen  tag  naliuilatis.  anno  etc.  lxxxxviij, 
vnsers  reichs  im  droyzohenden  iar. 
An-dessous  à  ganche  : 

IVr  regem  p.  s. 

Flus  bas  li  droit.-  : 

Lan no. 

Original  en  papier,  avec  traces  du  scean  en  cire  rouge.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1921.  Maximilicn  I",  roi  des  Romains,  mawle  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'après  i4y« 
avoir  envahi  le  comté  de  Bourgogne,  les  Français  avaient  battu  en  retraite,  à  la  suite  de  difficultés  sur-     \'\  «opt 
venues  avec  les  Suisses  ik  leur  service  nlati  rement  A  la  solde,  qu'il  croit  le  moment  venu  de  marclier  en 

avant  et  qu'il  y  a  lieu  d'espérer  un  plein  succès.  En  conséquence  il  les  prie  de  faire  rejoindre  le  plus 
tôt  possible  le  contingent  que  leur  ville  doit  fournir  à  l'armée  impériale. 
Montbéliard,  jettdi  après  la  nativité  1496. 

Vnnsern  vnd  des  reichs  lieben  getrewen  burgermaysler  vnnd  rate  der  stall  Mul- 
bawsen  im  Ellsass. 

Maximilian,  von  gots  gnaden  rômischer  knnig,  ete». 

IV.  lii 
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Lichen  gelrewen,  ails  wir  vnns  dann  lierein  bis  geen  Mumppellngarl  gefuegi 
vud  in  willen  gebabt  die  Frannzossen  so,  ails  ir  vonnals  vou  vnns  verstannden,  vuns 
vnnd  vnnsern  vnndertltanen  vnnserer  grafscbatft  Burgunndy  mercklicheu  sebaden 
vber  den  gemacbten  vnnd  zugesagtcn  bestanmU  gelban  baben,  ans  dem  veld  zn 
slagen.  isl  vnns  disen  lag  polschafft  kotnen  das  denselben  Franntzosen  rail  etlicben 
uus  don  aidgenossen  so  bey  inen  in  dionnst,  der  bezalung  balbcn  irrungen  furge- 
l'allen.  deszhalben  die  Frannzoscn  aufgebrorbcn  vnnd  elwas  zuruck  gctzogen  sein, 
darzu  aucb  dit*  Frannzosen  etwalil  irs  grossen  gesohntzs  verschickbl,  vnnd  solichs, 
.ils  wir  bey  vnns  gedcnnckbcn.  ans  vrsachen  das  sy  villeiehl  vnnser  nil  crwarten 
noeb  den  slrcyt  annemen.  oder  vnns  aber  zubetriegen  vnndersteen  wellen,  gelban. 

Vnnd  wie  wol  wir  das  herurt  ir  entweyben  warlicb  wissen,  so  wellen  wir  doeb 
flirter  ruckhen,  vnd  wie  sicb  vnnser  furnemen  weyltcr  sebicken  wirdel.  ewch  dasselb 
zuiierkunden  nit  vcrhallten,  mit  ernnsllicbem  vleyss  begerennde  ir  wellel  eweb  rail 
ewrer  billir  anfs  peldist  bernaeb  fnrdem.  dann  wir  gar  gueler  boflnung  sein  mit 
solhem  zug  souil  an  den  Franntzosen  zn  erlanngen,  das  es  vnns,  dem  beiligen 
reiebe.  eweb  vnnd  disen  vnnsern  vordern  erblannden  hinfuro  zxi  frid.  eren,  nntz 
vnd  guelem  komen  werde  :  daran  beweysl  ir  vnns  sonnder  wolgefollen  gnedigclicb 
gegen  eweb  vnnd  gemainer  stat  zuerkennen. 

Oeben  zn  Mumppellugart,  an  pbintzlag  naeb  natinelatys  Marie,  anno  dumini 
etc.  Lxxxxviij.  vnnsers  reiebs  des  rumiseben  im  dreyzebennden  iaren. 

Au  ki.s  à  gauche 
Per  regem  p.  s. 

An-dessous  à  droite 

Lanno. 

Original  en  papier  cachet*  du  petit  sceau  royal  en  cire  rouge,  l  Archives  de  Mulhouse.) 

lfiOO  |922.  liccrs  d'une  diète  provinciale  tenue  à  Ensisheim.  le  lundi  après  la  tnnité  15<H) ,  où  il  fui 

la  juin.  résolu  :  1"  de  mettre  fin  par  tout  le  jxiys  aux  jurement»,  aux  excès  de  boisson,  au  luxe  des  vêtements.  — 
2°  d'interdire  la  dan»r  et  le  je»,  les  jour*  de  file,  pendant  le»  office»  divin»,  comme  aussi  le  débit  du 
vin  après  dix  heures  —  :t  de  ne  plu*  tolérer  que  le»  épies,  le»  poignards  et  d'autres  armes  semblable* 
fussent  attachés  en  trarer».  plu*  à  )>ortèc  de  la  main  que  pendant»,  ou  qu'on  les  portât  nus  ou  seule- 
ment retenus  dan*  une  demi-gaine.  —  En  métne  temps  on  décida  —  4  que  les  villes  où  les  ouvriers  de 
métiers  sont  organisé»  en  confréries,  veilleront  à  ce  que  Vargent  que  ces  associations  ont  en  caisse,  ne  soit 
plus  appliqué,  comme  anciennement,  qu'aux  offices  divins  et.  au  besoin,  à  l'assistance  des  confrères  malades, 
et  qu'il  ne  serre  pas  aux  ouvrier»  de  moyen  de  se  rebeller.  En  outre  elles  défendront  aux  ouvriers  de  se 
réunir  et  de  se  concerter  sans  permission  des  autorités,  sous  peine  de  voir  leurs  confréries  dissoutes.  — 
Enfin  ordre  sera  donné  aux  serviteurs  et  aux  otivncr»  de  ne  pas  quitter  leurs  patrons  avant  l'expi- 
ration de  leur»  engagements,  et  tant  qu'ils  ne  seront  pas  libres  de  ne  {tas  se  laisser  embaucher  ailleurs; 
si  les  anciens  jiatrons  l'exigent,  on  sera  tenu  de  les  leur  ramener.  —  Les  déjmtés  des  villes  n'ayant  pas 
de  pouvoir»  suffisants  pour  valider  ces  résolutions,  se  réuniront  de  nouveau  à  Ensisheim.  le  jour  de  la 
saint-Henri,  pour  les  rendre  définitive»  et  exécutoire». 

Item,  vfT  yetzl  geballnem  landtag,  menlag  nacb  dem  suntag  trinilalis  anno 
ele.  xvr.  isl  von  allerlcy  iuengel,  wie  bemacb  volgt,  die  abzustellen  vou  den  stellen 
vnd  landscbaflen  so  bit*  ersebinen  sind,  geratslagl  : 


- 
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Ilem,  am  ersleu  dus  zu  slal  vnd  dorif  vnd  in  allen  gebielon  by  hohen  slratlen 
vnd  besserungen,  wie  man  die  mag  erwegen,  einer  ycdcn  sach  glich  sin,  das  vbcl 
schwern,  zulringkben  vnd  vppig  bekleidung  ab  zu  slellen,  zuuerbieten  vnd  hin  fur 
nil  mer  zugestallen. 

Es  sol  oucb  nit  gestattet  werdn  vnzimlidm  vnd  vppigklichen  zu  lanlzen  an 
heilign  tàgn  vnd  der  wil  man  die  golzdinsl  iiben  ist,  desgeliehn  dcr  zit  das  spil 
ouch  abzuslellen  vnd  nacb  den  zebneu  nietnands  kein  wiu  mer  geben. 

Man  sol  ouch  verpieln  by  einer  hohen  bessruug  die  langcn  swerller,  dcgen, 
ruesser  binfur  wie  bisher  brucbl  isl,  vnd  wurd'  biegcl  in  slellen  vnd  dorflern  vppigk- 
licben vber  zwerchs  geslertzl,  vnd  on  oder  mil  balbcn  schciden  zulragn. 

So  danu  der  bruderscbaflbalben  die  die  hanndwercbs  gesellen  in  slellcu  haben, 
isl  geralslagl  das  ein  ycde  slat  darinu  sebe  damil  solich  bruderschaften  vnd  das 
gell  das  darinn  in  die  puchssen  gevall,  annders  nindcrl  zu  daun  zu  dem  golzdinsl. 
wie  von  aller  berkomen  vnd  darumb  sy  angeschen  sind,  gebrucbl  werde,  vnd  nie- 
mands darvsz  sunsl  bekriegn,  oder  iren  eignen  willen  damil  Iriben  :  wol  mag  man 
eincm  der  krauckb  wurd,  domil  zu  bilf  kuincu  :  es  sollen  oucb  die  hanndlwerchs 
gesellcnu  kein  sundere  gesprecb,  ralslêg  uoch  zuegeng  binfur  mer  on  wissen  oder 
willen  der  obrigkeil  mit  einander  baben,  vnd  welicbe  das  verbrecbn,  die  als  dann 
darvmb  zuslraHen  vnd  ir  bruderschaften  gar  ab  zustelleuu. 

Vnd  welicher  diusl  pot  zu  sinem  berru  oder  meisler  dingl,  der  sol  im  solicb 
zil  vszdienen  vnd  on  redlicb  vrsach  nit  darvsz  gou  :  geschebe  aber  das,  so  sol  ine 
niemands  zudiencn  anuemen,  vnd  sol  mau  in  dem  berrn  oder  meisler  by  dem  er 
gedieut  bat,  ob  er  in  eruordert,  wider  volign  lassen. 

Solichs  baben  die  gesannlen  von  slellen  geuommen  biuder  sicb  zubringen,  vnd 
sollen  vff  sand  keiser  Heinricbs  tag  zu  nacbl  wider  hic  zu  Ensiszheim  an  der  her- 
berg  sin,  mor[n]ds  helfeu  cudlicheu  sliessenn. 

Copie  sans  authenticité  eu  papier,  de  deux  pages  m-fol  Uuc  note  du  milieu  ou  de  la 
seconde  moitié  du  XVI'  siècle  attribue  la  rédaction  de  ce  projet  de  récès  U  Jean 
Gamshart,  greffier  de  la  ville  de  Mulhouse  (Archives  de  Mulhouse.) 


1923.  Rcccs  d'une  dicte  de*  cilles  de  la  Décapote  tenue  ù  Silestadt,  le  jetult  uj/rà  la  toussatut  IàOO,  i&OO. 
ttour  aviser  à  Vexécution  des  mesures  arrêtée*  à  In  diète  d'Augsbourg.  —  1'  On  se  soumettra  à  ses  ô  nov. 
prescriptions,  comme  font  les  électeurs,  les  princes  et  le»  seigneur*,  ainsi  ipu  les  autres  villes  libres  et 
impériales  —  2  On  commencera  à  noel  le  recensement  exigé  pour  f assiette  de  la  contribution  destinée 
à  subvenir  à  l'entretien  d'un  fantassin  par  400  âmes,  ladite  contribution  fixée  à  '/*>  de  florin  /»nr  les 
patrons,  à  ';'so  pour  les  serviteurs.  —  3~%  Les  rilles  percevront  l'impôt  de  '  io  du  revenu,  auquel  ont  été 
taxis  les  hôpitaux,  les  fabriques  et  les  ermitages  dont  elles  ont  l'administration,  mais  ne  répéteront 
rien  îles  autres  marnons  religieuses,  couvents  et  personnes  ecclésiastiques.  -  4»  La  même  contribution 
étant  due  sur  le  revenu  des  villes,  il  est  entendu  qu'elle  sera  \Miyée  en  bloc  pour  ne  pas  divulguer  les 
ressources  de  chacune  en  particulier.  —  5"  Uuant  à  la  contribution  des  juifs ,  elle  sera  exigible  à  la 
purification.  —  6"  La  perception  du  dénier  commun  se  fera  conformément  aux  dispositions  du  conseil 
de  régence.  —  7"  Les  petits-enfants  hériteront  de  leurs  aïeuls  du  clief  de  leurs  intrents,  quoique  ce  ne  soit 
pas  conforme  à  lu  coutume  de  la  province.  —  6"'  Chaque  cille  portera  à  la  connaissance  de  ses  resnor- 
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tissants  les  presvi'ipt  ion»  relatii'H  nu  luxe  de»  vêlements,  mur,  excès  ik  l»oi»son  et  aux  blasphème*.  — 
0"  En  ce  qui  concerne  le»  hérauts  alarme»,  les  tambour»  et  les  Koliémiens,  le»  contrat*  usuraire»,  1rs 
tribunaux  ecclésiastique*,  on  te  réglera  sur  ce  qui  se  fera  aille ur h.  —  10"  Quant  à  la  mendicité,  chaque 
tulle  ceiUera  à  ce  qu'aucun  homme  jeune  et  valide  n'en  faute  profession.  —  11*  S»,  pour  la  purification, 
il  y  a  lieu  tfenvoyer  au  conseil  de  régence  à  Nuremberg  le  produit  des  imjn'tts  ci-dessus,  on  suivra  en  cela 
resttnple  des  grandes  cilles,  et  Von  cliarge  Haguenau  de  réunir  de  nouveau  la  diète  vers  cette  époque, 
ou  plus  tôt  si  besoin  est,  afin  qu'on  puisse  mieux  se  concerter  à  cet  égard.  —  12'  If  ici  à  la  saint- 
Martin,  chaque  tille  enverra  à  Haguenau  sa  part  à  f emprunt  qui  leur  a  été  imposé,  à  savoir  Haguenau 
48  florins,  Colmar  et  Sékstadt  chacun  34,  Obernai  18,  Mulhouse  24,  Kagsersberg  /«.  Munster,  Roshem 
et  Turkheim  chacun  12  florins  (en  tout  210  florins).  —  131  Haguenau  se  chargera  <f  envoyer  cet  argent 
à  Nuremberg,  à  frais  communs,  par  un  de  ses  messagers.  —  14*  Il  demandera  m  même  temps  à  Antoine 
Detzel,  bourgmestre  île  Nuremberg,  de  remettre  ces  fond»  aux  conseillera  de  régence,  ou  du  moins  de 
diriger  les  démarches  de  son  messager. 

Ce  réci»  nr*t  admis  p<ir  les  députés  des  villes  qund  rcfcn  nUum. 

Absebeidt  des  gehalltcnen  lags  durch  gemeyner  richstett  inn  die  landtvogti 
gehôrig  sendbotten,  uemlich  Ilagenowe,  Colmar,  Sletzstat,  Ôbern  Ehenheyn,  Mùl- 
huszen,  Keiszersperg,  Munster,  Roszheyn  vnd  Durigkheyn,  vir  dondersteg  posl 
omnium  sanclorum  auno  xvc  zu  Sletzstat  geleistcl,  deu  kuuigklichen  absebeidt  zû 
Ougspurg  vergriflen,  vnd  sonders  ctllkh  desselben  arlickel  berûrende,  ist  gerol- 
scblagl  vnd  besehlossen  wic  bienoeb  stot  : 

Zû  ersl ,  dwil  zû  endc  des  k.  ahschcidts  by  beroubung  eyns  ieden  regalia 
vnd  friheil,  oueb  entsctzung  der  ecren  etc.,  das  menygklich  gehorsam  syn  solle 
besehlossen,  ist  gerotschlagl  :  was  dann  churfursten,  furslcn,  berrn  vnd  andere  fry 
vnd  richstett  bar  inn  thûn  werden,  das  man  sich  dann  des  vmb  niebt  enzieben 
môge,  es  berûr  doeb  wellichen  artickel  dos  wôlle. 

Item,  im  onsehlag  dos  ie  iiijc  personen  cynen  soldner  zû  fûsz  haïtien  solleu, 
docli  milsampt  der  slûre  aller  der  jhenen  so  geachlet  werden  das  su  nichts  haben, 
vnd  dennoch  ir  iegklichs  eynen  xxle"  theil  eyns  gûlden  geben,  dcszglichen  von 
knecblen  oder  inegden  so  vmb  Ion  dienen  oder  nil  vnd  nichts  eigens  haben,  deren 
iedes  eynen  lx*0  theil  eyns  guldcn  geben  solle  :  da  ist  geralschlagl  das  man 
vngeuerlich  vmb  wihcnachleu  nechslkompl  anvohen  vnd  die  inwonere  vflschriben 
vnd  vndersteen  des  inbringung  zulbûnde,  vnd  uichldcstmynder  vff  andre  wie  sy 
sich  darin  schicken,  zû  gewarten. 

Item,  von  den  spitulen,  fabricen,  kluscn,  etc.,  die  eyuer  ieden  stalt  zû  ver- 
sprechen  vnd  vnder  ircm  régiment  vnd  pflcgde  sindt,  die  dann  von  iren  inkomcnden 
rcnlen  oder  gùllen  ie  von  xl  gulden  cynen  gulden  geben  sollcn  ,  ist  gerotschlagl 
das  eyn  iede  stalt  an  den  sclben  so  iuen  vnderwûrffig,  wie  obslott,  iubringeu,  vnd 
sust  aller  anderer  geistlichen  huszcr,  clûsler  vnd  personen  mussig  gon  vnd  nit 
annemen  sollen. 

Item,  als  im  absebeidt  angezôigt  das  fry  vnd  richstett  vnd  comunen  von  iren 
gcfellen  etc\  ouch  ie  von  viertzig  gulden  vber  abkùrtzuug,  lippgeding,  abloszige 
zinsze  vnd  gulten  ouch  eyn  gulden  geben  sollen,  ist  gerotschlagl,  ouch  zngebent, 
doch  das  sollichs  von  obgemeltten  stetten  in  gemeyn  vnd  sameuthafl  vberanlwurtel 
werden,  damil  eyner  ieden  stall  vermôgen  nit  geôtfnet  oder  enldeckt  werde. 


Digitized  by  Googl  \ 


1500 


m) 


Item,  der  judenbalb ,  da  mag  cyu  iedc  stall  welliche  dercn  bal,  vngeuerlich 
viub  purilicalionis  nechstkompl  ir  vfr  gelegt  gelt  an  sy  fordern,  vnd  doch  das  zû 
dcr  juden  willen  stellen  iucn  oder  andern  das  zûgeben. 

Item,  des  gemeynen  pfennings  halben  wie  dann  der  in  dem  kunigklichen 
abscheid  vergriûen,  also  das  durcli  des  reiebs  régiment  furtler  darinn  gearbeitet  wie 
der  ingebroebt  werde,  lot  man  diser  zit  doby  bliben. 

Item,  der  euigklen  vud  kindes  kinder,  das  die  selben  an  ir  valler  vnd  mûller 
stat  zû  erbe  lut  des  arlickels  gon  sollen,  ist  gerotscblagl  das  man  dem  (wie  wol 
sollicbs  wider  dises  landes  gebrucb)  nû  hynfïir  mil  andern  ouch  volge  Ibûn  mûsz. 

Item,  von  vberflûssigkeil  der  kleider,  zûdrmckens,  gotslesterunge,  da  sol  man 
sicb  zimlicher  gebûr  dariu  sebicken,  vnd  eyn  iede  statt  das  vnd  anders  iren  zunfteu 
oder  comunen  by  der  zit  verkundeu  vnd  tbùn  verlescn,  sicb  wissen  des  zûhalllen. 

Item,  woppenlreger,  Immpler,  ziginer,  etca  betrefTent ,  derenglicben  die  wûcber- 
licheu  versebribungen  vnd  contrect,  oueb  geisllichen  geriebt,  wie  andere  in  dem 
fal  sicb  baltten,  da  sol  man  sich  oueb  geburlicb  gebrueben. 

Item,  von  der  betller  wegeu,  da  mag  sicb  eyn  iede  statt  darin  schicken  iemans 
vom  rat  oder  sust  da  zu  ordeuen,  die  selben  nacb  lut  des  arlickels,  wcllicbe  iung 
vnd  gebrecbens  on  sindt,  von  dem  beltel  zuwissen  vnd  ineu  das  nit  zûgestalten. 

Item,  als  man  das  vfrgebabcu  gelt,  wie  vor  slot,  von  pfarrlewt  vnd  sust  vnlz 
purilicalionis  nccbslkompl  gon  Nurenberg  des  richs  régiment,  lut  des  absebeids 
sebicken  :  da  sol  man  acbl  babeu  wie  sicb  andere  vud  besonnder  die  grossen  slelt 
darinn  balttem,  dem  selben  oueb  zûgeleben  vnd  dar  vfj  bescblossen  das  dureb 
die  von  Hagenow  eyn  anderen  tag  vngeuerlich  xiiij  tag  vor  purilicalionis  Marie 
uecbstkompt  oder,  ob  nol  syu  wurde,  ec  zùbescbeben,  verrumpt  vnd  angeselzt  werden 
solle,  als  dann  von  dem  obgcinelllen  vflgebapten  gell  vnd  anderm  zû  ratscblagcn 
vnd  wilter  zûbcschliessen  was  not  syn  wùrdl. 

Item,  des  virgelcgten  anlebens  balben,  das  man  damit  geborsara  erschinen  vnd 
das  sollicb  anlcben  dureb  eyn  iedc  stalt  so  vil  vnd  ir  vflgclegt,  nemlicb  Hagenow 
xlviij  gulden,  Colmar  xxxiiij  guldeu,  Slelzslat  xxxiiij  gulden,  Obern  Kbenbeyn  xviii 
guldeu,  Mulbuszen  xxiiij  gulden,  Keiszersberg  xvj  gulden,  Munsler  xij  guldeu, 
Roszheyn  xij  gulden,  vnnd  Durigkbeyn  xij  guldeu,  vnlz  vft"  Marliuj  uecbstkompt 
der  slall  Hagenow  vbcrantwurlen  sollen. 

Ilcm,  donoeb  sol  die  slall  Hagenow  gcrûrl  gell  mil  eyuem  loullcuden  bollen 
in  gemeynem  coslen  furlcr  gon  Nurenberg  vberanlwurleu. 

Item,  vnd  sol  dureb  die  slall  Hagenowe  iun  nammen  gemeyuer  slelt  dem 
burgermeister  zû  Nurenberg  beru  Anlbonj  Delzel  gesebriben  vnd  gebelten  werden 
sollicb  gelt  des  reiebs  regeuten  zû  vbcrantwurlen  :  ob  er  sicli  aber  des  nit  beladen 
wôlle,  doeb  dem  botteu  in  dem  vberanlwurleu  bebolflen  zû  sinde,  vnd  eyn  bekant- 
nusz  des  anschlabens  gerurls  anlebens  lut  des  kunigklicbeu  absebeids  zu  erfolgeu. 

Doch  so  hot  eyn  iedern  sendbott  genommeu  sollicbs  bynder  sicb  zûbringeu. 

Copie  sans   authenticité,  mais  contemporaine,  formant  un   fascicule  petit  in-fol  en 
papier  de  t  feuillets  et  de  1  pages  J'écritnre.  (Archives  de  Mulhouse.» 
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l.VI.  lttJîJ.  La  régence  d'Enxislieim  matule  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  MuUtouse  que  la  dernière 

!»  avril.  dicte  provinciale  tenue  à  Ensitheim  a  pris  en  grande  considération  les  dangers  que  feront  courir  à  F  Em- 
pire, aux  état»  héréditaires  et  aux  autre*  ressortissants  du  roi  dm  Romain*,  le»  (rouble»  dont  on  ext 
menacé.  Les  états  se  sont  préoccupé*  notamment  de  continuer  avec  MuUtouse  le*  bon»  rapports  établis  depuis 
plusieurs  années,  également  avantageux  pour  les  deux  parties.  Afin  d'assurer  leur  maintien,  Ut  régence- 
députe  à  Mulhouse  deux  de  ses  membres,  les  chevaliers  Christophe  de  Hatstadt.  failli  de  Lanilser,  et 
Jcan-Imierde  Guiltjenberg,  qu'elle  charge  socialement  de  celte  négociation 
Ensislteim,  vendredi-saint  loin 

Deii  ersHinen  wisen  burgermeisler  vnd  rott  zû  Mulhuscn  etc.,  vnsercn  beson- 
dereun  gûnsligen  lieben  vud  gûtten  friiuden. 

Vnnser  fninllicb  willig  diensl  vnd  ailes  gûlz  zûuor. 

Ersainen  wiseu  besonderen  gûnsligen  lieben  vnnd  gùllen  frùnd,  wir  babend 
vf  jiingsluersebiiiem  lantdag  zû  Ensissbeym  geballen  diser  scbwârcn  scltzcnen  vnd 
sorglicben  loufleu  balbcu  so  vor  ougen  stbwâbend,  was  roinseberr  kon.  int.  ele., 
dem  beiligen  romsobem  rieb,  der  sclben  erblanden  vnd  andereu  iren  zûgewannlen 
an  denen  gelegen  sein  welle,  mil  bôcbstem  vnd  bestein  vlias  wir  bedencken  vnd 
erwegenn  mûgen,  vil  vnd  maneberley  vnderrede  vnd  erfarung  vnder  vnd  mileinander 
gobabl  vnd  belracbt,  das  wir  mit  ûrh  ein  gûtte  zil  vnd  elwo  manicb  jor  in  friinl- 
licbein  vereinbarlicbem  willen  vnd  gûllor  nocbpurscbafl  geslanden,  das,  als  wir  acblen, 
bederleiln  zû  eren,  nûlz,  frommen,  vfnemem  vnd  gûllem  slallen  gereiebt  vnd  wol 
ersprossen  bal.  des  willens  vnd  gemûlz  wir  noeb  sein  fur  vnd  fur  de  m  selben  an- 
zebangen  vnd  dorin  als  bissb&r  zûuerbarreu.  der  vngezwifellen  zûuersicbl  das  ir  des 
nil  mindei  dan  wir  geneîgt  sein  werden,  vnd  vf  soliebs  vnseru  lieben  swogern, 
ôbemmen  vud  friindeu,  berr  Crislofeln  von  Halslat,  vogl  zù  Landser,  vnd  beir  llanss 
Vmberu  von  Gilgenberg,  rillern,  kon.  ml.  râten,  so  wir  desbalb  zû  ùcb  abgeuerl 
mil  i'icb  verrer  zebandleu  vnd  versebiuener  gûllotlen  zùuermauen,  beuolben  baben, 
als  ir  ab  inen  vernemmen  werden,  mit  allem  ernsllicbeu  vliss  bitleu  ineu  diser  wer- 
bung  vnd  bandlung  als  vus  selbs  zïiglouben,  vnd  dorin  dermossen  bewissen  als  wir 
vns  des  vnd  ailes  gûtten  zû  ûcb  genlzlicb  vertrosten  vnd  zûbescbeben  versebeuu  : 
das  wellend  wir  gar  frùnllicb  bescbulden  vud  baben  zûuerdienen  elc. 

Dalum  vfr  deu  beiligen  carfrittag  anuo  domini  elc. 

Romscbcr  kon.  mt.  etc.,  vnsers  allcrguedigsten  berrn. 
lauluogl,  slalbaltter  vnd  ralle  in  Ellsass 
yelz  zû  Ensissbein  versampt. 

OiiKiiift)  en  papier.  trac™  cl»  sceaux  en  cire  rouge  et  verte  (Archives  de  Mnlhotuc.) 

l.iOI  15*25.  ftojct  d'union  ou  île  convention  entre  la  ville  de  Mullwusc  et  Ut  maison  erAutriclue.  —  /•  La 

avril,  ville  île  Mulhouse  se  met  sous  la  protection  du  roi  des  Romains  et  de  ses  successeurs,  en  leur  qualité  de 
seigneurs  territoriaux  des  domaines  autrichiens  en  Alsace .  si  Mulhouse  est  l'objet  <Cune  agression,  su 
grâce  lui  viendra  en  aide  avec  ses  contingents,  nobles  et  roturiers,  et  l'assistera  de  ses  conseils,  comme 
si  Vaffaire  la  concernait  personnellement  —  Les  villes,  châteaux  et  territoires  de  Ut  maison  d'Autriche 
seront  en  tout  temps,  et  l'entrée  et  à  la  sortie,  ouverts  à  ceux  de  MuIIhmbc   -  .?•  Réciproquement  la 
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ville  de  Mulhouse  sera  ouverte  n  sa  grâce  et  à  ses  ressortissants.  —  4"  Quelles  que  soient  les  nécessités 
du  territoire  autrichien,  Mulhouse  ne  sera  jamais  tenu  de  lui  fournir  des  secours.  —  tr  Cette  union 
ne  portera  aucun  préjudice  au  droit  de  sujrriorité  de  MuUuwse,  ni  à  ses  usages,  droits  et  coutumes, 
dont  Verercice  lui  est  garanti.  -  «■■  Cettx  de  Mulhouse  réserveront  de  leur  côté  les  droits  de  l'empereur 
et  du  saint-fhnpire.  —  7"  Si  ces  propositions  ne  convenaient  -pas,  la  lille  est  invitée  à  en  communiquer 
d'autres,  afin  que  les  deux  parties  puissent  arriver  à  s'entendre.  —  .V  On  donne  à  la  ville  jum/mVi 
h  saint-Georges  (23  avril)  pour  faire  connaître  sa  réponse. 
Sans  date 

Vergriflung  einer  vereinung  oder  vcrstcnlnisz  zwûschen  dern  loblichen  huse 
Osterrich  vnd  regicrenden  ffirsten  diser  lannden  ye  zû  zitcn  vcrgcbclich  anzougt. 

Des  erstcn  das  ein  slall  Mulhusen  sich  in  vereinung  oder  verslentnisz  lûu  soit 
in  schirms  wise,  oder  wie  man  sich  des  vereintc.  zû  vnnserm  allergnedigisten  herren 
dcm  rômischen  kûnig,  als  regierendcn  fïirsten  dis  lannds,  vnd  siner  kuniglichen  gnadeti 
naclikonien,  deszglieh  zù  der  riltcrschafl  vnnd  lanndschaft,  also  was  anfechlung 
einer  slalt  Mûlhusen  begeguct  etc.,  das  da  sin  kfiniglich  gnad  mit  sampl  siuer  gnadeu 
ritterschafTt  vnd  lanndschafft,  ir  lib  vnd  gût  zû  den  von  Mûlhusen  selzen  vnd  inen 
hilftiich,  rcllich  vnd  trosllich  sin  solten,  als  ob  die  sacb  sy  sclbs  berûren  wcre.' 

Darzû  das  den  von  Miilbusen  aile  vnd  yeglich  siner  fîlrsllichen  gnaden  stett, 
slosz  vnd  lanndschafft  zû  allcn  ircn  geschefftten  oflen  sin  solten.  darin  vnd  darusz 
nach  ir  notdurfft  mogen  wanndlen. 

Deszglichen  das  sinen  fûrstlich  gnadeu  vnd  den  sinen  dagegen  Mûlhusen  oucb 
oflen  sin  soltc,  da  vsz  vnd  in  zû  vnd  nach  ir  notldurfl" môgen  wefern  vnd  wanndlen.* 

Was  ouch  der  lanndschafft  zûstûnde,  darinn  solten  die  von  Mulhusen  der  lannd- 
schafft einicher  hilff  halb  niilzil  pllichtig  noch  verbundcn  sin. 

Vnd  dis  gûllich  vereinung  oder  verslentnisz  sol  den  von  Mulhusen  vnabbrûch- 
lich  sin  an  irer  oberkeil,  gebruch,  rechtcn  vnd  harkomen,  sunder  sy  on  millel  daby 
blibcu,  wie  sy  das  yewelten  herbracht  vnd  geiibl  haben,  doc  h  hierinn  eineu  rômi- 
schen keyser  vnd  das  heilig  rich  durcli  die  von  Mulhusen  vorbehalten. 

Vnd  was  den  von  Mûlhusen  dis  oder  derglich  nieinung  nil  augem'ni  sin  wûll, 
selb  miltel  vnd  meinungen  wôgen  fûrslahen  vnd  anzôigen,  darzû  gebûrlieh  zimlich 
anlwurl  geben  werdeu  sol,  vnd  also  auders  nil  gesûeht  noch  vertnerckt,  denn  damit 
ein  vnd  der  auder  leil  wissen  haben  mog  wes  er  sich  zû  dem  andern  teil  haltcn 
vnd  verseheu  soll. 

Vnd  diser  anzoigung  nach  sollcn  die  von  Mulhusen  wyler  autwurt  geben,  ob 
sy  davon  oder  andern  mitleln  red  hôren  wôllen,  hie  zwûsehen  vnd  sanl  Gerienlog 
schierslkûnfftig. 

Copie  contemporaine  sans  marque  d'authenticité,  formant  denx  pages  iu-fol.  en  papier 
(Archives  île  Mulhouse.) 


•  Rn  marpe  de  cel  article  esl  ikril  :  AV. 

*  l.c*  paragraphes  2  et  M  ont  fit  Unjimé». 
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IjVOîJ  Instructions  ilonnéc*  par  Murimilicn  /",  roi         Romain*,  à  l'iric  de  Jlabsliourg.  ion  t-on- 

avant  *eiller  et  gouverneur  de*  quatre  ville*  forestières,  et  à  Conrad  SchuU.  non  greffier  provincial,  chargés 
11  mai.  de  négocier,  en  non  nom.  arec  le  l>ourgme*tre  et  le  conseil  tir  Mulhou*c,  l'union  perpétuelle  île  leur  ville 
arec  les  pays  antérieur»  fie  T  Autriche  —  Is  roi  de*  Romain*  arait  une  première  fois  fait  proposer 
*on  incorporation  à  la  rille,  Une  conférence  arait  même  eu  lieu  à  Ensixheim,  entre  le*  conseillers  de 
la  régence  et  le*  député*  de  Mitlhou.tr.  qui  paraissaient  favorablement  disposés,  mai*  le*  nombreuse* 
occupation*  de  S.  M.  avaient  empêché  alor»  de  donne,  suite  à  r affaire.  —  On  la  reprend  aujour- 
d'hui Iss  agents  rharges  de  cette  w-gociation  devront  assurer  le  magistrat  que  Majtimiiien  était  ton- 
jour*  dam  le*  meilleures  di*j)o*itioHS  à  V égard  de  la  commune,  et  lui  proposer  de  nouveau  de  conclure 
le  traité  <rm>i<m  qui  dirait  procurer  de  fi  grand*  avantage*  à  la  rille  de  Mulhouse  —  .S»  le  magistrat 
s'y  refuse  ou  hésite ,  le*  agent*  autrichien*  pourront  lui  offrir  jmur  la  rille  une  pension  annuelle, 
afin  de  la  décider  à  accepter  la  protection  perpétuelle  de  la  maison  d'Autriche 

San*  date 

Maximilion,  von  pois  gnaden  romiseher  kunig.  etc. 

Instruction  was  vnnser  getrewer  lieb  Viricii  von  Habspurg,  vnnscr  rail  vnd 
hawptman  vnnscr  vier  waldsld  am  Hein,  vnd  O'inrat  Schulz,  vnnser  landtschreiher. 
von  vnnsern  wegen  bey  burgermaister  vnd  rnutt  der  slal  Mulhawsen  am  Elsass 
handlen  vnd  thûn  sollen. 

Item,  am  erslon  sôllenn  sic  inen  vnnscr  gnad  vnd  ailes  gûtz  sagon  vnd  dar- 
nacb  narb  vberantvyurtung  vnnser  eredentz  weitter  entdecken  :  nacb  dem  wir 
vormals  duroh  vnnser  trâflenlich  rail  mit  inen  banndln  hahen  lnssen,  dieweil 
vnser  vordern  lanndc.  als  Klsass,  Sundgaw.  Breysgaw  vnd  Schwartzwald,  vnd  sy 
ain  ander  nahel  gelcgen  vnd  ain  lail  dem  andern  wol  ersebiessenn  vnd  hiKT  beweisen 
moebten,  vnd  desbalben  an  sie  begeren  haben  lassen  mit  den  selben  vnnsern  vor- 
deren  lannden  ain  verainung  oder  verstAntnus  zûmachen  :  nun  seyen  sie  nechsl 
zû  Knsiszliaim  dnreb  ir  potscbaffl  erschinen,  vnd  sich  als  die  gehorsamen  erlzaigt, 
daselbsl  wir  sôleher  vorslcnlnus  vnd  verainung  halben  ferner  mil  gemelter  ir  bol- 
sebatn  gebanridell  habenn  solten,  solliclis  aber  der  mercklichen  geschalTl  balben 
damil  wir  do  zû  mal  beladenn  geweson,  nit  beschehen  vnd  allain  der  selben  vnd 
dbainer  anndern  vrsacb  vndervvegen  belibenn  seye. 

Nu  wern  wir  noeb  der  maynung  dem  gnadigen  genaiglen  willenn  nacb  so  wir 
zû  inen  tragen,  das  sollicb  verainung  vnd  vcrstenlnus  zwisehenn  baiden  thaillen 
auflgericht  vnd  gemacbt  wurde,  vnd  darumb  scy  nocbmals  vnnser  ernstlich  begern 
an  sie,  das  sie  in  solbch  vorangctzaigl  verslcnndtnuss  mit  vnnsern  vordern  lannden 
geen,  vnd  darin  anseben  vnd  bedenneken  was  gûls  vnd  wolfart  innen  vud  gemainer 
stal  daraus  entsleen  werde,  vnd  solchs  nil  waygcrn  noch  abslagen. 

Wo  sie  aber  solchs  vber  obgemelt  antzaigen  abslaben  vnd  nil  anneraen  wollenn, 
so  sûllenn  die  obgemelten  zwen  vnnser  rat  innen  als  fur  sich  selbs  weiter  antzaigen. 
souer  innen  dann  der  wege  gefallenn  wolt,  namlich  das  sie  sich  in  vnnser  vnnd 
vnnser  hauws  Osterreich  ewigeun  schutz  vnd  schirm  begehen  woltenn,  so  hoftt  ir 
innen  jarlich  ain  zimlicb  suma  schirmgell  zuerlanngen,  sollichs  sy  inen  auch  in 
vnnserm  nainen  endllîehen  zûsageu  vnd  versprechenn  mogen. 
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Vnd  isl  verzeiebnel  : 
l'er  regem  p. 

Ad  raandatum  domini  régis  in  consilio:  Caspar  Ziegler. 

Collacionyerl  vnd  concordierl  cum  vero  originali  prolestor  ego  Conradus  Srbulz, 
prothouolarius  Alsacie.  raauu  mea  propria  subscripsit  (sic). 

Copie  authentique,  mais  non  munie  du  sceau,  en  papier   Avcuive*  île  MullnniNe  ) 

1987.  Le  baron  Gaspard  de  Morimont  et  de  Bdfort  transmet  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  l;">02. 
Mulhouse  un  extrait  des  instruction*  donnée*  par  Maximilien  I",  roi  des  Romain»,  lors  de  la  dernière  •  •  '•>»•■ 
diète  des  étals  de  la  province,  au  sujet  de  V union  de  leur  ville  avec  ses  possessions  héréditaires  en  Alsace. 
Ce  prince  avait  chargé  ses  conseillers  de  proposer  à  Mulhouse,  tout  en  réservant  les  droits  de  V Empire, 
de  f accepter,  lui  et  ses  successeurs  de  la  maison  d'Autriche,  comme  protecteurs  perpétuels,  à  charge  par 
la  ville  de  s'unir  aux  domaines  et  aux  sujets  autrichiens,  de  fournir  sa  part  des  secours  que  la  maison 
d'Autriche  en  tire,  de  lui  tenir  ses  portes  ouvertes,  de  ne  contracter  d'alliance  ni  avec  la  ville  de  Baie, 
ni  avec  d'autres  états.  En  échange  Maximilien  offrait  au  magistrat  une  pension  annuelle  payable  par 
la  chambre  tPInnsbruck.  —  Le  baron  de  Morimont  prie  le  magistrat  de  MuUiouse  de  prendre  ces  pro- 
positions en  considération  ;  car  il  n'est  pas  douteux  qu'elles  ne  soient  conformes  à  F  intérêt  réciproque 
des  deux  parties. 

Mercredi  après  le  dimanche  exaudi  15D2. 

Den  ersamen  wisen  burgermeisler  vnd  rail  zû  Mulliusen,  minen  besondern 
gûnsligen  lieben  vnd  gûllen  fruuden. 

Min  frûntlich  willig  dienst  vnd  ailes  gûlz  zûuor. 

Lieben  vnd  gûllen  frûnd,  dem  necbsteu  absebeid  norb  by  iicb  uligcrcdt  «lie 
bandlung  vf  beuelh  rômscber  kon.  ml.  clc,  vnsers  allergnodigislon  lierren.  mit  iicb 
besebehen,  belrefTende  die  friintlicb  vereyne  vnd  noebpurlich  verslanlnis  zwiiseben 
irer  kon.  ml.,  als  fursten  von  Ôslcrrich  etc.,  mil  disen  siner  gnaden  landen  vnd 
iiwer  stall  Mulbusen,  wie  dann  solielis  geredl  worden,  babend  ir  vngczwiflelt  noeb 
in  gûller  vnd  friseber  gedachlnis,  vnd  so  vnder  anderm  Ocli  zûgesagl  den  pnnllcn 
iu  kon.  ml.  instruction  begrilTen  beriïrl  bandlung  anzûugende  iicb  zûm  fûrderlicbslcn 
zûtlberscbicken  vnd  ir  denasl  enplindcn  micb  dorin  nicbls  gesumpl,  oueb  dus  sieb 
die  kon.  ml.  gnediglicb  gegen  iicb  geueigl  :  so  bab  icb  an  doctor  Cûnral  Slûrlzeln, 
den  bof  canlzler,  begerl  den  arllickel  mil  sin  selbs  hand  vs  der  instruction  zesebriben, 
als  cr  oueb  getan  :  den  scliick  icb  ûwer  liebe  bierin  verscblossen  zû,  den  selbcn 
mogen  absebribeu  vnd  inir  wider  vcrsecretierl  bar  by  dem  bollen  zusenden,  mil 
gùtliger  byt  ûcb  den  bandel,  der  vngezwifïelt  vns  alleu  zû  Irosl,  eren  vnd  giillem 
lob  dienen  wurdel,  zu  berlzen  vnd  gctrûwlicb  anligcn  lossen,  als  wir  vns  geiilzlieb 
zû  iicb  versebeu  wellen,  wil  icb  gar  gûnsllicb  vmb  iicb  verdienen  etc. 

Dalum  milwocben  uoeb  sonlog  exaudi,  anno  clc.  2°. 

Caspar,  fryberr  zû  Morspcrg  vnnd  zû  Beiïort.  etc. 

Ilem,  vnnser  rate  sollen  vu"  disen  lanndtag  besebriben  vnd  cruordern  elllicb  des 
rats  von  Miilhuscn  im  Elsûsz.   vnd  mil  sampt  gemeiner  lanndschalll  vuderslon  sy 
mil  den  vrsacben  die  sy  wol  zû  bedencken  vnd  iuen  anziizougen  wissen,  zû  bewegrn 
das  sy  sieb  in  ewig  zit  in  vnnsern  vnd  vnnsers  buses  Oslerrich  sebirm  begebin, 
IV.  M 
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doch  dus  lioilig  rioh  vszgeuouinien  :  so  wollcii  wir  sy  wider  meniglich  schirmeu 
vnd  handlhahen,  vnd  dus  sy  dagegen  vnnsern  lanndon  vnd  lûlen  anbangen  vnd 
vfl  vnusern  vnd  derselben  lande  coslen,  rail  in  vnd  vszlassen.  onch  in  andcr  wege 
hilff  vnd  bystand  tftn,  waun  das  die  notdurfll  eruordert,  vnd  das  sy  sich  weder 
die  von  Basel  noch  andcr  in  dhein  ander  pùnlnisz  odcr  vcreinung  bewegen  lasscn. 
suudcr  déni  lieiligen  rioh  vnd  vunsern  vordem  lanuden,  wic  ir  vordern  gclan  haben, 
unbangen  :  das  werd  inen  zii  ewigem  nutz,  ère  vnd  lob  reichen. 

Vnd  wann  vnns^r  n?le  des  by  iuen  wilh-ii  findon ,  sollen  sy  inen  dagegen, 
nacb  ircrn  rat  vnd  giïlbednncken,  ein  jerlùh  gelt  vsz  vnnser  husz  eamcr  zû  Insz- 
bruck  zft  geben  zùsagen ,  vnd  darvfT  die  saehen  cnllicb  besliessen  vnd  vnns  des 
bericbten:  so  wullen  wir  die  bricfe  vnd  verscbribungen.  was  dar  iiber  nol  isl, 
vHriclilen  vnd  vertigen. 

Deux  pièce»  eu  papier,  la  première  originale  avec  le  cachet  du  baron  de  Motimont  lu 
seconde  en  copie,  d'une  main  contemporaine  (Archives  de  Malbouse 

l.V)2  I92H    Hécès  'k  la  diète  tenue  <i  Sélestadt,  le  vendredi  après  Ut  saint-Mèdard  ].ï02,  contre  le 

l)  juin.  Bundschnh,  arec  la  particijHitum  l  de  l'empereur,  représenté  par  le  baron  Gaspard  de  Morimont  ;  2-  de 
l'électeur  palatin,  représente  fuir  Jacques  de  Fltckmstcitt,  lieutenant,  et  ptir  Balthasar  Imhofi,  receveur 
du  grand  bailhage  d'Alsace;  s  de  l'èvèque  de  Strasbourg,  représenté  par  sou  chancelier  Frédéric  de 
liosenljcrg,  )°  de  la  seigneurie  de  W  xirtcmlierg .  représentée  par  le  clievalier  Jean  de  Hetschach;  5°  des 
comtes  de  Hanau  et  Bitche.  représentés  par  Jean  Fuchs  et  Gangotplu  de  Mittelhauscn  ;  «•  ilela  seigneurie 
de  Hibaupierre,  représentée  par  le  chevalier  Georges  Marx  ;  7'  de  la  cille  de  Strasbourg,  représentée  par 
le  chevtUier  Frédéric  Bock  cl  André  Drach .  >*"  de*  ciliés  de  Ilagucnau,  t'olmar.  Sélestadt,  Wissembourg . 
Otternui,  Mulhouse,  Kayscrsberg.  Munster,  Roshcim  et  Turkheim  —  La  dicte  commence  par  confirmer 
les  dispositions  arrêtées  précédemment  à  Sélestadt.  le  vendredi  après  la  saint-Georges  <2U  avril),  où. 
entre  autres  mesures,  il  fut  prescrit  <iu-r  états  de  se  porter  mutuellement  secours,  s'il  éclatait  un  soulève- 
ment :  pour  rendre  cette  injonction  plus  efficace,  on  arrête  que,  si  le  mou  renient  a  lieu  dans  le  Sundgau 
ou  dam  un  des  districts  situés  entre  le  Blauen  et  le  Landgraben,  dans  le  premier  cas,  le  grand  bailli 
d' Ensisheim  en  donnerait  immédiatement  avis  à  tous  les  états  compris  dans  ce*  limites,  qui  auraient  à  se 
tenir  prêts  à  marcher  ,  de  son  coté  Cotmar  transmettrait  la  nouvelle  à  Fêvèque  et  à  la  ville  de  Strasbourg 
et  aux  états  intermédiaires;  à  son  tour  l'èvèque  avertirait  les  seigneuries  de  Lichtenberg,  le  lieutenant 
du  grand  baUli  d'Alsace,  la  ville  de  Ilagucnau,  d'où  la  nouvelle  serait  portée  à  Wissembourg; 
ou  bien  ce  serait  Coimar  qui  préviendrait  le  grand  bailli  d' Ensisheim,  le  sire  de  Hibaupierre, 
Rouffach,  Kiensheim,  Biquewihr  et  Saint-Ilippolgte.  les  ville»  de  Mulhouse.  Kagsersbcrg.  Munster  et 
Tûrkheim,  rêcêque  et  la  ville  de  Strasbourg,  ainsi  que  les  états  intemtéiliaires  ;  de  son  coté  l'èvèque 
communiquerait  la  dépêche  aux  états  inférieur*  jusqu'à  Wissembourg.  —  Si  la  révolte  a  son  foyer  au- 
dessous  du  Landgraben,  Sélestadt  serait  chargé  d'en  faire  part  à  réveque  cl  à  la  ville  de  Strasbourg, 
aux  états  intermédiaires  et  à  la  ville  de  Coimar,  puis  d'une  part,  l'èvèque  de  Strasbourg  avertirait  k 
lieutenant  du  grand  bailli,  la  seigneurie  de  Lichtenberg  et  Ilagucnau,  d'où  la  nouvelle  serait  portée  à 
Wissembourg;  de  l'autre,  la  ville  de  Coimar  transmettrait  l'ordre  de  s'armer  aux  états  compris  entre  le 
Blauen  et  le  Landgraben.  Enfin  si  c'est  dans  le  pays  bas  qu'on  arbore  le  Bundschuh,  le  lieutenant  du 
grand  bailli  ou  la  ville  de  Ilagucnau  en  donneraient  avis  à  l'èvèque  et  à  la  ville  de  Strasbourg,  à  Lichten- 
berg et  à  Wisscmltourg  ;  à  son  tour  l'êcêque  au  bailli  de  Barr,  aux  villes  d'Obernai,  de  Roshcim  et  de 
Sélestadt;  de  Sélestadt  le  commandement  de  se  mettre  en  campagne  passerait  à  Coimar  et  aux  villes  voisines; 
de  Coimar  à  Ensisheim  et  à  Rouffach;  enfin  <r  Ensisheim  à  Mulhouse  et  aux  alentours.  -  Aussitôt  lu 
déi/éclie  reçue,  cJtaque  état  enverra  toutes  les  forces  disponibles  sur  le  point  menacé.  —  Les  prince*, 
comtes,  cilles  et  officiers  seigneuriaux  compris  dans  l'une  ou  l'autre  des  circonscriptions  ci-dessus,  parmi 
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cite  en  donner  avis  à  l'état  te  plus  rapi>roclté  en  pos*r»*M>«  de  donner  l'ordre  de  s'armer.  —  En  même 
temi>*  qu'elle  arrêtait  ce*  mesures  dans  le  but  de  rendre  plu*  prompte  In  répression  des  soulèvements 
dont  ont  était  menacé,  la  diète  écrivit  à  Vrvêque  de  Spire,  à  l'électeur  palatin  «t  au  margrave  de  Bade, 
de  statuer  un  exemjile  rigoureux  des  rebelles  <U  leur  dépendance  qui,  en  arborant  le  Bnndscbuh,  s'étaient 
jtroposé  In  deslructiott  des  autorité»  et  de  l'ordre  établis,  et  qui  étaient  tombé*  entre  leurs  mains:  de* 
peines  'corporelles  peuvent  seules  prévenir  le.  retour  de  tentatives  aussi  criminelles 

Handlung  vnd  vorsclilog  churfûrslen,  fûrslen,  grauen,  fryeu  vnd  slclle  bott- 
schafften,  vfl'  frilng  noch  Medardj,  zû  Sletzstat  vcrsamlct,  anno  etc.  secundo. 

Anfengklich  isl  bedacht  das  die  ordnungen  des  gehalUnen  tags  viï  fritag  noch 
(ieorij  vergangen  alhie  zû  Slctzstal  beschlossen,  gehaltlcn  vnd  nochmols  volnzogen 
werden  sollenl  :  vnd  als  in  gemeltter  ordnung  vnd  beschlusz  vnder  anderm  begriflen, 
ob  sich  des  bundtsebuebs  lialb  cynche  vflrûr  begeben  wurde,  das  als  dann  je  cyn- 
ibeil  dem  andern  zum  nechsten  zû  zichen  sol  eicJ  :  damil  dann  mengklicb  wisse  vff 
wcn  er  wartten  solle  vnd  der  zug  dest  eynbelliger  besebee,  isl  geordnet  ob  sich 
sollich  vffrfir  vnd  fûrnemmen  ira  Suntgaw  oder  andern  enden  von  dem  Blawen  an 
bisz  an  den  Landlgrabcn  berab  vnd  da  zwischen  erhûb.  vnd  dann  sollichs  oberlhalb 
beschehe,  sol  fûrderlich  vnd  on  verzogk  durch  den  landvogt  zû  Ensiszhein  oder 
synen  stathalltcr  allen  den  jhenen  zwischen  dem  Blawen  vnd  Landtgraben  begriflen. 
verkundt  vnd  zûrûslung  gebotlen  werden ,  vnd  fûrlter  durch  die  slatt  Colmar 
vnnserm  herren  von  Stroszburg,  auch  der  statt  Slroszburg  vnd  allen  so  dozwischen 
gesessen  sindt  fûrderlich  zûwissen  gethon  werden,  vnd  vnnser  herr  von  Slroszburg 
der  berrschafl  Liechlemberg,  dem  vnderlandlvogl  inn  Elsas  vnd  slalt  Hagenow 
kunl  thûn  vnd  der  vnderlandlvogl  oder  statt  Hagenow  das  furtter  der  stall  Wissen- 
bnrg  verkunden  :  wo  aber  sollich  vffrûre  sich  hy  stetten  oder  amptluten  vorgemellls 
gezircks  vnderthalb  gesessen  hegeb.  so  sol  durch  die  von  Colmar  dem  landtvogt 
zû  Ensiszheyn,  den  herren  von  Happoltzstein  etc.,  den  amptlùten  zû  Rufach,  Cûnsz- 
hein,  Richenwiler  vnd  Sannlpult,  auch  den  steltcn  Mûlhuszen,  Keiszersperg.  Munster 
vnd  Dûringkhcim,  auch  dem  bisehofî  vnd  statt  Slroszburg  vnd  den  jhenen  dozwischen 
gesessen,  vnd  fûrlter  durch  vnnsern  herren  von  Stroszburg  den  vndereu  vnd  von 
dannen  bisz  gon  Wissenburg,  inn  mossen  wie  obstot,  verkûndt  werden. 

So  aber  sollich  erhabung  vnderthalb  des  Landtgraben  sich  herôiïnete  vnd  doch 
an  den  obern  orllen,  als  dann  sol  durch  die  von  Sletzslat  bischoff  vnd  statt  Strosz- 
burg vnd  den  jhenen  do  zwischen  gesessen.  auch  der  statt  Colmar  verkundt  vnd 
zûrûstung  gebotten  werden,  vnd  ferrer  dem  vuderlandtvogl  des  heiligen  riehs  ptlegde 
in  Elsas,  der  herrscbafft  Liechlemberg  vnd  statt  Hagenow  durch  vnnsern  herrn  von 
Stroszburg  zûsampt  syner  goaden  cappitel  verkûndt  werden,  vnd  denen  von  Wissen- 
burg durch  den  vuderlandlvogt  oder  statt  Hagenow;  so  sollen  auch  die  von  Colmar 
den  jhenen  zwischen  dem  Blawen  vnd  Landtgraben  gesessen,  zû  der  rûstung  ver- 
kûnden  :  wo  aber  die  vflrûr  vnd  erhabung  sich  vnderthalb  erzôigt.  als  dannn  soll 
durch  des  heiligen  richs  vnderlandlvogl  in  Elsas  oder  slatt  Hagenow  vnnserm 
herren  von  Stroszburg,  der  herrschaft  Liechlemberg  vnd  der  statt  Stroszburg,  auch 
Wissenburg  vcrkùndung  besebeen  ;  fûrlter  vnnser  herr  von  Stroszburg  sollichs  dem 
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uinpluiunn  zû  Barr,  den  strllen  Ehenheyn,  Koszheyn  vnd  Slelzstat  zftwissen  bringen  ; 
«lie  stalt  Slelzstat  furlter  denen  von  Colmar  vnd  den  andcrn  dazwiscbcn  gcsessen, 
die  von  Colmar  dem  landlvogt  zû  Ensiszhein  vnd  vogt  zft  Rufach,  vnd  dcr  landl- 
vogt  zft  Ensiszheyn  deuen  von  Mùlhuszen  vnd  bisz  an  deu  Blaw  verkûnden. 

Es  soll  auch  vu"  obgemellte  verkùndung  jederman  nocli  synem  vermôgen  on 
verzogk  au  ort  vnd  cr  beseheiden  wurdt,  mil  maelil  zftziehen. 

So  sollen  auch  jcde  fûrsten,  grafen,  herren,  slell  vnd  ampllûte  inn  beden  obgc- 
meltten  bezircken  begriffan,  so  bald  sie  eynich  crhabuug  vnnd  vffrûr  buntschuischcr 
versamblung  vnd  fûrnemens  herkundcn,  an  geordnete  fûrsten,  landtuôgl  vnd  stell 
obgemell  jlender  verkùndung  langen  lassen  vnd  dheyns  wcys  verziehen. 

An  myn  herrn  von  Spire. 

Ilochwirdiger  guediger  herr,  eweni  gnaden  .sigen  vnnser  willig  diensl  mit 
Oi.sz  zûvor. 

Nach  dem  vnd  sich  oyn  vnloglich  lkhtfertig  bosze  fùrncmmen  zû  widder  vnd 
vcrlruckung  der  oberkeit  vnd  allem  erberrn  weson  mit  vflrûre  vnd  vereynung  des 
hunlschftchs  ereigt,  vnd  der  elllich  inn  e.  gnaden  stifît  orfuuden  vnd  gefengknûsz 
angenommen  worden  sindt,  dem  aile  oberkeil  billich  widder  vnd  abgùnslig  syn 
sollen,  auch  vsz  hohei  noldurfll  vervrsacht  gedenckens  zft  baben  wellicher  massen 
dem  mit  widerstaudt  der  gepùrc  zù  begegnen  sey  :  vsz  dem  grund  sindt  wir  vormals, 
auch  jelzo  zûlageu  gon  Sletzstat  kommen  von  den  ding  obgemellter  massen  ernsl- 
licb  rede  vnd  handelung  sollicb  hose  fùrnemmcn  zû  vuderbrecben  gebapl  vnd 
bedncbt,  wa  die  selbigen  bunlschûer  so  e.  gnad  vnd  nndre  in  gefengknùs  haben, 
jrs  vergeszs,  bôszen  willens  vnd  vneerlkhen  fùrsatzs  vngestrotTt  von  banden  gelossen 
worden  solltten,  das  es  allen  jrs  licbtfertigen  anbongks  slerckung  vnd  verharrung, 
auch  verlruckung  vnd  abgangk  aller  oberkeil,  eerlicbs  slands  vnd  wesens  geperen 
wûrde,  vnd  sol  das  abgewendt  werden,  das  es  mil  nichten  dann  vsz  leiplicber  slraff 
jrem  verwircken  nacb  zft  vorebt  vnd  byspil  anderu  sich  baben  davor  zftverbûlen 
gescheen  mftsz,  uls  nil  zwifeln  e.  g.  selbs  wisse  vsz  vilfalligern  vrsacben  dann  wir 
da  von  schrifftlich  anzoig  thftn  mogen,  zftbedencken  baben. 

Darvmb  so  isl  vnnser  (lissig  frunllieb  bill  ewer  gnad  wftlle  in  anschen  obge- 
meltler  vrsach,  gemeynem  wesen  vnd  aller  oberkeil  zft  gftl,  kûnffligen  obangezôiglcn 
schadeu  vnd  vnral  zft  vermeyden,  die  jhcnen  so  e.  gnad  gemcllter  sachen  halben 
in  gefengknùs  bal,  jrem  vergeszs  vnd  verwurckung  nacb,  vnangeseben  das  sich  jr 
fùrsalz  vnd  bôszer  wille  ofTennlich  erfunden  bal,  slraifcn  vnd  vsserlhalb  dem  selbigen 
keyns  wegs  sie  von  banden  kommen  lassen,  vnd  darinn  als  bebbaber  aller  erberkeil 
vcb  sollicbcr  massen  haïtien  vnd  erzôigen,  als  wir  des  zft  ewern  gnaden  sonder 
vngezwifell  gftt  vcrlruwen  haben,  vnd  mit  willen  gern  verdiencn  wôllen. 

Datum  vff  etc. 

Rômischer  kùnigklichcr  maieslat, 
sampt  dcr  fûrslen,  herrn  vnd  stell  bottscbaflen 
jelzo  vff  dem  tag  zft  Slelzstat  versampt. 


Digitized  by  Google 


1502 


:k>7 


Deszglichen  myno  guedigen  hern  plallzgrauen  vnnd  nutrggruucn  von  Baden. 

Bollschafften  vfl"  bemelllem  tag  herschinen  lierr  Caspar,  fryherr  zû  Môrspcrg, 
von  wegen  romischer  koniglicher  maiestal. 

Junckher  Jacob  vou  Flecksteyn,  vnderlandlvogl,  herr  Ballhasar  Irahof,  zinsz- 
meisler,  von  wegen  myus  gnedigen  berrn  pfallzgrauen. 

Vou  wegen  biscbolîs  zfi  Stroszburg  :  sincr  gnaden  eanlzlor,  junckherr  Fridericli 
von  Rosenberg. 

Von  wegen  der  herrschaffl  Wurllcnberg  :  herr  Ilans  von  Ryschach,  ritler. 
Von  wegen  der  grauen  Hanow  vnd  Bilsch  :  junckber  Ilans  Fuchs,  Gangolff 
von  Miltelbusen. 

Von  wegen  der  herrschafD.  Rappollzsleyn  :  herr  Jôrg  Marx,  riller. 

Slroszburg:  herr  Fridcrich  Bock,  riLler,  herr  Andres  Drach. 

Hagenow, 

Colmar, 

Slelzstal, 

Wissenburg, 

Obern  Ehcnheyn, 

Mùlhuszcn, 

Keiszersperg. 

Mûnslcr. 

Roszhcin, 

Duringkheyn. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  do  Mulhouse  ,) 

1929.  Informé  par  ton  grand  bailli  et  ses  conseillers  en  Alsace  que  la  cille  île  Mulhouse  avait  promis  iftog. 
de  faire  connaître  à  la  prochaine  ditle  provinciale  sa  résolution  au  sujet  du  priyet  d'union  avec  les    24  juin 
)>ays  antérieurs  de  l'Autriche,  Majcimilien  /",  roi  des  Romains,  engage  le  bourgmestre  et  le  conseil  à 
accepter  ses  propositions,  également  avantageuses  aux  deux  parties,  s'engageant  à  être  toujours  leur 
gracieux  roi  et  seigneur,  et  à  tenir  toutes  les  promesse*  que  ses  conseillers  leur  ont  faites  de  sa  part, 

Augsbourg.  24  juin  1503. 

Vnusern  vnnd  des  reichs  lichen  gelrewen  burgermoister  vnd  raie  der  slalt 
Miilhausen  im  Ellsass. 

Maximilian,  von  golles  genaden  rômischer  kûnig,  ete. 

Lichen  gelrewen,  vnns  haben  vnnser  lanndtuogl  vnnd  rôle  in  Ellssass  berichl 
wie  ir  euch  in  der  hanudlunng  berûrennd  die  punndlnûss  zwischen  vnns,  vnnsern 
vordern  lannden  vnd  lewtcu  gutwillig  bewisen,  vnnd  nw  am  lctsten  bewilligt  babl 
auf  dem  nechslkunntfftigen  lanndltag  deszhalben  enntlich  vnnd  gepurlich  annlworl 
zugeben . 

Wann  nw  solich  puundluûss  vnns,  dem  heiligen  reichc,  auch  vnnsern  lannden, 
lewten  vnnd  euch  selbsl,  als  ir  wol  ermessen  mùgl,  zu  nutz,  gutein  vnnd  aufennl- 
halll  erschiessen  mag,  hegern  wir  un  euch  mil  vleyss  vnnd  ernnst,  ir  wcllel  ans 
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dctisclhen  vrsarlieii  «lies»-!!»  oynnn^  vnnd  punudtnuss  nl.so  annctncn  vnd  gullich 
darein  verwilligen,  so  wellen  wir  allzeil  ewrer  genediger  kilnig  vnnd  hcrr  sein,  vnd 
da.s  gegen  ench  vnnd  gcmcincr  slatl  genedigklich  crkennen  vnnd  zugutem  nit  ver- 
gcsscn,  auch  ailes  das  so  euch  diireh  die  genannten  vu user  rctc  ziigesagl  wirdel, 
volzichen . 

(leliei»  zu  Augspurg,  uni  vierundzweintzigislen  lag  jnny  anno  domini  xve  vnnd 
in»  nnndcrn.  vnnsers  reicbs  un  svbenlzchcnnden  jarenn. 
Ati  bas  h  gauche  ; 
l'er  regem  p.  s. 

Ad  mandatum  domini  régis  proprium  :  Scrntcin. 

Original  «-n  papi.-r.  cache»,'  .lu  *-re.m   royal  en   rire  ronge  sons  couverte  on  papier. 
Archives  de  Mulhouse  > 

1930.  fonstdt,  par  le  magistrat  >'t  le  conseil  de  Mulhoun  sur  la  question  lie  savoir  s'ils  doirent 
permettre  l'entrée  de  Irm  ville  au  nn  tirs  llomains  Ma.nmilien  I",  Jacques  de  Flcckcnstein.  lieutenant 
iln  granit  ttnllt  d'Alsace.  Irur  mande  qu'il  ne  comprend  rien  à  leur  hésitation,  que  S.  M.  a  les  sentiments 
d'un  roi.  quelle  ne  semble  pm  tiroir  tu/et  d'user  de  violence  envers  Mulhouse,  qui  est  cille  de  F  Empire, 
m  conter  la  confédération,  nrer  hu/uellc  elle  est  en  /*im  ,  que  S.  M  ne  peut  pm  davantage  songer  à  *e 
servir  de  Mulhouse  contre  se-  rtusins,  Au  surplus  fomme  le  grand  bailli,  Philippe  l'Ingénu,  comte  palatin 
du  Ithin.  est  dans  le  imstnage.  à  Itade  d  lui  transmettra  la  lettre  de  Mulhouse  et  fera  part  de  $11 
répande  au  magistrat,  dés  qu  elle  lui  sera  parvenue, 

Jhmanche  cantate  WH. 

Henn  ersomen  weisen  inaisler  vnd  mit  zu  Muthussen,  myncn  gutlen  frunden. 
Min  frunllich  dinsl  zuuor. 

Ersamen  weisen  gutten  frûnde,  ich  lmb  ewer  sehriben  mil  angezeigter  sorge 
mir  ylends  gelhan  ailes  inhalls  vnd  cwernllialb  verlrcwlicher  guller  meynuug  ver- 
nomon,  vnd  onzwifell  warinn  ich  veh  zu  ewcrm  nulz  vnd  allcm  gullcm  berallen 
oder  beliolflcn  sein  kunll.  ich  wer  des  amptshalb  auch  sunsl  mil  sonderlichem  willen 
gantz  genaigt,  vnnd  kann  vsz  vrsachen  keins  wogs  inn  mir  erfienden  das  ir  die 
ro"  ko"  m"l.,  vnsern  aller  gnedigslen  herrn,  inn  ewer  slal  zulassen  elwas  weigerung 
ihon  sollenl  oder  mogent,  inansehen  wie  sein  konigklich  maiestal,  als  verwalter  des 
heilligcn  richs.  seincr  person  halb  hiszher  sich  konigklich  vnd  fursllich  erzeigl 
liai .  sich  auch  nil  zuversehen  das  er  sich  gewalls  gogen  veh  als  cincr  slat  des 
richs,  oder  widder  die  eidlgenossen  onsonderlichen  vorgehaplcn  bedechllichen 
beslus  gemeyner  slende  des  heilligcn  richs  vehde  annemen,  oder  veh  widder  si 
gebrauchen  werde. 

Doch  diewcill  der  durchluchlig  furet,  myu  gnedigster  herr  pfallzgralT  churfursl 
ytzo  zu  Baden  als  inn  der  genehe  isl,  so  bah  ich  ylends  ewer  schrifft  seincn  fûrst- 
lichen  gnaden ,  mit  ondertbenigcr  bill  veh  zngnaden  vnd  gullem  darinn  zurallen 
vnd  hellleii,  vberschickl,  slelle  es  auch  in  keinen  zweiffell  sein  fursllich  gnad  werde 
vsz  gnedigem  willen  den  sein  gnad  zu  veh  Irepte.  seiner  gnaden  ralle  vnd  gul- 
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bedunckeu  inn  dem  guedigklieben  mitlhcillcn ,  deu  vnd  was  mir  darinn  begegnen 
wûrdt,  will  ich  als  dcr  ihcncn  so  vch  zufruntscbafft  vnd  allem  guttem  genaigl  ist, 
lurdcrlicb  vnuucrhalttcn  uil  lassen. 

Dalum  viî  sonlag  cantate  anno  xvciij". 

Jacob  von  Kleekenslein,  vnderlandtiiogl  in  Klsas. 

Original  en  papier,  traces  do  cachet  eu  cire  verte,  i Archives  de  Mulhouse 

1931.  Eu  réponse  à  la  lettre  de  lu  ville  de  Mulhouse  que  Jacquet  de  Fleekeustctn ,  son  lieutenant  150.5. 
nu  grand  bailliage  d'Alsace,  lui  avait  communiquée,  Philips  V Ingénu,  comte  }>alatin  du  Rhin,  archi-  lit  mai. 
sénéchal  de  l'Empire,  lui  uwndc  que  rien  n'autorise  ce  tue  de  Mulhouse  «  refuser  l'entrée  de  leurs  murs 
au  roi  des  Romains,  de  même  que  S  M  ne  serait  pas  fondée  à  rien  entreprewlrc  contre  la  ville:  qu'il 
n'est  question  dans  ce  moment  <F aucune  guerre  mnlre  la  Suisse,  et  qu'il  est  tout  aussi  inutile  de  montrer 
un  excès  d'obéissance  envers  l'Empire  qu'un  excès  de  défiance  qui  serait  de  la  désobéissance  En  consé- 
quence son  ans  est  que  Mulhouse  doit  ouvrir  ses  portes  à  S.  M.,  sauf  à  prendre  en  secret  toutes  les 
pricautù/ns  pour  la  sûreté  de  la  ville,  et,  si  on  tenait  à  lui  faire  des  propositions  de  la  part  de  Muxi- 
milieu,  de  s'excuser  le  mieux  qu'elle  pourra  L'électeur  palatin  termine  en  engageant  son  lieutenant  à  se 
tenir  au  courant  de  l'affaire  et  à  lui  faire  /wirt  des  incidents  qui  xur viendraient. 

foule,  lundi  après  cautate  1M3. 

Vnnserm  vnderlandluogt  in  Klsas  vnd  lieben  getrewen  Jacoben  von  Fleckenslein. 

Pbillips,  pfallzgrafr  by  Hin,  von  gots  gnaden  erlzdrucbses  vnd  cburfursl. 

Lieber  gelrewer,  din  sebriben  mil  zusenden  der  von  Mùlbusen  scbrillï  dirgetban, 
wie  sie  fûrsorg  Iragen  vir  die  Ho.  Ko.  M1,  dieweill  die  personlicb  iun  der  art  ist 
vnd  fùrbaben  muge  gegen  Swylz  zubandlen,  darumb  ir  stat  innemen  vnnd  gewallig- 
kliclien  gegen  iuuen,  inanseben  das  sic  sicb  aucli  von  aliter  erweret  sicb  zur  landt- 
sclialH  Oslerrich  zuverbûnden  etc.,  fùmemen,  mil  beger  dins  rats,  vnd  aucb  wie  du 
innen  antworl  geben  bast,  baben  wir  ailes  gelesen,  vnd  din  gegeben  antworl  gefelt 
vns  woll. 

So  balten  wir  aucb  darfûr  das  die  von  Mùlbusen  vusern  berren  den  ro.  konig 
mil  keinen  fùgen  vsz  der  slat  lassen  môgen,  das  aucb  die  konigklicb  M»  mil  kciuen 
lùgen  gegen  innen  oder  widder  sic  bandlen  môge  oder  zubandlen  bab;  wir  glauben 
aucb  nit  das  yelz  gegen  Swylz  etwas  fùrgenomen  werde  :  aber  ob  es  sebon  gesebee 
das  manu  gegen  Swylz  fûrnemen  wûrde,  so  môcbl  es  doeb  nit  allein  vsz  Mûlbussen 
gesebeen.  sie  aucb  mil  fûgcn  sicb  des  aucb  nit  môgen  entslagen  vnd  slund  innen 
dannocbl  basz  aue  das  sie  sicb  dem  ricb  zugeborsam  sicb  erzeigten,  daun  von  forebt 
wegeu  vnnoltûrffligklicb  vngeborsam  weren. 

Darumb  vnser  ratt  das  sie  die  Ko.  M'  nit  vsz  dcr  stat  lassen ,  vnd  doeb  der 
Iburn ,  muren  vnd  porlten  ingebeym  in  acbt  baben,  die  besetzeu  als  mann  daun 
pdigt  zulbon,  vnd  sicb  keiner  forebt  oder  vnwillcns  anncincn  oder  mercken  lassen  : 
vnd  ob  ettwas  mit  innen  geretl  wurde  von  der  Ko»  M'  wegeu  zugeslallen  die  slat 
/.ugopraueben  widder  Swylz  elc.  vnd  derglieben.  das  innen  vngelegen  sey»  moelit, 
dus  sie  dann  vndersten  dureb  bill  gullieb  vnd  vuderlbenigklicb  mit  erzelung  ir 
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beswernisz,  was  innen  nachlheill  vnd  schadens  daruss  crwaebsen  môcbl.  das  also 
abzuleynen  sic  des  zuerlasscn  elc.  :  so  zwiueln  wir  nit  innen  wûrde  auch  gûtlich 
antworl  cntslcn. 

Das  wollest  innea  also  schreiben  oder  enpielten  mil  wilter  anzeige  darzu  diculicb 
sein  mage,  da9  du  basz  wcist  der  gelegenbeit  nacb  danu  wir  fûrzugcben  :  nym  also 
selbs  zum  besten  ftïre  von  vnsern  wegen  :  wes  innen  aucb  witter  nott  wûrde  ratt 
vnd  bilff  inu  dem  oder  a  rider  m,  wellest  innen  tnilthcillcn,  oder  wes  nolt  witler  ann 
vns  zugclangen,  wollen  wir  ancli  gnedigklicb  ralteu  vnd  belfl'en  vnsers  vermôgcus 
zum  beslen. 

Ualum  Baden  vff  moutag  nacb  cantate  anno  elc.  iij". 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse  ) 


1Ô03.  1932.  Lettre  des  Dix  villes  impériales,  lesquelles,  mises  en  demeure  par  PHecteur  palatin  Phûiirpe 

vers       l'Ingénu,  leur  grand  bailli,  d'assister  son  fils  Robert,  qui  revendiquait  ta  succession  du  duc  de  Baeière, 
3  août     Georges  le  Riclie,  lui  déclarait  que  les  ordres  du  roi  des  Romains,  dont,  en  Cabsence  de  son  lieutenant, 
Jacques  de  Fleckenstein,  elles  ont  donné  connaissance  au  receveur  UaUhasar  Imltoff,  leur  interdit  de  se 
rendre  à  sa  demande. 
Sans  date 

Anlwort  dem  pfallzgrauen  zugesandt. 

(inrdigster  berr,  als  vwer  fursllidi  gnode  vnns  bal  Ibun  sebriben  wes  sicb 
des  durcbleucliligen  bocbgepornen  fursten  vnnd  berren  berren  Georgeu,  berlzogen 
zu  obern  vnnd  nideru  Beyern  loblieber  gedecblnusz  verlassen  furslculbuinbs,  lannd 
vnnd  lwl  balb  biszbar  verloflen  vnnd  gebanndelt,  baben  wir  wylhers  innhalls  mit 
angcbennckler  v.  f.  g.  beger  gebôret,  vnnd  billen  darufî  v.  f.  g.  zu  wissen,  was 
dieselb  v.  g.,  oueb  den  durchlcuchligen  bocbgeborncn  lïirslen  vnnd  berren  berren 
Ruprecbleu,  berlzogen  etc.,  v.  f.  g.  sun,  vnnsern  gnedigen  berren,  derglicben  siner 
gnadeu  gemabel,  in  solicliem  oder  anderm  widerwerligs  anlanngl,  das  vnns  soliebs 
in  truwen  leid  isl  :  aber  nacbdem  vnns  in  disen  gescbefflen  vor  vnnd  nacb,  vnnd 
besunder  yclz  juugst  erusllicbe  konigklicbe  mandata,  oueb  mundllich  bcuelh  be- 
gegenl,  dercn  wir  in  abwesen  des  edlen  nolveslen  jungker  Jacobs  von  Fleckenstein, 
vuderlanndlvogts,  vwer  gnaden  zinszmeislern  zu  Hagnowe,  dem  ersamen  Ballbasar 
Im  hofe,  guter  raeynung  beriebtung  gelban,  werden  wir  geirrel  v.  f.  g.  vnnsers 
gefallens  antworl  zûgeben,  woltens  doeb  v.  f.  g.  nil  verballcn,  vndertbenigcr 
llissiger  bitl  des  nil  vngnade  zebaben,  das  sind  wir  vmb  dieselb  v.  f.  g.  in  allen 
zimlicben  dingeu  zuuerdicnen  geneigl  vnnd  geflisseu. 

Datum  elc. 

Copie  sans  authenticité  du  milieu  du  XVI'  siècle.    (Archives  de  Coltuar,  AA.  villes 
impériales  ) 
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1983.  Jacques  de  Fleckenstein,  lieutenant  du  grand  bailli  d'Alsace,  mande  à  l'électeur  palatin  Fhi-  1503. 
lippe  V Ingénu,  qu'ayant  été  rejoint  par  le  chevalier  George»  de  Eosenberg,  il  avait  formé  le  projet  cTat-  10  oct. 
toquer  le  château  et  le  village  de  Brunstadt;  main  ayant  appris  qu'à  la  prière  de  Zurich,  sa  grâce 
avait  promis  d'épargner  certains  villages  appartenant  au  comte  Ostcald  (de  Thierstein  Yl  et,  ne  sachant 
pas  si  Brunstadt  est  du  nombre  .  il  ne  veut  pas  donner  suite  à  son  projet  avant  de  connaître  les  vil- 
lages dont  il  s'agit.  Il  demande  aussi  s'il  peut  enircprewlre  une  expédition  en  Lorraine  contre  le  comte 
Henri        attendu  que  les  hommes  d'armes  ne  demandent  qu'à  marcher. 

Mardi  après  la  saint-Denis  1503. 

Durchlichtiger  hochgcboruer  furst  vud  lierre,  e.  f.  ||  g.  s|ey|  inyn  vnderthenig 
willig  schuldig  dinsl  1!  allezyt  gehorsauimclich  zûuor. 

Gnedigster  herc,  vff  das  zu  ritlcn  herr  Jorgcn  von  Rossenbergs,  ritlcr,  hab  ich 
fur  handen  gehabt  Bruuslat,  sloszlio  vnd  ein  gui  dorff,  laszen  an  griffen,  mich  mit 
ruttern  vnd  fusz  knebten  do  zu  gescbickl  :  aber  als  icli  von  herr  Jorgen  bericht 
bin,  so  hat  e.  g.  den  von  Zurich  ellich  doriï  die  graue  Oswalts  sint,  gefrieet,  dar 
vmb  so  ich  der  selben,  auch  her  Jorg  nit  eigentlich  v/issen,  haben  wir  das  diszmal 
vnder  wegen  bliben,  vnd  laszen  vns  beduncken  gut  sin  das  c.  f.  g.  vus  die  selben 
eigenllich  ernennen  laszen,  desglichen  ob  wir  auch  durfTten  in  das  lanl  von  Lulringen 
vber  graue  Heinrichen  ein  eynnung  wagen,  dan  die  rutter  wolten  sich  gern  hruchen  : 
e.  f.  g.  sie  rayn  gnediger  here. 

Gebcn  ufl*  dinslag  uach  sant  Dieonisien  tag,  anno  elc.  xv'iij". 
E.  f.  g. 

Vnderlanlfaugt  in  Elsas:  Jacob  v.  F. 

Original  en  papier,  traces  de  cachet  en  cire  verte.  (Archive»  du  Bas-Kluu,  fonds  de  la 
préfecture  de  Hagenau,  C.  1.  M  ) 


1934.  Maximilicn  I",  roi  des  Romains,  tnatule  au  bourgmestre  et  au  conseil  île  Mulhouse,  qu'il  est  1504. 
disposé  à  terminer  Ta/faire  de  l'union  de  leur  ville  avec  les  possessions  autrichiennes  ;  il  les  invite  en    18  avril. 
conséquence  à  lui  envoyer  deux  députés  autorisés  à  conclure. 

Augsbourg,  18  avril  1504. 

Vnnscrn  vnnd  des  reichs  lieben  getrewenn  n.  burgermaister  vinid  rat  der  slal 
Mulhawsen  im  Ellsass. 

Maximilian,  von  gotes  gnaden  romischer  kunig,  etc. 

Lieben  getrewen,  als  wir  in  verschiner  zeit  mil  euch  ainer  verainigung  halben 
haben  hanndlen  lassen,  wie  ir  dann  sunnder  zweiffel  noch  inngedennckht  seit,  vnnd 
wanu  wir  nun  geneigl  weren  die  selb  verainigung  ganutz  mil  euch  zubesliessen 
vnd  auf  zurichten ,  demnach  begern  wir  an  euch  mit  vleis  vnnd  ernnst,  ir  wellet 
auf  das  furderlichest  zwen  aus  euch  mil  vollem  gewallt  zu  vnns  schickhen,  die 


1  La  démarche  de  Zurich  en  faveur  du  comte  de  Thierstein,  dont  il  est  question  ici,  permet  de  supposer  entre  la 
disUod  palatine  et  les  csntons  confédérés  des  relations  justifiées  par  l'identité  des  intérêt*  que  les  deux  parties  «raient 
à  soutenir  contre  la  maison  d'Autriche.  Ces  rapports  paraissent  aroir  abouti  plus  tard  à  un  rapprochement  plus  com- 
plet. Du  moins  dans  une  lettre  dsté  de  la  sainl-l  Irir  (|  juillet)  1Ô04,  Jacque*  >1«  FleeWemtein  ilemande-t-il 
à  son  gracieui  seigneur  l'électeur  palatin,  li  les  Suiwws  lui  viennent  en  aide  l»«  «V  Srit:rr  kUmt  ,.  Ibid.,  «•.  1 ,  39). 
IV.  51 
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gemellt  verainigung  entlicben  auf  zu  richten  vnnd  zubesliessen,  vnnd  euch  des  in 
kainen  weg  waigern  noch  damit  verziechen,  des  wir  vnns  zu  euch  gennlzlichen 
vorsehen  wcllcn  :  daran  lut  ir  vnnsor  maynung  vnd  gulgefallen. 

Geben  zu  Augspurg,  am  xviij  tag  aprilis  anno  domini  xv  vnd  im  vierdteu, 
vnnsers  reichs  des  romischen  im  newnzehennden  jaren. 
An  bas  a  gauche  : 

Per  regem  p.  s. 

Plus  bas  à  droite  : 

Gommissio  domini  régis  in  consilio  :  Sernlein. 

Original  en  papier,  eache»6  du  petit  sceau  royal  en  cire  rouge  sous  couverte.  (Archives 
de  Mulhouse.) 

1504.  1935.  Lcttres-patcntrs  de  Maximilien  I",  roi  des  Romain*,  par  lesquelles  il  signifie  au  bourgmestre, 

27  mai.  au  conseil  et  à  toute  la  communauté  de  Calmar,  qu'il  confisque  au  profit  de  (Empire  le  grand  bailliage 
de  la  basse  Alsace  engagé  par  tes  prédécesseurs  à  la  maison  palatine.  —  Apres  avoir  mis  au  ban  de 
PEmpire  le  duc  Robert  de  Bavière,  qui  refusait  de  se  soumettre  à  ses  ordres,  Maximilien  considérant 
que  ce  prince  était  soutenu  dans  hii  rébellion  par  w«  père  Philippe  V Ingénu,  comte  palatin  du  Rhin, 
informe  la  ville  de  Colmar  qu'il  a  résolu  d'eiderer  à  ce  dernier  le  grand  bailliage  de  la  basse  Alsace, 
avec  les  villes,  villages,  supériorités,  honneurs,  tributs,  émoluments  et  retenus  qui  y  sont  attachés.  En 
conséquence  il  mande  et  ordonne  à  la  ville  de  renoncer  sur  T heure  à  la  protection  de  (électeur  palatin,  de 
ne  plus  lui  obéir  en  rien  et  d'appliquer  au  roi  des  Romains  et  à  VEmpire  tous  les  services  qu'elle  avait 
à  lui  rendre,  ainsi  qu'elle  le  faisait  avant  que  le  grand  Itaitliage  fût  engagé  à  la  maison  palatine  :  à 
cet  effet  et  en  vertu  de  (autorité  impériale  dont  il  est  revêtu,  il  relève  la  commune  du  serment  qu'elle 
n  prêté  à  son  grand  bailli,  promettant  d'être  son  gracieux  seigneur  et  roi  des  Romains,  et  de  la  défendre 
et  protéger  en  toutes  circonstances,  notamment  contre  l'électeur  palatin,  s'il  devait  se  venger  de  sa  sou- 
mission aux  ordres  impériaux 
Augsbourg.  27  mai  lhOi. 

Wir  Maxiinilian,  von  golles  gnaden  rômischer  kunig,  zu  allen  zeitlen  merer 
des  reichs,  zû  Ilungcrn,  Dalmatien,  Groatien  etc.  kunig,  ertzherzog  ||  zw  Osterreich, 
hertzog  zù  Burgundi,  zw  Brabant  vnnd  phalltzgraue,  etc. 

Embielhen  vnnsern  vnd  des  reichs  lieben  gclrewenn  «  burgermaister,  rat  1|  vnd 
ganntzer  gemaind  der  stalt  Collmarr,  vnnser  gnad  vnnd  ailes  gût. 

Lieben  getrewen,  vnns  xwcyffelt  nil  ir  mûgt  wissen  wie  wir  hertzog  Rupprechlen 
zû  Baiern,  seine  helder  vnd  helflers  hclfler  vmb  ir  vngehorsamen  verachtung,  auch 
vnbillich  gewalltig  fùrnemmeii  vnd  handlungen  damit  sie  sich  wider  vnns  vnd  das  hailig 
reich  bisher  gehallten,  in  vnnser  vnd  des  reichs  acht  vnd  aberachl  oflennlieh  erkhennl 
vnd  erklert ,  darûber  wir  die  achtbriell  yelzo  allennthalben  in  das  reich  angeen 
lassen  haben,  der  wir  biemit  auch  ainen  zû  euch  schickhen,  wie  ir  vernemen  werdel. 

Dieweil  sich  nun  phalllzgraf  Philipps  bey  Heiu,  bemclts  hertzog  Rupprechts 
vaterr,  vnns  vnd  dem  reich  dergleichen  auch  zû  widerwertigkait,  vngehorsam  vnd 
verachtung,  demselben  seinem  sun  zû  hilfT  solher  scincr  vnbillichen  vnd  gewalltigen 
fûrneincn  erzaigl  vnnd  embôrl,  vnd  im  nemlich  die  maist  auweysung,  rat  vnd  fur- 


Digitized  by  Google 


1504 


■m 


schub  in  <lem  hanudcl  thul,  deszhalben  vnns  vnd  dcra  rcich  uil  allai»  gcgen  herlzog 
Rupprechtenn,  suunder  auch  dem  geuannlhen  seiuem  vatter  phalllzgraff  Philipps 
fûrzunemen  geburen  will  :  so  sein  wir  ennlslosscn,  des  auch  wol  gcgrundt  vud 
geursacbt,  den  bemelllen  phalltzgrauen  vnnser  vnd  des  reicbs  landtvogtey  im 
vndern  Elsas,  vnd  nemlicb  aller  stet,  fleckkeu.  oberkaileu,  bcrlicbailen,  stcwrcn, 
uutzeu,  einkuuien  vnd  ailes  des  so  er  biszher  dorauf  gebabt  bat  vnd  im  vom  reicb 
verpfenndt  ist,  darunder  ir  dan  auch  begrilfen  seit,  als  vnns  vnd  dem  reicb  con- 
(istieii  (sic)  vnd  baimgefallen,  frcylediglich  zuenlselzen,  imc  die  sclb  landlvogley  mil 
allem  so  obstet,  abzuslcllen  vnd  widerumb  an  vnus  vnd  das  reicb  zu  zieben  vnd 
darbey  zu  balten. 

Demnach  emphelbeu  wir  eucb  mit  ernnst  gepielend,  vnd  wellcn  das  ir  cueb  des 
pbaltzgrauen  schulz,  seberm  vnd  suusl  aller  sachen  balben  von  stundan  entslagct, 
ime  furan  weder  mit  stewren,  dienslen,  oberkaitlen,  herlichaiten,  noeb  mit  ichlen 
auderm  in  kainen  weg  mer  gehorsam  tuct,  souder  mit  dem  allem  vnus  vnd  dem 
reicb,  wie  ir  vor  jarn  ee  ir  in  des  phaltzgrafen  schulz,  seberm  vnd  pbandlschafft 
kumen,  gewârtig  seit,  vnd  in  allen  dingen  ewerr  aul'sehen  auf  vnns  vnd  das  reicb 
babt,  eucb  auch  daran  als  getrew  frum  vnlerlhanen,  vnangeseben  des  phaltzgrafen 
vnd  meniglichs,  ballet. 

So  sagen  wir  eucb  biemit  der  pblicbl  vnd  aid  damit  ir  dem  ])baltzgrafen  ver- 
punden  seit,  aus  romiseberr  kuniglicber  macbl  volkomenbait  quidl  vnd  ledig,  vnd 
wellen  darauf  ewerr  allerguedigister  berr  vnd  romischerr  kunig  sein,  eucb  inalbeg 
in  guedigem  gulein  beuelb,  schulz  vnd  seberm  balleu,  vud  in  sonderbail  wo  der 
phaltzgraf  oder  yemand  vou  seinen  wegen  vmb  das  ir  eucb  also  von  im  zu  vnns  vnd 
dem  reicb  luot.  in  vngutem  icbls  gegen  eucb  furzunemcn  vndersteen  wurd,  eucb  iu 
dbainen  weg  verlassen,  sonder  allzeit  gnediglicb  ob  eucb  balten  vnd  eucb  entsebutten. 

Wir  baben  auch  solchs  vnnsern  lieben  neuen  vud  obeimen  den  curfûrsten  vnd 
fûrsleu,  die  mil  sambl  vuns  in  der  vebd  widder  den  phaltzgrafen  sein,  verkuudl 
vnd  inen  beuolben  wann  sic  mil  irem  kriegsvolckh  der  eund  zu  vud  vmb  eucb 
kumen,  ewer  zuuerscboueu,  ewch  vnd  die  ewrn  vnbeswerl  vud  vuaugcfocbten  zu 
lassen,  mit  dhainer  veintlicher  noeb  vngullicbcr  tat  gegen  eucb  n icbls  furzunemcn, 
sonder  euch  fur  vnnser  vnd  des  reicbs  gehorsam  vnderthauen  zu  balten,  vnd  wo 
euch  von  den  veinden  ichts  widderwertigs  zu  stuende,  euch  alsdan  nach  irem 
vermogen  von  vnnser  vnd  des  reichs  wegen  zu  enlschullcn,  zu  behallen,  bilfï  vnd 
beysland  zu  tbun. 

Zu  sampt  dem,  so  welleu  wir  vnus  ylzo  erbeben  vnd  nôhen  zu  den  gedacbten 
churfursteu  vud  furslen  mit  ainer  guten  auzal  vunsers  kriegsvolcks  zu  ross  vnd  fuss. 
eucb  vud  allen  andern  vnnsern  vnd  des  reichs  getrewen  gehorsamen  vndertbaueu 
vnd  verwandteu  zu  trosl  vnd  hilff,  dess  furnemens  furlcrr  auf  den  reichstag  gcu 
Franckfurt  zu  ziebeu,  wie  er  des  von  vuns  bieuor  wissen  babt  :  das  wolten  wir 
eucb  vnuerkundt  nil  lassen,  dauon  so  erzaigt  vnd  hall  euch  hierauf  so  gehorsam 
vnd  gutwillig,  als  ir  vnns,  dem  reich  vnd  euch  sclbs  zu  tbun  schuldig  seit,  vnd 
wir  vnns  zu  euch  vngezweiffelt  versehen  :  daran  tut  ir  vunser  ernnstliche  maynung 
vnd  gefalleu. 
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(îeben  zu  Augspurg,  ;im  siliemiudzweitil/.igislcn  lag  des  monedls  may  nnno 
douiini  xvc  vnd  un  vierden,  vnscrr  reiebe  des  romiseben  im  ncunzebenden  vnd  des 
bungeriseben  im  funfzebenden  jaren. 

An  bas  à  gaucho  : 

Pcr  regem  p.  s. 
A  droite  : 

Ad  niandattim  domini  régis  proprium  :  Sernleiu. 

Original  on  papier,  d'assez  mauvaise  conservation,  en  écriture  cursive,  portant  au  dos 
des  traces  du  sceau  royal  en  cire  ronge.  (Archives  de  Colmar,  Tilles  impériales, 
rapports  politiques  avec  l'Empire.; 

1504.  1936.  Lettres  d'indulgences  par  lesquelles,  sur  la  demande  du  bourgmestre  et  du  cmsed  de  Mulhouse, 

14  juin.  Rainumd  de  Peraruli.  cardtnal~}>rêtre  du  titre  de  Saintc-Marie-nouvelle,  évéque  de  Gurck,  légat  du  saint- 
siège  en  Allemagne,  accorde  1"  100  jours  d'imlulgences  à  tous  ceu.e  qui,  vraiment  pénitents  et  après  s'être 
confessés,  visiteront  l'église  paroissiale  de  saint  Ettenne  à  Mulhouse  à  certaines  fêtes  déterminées  et 
tendront  une  main  secourable  à  la  construction,  à  la  réparation  ou  à  la  consercation  de  ladite  église 
—  2'  M  jours  d'indulgences  à  ceux  qui  assisteront  soit  aux  of  fices  des  dimanches  et  des  fêtes  ordinaires, 
soit  au  chant  du  salve,  du  regina  eceli,  etc ,  soit  aux  sermons  qui  se  prêchent  au  peuple,  soit  aux 
funérailles  de  personnes  de  la  paroisse,  ou  qui  suivront  le  vénérable  quand  on  le  porte  hors  de  r église 
aux  malades  ou  en  procession,  oh  qui,  en  fléchissant  les  genoux  au  son  de  la  cloche  du  matin  et  du 
soir,  diront  trois  are,  ou  qui,  par  testament  ou  autrement,  auront  procuré  à  ladite  église  de  Vor,  de 
l'argent,  des  vêtements,  des  livres,  des  calices  ou  tous  autres  objets  qui  lui  seraient  nécessaires,  ou  qui  prieront 
un  pater  et  un  avé  dans  l'église  ou  au  cimetière,  tant  {tour  la  prospérité  de  la  chrétienté  que  pour  les 
âmes  ties  trépassés 

Baie,  le  1S  des  calendes  de  juillet  1M1. 

RAIMVNDVS,  miseralione  diuina  sacrosancle  romane  ecclesie  lituli  sancle 
Marienouc  presbiler  carditialis,  gurcensis,  l|  ad  vniuersam  Germaniam,  Daciam. 
Sueciam,  Norwegiam,  Frisiam,  Prussiam.  omnesque  et  singulas  illarum  prouincias, 
ciuitales,  terras  et  loca  eliam  ||  sacro  romano  imperio  in  ipsa  Germauia  subiecta  ac 
ois  adiacentia  aposlolice  sedis  de  latere  legalus, 

Vniuersis  et  singulis  Chrisli  fidelibus  présentes  litteras  iuspecluris  salutem  in 
domino  sempiternam. 

Etsi  cuncle  orbis  ecclesie  sub  sanctorum  fundale  vocabulis  sunl  pia  deuoeione 
fidelimn  vencrande,  illas  tamen  que  in  bonorem  et  sub  vocabulo  sancti  Stepbani 
prolliomarliris  dedicate  noscuntur,  eo  ex  celebriori  memoria  conuenit  venerari  quo 
ipse  prothomarlir  apud  Deum  cuius  nomine  fuit  primus  marlirio  coronatus,  non  modo 
pro  deuolis,  sed  eliam  pro  persecutoribus  suis  voluit  efficaciter  exorarc. 

Cupiens  igitur  vl  parroebialis  ecclesia  sancti  Stepbani  protbomartiria  opidi  Mul- 
Imsen,  basiliensis  diocesis.  congruis  frequentelur  bouoribus  et  a  Christi  fidelibus 
iugiler  venerelur,  ac  in  suis  structuris  et  edificijs  débile  reparetur,  conseruetur  et 
manuleneatur,  librisque,  calicibus,  luminaribus  et  alijs  ornamentis  ecclesiasticis  pro 
diuino  cultu  necessarijs  decenler  fulciatur  et  munialur,  in  ea  quoque  cullus  aug- 
mentetur  diuinus.  et  ut  Gbristi  fidèles  ipsi  eo  libentius  deuoeionis  causa  confluant 
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nd  eatidein,  cl  ad  illius  rcpuralionem.  coriseruoeioneni,  monulencionem,  inuniciouem 
et  fulcimenlum,  aliaque  premissa  inanus  promplius  porrigaut  adiutrices,  quo  ex  hoc 
ibidem  dono  celestis  gratie  vberius  conspexcrint  se  refeclos,  dilectorum  nubis  in 
Christo  burgimagislri  el  consuluin  prefati  opidi  Mulhusen,  dicte  ecclesie  prouisorum, 
deuotis  in  bac  parte  supplicationibus  inclinati,  de  oinnipoleotis  Dei  misericordia  ac 
bealomm  Pétri  el  Pauli  apostolorum  eius  auctoritatc  confisi.  omnibus  et  singulis 
Christi  iidelibus  vere  penilentibi'S  et  confessis  qui  prefatara  parrochialcm  ecclesiam 
saucli  Slephani  in  singulis  naliuilatis  Christi,  circumeisionis,  epiphanie,  pasce, 
ascensionis,  penthecostos,  trinitatis,  corporis  Christi,  inuentionis  et  exallacionis  sancle 
crucis.  assunipeionis,  naliuilatis,  presentacionis,  concepeionis,  purificacionis,  annuncli- 
acionis  et  visitacionis  beatissime  virginis  Marie,  sanclorum  Jobannis  Baptiste,  Stepbani 
tam  natiuitatis  quam  inuencionis,  Sebasliani,  Christofl'eri,  omnium  apostolorum, 
omnium  sanclorum,  in  commemoracione  omnium  animarum.  sanctarum  Marie  Mag- 
dalene,  Katherine,  Margarcthe,  Elisabeth,  ipsiusque  ecclesie  dedicacionis  et  in 
octauis  omnium  festiuitatum  predictarum  octauas  habenlium,  festiuitalibus  et  diebus, 
a  primis  vesperis  vsque  ad  secundas  vesperas  inclusiue,  deuote  visitauerint  annuatim, 
et  ad  reparationem,  edilicalionem,  conseruationem,  manutencionem  el  fulcimenlum 
aliaque  premissa  manus,  vt  prefertur,  porrexerint  adiutrices,  pro  singulis  diebus  pre- 
diclis  quibus  id  fecerinl,  centum  :  qui  vero  missarum  et  diuiuorum  officiorum  singulis 
domiuicis  el  festiuis  diebus  celebracioni,  aul  salue  regina,  regina  celi  letarc,  aliarum 
ve  antiphonarum  in  laudem  et  houorem  gloriosissime  virginis  Marie  decantacioni, 
seu  verbi  diuiui  ad  populum  predicacioni  in  prefala  ecclesia  tiendis,  aut  funeris 
quoeiens  aliquem  personam  ex  dicla  parrochia  decedere  contigerit  depositioni,  vcl 
venerabilis  eucharistie  sacraraenli  quoeiens  infirmos  aul  débiles  visitandi  gracia,  aut 
alia  quacunque  rationabili  ex  causa  extra  dictam  ecclesiam,  eciam  processionalilcr 
deferri  contigerit  delacioni,  inlerfuerinl  el  idem  venerahilc  sacramentum  lumine 
accenso  seu  deuotis  precibus  concomitati  fuerint,  aut  qui  in  serotina  vel  matulina 
pulsalione  campane  flexis  genibus  1er  aue  maria  dixerinl,  aut  qui  in  eorum  testa- 
ments uel  extra  aurum,  argentum,  vestimenta,  libros,  calices  aul  queuis  alia  dicle 
ecclesie  necessaria  donaverinl,  legouerinl  seu  donari  vel  legari  procurauerint,  aut 
quicunque  in  eadem  ecclesia  siue  illius  cimilerio  semel  oracionem  dominicain  el 
salutacionem  angelicam,  tam  pro  felici  mililantis  ecclesie  statu,  quam  Christi  h'de- 
lium  defunclorum  animarum  ibidem  in  Christo  quiesceucium  salule,  dixerinl  el 
deuote  orauerinl,  pro  singulis  diebus  eisdem  quibus  premissa  vel  aliquod  ipsorum 
feceriut,  quinquaginta  dies  de  iniunclis  eis  penitencijs  misericordiler  in  domino 
relaxamus,  presenlibus  perpeluis  fuluris  temporibus  duraturis  :  in  quorum  (idem 
présentes  lillcras  ficri  nostrique  sigilli  iussimus  appeusionc  commuuiri. 

Datum  Basilee,  anno  iucarnacionis  dominice  niillesimo  quingeulesimo  quarto, 
decimo  octauo  kaleudas  julij,  pontificalus  sanclissimi  iu  Christo  palris  cl  domini 
nostri  domini  Julij,  diuina  prouidencia  pape  secundi. 

Sous  le  repli  à  gauche  : 

 taxatum  ad  llorenos  duos  :  Georgius  Fridower. 
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Original  en  parchemin,  mchii  m  <  ire  ronge  représentant,  t>uu«  un  portique  renaissance, 
la  vierge  et  le  bambin  eu  pied,  au-det>»tu>,  soun  un  fronton  cinfré,  Dieu  le  père  à 
mi-corpN,  capsule  en  fer  blanc,  lacs  en  chanvre  rouge.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

1937.  Rapport  du  greffier-syiulic  Jran-Oswald  de  OumsJiarst  au  magistrat  de  Mulhouse,  sur  les 
Ui  juillet  négociations  qui  avaient  ru  lieu  entre  le*  villes  du  la  Décapote  et  le»  cf/mmissaires  impériaux,  I>  Stùrzel 
et  Nicolas  Hiegler,  an  sujet  de  la  reconnaissance  de  l'empereur  Maximilien  /",  comme  grand  bailli 
d'Alsace.  —  Un  jugement  solennel  avait  mis  au  ban  de  l'Empire  Philippe  V Ingénu,  comte  palatin  du 
Hhin,  pour  le  punir  de  l'appui  prêté  par  lut  à  ton  fil»  Robert,  qui  prétendait  à  tort  à  la  succession  de 
xon  beau-pire  (reorges  le  Riche,  duc  de  Bavière,  dont  les  j>ossessions  étaietU  des  fiefs  de  r Empire  et  non 
des  alleux.  Cette  mesure  le  dépouillait  entre  autre*  du  graïul  bailliage  île  Ilaguenau  qui,  depuis  près 
d'un  siècle,  était  acquis  à  sa  famille,  et  que  l'emi>ereur  convoitait  pour  la  maison  d'Autriche.  Des  man- 
dements impériaux  datés  (FAttgs'jourg,  -,'7  mai  IÔ04,  avaient  signifié  aux  cilles  d'Alsace  la  déchéance  de 
la  maison  palatine,  et  les  deux  conseillers  nomme*  ci-dessus  avaient  été  délégués  pour  obtenir  leur 
hommage.  —  Une  première  conférence  n'avait  pas  abouti,  les  cilles  ayant  demandé  le  temps  de  réfléchir, 
ce  qui  leur  fut  accordé.  Leurs  députés  se  réunirent  de  nouveau  à  (SéUstadt?) ,  le  dimanche  avant  la 
saint-IIenri  (7  juillet).  Us  commencèrent  par  recliercher  ce  qui,  dans  tes  chartes  relatives  à  leur  alliance, 
pouvait  s'appliquer  à  la  circonstance  :  mais  ils  ne  trouvèrent  rien  dont  ils  pussent  faire  leur  profit.  Puis 
on  donna  lecture  d'une  lettre  du  prince  Louis,  fils  ainé  de  Philippe  l'Ingénu,  qui  parle  de  négociations 
encore  pendantes  avec  l'Empire,  dont  l'issue  pourrait  peut-être  amener  le  rétablissement  de  la  paix.  On 
eit  de  graves  iiKonvénients  à  reconnaître  un  nouveau  grand  bailli,  tant  que  l'ancien  avait  chance  d'être 
maintenu  dans  son  office,  et  l'on  résolut  de  demander  un  nouveau  sursis.  —  Cette  fois  les  commissaires 
se  montrèrent  moins  accommodants.  Ils  alléguèrent  qu'ils  n'étaient  autorisés  qu'à  recevoir  la  réponse  défi- 
nitive des  cilles,  quelle  qu'elle  fût,  en  ajoutant  que  Tunique  souci  de  S.  M.  était  de  sauvegarder  leur 
sûreté  et  <Vemi>txher  qu'elles  fussent  inquiétées.  Elle  avait  même  adressé  des  mantlements  particuliers  à 
quelques  électeurs  ou  princes  pour  les  prier  d'èt>argncr  la  Décade,  comme  si  elle  s'était  déjà  rangée  à 
l'obéissance  quelle  lui  devait.  Les  commissaires  proposèrent  de  donner  lecture  de  leurs  instructions; 
mais  les  député*  les  en  dispensèrent.  —  Après  une  nouvelle  délibération,  ils  tombèrent  d'accord  de  demander 
encore  un  délai.  Aux  premières  raisons  on  ajoute  seulement  que  &  M.  devait  être  assurée  que  les  villes 
n'avaient  ptv  d'autre  pensée  que  fie  lui  rester  fidèles,  qu'elles  ne  prêteront  ni  aide  ni  assistance  à  l'électeur 
palatin,  qu'elles  n'acquitteront  plus  cidre  ses  mains  le  tribut  à  l'Empire,  ni  aucune  des  prestations  qui  lui 
étaient  dues  comme  grand  bailli.  Enfin  l'on  prélendit  que  plusieurs  débités  n'étaient  pus  pleinement  autorisés 
à  dontter  leur  assentiment,  et  que  queUptes-uns.  notamment  ceux  de  Kaysvrsberg.  de  Munster  et  de  Tiirk- 
heim  avaient  à  présenter  de  sérieuses  objections.  Cependant  i>oussès  dans  leurs  derniers  retranchements,  ils 
finirent  par  convenir  que,  si  les  commissaires  persistaient  dans  leur  refus  et  se  bornaient  à  demander  si  oui 
ou  non  les  villes  voulaient  reconnaître  Maximilien  I"  comme  grand  bailli,  ils  avaient  l'ordre  de  répondre 
affirmativement.  —  L'envoyé  de  Mulhouse,  le  greffier  Gamsharst,  fut  le  seul  qui  se  récusa.  Il  affirma  que 
ses  commettants  coulaient,  comme  les  autres  villes,  témoigner  de  leur  obéissance,  ainsi  qu'ils  C avaient  déjà 
prouvé  par  leur  soumission  aux  ordres  de  S.  M.:  mais  qu'ils  trouvaient  cette  affaire  tellement  sérieuse 
qu'il  n'était  pas  possible  de  prendre  une  résolution  immédiate,  et  que  ses  pouvoirs  lui  défendaient  for- 
mcUement  d'tdler  plus  loin  II  demanda  seulement  qu'on  n'interprétât  jmint  son  refus  d'une  manière 
défavorable  pour  Mulhouse  —  Il  \strsista  dans  cette  attitude  même  après  que  Us  autres  villes  eurent 
donné  leur  assentiment.  A  sa  prière,  elles  s'interj>osèrcnt  auprès  des  commissaires  afin  de  lui  faire  obtenir 
un  délai  suffisant  pour  en  référer  à  ses  commettants.  —  En  échange  de  leur  }tromesse,  les  villes  exigèrent 
des  commissaires  la  reconnaissance  de  toutes  leurs  libertés,  juridictions,  bonnes  coutumes  et  rengagement 
qu'elles  ne  seraient  pas  surchargées  davantage  ni  retrandiées  de  T Empire;  avant  de  se  séparer,  chacune 
.    fit  part,  en  ce  qui  la  concernait,  des  formalités  en  vigueur  lors  de  la  présentation  d'un  nouveau  grand 
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baiOi.  Mulhouse  obtint  jusqu'au  samedi  ou  au  dimanche  suivant  pour  transmettre  sa  réponse  à 
Fribourg. 

U  samedi,  jour  de  la  saint-Henri,  sur  le  rapport  de  Gamsharst,  les  bourgmestre,  conseil,  zunft- 
mestres  et  sexvirs  de  Mulhouse  décidèrent  qu'on  adhérerait  à  la  réponse  faite  par  les  autres  villes,  sauf 
à  obtenir  de  S.  M.  des  rêver  sales  en  due  forme,  et  le  Itou  rome.it  rr  et  le  greffier  furent  tlutrgés  d'aller 
porter  cette  résolution  a  tue  commissaires  imjténaux,  a  Fribourg. 

Verhandlungeu  der  landlvoglye  halb  elc. 

VU  sonntag  nach  mittag,  sind  die  briefle  besichtigt  vnd  nicbls  sunder  frucht- 
barlichs  zu  disem  handel  dienende  befunden. 

Darnach  geratslagt  worden  das  man  die  K.  rôle  mit  frunllicher  bilt  ankeren 
soll  vmb  ein  anstand  vod  vftscliub  in  diser  sacb,  vnnd  nit  so  schnelligklich  zu  ylen, 
dann  die  schrifïleu  berlzog  Ludwigs  den  slellen  gethan,  oueb  andere  verhandlungen 
sythar  verlouflcn  vnnd  die  tagsatzung  geen  Esszlingen  etc.  geben  anzeig  einer 
binlegung  yelziger  kriegszhandlungcn ,  dardurch  villeicbt  die  sacben  mochten  ver- 
tragen  vnnd  vnnser  herr  pfallzgrafT  by  der landlvogly  bliben,  darumb  dann  die  stetl 
durch  solicite  scbnelle  verwilligung ,  \vo  der  pfaltzgrafT  wider  zu  der  landtvogti 
kommen,  in  grosz  irrung  vnd  coslen  gefurl  moebten  werden  etc. 

Mit  derglicben  worten  sind  K.  rote  vfT  mentag  bittlich  ersucht:  sic  haben  aber 
nacb  gehaptem  bedanck  soliebs  abgcslagen  vnnd  gosagl  ir  gwalt  erslreck  sicb  nit 
wyther  dann  die  vflgeschobne  aulwort  vfT  das  mal  on  lengern  verzug  zu  entpfaben, 
vnnd  das  sy  volkommen  beuelb  vnnd  gewall  von  K.  M»  bellcn  die  slctt  zu  ver- 
waren  vnnd  nacb  aller  noUurfTt  zuuersehen,  darail  sy  von  nyemans  angefochten, 
sunder  vor  aller  gewaltiger  handlung  beschirmt,  als  oueb  ellicber  churfursten  vnd 
fursteu  deszbalb  mandata  zukommen,  in  allen  widerwertigen  fumemmen  vnnser 
zuucrschonen,  sunder  oueb  vns  als  des  riebs  gehorsamen  zubeschirmen,  wie  das  K. 
mandat  zum  teyl  meldel,  oueb  mit  vil  andern  trosllichen  sûssen  worten  vnnd  zusa- 
gungen,  ailes  nach  lut  einer  instruction  die  vcrsigelt  vnd  «per  regem»  subscribiert 
wer,  die  sy  sich  ouch  erboten,  ob  vuus  geliebt,  gern  wellen  verlesen  lassen:  diesel I) 
instruction  ward  damais  nit  verlesen,  sunder  ein  wyther  bedanck  vnd  vnnderrede 
von  den  stellen  begert  etc. 

In  solicher  vnderrede  ist  geratslagt  vnd  durch  den  merernteil  beslossen,  das 
man  zum  andern  mal  mit  bilt  vnd  crnsllicber  ermanung  K.  rete  vmb  anstand  vnd 
vflschub  anlangen  soll,  in  ansehung  nachuolgender  vrsachen  :  nemlich  dwil  doch 
gemeyne  slelt  keins  andern  willen  weren  dann  K.  M»,  zu  aller  gehorsamkeit  vnder- 
thenigs  willens  gehorig  zu  sin ,  ouch  entlicher  nievnung  dem  pfaltzgratTen  weder 
hilff,  byslannd  oder  einich  furschub  zulhun,  noch  ouch  sin  gnad  mit  einicher 
gehorsam  des  richs  stwr  oder  anderm  zu  gewarten:  dwil  ouch  ctlich  sendbotlen  nit 
volkomen  gewalt  helten  die  zusagung  zulhun,  vnnd  nachdem  ouch  ellich  sendlbotleu 
von  wegen  irer  herren  ctlich  mergklich  bcswerung  fiirgeben,  als  Keysersperg,  Munsler, 
Turckhcim  vnnd  ander  mehr. 

Ouch  ist  durch  aile  senndtbotlen  angezeigt,  wo  solieber  vllschub  an  K.  relen  ye 
nit  erlanngt  werden  mocht  vnd  sy  entlich  vfT  der  zu  oder  absagung  verharreu 
wollen,  nszdann  hetlen  sy  beuelh  die  zustigmig  zuthund. 
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Darull'  ich  von  wegen  miner  herren  gernell  das  dicselben  mine  herren  ouch 
keiner  andern  meynung  weren  dann  K.  M*  vnderthenig  gehorsam  zuerzeugen,  sy 
hcltcn  ouch  biszhar  den  K"  mandalen  gehorsam  volg  gclhan ,  als  sy  ouch  furbasz 
zuthuu  willens  weren,  vnnd  dwil  dise  sachen  oben  swer  vnnd  grosz,  hetlen  sy  ver- 
meynt  durch  die  slelt  soit  nit  geylel  werden,  sunder  haben  sy  vnzwyfelich  verhofll 
es  soll  vtr  disem  tag  allein  ein  gnediger  anstand  vnd  vflschub  begerl  vnnd  erlangl 
werden,  denselbeu  anstand  also  mit  allem  fhss  zu  billen  vnd  zuerlangen  sy  mir 
allein  volkommen  gewall  geben,  vnnd  die  entlich  zusaguug  (dwil  sy  vnzwifelich 
verhoffl  der  gemell  anstand  soll  ervolgl  worden  sin)  nil  beuolhen  oder  einichen 
gwalt  darzu  geben  :  darumb  mir  nil  gebur  wylher  dann  min  beuelb  reiehe,  zuhandlen  : 
wollc  doch  minen  herren  kein  vugehorsanie  hierdureh  zugeachteu  haben,  sunder  sy 
mil  gemelten  vrsachen  ires  gehorsameu  furnemens  aller  vngchorsatne  so  ine  hierinu 
zugemessen  werden  mochl.  entsehiildigel  haben,  mit  mehr  worlen  etc. 

Vnnd  als  demnach  gemelter  anstand  von  kuniglichen  relen  nil  ervolgl  worden, 
haben  sich  die  sendbotten  des  zusagens  besprochen  vnnd  sich  vereint  die  ent- 
liche  zusagung  zuthun  :  dwil  dann  min  beuelh  mir  solichs  nit  zugebe,  bin  ich  vff 
voriger  meynung  blyben  :  vmb  das  aber  mine  herren  hierinn  uit  verûnglimpffi.  oder 
inen  einiche  vngehorsarae  fur  andere  slett  mocht  zugeachlel  werden,  so  hab  icb  von 
miner  herren  wegen  geraeyne  slelt  tlissigklich  gebellen  sy  zuueranlworllen  gegen 
K.  relen,  mit  anzeygung  irer  gehorsame,  vnd  das  mir  ein  gnediger  vflschub  die  ding 
hindersich  zubringen  gegeben  wurde,  weren  sy  vngezwifelt  ein  statl  Mulhusen  wurd 
sich  in  solichem  gebnrlichcr  anlworl  erzeygen ,  vnd  das  ouch  daruff  mir  ein  tag 
vnud  malstal  benerupl,  da  wurden  die  von  Mulhusen  iren  gnaden  zimlich  antwurt 
zuschicken. 

Soliche  antwort  ward  den  K.  reten  zugesagl,  doch  mit  den  furworten  das  die  slelt 
sampl  vnnd  sunder  by  alleu  iren  friheiten,  gerechtigkeiten ,  gûlem  altéra  barkomen 
vnd  allem  gebruch  wie  sy  das  herbrachl  hetlen ,  on  aile  nuwerung  vnnd  wylher 
beswerd,  blibeu  vnd  gehanlhabt  werden  solleu,  ouch  nit  wylher  vom  rich  versclzt 
oder  gelrengl  etc. 

Nach  solicher  zusagung  haben  die  von  Ilagnowe  nach  minem  vorigen  begereu 
ein  statt  Mulhusen  getruwlich  verantworten  von  gemeyner  slelt  wegen ,  vnnd  dar- 
nach  ich  selb  mine  herren  deszglichen  zura  besten  ouch  entschuldiget ,  vnd  ein 
gnediger  vflschub  begerl,  solichs  hindersich  zebringen,  wie  vorgeraelt  isl. 

DarulT  doclor  Slurtzel  mir  geantworl:  er  hab  an  denen  von  Mulhusen  keiu 
zwyfel,  wolle  nil  gedencken  das  sy  sich  in  dem  von  gemeynen  stelten  sundern 
oder  K.  M1  vngehorsam  erschinen  werden,  verwilligl  mir  darumb  ein  vffschuh 
solichs  an  mine  herren  haben  zubringen,  vnnd  soll  man  den  K.  reten  viT  nehsl 
sambslag  oder  sonntag  die  anlwort  wes  man  sich  halten  wolt,  geen  Friburg 
bringen. 

Darnach  ward  von  denen  von  Hagnow  augezeigl  der  bruch  vnud  harkommen 
gemeyner  slett,  vnd  sunderlich  des  richs  camer  Hagnow,  so  man  ein  nûwen  landt- 
vogl  setzen  wurd,  wie  man  sich  halten  soll,  ouch  von  yedem  senndbollen  insunder- 
heit  angezeigt  gelegenheit  vnd  harkoinen  siner  herren. 
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Vff  sambstag  Hcinrici  imperatoris,  isl  durch  burgermeisler,  ral,  znntïmeister, 
selb  sechsthvt  gemeynlich  erkannt  den  gemeynen  sletten  der  werwilligung  vnd  zusag 
halb  anzuhanngen,  doeh  mit  solichen  f'urworlen  dns  ni  an  versicherl  werde  mit  gnug- 
samen  brietîen  vnd  sipel,  darinn  sich  K.  M»  verschrib  die  statl  Mulhuseu  by  allen 
iren  fryheiten,  alten  borkommen  vnnd  gebrucb  by  dem  lieiligcn  romiscbcn  ricb  on 
wylber  beswerd  vnnd  nuwerung  zuhanlhaben  vnd  daby  blibcn  zulasscn  etc. 

Dise  untwort  ist  durch  l)urgermeister  vnd  statschribcr  den  K.  relen  zu  Fribnrg 
gegeben,  vnnd  von  inen  zu  dannck  angenommen. 

Hanns  Oswald  von  Gamszharst,  slattschriber,  h». 

Original  en  papier,  de  quatre  pages  in-fol.,  probablement  de  la  propre  main  de  Gains- 
harst.  on  du  moins  avec  se»  corrections  et  ses  addition».  (Archives  de  Mulhonse.) 


1938.  Mandement  de  Maximilicti  I*\  roi  den  Romains,  qui,  après  avoir  mis  au  ban  de  l'Empire  le  1504. 
duc  Robert  de  Bavière  et  se»  adhérent*,  et  enletr  le  gmnd  bailliage  d'Alsace  à  son  père,  l'électeur  palatin  18  jnillet- 
Philippe  ringénu.  ordonne  aux  villes  de  Haguenau,  de  Calmar,  de  Sctestadl,  de  Wissentbourg,  de  Kay- 
sersberg.  de  Mulhouse,  d'Obernai,  de  Roslwim,  de  Tûrkheim.  de  Munster  et  généralement  à  tous  les 
ressortissants  de  son  grand  bailliage  de  la  basse  Alsace,  de  reconnaître  en  qualité  de  lieutenant  du  grand 
bailli  le  baron  Gaspard  de  Morimont  et  de  Belfort.  de  recevoir  son  serment  en  cette  qualité  et  de  lui 
rendre  leur  hommage  traditionnel. 

Ulm,  18  juillet  IS04. 

Wir  Maximilian,  von  golles  gnaden  romiseber  kunig.  etc., 
Enbieten  den  ersarnmen  vnser»  vnd  des  richs  lichen  gelrùwcn  bnrgcrmeistem , 
steltmeislern,  richtern,  reten,  burgern  vnnd  gemeinden  vnscr  vnd  des  richs  camer 
vnd  stetten,  ncmlicb  Hagcnaw,  Colmar.  Slettstatt,  Wissenburg.  Keisersperg,  Mul- 
bûsen.  Obern  Ehenheim,  Roszheim,  Tnrigkheim,  Munster  in  sant  Grégorien  laie, 
vnd  sunst  allen  vnd  yeden  andern  prelaten,  stetten,  inercktben,  dûrflern,  vnder- 
tbanen  vnd  zugewanten,  inn  was  wyrden,  slals  oder  wescus  die  sein,  so  in  vnser 
vnd  des  richs  lanlfogly  in  vnder  Eilsas  gehoren,  vnser  guade  vnd  ailes  gui. 

Ersammen  lieben  gelrûwen,  wir  baben  in  vergangen  tagen  berlzog  Rupprecht 
von  Beyern,  sine  helffer  vnd  helflers  helffer,  vmb  jre  vngehorsara  veracblung,  ouch 
vnpillich  gewaltig  furnemmen  domitt  su  sich  hiszhar  widder  [vns]  vnd  das  heillig  ricb 
gehallen,  in  vnscr  vnd  des  richs  acht  vnd  abor  achl  offenlichen  erkennet  vnd  erclert, 
vnd  darumbe  die  achtbrieffe  allentbalben  in  das  heillig  riche  auszgeen  lassen  :  vnd 
dwil  sich  nu  pfaltzgraff  Phillips  by  Rine,  desselben  berlzog  Rupprechtz  vatter,  vus 
vnd  dem  riche  derglichen  ouch  zn  widderwerlikeit,  vngehorsam  vnd  veracblung, 
dem  selben  sinem  sun  zu  hilff  sollichs  sins  vnpillichen  gewalligen  furnemens  erzaigl 
vnd  emporet,  vnd  jme  nemlich  die  maysl  anweysung,  rat  vnd  furschub  in  dem 
handel  tut,  will  vns  vnd  dem  riche  nit  allein  gegen  berlzog  Rupprechten,  sonder 
ouch  gegen  dem  genanten  sinem  vatter  pfallzgraft  Phillipssen,  als  sinem  offenbaren 
helffer  vnd  anhenger,  furzenemmen  vnd  zu  handelu  gepûren  :  vnd  wir  habon  desz- 
balben  mit  wolbedachlem  mute,  gutem  rate  vnd  rccliter  wissen  die  vorgemelt  landl- 
fogly  mit  aller  herlicheit.  gewaltsamme.  oberk-eilen.  gerechlikt-ilen,  nulztingen  vnd 
IV.  52 
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xugchôrungen.  ausz  desselhen  pfallzgrair  Phillipssen  regierung  vnd  gewallsame, 
darynne  die  ein  zit  lange  geslanden  ist,  widderumb  zu  vnsern  vnd  des  richs  handen 
regierung  vnd  gewaltsame  gezogen  vnd  genommen,  ziehen  vnd  nemmen  die  zu 
vnsern  vnd  des  heilligen  richs  handen,  regierung  vnd  gewallsamme.  von  romischer 
koniglicher  inaeht  volkomenbeil,  wissenllieh  in  krafft  dis  briette,  vnd  daruff  die 
gemelt  lantfogly  ferrer  vnser  vnd  des  richs  notdurffl  vnd  den  obberurlcn  vrsachen 
uach  dem  edeln  vnsern  lieben  getrûwen  Caspern  frybern  zu  Môrsperg  vnd  Beffort, 
als  einera  vnderlantfogt,  zu  regierung  vnd  bewarung  eingeben  vnd  beuolhen  bysz 
aulT  vnser  vnd  vnser  nochkommen  am  riche  widderruffeu. 

Dannnb  so  empfelhen  wir  euch  von  roinisclier  koniglicher  macht ,  by  den 
pllicbten.  gluhden  vnd  eiden  domil  jr  vns  vnd  dem  riche  verwandt  seyt,  auch 
verliesung  aller  vnd  jeder  ewer  gnaden,  friheyten,  lehen  vnd  gerechtikeilen  so  jr 
von  vns  vnd  dem  heilligen  riche  oder  andem  furslen  vnd  herrn  haben,  ernsllich 
vnd  vestiglich  gebielend  das  jre  ni'i  hienfur  dem  obgenantcn  pfallzgrafF  Phillipssen 
mil  der  vorgemellen  landvogty,  noch  jrer  gerechlikeil,  kain  gehorsain  heweiset,  sunder 
den  vorbestympten  Caspern  fryberrn  zu  Morsperg  vnd  Beflbrl  fur  vnsern  vnd  des 
heilligen  richs  vnderlantfogt  der  selben  lantfogly  hahet.  hnltel.  erkent  vnd  mil 
solcher  vnser  vnd  des  richs  lanlfoglie,  herlicheilen.  ohcrkailen,  gewallsame,  gerech- 
likeiten,  zinsen,  renlen,  nùlzen,  gullen,  steuren,  reihten.  alleu  in  vnd  ziigehôrungen 
so  biszhar  dozu  vnd  daryn  gefallcn  vnd  ergaugen  sein  vnd  kunfftlich  gefallen 
werdeu.  auch  sunst  allern  dem  das  der  gemelle  pfallzgrall  Phillips  in  den  genanlen 
stetten,  burgbannen  vnd  dôrtfern  ingehabt  vnd  genossen  hall,  vff  vnser  oder  vnser 
nochkommeu  am  rich  widderriiHen,  gehorsam  vnd  gewerlig  seil,  jme  die  reiehl, 
gebl  oder  volgen  losset,  auch  wannejrc  von  j me  oder  sinen  wegen  mil  disem  vnserm 
brielT  angelangl  vnd  erforderl  werden,  alszdanne  von  jme.  als  vnserm  vnd  des  richs 
vnderlanlfogt,  glubde  vnd  eide  netnmet,  vnd  deszhalben  von  vnser  vnd  des  heilligen 
richs  wegen  jme  vvidderumbe  gehorsame,  glubde  vnd  eide  lût,  wie  danne  sollichs 
von  aller  harkommen  isl,  vnd  veh  daran  gantz  nichts  irren  oder  verhindern  losset, 
noch  vff  jemans  kein  weigerung  oder  vszzug  lut,  als  liebe  veh  sey  vnser  vnd  des 
richs  swere  vngnade  vnd  vorgemell  pene  zuuermyden  :  daran  thul  jr  vnser  ernsllich 
mcynong  vnd  sonder  gefallen,  vnd  wôllen  das  zftsampl  der  billicheil  gegen  ûch 
gnediglicb  erkennen,  sonder  so  setzen  vnd  wijllen  wir  ouch  das  hiewidder  nil  sien 
soll  noch  môgc  einiche  vereinigonge,  burgfriden,  huntnisz,  verschribung,  glubde, 
eide,  pflicht,  noch  susl  uichlz  so  hiewidder  were  oder  furgezogen  werden  soit  oder 
mochte,  danne  wir  die  hieraitt  gantz  vfTheben,  vernicblen,  ablhun  vnd  widderrûffen 
von  romischer  koniglicher  machl  volkomenheit,  wissenllich  inn  krafR  dis  briefls  : 
darnoch  wiszt  veh  zu  richlen. 

Gebcn  zu  Vlme,  mil  vnserm  koniglichen  maicslat  anhangenden  insigel  besigell. 
am  xviij  lag  july  noch  Christj  gcburl  funiîlzehen  hunderl  vnd  im  vierden,  vnser 
rich  des  romischen  ime  nûntzehenden  vnd  des  hungerischen  ime  funfïlzehenden  jaren. 


Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'aatlicuticité.  (Archive*  de  Colraar,  AA. 
villes  impériale!),  rapports  politiques  avec  l'Empire  ) 


1504 


1939.  Le  duc  Jjoui*  de  Bavière,  comte  ptdaliH  du  Rlim,  fils  et  héritier  présomptif  fie  l'électeur  palatin  1504. 
lltilipiie  l'Ingénu,  mande  aux  maîtres  et  aux  cmtseils  de  Uaguenau,  de  Colinar.  de  Sélestadt,  de  Mul-  15)  juillet. 
house,  de  Kagsersberg,  de  Munster,  d'Obernai,  de  Rosheim,  de  Tùrkhciin  et  de  Wissembuurg,  qu'ils  ont  eu 
connaissance  des  démarches  tentées  naguère  auprès  du  roi  des  Romains  pour  lui  faire  rendre  ses  bonne* 
grâces  à  son  père:  il  est  heureux  de  leur  annoncer  que  ces  démarcfies  ont  eu  pour  résultat  la  convoca- 
tion d'une  diète  à  Francfort,  laquelle  aboutira  sans  doute  à  maintenir  sa  famille  dans  la  situation  où 
Dieu,  la  nature  et  le  droit  l'ont  placée.  Néanmoins  comme  il  n'ignore  point  que  les  ennemis  de  son  père 
en  veulent  au  grand  bailliage  dont  il  est  revêtu,  non  à  titre  gracieux,  mais  par  voie  d'engagement,  qu'il 
existe  des  mandements,  qu'il  y  «  eu  des  pourparlers  qui  tendent  à  l'en  déjxmillcr,  lui  et  ses  hoirs,  il 
prie  les  villes  impériales  de  ne  pas  reconnaître  les  successeurs  qu'on  pourrait  chercher  à  lui  donner. 

Heidelberg,  vendredi  après  la  division  des  apôtres  1504. 

Den  ersainen  vuseru  liebeu  besondern  iueisler  vnd  reteii  zù  Hagcnow,  Colmar, 
Sletstat,  Mulhûseu,  Keisersperg,  Monster  inu  Sant  Grégorien  tall,  Obern  Ehenheim, 
Hoszbeim,  Dorckbeim  vnd  Wisseuburg,  sampt  vnd  sonder. 

Ludwig,  von  gols  gnaden  pfaltzgràue  by  Rin  vnd  hcrtzog  yn  Peyern  etc. 

Vnsern  gûnstigen  grùsz  ziiuor. 

Lieben  besondern,  vns  zwifell  nil  jr  babenl  noeb  in  frischer  gedecbtnisz  wes 
wir  uch  in  verscbynnen  tagen  discr  mergklicben  vffriir  balben,  so  dan  fliessen  vs 
vngnaden  die  vnserm  lieben  herren  vnd  vatter  von  vnsenn  aller  gnedigsten  berren 
déni  roniischen  kônig,  doeb,  als  sicb  gemelter  vnser  ber  vnd  valter  vernemen  loszl, 
siner  vellcrlicben  gnaden  halb  vnuerdient  vnd  one  aile  schuld  begegent,  sebriben 
vnd  gnedigklicb  an  synnen,  begern  vnd  bitten  lassen  inbalt  dersclben  vnser  scbriffl, 
dar  in  wir  dan  vnder  anderm  oueb  angezeigt  das  wir  vnser  boltschafll  zû  romiseber 
kôniglicher  Mt.  abgefertigl  vff  hoflhung  in  disen  dingen  etlwas  guis  ziierlangen  : 
vff  solehs  geben  wir  ucb  gnediger  meyniing  zu  erkennen,  das  die  sach  so  wil  bracbt 
vnd  gebandelt  das  von  konigklicher  Mt.  dar  an  ein  gulllicher  (ag  gein  Kranckfurt 
inn  kurlz  an  geselzt,  weleber  tag  vnserm  berren  vnd  vatter  aucb  verkundt  vnd 
damit  der  ko.  Mt.  vnd  des  beiligen  riebs  glayt  den  selben  tag  zubesûchen  etc. 
ziigesaut  ist:  den  selben  tag  dann  vnser  ber  vnd  vatter  nlso  angenomen  vnd 
zugeschriben  bail  diircb  siner  vetterlieben  gnaden  verslen  zulossen ,  der  ver- 
mulûng  solcben  fûg  vnd  glimpf  an  zii  zeigen,  das  ko.  Ml.  gefaszte  vngnaden 
gegen  vnserm  berren  vnd  valter  abkern,  jn  vnd  vus  sampt  vnsern  geswislerden 
bei  der  billicbeit  vnd  dem  so  vus  alleu  von  gott,  uatilr  vnd  recbt  ziistet,  bliben 
lossen  soll. 

Wan  vus  nû  wisseud  ist  das  biszber  vyel  swerlicber  mandata  von  ko.  Mt. 
vszgangeu,  oueb  tagleistûng  vnd  vnder  sprecbùng  gehalten,  ailes  vff  fùrbetracbtùng 
vnd  ennllicber  meyniing  die  lanlfogty,  so  vnsers  herren  vnd  vaters  vor  ellern  vnd 
er  mit  gôtem  tille),  oueb  notlilrlïtiger  verschiïng  vom  beiligen  rich  nitl  vergeben- 
lich,  sonder  pfands  wise  innhaben,  in  ander  bend  ziiwcnden,  das  doeb  wo  ko.  Mt. 
dabin  von  vnsers  herren  vnd  vaters  miszgondern  gewicszen  wûrd,  geschehen  mûsl 
on  genûgsam  vnderricchtùng  gestalll  der  sacb  gemelter  landtiogty,  vnd  das  sollicbe 
verwendûng  noeb  verniôg  bôher  vnd  notturfftiger  versorgnysz  von  kôniglicher  Mt. 
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selbs  vnd  dero  fùrfarcu  bosler  form  bescbebenu  inn  keyuen  weg  on  das  so  dogegcn 
gedyben,  vulgon  vud  werden  soll  syn  odcr  gescbeben  môg,  nacb  zulbund  scy  : 
aber  uicbldeslmyndcr  diewilo  vns  iiit  vnpillicb,  aucli  nil  on  oflonbare  vrsach  vfl* 
vnsers  berren  vnd  va  lors  miszgoiider  sorg  vnd  acbt  zu  baben  isl,  denen  vrab  eigens 
vorteils  willeu  mer  daun  vss  erlorderiing  euicber  billicbeit  uicbte  vberpleybt  das  die 
sclben  môcblen  inn  dcn  dingeu  versûebler  masz  wider  vnsern  berren  vnd  vallcr 
fûrzulriïcketi  weg  vnd  scliin  siicben,  des  wir  dorb  ko.  Ml.,  vusenn  aller  gnedigslen 
berren,  inn  raylteler  zil  gemeller  gûltlicher  bandelliing,  so  dann  iun  kurtz,  als  vrab 
sanl  Jacobs  tag  sebierst,  zu  Franckfurt  sin  soll,  nit  vertruwen,  oucb  gantz  nil 
glouben  oder  darfùr  baben  wôllen  das  jr  ko.  Ml.  will  oder  meynung  sy  vnsern  beren 
vnd  valler  zu  gûlllicber  bundellung  zuuerweueu  vnd  daneben  wider  sin  velterlich 
gnad  nil  allein.  sonder  aueb  vnns  vnud  vnsern  geswisterdlen  mil  abziebuug  ver- 
brieffler  versorgter  vnd  inbabender  nutziing  vnd  pfandtsebafften  zû  besebedigen  zu 
gestalten,  dan  oucb  aile  versebribungen  vber  die  lanlfogty  vfl*  vns  vnd  ander 
geswisterdlen,  ails  nacbkomen  an  der  Pfallz,  mil  bcsler  versieberiing,  wie  pllegbcb 
vnd  noltùrfltig  isl,  sicb  erslrecken  :  so  ist  abermals  vnser  gnedig  erinern,  bit  vnd 
beger,  jr  wôlleut,  ob  ye niant  allso  vudersteen  odrr  weglûrnemen  wûrde  die  laudtfogly 
inn  ander  hende  zuweuden,  vcb.  wie  fugsain  vnd  pillieh  gesebiecbt,  des  zû  willigen 
entbalten,  damit  diircb  vwer  verwilligen  die  Pfaltz,  vnser  lierre  valer,  wir  vnd  vnser 
geswisterl  des  on  recbt.  ou  verbort  odcr  on  pillicber  wise  nit  enlsetzt  werden,  als 
ucb  das,  in  anseben  das  jr  iun  deu  pUicblcn  der  ko.  Ait.  getbou,  der  Pfallz  pfandt- 
recbt  usz  bedingl  baben,  ye  wolten  also  geûbt,  gebriicbt  vnnd  berkomen,  oucb  von 
jin  selbs  pillicb  ist,  so  were  oucb  beswerlicb,  wie  jr  vnd  aile  erberkeil  zu  ermessen 
babenl,  \vo  es  im  beiligcn  ricb  darzu  komen  soit,  das  pfaudlscbafflen  vnd  gûlt- 
verscbribûngcn  so  zuuor  mil  bôebslen  mensebliebem  glouben  versicberl  sint,  sol  le  n 
diircb  vebde,  krige  oder  vuwillen  vllgehebt  vnd  verniebt  werden  :  das  ailes  wollenl 
gelrûwelicb  bedencken  vnd  vnserm  berren  vnd  vatter,  aucb  vns  als  dem  nocbûol- 
geuden  vnd  warlcndcn  curfùrsllicben  ampt  vnd  der  Pfallz  regierung,  so  vnns  gol 
zii  erleben  verbengl,  oucb  vnser  mit  erben  vnnser  eltern  angebôrigen  vellerlicben 
ziïsleuden  erblieben  gerecbtikeit  onc  recbt  zu  enlselzen,  nil  volg  oder  slal  geben, 
sonder  ucb  dariun  erzeigen  vud  bewisen  so  gelrûwelicb  erbar  vnd  gûlwillig.  als 
vnser  lier  vnd  valter,  aucb  wir,  des  onzwifrelieb  zuuersicbt  zu  vcb  Iragen  :  das 
wûrdel  onczwïfel  genauter  vnser  berr  vnd  vatter  mil  guadeu  bedencken  gegeu  ucb 
geneigl  sin  :  so  wôllen  wyr  es  oucb  inn  kuufttig  zit  gegen  vcb  vud  den  vweru 
mil  allen  gnaden  oucb  erkdnnen  vnd  zu  gûl  nit  vergessen. 

Dttlum  lleidelberg,  vir  frytag  nacb  diuisionis  apostolorum  anuo  domini 
xv'  iiij". 

Copie  contemporaine  eu  papier,  provenant  de  la  chancellerie  de  Haguenau.  (Archives 
de  Colmar.  AA,  ville»  impériales,  rapports  politiques  avec  l'Empire  ) 
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11*40  Circulaire  du  maître  et  du  conseil  de  liaguenau.  qui  informent  les  cilles  impériales  que,  le  1604. 
vendredi  précèdent,  V6  juillet,  le  Jf  Conrad  ïtiirul  et  Xicolus  Zitgler,  conseillers  impériaux,  sont  venu*  29  juillel. 
leur  présenter  le  baron  (htspard  de  Morimont.  en  qualité  de  lieutenant  du  grand  bailli,  c'est-à-<Ure  du 
roi  des  Romains  en  peisonne  :  le  maitre  et  le  conseil  leur  firent  remarquer  que  ce  n'était  pas  précisé- 
ment ce  dont  on  était  tombé  d'accord  à  la  dernière  diète  de  SélesUtdt  et,  sur  leurs  instances,  les  deux 
conseillers  consentirent  à  remettre  l'affaire  à  quinte  jours.  Pour  profiter  de  ce  délai,  Hagvenau  invite 
les  autres  villes  à  cttvoyer,  le  vendredi  suivant,  ■!  août,  leurs  députés  à  Sélestadt,  avec  des  pouvoirs 
suffisants  pour  prendre  une  résolution  définitive. 

Lundi  avant  la  saint- Pierre-aux-liens  1504 

Den  erbarn  wisen  vnd  bescheidenu  dem  meisler  vud  dem  ral  zû  Obern  Ehen- 
beim,  vnseru  sonderu  lieben  vnd  gùtten  frùnden. 

Vnser  frûutlicb  diensl. 

Sonder  lieben  vnd  gùtten  frûnde,  der  hochgelert  vnd  slreng  herr  doctor  Cûnral 
Slûrlzel,  cantzeler,  oûch  der  fûrneme  lier  Niclaiis  Ziegeler,  oberster  secrelary,  als 
romischer  konigklichen  inaiestat  retc,  sindl  vfffrvtag  ncbsl  vergangen  by  vns  koinmen. 
vnnd  mit  inneu  der  edele  wolgeporne  ber  Caspar  von  Mersperg,  fryher,  des  fûrne- 
mens  vnd  ansûchens,  noeb  dem  su  vif  dem  tag  zû  Slelstat  von  wegen  konigklicher 
maieslal  mit  vcb,  vns  vud  andern  vwem  vnd  vnsern  gûtlcn  frùndeu  den  stetlen  der 
laulfogly  erbern  rais  bottschaflien  gchandelt,  den  gemelten  herr  Caspar,  inmos  das 
konigklicher  maieslat  meynûng  vnd  bcûelbe  isl,  zu  einem  vnderlanlfogt  vflzuuemen 
vnd  milt  siuer  pllicht  zubesleteu,  lut  der  beflelhe  briefe  vud  raandaten  su  vns  vber- 
geben,  dem  absebrifft  wir  ucb  bariu  beschlossen  zûsenden,  so  wôlle  konigklicb 
maieslat  als  oberlanlfogt  die  lantfogty  by  jreu  banden  vnd  dem  ricb  behallen,  vud 
vns  gnedigklicb  scliûren,  schirmen,  hanthaben.  ouch  wie  ein  oberlanlfogt  des  bricle 
vnd  sigel  vnserra  harkommen  noch  geben  etc.  :  vnd  wie  wol  das  dem  absebeidt 
jûngst  zu  Slelstat  gesebeben  etwas  vnglichl,  ouch  dem  bericht  konigklichen  relen 
deszmol  beschehen  vngemesz  isl.  haben  wir  flissig  handelùng  by  jnuen  gelou 
vus  nochmols  by  gemeltem  abescheit  bliben  zûlosseu ,  vnd  vergûnsligen  vcb 
vnd  ander  vwer  vud  vuser  gûtten  frùnden  die  stetle  noch  altcm  harkommen 
zûbeschriben  vnd  zû  vndersprecben  :  bette  aber  lang  nit  wôllen  volgen,  vnd  ist  doch 
lest  sollichs  zugelossen,  doch  das  vtr  den  viertzehenden  oder  fùufflzehenden  tag 
noch  data  dis  briefTs,  entlicb  beslûsselich  mit  dem  lanlfogt  gehundelt  vnd  pllicbl 
gegen  pllicbl.  wie  sich  gepûrt,  gethou  werdeu,  inmos  jr  das  vfT  kûnffligem  Uig 
eigentlichen  bericht  nemmen  werden. 

So  sich  nû  die  sach  so  tretrenlich  anzôigl  vnd  kein  lengeru  enthalt  oder  anslant 
crfolgen  will,  daruir  selzen  wir  ucb  vnd  andern  vwem  vnd  vnsern  gûtten  frùnden 
den  slelten  der  lantfogty  zù  vcb  vnd  vns  verwant,  ein  tag  gein  Slelslat  vil*  frylag 
nechsl  kompt  obens  an  der  herberg  zû  sieu  vnd  mofrjndes  von  der  sacb  entlich  zû 
handeln,  flissiger  bitte  jr  wollen  vwer  erber  ruts  boltschafften  bericht  ùwers  willen, 
milt  volmechtigem  gewall  ou  witer  hinlcrsich  bringen  vff  bestimpten  tag  feiiigeu 
vnnd  das  vwern  vnd  vnsern  gùtten  frùnden  den  stelten  oberthalb  vns  gelegen  ylens 
so  by  tag  vnd  nacht  ouch  fùrderlich  zûwissen  thûn,  jre  erber  rais  boltschafA  mitt 
entlichem  befelhe  bericht  jrer  meynung  ouch  vff  deu  tag  zuschicken,  dann  der  erast 


r 

Digitized  by  Google 


1504 


mercklich  by  k<>uigkli<'b?n  retb'ii  fiirkt-rl  ist.  iniiios  jr  das  vil  dein  lag  wiler  bericbt 
cmpfohcn  werdcii  :  wir  luiben  oui  li  dits  vwcrn  vnd  vnsern  gùlten  frûnden  den  von 
Wissenbûrg  glicher  niosz  verkûndt. 

(Jeben  montags  vor  viuciila  Peleri  aiino  etc.  iiij. 

Meister  vnd  ral  zu  Ilagenow  etc. 

Original  eu  iiapicr  wellé  de  cire  v<Tt<-    Archive»  <lo  Colmar,  AA.  ville»  itnprriali  s  * 

l.rfM  1941    Circulaire  du  maitre  et  du  conseil  de  Hagucmtu,  qui  mandent  aux  outres  tilles  impériale* 

13  août  que,  sur  la  convocation  du  roi  den  Komains.  ils  ont  enrot/é  leurs  députés  à  Strasbourg,  ok  ils  se  sont 
trouer  n  seuls  arec  ceux  de  Wt**embourg  L«  premier  secrétaire  de  S  M..  Nicolas  Ziegler.  leur  Ht 
savoir  que.  pour  subvenir  aux  fratx  de  la  guerre,  Maximdten  l"  avait  besoin  de  6000  florins,  qu'il 
tlewatultiit  à  la  Décade  de  lui  avancer,  et  qu'il  «•  proposait  de  plus  d'adresser  des  mandements  aux 
princes,  aux  barons  et  aux  villes,  pour  en  obtenir  des  troupes  contre  l'rlecteur  palatin.  Les  députés  en 
prirent  acte,  mats  déclarèrent  qu'à  mont*  de  se  concerter  avec  le  reste  de  la  Décapote,  ils  ne  pourraient 
jhis  donner  de  réponse,  et,  tomme  la  dirte  devait  se  réunir  a  Haguemiu.  le  lundi  J'J  août,  ils  prièrent 
Xicolas  Ziegler  d'attendre  jusque-là.  Le  maitre  et  le  conseil  ajoutent,  qu'à  leur  connaissance,  le  roi  des 
Bomains  doit  se  rendre  ce  jour  à  Haguenau  pour  le»  affaires  du  grand  bailliage,  et,  comme  l'usage  veut 
que  les  ville*  lut  fassent  un  prisent,  ils  les  prient  d'enrouer  leurs  députés,  dès  le  vendredi  ou  le  samedi, 
pour  s'entendre  à  ce  sujet. 

Mardi  après  la  saint-Laurent  15i>4. 

Den  erbern  wiseu  vnd  besebeiden  dein  meister  vnd  dein  rot  zu  Oberneheuheim, 
vnsern  sondern  lieben  vnd  gutlen  frûnden. 

Vnser  frûntlicb  diensl  zuuor. 

Sonder  lieben  vnd  gutlen  frùnde,  vil  fntag  saut  LorenUcien  obent  nebsluer- 
scbynen  ist  von  vnserm  aller  gnedigsten  berrn  dein  romiseben  konnig  vos  ein 
sclirifft  vber  anlwiirt,  mil  bef'ellie  vnser  erber  ratsboltscbafft  zu  siner  konigclicben 
maieslat  gein  Stroszburg  ziisebicken,  aldo  mit  audern  sletten  der  lanlfogty  belffen 
bandeln  vnd  entsliessen,  wie  die  lanlfogty  gegen  der  Pfaltz  zù  schirmen  vnd  scbùlz 
brocbl  oder  gehallen  werde,  dobin  wir  vnser  erber  ratsboltscbafft  abgefertiget,  vnd 
als  die  allcin  sampt  den  von  Wissenburg  do  erschinen.  sindt  von  ko.  Mt.  wegen 
dure  h  herr  Niclaus  Ziegeler,  oberster  secretaren,  gemclten  sendebolten  noehvolgende 
mcyniing  fûrgebalten  :  zu  erst  ko.  Ml.  sie  disser  zitt  geltz  nottûrfftig.  angesehen 
swere  kriege  sin  gnod  in  Beyero,  oûcb  disen  landen  biszbar  gebrûcht  vnd  noch 
bat,  vnd  dariïfT  aelil  dosent  guldin  siner  ko.  Ml.  von  getneynnen  stetten  zûliben 
begert,  die  wolle  sin  ko.  Mt.  vus  vff  der  lantfogty  vnd  eim  zinszmeister  widder 
gnedigelieb  bestellen  vszzuricbten  :  ko.  Mt.  ist  oueb  willens  allen  fûrsten,  berreu 
vnd  stetten  mandaten  zuzescliieken,  jmm  widder  den  pfaltzgraffen  mit  eincr  anzall 
volcks  bilff  zulhûnd,  vnd  solcb  mandaten  an  die  stell  der  lanlfogty  (diewile  die 
dem  bandell  yetzûnt  gelegen)  erst  mois  lossen  vszsgôu. 

Vnd  als  dise  dirige  gemeyn  stett  der  lantfogty  berûren,  babeu  wir  deszbalp 
debein  anlwiirt  geben  konuen,  sonder  mitt  ucb  vnd  andern  vwern  vnd  vnsern  gutten 
frûnden  den  stetten  der  lantfogty  vff  nehsten  monlag,  so  wir  ondas  zû  ein  |ander| 
gon  Ilagenowc  komraen  solleu  des  gesprecli  vnd  rede  zubaben,  angenommen. 


Digitized  by  Google 


1504  415 

Fûrler  haben  wir  in  andern  handeliingen  by  ko.  Mt.  vermerckl,  das  die  willcns 
vnd  gemûls  sig  vff  gemelten  môntag  eigener  parscbon  by  vns  gon  H âge no w  zu- 
koinmen,  vnd  der  lantfogly,  oùch  obgcmelter  bcgcr  ferer  iiaudelung  zulhûnd,  wlirt 
sicb  villicbt  gepûren  sincr  ko.  Mt.  als  obcr  lantfogl  mit  vererong  vnd  schenck 
ziierschinen,  deshalp  wir  nch  zu  merer  erinncrong,  wie  es  vormols  gein  vnserm 
gnedigsten  herrn  pfaltzgrafl'en  dar  inné  gehalten,  verzeichnûs  hiemit  zûschicken  : 
frûntlicher  bitt  jr  wollen  vch  von  angezeigten  begerongen  vnd  fûrgelragenem  hen- 
deln  beratenlich  besprechcn,  vnd  vwer  rrber  ratsbotlschalfl  mit  geniigsamen  bericbl 
vwers  willens,  so  es  die  zitt  erlidcn  môchle,  vfT  frytag  oder  samstag  nebsl  by  vns 
schicken,  douon  zûhandeln,  wie  vnd  wes  den  stetlen  deszbalb  gepûren  wiille.  vnd 
das  fnrderlicli  vns  ylens  so  by  lag  vnd  nacht  vwern  vnd  vnsern  gûtten  frûndcn 
den  stetlen  oberlbalb  vnd  by  vcb  gelegen  glichermosz  verkùnden,  vnd  bilten  jre 
erber  raUbollschafflen  so  su  es  an  der  zit  baben  niôchten,  ouch  by  vns  mit  gewalll 
vnd  bericht  ziiferligen,  dan  vns  bedûncken  will,  wo  ein  vor  rede  oder  vndersprecbe 
gehalten,  das  es  notturfft  vnd  nutzlich  were:  so  isl  oueb  der  von  Wissenburg  erber 
ratsbotschafft  sclbs  by  ko.  Ml.  vns  vnd  obgemelter  handellong  gewest  vnd  der 
wolbcricbt. 

Geben  vff  zinstag  noch  I.aurenlzcien  lag,  anno  xv  iiij°  etc. 

Meister  vnd  ral  zû  Hagenow. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Colmnr.  ÀA.  ville»  impériales  ) 

1048.  Mandement  de  Maximilien  I",  roi  des  Momatns,  qui,  ayant  retiré  le  grand  bailliage  de  Ha-  1604. 
guenau  en  bave  Alsace  des  main*  de  Metteur  palatin  Philippe  l'Ingénu,  prescrit  à  tous  les  prélat*,    14  aoftt. 
comtes,  barons,  chevaliers  et  écuyers,  à  tous  les  bourgmestres,  conseils  et  communautés  dudit  grand  bail- 
liage, de  reconnaître  son  amé  et  féal  Gaspard,  baron  de  Morimont  et  de  Belfort,  en  qualité  de  lieutenant, 
et  de  lui  être  soumis  comme  à  ses  prédécesseurs. 

lhi  camp  devant  Ortenberg  (?),  14  août 

Wir  Maximilian,  vonn  gottes  gnaden  rômischer  konig,  zu  allenn  zeitben  raherer 
dess  reiebs,  zu  Hungern,  Dalmatien,  Croaticu  etc.  konig,  erlzherlzog  zu  Oslerricb, 
hertzog  zu  Burgundj,  zu  Brabanl  vnnd  pfaltzgraff,  etc., 

Empiethen  allen  vnnd  jglichenn  prelaten,  grafen,  freyen,  herren,  ritlern,  knccbten, 
burgcrmeislern,  relhen,  gemeinden  vnnd  sonsl  allen  vnsern  vnnd  dess  beiligenn 
reichs  vnnderthonen  vnnd  getreùwen  inn  vnser  vnnd  dess  beiligeun  reiebs  lanndl- 
uogtei  Hagnouw  in  vnnder  Elsess  gesessenn  vnnd  darinn  geherig,  inn  wass  wiirden, 
slates  oder  wesens  die  sein,  vnnser  gnad  vnnd  ailes  guth. 

Ersamen  edlen  andechtigen  vnnd  lieben  getreùwen,  wir  babenn  aus  merck- 
licben  vrsacbenn  vnss  darzu  bewegendt  dieselb  vnnser  lanndluogtej,  so  pfaltzgraff 
Phillips  bey  Rhein  bisher  ingehapt  bail,  widerumb  zu  vnnsern  vnd  dess  reiebs 
hannden  gezogen  vnnd  genommen,  vnnd  den  edlen  vnsern  lieben  gelreûwen  Cas- 
parn,  freihernn  zu  Merspurg  vnnd  Belfort,  zu  vnnserm  vnd  dess  riebs  vnnderlandt- 
uogl  zu  Hageuouw  biss  auff  vnnser  wolgefallen  gesetzt,  die  oberurth  lanndluogtej 
vonn  vnnser  vnnd  dess  beiligenn  reichs  wegen  zuuerwallen  :  vnd  gebielhen  daniff 
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eiich  allenn  viind  ciir  jglichcm  besonnder.  vonn  rômischer  konigliclier  machl  ernst- 
lich,  vnnd  wellen  dass  jr  jra  als  vnscrm  vnnd  dess  rcichs  vnnderlandluogt  gehorsam 
vnd  gewertig  seith,  wie  sirh  noch  altom  lierkhomen  gepiirth  :  daran  thul  jr  vnnser 
ernstlich  meinung. 

Geben  im  hecr  vor  Orlemburg ,  am  vierzehenden  tag  dess  monatz  auguslj 
nach  Christi  gepurth  funflzehenhunderl  vnnd  irn  vierten,  vnnser  reich  des  romischen 
im  ueiintzehendeti  vnnd  dess  hungerischeu  im  fûnflzehenden  jaren. 

Por  regem  proprinm. 

Ad  mandatnm  dominj  régis  proprinm  :  N.  Ziegler. 

Copie  i>n  papier  du  milieu  dn  XVI*  siècle.  (Archives  do  Cnlmar,  AA,  villes  impériales.) 

Ifi04.  1948.  Rèrersakn  délivrée*  à  la  ville  de  Mulhouse,  dam  la  forme  accoutumée,  par  le  baron  Gaspard 

2<»  août,    de  Morimmt  et  de  Bel/ort,  que  le  roi  de*  Romain*.  Maximilien  1",  avait  inverti  à  titre  de  soux-kailli 
du  grand  bailliage  de  la  basse  Alsace 
Mardt  après  Vassomption  lr>04. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  en  rire  rouge,  sur  gâteau  de  rire  brune,  pendant 
sur  lemnisques  de  parchemin.  (Archive*  de  Mulhouse .) 

1504.  1M4.  Revertales  du  roi  des  Romains  Maximilien  /••',  par  lesquelles  il  s'engage  envers  les  prélats. 

25  août,  comtes,  barons,  chevalier»,  écugers  et  généralement  envers  tous  Us  ressortissants  du  grand  bailliage  de 
Haguenau.  qu'il  ne  pourvoit  encore  que  d'un  sous-bailli,  à  obliger  le  grand  bailli  que  lui  ou  ses  succes- 
seurs pourront  leur  donner  dans  la  suite,  A  leur  prêter  sèment  de  la  même  manière  que  son  lieutenant 
rient  de  le  faire,  et  à  ne  pas  faire  prévaloir  comme  un  usage  consacré  la  condescendance  que  les  villes 
ont  eue  dtins  cette  circonstance  d'envoyer  leurs  députutions  à  Haguenau,  au  lieu  d'obliger  le  lieutenant 
du  grand  bailli,  comme  elles  en  avaient  le  droit,  à  venir  chez  eUes  recevoir  leur  hommage  et  leur  prêter 
le  serment  réetproque. 
25  août  1504. 

Wir  Maximiliau,  vonn  goltes  gnaden  rômischer  konig.  zu  allenn  zcilhen 
mlierer  dess  reichs,  zu  Ilungernn.  Dalmatien,  Croatien,  etc.  konig,  erlzherizog  zu 
Osterreich,  hcrtzog  zu  Burgundj,  zu  Brabont  vnnd  pfaltzgraff,  etc.. 

Bekhennen  fiir  vnss  vnnd  vnser  noekkbommen  am  reich  offentlich  mill  disem 
brifî  vnnd  thun  khundt  allermeniglicb  : 

Alss  wir  vnnser  vnnd  dess  beiligenn  reichs  landtuogtej  Hagenouw  so  pfallzgrafT 
Phillipps  bey  Rbein  ingehapl  hatl,  auss  etlichen  mercklichen  vrsachen  widerumb 
zu  vnnsern  vnnd  dess  reichs  hannden  gezogen  vnnd  genommen,  vnnd  noch  zumol 
allein  einen  vnder  landtuogt  dohin  gesetzl  vnnd  geordnet  :  dass  wir  deshalbcn  den 
ersamen  vnnd  edlen,  vnnsern  andechtigen  vnnd  dess  reichs  liebenn  gctreùwen, 
allen  prelalen,  graflen,  freyen,  hernn,  rittern,  knechten  vnnd  sonsl  allenn  andern 
vnnsern  vnd  des  heiligen  reichs  vunderthonen  so  inn  die  gemell  lanndtuoglej 
gehercn,  zugesagt  vnnd  versprochen,  whann  wir  oder  vnnser  nocbkhommen  am 
reich,  romisch  keiser  oder  konig,  innen  vber  kurtz  oder  lanng  einen  oberlanndluogt 
selzenn  vnd  geben  werden,  dass  wir  bey  demselbeti  darob  sein  sollen  vnnd  wellen 
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dass  er  jnen  gelob  vnnd  schweren  thu  glicherwiss  wie  der  jtzig  vnnser  vnudcr 
landtuogt  gethon  hait  vund  von  aller  herkhommcn  ist  :  vnnd  noch  dcm  vonn  aller 
her  sich  ein  jeder  ober  vnnd  vndcrlandtuogt  inu  jede  stall  der  laundluogtcj  sonnder- 
lich  fiïgen  vnnd  doselbs  pflicht  gegen  pllichl  Ibon  vund  empfohen  sollen  :  olss  aber 
dieselben  slell  denn  genanthen  vnsern  vnnderlandluogt  diser  zeil  autT  vnnser 
begeren  gùtklich  erlossen  vnnd  jr  erbare  sândtpotten  mil  ganntzer  machl  zu  jn  gon 
Hagenouw  gcsanndl,  den  cr  solcb  pllichl  gelhon  vnnd  widerumb  enipfangen  bail, 
als  sich  gepûrth  vund  von  aller  herkhommcn  ist  :  dass  wir  demnach  den  genandten 
stetlen  inn  der  lanndtuogley  sammenllich  vnnd  sonnderlicb  zugesagt  haben,  vnnd 
thun  dass  ailes  wissentlich  inn  krafll  dis  brilTs,  dass  jnnen  solcbs  ann  jrcm  altbem 
berkhommen  dbein  irrung  oder  vnslaltenn  pringen  soll  inn  dbein  weiss,  getreûwlicb 
vnnd  ohngeuerlich  :  mitt  vrkhundl  diss  briffs  besigell  mit  vnuserm  koniglicben 
anbangendem  innsigel. 

Oebenn  am  fiiniT  vnnd  zwantzigsten  lag  des  monalz  augustj  nach  Cristj  gcpurlb 
fiinfTzehenlmndert  vnnd  im  vierlen,  vnnser  reicli  des  romischen  im  neûnlzehendcn 
vnnd  des  hungeriscben  im  PunfTzehenden  jaren. 

Per  regem  proprium 

Ad  mandatum  dominj  régis 
proprium  :  N.  Ziegler. 

Copie  du  milieu  dn  XVI*  siècle  on  papier.  (Archives  de  Colmar,  AA.  villes  impériales.) 


1945.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Berne  font  part  à  Maximilien  I,f,  roi  des  Romains,  du  bruit  que,  lf>04. 
de  concert  avec  le  duc  Ulric  VI  de  Wurtemberg,  S.  M.  allait  mettre  le  siège  devant  Mulhouse  ;  ils  ne  lui  avant 
cachent  pas  que  cette  entreprise  serait  vue  de  mauvais  œil  par  la  confédération,  qui  n'abandonnerait     4  sept 
probablement  pas  Mulhouse,  quelque  dommage  qu'il  puisse  en  résulter  pour  le  pays  et  pour  les  habitant»  ; 
en  conséquence  ils  supplient  S.  M.  de  renoncer  à  un  projet  où  il  n'y  aurait  rien  à  gagner  ni  pour  elle 
ni  pour  la  Suisse,  et  demandent  une  réponse. 

D*  1004. 

Der  von  Bern  schrifït  Kr  M»  getban  von  der  slatt  Mulbusen  wegen. 

Allerdurchluchligister  etc. 
Vnnser  etc. 

Allergnedigslcr  herr,  vnns  lanngt  an  in  lanndtmans  wisc  wie  dann  v.  K.  M» 
milsampl  vnserm  g.  herrn  dem  hertzogen  von  Wirtenberg  in  fûrgesatzlem  willen 
sye  bar  vff  fur  Mulbusen  zu  zieben  vnnd  dasselbig  zubelegern  :  darunib  wiewol  sy 
mer  dann  einest  so  der  selben  v.  K.  M»  in  diser  gegenwirtigen  kricgsziibung 
zuzeziehen  erfordert,  das  solichs  nil  bescheen,  besunder  villicbl  von  iuen  vcracbl  sye. 

Wa  nu  dem  also  wie  vnns  furgeben,  besorgen  wir  das  solichs  nit  on  mergklich 
vnruw  vnnd  widervillen  vnnser  eidtgnoszscliafll  mocht  besebeen,  vnnd  villicbl  vnder- 
slannden  werden  dieselben  von  Mulbusen  nit  zu  uerlossen,  daber  dann  abermals 
treffenlich  vffrur  vnd  widerwerligkeit  zuuerderbung  lannd  vnud  lut  wûrd  entspringen. 

Harurab  ist  an  dieselb  v.  K.  M'  vnnsser  gar  demutig  bitl.  jr  welle  gefallcn 
solichs  ailes  zubedenneken,  vnnd  wa  es  die  gcslalt  bat  von  soliebem  furnemen 
iv.  5a 
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zestonde,  frid  vnnd  einigkeil  ztibehalten  vnnd  zu  dheincr  widerwcrtigkcit,  so  weder 
vwer  K.  M1  noch  vnnser  eidtgnoszschafn  nit  allein  dhein  nutz,  sunder  grosscn 
schaden  mocht  geboren ,  vrsach  geben  :  das  vermerck  vwer  K.  M*  von  vnns  in 
guter  meynung  bcscheen  sin,  vnd  bewisz  sich  iiarb  vnuserm  vertruwen  slatl  vnns 
olc.:  vnnd  des  v.  K.  M'  gnedig  antwort. 
Datum  etc.  anno  4'°. 

V.  K.  M«  gutwilligen 

S.  vnd  r.  zu  B. 

Copie  contemporaine  en  papier,  Bans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 

11Ï04.  1946.  Maximilien  I",  roi  des  Romains,  répondant  à  la  tille  de  Berne,  la  remercie  de  sa  commutit 

4  sept.     cation  et  lui  donne  F  assurance  qu'il  n'a  nulle  mauvaise  intention  contre  Mulhouse,  qui  lui  a  toujours 
témoigné  beaucoup  de  soumission.  H  engage  Berne  à  n'ajouter  aucune  foi  aux  bruits  qui  pourraient 
encore  l'alarmer  et.  en  protestant  de  ses  bons  sentiments  jiour  la  Quitte,  il  joint  à  ta  lettre  un  sauf- 
conduit  pour  les  marchands  de  Berne. 
Donautcerth,  4  septembre  1504. 

Vnnser n  vnd  des  riehs  lieben  gelruwen  s.  vnd  r.  der  siat  B. 
Maximilian,  etc. 

Lieben  getruwen,  als  ir  vnns  geschriben  babt  wie  vcb  landtmaus  wise  angelangt 
sye,  das  wir  mit  sampt  vnuserm  lieben  swager  vnd  fursten  bertzog  Vlrichen  von 
Wirtenberg  willcns  sin  sollen  die  slatt  Mulbusen  zu  belegeru,  mil  anzeigung  wa 
das  besebeen  soit,  was  vlîrur  vnnd  sorgfeltigkeit  darufl*  stûnd,  haben  wir  von  ucb 
zu  bobem  gnedigen  dannek  vnd  gefallcn  vernommen,  vnnd  verkunden  ucb  daz  sicb 
dieselben  von  Mulhusen  gegen  vnns  vnd  dera  heiligen  riebe  gantz  gehorsamlich 
baltcn.  darumb  wir  inen  mit  sunderm  gnaden  geneigt  sin  vnnd  vnnser  will  vnd 
gemût  nye  gewesen  vnd  noch  nit  ist,  wider  sy  ichts  widerwertigs  zubandlen  oder 
furzunemen,  vnnd  begeren  demnacb  an  ucb  mit  besunderm  fliss,  wa  derglicben 
sachen  witer  an  ucb  gelangen  wurden,  ir  wcllet  dem  selben  kcinen  gloubcn  geben, 
sunder  vnns  dar  inn  bisz  vu*  vnns  enlschuldigen  vnd  verantwurten,  wellcn  wir  vnns 
allzilt  gegen  ûch  vnd  gemeiner  eidtgnoszschafn  oueb  gnedigklichen  vnd  nachpur- 
lichen  balten. 

Wir  schicken  uch  vff  vwer  begeren  hiemit  vnnser  K.  geleit  zw  fur  vwer  kouff 
lut,  als  ir  sehen  werdent,  das  wolten  wir  uch  gnediger  meynung  nit  verhallen. 

Geben  zu  Swebischen  Werde,  am  vierden  tag  des  monats  septembris  anno  etc. 
4".  etc. 

Au-dessous  à  gauche  : 
Per  regem  p.  s. 

Plus  bas  à  droite: 
Ad  mandatum  doraini  régis  proprium  :  Renner. 

Copie  contemporaine  en  papier,  au  verso  de  la  lettre  de  Berne  au  roi  des  Romains,  sans 
marque  d'authenticité.  (Archives  de  Molhousc.j 
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1947.  Hèccs  dune  diète  tenue  à  Sèlestadt,  le  samali  après  lit  présentation  de  la   Vierge  1004,  i*ir  1604. 
le*  princes,  le»  seigneurs  et  les  villes  de  la  ligue  inférieure.  —  On  y  décide  de  transmettre  au  comte    23  nov. 
Henri  de  Thierstein,  à  la  ville  dOberbergheim  et  Orschwiller  les  mandements  royaux  qui  les  concernent 

—  de  retourner  les  autres  mandements  de  S.  M.  à  la  régence  d'Ensisheim ,  pour  qu'elle  s'y  conforme 

—  de  prier  le  grand  bailli  de  la  haute  Alsace  de  communiquer  les  ordres  royaux  qu'il  a  reçus  à  son 
collègue  de  la  basse  Alsace,  pour  qu'il  les  exécute  —  d'inviter  les  deux  grands  baillis,  de  même  que 
les  autres  seigneuries  et  états  de  la  province,  à  tenir  également  la  main  à  l'exécution  de  ces  ordres, 
comme  à  celle  des  mesures  qui  suivent  —  de  conserver  copie  des  mandements  et  des  ordres  royaux,  ainsi 
que  des  missives  écrites  par  le  gouverneur  dEnsisheim  au  seigneur  de  Bibaupierre.  —  Telles  sont  les 
mesures  dont  il  est  question  :  1"  Chaque  état  de  la  province  recommandera  à  ses  agents  et  ressortissants 
d'avoir  fcwî  ouvert  sur  les  varlets  errants,  à  cheval  ou  à  pied,  comme  aussi  sur  les  jeunes  menchants 
valides  et,  s'ils  ne  peuvent  justifier  de  leurs  intentions,  de  les  remettre  entre  les  mains  des  autorités,  qui 
les  traiteront  selon  qu'ils  le  méritent.  De  leur  côté  les  hôteliers  ne  leur  donneront  à  coucher  que  pendant 
une  nuit  et,  s'ils  ne  peuvent  se  réclamer  dun  seigneur  ou  prouver  leurs  dires,  leurs  hôtes  les  dénon- 
ceront à  leur»  supérieurs.  —  2"  Si  fun  de  ces  varlets  fait  tort  à  quelqu'un,  la  seigneurie  qui  recevra 
la  plainte  le  poursuivra,  en  requérant,  s'il  le  faut,  F  assistance  des  états  voisins,  et  punira  fauteur  du 
méfait  comme  il  le  mérite.  —  S'  f$i,  pour  assurer  la  sécurité  des  route»,  l'un  des  états  met  des  forces 
en  campagne,  on  devra  lui  venir  en  aide,  et  si,  de  deux  côtés  à  la  fois,  on  fait  faire  des  battues  de  ce 
genre,  on  aura  soin  de  se  prévenir,  pour  qu'on  puisse  se  prêter  réciproquement  main-forte.  —  De  tout 
quoi  l'on  fera  part  à  F  abbé  de  Murbach,  au  bailli  de  Kiquetcihr,  au  comte  de  JAipfen  en  sa  qualité 

aux  seigneurs  de  la  marche  de  Maurmoutier,  au  bailli  de  Saint-Uippolyte,  à  MM.  dAndlau.  > 

Abscheide  vnnd  beslusz  des  lags  so  voun  furstenn,  herrenn  vnnd  stetlen  der 
niddernn  verein  bottschafllenn  zu  Sledtstatl  gebalten,  sambstag  nach  presentalionis 
Marie  anno  xv'iiii. 

Zum  erslen,  so  sollent  die  konigbcben  mandata  graue  Hcinrichen  von  Uierstein, 
der  slal  Obernbergheym  vnnd  Orswyler  durch  einen  koniglichen  botlen  vberantwurl 
werdenn. 

Item,  dem  oberlandtuogt,  slatbalter  vnnd  retten  zw  Ensiszbeim  denn  beuelcb 
von  Kor  M'  ann  sie  ausgangenn  widder  zvzuschickenn  sicb  nacbuolgender  meynung 
wissenn  zehallen. 

Item,  denn  obernlandluogt  zûbittcnn  seinen  Ko"  zvgescbickten  beuclb  dem 
landtuogt  inn  vnnder  Ellsas  zoeroffncnn  vnnd  zùzescbicken,  mit  beuelb  dem  an  stat 
Ko'  M1  iu  der  vndern  lautuogty  nacbzûkomen  vnd  zvgclebcnn. 

Item,  das  bede  ober  vnnd  vnder  landtuogtenn  alleu  vndertbonnen  vnd  ainbl- 
gewandten  an  stat  Ror  Kr  M'  gebietteu  solicher  Kor  beuclb  vnnd  diser  uachuol- 
gennden  ordnung  stat  zethun. 

Deszglicbenn  die  anstossennden  berschatflenn  vnnd  oberkeit  zûermancn  vnnd  zû- 
bitlen  solieben  bcuell  mit  iren  vndertbonen  zûhalten. 

Item,  der  mandateu  vnd  Ko11  beuelb  sambt  der  missiuen  so  dieser  lagsatzung 
balben  vou  stathaller  zû  Ensisbeim  ann  myn  gnadigen  Item  vou  Rappolstein  vsz- 
gangen,  abgescbrifllenn  by  der  niddern  vereiu  zvbeballen. 


1  Cette  diète  s'était  réunie  sur  la  coovocatiou  Je  l'évêque  Albert  de  Strasbourg.  La  lettre  «ju'il  écrivit  à  ce  sujet 
à  la  ville  de  Mulhouse  est  datée  du  dimanche  après  la  saint-Florent  (10  novembre)  1504. 
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Zum  erslfii,  das  ein  \ ««le  oberkeit,  herschairt  vnnd  stadl  «lien  ircmi  ambt- 
leiilenn,  zûgcwaudlen  vnd  vnderlhonen  ernsllichen  heuellenn,  es  syc  in  slelleu, 
merckten,  dorflern  oder  vfî  lannde,  eins  vllsohen  zûhaben  vfr  die  sweilTenden 
knecbt,  syo  svgenn  zii  ros  oder  zû  fus,  aucli  die  storckenu  jungen  bélier,  dieselbenn 
zû  rccbtuertigen  vnd  so  die  anders  daim  gerecht  funden,  anzûnemen  vnd  die  zuin 
nosten  irer  oberkait  zûbringen,  vuud  die  selbcn  mit  incn  lassen  bandlen  wie  sich 
nach  gcstalt  irs  verwûrckens  gepuren  wurt  :  aueh  allenn  gasthalteren  vnd  wurlenn, 
es  sy  inn  slellen  oder  dortl'ern  zftbeuclen,  die  nit  leuger  don  vbernachl  zûherbergen, 
vnd  so  die  nit  gichlige  herren  vnd  vrkhunde  irs  baiidels  balten  vnd  gutwillig  nit 
furziehen  wolllen,  das  irer  oberkait  onuerzngk  by  iren  eydeu  anzcbringenn,  die  mi, 
inen  handlen  sollenn  inmasseu  vorstobt. 

Item,  vnd  ob  yemans  dureh  solich  knecht  besehedigt  wurde,  es  were  in  stat 
oder  viï  dem  lannde,  vnd  das  zw  clage  kumbl  vnd  lulbar  wurt,  sol  die  neebste 
oberkait  das  sicb  sollicher  liandel  begipl,  oder  an  die  solich  clage  langt,  sich  in 
nacbuolg  gebenn  die  talter  sou  ici  vnd  tnunglich  zûhandcn  nemen  vnd  nach  irem 
verdienen  mil  incn  bandlen,  wie  sich  geburt  :  vnd  ob  zû  solieher  nacbuolgung  einiche 
teil  des  anderu  bedurflcntlich,  soll  yede  herschalTt,  oberkait  vnd  stat  die  des  erfor- 
dert  oder  gewar  wurt,  zû  solichem  nacbzugk  ir  hiliT  vnd  glich  nachuolg  vnuerzug 
tbûn  vnd  ie  ein  teill  dem  andren  getruwen  bystanndt  beweissen. 

Item,  ob  zû  befridung  die  strassen  einichleyll  slreiffen  wurde  vnd  das  ander  zw 
hilH*  oder  sterck  crforderl,  sol  ye  einichtcill  dem  andern  onucrzugk  bebolfTenn  sein 
vnd  daran  nit  bindern  noch  irronn  :  vnnd  ob  sich  begebe  das  zwo  oder  mher  her- 
sdiaflïeu  oder  stel  zv  einer  zeit  slroiflcnn,  sol  einichtcill  das  ander  wissen  lassen, 
welichs  auch  des  onndern  bedurflcntlich  wurde,  ein  ander  getruwlich  zûzcsetzen. 

Vnnd  sint  dise  anslossenden  herschafîten  bedocht  denen  man  scbribenn  sollt 
nemlichenn  : 

Dem  abl  von  Mûrbach, 

Dem  ambtman  z\v  Richcnwyler, 

Dem  grauen  von  LupfT  vonn  der  herschallï  I.andspurg  wegen. 
In  das  ambl  Bar, 

Der  herschalTt  Lichtenl)crg,  Hanaw  vnd  Bilzsch, 
Gemeynen  marglicrren  zw  Morsmùnstcr, 
Dem  ambtmann  zû  sant  Pult, 
Dcncn  von  Andelowe. 

Copie  contemporaine,  sans  marque  d'authenticité,  de  trois  page*  in-fol.  en  papier.  (Ar- 
chives de  Mulhouse  i 


1505  1948.  Rapport  fait  par  Jean-Oswald  de  Gamsharst,  greffier  de  Mulhouse,  sur  une  mission  que,  de 

26  avril,  concert  avec  le  bourgmestre  Ulric  Gerber.  il  tenait  de  remplir  à  Strasbourg,  auprès  de  Maximtïien  I", 
roi  des  Romains.  —  Eh  arrivant  à  Strasbourg,  le  jeudi  avant  le  dimanche  vocera  jncunditatis  (24  avril) 
1505,  les  députés  de  Mulhouse  firent  une  première  visite  à  Cyprien  de  Serntein,  le  chancelier  de  Maxt- 
milien,  qui  voulut  savoir  avant  Unit  s'ils  étaient  munis  de  pleins  pouvoirs.  —  Le  lendemain,  le  roi  des 
Romains  s'abtenta.  Son  chancelier  manda  aux  députés  de  venir  après  midi  se  présenter  devant  les  con~ 
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veillent  de  S.  M.  On  /«  fit  attendre  jusqu'à  cinq  heures.  Après  qu'il»  eurent  été  intrwluiU,  l'uni  de. 
Lichtenstein  leur  déclara  que  son  maitre  les  avuit  fait  venir  pour  reprendre  les  ancienne*  négociations 
relatives  à  r  union  de  la  ville  de  Mulhouse  avec  les  possessions  autrichiennes,  et  qu'il  fallait  avant  tout 
savoir  s'ils  étaient  pourvus  des  pouvoirs  nécessaires.  Les  envoyés  s'apprêtaient  à  répondre  ;  mais  on  les 
interrompit  en  leur  disant  qu'il  était  trop  tard  pour  commencer  la  discussion,  et  on  les  renvoya  au  len- 
demain samedi,  sept  lieuvts  du  nuisit*.  —  Ils  se  présentèrent  à  f heure  dite  et  obtinrent  leur  audiriwr 
Ils  commencèrent  }Mtr  dire  qu'il*  venaient  au  nom  de  la  ville  de  Mulhouse,  à  laquelle  S,  M.  avait  écrit 
de  lui  envoyer  <les  députés  autorisés  à  traiter  définitivement  de  P union  de  la  commune  avec  les  états 
héréditaires  de  VAutriclie  lit  étaient  prêts  à  entendre  les  propositions  de  Maximilien  et  à  y  faire  la 
réponse  dont  leurs  commettants  les  avaient  chargés  Ils  avaient  compté  sur  une  audience  royale,  mais  ne 
refusaient  pas  de  s'expliquer  devant  les  conseillers  que  le  prince  avait  délégués  pour  les  entendre.  — 
Ijà-dessus  les  conseillers  prirent  connaissance  de  la  lettre  que  le  roi  des  Bomains  avait  écrite  à  la  ville, 
et  les  envoyés  sortirent.  Ils  furent  rapjielés  peu  après  et  introduits  dans  un  jardin.  Deux  des  conseillers 
vinrent  les  rejoindre  et  s'informèrent  du  point  oit  les  négociations  en  étaient  restées.  Les  deux  envoyés 
leur  en  rendirent  compte  le  mieux  qu'ils  purent  et  leur  firent  voir  les  instructions  dont  Ulric  de  Habs- 
bourg et  le  greffier  provincial  avaient  laissé  copie.  Leurs  interlocuteurs  les  quittèrent  avec  cette  pièce, 
mais  revinrent  bientôt  accompagnés  du  If  Heid.  Ce  dernier  prit  la  parole  et  exposa  de  la  manière  la 
plus  insinuante  que  S.  M.  désirait  ardemment  F  union,  et  que  Mulhouse  ne  pourrait  rien  faire  de  mieux 
que  d'accepter  la  protection  de  la  maison  d'Autriche.  Il  fit  voir  les  grands  avantages  que  la  ville  en 
retirerait  et  la  prospérité  que  Fannexion  ne  manquerait  pas  de  développer.  —  C'était  le  cas  pour  les 
députés  de  faire  connaître  la  résolution  de  leurs  commettants.  Impérative  à  leur  égard,  elle  était  très- 
humble  dans  la  forme,  mais  très-ferme  au  fotul  vis-à-vis  du  souverain  —  La  ville  faisait  observer  d'abord 
qu'elle  était  partie  intégrante  du  saint-Kmpire  et  soumise  au  roi  des  Romains  qui  en  est  le  chef,  qu'elle 
n'a  pas  cessé  d'être  fidèle  et  obéissante,  ainsi  qu'elle  Fa  montré  lors  des  dernières  guerres.  Elle  était  de 
plus  comprise  dans  le  traité  que  les  évêques  de  Strasbourg  et  de  Baie,  ainsi  que  les  villes  intermédiaires, 
avaient  conclu  avec  S.  M,  comme  seigneur  territorial  des  pays  antérieurs  de  l'Autriche,  avec  lesquels 
elle  se  trouve  par  suite  suffisamment  unie.  Un  autre  lien  qui  la  rattache  encore  à  S.  M.,  c'est  le  grand 
bailliage  de  Haguenau.  qui  vient  de  faire  retour  à  F  Empire  et  dont  Maximilien  s'est  réservé  Foffice.  A 
ce  titre  la  ville  ose  compter  sur  lui  comme  sur  xon  protecteur  particulier.  —  Far  toutes  ces  considérations, 
Mulhouse  ne  voit  pas  la  nécessité  d'une  union  plus  étroite,  puisque  le  roi  des  Romains  lui  doit  pro- 
tection à  la  fois  comme  chef  du  saint-Empire  et  comme  grand  bailli:  ses  députés  supplient  donc  S.  M. 
de  se  contenter  de  ses  droits  actuels  sur  la  ville,  et  de  la  maintenir  dans  la  dépendance  du  saint- 
Empire  et  en  possession  de  ses  franchises  et  bonnes  coutumes.  En  revanche  Maximilien  peut  compter 
sur  l'inébranlable  fidélité  de  Mulhouse,  qui  ne  demande  du  reste  pas  mieux  que  d'entretenir  les  meilleur» 
rapports  avec  ses  états  héréditaires.  —  On  tu  s'attendait  pas  à  cette  réponse.  Le  Ifr  Heid  répliqua 
vivement  que  ce  n'était  pas  un  refus  formel,  qu'il  allait  en  référer  à  ses  collègues  et  que  les  députés 
n'auront  qu'à  revenir  dans  l'après-<ltnéc.  Ils  devaient  profiter  de  ce  délai  jxnir  faire  de  nouvelles  réflexions 
et  bien  considérer  le  grand  avantage  de  Fannexion  et  la  responsabilité  qu'ils  encourraient  devant  leur 
commune  en  rejetant  une  proposition  si  favorable.  Les  députés  consentirent  volontiers  à  attendre,  mais 
en  protestant  qu'ils  n'étaient  pas  autorisés  à  modifier  la  réponse  de  leurs  commettants.  —  Us  renouvelèrent 
cette  déclaration  dans  la  secowle  entrevue  qu'ils  eurent  avec  le  Z>  Heid  et  le  doyen  d'Augsbourg;  ils 
demandèrent  en  même  temps  qu'on  s'en  contentât  et  qu'on  leur  permît  de  partir.  On  leur  répondit  que  la 
résolution  de  leur  ville  avait  été  transmise  à  S.  M.,  et  qu'on  attendait  sa  réponse  pour  le  lendemain  au 
plus  tard.  —  L'entretien  ne  se  borna  point  là.  Le  D*  Heid  prétendait  que  la  résolution  avait  été  prise 
par  les  députés  et  quelques-uns  des  conseillers  à  F  insu  de  la  commune.  'Je  parie  ma  tête,  dit-il,  que  si 
je  pouvais  parler  aux  bourgeois  de  Mulhouse,  je  les  amènerais  à  accepter  la  proposition.  ►  —  Les  envoyés 
répliquèrent  qu'il  était  <lans  Ferreur,  et  que  si  Ton  doutait  des  dispositions  de  la  commune,  on  n'avait 
qu'à  envoyer  à  Mulhouse  quelques  membres  de  la  régence  cTEnsisheim  :  il  leur  serait  facile  de  s'assurer 
que  les  mandataires  n'avaient  parlé  et  agi  que  conformément  aux  ordres  des  mandants.  Ils  offrirent 
encore  d'en  référer  à  leurs  commettants,  quoiqu'ils  n'y  fussent  pas  autorités.  Ils  profitèrent  encore  de 
Foccasion  pour  parler  de  différents  faits  dont  la  ville  avait  à  se  plaindre  :  entre  autres  tUe  réclamait 
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comme  son  justutaiite  un  j'ni/  ju*  /a  régence  coûtait,  à  ce  qn'd  (Mirait,  retenir  sous  sa  furidictùm.  Le 
i>  Ueul  les  interrompit  avec  beaucoup  de  chaleur:  <Le  juif,  dit -il,  hk  rclivc  de  tisonne,  si  ce  n'est 
de  T empereur  ou  du  roi  des  Homains.*  Les  députés  répondirent  que  la  ville  de  Mulhouse  tenait  cepen- 
dant de*  empereurs  et  des  rois  le  privilège  d'admettre  des  Juifs  au  droit  île  bourgeoisie,  de  les  protéger 
et  de  le*  soumettre  à  son  tribunal.  Le  V1  lleid  répliqua  que  les  privilèges  ne  signifient  rien,  et  se 
tournant  vers  le  greffier:  «  Vous  ne  savez  rien  de  ces  choses-là,  lui  dit -il  ;  oit  avez-cous  vu  cela?  Les 
franchises  ne  sont  rien  que  de  mauvaises  coutumes;  il  faut  les  tibolir.  S.  M.  en  a  bien  le  droit.  Faites-le 
comprendre  à  votre  commune.'  —  Après  quelques  autres  propos,  les  députés  \>rircnt  congé  de  leurs  inter- 


Samedi  avant  vocem  jucunditatis  1505. 

VIT  dornstag  abends,  als  wir  zuin  Scrntyuer  koiumen,  liât  er  vans  erstheh 
erfragt  ob  wir  mit  volkommcn  gewalt  abgefcrtigt,  des  er  von  vns  enllicb  antwort 
begert. 

Daruff  wir  geanlwurt  wir  syen  innhalt  der  K"  beschribung  abgefcrtigt. 

Vff  fritag  frûbe  reit  K.  M'  hiuweg  vud  beschied  vns  der  Serentiner  vtf  deu 
mittag  fur  K.  rele:  des  baben  wir  bisz  vmb  die  fiïuffy  erwartet,  vnd  da  fur  die  ret 
erfordert  :  isl  vnns  von  berr  Paulus  von  Liechstenstein  in  uamen  Kr  reten  gesagt,  das 
K.  M1  vnns  bescliriben  lut  des  alten  aninûtens  etc.,  daruff  inen  von  K.  M'  beuclb 
geben  wer  mil  vnns  entlich  zn  handleu,  darumb  sy  vou  vnns  eigentlich  wissen 
wollen  ob  wir  volkommen  beuelh  in  den  sacben  zu  besliessen  vnd  zu  handleu 
bctlen:  vnnd  als  wir  daruff  antworten  wolteu,  saglen  sy  die  zitt  wer  zu  spat, 
deszhalb  wir  bisz  moru  zu  syben  vhren  verzieben  soltcn,  alszdenn  widerkomen  die 
antwort  geben. 

Dcmselben  nacb  wir  vff  sambstag  frûhe  vor  K.  relen  erscbyuen  vnd  dise  ant- 
wort geben  baben  :  nemlicb  die  stall  Mulhusen  wer  vou  K.  M1  vnnserm  allergne- 
digsten  herrn  besebriben  ir  botUchafft  mit  volmecbtigem  gewalt  zu  sinen  gnaden  zu 
fertigen,  denn  sin  K.  M1  in  sacben  der  vcreynung  balb  etc.  wyther  handleu  vnnd 
besliessen  wolt,  wie  das  die  besebribung  (die  wir  damit  inlcgten)  innhielt  :  darûff 
weren  wir  von  vnnsern  milfriinden  abgefertigt  K.  M' banndlung  vndertbeuigklich  zu 
hôren,  mit  volkommcm  gewalt,  daruff,  souil  die  alte  sacb  der  vcreynung  bcrùrtc, 
endllich  vnd  beslieszlich  antwort  zugeben  :  diewil  wir  nù  gebôrt  das  K.  M'  inen 
als  K.  reten  bcuolben  mit  vnns  zu  banndlen,  so  wollen  wir  solicb  banndlung  vou 
inen  gutwilligklicb  vernemmen  vnnd  darûff,  souil  sicb  vnnser  gewalt  erslreckt,  ant- 
wort geben,  wiewol  wir  vermeynt  hetten  K.  M1  bett  in  eigner  person  mil  vns 
gebandell  :  also  ward  vuser  beschribung  verlesen,  vud  triiten  wir  vsz. 

Darnacb  wurden  wir  wider  biniu  in  ein  garteu  berûfft,  vnd  zwen  vou  [den]  reten 
zu  vnns  gesebickt,  die  begerten  von  vnns  zu  wisseu  was  die  bandlung  wer  .  .  :  vnnd 
als  wir  antwort  gaben,  wir  weren  besebriben  die  hanndlung  zuuernemcn,  darumb  ire 
gnaden  vns  billich  die  bandlungen  anzeigen  solten,  so  wollen  wir  daruff  anlwort  gebeu. 

Da  fragteu  sy  was  vormals  vnd  in  welcber  gestalt  mit  vns  gebandell  :  daruff  sagteu 
wir  ineu  souil  vus  wisseu  vnd  was  gebandell  worden,  ouch  mit  was  fûgen  biszher 
daruff  anlwort  geben,  vnd  zougteu  inen  deszbalb  ein  instruction  zedel  wie  vormals 
durch  berr  Vlrichen  von  Hapspurg  vnd  den  landtschriber  gebandell  :  die  meynung 
sy  in  rat  triigen  vnnd  nacb  eim  langen  bedannek  wider  zu  vns  kamend  mitsampt 
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doclor  Heyden  :  derselb  crzelel  vnns  mit  vil  glatlen  worlcn  die  meynung  des  noch- 
mals  K.  M1  ernstlich  beger  wer,  in  die  vorangozeigte  vcreynuug  zu  geen,  vnud  sich 
in  schutz  vnnd  schirm  des  hwsz  Oslerreichs  zu  verpflichten,  mit  vil  anzeigungen 
wie  solichs  in  grossem  nûtz  vnd  ûffhung  der  statt  Mulhusen  reichen  vnd  dionen 
wurd  :  daruff  wir  vunser  anlwort.  wie  die  bernachslat,  darlhêten,  mit  bilt  der  ein 
vernûgen  zubaben  vnnd  K.  M1  truwlich  anzubringen  etc.,  demi  das  vnnser  enllicb 
beuelb  von  wegen  der  statt  Mulhusen  wer. 

Vff  solichs  doctor  Ileid  redt  :  man  belt  sich  der  anlwort  noch  keins  abslahens 
verschen,  mil  allerley  bitzigen  wortlen  ;  aber  er  wolts  den  reten  anzeigen  vnnd 
môcbtend  wir  nacb  mittag  wider  komen,  so  wurden  wir  wythern  besebeid  enpfahcn  : 
doeb  solten  wir  vus  dazwischcn  bass  bedenneken  vnud  den  grossen  nùlz  so  darusz 
erwachsen,  wyther  belraclilen,  damit  wir  nit  bienach  gegen  der  gemeyn  zu  Mûl- 
hûsen  (so  die  vernemmen  wurd  was  nutz  darusz  entspringen  moebt)  geschuldigl 
werden  mochten,  als  die  so  solich  gûttêt  gehindert  vnnd  abgeslagen  hetlen.  .  . 
darzù  wir  redten  solichen  vffschub  wollen  wir  gern  verwilligen  bisz  nacb  mittag, 
wiewol  wir  oueb  dise  anlwort  z(i  endern  kein  gewalt.  so  wolten  wir  vns  doch  inen 
zu  gefallen  gern  wyther  bedenneken  vnd  cinander  vnsers  gewalts  vnd  beuelhs 
herinnern  :  so  wylh  sich  denn  derselb  vnnser  beuclh  crslreckcn  môcht,  wolten  wir 
nit  verhallcn. 

Nach  mittag  vmb  ein  vhre  erschynen  wir  widerumb  vor  doctor  Heiden  vnd 
dem  dechant  von  Augspurg,  vnd  sagten  inen  das  wir  von  vnnsern  mitfrùnden 
beuelh  heltcn  die  anlwort  so  sy  hûl  gehort  betten,  zil  geben,  die  nit  zû  endern 
noch  ûtzit  anders  zu  verwilligen  oder  zuzûsagtn,  darumb  wir  sy  ouch  beUten  des 
ein  vernûgen  zû  haben  vnd  gutlich  abzûfertigen. 

Vff  das  sy  vns  antworttcn  :  sy  hetten  vnnser  hultige  anlwort  den  râten  an- 
bracbt,  vnnd  darzu  gesagt  das  sy  sich  versehen,  wir  wurden  daruff  bliben,  darumb 
hett  man  die  antworl  K.  M»  von  slûndan  zugeschickt,  der  anlwort  man  by  dem- 
selben  tag  oder  morndes  warten  :  so  die  kême,  wurd  man  vnns  abfertigen. 

Vnnd  daby  redt  doctor  Heid  mil  vil  tratzlichen  worten,  vff  meynung  als  ob 
wir  vnd  ctliche  der  râten  zu  Mulhusen  solichs  gebandelt,  vnnd  wer  die  gemeynde 
des  nit  vnderricht,  vnnd  er  woll  sine  ôugen  daran  setzen,  wo  er  vnder  der  gemeynd 
zu  Mulhusen  wer,  er  wolt  dermasz  mit  inen  reden  das  sy  solichs  nit  abslûgen  : 
darzu  wir  redten  das  wir  solichs  wol  liden  môchten,  vnnd  vmb  daz  aber  wir  in 
diser  sach  nit  verdacht  wûrden,  begerten  wir  das  der  K.  rete  zu  Enszisbeim  gen 
Miilhûsen  verordent  zu  erfaren  was  vnns  hierinn  beuolhen  worden  were,  da  wûrd 
man  vngezwifelt  hôren  ob  wir  anders  dann  vnns  beuolhen  gehanndelt  :  so  wolten 
wir  ir  meynung  ouch  gern  hindersich  bringen,  wiewol  wir  des  nit  beuelh  hetten, 
damit  wir  hierinn  nit  verdacht  wurden. 

Vnnd  meldelcn  darby  ouch  allerley  beswerungen  so  der  statt  Mulhusen  von 
iren  nachpûren  begegent,  vnnd  nemlich  die  handlung  so  yelz  mit  dem  juden  fftr- 
genomen  wirt:  da  snawt  vns  doctor  Heid  so  mil  hilzigen  worten  an,  vnd  sagt  was 
vns  der  jud  angieng?  er  gehort  nyemans  zu  versprecben  dann  allein  dem  keiser 
oder  konig  :  daruff  wir  redten  die  statt  Mulhusen  wer  des  von  keisern  vnd  kunigen 
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hoch  gefryet,  das  sy  juden  in  burgerscbafTl  wol  vfTnemen  môchlen.  schirmen  vnd 
handthaben  etc.  :  darzu  doctor  Ileid  :  die  friheilen  weren  nichts,  vnd  sprach  sun- 
derlich  zum  stattschriber  also:  jr  wissenl  nûlzil  douon  :  wo  hand  ira  gelesen?  jeh 
wiszt  iich  wol  andere  geschrilIKen  zu  zeigeu  :  die  fryheitlen  sind  bose  gewonheilen, 
man  sol  sy  abthun,  des  hat  K.  M.  wol  macbt:  predigend  ir  der  gcmcynd  also 
vor,  etc. 

Inn  der  forster  vnnd  des  juden  sachen  ward  nichts  mit  vnns  gehanndelt, 
wiewol  wir  des  begerten,  vnnd  sind  also  abgescbeiden. 

Antwort  so  der  von  Mulbusen  sendbotten  vfj  K.  M»,  handlung  der  vereyn 
halb  mit  der  lanndUchafTt  geben  sollen. 

Zum  erslen,  sollen  sy  dise  artickel  anzeigen,  ncmlich  das  sy  ein  glide  vnd 
arme  statt  des  heiligen  richs,  Kr  M'  als  oberstem  boupt  vnd  regierenden  berren 
des  heiligen  richs,  als  arme  vnderthanen  verwanndt,  sich  ouch  biszher  in  vnder- 
thenigen  gehorsame  siner  K.  M»  vnd  dem  h.  rich  allwcg  gelruwlicb  vnnd  fromklich 
ircm  verraôgen  vnd  gebur  nach  bewysen  vnd  erzeigt,  das  zu  mebrmalu  zu  giitem 
gercicht,  als  das  in  verganngnen  kriegszleuffen  vud  sunst  wol  erscheynt  ist. 

Zum  andern,  syen  sy  mit  K.  M.  von  wegen  der  fordern  land,  ouch  beden 
furslen  Straszburg  vnd  Basel  vnd  den  stotlen  darzwiscbcn  in  sunderer  verschribner 
vereynung  vnd  punlnuss,  derhalb  sy  K.  M«  fordern  landen  ouch  gnugsamlicb 
verwandt. 

Zum  dritten,  so  sye  die  landtvogtye  des  heiligen  richs  camer  Hagnow  yelso 
K.  M1  heimgcfallen,  inn  weliche  landtvogtye  sy  von  wegeu  des  heiligen  riehs  ôucb 
gehorig,  vnd  deinnach  K.  M»  als  irem  lanndlvogt  von  wegen  des  richs  ouch  sun- 
dcrlich  verwandt,  also  das  sy  K.  M«  an  dem  ort  der  landtvogtye  fur  ein  sundern 
schirmherren  erkennen. 

Vnnd  in  ansehung  solicher  vilfeltigen  verwandtschafTlen  inen  nil  nol  sye  wylherer 
verpuntnuss  mit  K.  M*  noch  anders  schirms,  so  doch  K.  M'  als  romischer  kunig 
vnnd  yetzo  als  landtvogt  des  heiligen  richs  ir  schirmherr  sye. 

Darumb  die  sennbotten  mit  demutiger  vnderthenigkeil  bilten  sollen  die  statt 
Mulhusen  by  obgemclten  verwanndtschafften  bliben  zulassen,  vnd  darby  gnedigklich 
handthaben,  schulzen  vnnd  schirmen,  dardùrcb  sy  bym  heiligen  rich  vnd  iren  fri- 
heilen vnd  altem  harkomen  verbliben  mogen  :  so  wellen  sy  sich  als  arm  vnderlhaue 
des  richs  alwege  so  gehorsambeh  halten  vnd  bewisen,  ouch  mit  iren  nachpurn  der 
lanndtscbafU  so  erberlicb  erzeigen,  das  K.  M«  vnd  menigklicb  darab  gnedig  vnd 
gut  gefallen  entpfahen  werden. 

Dise  antwort  ist  dur  meisler  Vlrich  Gerwer,  burgermeisler ,  vnd  Hannsz 
Oswalten,  stattschriber,  den  K.  reten  zu  Straszburg  angezeigt  vnnd  beslicszlich 
gegeben  worden,  also  das  man  daruiT  enllich  verharren  welle. 

Actum  sambslags  ante  vocem  jucunditatis  anno  etc.  xvf  quinto. 

Minute  en  papier,  de  la  main  de  Oamsbarst,  formant  an  fascicule  de  4  feuillets  et  di> 
r>  page»  in-fol  (Archives  do  Malbouse.) 
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194».  Eu  réponse  à  une  lettre  du  Itourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  Xicoiiu  RuscJt,  premier  lôOô. 
zunftmettre,  cl  Henri  de  Cerna;/,  Cun  de»  conseillers  de  Bâte,  t'excusent  de  ne  pouvoir  encore  leur    28  juin. 
donner  de  solution  (sur  le  projet  d'alliance  entre  leurs  deux  villes)  :  des  affaires  importantes  le»  ont 
empêché»  jusqu'ici  d'y  donner  suite  ;  il»  promettent  de  saisir  la  première  occasion  ]x>ur  communiquer  la 
ilemantle  de  Mulhouse  à  quelques-uns  de  leurs  collègues,  mais  ptts  avant  cinq  ou  si*  semaine.»,  à  muse 
île  l'absence  de  certaines  personne*  de  la  coopération  desquelles  il»  ne  jienccnt  se  fmster. 

Veille  de  la  saint-Pierre  el  saint-Paul  l5or,. 

Den  frommen  vnd  fursichligen  ersainen  wisen  dem  burgerineisler  vnd  rate  zû 
Mulhusen,  vnsern  besundern  gûnsligen  herren. 

Frommen  fursichligen  ersameu  wisen  sunder  gunstigen  lieben  herren,  veh  syent 
zuuor  vnnser  |j  gannlz  gullwillig  dienst  mil  erbiettuug  aller  eren  vnd  guis. 

l.'wer  fruntlich  schriben  |,  vnd  beger  an  vnns  vszganngen  haben  wir  nach  sinem 
innhalt  verstanden  vnd  an  ellicb  veh  wissende  wachsen  laszen,  vnd  isl  jr  vnd 
vnser  gar  frûntlich  byl  mit  flisz  daz  uch  nachmals  dem  letzsten  nbscheidt  nach  nit 
isl  geantwurt,  das  kehier  andereu  ineynung  denn  im  beston  zo  vermercken.  vnd  das 

den  mercklichen  geschefflen  die  vns  biszher  vilfalticlichen  fur  ander  zyt  des  

obgelegen  sind,  vnd  noclihutbylag  zum  teil  obligen,  als  wir  uch  die  hieuor  in  gulter 
ineynung  ouch  entdcckt  vnd  anzoigl  haben,  zûzemeszen,  die  vus  warlich  darau 
biszher  haben  liin  verhinderen  :  desterminder  nil  wollen  wir  solich  ùwer  schriben 
zu  dem  nechsten  vnd  das  mil  fûgen  sin  mag  wilter  an  andere  verordneten  bringen 
vnd  getruwen  flisz  zum  beslen  vnnsers  vermogens  ankercn  vnd  verhelflen  die  sacb 
ze  furderen  :  doch  so  ist  wie  vor  oucli  vnnser  ernnstlich  hyt  vfl  funff  oder  sechs 
wiiehen  vngeuarlich  gedult  ze  babeu,  denn  sich  elllich  der  vnnsern  da  zwuschen 
hin  vnd  enweg  tûn  werden,  dercn  wir  by  den  henndlcn  nil  enlwesen  konnen. 
sunder  der  notturffl  uach  gernn  da  by  liaheu  vnd  wissen  wolten  :  dester  minder 
nit  wollen  wir  die  sacb  zum  truwliehislen  helflen  furderen,  der  vngezwifelten  zûuer- 
sicht  uch  werde  miller  zyl  oder  ee  zimlich  geburlieh  anlwurl  begegnen,  uch  anders 
nutzil  demi  aller  eren,  trùw  vnd  fruntschaffl  versehende  vnd  verlrostende. 

Geben  an  sant  Peters  vnd  Paulus  oben,  anno  etc.  quinto. 

Niclaus  Ruisch,  oberster  zunfftmeister ,  vnd  Heinrich 
von  Sennhein,  der  rolen  der  slatt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  rire  verte.  (Archives  <\c  Mnllionw.'i 


1950.  Instructions  de  Maximilien  2".  roi  des  Romains,  à  non  chancelier  le  &  Conrad  Sturtrel  de  1605. 
Bucheim,  bailli  de  Kayscrsberg,  à  ses  conseiller»  Pierre  Vôlsch  et  Rodolphe  de  Blumeneck.  et  à  Jean-  30  jnin. 
Henri  Armstorffer,  son  trésorier  à  Haguenau.  chargés  de  demander  de*  subsides  à  la  diète  des  villes 
impériales  convoquées  à  Haguenau,  pour  le  lundi  après  la  saint-Pierre  et  saint-lhul  apôtres.  --  En  se 
mettant  en  rapport  arec  les  députes,  le»  envoyés  impériaux  devront  leur  exposer  que  lu  guerre  de  Bavière 
avait  oblige  le  roi  des  Romains  à  lever  des  forces  considérables,  que  plusieurs  états,  g  compris  le»  états 
héréditaire»,  avaient  fourni  à  cette  fin  des  secours  en  homme»  et  en  argent,  que  M<iximilien  y  avait 
appliqué  même  les  ressources  de  ses  domaines  privés,  tandis  que  les  ville»  impériales  n'y  avaient  con- 
tribué en  rien.  En  conséquence  elles  sont  invitée»  à  payer  entre  1rs  main»  du  trésorier  une  somme  dr 
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10,400  florin»,  destinée  à  lu  noldt  de*  troupe»,  qui  doivent  être  licencier* .  et  répartie  entre  elle»  de  la 
manière  suivante  :  Haguenan ,  Colmar  et  Sélestndt  chacun  '4000  florins,  Kausersberg.  Mulhoune  et 
(tbernai  chacun  1000  florin* ,  tonheim  tiOO,  Munster  000  et  Tùrkhrw  .i00  florin* 
En  maroe  de  l  éUU  de  ri]*trtiti<m  ert  êrrit  ■  Xil  ,l*lere. 

Maximilian,  etc. 

Instruction  was  der  orsam  gelerl  vnnd  vnnser  lieben  getruwen  doctor  Conrat 
Sturtzel  von  Bucheyin,  vnnser  hofcanntzler  vnnd  vogl  zu  Keysersperg,  Peler  Vftlsch, 
Rudolff  von  Blumncgk.  vnnser  rete,  vnnd  Hanns  Hcinrich  Armstorffer,  vnnser  zinsz- 
meisler  zu  Hagnow,  samptlich  vnnd  sundcrlich  von  vnnsern  wcgen  mit  vnnsern 
vnnd  des  reichs  stellen  ncinlichen  so  wir  vil'  montag  nach  saut  Pétri  vnnd  Pauli 
aposteln  tag  nebslkunfftig  gen  Hagnow  zukomeu  beschriben  habcu,  vszricbtcn  vnd 
banndleu  sollen  etc. 

Anfengklicb  sollen  dieselbeu  vnnser  rete  vnnd  zinszmeisler  vil*  deu  obbestimpteu 
montag  nacb  S.  Peter  vnnd  Paulus  tag  nehstkunfftig  erscbyneu,  daselb  die  ge- 
sanndlcn  von  deu  gemelten  vnnsern  vnnd  des  ricbs  stellen  so  wir  vfT  densclbcn 
tag  dabin  gen  Hagnow  beschriben  baben,  fur  sicb  erfordern  vnnd  daruff  erzelen  : 

Nachdem  wir  in  nebsluergangnem  l>eyerischen  krieg,  dem  beiligeu  romischen 
reich  zu  gut  vnd  handthabung  desselben  oberkeit.  ein  mergklich  anzal  krieg  volgks 
mit  swerera  costen  gebalten.  darzu  vnns  dann  ander  vnscr  vnd  des  ricbs.  oucb 
vnnser  erplicben  furstentbumb  vnd  lannde  vndertbanen  mit  darslreckung  ires 
volgks  vnnd  an  barem  gclt  treflV-nlich  bilfl*  gethau,  vnd  wir  aucb  selbs  von  vnnsern] 
eigen  camergut  ein  mergklichs  dargeslreckl  baben,  so  sy  vnns  doch  von  incn 
hierinn  kein  billl*  besebeen,  dcszhalbcn  sicb  wolgeburt  das  sy  als  glider  des  beiligen 
richs  sicb  in  dem  wie  ander  oucb  geborsamlicb  erzeigen  vnd  mit  ir  bilff  erscbynen, 
dadureb  wir  etwauil  des  berurten  kriegsvokks  so  noeb  in  vunserm  costen  ligl, 
abferligen  vnd  zufriden""  stellen  mogen. 

Demnacb  so  sye  vnnser  begeren  an  sy  mit  ernst  vnd  lliss,  daz  sy  vnns  obge- 
rurler  massen  mit  ir  hillfî,  nemlicb  ein  yede  statt  vnder  inen  mil  einer  somma 
gelts,  als  wir  denn  die  in  der  hiebyligenden  sebrifft  angezeigl  vnnd  beslimpt  haben. 
erscbeynen,  dieselb  dem  obgeschribnen  vnnserm  zinszmeisler  zu  Hagnow  zu  vnsern 
hannden  vnuerzogenlieb  vbcranlworten ,  angeseben  daz  wir  die  biszhar  deszbalb 
vnangclangt  gelassen,  ouch  wo  wir  sy  verschyner  zilt  darumb  ersûcbt,  vnnd  ce  wir 
die  von  inen  inbracbl,  das  vnns  dardureb  der  sige  von  vunsern  vnnd  des  ricbs 
vngehorsamen  vnd  widerwertig  des  berurten  kriegs  abgelrungen,  oucb  an  eroberung 
vnd  hanndlhabung  vnnser  vnnd  des  beiligen  richs  oberkeit  vnnd  gerecbtigkeilen 
eins  mergklichs  versumpt  mocht  sin  worden  etc. 

Sait  l'état  de  répartition  proposé  par  le  roi  des  Romain*  : 

Dise  hernacbgeschriben  richsteU  haben  wir  kunig  Maximilian  vfT  menlag  nach 
sannt  Peter  vnnd  Paulus  tag  der  beiligen  zweKTbolten  nelislkunfftig  gen  Hagnow 
zckomen  beschriben ,  daselbst  sollen  vnnser  rôle  die  wir  dann  ouch  daselbsthin 
beschriben  haben,  lut  einer  vnnser  instruction,  mit  inen  handlen,  dwil  sy  vnns  iin 
beyerischen  krieg  nil  gedient  haben,  das  sy  vnus  deszhalbon  das  hilffgelt  so  by- 
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einerveden  derselbcn  nacligcschrihnen  riclistelt  gezeichuet  sl«l,  gebcn  vnd  vberant- 
worlen. 


iM 


Die  zehen  richstett  zu  der  landvoglye  Hagnow  gehôrig. 

ijM.  guldin  ^ 
ij  M.  guldin 
ij  M-  guldin 
guldin 

guldin  }  Nil  dedcre. 
guldin 
guldin 
v  C.  guldin 
iij  <-'.  guldin 


Hagnow 
Colmar 
Slellslatt 
Keysersperg 
Mulhusen 
Obern  Ehenhcin 
Roszheim 

Munslcr  in  saul  Grégorien  lal 
Turckheim 


M 


J 
j 

jM. 

vj  C. 


Copie  contemporaïue   sans   marque   d'authenticité,  de  trois 
(Archives  de  Mulhouse  I 


in-fol.  en  papier. 


1951.  Nicolas  Hiisch,  premier  zunftmestrc  et  Henn  de  Cernay,  l'un  des  conseillers  de  Baie,  mandent  j 
«m  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  quoique,  dans  leur  lettre  du  28  juin,  Us  leur  eussent   |>r  jnjjjej 
recommandé  d'avoir  patience  pendant  cinq  ou  six  semaine»,  ils  viennent  de  saisir  de  leur  demande  le 
conseil  des  Treùe,  qui  Ca  prise  en  considération,  en  chargeant  te»  signataires  de  faire  savoir  à  Mul- 
house qu'ils  en  délil>érerûnt  au  premier  jour. 

Veille  de  ta  Visitation  1505. 

Den  frommen  vnd  l'ursichtigcn  ersamen  wiseu  dem  burgermeister  vnd  raie  zû 
Mulhusen,  vnnsern  sunder  gunsligen  vnd  lieben  berren. 

Frommen  fursichtigen  ersamen  wisen  sunder  gunsligen  lieben  berren,  vnnser 
gantz  gultwillig  ||  dienst  syent  ucb  bereils  gemùts  allzyt  zuuor. 

Vnns  zwifelt  nil  jr  syent  noch  in  frisrher  ||  gedechluusze  der  schrifft  ucb  yetz 
ara  lctzslen  v(f  saunl  Peler  vnd  Paul  us  oben  vszgangen  zûkommen  :  vnd  wie  wol 
die  anzoigl  vfT  funff  oder  seebs  wiïchen  vsz  angezoiglen  vrsachen  gedull  ze  baben, 
deslerminder  nit  haben  wir  uwer  schriben  die  sach  ze  furdern  vfl"  huttigen  lag  au  die 
xiij  brachl,  wie  demi  vnser  getrûw  erbiellen  gewesen  isl,  welhe  die  sach  zu  hertzen 
gefaszt,  die  vus  beuolhen  haben  veh  willer  ze  schriben  desterminder  nil  fur  vnd 
fur  zum  aller  furderlichslcn  uber  die  sach  wolleu  silzen,  vnangesehen  die  funff  oder 
sechs  wuchen,  vnd  wes  sy  sich  enlschliesscn,  uch  darumbe  mûnllich  oder  schrifft- 
licli  berichl  zûkommen  wollen  laszen  :  dis  wollen  wir  uch  nil  verhallen  veh  haben 
wa  nach  ze  richlen. 

Ucben  vir  vnnser  frouwen  oben  visilationis,  anno  etc.  quinto. 

Niclaus  Ruisch,  oberster  zuniRmeister,  vnd  Heinrich 
von  Sennhin,  der  relen  der  slal  Basel. 

Original  <•«  papier  Hi:ellé  de  tire  verte.  'Archive*  de  Mulhouse.» 
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1505.  1932  Editant  nu  bourgmexlrc  et  au  conseil  de  Mulhouse.   Guillaume  Zoigler,  bourgmestre,  H  ht 

il  oct.  conseil  de  Raie  résument  l'état  de*  négociation*  relatives  au  traité  entre  les  deux  tnUes  :  il  a  pour  bote 
le  projet  qu'une  députât  ion  de  Baie  avait  naguère  laissé  entre  leurs  mains  et  qui  a  depuis  été  discuté  à 
Râle,  entre  Tancien  bourgmestre  et  le  greffier  de  Mulhouse,  d'une  part,  le  premier  i  un ft  mettre  Nicolas 
Rusch,  de  l'autre,  lequel  u  rendu  compte  au  conseil  des  entretiens  qu'il  avait  eus  avec  les  envoyés  de  Mulhouse 
Sur  son  rapport  le  bourgmestre  et  le  conseil  ont  décidé  de  donner  mile  au  projet,  et  en  conséquence  ils 
prient  leur*  amis  et  frère*  de  Mulhouse  de  leur  envoyer  des  députés  avec  lesquels  on  puisse  arrêter 

Jeudi  avant  la  dédicace  le  l'église  de  Unie  U*>:> 

Deu  ersammen  wisen  vnnseni  in  sonnders  lieben  vnnd  gutten  frûnden  burger- 
meisler  vnnd  ratt  zû  Mulliusenu. 

Vnnser  frunllicb  willig  diensl  vnd  was  wir  ercu,  liebs  vnnd  gulls  vertnogen 
sye  vcb  !|  allez}  Il  frunllichs  wihVus  dargebolteu. 

In  sonnders  lieb  vnnd  gûl  frund,  als  denn  :|  wir  verruckter  lageu  vnnser  ralz- 
botlscbain  by  vcb  gebeul,  die  daim  allerley  mil  vcb  gebandelt,  deszglicben  ein 
vergrifr  vir  uwer  beger  by  vrb  geluszen.  daruti"  jr  nwer  allcn  burgcrmcisler  mit- 
sainpl  dem  slallschribcr  zii  berr  Niclaus  Huscb,  vnnsenn  lieben  getruwen  ober- 
zunflïmeister,  geucrtigel.  die  allerley  mil  jm.  so  er  vnns  darnacb  enldeckt,  geredt  : 
deinselben  uaeb  baben  wir  vber  d<:n  baudel  wyller  gesessen,  vuud  will  vnos  ze 
vorderst  notl  sin  beduncken  die  suebeu  zwûscbeu  vnns  vfl"  entlicb  weg  abzereden  : 
ob  dann  wyller  anbriugens  noll  sin,  wurd  uil  mangel  haben  :  deszbalb,  bruderlicben 
lieben  frund,  so  billen  wir  vib  mil  lierlzlicbem  vlisz  jr  wcllen  yemands  der  uwern 
vszscbiessen,  die  milsampl  verf'aszler  schrilU  by  vnns  verligen,  wellen  wir  alsdenn 
die  vnnsern  oueb  darzû  ordnen  vnnd  von  den  selben  dingeu  wyller  red  vnnd  banndlung 
laszen  ballen,  Irosllkber  zuuersicbl  vnns  bedersyll  zû  gullem  ersebiessen  solle  dureb 
schickung  des  ullmcchtigen,  der  uwer  brudcrlicb  lieb  seligklicb  zebewaren  gerûch. 

Datum  donrstag  anle  dedicaciunis  ecclesie  basiliensis,  anno  etc.  quinto. 

\\  ilhalra  Zoigler,  burgermeister 
vnnd  der  rail  der  slall  Basell. 

Original  eu  papier  scellé  de  cire  verte.   Archives  de  Mulhouse  i 

1&06.  1958.  Récès  de  ht  diète  des  villes  île  la  Décapote  réunie  à  Sélestatll,  le  jour  de  hi  sainte- Elisabeth 

19  noT.  Itoô,  pour  délibérer  sur  une  demande  de  Musimilien  I",  roi  des  Romains,  tendant  à  savoir  ce 
qu'elles  ont  jusque-là  payé  de  contributions  à  I  Empire.  —  Il  fut  résolu  qu'indépendamment  des 
déclarations  particulières  de  chacune  des  ville»,  on  enverrait  à  ,S.  M.  lu  réponse  collective  dont  la  copie 
est  jointe.  Il  en  résulte  que  les  villes  ne  doivent  à  VKmpire  que  le  tribut,  exigible  au  en  d'une  quittance 
impérùde,  qu'elles  n'ont  jww  connaissance  qu'il  soit  engagé,  attendu  qu'il  est  garanti  île  tout  engagement 
par  privilège  spécial  îles  empereurs,  notamment  de  l'empereur  Sigismomi.  Us  villes  oncluent  en  sup- 
pliant Maximilien  de  ne  pas  contrevenir  en  cette  matière  à  l'ancienne  coutume.  —  (Juant  aux  contingent s 
militaires  que  le  roi  des  Romains  demande,  la  diète  [Hisse  cet  objet  sous  lilence.  sauf  à  y  revenir  quand 
on  connaîtra  h  jtarti  auquel  d'autre»  villes  se  seront  arrêtées 

Anno  elc.  xvc  quinto,  ipsa  die  Klisabelh.  ist  vtï  dem  lag  zu  Slettslal  abgeredt 
vnnd  beslo.ssen  : 
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Erstlich,  des  beslossen  brieff  oder  missiuen  halb  das  durch  ein  gemeynen  bolteu 
K.  M1  ein  gemcyne  missiue  lut  hemachgeschribner  copj  zugesannt,  mit  ingeslossen 
copien  clllichcr  gcmeyner  fryheiten,  ouch  daby  von  yetlicber  statt  ein  sundere 
missiue  darinn  yeder  statt  harkomen  vnnd  gelegenhcil  der  staltslwr  halb  gemeldet 
vberschickt  werden  sol. 

Wo  aber  K.  M"  in  der  uehe  zubekonien,  sollend  soliche  schriflleu  durch  ein 
muntliche  bollschaflï,  neralich  von  Hagnow  vnd  Colmar,  K.  M1  zubracht  werden. 

Aber  des  K"  mandats  halb  die  fuszkncchl  berurend,  sol  in  ruwe  bliben  anston 
vnd  diser  zitt  nutzit  dauon  gehandelt  werden,  ob  villichl  dazwischen  erkùndel  wurde 
wic  sich  andere  stett  hierinn  halten,  damit  nit  darinn  geilet. 

Per  Hagnowenses  est  hec  copia  formata  : 

Aller  durchleuchtigster  groszmechtigister  kouig.  allergnedigster  herr,  vwer  K. 
M'  syen  vnser  vnderthenig  gehorsam  diensl  allzit  mit  willen  bereit. 

Allergnedigster  herr,  als  vwer  K.  g.  vnns  lassen  schribeu  bericht  zu  geben 
was  wir  vwer  K.  g.  vurfarn  am  rich  biszhar,  es  syen  staltsturen  oder  anders,  ge- 
geben,  was  verschribungen  ouch  die  so  solich  gull  biszhar  von  vnns  cntpfanngen, 
daruber  innhaben  oder  wie  wir  dat'ur  gefryet,  mit  wytherm  innhalt  vwer  K.  g. 
brieue,  haben  wir  mit  wirden  vnns  gezimpt  empfanngen  vnnd  gehort. 

Vnnd  billen  vwer  K.  M'  vnderlhenigklich  zuueruemen  das  wir  nacb  verhor 
derselbigcn  vwer  K.  g.  brieuen  vnns  dauon  vuderredt  vnd  wes  wir  deszhalb  inn- 
haben vnnd  darzu  dienen  ist,  ersucht,  vnnd  finden  das  wir  von  aller  der  stur  halb 
also  harkomen,  die  nyemans  zugeben  denn  dem  so  von  eym  romischen  keyser  oder 
konig  so  ye  zu  zilten  ist,  die  erste  quittantz  mit  der  M'  anhangendem  insigel 
secretiert,  ouch  beuelh  desselbigen  iars  zubringt,  als  demi  vwer  K.  M*  von  eyner 
yeden  statt  sondera  bericht  in  geschrifïl  hiemit  abnemen  wirt. 

Vnns  ist  ouch  von  dheiner  verschribung  wissen  die  yemans  solicher  stwr  oder 
gult  halb  vber  vnns  innhaben  sol,  dann  wir  von  loblicher  gedechtnusz  romischen 
keysern  vnnd  konigen,  vnd  besunder  keyser  Sigmunden,  dalur  gefryet  vnnd  be- 
gnadet,  innhalt  zweyer  copien  hieby  verslossen,  das  wir  das  ainpl  der  lanndvogtye, 
vnnser  ierliche  stwr  vnd  was  darzu  gehort,  nyemer  verpfenndt,  verselzt  noch  hin- 
geben  werden,  sunder  by  dem  heiligen  rich  bliben  sollen. 

Deszhalb  an  vwer  K.  M1  vnnser  vnderthenig  demulig  bilt  solich  loblich  ail- 
harkommeu,  fryheit  vnnd  gnade  wir  biszhar  bracht  vnnd  vwer  K.  g.  jungst'  in 
verennderung  der  landtvogtye  vnns  daby  zuhanthaben  gnedigklich  zugesagt,  zu- 
bedencken  vnnd  darinn  nutzil  eudern,  sunder  vnns  by  dem  heiligen  rich  (als  wir 
des  vngezwifelt  hotïhung  zu  vwer  K.  M1  tragen)  verliben  lassen. 

Das  sollen  vnd  wellen  wir  gegen  vwer  K.  M*  (die  der  almechtig  in  langwiri- 
geui  leben,  gluck,  sytz  vnnd  gesnntheit  enthaltcn  wolle)  alltzit  mit  aller  vnderthenig- 
kheit  gern  verdienen. 

Datum  etc.  anno  xv(.  quinlo. 

Copie  conteniporaiue  eu  papier,  sans  marque  d'authenticité,  de  trois  pages  in-fol.  Ar- 
chives de  Mulhouse.» 
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lôOo.  1954.   En  réponse  a  un  message  de  Miutmihen   /",  rot   île*  Romain»,  qui,  après  avoir  pris 

I"  dëc.  iMiKOiwm  du  grand  bailliage  d'Msacc.  *  était  informé  de  ce  que  chaque  ville  de  la  Décapole  payait  de 
contribution*  à  f  Empire,  et  m  rirn  n'en  était  engagé  à  rarance,  les  maîtres  et  le*  conseils  de  Haguenau, 
de  Cotmar,  de  Sélegtadt,  de  M'isaembuurg,  d(Jbernai,  de  Mulhouse,  de  Kogsersberg,  de  Mû**tcr,  de 
Tûrkheim  et  de  Roshcim  lui  /ont  part  qu'ils  ne  sont  tenus  de  payer  le  tribut  annuel  que  contre  une 
quittance  imi>ériale  scellée  du  sceau  de  ma/esté,  et  qu'aucune  des  prestations  auxquelles  ils  sont  obligés 
nc*t  engagée,  à  leur  connaissance  du  moins,  attendu  qu'ils  ont  reçu  de  «es  prédécesseurs,  notamment  de 
l'empereur  Sigismond,  rassurante  que  jamais  PJÀnpire  uc  donnera  Hyjtothèque  ni  sur  les  tilles,  ni  sur 
le  grand  bailliage,  ni  sur  la  contribution.  En  conséquence  ils  sujtplient  Maximilien  de  ne  rien  innover 
en  cette  matière,  ainsi  qu'il  *u  mt  obligé  en  ne  réservant  Toffice  de  grantl  baiUi,  et,  ce  faisant,  de 
les  maintenir  unis  à  l'Empire, 

Lundi  apre*  la  saint-Antlré  aptjtre  /.V>> 

Aller  durchlùchligster  groszinechtigsler  konig,  aller  gnedigster  herr,  vwer  Ko" 
M1  sigenl  vuser  vmlerUicnûge  gehorsamme  dinst  alzit  mitt  willen  bereit. 

AUcrgnedigsler  herr,  als  vwer  ko.  gnod  vns  lossen  schriben  berichl  zugeben 
was  wir  vwer  K"  gnoden  vorfani  amni  rich  biszhar,  es  sigen  stal  stùren  oder 
anders  gegeben ,  was  verschribungen ,  oueh  die  so  solch  gùll  biszhar  von  vns 
entpfangen ,  dorûber  inhaben  oder  wie  wir  dofnr  gefriget,  milt  wilerra  iuhall 
vwer  Ko»  gnaden  brieue  haben  wir  mitt  wirden  vns  gezimpl  entpfangen  vnd 
gebôrt. 

Vnnd  billcn  vwer  Ko.  M'  vndertheniglich  zuuerneinmen  das  wir  noeb  verbôre 
der  selbigen  vwern  Ko"  brioiien  vns  douon  vnderredt.  vnd  wes  wir  deshalp  inhaben 
vnd  darzit  dienen  ist,  ersûchl  vnd  fûndeu  das  wir  von  aller  der  stùr  halp  also  har- 
komraen,  die  nyetnans  zugeben  dann  dem  so  von  eim  ro"  keyser  oder  konig  so 
ye  zu  zilen  ist,  die  ersle  quittantz  mil  der  maieslat  anhangenden  iusigel  secretierl, 
ouch  beuelhe  des  selbigen  jors  zu  bringt,  als  dann  ewer  Ko*  M'  vonn  einer  jeden 
slatt  sonderen  bericht  in  geschriffl  hieuiil  abuemeu  wurt. 

Vns  ist  ouch  von  dheiner  verschribung  wissen  die  jcmans  solcher  stûr  oder 
gùll  halp  vber  vns  inhaben  soll,  dan  wir  von  loblicher  gedechtnûsz  ro"  keysern 
vnd  konigen,  vnd  besonder  keyser  Sygmunden,  dorfûr  gelryet  vnd  begnodet,  inhall 
zweyer  copien  hieby  verslossen,  das  wir,  das  ampl  der  lautfogty,  vnsere  jerliche 
stûre  vnd  was  darzu  gehort,  niemer  verpfeudt,  versetzt,  noch  hingeben  werden, 
sunder  by  dein  heilligen  rich  bliben  sollcnl. 

Deshalp  au  vwer  Ko.  M1  vnser  vnderlhenige  deinûttige  bilt  sollich  loblich  all- 
harkommen,  fryheit  vnd  gtiode  wir  biszhar  brocht  vnd  vwer  Ko.  gnad  jungst  in 
veranderung  der  lautfogty  vns  doby  zuhanlhaben  gnedigelich  zugesagt,  zubedeucken. 
vnd  doriun  nûlzil  andern,  sondern  vns  by  dem  heilligen  rich  (als  wir  des  vngezwifelt 
hoûenung  zu  vwer  Kon  M*  tragen)  verliben  lossen  :  das  sûllent  vnd  wôllent  wir  gegen 
vwer  Kon.  M'  vdie  der  almechtig  in  langwirigem  leben,  glûck,  sick  vnd  gesuntheil 
cnlhallen  wôlle)  alzit  mitt  aller  vndcrthenigkeil  gern  verthiennen. 

Geben  vnnd  mil  vunser  der  von  Hageuouwe  vnd  Colmar  insigeln  versigelt 
von  vnser  aller  wegeu,  vfl  inentag  uoeh  sanl  Andréas  lag  apostoli,  anno  domini 
w  quinlo. 
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Vwer  kouiglicbeti  maicstalt 

vndertbeuige  gehorsamme  mcister  vnnd  ratle  zu 
Hagenowe,  Colmar,  Sletstal,  Wissenburg,  Obern- 
ehenlieim.  Mulbusen,  Keysersperg,  Munsler  in 
Sant  (ïregoriental,  Tburinghein  vnnd  Roszheim. 

Topic  contemporaine  eu  papier,  sans  marque  d'nuthonticite.    Archive*  de  (Colmar,  ville» 
impériales,  rapports  politique*  avoc  rRmpin  .i 

1955.  (htiliaume  Zoigler,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  mandent  ait  bourgmestre  et  au  conseil  de  150ô. 
Mulhouse,  qu'après  mûre  délibération,  ils  ont  reconnu  que  le  projet  de  traité  présenté  par  les  envoyés  de     14  déc 
Mulhouse  avait  besoin  d'être  révisé:  en  conséquence  Us  les  prient  de  leur  envoyer  des  députés,  après 
noel,  pour  arrêter  la  rédaction  définitive,  de  concert  avec  Us  commissaires  liàlois  tlèlëgucs  pour  cette 

Lundi  après  la  sainte-Luce  J/50A. 

Den  ersamen  vnd  wyscnn  vnnsercn  hesundereu  liebenn  vnd  gûttenn  frundenn 
burgermeisler  vnd  ral  zû  Mulhusen. 

Vnnscr  fruntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gntz  vermogeun 
allzyt  zuuor.  || 

Besunder  lieb  vnd  gûl  frûnd,  wir  sind  ob  dem  vergritl'  vnns  von  ûwcren  ver- 
ordnelten  ||  nechst  dor  sach  halb  veh  wissennd  verzoigt  vnd  erscbinl,  nit  mit  kleinem 
ernst  gesessenn,  vnd  darvir  ellich  von  den  vnnsercn  abennals  die  furer  mil  den 
ùweren  zii  end  bandlenn  werdenn.  vszgescbossenu,  vnd  das  solichs  byszbar  verzogen 
ist  vsz  mercklichenn  gcscbûiTtenu  vnd  abwcsenn  der  geordnetten  vnd  keiner  anderer 
vrsach  bcschecbenn,  vwer  lieb  fruntlichs  flisz  bittend  solichenn  verzug  nit  zuuerargenn. 
sunder  ûwer  botschafft  nacb  dem  necbslenn  zukommendcnn  beiligen  tag  wyeuecbtenu, 
vfl"  welichenn  tag  jr  wcllenn  vnd  vcb  gefallen  wil,  bar  by  vnns  vertigenn,  werdenn 
die  vnnseren  aile  stund  vnd  tag  alsdenn  geschickt  sin  mil  den  vweren  was  nulz. 
nol  vnd  gftt  sin  wirt,  mit  tiilfT  des  almeebtigenn  der  soliebenn  bandel  zâ  glucklicbem 
vsztrag  beleiltenn  vnd  vnns  beidersyl  seliklicben  bewarenn  w'elle,  vnd  begeren  bar 
vff  vwer  berichtlich  antwurt  by  dem  botten. 

Datum  menlag  nacb  Lucie,  anno  etc.  xvr.  quinlo. 

Wilhelm  Zeigler,  burgermeisler  vnd  der  rat 
der  slatt  Basel. 

Original  mi  papier  scelle  de  rire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

1958.  Guillaume  Zoigler,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bédé  donnent  avis  au  bourgmestre  et  au  conseil  1506. 
de  Mulhouse  que.  pour  la  semaine  suivante,  on  annonce  l'arrivée  d'un  corps  de  gens-d'armes  dont  la  24janvier. 
destination  est  inconnue  ;  de  plus  il  y  a  lieu  de  craindre  divers  mouvements  dans  les  environs  de  Mont- 
béliard  et,  comme  ils  sont  enclins  à  veiller  sur  Mulhouse  autant  que  sur  eux-mêmes,  ils  s'empressent  de 
faire  part  à  leurs  voisins  de  leurs  appréhensions 

Samedi  avant  la  conversion  de  saint  Paul  J506. 
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Den  ersamen  wisen  vnnsern  besonnder  lieben  vnnd  gutlen  f'runden  burgerraeister 
vnnd  ratl  zii  Mulhuscn. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  zuuor. 

Krsamen  wisen  in  sonnders  lieb  vnnd  giHl  friind.  also  lanngt  vnns  11  an  wie 
disz  nechsl  zukunfftig  wochen  ein  beworbner  reisiger  zug  zû  sammen,  wa  hin  oder 
wider  wen  der  |]  dienen  wirtt,  mogen  wir  eigeutlicli  nit  wissen  :  zii  dem  besorgen 
wir  daz  sicb  allerley  vffrûren  vuib  Mompelgarlt  vnnd  in  denselben  artlen  embôren 
wcllen,  vnnd  so  wir  nilminder  vff  vch  wie  vnns  sclbs  vffzesechen  zcbaben  geueigt, 
so  haben  wir  vch  solichs  in  gelruwer  warnungs  wise  vnuerkundt  nit  wellen  laszen, 
uwer  verwarung  desler  basz  mogen  haben.  demi  vch  bruderlich  Irûw  zebewisen  sind 
wir  gantz  begirig. 

Dalum  sambslag  vor  conuersionis  Paulj,  anuo  etc.  vj'«. 

Wilhalm  Zoigler,  burgerraeister  vnnd  der  ratt 
der  statt  Basel. 

Original  en  papier  scelle  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.. 

150B.  W*7.  Lavoyer  et  le  conseil  de  Fribourg  s'excusent  auprès  de*  confédéré»  réuni*  à  Lucerne  de  ne  pas 

26  février   prendre  part  à  cette  diète,  où  fon  devait  décider  entre  autres  $i  If  traité  de  Baie  avec  Mulhouse  serait 
approuvé:  pour  ne  pas  entraver  les  délibérations,  Favover  et  le  conseil  mandent  à  la  diète  qu'ils  n'ont 
aucune  objection  à  faire  à  cette  alliance  et  qu'ils  n'en  retnettent  à  elle  de  la  décision  à  prendre. 
Jeudi  après  les  cendres  Wifi. 

Den  ersamen  fursichtigen  wisen  gemeyner  eidgnoszschafTt  ralzbolten  yelz  zu 
Lucero  versamuet,  vnscrn  sundern  guten  frunden  vnd  getrnwen  lieben  eidlgnossen. 

Vnnser  frunllich  willig  dienst  vnnd  was  wir  eren.  liebs  vnnd  guis  vermogeu 
zuuor. 

Ersamen  fursichligcn  wisen  besundern  gûten  frund  vnd  gelruwen  lieben  eidt- 
gnossen,  wie  gern  wir  zu  disen  angesetzlen  lag  vnnser  bottschafft  geschickl  helten, 
ûch  durch  dieselben  vnnsern  ratslag  mûntlichen  zuerkenncn  zugeben  den  wir  vff  den 

hanndel  der  vereynung  von  Mûlhusen  gehcpt,  so  haben  vnns  doch  andere 

vnnser  geschefït  dermassen  gehindert  vnnd  hindern .  das  vnns  nit  wol  wil  gelegen 
sin  vnnser  rêtcn  zu  diser  zitt  zu  manglen:  damil  aber  vwer  liebe  vnnsers  ratslags 
der  vff  jr  verbesserung  gegrundt  ist,  berichl  werde,  so  konnen  wir  in  dem  vergriff 
der  vereynung  von  Mûlhusen  nit  findcn  dann  das  wir  mit  ûch  wol  liden  mogen. 
damit  wir  ûch  die  sach  lûter  heimsetzen  vnnd  bilten  vwer  liebe  gar  frunt- 
lich das  ailes  im  best^n  zuuermercken  :  das  wcllen  wir  vmb  uch  mit  ernsllichem 
fliss  verdienen. 

Datum  dornstag  nach  cineris.  anno  etc.  sexto. 

Schultheisz  vnnd  rate  der  slall  Friburg. 
Disz  copy  ist  collationiert  vnd  gehilt  dem  rechtenn  original  bezug  ich  Burckart 
Balthemer,  ratschribcr  der  stat  Basel. 

Copie  eu  papier,  de  la  main  du  greffier  Gauisharst.  (Archive»  de  Mulhouse  i 
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IM58  Informe*  par  le  bruit  publie  que  des  manifestations  rebelles  tiennent  de  se  produire  au  sein  15(J<». 
de  la  bourgeoisie  de  Mulhouse,  Guillaume  Zoigler,  bourgmestre,  et  le  conseil  de  Bâlc  en  témoignent  leurs    !>  mart>. 
regrets  à  leurs  voisins,  et  leur  font  leurs  offres  de  xenvce,  en  cette  circonstance  comme  en  iP  autres. 

Jeudi  atant  le  dimanche  rerainiscere  l.Wi,. 

Den  ersaramen  wisen  vnnsern  in  sonnders  lieben  vnnd  gutlen  f'rundcn  burger- 
meister  vnnd  rate  zft  Mulhusen. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  giltts  vermogen 
allczytt  zuuor. 

Ersamen  wisen  insonders  ||  lieben  vnnd  gfttt  frilnd,  vuns  lanngl  in  landtmerwise 
au,  wie  dcnn  disz  vergangeu  tag  etllicb  wider  |(  wertig  erzoigung  in  uwer  statt  vnnd 
vnder  den  uwern  sicb  embôret  vnnd  gehallen  solle  haben  :  \va  dem  also  vnnd  wa 
vch  einicb  derglich  oder  ander  widerwertikeit  bege|g]nen,  were  vn9,  weiszt  gott,  in 
ganlzen  truwen  leid.  deszhalh  ob  wir  vch  in  solichera  vnnd  allen  uwerra  anligen 
vlzit  bewisen  vnd  erzoigen  kônnen  vnd  mogen,  wellen  wir,  so  wir  des  bericbt 
empfocben,  mit  guttem  hertzen  vnnd  brûderlichen  truwen  aile  zytt  guttwillig  erfunden 
werden,  mag  sich  uwer  lieb  zû  vnns  vertriisten. 

Dntum  donrstag  vor  reminiscerc,  anno  etc.  vjl°. 

Wilhalm  Zoigler,  burgermeister  vnnd  der  ralt 
der  statt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  «le  rire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1950.  En  réponse  à  une  lettre  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  Guillaume  Zoigler,  bourg-  1500. 
mettre  et  le  conseil  de  Baie  leur  mandent  que  leurs  informations  n'ont  encore  rien  fourni  de  certain  relatif    6  mars. 
«  leur  avis;  ils  ne  les  engagent  pas  moins  à  être  sur  leurs  gardes,  dans  ce  moment  surtout,  et  à  tes 
avertir  de  ce  qu'ils  apprendront  :  en  cas  de  malencontre,  ils  se  porteront  au  secours  de  Mulhouse  arec 
corps  et  biens. 

Vendredi  avant  le  dimanche  reminiscere  1500. 

Den  ersamen  wysen  vnusern  besondern  lieben  vnnd  gûlen  fruuden  burgermeister 
vnnd  rate  zû  Mulhusen. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûts  vermogen 
zuuor. 

Ersamen  wysen  insonders  lieben  ||  vnnd  gûtcn  frund,  wir  haben  uwer  schryben 
vos  by  disem  bolten  zugetragen  gehort,  vnnd  solle u  warlicb  ||  wisscn  wiewol  wir 
vnser  cmsig  erfaren  vnnd  kuntsehafft  biszher  gehept  vnnd  nachmals  tûn  werden, 
daz  vus  nutzit  grundtlicbs  nach  uwer  anzoig  angclangl  ist  :  aber  nulzit  desterminder 
so  will  vns  gar  niltz  vnd  gùt  sin  beduncken  daz  jr  by  disen  loyflen  vnd  insonders 
in  gegenwurtigen  zylten  gût  sorg  zû  uwer  statt  baben,  deszglichen  uwer  erfamng 
furkeren  vnnd,  ob  uch  vtzil  anlangte,  vns  das  allwegen  furderlich  verkunden,  der- 
glich wir  hinwider  ouch  tûn,  vnd  ob  vtzit  vch  zû  wider,  dauor  goll  sye.  furfallen, 
IV.  55 
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wurden  wir  atlweg.  wie  vornalter,  des  hertzlichcn  brûdcrlîchen  willens  si»,  veh  mit 
zusatzung  lybs  vnd  gûtz  zflerschiuen  :  des  mogen  jr  veh  vngezwyuclt  zu  vns 
versechen. 

Datum  frytag  vor  reminiscere,  anno  elc.  sexlo. 

Wilhelm  Zoigler,  burgermeister  vnnd  der  ratte 
der  statt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  ein-  verte.  (Archives  de  Mulhotme  > 

lôOfi.  1960.  Au  ru  du  rèces  dresse  à  la  dernière  dtète,  le  bourgmestre,  le  conseil  et  les  deux-cents  de 

24  mars.    Zurich  mandent  à  l'avoyer  et  au  conseil  de  Ijuceme  quils  donnent  leur  assentiment  à  F  alliance  que 
Bâte  veut  conclure  avec  Mulhouse,  en  exprimant  toutefois  le  disir  que  la  rédaction  soit  rendue  plus  claire. 
Veille  de  l'annoncialion  IHOC, 

Den  iromen  fursichtigen  wisen  schullheissen  vnd  raie  zu  Luccrn .  vnnsern 
lwsunder  guten  friinden  vnd  gelruwen  liebfn  eydtgnossen. 

Vnnser  fruntlich  willig  dicnsl  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  guis  vennogen 
allzitt  zuuor  bereitt. 

Fromen  fursichtigen  wisen  besunder  guten  frund  vnnd  getrnwen  liebeu  eidl- 
gnossen,  vff  den  abscheid  so  nebst  nach  invocauit  by  uch  abgeredt  ist  von  vwern 
vnnd  vnnsern  bolten  in  versamung  vnnser  aller  betaguug,  betrefleu  die  vereyuung 
oder  punlnuss  vwer  vnnd  vnnser  gelruwen  lieben  eydlgnossen  von  Basel  vnnd  die 
statt  Mulhuscn  etc.,  als  jr  wissend,  ingeu  wir  uch  zuuerncmcn  das  nach  betracht 
gestalt  vnnd  gelegenheit  der  sachen,  was  vnnd  wieuil  vnns  allen  vnnd  besunder 
einer  erbern  statt  von  Basel  daran  gelegen  ist,  wir  vnns  entslossen  vnd  vndcrredt 
haben  das  wir  im  namen  gotles  denselben  vnnsern  gelruwen  lieben  eidtgnossen 
willigen  vnnd  nachlassen  wellen  soliche  vercynung  anzunemen  vnnd  darin  zegonde 
lut  der  vffgeschriben  copj:  ob  dann  die  verstennllicher  vffgeschriben  ald  eitriclrer 
vnuergriffen  geslalten  gebessert  mag  werden,  als  vnns  wolbeduchle,  were  in  vnnserm 
gefallen  vnnd  erliden  ouch:  aber  was  in  demselben  ûch,  ouch  andern  vwern  vnnd 
vnnsern  getruwon  lieben  eidtgnossen  gfalt,  das  lassen  wir  gescheen,  dann  wa  wir 
aller  vnnser  eidtgnossehafft  lobe,  nulz  vnnd  cre  wiszlen  zefurdern,  teten  wir  gern: 
das  weyszt  got  der  vnns  ail  cwig  seligklicb  bewar. 

Datum  zinsztag  vigilia  annunciacionis  Marie,  anno  etc.  vjl° 

Burgermeister,  rate  vnd  der  gross  rat  genannt 
die  zweihundert  der  slatt  Zûricli. 

Disz  copy  ist  collacionierl  vnd  gehilt  dem  rechtenn  original  bezug  icb  Burckart 
Balthemer,  ratschriber  der  stat  Basel. 

Copie  en  papier  de  la  main  du  greffier  Qamsharst.  l'Archives  de  Mulhouse.; 
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1961.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Lucertie  s'excusent  auprès  du  bourgtH**tre  et  du  conseil  de  Bâie  de  1506. 
leur  retard  à  répondre  à  la  communication  de  leur  récès  avec  Mulhouse:  de  tous  les  cantons  qu'ils  ont    4  avril. 
consultés  au  sujet  de  ce  projet  d'alliance,  ils  n'ont  encore  reçu  que  Fadhésion  de  Zurich  et  de  Sokure; 
les  deux  sont  d'accord  avec  Lucerne  pour  lui  donner  leur  approbation,  et  dès  que  Us  autres  réponses 

Veille  du  dimanche  des  rameaux  1506 

Den  fromen  fursichtigen  ersamen  wiseu  burgermeister  vud  rate  zu  Basel,  vnnsern 
besundern  guten  frunden  vnnd  getriiwcn  lieben  eid|ge]nossen. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  vnnd  was  wir  ercn,  liebe  vnnd  guis  vcrmogcn 
allzill  zuuor. 

Fromen  fursichtigen  ersamen  wisen  besunder  lieben  vnnd  gulen  frûnd  vnnd 
gelruwen  lieben  eydguossen,  wir  babeu  vwer  scbriben  vnns  gelhan  des  abscbeids 
halb  die  von  Mùlbusen  berûrend  vernomcn,  vnnd  sollend  verzug  solicber  anlwort 
vnnd  zuschribcns  vnns  dheins  wegs  zumessen,  dunn  wa  die  antwortlcn  innhalt  des 
abscbeids  vnns  zukoiuen,  wollen  wir  ucb  die  furderlicb  zugesandt  baben  :  wir  haben 
aber  der  antworlten  uocb  dbeine  empfangen  auders  dann  von  vnnsern  lieben  eid- 
gnossen  von  Zurich  geschrifftlich  vnnd  von  vnnsern  lieben  eidgnossen  vou  Solotorn 
mùndtlich  dureb  ein  ralsbotten,  dieselben  bede  slette  mitsampt  vnns  ein  geuallen 
haben  an  furgenomener  vereynung,  mogend  vnnd  wcllend  vwer  liebe  ouch  die  gem 
nachlassen  :  das  verkhunden  wir  ùcb,  vnnd  ob  vnns  von  andern  vnnsern  lieben 
eidgnossen  ortlen  wurl  antwort  zukommen,  wellen  wir  vnuerzogenlicb  des  berichlcn, 
dann  vwer  lieb  gunstigen  willen  zubewisen  woltend  wir  allzitt  geneigt  [sin]. 

Datum  in  vigilia  palraarum,  anno  elc.  vj10. 

Schultheis  vnnd  rat  zu  Lucern. 

Disz  copy  ist  collacioniert  vnd  gebilt  dem  rechien  original,  bezug  icb  Burckart 
Balthemer,  ratschriber  der  stal  Basel. 

Copie  contemporaine  de  la  main  du  greffier  Gamsharst.  fArchives  de  Mulhouse.) 


1962.  Liste  nominative  pur  tribus  des  bourgeois  de  Mulhouse,  qui  votèrent,  le  jeudi  fêle  de  h  15Q6. 
saint-Georges  1506,  en  faveur  de  iali tance  avec  Bâk.  sauf  Vassentiment  des  confédérés.  23  avril. 

Dornstag  Gcorgij,  anno  etc.  sexto. 

Schnider. 

Zunfftmeistcr  Michel  Hertbrol. 

Ilanns  Gerhart, 

Caspar  Hess, 

Hanns  Vogt, 

Jungermann, 

Michel  Vogt, 

Lienhart  Rentschlv, 

Hauns  Schieflerer. 
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Cornai  Enuderlv, 
Claus  Kremor. 
Hanns  Ilolh. 

Keblut. 

Zunfttmeister  Hanns  Geyeliu, 

Hans  Seunider. 

Ileinrich  Fuch.s, 

Hanns  Ziegler,  rebman, 

Clewy  Bellurt, 

Conral  Kobily, 

Haims  Hirsinger, 

Vlrich  Befl'url, 

Stfffan  Befrurl, 

Oswall  Forster, 

Claus  Smeck. 

Melzger. 

Zunfltmeister  Jacob  Claus. 
Martin  Brustly. 
Andres  Genver. 
Ha  tins  Brustly, 
Diebolt  Retz, 
Roman  Ennderlv, 
Ludwig  Rappolt, 
Hanns  Zwennger, 
Krhart  Gutlj, 
Mallieus  Vnderwasser. 

Brotbecken. 

Zunfltmeister  Michel  Bader, 
Hanns  Scberer, 
Heinricb  Sweblin, 
Vlrich  Heilgentouff, 
Heinricb  Rouber, 
Conrat  Hcitz, 
Slcffan  Gerharl, 
Hans  Schmit, 
Martin  Scberer. 
Caspar  Brolbeck, 
Morand  Benntz, 

Sinitzunlll. 

ZunlftineistcT  Teler  Plapper, 
Diebolt  Tagsperg. 
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Claus  Hcmerly,  sinit. 
Heinrich  Ueyelin, 
Hanns  Wcber,  zitglcr, 
Melchior  Armbroster, 
Ileinricli  Wagner, 
Martin  Kiifler, 
Lorenntz  Slosser, 
Hanns  Keszler. 


ZuuiTlmeisler  Veltin  Deck, 

Jacob  Wecbler, 

Claus  Ber, 

Werlin  Spiesz, 

Lienbart  Breiuly, 

Claus  Sulor, 

StcfFan  Nufer, 

llerman  Ber, 

lianns  Birre, 

lianns  Slierbach. 


Disc  vorgeschribeneu  babeti  einlieligklicb  crkanl  vnd  verwilligl  die  letsbegrillcn 
meynung  zuuerbriefen  vnd  vffzuricbten  mit  verwilligung  geuicyner  eidgnossen1. 


Original  eu  papier  de  la  main  du  greffier  Unmsharst.  (Archives  de  Mulhouse 


1963.  Guillaume  Zotgler,  bourgmestre,  et  te  conseil  tk  Baie  incitent  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  1506. 
Mulhouse  à  leur  envoyer  au  /Jus  tôt  des  députés  pour  la  conclusion  du  traité  dotit  les  bases  et  la    29  avril. 
rédaction  avaient  été  précédemment  arrêtées  entre  eux,  et  que  diverses  circonstances  avaieitt  jusque-là 
fait  ajourner. 

Mercredi  acant  la  saint- Philippe  et  stùnt-Jacques  1506. 

Den  ersamen  wysen  vnnsern  besondern  lieben  vnd  gûlen  frunden  burgerineisler 
vnnd  rate  zu  Mulhusen. 

Vnnser  t'rùntlich  willig  dieusl  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gùts  verraogen 
alzit  zûuor. 


les  magistrats  en  t£te,  mai»  sans  distinction  de  tribus,  le  projet  réunit  27  sulft-ages  ,'die  mit  dem  iHpfflm  habt»  tin- 
ktUjkliek  trkanntdtu  mon  dit  teste  mtynuag  naek  alltr  natter ft  terbriefai  rnJ  rtnigltn  sol}.  La  seconde  fois,  inter- 
rogés notamment  sur  la  durée  du  futur  traite,  te  conseil  (12  membres»},  la  tribu  des  tailleur»  (7  votants],  celle  de» 
vignerons  (7  volant*),  celle  des  bouchers  (7  votants),  et  celle  des  laboureurs  (7  votants)  décidèrent  à  l'unanimité 
que  le  traité  serait  conclu  pour  vingt  ans  (ut  einktligk lichen  trkannt  dtt  rs::og*tn  ai  ticket  ttkriftlick  r/Tturieklen  mnd 
su  ceriijlen  mentzty  jart  :u  tctrtaj  ;  dans  le  conseil,  1  membre  contre  12.  dans  la  tribu  des  boulangers,  un 
contre  sept,  et  dans  celle  des  maréchaux,  deux  contre  sept,  demandèrent  qu'on  se  bornât  ù  un  accord  verbal,  sauf* 
instrumente  et  sans  sceaux  tetlt*  :u$ag?n  blibtn.  an  Witft  —  .aundlUrk  ,!«by  blitm  —  tr*tee  ttjillum  . 


Ackerlut. 


1506 


Kr.samcn  wysen  |;  besonder  lieben  vnnd  giiten  frund,  dcmnacb  wir  bedersyl 
vsz  fruntlicher  gûtcr  gelruwer  meyniiug  |,  ellich  vnderrcde  gebept  vnnd  die  in  scbrifft- 
licb  verfassung  gehracbt,  vnnd  aber  dicselben  vsz  vrsacben  jr  wissen,  biszbar  vflge- 
schûrtzt  vnd  nocb  nit  zu  ende  gczogen  :  so  aber  dicselben  ding  gnûgsamklich 
von  gnaden  des  allmechligen  erlangl  vnd  begùnstigung  gelan,  inmossen  wir  bei- 
dersyt  nu  wol  besliessen  mogeii  :  liarumb  so  isl  an  uwer  lie!)  vnnser  fruntlicb  bitt, 
jr  wôllen  zu  dem  furderlicliisten  uwer  trelïenlicb  ralzbolscbafTl  by  vns  fertigen  :  so 
wollen  wir  mit  denselben  uwern  gesandten  vudcrred  furfasseu,  daniil  die  sacben 
geuertigel  vnd  vllgericbl  werden,  vch  dariun  giïlwillig  bewysen  wollcu  wir  gedienen, 
vnnd  begeren  des  uwer  scbriiïtlich  antwurl  by  dem  botten  vnd  (sic)  darnacb 
wissen  zûhalteu. 

Dalum  mitwocben  vor  I'bilippi  vnd  Jacobj  der  zwolnbolten,  anno  etc.  vjK 

Wilbelm  Zoigler,  burgermeistcr  vnnd  der  rate 
der  slat  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  eue  verte.   Archives  <le  Mulhouse  . 

1Ô4V».  1964.  L'm-oyer  et  le  conseil  de  Jjucerne  imtmlnit  au  l>ourgme*tfe  et  au  conseil  de  Baie,  qu'à  la 

7  mai.  dernière  diète  de  Zug,  la  confédération  a  de  mureuu  débit  tu  leur  projet  d'alliance  avec  Mulhouse,  et 
elle  a  chargé  Lucerne  dr  notifier  aiu:  intéressés  1rs  résolutions  des  cantons  :  rt\  crtttséquence  ils  trans- 
mettent à  Béde  les  réponses  écrites  dr  Zurich  r(  de  t'ribourg:  d'un  autre  citté,  Berne,  Uri.  SchwiU, 
Obwalden  et  Soleure  ont  déclaré  nrltalemrnt  à  la  diète  que,  dans  ta  forme  et  sa  teneur,  le  traité  leur 
agréait  ;  mais  qu'il*  sr  réserraient  la  faculté  de  n'allier  aussi  arec  Mullwuse,  s'il  faisait  aux  uns  ou 
aux  autres  de  le  faire.  Luccme  leur  a  précédemment  déjà  envoyé  son  adhésion,  et  quant  à  KidwaUen, 
Zug.  Glaris  et  Scluiffhouse.  les  député»  des  trois  premiers  canton*  ont  fait  tvnnattrc  à  la  diète  que,  ne 
sachant  nullement  que  les  autres  cantons  attachaient  tant  d'importance  à  cette  alliance,  leurs  commet- 
tants h' (iraient  pas  encore  mûrement  délibéré  sur  cette  question  ;  mais  qu'ils  allaient  les  en  saisir  sans 
retard  :  de  Glaris  notamment,  dont  l'assemblée  cantonale  était  présentement  réunie,  la  réponse  pourra 
i-enir  sans  retord ,  pour  Sclmffhouse,  ses  députés  ont  déclaré  que  leurs  commettants  n'avaient  encore 
reçu  aucune  communication  au  sujet  du  traité;  nuits  que,  dès  qu'il  leur  sera  parvenu,  ils  en  délibéreront 
f/ucerne.  le  jeudi  après  {invention  de  la  sainte-Croix  1ft(X<. 

Den  fromen  veslen  fursiebtigen  wisen  burgermeistcr  vnd  rate  zu  Basel,  vnn- 
sern  insundern  giiten  frunden  vnnd  getrûwen  lieben  eidtgnossen. 

Vnnser  frûnllicli  willig  dieusl  vnnd  was  wir  ercu,  liebs  vund  guis  vermogen 
zuuor. 

Frominen  veslen  fûrsichligen  wisen  sundern  gulen  frund  vnnd  gelrnwen  lieben 
eidgnossen ,  vir  yetzgelialtnem  tag  zu  Zng  ist  obermaln  anzogen  vnnd  gedacbt 
worden  der  frûntUclien  mevnung,  verstennlnuss  vnnd  vereiniguug  zwiseben  ucb 
vnnd  der  slatt  Mulbusen,  da  ûeli  liieuor  lanngest  anlworl  zugesandt  sin  soll,  das 
aber  biszbar  also  verzogeu  in  keiner  argeu  meynung  anders  denn  vsz  anriten 
mereklieber  vnnser  gemeiner  eidtgnoszschaïïl  vmiersecbuer  ûcb  wol  wissend 
zurisender  gescbefïïen  ,  dafur  uwer  liebe  vnnd  nit  anders  soliclien  verzug  acblcn 
sollen. 
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Vnnd  als  vnns  vff  obgemelletii  lug  Zug  ûeh  antworl  zu  furderung  der  sachen 
angchennckl  vnnd  bcuolhen ,  scbicken  wir  ûch  hieby  vnnser  lieben  eidtgnossen 
von  Zurich  vnnd  Friburg,  die  jr  antworl  bieuor  in  gescbrifTt  geben,  lut  discr 
hiebygeslossen  missiuen  vnd  rechten  originalen  von  jnen  an  vnns  vszganngen,  die 
wir  zu  behalten  vnnd  nit  ze  verlicren  begeren. 

Der  ûberigen  orten  halb,  namlicb  Bern,  Vre,  Switz,  Vnnderwalden  ob  dein 
wald,  mitsampt  vnnsern  eidtgnossen  von  Solotorn,  die  haben  jr  antworl  mundllicb 
vor  vnns  zura  leil  vnnd  vff  yelzgemellem  tag  zû  Zug  gebcn,  vnnd  sich  entslossen 
das  jnen  solich  vwcr  vercynigung  mit  dcnen  von  Mulhusen  angenèm  vnnd  wolge- 
fellig  sye,  ûch  deren  liit  der  eopien  jnen  zftgesanndt  wol  gonnen  vnnd  zulassen 
mogen,  mit  vorbebaltung  ob  hirnach  einein  oder  mer  orten  gefallen  wolle  mit  den 
genannlen  vnnsern  lieben  nachpûrn  von  Mulhusen  mit  ucb  in  die  eynung  zugon, 
das  solichs  nit  geirret  noch  gehindert  werde  :  gliche  meynung  haben  wir  vou 
Lucern  vwer  liebc  geantwort,  vnnd  lassen  ouch  das  uochmaln  daby  bliben. 

So  dann  noch  mangell  antwort  vnnser  lieben  eidgnossen  nit  dem  wald,  Zug, 
Glaris  vnnd  Scbaflhuscn,  ist  vtf  obgemellem  tag  zu  Zug  dero  nit  dem  wald,  desz- 
glichen  deren  von  Zug  vnud  Glaris  antworl  also  gesin  :  jre  herren  vnnd  obern 
syen  biszhar  noch  nie  bcrichl  gsin  das  wir  die  obgeschribnen  vberigen  ortt  souil 
geuallcns  vnnd  uch  vnd  vnns  so  mergklichs  daran  gelegen  welle  sin,  darumb  die, 
ding  noch  nit  so  gruntlich  vnnd  ennllicli  anbrachl  vnd  gehanndell  worden  syen  : 
diewil  sy  aber  solicben  willen  vnd  geuallen  verstannden,  wellen  sy  den  hanndel 
widcrumb  an  jr  herren  vnnd  obern  langen  lassen .  vnnd  besunder  der  bott  vou 
Glaris  geredt.  sin  herren  so  diser  zitt  in  sinem  abwesen  in  jr  lanndsgeraeyndc 
darumb  ratslagen,  werden  jr  geburlich  antworl  vnuerzogenlicli  geben  :  item  vund 
dann  so  haben  vnnser  lieben  eidtgnossen  von  Scbairhusen  geannlworl  :  der  hanndel 
sye  noch  nit  an  jr  herren  vnnd  obern  gelauugt  :  so  ferre  aber  der  an  sin  herren 
vnnd  obern  gelanug,  werden  sy  zimlich  antworl  geben. 

Sundern  gulen  frundt  vnnd  getruwen  lieben  eidtgnossen,  solichs  wir  uch  vsz 
heuelh  vnnser  lieben  guten  Irûndc  gnemeyner  eidtgnossen  ratzbotlen,  als  dcnen  so 
wir  in  sunders  guter  fruntschafft  vnnd  neyguug  allzitt  gutwillig  erfunden  werden, 
zuschriben,  vwer  liebe  sich  furer  nach  jr  hohen  vernunfft  in  den  hanndel  zuschicken, 
als  jr  vnnd  vnnser  aller  nutz,  lobe  vnnd  ère  sin  mage,  mit  hilff  got  des  almech- 
Ugen  der  uch  vnnd  vnns  alweg  in  gutem  friden,  fruntschafR  vnnd  einigkeit  zu 
behalten  geruch. 

Datum  in  vunscr  statt  Lucern,  in  namen  wie  obstat,  vff  dornstag  post  inuen- 
cionis  sancte  crucis,  anno  etc.  sexto. 

Schultheis  vnnd  rate  zu  Lûcern. 
Disz  copy  ist  collacioniert  vnd  gehilt  dem  rechten  original,  bezug  ich  Burckart 
Balthemcr,  ratschriber  der  stat  Basel. 

Copie   contemporaine  ou  papier,  de  I»  niaiu  dn  greffier  Oamsharst.    Archives  de 
Mulhouse.) 
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1506  1965.  Note  sur  la  conclusion  <Ih  traité  mer  tlàlr   —  Im  lundi  aprm  la  i>enieeôte  le  prmet  définitif 

l'  -lOjuin.  fut  adopté  à  l'unanimité  par  le  conseil,  composé  de  iUmuc.  membre*,  y  comprit  deux  magistrat»  et  te 
greffier,  qui  tient  le  einguièn»  rang  ;  en  même  temps  on  chargea  une  emmissiem,  composée  des  deux 
stettmextres,  du  greffier,  du  tunftmestre  de  In  tribu  des  maréchaux  et  d'un  membre  de  la  tribu  de* 
bouchers,  de  faire  dresser  T instrument,  de  concert  arec  Hâk.  L'expédition  se  fit  dans  cette  eitte,  le  ven- 
dredi après  la  pentecote,  et,  h  lundi  suivant,  après  la  célébration  <Vune  marne  solennelle,  on  donna 
lecture  du  traité  à  la  commune  réunie  dans  l'église  de*  freres-déchiux.  Cette  cérémonie  avait  été  arrêtée 
la  teille,  dimanche  de  la  trinité,  en  séance  du  conseil  renforcé  de  cinq  délégués  de  chacune  de*  trilms  : 
cette  adjonction  formait  le  grand  conseil. 

J>er  rate  : 

Meister  Lorenntz  Jordan. 
Meisler  Hanns  Kol.il v. 
Vlrich  Gerwer. 
Wernher  Wagner, 
Staltsehriber, 
Conrat  Burgcr, 
Bechlolt  Wagner. 
Ileinrich  Brustlv. 
Conral  Vring. 
•  V'ellin  Friess, 

Hanns  Spechtbach. 

Clauss  Slosser  'absente  zum  HelfTant ;. 

Vff  mentag  in  der  plingslwocbcn,  ist  durch  die  vorgesehribnen  aile  gemeynlicb, 
in  abwesung  Glaus  Slossers  vnnd  bywesen  Lieuharl  Kurnbcrgers,  einbeligklicb 
erkannt  die  lctsle  meynung  lut  der  begriffen  copj  vfl'zurichten  vnnd  zuuerbrieuen, 
vnnd  sind  vff  das  meister  Lorennlz  Jordan,  meisler  Vlricb  Gerwer,  stattsebriber. 
Peter  Plapper.  Hanns  Brustlj  verordent  vnnd  abgeferligt  dieselbe  meynung  mit 
denen  von  Basel  zu  besliessen  vnnd  die  briefe  vffzcrichten. 

Vnnd  ist  demuacb  soliche  verstcnnlnuss  durch  vetzbestimpten,  vff  fritag  nechsl 
nach  pfiugsten  anno  etc.  xv  sexto,  zu  Basel  beslossen  vnnd  die  briefe  versigelt 
worden. 

Darnach  vff  mentag  nehstuolgende  sind  die  arlickel  der  vereynung  vnnd  der 
versigelt  briefe  zû  den  barfussen  in  der  kilchen  der  gannlzen  gemeyndc  verkundet 
vnnd  vorgelesen,  vnnd  ist  zuuor  ein  mess  in  der  ère  der  heiligen  triualtigkeit 
gesungeu  worden. 

Dise  nachgeschriben  sind  oueb  zum  besluss  in  grossen  rate  genomen.  vff  sontag 
(rinitalis  anno  etc.  sexto. 

Schniderzunfft  : 

Claus  Gromau. 
Peter  Hcicke, 
Gristan  Vly, 
Morandt  Hecbel, 
Hagenbacb. 
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Rcblutzunfft  : 

Caspar  Slellslalt, 
Vlrich  Surlv, 
Ilanns  Mulberg, 
Ilanns  Wonilior, 
Ileinrich  Forsler. 

Mclzgcr  : 

Diebolt  Kupli, 
Hanns  GerolUcck, 
Claus  Klotzly, 
Heiurich  BcddIz, 
Ilanns  Vlrich. 

BrotbeckerzuuiTt  : 

Georg  Brotbeck, 
Ilanns  Beynlj, 
Dieboll  Treyer, 
Michel  Schnilzcr, 
Philips  Scherer. 

Schmitzunfft  : 

Slephan  Spiess, 
Cury  Wagner, 
Ilanns  Schcnck, 
Mclchior  Sliffcr, 
Ilanns  Grcnulzinger. 

AckerlQt  : 

Malthis  Thiser, 
Werlin  Deck, 
Georg  Kunig. 
Matins  Meder, 
Thoman  Ber. 

Original  en  papier,  de  la  main  du  greffier  Oamsharst  (Archives  de  Mulhouse.) 


196B.  En  réponse  à  une  lettre  de  Gaspard  Ziegler,  secrétaire  de  Maximilicn  I",  roi  tles  Romains,  1506. 
qui  s'était  informé  de  la  résolution  définitive  du  grand  conseil  de  Mulhouse,  appelé  à  se  prononcer  en  2  juin. 
dernier  ressort  sur  le  projet  d'union  avec  les  états  antérieurs  de  la  maison  d'Autriche,  ainsi  que  les 
deux  parties  en  étaient  tombées  d'accord  à  Fribourg,  le  magistrat  s'excuse  du  retard  qu'il  a  mis  à  faire 
connaître  cette  résolution,  en  alléguant  que,  dans  r intervalle,  des  agents  secrets  avaient  subrepticement 
affiché  à  Mulhouse  des  placards  où  Von  dénonçait  aux  bourgeois  le  bourgmestre,  le  greffier  et  quelques 
Conseillers  comme  agissant  dans  cette  affaire  sans  consulter  la  commune,  et  même  en  lui  cachant  les  pro- 
positions faites  au  nom  de  la  maison  d'Autriche.  Cette  manœuvre,  dont  le  magistrat  se  montre  extrême- 
ment irrité,  Ta  décidé  à  attendre,  pour  répondre,  soit  l'arrivée  de  Gaspard  Ziegler,  qui  devait  passer  à 
Mulhouse  en  revenant  des  eau*;  soit  *a  demande  écrite.  Puisqu'il  exprime  enfin  le  désir  de  savoir  quel 
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avait  été  faris  du  grand  conseil,  le  magistrat  lui  transmet  le  texte  de  sa  délibération,  qui,  quoique  dans 
des  termes  différents,  conclut  dans  le  même  sens  et  avec  non  moins  de  force  que  la  réponse  portée  à 
Strasbourg  par  llric  Guerber  et  Jean-Os  wald  de  Gamsharst.  La  ville  entend  rester  unie  au  saint-Empire. 
Stms  doute  elle  a  depuis  contractée  une  alliance  arec  Baie,  du  consentement  des  confédérés  suisses  ;  mais 
cette  alliance  n'a  pour  but  que  de  sauvegarder  ses  anciens  rapports  avec  F Empire  et  Us  franchises  qu'ils 
lui  garantissent. 

Copia  der  slalt  Mulhausen  résolution  an  ktinig  Maximiliani  secretari  herren 
Caspar  Ziegler,  von  wegen  desz  hausz  Osterreich  schutz  vnnd  sebirm  mit  Mûlhausen. 

Vnser  freundllich  willig  diensl  allzeil  zuuor. 

Frommer  ersammer  vnnd  fûrnemmer  sonders  giinsliger  lieber  herr  vndt  gntter 
frcûndt,  wir  haben  ewer  sebreiben  vnns  gestrigen  tag  spatt  zukhommen  empfangen 
vnndt  ailes  inbalts  veruorninen,  vnnd  ist  nit  on,  vnser  burgermeister  vnndt  stalt- 
sebreiber  so  vergangener  zeit  bey  eûcb  zu  Freyburg  gesin,  baben  vnns  vnndt  vnser 
gemein  ewer  anmuttung  vnndt  handtlung,  laut  ewers  jetzigen  schreibens,  mit  mehr 
vnderschicdlicben  articklen  inen  von  eQch  angelangt,  getrewlich  vnndt  nach  der 
lenge  anbracht,  mit  anzeig  das  ir  dergestall  mit  ibnen  abgescbeiden,  dasz  sey  (sic) 
solich  raeynung  ira  besten  au  vnns  langen  lassen,  darauff  antwort  zuuerfassen  so 
ir  nacb  ewer  badenfart  bequemlicb  zu  vnns  khommen  môcbtcn,  oder  wa  das  nit 
sein,  darumb  sebreiben  werden  euch  haben  zuzuschickben. 

Vnndt  so  wir  dicselbigc  werbung  also  (wie  vor  zum  dickbeni  mal)  vernommen 
vnndt  gnugsamblicb  verstanden ,  baben  wir  demnacb  derbalb  von  stundan  ein 
entlicbe  antwort  vnsers  willens  in  vnserm  grossen  rathe  verfasset  vnnd  bescblossen 
euch  zu  ewer  zunkbunfft  oder  auforderung  zugebeu,  der  meynung  soliebe  antwort 
wer,  innhalt  des  gemelten  abscheidts  zu  Friburg,  langest  gefordert  werden,  dasz 
aber  bisher  sicb  verzogen  vnndt  nol  erforderl,  wiewol  darzwiscben  durch  vnwar- 
hafflige  verreterisebe  schrilften  die  hcimbh'ch  vnndt  diebsllicb  bey  vnns  angeschlagen, 
vnderslanden  worden  in  vnser  gemein  zubilden  als  ob  vnser  burgermeister,  slalt- 
sehreiber  vnndt  andere  vnsere  gesandten  bierin  felschlicb  vndt  irs  eigens  nutz  vnndt 
muttwillcns  mit  verschwigung  ewers  anbringen  gebandelt,  vnndt  noch  zugeseit 
haben  solten  vff  pfingslen  neebstuergangen  antwort  zuzuschickben,  darin  die  dichter 
vnndt  schreiber  derselben  sebrifften  ir  vnwarhafTtig  verunglimpflung  zuhanden 
genommen  vundt  aller  warheit  vnndt  frombkhcitten  gcntzlich  vergessen,  dasz  wir 
bisz  zu  seinen  zeitten  ruwen  lassen  :  vnndt  wiewol  wir  aucb  gemeint  ir  weren  per- 
sônlich  zu  vnns  kommen,  so  wellen  wir  eiieh  doch  die  vorgemelte  verfaszte  antwort 
biemit  guttwilbglich  in  nachuolgender  weisz  also  geben  : 

Ro.  k.  mat.,  vnnscr  allergnedigister  herr,  ist  ein  regierender  kônig  vnndt  herr 
des  ro.  reichs,  darzu  ein  oberlandtvogt  der  x  stetl  des  reiebs  cammer  Hagenauw, 
zu  dem  sindt  wir  mit  seiner  g.  vorderu  landen,  sambt  beden  fûrslen  Straszburg 
vnndt  Base!  vnndt  den  stelten  darzwiscben  in  vereinung,  deszhalb  wir  sein  k.  mat. 
billicb  fur  ein  schirmer  vnndt  herren  ballen ,  das  wir  vnns  aucb  vnderlheniglicb 
erkhenncn,  vndt  ailes  gnedigen  schûtzen  vnndt  schirmens  demiietiglich  verholffen, 
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des/.halb  auch  k.  mal.  scliuldig  vnnd,  als  wir  verhoflen,  geneigt  isl  vnns  zuscbirmen, 
vnndl  nil  nolh  vnns  zuweilhern  schirm  odcr  verbindung  mit  seiner  k.  gnaden  oder 
dero  landen  zuflechtcn,  sunder  wôllen  wir  Cwie  vnser  rechte  ralhsbotlschafR  eûcb 
angezeigt)  arme  gehorsamj  vnderlbanen  des  beiligen  reicbs  vnndt  dabey,  wie  frommen 
gezimpt,  verbleiben,  aucb  den  x  stetlen  der  landtvogley  Hagenauw,  wie  von  aller 
harkhommen  isl,  anbanngen  vndl  was  sicb  vnserm  ail  herkhommen  vnndl  frey- 
beillen  nach  gebûrt,  vngewidcrl  volziechen. 

Vnndl  wiewol  wir  jûngstvergangen  vsz  ebafïlen  vrsacben  mit  vnsern  lieben 
nacbpuren  dcr  ehrsammcn  stalt  Basel,  sambt  gcmeiner  loblicher  eidtgnoszschaflt 
gcbellcn  vnndt  verwilligeu,  ein  frùndlbch  nachpurlicb  verstendtnus  vnndl  pûndlnus 
vfigericht  vnndl  verbrieffl,  so  ist  docb  sollichs  k.  mat.  vnndl  dem  heUigen  reicb 
vnabbringlicb  vnndt  allein  vmb  das  wir  bey  demselben  ro.  reicb,  vnsern  freyheitten 
vnndt  allen  harkhommen  bleiben  môgen,  angesehen,  abî  wir  das  zu  scinen  zeitlen 
an  orlleu  vnndt  enden  sicb  gebùrt,  mit  fromkheit  vnndl  eheren  wol  wissen  zuuer- 
andlworten. 

Das  ailes  wir  cûch  auf  ewer  scbreiben  nil  verbalten  wôllen,  mit  sonderm  vleisz 
freùndtlich  bitlende  solliche  anlwort  im  beslen  zuuememmen,  vnndt  k.  mat.  vnserm 
allergnedigisten  berren  (der  wir  vnns  zu  aller  vndertheniger  gehorsame  bereit 
crbictten)  getrewbch  anzubringen,  das  begeren  wir  alzeit  mit  freûndtlicbem  vleisz 
zuuerdienen. 

Dalum  zinslag  nacb  phngsten  anno  vjlo. 

Copie  du  commencement  du  XVII'  siècle,  probablement  faite  sur  la  minute  peu  lisible 
pour  le  copiste,  3  pages  in-fol.  en  papier.  (Archives  do  Mulhouse.) 


1967.  Traité  d'alliance  entre  les  villes  de  Bâle  et  de  Mulhouse.  —  En  souvenir  des  bons  rapports  1606. 
réciproques  qui  ont  toujours  existé  entre  les  deux  villes,  pour  parer  aux  dangers  communs  qui  les  5  juin. 
menacent,  comme  aussi  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  de  Impératrice  céleste  Marie  et  de  tout  le 
cortège  des  bienheureux,  pour  F honneur  du  saint-Empire  et  du  consentement  des  cantons  confédérés,  le 
bourgmestre  Guillaume  Zoigler,  le  petit  et  le  grand  conseil  de  Bâle,  d'une  part,  le  bourgmestre,  le  con- 
seil, les  sunftmestres  et  la  commune  de  Mulhouse,  de  Vautre,  contractent  alliance  sous  les  conditions 
suivantes  :  2*  Les  deux  parties  se  garantissent  réciproquement  leurs  droits,  franchises,  privilèges,  usages, 
grâces  et  bonnes  coutumes,  et  se  promettent  dans  toutes  leurs  difficultés  assistance,  conseil  et  secours.  — 
&  Si  Vun  des  contractants  est  menacé  par  un  corps  de  troupes  étranger  ou  indigène,  sur  ravis  qu'il  en 
donnera  à  son  allié,  celui-ci  devra  se  porter  gratuitement  à  son  secours.  —  3"  Les  ennemis  de  Vun  ne 
recevront  aucun  aide  de  la  part  de  Vautre,  et,  s'il  faut  les  poursuivre,  les  alliés  se  promettent  réci- 
proquement Ventrée  dans  leurs  murs,  le  libre  passage  sur  leurs  territoires  et  l'appui  de  leurs  contingents. 
—  4*  Cependant  avant  d'entreprendre  une  guerre,  Mulhouse  devra  faire  connaître  à  Bâle  sa  situation 
et  les  motifs  qui  Vobligetd  à  recourir  aux  armes  ;  de  son  côté  Baie  /wndra  Vaffaire  à  c<eur  comme  la 
sienne  propre.  —  5'  Si,  dans  une  contestation  où  Mulhouse  serait  engagé,  la  partie  adverse  offrait  de 
déférer  la  difficulté  soit  au  jugement  des  confédérés,  soit  à  celui  de  Bâle,  Mulhouse  ne  pourra  pas  s'y 
refuser.  —  6""  Si  la  guerre  éclate,  celui  des  alliés  pour  le  compte  duquel  elle  se  fera,  ne  pourra  jwint 
conclure  d'accommodement  sans  le  su  et  Vaveu  de  Vautre  —  7»  Mulhouse  ne  pourra  s'allier  avec  aucun 
prince,  seigneur,  ville  ou  pays  sans  le  consentement  de  Bâle.  —  8"  Pour  préeenir  dorénavant  tout  coxllit 
entre  elles,  les  deux  villes  s'entendront  pour  déférer  leurs  contestations  à  quatre  arbitres  à  leur  choix, 
qui  se  réuniront  à  Bâte,  au  jour  que  le  plaignant  fixera,  et  qui  jugeront  sans  appel  et  sans  sursis,  sur 
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procédure  orale  ou  écrite,  selon  qu'il  leur  conviendra  le  mieux:  si  l'un  ou  l'autre  était  engagé  envers 
l'une  des  jMirttat,  il  sera,  pour  la  circonstance,  relevé  de  son  serment.  —  9  En  cas  de  partage,  on 
w(joindra  aux  arbitres,  dans  le  mois  qui  suivra,  un  tiers-arbitre  pris  dans  la  confédération,  dont  Pavis 
remportera.  —  10-  Autant  que  {msible,  le  jugement  ne  souffrira  aucune  remise,  à  moins  que  les  arbitres 
n'aient  besoin  de  corne  ils  ou  de  réflexions  —  11*  Chaque  partie  prendra  à  sa  charge  la  dépense  de  ses 
arbitres,  et  ne  leur  gardera  pas  rancune,  si  leur  jugement  lui  est  contraire.  —  13"  Toutef  ois  les  arbitres 
devront  plutôt  agir  comme  amiables  compositeurs  que  comme  juges,  si  du  moins  les  parties  s'y  prêtent. 
—  l'S'  Si  la  contestation  procède  d'un  litige  entre  particuliers,  les  deux  villes  en  saisiront  les  arbitres, 
qui  jugeront  comme  il  est  dit  ci-dessus,  tatd  jHiur  le  i>rincipal  que  pour  les  frais  et  les  dommages- 
intérêts.  —  14'  Cependant  1rs  actions  pour  dettes  ou  autres  seront  jugées  comme  par  le  passé;  de  même 
les  actions  pour  contraventions  ou  délits,  pour  biens  propres  ou  pour  héritages,  seront  aussi,  comme  par 
le  passé,  déférées  à  la  justice  du  lieu,  et  les  parties  ne  pourront  interjeter  appel  que  devant  le  tribunal 
supérieur,  dont  la  sentence  sera  définitive.  —  15f  JjC*  contractants  se  garantissent  réciproquement  la 
liberté  de  leur  commerce,  et  s'engagent  à  maintenir  de  part  et  tPautre,  sur  r ancien  pied  et  sans  rien 
innover,  les  différents  tarifs  qui  règlent  leurs  droits  de  péage  et  de  tonlieu.  —  16°  De  la  part  du  bourg- 
mestre et  du  conseil  de  Baie,  TalUance  sera  de  nul  effet  contre  le  saint-siêge,  contre  PEmpire,  contre 
Pévèque  de  Baie  et  son  église,  contre  la  confédération.  —  17-  De  leur  côté  k  bourgmestre,  le  conseil  et  la 
commune  de  Mulhouse  exceptent  le  saint-Empire,  le  roi  des  Romains  et  les  villes  du  grand  bailliage 
d'Alsace.  —  lit'  Si  dans  la  suite  Mulhouse  recherche  une  alliance  plus  étroite  avec  Bâte  ou  avec  ses 
confètUrês,  Baie  devra  agréer  et  appuyer  ses  démarches.  —  19"  La  durée  du  traité  sera  de  vingt  ans. 
Vendredi  ô  juin  1Ù06. 

Wir  Wilhelm  Zôigler,  burgermeisler  vnd  der  rât,  mitsampt  den  sechsen  so  man 
nempt  den  grossen  râl  der  stall  Basel,  insonderbeit  mit  der  fromeu  fùrsichligen 
ersamen  wisen  vnnser  lieben  getrûwen  gcineiuer  eidgnosscn  bewilligung,  j|  an  einem, 

Vnnd  wir  der  burgermeisler,  rat,  die  zuufïlmeisterc  vnnd  ganlze  gemeind  zû 
Mûlhusen,  am  andren  leile, 

Bekenucn  vnnd  thûnd  kunt  mengkliehcm  mil  disem  briefle  : 

Daz  wir  angesechen  vnnd  betracblet  baben  die  ||  trûw  nachpurschafll,  lieb  vnnd 
fruntschafïï  so  vnnscr  allfordern  beider  vnnser  stelten  vnnd  wir  langzit  mit  vnnd 
gegen  einandern  gebept,  die  vns  biszhor  erschieszlich  gewesen  vnnd  mit  bilff  des 
allmecbtigen  an  vnnser  nacbkomen  wacbsen  sol,  vnnd  darumb  zû  mcrûng,  vflcntbalt 
vnnd  bandthabung  sollicber  gctrûwcr  fruntlicber  nacbpurscbafll  vnnd  nûlzlicber 
einigkeit,  ouch  das  wir  vnns  zû  beidenteilen  desler  fruchtbarbeher  vor  aller  zû 
vallender  widerwerligkeil  verhûlten  vnnd  einandern  trûw  rat  vnnd  hilfF  in  lieb  vnnd 
leide  bewyscn  mogen,  so  baben  wir  zû  lobe  dem  allmecbtigen  gott,  der  byinelkcy- 
scrin  Marie  vnnd  allem  hymelscben  bêre,  oueb  zû  eren  dem  heilgen  rômiseben 
rycbe,  vnnser  beider  stellen  landen,  lûtten  vnnd  gûtern,  zfthandthabung  fridens 
vnnd  rûw,  vnns  eiuer  fruntlicben  beslentlicben  vercynûng  vnnd  nacbpurlicbcn  ver- 
slentnis  vfl'  nacbùolgende  jar  vud  zytt  zewerende,  vereinbart,  vnderredl  vnnd  die  an 
vnnd  vfl'genomen  inmasseu  barnacb  volget  also  : 

Des  ersten  das  wir  zubeidersyt  by  allen  vnnsem  recblen,  fryheilen,  priïûlegien, 
silten,  gnaden  vnnd  gûlen  gewonheiten  verlybeu  vnnd  vns  deren  wie  von  alter- 
barkomen  vnuerbindert  gebrueben,  geniessen  vnnd  bebelflen  sollen  vnnd  mogen, 
vnnd  daz  wir  beid  partbyen  vnnd  ail  vnser  nachkomen  in  gescbâiïlen  vnnd  hendlen 
vnns  beid  oder  ein  teil  berûrend  zû  lieb  vnnd  leid,  wie  sicb  die  begeben  oder 
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erheben  inochleu,  ciuaudcr  bysteudig,  beriiteti  vund  bcholHen  siu,  als  gelrûwen  nach- 
purcn  vnd  vcrwandlen  wol  gezympt. 

Vnnd  ob  bescbebe  das  yemands,  wer  dcr  wcrc,  eino  vnder  vus  vorbcnemptcn 
slctten  mil  frômdein  oder  inlendigeiu  volk  vberzieheu,  belegern  oder  susl  vnderstan 
wurt  mil  eignem  gwall  vnns  von  vnnsern  fryheitlcn,  verschrybungcu,  ulteinhar- 
komco  oder  dcm  vnseru  zelrenngen,  zcschedigcn  oder  daran  frcûenlichen  bckombern 
vnd  jrren  wôlle,  wa  dann  cin  teil  des  andern  billl"  vnnd  zùslands  notdurfTlig  vund 
die  durcb  boltschafTl  oder  oflen  geschriflïen  begercn  vnnd  erfordern  wurd,  so  soll 
ye  die  gemaulc  parthye  der  manendcn  jr  gelrûw  trosllich  hilff  zûseudcn,  je  nacb 
geslall  dcr  sacb,  doch  ailes  in  des  leils  coslen  so  gcmanl  wordcn  ist. 

Vnnd  soll  kcin  Icil  des  andern  vynde  oder  widerwerligcn  nil  inlassen,  vflent- 
ballen  nocb  einicber  furscbub,  bilir,  bysland  oder  vnderschleifî  geben,  oder  des 
yemands  by  jnen  zetûnd  geslallen  in  einicben  wcge,  sundcr  ob  in  sollichen  zûfellcn 
sicb  gelugte  daz  cntwedcre  stall  vnder  vns  in  der  andern  sletlen,  slossen  vnnd  ilecken 
oflnung,  durcbzug,  léger  oder  zûs&lz  zûwider  den  vynden  oder  widerwertigen  nol- 
durfflig  wurden,  so  solleu  alszdaun  vnnser  slelt  vnd  slossz  in  allen  vnnsern  nôtten 
vnnd  noldurffl  einander  offen  siu,  die  mogen  brûchen  vnnser  volk  lag  vnnd  nachl, 
ze  rosz,  zefusz,  swacb  oder  starck,  zû  allen  zylten  dabin  schicken,  legera,  die  vynde 
scbedigen,  vsz  vnnd  in  ziebcn  vnnd  in  sollicbem  der  noldurfll  nacb  bandlen,  wie 
sicb  ye  nacb  gcslalt  der  sachen  erboiscbet,  ailes  gelruwlicb  vnud  ou  ailes  geùorlich 
vcrzichen. 

Wir  die  obgenanten  von  Mulbusen  oder  vnser  nacbkommen  sollen  ouch  mil 
nyemands  krieglicb  vffrûr  anbeben,  wir  bringcn  dann  zûuor  vnser  anligen  vnnd  was 
vns  darzû  tringe  vnnd  bewege,  an  einen  rat  der  slalt  Bascl,  vnnd  mit  derselben 
begunstigen  vnd  znlassen  :  so  solle  alszdenn  ein  stall  Basel  vnser  der  von  Mulbusen 
sacben  vnnd  anligen  in  den  Irûwen,  als  ob  die  sy  selbs  betrôffen,  bedencken  vnnd 
zû  berlzen  nemmen,  vnnd  sicb  demselben  nacb  bilfllicb  vund  geneigl  erzoigen, 
ailes  in  masz  vnd  geslall  wie  vorstSt. 

Gcfiigte  sicb  oueb  daz  die  von  Mulbusen  mit  yemand,  wer  der  were,  zft  irrung 
oder  kriegen  kommen,  vnnd  der  oder  dieselben  vnnser  widerpartbye  sicb  recbtz  vfT 
ein  loblieb  gemein  eidgnoscbafïï  oder  vil'  burgermeister  vnd  rat  der  slatt  Basel 
crbûtlc,  so  sollen  wir  vnns  sollicbs  recbtens  benùgen  vnnd  dem  staltûn  ou  aile 
krieglich  ûbung. 

Ob  sicb  aber  begebe  daz  wir  die  von  Mulbusen  inn  einicben  krieg  oder  vygeut- 
schaffl,  vnnd  die  statt  Basel  mit  vns  kâmen,  alszdenn  sollen  wir  dieselben  von 
Mulbusen  kein  bestand,  riebtung  nocb  betrag  annemmen  on  der  von  Basel  wussen 
vnnd  willen,  deszglicben  oueb  die  von  Basel  binwiderumb  tûn  vnnd  hallen  sollen. 

Wir  die  von  Mulhusen  noch  vnnser  nacbkommen  sollen  vns  ouch  mil  keinem 
fùrslen,  berren,  stetten,  landen  nocb  lûten  nil  verbinden,  keinerley  puntnis,  eynung 
noch  verstcutnis  macben  oder  annemmen  on  der  von  Basel  oder  jrer  nacbkommen 
wissen  vnd  willen. 

Vnd  damilt  wir  beid  vorbestymplen  slelt  Basel  vnud  Mulbusen,  vnnser  nach- 
komeu  vnnd  die  vnusern  inn  sollicher  eynung  vnd  nachpurlichen  verslentnis  deslcr 
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basz  in  rûw  vnnd  gûlcr  frunlschafft  gegen  eiuaudcrn  blyben  in&gen,  so  ist  harinn 
luter  beredt  vnnd  angcnominen,  ob  sicb  fûgcn  daz  zwuschen  vns  beiden  sletten 
kunfTtiglich  irrung  vfrerslan  wurden,  in  was  gcslalt  sicb  das  begebcn  mocbt,  so 
sollcu  vnnd  inôgen  wir  beidleil  zû  Hascl  vlî  einen  genanten  lag,  den  der  clagend  teyi 
beslymen  mag,  erschinen,  da  yegliche  partliye  zwcn  erber  inau  als  fur  schidlùt 
darzf»  erkiesen,  fur  die  wir  derselbcn  vnnser  spenncn  zù  vszlrag  kommeu,  nemlich 
daz  wir  beidersyt  vor  dcnsclben  scbidlûlen  clag  vnd  anlwurt  in  gescbrifften  oder 
mûntlicb  nacb  dcr  zusatzlùlen  einbelligen  crkanlnis  dartun,  vnnd  also  bisz  zû 
cndtlichem  recbtsolz  bandlcn  miigen,  vnnd  was  dann  dure  h  die  zugesalzlen  nach 
entlicber  verhôr,  es  sye  kuntscbafflen,  brieflen,  lùten,  wie  das  von  jnen  bekannt 
vnnd  zûgelassen  wirt,  es  sye  mil  einkelligem  oder  mercrm  spruch,  daby  solle  es 
blyben  on  weigern,  ziehen  vnnd  appellieren  :  vnnd  souerr  die  zus&lze  einicher  par- 
thye  mit  pflicbten  verwandt  sind,  alszdann  sollicber  eidpflicbten  bisz  zu  vszlrag 
sollichs  rechtens  erlassen  werden  vund  sin. 

Wcre  oueb  sach  daz  die  gesàlzten  in  jren  vrteilen  strittig,  also  daz  vnder  jnen 
weder  ein  merers  noeb  einhelligs  funden  wurd,  so  sollen  wir  beid  parlbyen  in  dem 
nechsten  monat  alszdenn  kwnTUg  vnns  eins  obmans  vereinbaren  vnd  nemmen,  fur 
deu  beiderteilen  clag,  anlwurl  vnd  aller  handel  kommen.  milsampl  der  zusatzlùlen 
gegebeu  vrteilen,  vnnd  so  das  beschicht,  welebcs  leils  zûsatzlûtten  derselb  obman 
zûfallet  vnnd  gebillct,  daby  soll  es  alszdann  blyben,  aber  on  einich  weigern  vnnd 
appellieren,  vnnd  soll  sollicber  obraan  allein  vsz  der  eidgnoschafll  vnnd  susl  an 
dheinem  andern  ende  genommen  werden. 

Vnnd  das  ailes,  es  sye  dureb  die  zugesalzlen  oder  obman,  solle  on  allen  verzug 
besebeheu,  jnen  oder  jm  wurde  dann  bedancks  oder  rul  not,  der  mocbt  alzsdann 
gebruebt  werden,  doch  also  daz  in  monals  frist  die  vrteil  vssprucb  vnnd  furgang 
gewynne  one  inzug  vnnd  gcùerde. 

Es  sollen  oueb  wir  beid  parlbyen  jr  zûsatzliit  yede  fur  sicb  selbs  jr  zugesatztenn 
iun  jrem  vnd  deu  obman  in  gemeiuein  kosleu  ballen  vnd  baben,  vnnd  was  sy  zu 
recht  sprechen,  danckparlicb  vfrncmmcn,  jnen  dariimb  dheinen  vnwillen  zûzieben 
in  dbein  wyse. 

Doch  so  môgen  vnnser  beiderteilen  zugesalzlen,  dcszglicb  der  obman  ob  der 
also  genommen  wirt,  die  gùllicbeit  wol  sûehen,  vnd  wa  sy  die  mil  wussen  vnnd 
willcn  beder  parlbyen  erùolgenn  vnnd  fynden,  daby  soll  es  alszdenn  blyben. 

Wa  aber  die  zusprucb  vnnd  vordrung  vnnser  obgenannlen  partbyen  sonder 
persouen  wider  vns  obgemclter  stelt  einc  antrôfTe,  so  sol  die  recbtsfertigung  glieber 
wyse  wie  vorstât,  besehehen,  darzû  ycderteil  die  sinen  sich  des  lassen  benûgen, 
vcrmôgen  vnnd  halteu  sol,  ailes  vmb  bouplsacb.  costeu  vnnd  scbftden. 

Aber  von  aller  andern  sacben  wegen  so  sicb  zwuschen  vnnser  beider  slclten 
burgern  oder  vndcrthancn  begeben  vnnd  erheben  moebten,  es  sye  gellschuld  oder 
anderer  sachen  balb,  die  sollen,  wie  von  allem  harkomen  isl,  berechtiget  werden  : 
aber  was  sachen  sind  vnzucbt,  bQssen,  frSuel,  eigen  vnnd  erb,  oder  ligende  gûler 
berûrende,  die  sollen  aile  vnnd  yeglicbe  berechtiget  vnd  geùertiget  werden  an  den 
enden  vud  gerichteu  in  denen  sy  besehehen,  gcfallen  vnd  gelegen  sind,  wie  denn 
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das  ouch  von  altem  harkommeu  isl,  vnnd  sollichs  rechten  sich  vnuser  beder  parthyen 
hindersâssen  vnnd  burgere  bcnûgcn  lassen,  sich  des  wyter  nit  weigern,  dingen 
noch  appellieren  sollen,  denn  fur  die  oberkeit  deren  gerichlen  da  die  vrteilen  geben 
sind,  vnnd  was  alszdenn  von  derselben  oberkeit  erkannt  wirl,  daby  soll  es  blyben 
on  ailes  wyler  ziehen  :  docb  sollen  bcidcrteilen  burgere  vnnd  vnderthanen  inn 
sollichem  blyben  by  jren  verschribungen  die  sy  habcn,  wic  denu  dieselben  lulten 
vnd  anzoigen. 

Wir  obgenanten  parthyen  sollen  ouch  eiuandor  veylen  kouff  zûlassen  vnd  by 
vnsern  zôllen  vnnd  nûlzungen  sarapt  vnnd  sonders,  wie  wir  die  von  oltem  bar  geûbt 
baben,  belyben  vnnd  vns  nûwerung  darinn  vermyden ,  damit  der  gemeiu  koull' 
vnnd  verkouff  vnnd  ail  gût  erber  gewerb  vnnd  haudtierung  in  vnsern  slellcn  vnd 
der  vnsern  desterbasz  môgen  furgang  baben. 

Wir  der  burgenneister  vnnd  rat  der  statl  Basel  bebalten  vns  aber  harinn  vor 
den  heilgen  slûl  zû  Rom,  das  heilig  romisch  rych  als  von  des  rycbs  wegen,  vnseru 
gnedigen  herrn  den  byschoff  von  Basel,  siner  gnaden  gotzbusz  vnnd  vnnser  gelruw 
lieb  eidgnosen,  mit  denen  wir  vor  jn  ewiger  punlnis  sind. 

So  behallen  wir  burgermeister,  rat  vnnd  gemeind  zù  Mulbusen  vns  inn  diser 
frunllicber  eyniing  ouch  vor  das  heilig  rômisch  ryche,  vnnsern  allerguedigislen 
herren  den  rômischen  kunig  vnnd  die  stetl  der  vndern  landtuogtye  in  Els&sz,  als 
von  des  heilgen  rychs  wegen. 

Item,  ob  die  von  Mulhusen  hinfur  wyter  punlnis  oder  vercyniïng  mit  der  slatt 
Basel  oder  jren  zûgewandten  notdurfftig  vnnd  darumb  ansûcbcn  wurdeu,  daz  sy  ein 
slatt  Basel  gûnsliglich  annemmen  vnd  behilfflich  darzû  sin  soll. 

Vnd  also  globen  vnd  versprechen  wir  obgenanlen  zwo  stelt  Basel  vnnd  Mul- 
busen, by  vnsern  gûten  truwen  vnd  eren,  in  krafR  disz  brieffs,  ail  vorgeschriben 
puncten  vnnd  artickel,  ouch  ailes  das  so  diser  brief  von  vns  wyset  vnnd  yedenteil 
gegen  dem  andern  bindet,  die  ncchsluolgendcn  zweintzig  jar  war,  stéYvnnd  vesl  zû 
halten  vnnd  dem  gnûg  zetûnd,  aile  geuerd  vnnd  arglisl  harinn  genlzlich  vermillen. 

Des  ailes  zft  warer  vrkund  vnnd  vester  gezugknis,  so  baben  wir  die  zwo  stet 
Basel  vnnd  Mulhusen  vnnser  beder  stette  grosz  insigele  fur  vns  vnnd  vnser  nach- 
kommen,  die  wirharzû  verbunden  baben  wôllen,  oflenlich  tûu  heucken  an  disen  brieff. 

Der  geben  ist  vff  frytag  der  da  was  der  fûnfft  tag  des  monats  juny,  dem  raan 
nempt  brachmonat,  in  dem  jar  als  man  zalt  nacb  Gristi  gepurl  fûnfnzehenhundert 
vnnd  sechsz  jare. 

Original  en  parchemin  muni  des  grands  sceaux  de  Bâle  et  de  Mulhouse,  le  premier 
en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  noire  et  blanche,  le  second  en  cire  brune  sur  lacs 
de  soie  rouge  et  blanche  (Archives  de  Mulhouse.) 


1M8.  Avertissement  à  ta  commune  de  MuVtouse,  sou»  forme  de  placard  afficlié  à  deux  reprisa  1506- 
à  rinsu  <ks  autorités,  le  mardi  après  la  saint-Henri  1506  et  huit  jours  après,  pour  la  détourner  de  H  juillet. 
V alliance  avec  lu  Suisse  et  pour  rengager  à  se  soumettre  à  la  maison  d'Autriche.  —  En  rappelant 
les  liens  qui  attachent  Mulhouse  au  saint-Empire  et  qui  r obligent  à  ne  reconnaître  d'autre  souverain  que 
son  chef,  les  auteurs  du  placard  expliquent  à  la  commune  qu'en  considération  des  fidèles  services  des 
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bourgeois,  le  roi  des  Romains  Maximilien  1"  a  fait  sonder  deux  députés  de  Mulhouse,  à  Fribourg, 
il  y  a  trois  mois,  par  son  premier  secrétaire  Nicolas  Ziegler,  sur  l'alliance  que  la  ville  de  Mulhouse 
lierait  conclure  acte  les  confédérés  :  Ziegler  les  dissuada  fortement  de  cette  démarche,  nullement  motivée, 
et  leur  profmu,  au  nom  de  sa  majesté,  d'accepter,  pour  un  certain  noml/re  d'années,  sa  protection  et  celle 
de  la  maison  d'Autriche  :  Mulhouse  n'en  resterait  pas  moins  ville  impériale,  et  on  lui  offrait  immédiate- 
ment une  somme  de  3  ou  4000  florins  du  Rhin,  et  annuellement  2  ou  300  florins  pour  droit  de  protec- 
tion ;  de  plus  Maximilien  consenUiit  à  le  décharger  de  la  contribution  récemment  votée  à  Cologne.  —  A 
ces  ouvertures  les  députés  répondirent  qu'il  n'était  nullement  question  d'une  alliance  avec  la  Suisse,  qu'on 
était  fermement  résolu  de  maintenir  T union  avec  le  saint-Empire,  et  qu'ils  transmettraient  les  propositions 
impériales  à  leurs  commettants,  en  promettant  une  réponse  après  la  penteade.  —  Malgré  ces  protestations 
et  sans  aucune  raison  valable,  quelque»  conseillers  de  Mulhouse  ont  prêté  serment  aux  confédérés  à  Raie, 
et  le  bruit  court  que  la  commune  a  juré  de  même,  ce  qui  ne  fteut  s'expliquer  que  comme  un  effet  de 
(ignorance  où  on  (a  laissée,  ou  des  séductions  de  certains  de  ses  gouvernants,  que  (envie,  (orgueil  et 
leur  intérêt  privé  font  passer  sur  tout  ce  qu'ils  doivent  à  leur  honneur  et  à  leur  serment.  —  En  consé- 
quence on  avertit  les  bourgeois  de  prendre  en  sérieuse  considération  les  dangers  auxquels  Us  s'exposent 
en  donnant  suite  à  l'alliance,  de  ne  pas  se  laisser  séduire  par  leurs  gouvernants  au  point  d'oublier  ce 
qu'ils  doivent  au  roi  de»  Romains  et  au  saint-Empire,  et  d'accepter  la  protection  de  la  maison  d'Au- 
triche, qui  leur  serait  à  tous  égards  avantageuse  et  honorable.  —  D'après  une  note  du  greffier  Gams- 
harst,  non  contente  de  dénoncer  les  placards  à  Râle,  la  ville  les  soumit  au  grand  conseil,  tel  qu'il  avait 
été  composé  le  dimanche  de  la  trinité  (7  juin)  :  il  y  fut  décidé  qu'on  ne  donnerait  pas  suite  à  (affaire, 
mais  qu'on  tâcherait  de  surprendre  ceux  qui  poseraient  encore  de  pareilles  affiches,  pour  les  punir  en 

Ein  ersame  gnieynd  der  statt  Mulhawsen  am  Ellsas  wôll  gùllich  ||  vernemen 
die  worheit  noch  volgender  sachen  : 

Sy  tragen  gui  wissen  ||  das  die  selbig  statt  ye  vnnd  ye  dem  heiligen  rômischen 
rich  zûgchôrt  voud  niemands  anndern  daon  eynem  rotuischen  keyser  vnd  kûnigk 
fur  jren  rechten  herren  crkennt  vnnd  gehalten,  dagegen  die  selb  rômisch  keyser  vnnd 
kunigk,  vnnd  sunderlich  yetz  kunigk  Maximilian,  rômiseber  konigk  vnnd  zûkunff- 
tiger  keyser,  sy,  jr  burger  vnnd  inwoner  inn  gnedigen  beuelcb  gebabt  baben  :  der 
kunigk  Maximilian  hat  auch  gnedicklicben  betracbt  die  getruwen  dienst  die  der 
burger  vnnd  inwoner  zu  Mulbusenn  elteren  vnnd  sy  siner  kunigklicb  M1  furfaren, 
aucb  siner  kon.  M'  vnnd  dem  heiligen  ricb  getbon  baben  vnnd  jr  vnuermoglicheyt, 
vnnd  deszbalben  by  dryzeben  woehen  negst  versebinen  zweyen  der  statt  Mûlhusen 
gesandten  dureb  siner  kon.  M«  obristen  secrelarj  Niclausen  Ziegler  in  der  stalt 
Friburg  vsz  gnedigem  willen  fûrbalten  lossen,  wie  sin  kon.  M»  beriebt  were  dos 
die  von  Miilhusen  mit  den  eydgnossen  inn  puntnis  komen  vnnd  jnen  anbangen 
wôllen,  des  sich  kon.  M»  vsz  obgemelten  vrsacben  zû  jnen  nil  verseben,  mit  beger 
wo  etwas  doran  were.  sûllicbs  abzeslcllcn  vnnd  in  siner  kon.  M1  vnnd  des  lûblicben 
bausz  Ustcrichs  sebirm  ein  anzal  jor  lang  zekomen,  mit  verwilligung  siner  kon.  M1 
als  eins  rômiseben  konigs,  vnnd  das  nicbls  deslermynder  Milhawsen  ein  statt  des 
heiligen  riebs  sy  vnd  blib,  vnnd  mit  soliebem  schirm  dem  heiligen  richs  nichts 
abgebrochen  werd  :  so  wôll  sin  kon.  M'  den  vou  Milhawsen  yetz  vsz  gnaden  geben 
iij  oder  iiijM  guldin  rinisch,  vnd  hinfur  aile  jar  ij  oder  iij*  gulden  reinisch  schirm- 
gclts,  sy  auch  by  recht  vnnd  bilicheil  gncdigklich  handtbaben  vnnd  schirmen,  vnnd 
sy  darzu  der  hilff  vnnd  des  anscblags  so  von  gemeyner  versamlung  des  heiligen 
richs  nechst  zû  Coin  vfT  sy  gelegt  ist,  erlossen. 
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Dorvff  haben  die  selben  gesandten  dem  gemelten  Niclausen  Ziegler  angezôigt 
das  die  von  Milhawsen  mit  den  eydgnossen  von  keyner  puntnîs  gehandelt,  noch 
sich  darin  bcgeben  haben,  vnnd  wollend  das  binfur  aucb  nit  tbûn,  sonder  sicb  abàt 
by  der  kon.  M1  vnnd  dem  heiligen  rich  gehorsamlicb  vnd  gelrûwlich  balten,  mil 
erbietung  das  sy  sôllichen  gnedigen  willen  jrn  berren  vnnd  frunden  den  von  Mil- 
hawsen anzôigen  vnnd  dem  gnanten  Niclausen  Ziegler  vngevcrlich  noch  dem  ver- 
gangncn  pGngsten  widervrab  antwurl  geben  wôllcn,  der  zftuersichl  by  rat  vnnd 
gemeynl  etwas  fruchlbarlichs  xûhandlen. 

Vber  das  ailes,  wiewoll  die  von  Milhausen  des  kein  vrsach  gehàbt,  so  habcn 
doch  etllich  der  râttc  doselbst  ein  punlnis  mit  den  eydgnossen  in  der  slalt  Basel 
geschworen  vnnd,  als  geredt  wurt,  so  soll  die  gemeynd  zû  Mûlhausenn  glicherwise 
aucb  geschworen,  vnnd  isl  woll  zûmercken  das  die  selb  gemeynd  durch  jre  regierer, 
als  die  so  vsz  bosem  nyd,  boebmut  vnnd  vmb  eigens  nutzes  willens  jr  ère,  pflicht 
vnnd  eyd,  domit  sy  vnnd  gemeyne  stalt  von  Milhawsen  dem  rômischen  kûnigk 
vnnd  heiUgen  rich  verwonl  sein,  vergessen  haben,  zû  sôllichcm  abval  gereytzl, 
vnnd  ist  oder  wirt  vngezwifell  der  gemeyn  durch  die  selben  regierer  der  kon.  M» 
gnediger  will  vnnd  raeynung  verhalten  vnnd  allcin  das  so  jrm  mûtwillen  stalt 
geben  mag,  angeziiigt. 

Dorvmb  woll  ein  ersame  gemeyne  zu  Mùlhawsen  das  ailes,  aucb  das  schwere 
verderben  vnd  verlctzungen  jrer  eren,  lib  vnnd  gûltcren  darin  sy  durch  dise  hanndel, 
wo  der  furgang  gcwynen  soit,  komen  werden,  zft  herlzen  nemen,  vnnd  sich  jrer 
regierer  der  gestalt  nit  verfïircn  noch  zû  eynem  witeren  eyd  oder  buntnis  dann  wie 
sich  der  kon.  M1  vnnd  dem  heiligen  rich,  als  jrer  rechler  herrschafft  vcrpfHcht 
sein,  nit  bewegen  lossen,  sunder  der  selben  jrer  herrschafft  getruwlich  anhangen  : 
dagegen  werden  sy  gncdigklich  gebanthabt  vnnd  geschirml,  auch  in  jre  mengel 
vnnd  beschwerungen  gesehen,  domit  sy  in  fridenn  vnnd  ruw  bliben  mûgen  :  siudl 
sy  dann  geneigt  in  das  hausz  Osterich  schirm  zûkomcn,  wurdel  an  den  obestimblcn 
erbielen  keyn  raangel  sein  vnnd  ein  ersame  gemeyn  an  jrer  ère  nit  verletzl,  sunder 
in  vffnemcn  wachsen. 

Original  en  papier  portant  encore  aa  dos  des  traces  de  la  cire  verte,  qui  a  servi  à  le 
placarder.  (Archives  de  Mulhouse.) 

Voici  la  note  que  le  greffier  Gamsharst  consacre  à  ces  placards  (il  en  reste  trois 
exemplaires),  à  la  suite  du  document  où  il  a  consigné  les  différents  votes  snr  l'alliance 
avec  Baie  : 

Vff  zinszlag  nach  Heinricj  imperatoris,  wurden  vier  briefle  hieby  ligende,  vnd 
darnach  vber  acht  lag  aber  einer  vffgcslagen,  vnnd  daruff  zu  Basel  rats  gcpflogcn, 
vnnd  wurden  darnach  vff  sant  Margrethcn  tag  solich  brieff  dem  grossen  rat  hieuor- 
geschriben  ouch  vorgelesen,  vnd  darufî  geralslagt  die  ding  in  ruwe  zuslellcn  vnd 
binfur  acht  zuhabeu  vfT  die  so  solichs  anslahen  vnnd  geschriben  haben  etc.  vnd 
sy  zuhannden  brachl,  zustralfen. 
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I5U7.  l»6».  Se  référant  à  la  ri[>onse  que  la  régence  rfEnsisheim  leur  a  faite  et  qu'ils  leur  ont  déjà  corn- 

!»  février,    muniquée  comme  intéressant  l'une  et  l'autre  aille,  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  mandent  au  bourg- 
mestre et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  suivant  leur  promesse,  ils  ont  délibéré  sur  cet  objet  et  que,  tout 

le  dimanche  reminiscere  :  «fie»  là  ils  prient  leurs  alliés  de  prendre  patience. 
Mardi  avant  la  saint- Valent  in  1507. 

Den  fûrsichtigenn  ersamen  vnd  wysen  vnnsernn  besundernn  gulten  frundenn 
vnnd  getrûwcn  liebenn  puntgnossen,  burgerineislcr  vnd  rat  z&  Mulhusen. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gutz  vermogen 
allzyl  zuuor.  |[ 

Fursiclitigenn  ersameu  vud  wy  senti  sunders  gulen  frund  vnd  getruwen  lieben 
punt  !|  gnossenn,  nachdcm  wir  veh  nechslmals  cin  abschrifft  der  anlwurl  so  vnns 
vir  vnnsernn  fûrtrag  vwer  vnd  vnnser  thalb  zu  Ennszbcin  vor  romiseber  K.  M1  ret 
besebcebenn  vbersanndl  zugcscbickt,  vnd  veh  daby  gesebribenn  babenn  vber 
solicb  anlwûrt  bedacbtlichenn  wellcnn  silzenn,  vnd  wes  wir  vnns  beryeten,  veh  das 
nit  wellcnn  verballen  etc.  :  da  fûgen  wir  veh  gutlich  zuuernemen  das  wir  ob  dem 
bandel  gesessen,  den  erwegen  vnd  befundenn  haben  das  veh  vnd  vnns  in  solicbem 
fur  disz  mais  nutzil  fruchlparers  sye,  dann  das  wir  die  ding  an  gemein  vnnser  heb 
eidtgnossen  langenn  lassen  :  vnd  als  ein  verrumpter  tag  vff  jetz  reminiscere  nechst 
kuufflig  zu  Badenn  in  Ergow  emempl,  dahin  dann  gemeiner  eidtgnossenn  send- 
potteun,  als  wir  aehlcn,  statliehen  versamblet  werdeun,  ist  vnnser  ratslag  vnd  endt- 
lichcr  beslusz  solicb  sachenn  vcb  vnd  vnns  berurende  vff  jetz  bestimplem  lag,  oder 
ob  sicb  ein  andercn  tag  raitlcrzyl  ansetzen  wurde,  an  gemein  vnnser  lieb  eidtgnossen 
nach  aller  notlurfft  bringen  wellen  :  deshalb  langt  an  veh  vnnser  ernnsllich  pyl  zum 
hochslcnn  vnnsers  vermogens,  jr  welt  mitlerzyl  gëdult  haben  vnd  disenn  vnnsernn 
ratslag  im  aller  besten  vermerckenn,  dann  vcb  bruderlich  Heb  vnd  fruntschalTt  zu 
bewysenn  sind  wir  gantz  begirig,  willig  vud  geneigt. 

Datum  zinstag  vor  Valeutiui,  anno  etc.  vij°. 

Stalhaller  desz  burgermeisterthumbs  vnd  der  rat 
der  stat  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1507.  1970.  Pierre  Offenbourg,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bàle  informent  le  bourgmestre  et  le  conseil  de 

4  mars.  Mulhouse,  que  le  roi  de  France  ayant  demandé  aux  confédérés  des  troupes  pour  le  Milanais,  la  dernière 
diète  de  Lucerne  lui  a  accordé  COOO  hommes;  le  contingent  de  Bâte  a  été  fixé  à  250,  qu'ils  sont  occupés 
à  mettre  sur  pied  pour  être  prêts  à  partir  le  mardi  suivant  :  Us  en  donnent  avis  à  leurs  alliés,  pour  qu'Us 
se  règlent  en  conséquence.  De  plus  ils  leur  font  part  que  les  deux  cantons  de  Berne  et  de  Lucerne  ont 
été  chargés  d'adjoindre  des  députes  aux  conférences  qui  auront  lieu,  le  dimanche  Uetare,  à  Bàle,  pour 
aj4anir,  avec  les  conseillers  de  la  régence,  les  difficultés  pendantes. 
Jeudi  avant  1e  dimanche  ocnli  1507. 

Den  fûrsichtigenn  ersamen  vnd  wysenn  vnnsernn  besundernn  gutten  frunden 
vnd  getruwen  lieben  puntgnossen,  burgcrmeisler  vnd  rat  zu  Milhussenn. 
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Vnnser  fruntlich  willig  tlienst  vnd  was  wir  eren,  licbs  vnd  gulz  verinogen 
allzyl  zuuor. 

Fursichtigcu  ]|  ersamen  vnd  wysenn  sunders  guttenu  frund  vnd  gelruwcnn  lichen 
punlgnossen,  also  |j  hahcn  wir  disz  vcrgangen  tag  vnnser  treffenlich  bolschafft  hy 
vnnscrnn  getruwen  lieben  gemeiner  eidlgnossen  gesandtenn  zu  Lutzernn  versnmblet 
gehept,  daselbs  dann  die  K.  wird  von  Franckerrich  anbringen  vnd  hegeren  lasscn 
bal  siner  M1  ein  anzall  knechtenn  vff  sin  K.  personn  zewarlenn,  volgen  vnd  vff 
Meiland  zuzicchen  lassen  :  so  nu  pflicht  der  vereynn  zwùschcnn  siner  M1  vnd  der 
cidlgnoschaffl  vffgericht  besichliget,  ist  erfuudenn  das  der  selbenn  beger  hillich  volg 
besebechenn  sol,  vnd  desxhalb  vff  vj M  knecbt  an  ernempt  orl  komincn  zelassenn 
zugcsagl,  in  solicher  zal  vnns  iijc.  knecbt  vffgelegt,  die  wir  gemustert  haben  vnd 
jelzo  zinstag  nechst  kunfftig  hinvertligeun  werdenn  :  disz  wollenn  wir  veh  gutter 
meynung  vnuerkundt  nit  lassen,  ob  veh  ander  gestaltcnn  furgetragen  wurden  veh 
danach  haben  zerichtenn. 

So  dann,  lieben  puntgnossenn,  als  ein  tag  by  vnns  vff  lelare  nechsl  zeleistenn 
durch  romischen  Kr  M',  vnnsers  aller  gnedigosten  herren,  ret  sachen  balber,  als  jr 
wol  wûssen,  angesechenn,  ist  durch  gemein  vnnser  lieb  eidtgnosscn  verordnet  das 
vnnser  bruderlich  frûnd  der  stetten  Bernn  vnd  Lutzernn  botschafflen  hy  vnns  vff 
den  selben  tag  kommen  vnd  zura  gelruwlichisten  zu  hinlegung  aller  irrungen  handlcn 
werdenn  :  disz  ailes  wir  veh  vsz  getruwem  hartzenn  verkunden,  daniit  jr  nit  minder 
dann  wir  solichen  dinger  wùssenn  empfacheun,  dann  veh  gcfallcn  zubewiscnn  sind 
wir  begirig. 

Datum  donslag  vor  oculj,  anno  etc.  vij". 

Peter  Offenburg,  burgermeister  vnd  der  rat 
der  stat  Basel. 

Original  en  papier  scellé  do  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1971.  Extrait  des  griefs  que  la  ville  de  Mulhouse  devait  présenter  à  la  diète  de  Bâk,  le  dimanclte  1507. 
Irctarc,  contre  la  régence  tFEnsisheim,  et  qui  devinrent  l'objet  de  la  transaction  du  23  avril  1507.  —  14  mars. 
Menu  ire  Frédéric  de  Ferrette  rencontrant  un  bourgeois  de  Mulhouse  à  IHfurth,  aux  environs  de  la  fête- 
Dieu,  lui  dit  :  •  Tu  m' arrives  à  propos  :  heureusement  pour  toi  que  tu  n'es  qu'un  misérable;  que  ferais-je 
de  toi  ?  Mais  si  f  avais  entre  mes  mains  Ulric  Guerber,  le  bourgmestre  Jordan  et  le  greffier,  ce  sont  eux 
que  je  serrerais  ;  car  ce  sont  d'infâmes  coquins.  ►  —  Dénoncer  les  placards  affichés  à  la  porte  de  l'église. 
—  Dénoncer  le  propos  de  Nicolas  Renntschly,  qui  disait  que  maitre  Ulric  Guerber  et  le  greffier  avaient 

de  Conrad  Heitz,  dans  une  auberge  tFIQfurth  :  un  habitant  de  Keiningen  lui  cherchant  querelle,  il  fit 
appel  au  maire  qui  était  présent  et  se  mit  sous  la  protection  du  droit.  Ni  le  maire  ni  aucun  des  assis- 
tants n'en  tinrent  compte,  et  ce  ne  fut  que  lorsque,  pour  parer  aux  coups  et  pour  sauver  sa  vie,  il  eut 
tiré  k  couteau,  que  k  maire  s'interposa  et  déclara  que  k  cas  était  passible  d'amende  au  profit  du 
seigneur:  Conrad  dut  prêter  serment  de  comparaître  et  il  fut  en  effet  condamné,  quoiqu'il  fut  établi 
qu'il  avait  au  préalabk  fait  appel  au  droit.  —  Dénoncer  rattentat  commis  sur  la  personne  de  Jean 
Fischer,  qui  avait  obtenu  un  jugement  en  sa  faveur  dans  un  différend  avec  k  meunier  de  Brunstadt. 
Celui-ci  avait  bien  protesté  qu'il  ne  s'en  vengerait  pas,  mais  on  sut  d'autre  part  que  son  fils  menaçait 
Fischer  de  k  tuer.  MM.  de  Mulhouse  firent  avertir  le  meunier  d'empêcher  qu'il  fut  donné  suite  à  ces 
menaces.  Mais  Fischer  se  rendant  pour  son  commerce  au  marché  iTAltkirch.  peu  avant  la  Chandeleur, 
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rencontra  pria  de  Saint-Morand  un  individu  qu'il  salua;  un  peu  plu»  loin  le  fil»  du  meunier  courut 
sur  lui  de  derrière  un  arbre  et  essaya  de  le  percer  de  son  ipée,  soutenu  qu'il  était  du  premier  passant; 
Fischer  n'eut  que  te  temps  de  se  fêter  en  bas  de  son  cheval  et  de  se  mettre  sur  la  défensive  Le  secours 
d'un  autre  voyageur  lui  permit  de  tenir  tête  aux  deux  assaillants,  non  xans  recevoir  de  graves  blessures, 
et  depuis  on  a  su  que  le  fils  du  meunier,  qui  doit  s'être  retiré  à  Frœningen,  ne  cesse  pas  de  proférer 
des  menaces  contre  Fischer.  —  Se  plaindre  d'un  autre  attentat  commis  sur  un  garçon  barbier,  qui  s'était 
rendu  à  MorschwiUer  pour  raser  messire  Michel  tu  Ehein:  dans  un  cabaret  de  ce  village  un  homme  de 
iMterbach  l'insulta  et  lui  chercha  querelle,  et  quoique  le  maire  qui  était  présent,  eût  rétabli  la  paix, 
quand  il  sortit,  son  adversaire  lui  porta  par  derrière  un  coup  de  couteau  qui  met  sa  vie  en  danger.  — 
Dénoncer  les  menaces  incessantes  contre  une  domaine  de  personnes,  dont  on  dit  que,  si  on  les  attrape,  on 
leur  mangera  la  tête:  même  dans  la  banlieue  de  Mulhouse,  on  rencontre  des  hommes,  l'arbalète  bandée, 
qui  ne  peuvent  en  vouloir  qu'à  ces  personnes.  —  Dénoncer  les  insulte*  dont  on  alireuve  les  bourgeois  de 
Mulhouse  dans  les  domaines  autrichiens.  Ainsi  à  Thann,  dans  V auberge  des  Deux-Clefs,  un  chaudronnier 
fut  traité  de  Suisse  par  messire  Thiébcmd  de  Masevaux  surnommé  Burtenbach,  dis  qu'il  tut  qu'il  était 
de  Mulhouse.  Le  chaudronnier  finit  par  répliquer  que  Suisse  ou  non  il  était  un  bon  compagnon,  et  que  ce 
qu'étaient  MM.  de  Mulhouse,  il  rétait  aussi.  Là-dessus  le  gentilhomme  l'empoigna,  et  lui  cria  à  plusieurs 
reprises  une  injure  signifiant  que  lui  et  tous  les  MuUwusois  ont  un  commerce  bestial  avec  les  vaches.  A 
la  fin  il  lui  dit  encore  que  le  jour  ne  se  posterait  pas,  sans  qu'A  pende  un  Mulhouxois.  —  Enfin  dénonça 

des  bouchers  qui  lui  chantaient  des  chansons  satirique*.  ThUbaud  Schilling  lui  dit  entre  autres:  < Vous 
autres  de  Mulhouse,  c'est  par  gueuserie  que  vous  êtes  devenus  suisses,  et  cependant  vous  ne  pouvez  point 
converser  avec  eux  :  vous  êtes  du  Kochersberg.  Du  jour  au  lendemain,  vous  lâcheret  les  confédérés,  de 
même  que  vous  avez  lâché  le  roi.»  Sur  la  réponse  de  Wagner,  on  lui  dit  de  s'en  aller  au  plus  vite, 
attendu  qu'à  Habsheim,  Pair  n'était  plus  pour  les  Mulhousois  aussi  bon  que  précédemment. 

Hanndhwg  so  vff  dem  tag  der  vff  letarc  zu  Basel  angesehen  ist,  von  der  von 
Mulhusen  wegen  angezogen  werden  sol  wider  k.  M1  rcte  von  Ensiszhein. 

Erstlich,  herr  Friderichs  vou  Plirl  halb,  der  liai  vngefarlich  vmb  vnnsers  herrn 
fronlichnams  lag  zu  Illfurt  zu  Fleischhanusen  geredt  :  du  komesl  mir  yelz  eben 
recht;  aber  du  bist  ein  armer  tropff,  wassoltich  mit  dir  macben?  wurden  mir  aber 
Vlrich  Gcrwer,  der  burgermeister  Jordan  vnd  der  staltschriber,  die  wolt  icb 
klûtscben,  sy  sind  meyneidig  boszwicbt. 

Der  vflgednickten  bricuen  halb  so  an  die  kilchthûren  geslagen  worden. 


Clewy  Renntscblj  bat  zu  Hanns  Vlricb  Biberlj  geredt  :  meister  Vlrich  vnnd  der 
statlscbriber  baben  die  statt  verkoufll  vnd  verraten,  vnnd  die  gannlze  gemeynde  verfurl. 

Sodenn  Gonrat  Heitzen  halb,  der  ist  zu  Illfurt  in  oftner  herberg  gesessen  vnnd 
mit  ettlicben  Eglifurern  spenning  gewesen,  doch  desselben  spans  gutlich  vertragen: 
des  bat  sich  Crutzcr  von  Reiningen  angenomen  vnnd  mit  Gonraten  ouch  zwit- 
recbtig  worden ,  also  das  sich  Conrat  cyner  smach  von  jme  besorgl,  vnd  bat 
darumb  den  meyer  vmb  recht  angeruffen  vnd  gebelten,  er  sol  jne  by  rochl  hanndt- 
baben  vnd  vor  gewall  sebirmen,  denn  er  beger  nûl  anders  wenn  rechts:  der  meyer 
aber  vnd  andere  so  in  der  stuben  gewesen,  haben  sich  des  nit  angenomen,  vnnd  als 
Crulzer  vber  solich  rechtbot  nit  zufriden  sin,  sunder  vnderstund  Gonraten  zu  slahen, 
hal  Gonrat  aber  den  meyer  als  eyn  amplman  vmb  recht  angeruffen,  das  jme  nit 
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gedyben  mogcn  :  do  jne  nun  Crulzer  ye  slahen  wellcn,  hal  Conrat  gczuck  sich  sins  libs 
vnud  lebens  zuerrellen  :  do  das  dcr  meyer  gesehen,  ist  er  erst  vffgcstannden  vnd 
gcsagt  :  nuu  isl  zilt,  yetz  ist  raym  herrn  dcr  freucl  gefallcn,  das  sind  zwen  rechl- 
schuldig,  da  sind  mir  die  von  Mulhusen  redit  wordcn  ;  vnd  vff  dasselb  bal  er  erst 
friden  gebotten,  Conraten  in  glupl  geuomcn  vnd  darnacb  vmb  ein  freuel  beelagt,  den 
dcr  vnnser  gebcn  mussen,  vber  das  cr  recbt  angerufleu  vnnd  jme  nit  gedyhcn  mogen. 

Item,  Hanns  Fiscbers  banndol,  dcr  bat  vergannguer  zitt  ein  span  mit  dcm 
mûller  von  Brunslat  gehept,  der  ist  mit  recbt  vszgetragen  vnnd  hingelegl  worden, 
vnnd  bat  derselb  mûller  zu  eym  burgcrmcister  gcredl,  das  sicb  Hanns  Fischer 
keins  argcn  witbcr  zu  jme  verseben  sol:  darnacb  ist  Hanns  Fiscbern  furkomçn  wic 
jme  des  milliers  son  dcszhalb  gelreuwl  zuerscbiesscn  ;  daruff  ist  der  mullcr  durch 
eltb'ch  miner  berrn  crmant  das  er  bcdenncken  sol  das  jme  des  freuels  fruntlicb 
gescbcen  vnnd  die  sacben  vertragen  syen,  vnd  deszbalb  solicb  Irewen  abstellen: 
denen  bat  der  mûller  geanlworl,  raan  bederfl*  sicb  sin,  nocb  sins  sons,  nit  enlsitzen, 
es  sye  oucb  niU  an  solicber  Irci'iwung  :  vber  das  ailes  bal  sicb  Ilanns  Fiscbcr 
nùlzit  wisscn  zubesorgcn  vnnd  ist  kurtzlicb  vor  becblmesz  mit  siner  handtierung  gen 
Altkilcb  vir  den  wochenmerckl  geritlen  :  als  er  vngefarlich  by  Sannt  Morant  kommen, 
ist  eyner  by  dcr  slrasz  gestannden,  den  bat  er  gegrussel,  der  bat  jme  oucb 
gedannckt,  vnnd  als  er  ein  wenig  fûrgerilten,  ist  des  mullers  son  binder  eincm 
boum  berfur  gesprungen,  jlennds  zu  jme  geslagen  vnd  gestochen,  vnnd  deszglichen 
der  andcr  den  er  gegrussel  bat,  oucb  darzu  gesprungen  vnnd  vnderslanuden 
Hannsen  Fiscber  zuerslecben  :  Ilanns  Fischer  isl  indem  vom  rosz  komen  vnnd  sicb 
geweret,  oûch  ein  andern  so  mit  jme  ganngen  was,  vmb  bilff  angerufleu  vnnd  sich 
dcr  zweyer  vff  das  mal  erweret  vnd  sy  gefluebligel  ;  yedoeb  ist  er  ûbel  geslagen 
vnnd  gewundet  worden,  ailes  vngewarneter  vnnd  vnbesagter  dingen  :  vnnd  nach 
dem  allem  bat  sich  des  mullers  son  soltcbs  mulwillens  nit  benugen  lassen,  sunder 
sythar  Hanns  Fiscbern  zum  dickeru  mal  zueubollen,  wa  er  juc  ankomme,  wellc  er  juc 
vol  zu  todt  stecbeu,  vnnd  wirt  vnder  auderm  geredt  das  derselb  mullers  son  zu 
Freningen  enlbalten  werde  etc. 

llem,  es  hat  Hanns  Scberer  ein  knccbt,  isl  vsz  dem  Weslcrich  oder  nacbdaby, 
den  hal  er  gen  Morswiler  zu  jungker  Micheln  y.e  Rin  geschiekt  jme  zuscberen  :  da 
der  in  eins  wirls  busz  zu  Morswiler  komen,  ist  vnder  andern  einer  gewesen,  Hocker 
von  Lutcrbach  genannl,  vnder  juugker  Hansz  vom  Husiz  gesessen,  dem  hat  einer 
in  der  sluben,  des  wirts  son,  gerufft  :  Ilennszly;  hat  derselb  Ilecker  zum  scberer 
geredt  mil  evm  bosen  (lucb  also  :  du  gels  kwmul,  was  hennselt  vsz?  der  scberer 
anlwort,  er  wis/.l  niitz  mit  jme  zeschaflen  ban,  vnd  hclt  solichs  nit  geruffl:  da  sagl 
jme  des  wirts  son,  das  ers  vnd  nit  der  scberer  gelhan  hal,  aber  liesz  sich  des  nil 
benugen  vnd  greifl"  au  sin  messcr  :  da  hat  der  scberer  den  meyer  der  zugegeu  was, 
vmb  recbt  angeruffen  vnd  fridens  begert  :  daruff  der  meyer  friden  zu  beden  syten 
gebollen  :  da  hal  Ilecker  zum  scberer  geredt:  ich  meyn  du  forchtest  dir?  ici»  wil 
dir  nùtz  lun  ;  vnnd  vber  das  ailes,  als  der  scberer  fur  sich  gan  wellcn,  hat  Ilecker 
gezuckl  vnd  jne  hinderwerls  gehôwen,  vnnd  also  gewundet  das  man  sicb  sins 
leben  verwegen. 
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Vnnd  zudem  allem  kompt  minen  lierren  leglicb  mcrgkliche  Ireuwung,  vnnd 
sundcrlich  vff  x  oder  zwolff  personcn,  wû  die  belrellen  werden,  well  uiau  jue  die 
kopfT  abbissen,  deszbtilb  mine  bemi  vnnd  die  jrcn  nil  sieberlich  waudlcn  inogen  : 
oueb  wirl  in  jrem  bann  mit  gespannen  b<>gen  gebaltcn  vff  eltlicben  slraszeu  vund 
an  ennden  da  wal  zugedenneken  wa  eyner  jncn  eben  belrctlcn  werden  mocht,  cr 
wûrd  binweg  gefurl  oder  erstoebeu. 

So  werden  miner  herren  bnrger  vnnd  bindersessen,  wa  sy  vff  dera  lanud 
wanndlcn,  mil  vneristenlicben  smebungen  verlelzt  vnd  angefacblen,  das  vnmensch- 
licb  vnd  wider  die  natur  zu  gedulden  isl:  vnnd  liai  sich  nemlicb  kurlzucrscbynen 
begiben  das  einer  miner  berrn  bywoner,  ist  ein  keszlcr,  zu  Tann  in  der  berberg 
zutn  slussell  mil  siner  eefrowe  gesessen  ist,  vnnd  ein  scbcrerknecbt  by  jmc  :  da  ist 
ein  edelman,  jungker  Diebolt  von  Maszmunster  oder  Bùrtcnbach  gcnannl,  komen 
vnd  den  seberer  gefragl,  wannen  der  keszler  sye?  der  scherer  hal  jme  geantwort, 
er  sye  von  Mulhusen  :  daruff  der  edelmau  geredl  :  ist  er  von  Mnlhusen,  so  ist  er 
ein  Swilzer:  vnnd  daruacb  vilmal  vffeinander  gesagl  :  Switzer,  Switzer,  elc.:  da  cr 
das  lanng  getrybcn,  liât  der  keszlcr  gesagl  also  :  ob  ich  glicb  wal  ein  Switzer,  so 
byn  icb  doeb  ein  gnl  gesell,  vnnd  was  mine  berren  sind,  das  wil  ich  ouch  sin  : 
darufl'  der  edelman  den  keszlcr  freuelich  angriflen  vnd  also  geredt  :  kwgbiger,  du 
bist  ein  kwgebiger,  vnnd  aile  die  von  Mulbusen  sind  kwgbiger;  das  hal  er  zu  vil- 
malen  vffeinauder  geredl,  vnnd  zu  letsl  bat  jne  ein  auderer  zurthur  hinusz  gefurl, 
da  bat  er  zum  keszler  geredt  also  :  kwgbiger,  icb  wil  der  lag  eins  ein  von  Mul- 
busen vffhcstlen. 

Diebolt  Scbilling  von  llapgiszhein  bat  daselbst  in  der  nielzg  vilerley  smehung 
wider  vnns  gogen  Heinricb  Wagner  vnnsern  burger  geûbel,  vnd  neraheh  als  der 
vnnser  dahin  komen,  baben  jne  die  metzger  samenthaffl  mit  spottigen  bosen  Iratz- 
wortten  angefoebten,  vnnd  jme  scbanntlicbe  lieder  vorgesungen,  darzwischen  Diebolt 
Scbilling  sunderlicb  fur  audere  geredl:  ir  von  Mulhusen  sind  erkouffl  vnd  erbettclt 
Swilzer,  vnnd  konnen  doch  nit  mit  jnen  reden,  ir  sind  Kocbersperger,  vnd  deszgli- 
eben  vil  ander  spott  vnd  vorachlreden,  vund  hat  ouch  daby  sunderlicb  geredt  also  :  ir 
werden  vber  nacbl  wider  von  [den]  eidlgnossen  fallen,  wie  jr  yetzo  vom  kung  zu  jnen 
gefallen  sind,  vnd  die  eidlgnossen  sprecben  sellier  jr  werden  jncn  vber  nacht  ouch 
also  Ihun  wie  jr  yelz  dem  kung  getban  baben  :  vnnd  als  deranach  der  vnnser  zu 
cym  andern  geredt  also  :  mcebten  wir  die  eidlgnossen  damit  slahen  vnnd  lanndt 
gewynnen,  wir  hetlcn  es  lanngesl  getban;  daruff  hat  Diebolt  zu  dcmselben  geredl: 
fenlscb  dicb  hinusz,  du  basl  eben  zitt,  dann  jr  von  Mulhusen  habcu  nit  mer  so 
gulen  lufft  by  vnns  hieussen  als  vor  elc. 

Dise  vorgesebriben  arlickel  sind  sampt  andern  banndlungcn  vff  dem  tag  zu 
Basel  von  geraeyner  eidlgnossen  bollen  mil  k.  M1  rêten  verledingt  vnd  hingelegt, 
lut  briefe  vnd  sigel  darumb  vffgcricbt  etc.,  aclum  zu  Basel  vff  sannt  Géorgien  lag, 
anuo  etc.  x\e  seplimo. 

Minute  en  papier  de  la  main  du  greffier  Gamsharst,  formant  un  fascicule  de  6  ff.  in-fol. 
(ArchiTcs  de  Mulhouse.) 
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1972.  Extrait  du  récis  de  la  diète  des  cantons  confédérés  réunie  à  Jiaden,  à  partir  du  samedi  1607. 
après  paquet  1507.  —  Les  confédérés  de  Berne,  de  Luceme  et  de  Soieurc  devant  envoyer  leurs  députes    10  avril. 
à  Baie  pour  le  dimanche  misericordias  domini  (18  avril),  la  dicte  décide  que  Mulhouse  sera  également 
convoqué  et  invité  à  se  présenter  avec  Jcan-Ulric  de  Ferrtlle,  et  que  les  susdits  députés  s'emploieront 

à  accommoder  leur  différend. 

Abscheid  des  tags  zu  Baden  in  Argow,  angefanugeu  sarabstugs  in  der  osler- 
woeben  anno  elc.  vij»«. 

Alszdann  vff  yetz  sonntag  niisericordia  domini,  vunser  eidlgnosseu  von  Bern, 
Lulzern  vnd  Solotorn  jr  botlen  zu  Basel  sollen  babeu,  vnd  nemlich  die  von  Bascl 
begern  hern  doclor  Tburings  vnnd  fenrieb  Wylers,  als  von  Bern  f  von  Lucern 
schultbeis  Brarabergs  vnd  von  Solotorn  schultheisz  Courats  :  ist  von  vnns  beslossen 
das  den  von  Mulbusen  zu  solichem  tag  oueb  verkhundt  sol  werden  dabin  zekomen, 
vnnd  besunder  das  sy  llannsz  Vlricben  von  Pfirl  dabin  zckonimen  oueb  verwilligen, 
vnnd  die  obgenannten  botten  in  demselben  banndel  sy  oueb  versueben  zuucrtragen, 
nls  yeder  boll  wither  zusagen  weiszt. 

Copie  contemporaine  en  papier,  de  la  maiu  du  greffier  Oarnsharst.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1973.  Bappelant  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  la  diite  fixée  à  liàle,  le  dimanche  sui-  1507. 
vaut  au  soir,  où  les  députés  confétlérés  doivent  accommoder  leur  commun  différend  avec  la  régence    1«  avril. 
d'Ensisheim,  Pierre  Offenbourg,  bourgtnestrc  et  le  conseil  de  Baie  incitent  leurs  alliés  de  MuUujuse  à 

envoyer  leurs  mandataires  dès  le  matin,  pour  qu'on  puisse  immédiatement  après  le  dîner  s'entendre  sur 
ce  qu'a  y  aura  à  dire  et  à  faire. 

Vendredi  avant  le  dimanclie  misericordias  domini  1507. 

Den  ersaraen  wysen  vnnseru  besondern  gulen  frunden  vnnd  getruweu  lieben 
punlgnossen,  burgermeislcr  vnnd  ral  zu  Mulbusen. 

Vnaecr  frunllicb  willig  dienst  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gais  vermfigen 
alzil  znuor. 

Ersaraen  wysen  lieben  vnnd  ||  gûten  frund  vnnd  getruwen  punlgnossen,  dem- 
nach  in  den  irrungen  zwuscben  vnnser  vnnd  ûwer  eins,  vnd  romiseber  ||  K.  M1 
etc.,  vnsers  allergnedigisten  berrn,  slatballer  vnd  reten  in  ober  Elsasz,  anderleils, 
zQ  frunllicher  verhor  vnnd  hinlegung  dureb  gemeiner  vnser  lieben  getruwen  eid- 
gnossen  gesandten  ratzbotten  vff  yetz  kunfftig  sontags  misericordia  domini  har  in 
vnser  slatt  Basel  nacbtz  an  der  berberg  zesind,  tag  angesechen,  deusclben  k"  reten 
verkunt  vnnd  dureb  sy  denselbcn  tag  also  wolleu  besQchen  zugesebriben  ist,  wie 
jr  dann  des  ailes  gûten  bericht  haben  :  deszhalb  langt  an  veh  vnser  fruntlich  beger 
daz  ir  vff  sontag  vor  raitlag  harby  vns  uwer  botlen  deszbalb  zeerscbinen  abuer- 
tigen,  vff  das  nacb  dem  ymbis  zu  berûmpter  slûnd  dicselbcn  uwer  vnd  vnser  botlen 
sich  zusamen  tbûn  vnnd  rè'tlig  werden,  wie  vnd  in  was  geslalt  man  die  sacben 
furtragen,  wollen  ucb  in  sollichem  bewysen  als  wir  acblen  ir  selbs  geneigt  syent. 

Datum  frytag  vor  misericordia  domini  anno  vij. 

Peter  Offemburg,  burgermeisler  vund  der  ral  der  slat  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  ) 
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1607.  1974.  Griefs  de  la  ville  de  Mulhouse  contre  Jean  de  Uaus,  présenté»  à  la  diète  tenue  à  Bàle,  le 

23  avril,  jour  de  la  saint-Georges  1507.  —  Le  premier  grief  est  la  mort  de  Chrétien  Wagner,  père  du  bourgmestre 
actuel,  que  Jean  de  Uaus  avait  jeté  en  prison  et  qu'il  finit  par  noyer  dans  son  étang  à  Jfastadt.  — 
A  H'Vnufr  Wagner,  bourgmestre  île  Mulltouse.  il  a  induement  retenu  son  bien  :  une  transaction  étant 
intervenue,  qui  réduisait  la  dette  à  100  florins,  à  !>•■/„  d'intérêts  par  an,  avec  un  rabais  de  plus  de 
100  florins  sur  les  légitimes  répétitions  que  Wagner  avait  à  faire,  Jean  de  Uaus  ne  l'exécuta  point  : 
on  demande,  de  la  part  du  bourgmestre,  soit  une  garantie  pour  le  service  des  intérêts,  soit  le  rembourse- 
ment du  capital  avec  les  intérêts  échus,  qui  sont  dits  depuis  treize  ans;  sinon  Wcrner  Wagner  exige 
la  restitution  de  la  reconnaissance  primitive,  dont  il  s'était  dessaisi  aux  termes  de  la  transaction.  — 
Jean  de  Haus  a  réuni  autour  de  lui  à  Pfastadt  le  tripier  et  d'autres  txturiens  en  révolte  contre  la 
ville  de  Mulhouse,  dont  il  a  fait  ses  hommes  d'armes,  quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  le  tripier  avait 
traité  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  de  vacliers,  et  que  sans  motif  il  a  battu  et  blessé  deux  ou 
trois  bourgeois  :  cependant  Jean  <k  Haut  a  fait  dire  une  fois  que  le  tripier  était  en  prison,  et  qu'on 
n'avait  qu'à  venir  porter  plainte  contre  lui;  mais  ni  le  jour  ni  le  lieu  n'étaient  à  la  convenance  des 
magistrats  de  Mulhouse,  et  r impunité  a  rendu  le  coupable  plus  insolent  encore.  —  Lors  de  l'ouverture 
de  la  succession  du  nommé  Scheffer,  de  Uichmllcr,  sous  la  juridiction  de  Jean  de  Uaus,  il  refusa  de 
faire  la  délivrance  de  t  héritage  aux  bourgeois  de  Mulhouse  à  qui  U  revenait,  à  moins  qu'ils  ne  prou- 
vassent la  légitimité  de  la  naissance  de  leur  parent  :  quoique  ce  fût  contraire  à  V usage  du  pays,  et  que 
le  défunt  eût  dépassé  les  70  ans,  ils  remplirent  cette  formalité  ;  làtlessm  le  tribunal  issu  de  la  commune 
de  Pfastadt  les  envoya  en  jiosvesston,  mais  Jean  de  Haus  refusa  de  reconnaître  ce  jugement  et  inter- 
jeta appel  à  Knsislieim.  Les  héritiers  ne  pouvant  le  suivre  devant  la  juridiction  supérieure,  abandon- 
nèrent à  Jean  de  Uaus  une  part  considérable  de  la  succession,  qu'ils  ne  lui  devaient  nullement.  A  ce 
propos  la  ville  se  plaint  de  la  régence  d'Ensisheim,  qui  à  plusieurs  reprises  s'était  engagée  à  ne  pas 
soumettre  les  ressortissants  de  Mulluntse  aux  lenteurs  de  l'appel,  mais  qui  ne  tient  nullement  ses  pro- 
messes. —  Lors  de  la  dernière  fête  de  Lulcrbach,  quelques  ressortissants  de  Mulhouse,  qui  étaient  allés 
se  réjouir  avec  leurs  parents,  se  trouvaient  sur  la  place  de  danse,  lorsque  Jean  de  Haus  accourt  avec 
plusieurs  varlets  :  il  empoigne  l'un  des  bourgeois  par  son  jusU-au-corps  et  menace  de  lui  arracher  la 
plume  qui  ornait  sa  barrette,  et  oit  il  voyait  uiu  offense  pour  lui;  même  du  revers  de  la  main  il  jette 
la  coiffure  jmr  terre;  cependant  U  se  ravisa  et  lui  garantit  sa  sûreté.  Cela  n'empêcha  pas  le  soir  des 
gens  tle  Jteiningen  de  se  prendre  de  querelle  avec  le  même  bourgeois  et  avec  l'un  de  ses  camarades,  et, 
dans  la  bagarre,  le  premier  perdit  près  de  18  schilling  deniers  qu'il  avait  serrés  dans  sa  barrette.  — 
Jean  de  Uaus  s'est  plaint  à  Ensisheim  et  ailleurs,  que  les  gens  de  Mulhouse  lui  aient  couru  sus,  et 
qu'à  Luterbach  notamment  il  avait  dû  se  sauver  de  l'église  devant  eux.  La  ville  le  nie  formellement. 
—  Enfin  ayant  quitté  son  château  de  Pfastadt  avec  sa  femme  et  la  majeure  partie  de  ses  meubles,  Jean 
de  Uaus  y  installa  de  mauvais  drôles  qui  cherchent  à  provoquer  les  gens  de  Mulltouse  :  quand  il 
passe  des  bourgeois,  on  sonne  de  la  tromj*,  comme  si  c'étaient  des  vaches  :  cela  est  arrivé  notamment 
au  maître  de  Vmuvre  vêtu  aux  couleurs  de  la  ville,  à  un  cluirpentier  et  à  un  prêtre,  sur  qui  ces  hommes 
déchargèrent  même  leurs  arquebuses.  —  Une  note  ajoute  qu'on  s'accotmnoda  à  Bàle,  sur  tous  ces  points, 
avec  Jean  de  Haus,  hormis  les  dettes  d'argent  que  la  ville  réserva. 

Haonscn  vom  Hwsz  balb. 

Ilanns  vom  IIusz  hat  sich  hiszhcr  vil  widenvertiger  tratzlicber  henndel  wider 
mine  berreu  vnd  die  jren  vndernomen  ;  vnnd  des  erslen  ist  war  vnd  oflenbar  das 
Crislan  Wagner  sclig,  vnnsers  bnrgermeisters  vatler,  von  jme  gefenngklich  ange- 
nommen  vnnd  zulelst  in  sinem  wyger  zu  Pfoflslal  erlruncken. 

Vbcr  dasselb  hat  Hanns  vom  IIusz  Wernberr  Wagner,  vnnserm  burgermeister, 
das  sin  gewalligklicb  wider  got,  erc  vnnd  recht  vorgebaltcn,  vnd  ist  darnacb  durcli 
damais  den  probsl  von  Olibcrg  vnnd  berr  Johanns  Ochssz,  lutpriester  zw  Sennbcin 
eyn  vertrag  vflgerichl  vnd  beslossen,  darinn  Wernbcr  Wagner  ob  den  y  gulden 
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abbrochen  vund  alleiu  je  gulden  mit  v  guidon  jerlich  znuerzinsen  getedingl  worden, 
nach  vszwisuug  desselben  tedingzcdcls  mit  dos  gemelten  herr  Hanus  Ochssz  hanndl- 
schrifft  daruber  vffgericht:  llanns  vom  Husz  liât  aber  Wernher  Wagnern  B.  den- 
selben  zinsz,  noch  oucb  das  bouplgut  biszber  geweltigklich  vorgebalten  vnnd  dcm 
bemelten  vertrag  gar  nil  gelept,  vber  vnnd  on  das  Wernher  Wagner  solicbs  zum 
dickern  mal  an  jne  erfordern  lassen,  darinn  verslanuden  wirt  das  Hanus  vom  Uusz 
Wernher  Wagnern  zu  der  beroubung  sins  vatters  sin  gnt  wider  aile  billicbeit  oucb 
vorbaltet  etc. 

Deszhalb  sol  man  begeren  von  Hannsz  vom  Husz  den  zinsz  fur  die  j<  gulden 
bouplguts  zuucrsichern  vnd  zubelegen  mit  abtrag  aller  versessen  zinsz,  wie  sich 
nach  anzeig  des  obgedacbten  vcrtrags  erlindet,  isl  vngefarlicb  by  den  xiij  jaren, 
tut  lxv  gulden:  wo  jme  aber  solicbs  nil  gelegen,  sol  er  die  j<  gulden  houptguts 
mit  sampt  den  yetzbestimpten  vorsessen  zinsz  bezaleu,  oder  wa  jme  das  oucb  nil 
gelegen,  mag  er  Wernher  Wagnern  die  vcrscbribungcn  die  er  lui  des  verlragzedels 
binusz  geben,  wider  zu  sinen  hanndeu  slellen,  sich  deren  môgen  gebruchen,  alsz- 
denn  will  sich  Wernher  Wagner  des  vcrtrags  gern  verzihcn. 

Hanns  vom  Husz  hat  oucb  biszhar  einspeunig  bubcn,  als  den  kutller  vnnd 
sins  glicben  so  der  stalt  Mulhusen  widerwerlig  gewcseu  sind,  zu  Pfaffstatt  ennt- 
halten.  als  er  noch  zu  diser  zilt  etllich  eunthaltel,  vber  das  jme  wol  kundl  vnnd 
wisscn  gewesen  das  derselb  kutller  offennlich  geredt,  der  burgermeister  vnd  der 
ganntz  rat  zu  Mulbusen  syend  kwghiger  (Michel  Kobilj,  Vlricli  Meurj,  Thoman 
Mulbcrg  haben  vom  kutller  gehort  das  er  min  hcrrn  kwghiger  gescholten)  ;  oucb 
vber  das  derselb  kulller  zwen  oder  dry  von  Mûlhuscu,  nemlich  Hanns  Smit,  Jacob 
Spiegelmuller,  Hanns  Hirl  vnd  andere  mer,  on  aile  redlicb  ansprach,  sunder  allein 
der  statt  zu  tralz  vnnd  zu  wider,  geslagen  vnnd  gewundel  hat  :  das  ailes  vnange- 
sehen  hat  jne  Hanns  vom  Husz  als  sin  lichen  diener  enthalten,  wiewol  er  vff  der 
von  Mulhusen  vilfeltig  beclagen  eyns  mais  geschriben,  er  hab  den  kultler  in 
gefenngknusz,  haben  sy  ctwas  an  jne  zesprechen,  sollen  sy  komen  jne  beclagen, 
das  aber  rainen  herren  damais  vnd  an  dcm  enud  nil  gelegen,  destminder  nil  hat 
jne  Hanns  vom  Husz  vngestraffl,  sunder  mer  gehalszsterckt  in  sinein  vppigen  fur- 
nemen  vffenthalten. 

Des  scheflers  erbfal  von  Richenwir.  —  So  deuu  des  erbs  halb  so  den  vnnsern 
vnder  sincm  slab  gefallen,  hat  er  anfeungklich  zugesagl,  wenn  die  Forster  fur- 
bringen  das  der  Scheffer  selig  von  valter  vnnd  mullcr  eelich  geborn  gewesen,  so 
welle  er  jnen  das  on  wither  wcyger  gern  veruolgen  lassen,  vnd  wiewol  solicbs 
vngehort  vnnd  wider  allen  lanndszbruch,  so  haben  doch  die  vunseru  guugsamlich 
furbracht  das  der  Scheffer,  jr  vetter  selig,  der  doch  vber  sibentzig  jar  ail  gewesen, 
eelich  geborn  vnnd  fur  eelich  getoufft  vnd  gehalten  worden  isl,  darufT  von  gemeyn 
besetzten  gericht  zu  Pfaffstatt  erkannt  das  jnen,  als  den  neebsten  erbcu,  solich  ver- 
lassen  erbe  billich  zugehoren  sol,  das  aber  Hanns  vom  Husz  vnangesehen  sins 
vorigen  zusagen  nil  gesetligel,  sunder  hat  er  die  sacheu  gen  Ensiszhein  appellierl, 
da  die  vnnsern  so  lanng  vmbgezogen  das  sy  der  sach  nit  me  uachkommen  mogen, 
sunder  ein  leding  mit  Hannsz  vom  Husz  ingon  vnnd  darinn  jme  ein  mergkliche 
IV.  Ô8 
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summa  gells  geben  mûssen.  das  sy  jme  doch  von  gol  noch  dem  rcchten  nye 
schuldig  worden,  das  ailes  er  dun-li  sin  mutwillig  vtrziehen  zuwegen  gericht  :  vnnd 
wiewol  rainen  herrn  von  der  jren  wegen  zum  meren  mal  von  slatthalter  vnnd  relen 
zugesagl,  die  jren  dermasen  nit  verhcnngen  vmbzuziehen,  so  ist  doch  solichs  nie 
volnzogen,  sunder  Hanns  vom  Husz  allwcg  mit  sinem  fnrnemen  furgefaren,  den 
vnnsern  zu  mergklichera  nachteil  vnnd  abbruch  jres  von  gotlicher  billicheit  zugc- 
horigen  crbs. 

Vnnd  wiewol  die  vorgeschriben  sacli  des  crbs  halb  vertragen  vnnd  gelbedingl. 
so  sol  dannoch  solicbs  gemeldet  werden  zu  einer  anzeigung  wie  vmbillich  furnemen 
Hanns  vom  Husz  wider  mine  hcrren  vnd  die  jren  furgenommen  hat. 

Des  hulzens  balb.  —  Item  viï  nebstuerganngner  kilby  zu  Luterbach,  sind  ettlich 
miner  hcrren  hindersesson  daselbs  by  jren  vettern,  mutern  vnnd  frunden  gewesen:  da 
die  jungker  llunnsz  gesehen  vil  dem  platz  slan,  ist  er  mit  grosser  vmgestumy  sampt 
vilen  siner  dieuer  dabin  gelouflen,  vnnd  eynen  Hannsz  Groszlj  genannt  bym  brusttûch 
erwust,  mit  heissen  worlen  gereehtferliget  also  sprechende  :  wie  nun  meynsl  du  ob  ich 
yelz  din  federn  nemeti  mocht  ?  etc.  mit  auziebung  das  jne  Hanns  Groszlj  dauor  soit 
veracht  haben,  vnd  gesagt  er  hiess  jne  nit  ein  gulden  nemen  das  er  jme  sin  federn 
uemmen  soit;  des  sicb  Groszly  wellen  verantworlen  an  sin  hut  griffende  vnd  woll 
jungker  Hannsz  reuerentz  bewisen.  vnd  in  dem  riiret  er  jungher  Hannsz  mit  der 
feder  on  ailes  gefar  an  ;  da  zuckt  jungker  Hanns  die  hand  vnnd  slug  jme  das 
birrel  mil  den  federn  zur  erden  mit  bosen  heissen  fluchen,  sprechende  :  das  dich 
sannt  Veltin  anganng;  vnnd  da  solicher  sin  vngestûmer  brunsl  vergieng,  ettlich 
darzii  das  best  redten  vnnd  sich  Groszlj  veranlwort  das  er  die  worl  nit  geredt,  da 
bedacht  sich  jungker  Hanns  das  er  zuvil  vnglimpfllich  gehanndelt,  vnd  sprach  zu 
Groszly,  er  soit  sicher  vor  jme  sin,  man  tet  jme  zu  Mulhusen  was  jme  licb  were, 
das  wolte  er  jnen  ouch  thun  :  aber  vsz  solicher  vfFrur  begab  sich  das  vfT  den  abend 
ettliche  von  Reiningen  die  villicht  den  halszstarck  von  jungker  Hannsz  empfangen, 
wider  Groszlj  vnnd  Clans  Hemerlj  ouch  su  miszworlen  vnd  streichen  komend, 
darunder  Groszlj  by  den  xviij  sz.  d.  vsz  sinem  pirret  verloren  worden,  die  man 
begert  hat  an  jungker  Hansz  widerzukeren  lut  der  missiuen  deszhalb  an  jne  vsz- 
ganngen. 

Er  hat  ouch  darnach  zu  Ensiszhein  vnd  andern  enden  clagende  furgebeu,  das 
die  von  Mulhusen  vfT  jne  ganngen  vnnd  sunderlich  ettlich  zu  Luterbach  gewesen, 
die  er  vsz  der  kilchen  gewichen  vnd  geflohen  hab,  das  sich  mil  keiner  warheit 
nyemer  erfinden  mag,  sunder  haben  die  von  Mulhusen  so  zu  Luterbach  gewesen,  nulzit 
mit  jme  zuschaffen  gewiszt,  denn  das  sy  allein  in  guter  gesellschafft  jren  pfenning 
verzeren  wollen,  als  sich  ouch  wol  erscheynt,  dann  dicselben  von  Mulhusen  sind 
vil'  dasselb  mal  ein  lange  wile  zu  Luterbach  verblyben  vnnd  mit  ettlichen  inwonern 
daselbst  offre  vrten  vnd  gute  gesellschafft  gehallen,  das  sy  on  zwifel  wa  sy  wider- 
wertigs  willens  gewesen,  nit  gethan  helten. 

Ouch  hat  cr  demnach  sich  mit  siner  huszirouwe  vnd  dem  meren teil  siner  guter 
von  Pfaffstat  gethan  vnnd  ettlich  mutwillig  buben  darin  gelegt,  die  haben  jren 
mulwillcn  mil  schiessen  vnd  anderm  dermasz  geubt,  das  man  ougenschinlich  gesehen 
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sy  zu  helzung  vad  sliiTlung  eins  vufridens  boreit  gewesen  ;  dieselben  habcn  sicli 
ouch  geflissen  \va  sy  yemans  vou  Mulhusen  gesehen,  vber  jne  zu  luhgen  mit 
kwhorn  vnad  derglicb,  vnnd  suuderlich  bat  aicli  bcgeben  das  miner  berrn  werck- 
meister  mit  der  stalt  farbe  beclcidt,  sampt  eincm  andern  zimmerman,  oucb  eynem 
priester  noch  by  dera  busz  Pfaftstat  bingaugcn  sind,  da  hat  Peterhanns,  das  sloss 
beuolhen  gewesen,  mit  eim  kwhorn  vber  sy  gemuhet,  als  ob  sy  kwh  werend,  vnnd 
darnach  mit  der  bucbsen  gescbossen. 

Dise  vnnd  aile  andere  verbanndlungen  so  Hanns  vom  Husz  bisz  vfl  disen  tag 
wider  die  stat  Millbusen  geùbt,  sind  vff  Georgij  anno  etc.  xve  vij°  zu  Basel  vfl*  dem 
tag  vertedingt,  vszgenomen  geltschulden  vnnd  deszglicben  sollen  den  von  Mulhusen 
vorbehalten  sin. 


1976.  Sentence  arbitrait  rendue  au  nom  de  ta  confédération  naisse  par  T hit  ring  Frick,  docteur  en  1Ô07. 
droit,  Gaspard  Wyler,  banneret,  les  deux  conseillers  de  Berne.  Jacques  de  Wyl,  conseiller  de  Lucerne,  23  hyiïI 
et  Nicolas  Conrat,  avoyer  de  Soieure,  pour  mettre  fin  aux  difficultés  surtenues  entre  la  régence  d'En- 
sisheim  et  ses  ressortissants,  d'une  part,  les  bourgmestres  et  conseils  des  cilles  de  Baie  et  de  MiUhouse, 
d'autre  part,  à  r occasion  d'insultes  proférées,  de  placards  injurieux  et  de  diverses  autres  provocations. 
—  Les  parties  ayant  comparu,  d'un  côté,  en  la  personne  du  comte  Henri  de  Hardeck  et  de  mesure 
Erasme  Toppler,  conseillers  auliques  du  roi  des  Romains  Maximilien  I",  assistés  de  plusieurs  con- 
seillers de  la  régence,  de  l'autre,  en  la  personne  de  députés  de  Baie  et  de  Mulhouse,  et  ayant  produit 
leurs  sujets  de  plainte  comme  leurs  moyens  de  défense,  les  arbitres  rendirent  leur  sentence  comme  il  suit  : 
2"  A  partir  de  ce  jour  les  contendants  oublieront  complètement  le  montais  vouloir  réciproque  qu'ds  ont 
conçu  les  uns  contre  les  autres,  et  renonceront  à  toutes  les  plaintes  auxquelles  le»  faits  antérieurs  avaient 
donné  lieu:  dans  le  ressort  de  leurs  juridictions  ils  feront  défendre,  sous  des  peines  corporelles  et  pécu- 
niaires, les  injures,  les  écrits,  les  chansons  dont  on  a  usé  jusqu'ici  pour  se  provoquer  mutuellement  — 
2~  Les  relations  entre  les  ressortissants  et  les  vassaux  des  uns  et  des  autres  reprendront  comme  devant, 
toutefois  sans  préjudice  pour  les  droits  réciproques  de  péage,  de  supériorité  et  de  seigneurie  ;  des  deux 
côtés  on  aura  le  droit  de  vendre  et  d'aduler  sans  empêchement,  et,  aukmt  que  l'honneur  le  permettra, 
chaque  partie  s'interdira  de  donner  un  abri,  à  boire  ou  à  manger  aux  ennemis  de  l'autre.  —  3°  La 
régence  d'Ensisheim  cl  la  cille  de  Bàle  ne  pouvant  lias  s'entendre  sur  le  sens  de  l'accord  convenu  entre 
eux,  en  1449,  à  Brisach,  au  sujet  de  la  revemlicaliott  des  vassaux  qui  chatujent  de  seigneurie,  la  ville 
prétendant,  conformément  à  la  bulle  d'or,  que  si  un  seigneur  veut  revendiquer  comme  serf  un  vassal 
admis  par  un  autre  seigneur  au  droit  de  bourgeoisie,  il  doit  le  faire  en  venant  jurer  en  personne  ou 
par  son  officier,  dans  le  délai  d'un  an,  que  le  vassal  en  question  est  son  homme  propre,  et  en  produisant 
deux  de  ses  parents  maternels  qui  prêtent  le  même  serment  ;  de  leur  côté  le*  cvnseillers  de  la  régence 
soutenant  que  celte  procédure  est  contraire  à  f usage  du  pays  et  trop  défavorable  aux  droits  du  roi  des 
Romains  ;  les  arbitres  décident  que,  si  un  seigneur  veut  revendiquer  un  de  ses  c<u>saux  reçu  bourgeois  à 
Baie,  il  produira  avant  r  expiration  de  Vannée,  devant  le  conseil  de  cette  ville,  deux  parents  du  côté 
maternel,  et  leur  fera  prêter  serment  que  le  vassal  en  question  est  serf  de  corps  de  celui  qui  le  réclame, 
et  qu'il  le  possède  au  même  titre  que  ses  autres  hommes  propres  :  ce  serment  suffira  pour  établir  son 
droit,  et  il  ne  sera  pas  nécessaire  qu'il  en  prête  un  semblable,  le  tout  sans  préjudice  aux  autres  dispo- 
sitions de  Faccord  de  Brisach.  De  son  côté  la  ville  de  Bàle  pourra  réclamer  dans  la  même  forme,  qui 
est  celle  anciennement  en  usage  dans  le  pays,  ses  propres  vassaux  qui  iront  s'établir  dans  d'autres 
seigneuries  ou  sur  les  terres  de  la  confédération.  —  4-  louant  à  certaines  réclamations  particulières,  par 
égard  pour  les  arbitres,  les  conseillers  de  la  régence  renoncent  aux  prétentions  du  baron  Gaspard  de 
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MonmoHl  et  de  Phili/ij-e  de  Ferrette  sur  la  femme  de  Biaise  Lei/mer,  qu'il*  revendiquaient  comme  serve 
de  corps ,  elle  est  déclarée  libre  et  on  lut  domura  latt<»tation  nécessaire...    ~  />  tout  sous  la  réserve 
de  ton  h  autres  actes,  convention*,  privilèges,  franchîtes,  droits,  us  et  bonnes  coutumes  des  parties. 
Jiàle,  jour  de  la  saint-Geonjes  IM)7. 

Wir  Thûring  Frick,  der  reehten  doclor,  vnnd  Casjiar  Wyler,  venuer  vnnd  der 
reteu  zû  Bern,  sodann  Jacob  von  Wyl,  des  rats  zû  Lucern,  vnnd  Niclaus  Cunral, 
sohulthcis  zû  Sololurn, 

Thûnd  kunt  allerniengklich  mil  disem  brietle  : 

AIszdenn  irning  vnud  speim  von  wegen  etlichcr  smaehworten,  ||  vflgeslagner 
geschritllen,  ûppiger  tratzungon  vnnd  derglich,  ouch  anderer  hienach  vermerckten 
sachen  zwnsclicn  des  allerdurehluchtigisten  groszineehtigisten  f'ursleu  vnnd  herren 
berrn  Maximilian,  roinischen  kunig,  zu  allen  zylten  merer  des  rychs,  zû  Hungcrn, 
Dalmatien,  Croacien,  j.  etc.  kunig,  ertzhcrlzog  zu  Osterrych,  herlzogzu  Burgundy,  zu 
Brabanl,  zû  Styer,  zu  Kernlen  vnd  zû  Craiu,  grauen  zu  Flandern  vnnd  Tyrol  etc., 
vnnsers  allergnedigislen  berrn  ràten  in  obern  Elsâsz  vnnd  derselben  angehôrigen 
kmdtsehatfl  vnnd  lûten,  «tins  sodeim  den  l'rotnmen  fursicliligen  ersamen  wysen 
burgermeistern  vnnd  rëten  dor  beider  stellcn  Basel,  vnnsern  lieben  eidgnossen, 
vnnd  Mullmsen,  andersteils,  vfferstanden  vnnd  geweseu,  welicb  irrungen  au  vnser 
lieb  berrn  vnnd  ol>ern  gemeiu  eidgnossen  gelangt,  die  als  liebbaber  fridlicber  uach- 
purschafll,  vIF  ansynnen  an  sy  besebehen,  gûllicb  taglcisl  angesechen  vnud  vnns 
vff  disen  yetzgehaltcn  tag  zekomnien,  beid  teil  zûuerbôren,  jr  spenn  binzelegen 
vnnd  zû  gûllichem  bericlit  zebringen  verordnel  haben  :  demselben  nach  vff  hût 
datum  vor  vns  zu  Basel  erschinen  sind,  des  ersten  von  kuniglicher  raayestat  etc. 
wegen,  die  wolgebornen  erwirdigen  ho.hgelerten  edlen  slrenugen  fromen  vesten 
berr  Ileinrieb,  graùe  zu  Hardegk,  zi'i  Glnlz  vnnd  im  Mahland,  fryberr  zu  Sletlen- 
berg,  licrr  zu  Crûlzen,  obersler  erbschcnck  in  Ûsterrick  vnd  Iruehsâsz  in  Slier  etc*., 
berr  Erasums  Toppler,  der  recbten  doclor  vnud  probst  zu  sannt  !>ebold  zû  Nûrem- 
berg,  als  siner  inayestât  hoflïate,  sodenn  berr  Hartung  von  Andlow  vnnd  herr 
Martin  St6r,  rillere,  herr  Vlricb  Zasius,  beider  recbten  doclor,  Rûdolff  von  Blù- 
nienegk  vnnd  Conrat  Scbutz,  laudtsebryber,  als  kuniglicb  rete  in  Elsâsz,  vnnser 
gnedig  gtinslig  lieb  hern  vnnd  gût  frùnd,  von  derselben  kuniglichen  mayestât  mil 
credenlz  vnnd  gwalligem  sebyn  abgoiiertiget,  sodaun  beder  obernempler  sletten 
Basel  vnnd  Mulbusen  triHIenlich  ralzbotscbatrien,  vnnd  baben  zû  bedersyll  jr  clagen 
vnd  anzûg  vor  vns  eroffnet,  darufr  wir  nach  vilfalligem  vlysz,  mûge  vnd  arbeit  in 
der  sacb  furkert,  sy  zû  alleiileileu  geeiul,  gericbl  vnd  belragen  in  wysc  als  hernacb 
volget  : 

Neujlicb  am  ersten,  daz  aller  vnwille  so  zwuscbeu  den  obgcmellcn  partbyen 
vnud  den  jrcu  vcrmeltcr  gestalten,  schrifllen,  worlcn  oder  wercken  balb,  bisz  vff 
hùl  vcrloufieu,  nûtzil  hindangeselzt,  bin,  tod,  ab,  vnnd  das  nyemand  dem  andern, 
ouch  den  oberkeilen  von  sollicber  vorgemelter  vergangner  sachen  wegen  keinen 
wandel  scbuldig,  sonder  deszbalb  geeiut  vnnd  belragen  siu ,  vnnd  daz  bed  obge- 
melten  leil  by  forcblsamen  peeueu  lybs  vnnd  gûts  allentbalben  in  jren  sletten  herr- 
schaffleu,  gezuntïten  oder  au  otleuen    cuutzeln   vnnd   kilcbspelen  gepieten  vnd 


Digitized  by  Google 


1507 


verkomcn,  damit  hinfur  viï  beideuteilen  die  sinachworl,  schriiïten  vnnd  die  iieder 
so  widerwcrtigkeit  vnd  schtnach  anzoigen,  ouch  die  tralzungen  vnnd  Iroùwort  ait 
mer  als  bisher  bescheen,  geiibt  vnnd  gebrucht,  vnnd  daz  die  so  sollichs  nit  hiellen, 
wer  die  syent,  frômd  oder  keytnsch,  boeb  oder  nider,  dureb  die  oberkeit  nacb 
grôssy  jr  schuld  vnd  gestalt  der  verbandlung  gestracks  one  verziehen  geslralft 
vnnd  darinn  niemands  gesebont  werden  :  es  soile  oueb  sollichs  den  ampllûten 
allentbalben  vff  das  ernstlichest  by  jrcn  geswornen  pihcblen  gebotten  vnd  inge- 
buuden  werden  vfF  soUicb  miszhandlungen  achl  zebaben  vnnd  die  vbertrettere 
furderlich  anzeneramen,  gegeu  denselben  mit  der  straff  furzefaren  vnd  nyemands  in 
sollichera  zeschonen,  vnd  daz  deszhalb  aorucks  ein  rûO'e  gestelt,  der  allenlhalbeu 
glicber  lut  verkundt  vnnd  vszgesagt  werden  solle. 

Es  sollen  oueb  die  obgemeltcn  parthyen,  aile  jr  zûgewaudlen  vnnd  vndertbonen 
von  vnnd  zûeinander  mit  sampt  dem  jren  fry  sieber  Ynd  jrthalb  vnbeleidigct 
waudlen,  bandlen,  wëffern,  gan  vnnd  stan,  wie  sicb  das  jr  notdurfft  nacb  erhoiscbl, 
doch  yederman  an  sinen  zôllen,  oberkeiten  vnnd  berrlicbkeiten  on  sebaden  ;  desz- 
gbehen  daz  aile  obgemelten  leil  einander  alleu  veylen  koufl"  wie  von  aller  bar- 
kommen  ist,  zûlassen;  item,  furer  daz  kein  teil  dem  andern  sine  vyend  in  jren 
stetten,  slosseu  noeb  herrschafften  wissentlich  nit  solle  enthalleu,  husen ,  hoûen, 
âlzeu,  trencken,  vndersleiff  geben,  noch  furschub  thûn,  so  vil  yelwedere  parlhye 
das  mit  eren  thûn  mag,  trûwlich  vnd  vngeuerlich. 

Vnnd  als  kuniglicher  mayestat  rète  vnnd  die  von  Basel  in  sondrigen  spennen 
gewesen  sind  der  besatzung  balb  eigner  lûlen,  deszhalb  vonnals  in  der  richtung 
zwuscben  dem  huse  ôslerrych  vnnd  der  slatt  Basel,  in  dem  vierzehen  bundertsten 
vnnd  nûn  vnd  vierzigislen  jare  vergangen  zu  Brysach  vffgericbl,  ein  artickel  abge- 
redt  ist,  daz  dieselb  besatzung  nacb  inhalt  der  guldin  bullen  solle  bescheen,  vnnd 
aber  die  von  Basel  yetzo  vcrmeiut  daz  dieselb  besatzung  nacb  inhalt  der  guldin 
bullen  in  jarszfrist  vnnd  nachuolgender  gestalt  bescheen  solle,  nemlich  welicher 
berr  ein  person  so  sy  zu  burger  empfachcn  oder  empfangen  haben,  besetzen  will, 
das  solle  bescheen  daz  derselb  berr  oder  sin  amptman  der  von  sinen  wegen  in 
merern  oder  mindern  sacben  zchandlen  batt,  sweren  solle  daz  die  person  die  er 
besetzen  will,  sin  sye  vnnd  die  wie  ander  sin  eigen  lûte  ingehepl  vnnd  harbracbt 
hab,  vnnd  daz  ouch  zwen  muter  inogen,  frowen  oder  mann,  swerent  daz  sy  der- 
selben  person  die  man  besetzen  will,  recht  mûter  inogen  syent  vnnd  daz  dieselb 
person  des  herrn  eigen  syc  vnnd  er  die  wie  ander  sin  eigen  lût  harbracbt  hab 
elc\ ,  vnnd  aber  die  kuuiglichcn  rcte  dawider  vermeint,  daz  sollich  meynung  wider 
den  gemeinen  landszbruchc,  jnen  beswerlich  vnnd  vnlydlich  sye  etc\:  da  ist  disz 
arlickels  halb  luter  beredt ,  welcher  berr  ein  person  in  der  stalt  Basel  zubesetzen 
vnderstan  will,  daz  das  in  jarszfrist  dem  nechsten  demnach  dieselb  person  zu  burger 
vQgenommen  oder  in  ein  stalt  Basel  gezogen  vnnd  da  huszhâblich  gewonet  batt, 
vnnd  nachuolgender  gestalt  bescheen  solle,  namlich  mit  zweyen  mûter  magen, 
frouwen  oder  mann,  die  dann  vor  einetn  rat  der  statt  Basel  schweren,  daz  sy  der- 
selben  person  recht  mûter  magen  syent,  vnnd  daz  dieselb  person  des  herrn  der 
sy  beselzen  will,  eigen  sye,  vnnd  derselb  berr  der  sollich  persou  besetzen  will,  die 
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ingehepl  vniid  harbruclil  hah  wie  ander  sin  eigen  lût  ;  vnud  wanu  sollich  besatzung 
bescheen,  daz  dann  das  gnùg  sye  vnud  dera  bcsctzer  dieselb  person  veruolgt 
werden,  vnnd  nit  not  sin  daz  dcr  bcsctzer  oder  sin  amptman  sollicher  besatzung 
balb  schweren,  snnder  an  den  muter  mogen  gnûg  sin  solle,  wie  vorstât,  doch  dem 
obgemelten  vertrag  zu  Brysacb  vtrgcricbt  sust  in  allen  andern  sinen  inhaltenden 
puncten  vnnd  articklen  vuiiergrifleu  vnnd  vnscbedlicb  ;  deszglicben  ob  ein  slatt 
Basel  iu  der  bcrrscbaftt  sletten  oder  lauuden  oucb  yemand  der  eigenscbatfl  besetzen 
wolte,  daz  dann  dieselb  besatzung  nacb  gemeynem  landszbrucbe  vnnd  wie  von 
aller  harkomen  isl.  bescheen,  neinlicb  ouch  mit  zweycn  mûlcrmogen,  frouwen  oder 
mann,  die  an  den  orten  da  die  besatzung  bescheen  solle,  sweren  daz  sy  derselben 
person  rechl  mûler  mogen  syeul,  vnnd  daz  dieselb  person  der  stalt  Basel  eigen 
sye,  vnnd  die  stalt  Basel  die  ingcbcpt  vnnd  barbracht  hab  wie  ander  ir  eigen  lût, 
vnnd  wenn  sollich  besatzung  bescheen,  so  soll  das  ouch  gnûg  sin  vnnd  der  stalt 
Basel  dieselb  person  alszdenn  volgen. 

Sodenn  als  ettlicb  rechtuerligung  betretfeud  Blesy  Leymers  huszfrouwen  vor- 
handen  gewesen,  da  haben  die  kuniglichen  rëte  obgemelt  vnns  als  gemeiuer  eid- 
gnoschafTt  gesundten  zu  ereu  vnnd  gel'allen,  die  ansprach  vnd  vordrung  so  herr 
Caspar,  fryherr  zû  Môrsperg,  vnnd  Philips  von  Plirt  an  geinell  Blesy  Leymers 
efrowen  der  eigenschafli  halb  gehept  haben,  erlassen  sy  vnnd  jre  kinder  fry  vnd 
lidig  gezellet,  jncu  ouch  des  vff  jr  beger  vrkund  zegeben  zugesagt,  die  funfflzig 
pfund  so  Blesin  zu  costen  taxierl  sind,  bezalt,  darzû  die  dry  behaiften  von  Bétlbrl 
so  in  der  statt  Basel  etlich  zit  behempt  gewesen  sint  in  jrem  costen  gelidiget  vnnd 
jren  schaden  abtragen,  als  ouch  des  der  absebeide  zû  Lucern  vszgangen  ouch 
ellicher  masz  auzoigung  lût. 

Ilem,  vnnd  daz  diser  vertrag  alleu  obernempten  teilen  sust  an  allen  vnnd 
yeden  jren  brieflen,  vertrageu,  priuilegien,  frybeiten,  rechten,  altem  harkommen 
vnd  gewonbeilen ,  wie  oder  von  wemm  sy  die  inn  vnnd  barbracht  haben, 
vnuerletzlicb  vnnd  vnscbedlicb  sin;  vnnd  hiemit  sollen  ouch  die  obgemelten  par- 
tbyen  obbcrûrtcr  spenneu  halb  vnnd  was  sich  darinn  vnnd  darûnder  vcrloufleu 
vnud  begeben  hatt,  vercinbarl,  gerichl,  geschlicht  vnnd  betragen  sin  vnnd  blybeo, 
als  sy  vnns  das  zû  allenteilen  zugesagt  vnnd  geredt  haben,  ailes  gelruwlich  vnnd 
vngeiiorlich. 

Vnnd  des  ailes  zû  warem  vrkund,  so  haben  wir  Thûring  Frick,  doctor,  Caspar 
Wyler,  Jacob  von  Wyl  vnnd  Niclaûs  Conrat  vorgemelt  vnser  yeglicher  sin  eigen 
insigel  gehenckt  an  disen  brieffe. 

Vund  wir  Heinricb,  graiie  zu  Hardegk,  zu  Glatz  vnnd  im  Mahlandc,  etc., 
Erasmus  Toppler,  doctor,  bropst  zû  Nuremberg,  daùorgemelt,  als  kuniglicher 
mayestal  anwelt  vnnd  boffratc,  sodenn  wir  Ilartung  von  Andlow  vnnd  Martin  Stôr, 
rittere,  Vlricus  Zasiûs,  doctor,  Rûdolff  von  Blûmenegk  vnnd  Conrat  Schutz,  landt- 
schryber,  als  gesandteu  von  kuniglicher  maieslat  stathalter  vnnd  rèten  in  ober 
Elsàsz;  sodenu  wir  burgermeisler  vnnd  rëte  der  beider  stetten  Basel  vnnd  Mul- 
husen  bekennen  warheit  obgemelter  abrede ,  vnnd  daz  wir  die  kuniglichen  rele 
erstgemelt,  innamen  vnnd  an  slatt  kuuiglicher  maieslat  als  regierenden  fïirsten 
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diser  landen  vnnd  siner  kunigliclien  maiestâl  erben  vnnd  nachkommen,  vsz  kraffl 
siner  kuniglichen  maiestâl  beilelch  vns  getan:  ouch  wir  die  yetzgenanten  Jburger- 
meisler  vnnd  rete  zu  Basel  vnnd  Mulhusen,  fur  vnns  vnd  aile  vnnser  nachkommen, 
sollichcn  obgemelten  betrag  mit  allen  artickeln,  wic  obgescbribcn  stat,  angenommen 
vnnd  daby  zu  allen  leilen  zugesagl  haben  dem  getrûwlich  zcleben  vnd  nachze- 
kommen,  on  aile  geûerde. 

Vnnd  des  zfl  merer  gezugknis,  so  haben  wir  die  ofïlgemellen  Heinrich,  gratT 
zû  Hardegk  etc».,  Erasmus  Doppler,  doclor,  liartung  von  Andlau,  ritler,  vnnd  Rû- 
dolff  von  Blûmenegk,  fur  vnnd  innamen  kuniglicher  maicstat,  ouch  slatbalter  vnnd 
rete  in  Elsâsz,  vnnsere  insigel  ouch  hieran  lassen  hencken  ;  vnnd  wir  burgermeistere 
vnnd  rete  beder  stetlen  Basel  vnnd  Mulhusen  vnnscrer  stette  secret  insigele  ouch 
tftn  hengken  an  disen  brieffe. 

Geben  vnnd  beschehen  zu  Basel,  vff  sannt  Jôrgen  des  beiligen  ritters  vnnd 
martircrs  tag,  nach  Crislj  gepurt  gezalt  thusent  funffhunderl  vnnd  syben  jare. 

Original  en  parchemin  mnni  des  sceaux  indiqué»  pendant  sur  lemniaques  de  parchemin, 
d'assez  bonne  conservation  :  celui  du  docteur  Erasme  Topplcr  porte  un  écu  avec 
deux  dés  dont  les  points  forment  le  nombre  11.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1976.  Mandement  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  qui  portent  à  la  connaissance  de  leurs  1507. 
rrtsortissantt  raccord  conclu  avec  la  ville  de  Bâte  et  la  régence  (FEnsisheim,  le  23  avril  1507,  pour  avril. 
mettre  fin  aux  injures  et  aux  chansons  par  lesquelles  on  se  provoquait  précédemment  de  part  et  d'autre, 
et  qui  défendent  sous  les  peines  le»  plus  graves  de  contrevenir  à  cette  défense. 

Sans  date1. 

Lieben  berren  vnd  gutten  frund,  vnnser  herren  burgermeister  vnd  rete  diser 
stalt  Mulhusen  lassen  mengklichem  sagenn,  alsdenn  ctliche  jarhar  vergangcn  raan- 
gerley  vncristenlich  smachreden,  schrifften,  tratzungen  vnd  trôwort  von  einem  vnd 
dera  andren  geûbt  vnd  gebruchl,  ouch  etliche  smechliche  lieder  gesungen  vnd  susl 
mancherley  anreitzung  furgenomen,  da  dureh  nil  cleiner  vnwil,  nid  vnd  basz 
erwachssenn,  vnd  insunders  Kr  M«  vnnsers  allergnedigosten  herren  ret  in  obem 
Elsassz  von  wegen  der  landtschafft,  wir  hie  zu  Mulhuszen  vnnd  vnnser  liebe  punt- 
gnossen  zu  Basel  zu  mercklichem  widerwillen,  irrung  vnd  speenn  kommen,  die 
dann  jelzo  sant  Jorgentag  nechst  verschinen  mit  gotlicher  hilff,  fruntlicher  roitlung 
etlichenn  derselben  Kr  M«  hoffret  vnd  vnnser  lieben  getruwenn  gemeiner  eidtgno- 
scbafft  gesandten  bottcn  bingelegt  vnd  betragenn  worden,  in  wclichem  verlrag 
lùtter  abgeredt  vnd  zugesagt  isl  das  allenthalben  in  stetten  vnd  vff  dem  land  offen 
ruff  beschechen  vnd  vszgesagl  werden,  das  sich  mengklich  solicher  obgenanten 
worten  vnd  anreitzung  abtun  solle. 

Vff  das  gebietten  vnnser  herren  aller  mengklichem  by  forchtsamen  penen  vnd 
slraffcn,  das  niemand,  wer  der  oder  die  syen,  soliche  vppige  smechliche  vnd  vncris- 


1  Ce  mandement  reproduit  textuellement  la  proclamation  de  la  ville  de  Uàle,  formant  un  placard  imprimé. 
Celle  de  la  régence  d'Bnsiaheim.  placard  en  la  mtme  forme,  eel  datée  du  samedi  apri**  la  saint-Georges 
(24  avril)  1501. 
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tenliche  tratz  vnd  trowort  oder  werck,  sohrifften  oder  lieder  dar  vsz  smach,  an- 
reitzung  oder  vnwil  entslann  vud  kommen  mag,  ûben  noch  bruchen  :  dann  welicher 
solichs  dar  vber  tntte,  den  oder  die  selben,  sy  syend  frômbd  oder  heimsch,  hoch 
oder  Dider,  wellen  vnnser  herren  straflen  nach  grosse  jr  schuld  vnd  gestalt  der 
verhanndlung  :  es  mocht  sich  ouch  einer  so  groblich  in  solichem  vbersechcn,  er 
wurde  darurab  an  sinem  lib  vnd  leben  geslrafft. 

Vnd  iusunders  gebietten  vnnscrc  herren  alleu  vnd  yeden  jren  amptlûten  vnd 
diencren  ernnstlichest  by  jren  gcswornen  pflichlen,  das  sy  vff  solich  miszhanndlung 
acht  habcn  vnd  die  vbertrâttcr  furderlich  rûgen,  anneincn  oder  vfThalten  wollen, 
damit  die  vmb  die  selbcnn  miszhendel  in  straff,  wie  obstat,  genomen  vnd  niemands 
darinn  geschont  werden. 

Es  sollen  ouch  hierait  ail  vnd  yeklich  hendel,  gelât,  schmach  vnd  verlclzung, 
wie  sich  die  zwûschen  der  herrschafTl  vnd  der  jren,  vnd  vuns  beiden  stetten  Mul- 
husen  vnd  Basel  vnd  denn  vnnsereu  mit  geschrifïten,  wortten  oder  wercken  begebenu 
habenn,  nulzil  hindan  geselzl,  gesôndl  vnd  gerichl  sin,  vnd  kcin  leil  dem  andern 
vmb  kein  vergangen  sach  nutzil  vnfruntlichs  zuziechen  in  kein  wysz,  als  vnnsere 
herren  das  by  obernempten  peenen  alleu  den  jren  hiemit  gesagt  vnd  geboltenn 
habenn  wellen  :  danach  wiisz  sich  meugklich  zerichten. 

Minute  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1507.  1977.  Informés  qu'à  la  suite  des  derniers  mandements  de  l'empereur,  il  se  fait  différents  prépara- 

avril.  °e  guerre  dans  le  Sundgau,  en  Alsace  et  par  là,  et  que  la  ville  de  Bâle  doit  avoir  fourni  Mulhouse 

d'armes  à  feu  et  de  munitions,  les  députés  des  cantons  confédérés  réunis  à  Baden  rappellent  au  bourg- 
mestre et  au  conseil  le  but  dans  lequel,  sur  la  convocation  de  l'empereur,  ils  se  sont  réunis,  avec  respoii 
de  mettre  fin  à  tout  ce  qui,  dans  ce  moment,  est  de  nature  à  troubler  la  paix  :  pour  éviter  toute  nou- 
velle complication,  ils  Us  chargent  d'inviter  les  gens  de  Mulhouse  à  ne  pas  se  mettre  sur  le  pied  de 
guerre  et  à  s'abstenir  de  toutes  les  provocations  qu'on  leur  impute.  Si,  à  F  issue  de  la  diète,  U  y  avait 
autre  chose  à  leur  annoncer,  la  ville  de  Baie  pourra  également  leur  faire  part  de  ce  qui  les  concerne. 

Den  frommen  furnemen  ersamen  wisen  burgermeister  vnd  rate  der  sali  Basel, 
vnnsern  besundern  guten  frunden  vnd  getruwen  lieben  eidlgnossen. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  guis  vermogen 
allzil  zuuor  bereil. 

Frommen  fursichligen  ersamen  wisen  besundern  guten  frund  vnnd  getruwen 
lieben  eidtgnossen,  vnns  lanngt  an  das  allerley  riistungeu  im  Suntgow,  Ellsess 
vnnd  darurab  sye,  vff  der  mandata  so  von  romischer  kr.  ml.  vszganngen,  vnd  das 
ouch  jr  vwern  vnnd  vnnsern  guten  frunden  von  Mulhusen  etwas  sterckung  mit 
buchssen,  buchssenbuluer  vnd  villicht  anderm  derglich  gelan  sollen  haben,  das 
dann,  wa  solichs  erschallen  soit,  allerley  rede  vnnd  vnrûw  mocht  ertragen. 


'  La  diète  de  laquelle  cette  missive  émane,  commença  à  siéger  le  10  avril  et  dura  planeurs  jours  :  on  ne  peut 
Jonc  pas  y  mettre  la  date  exacte. 
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Nun  wissend  jr  wic  wir  yetz  vff  etnpfelli  vnnser  berrn  vniul  obern  vfl  die 
lagsatzung  so  von  ro.  k.  ml.  vns  bescbeen  ist,  lue  Badeii  in  Ergow  byeinandern 
versamclt  sind  yetzscbwebcnder  leuu**  vnd  hcndel  halb,  gutor  bofTnung  disz  ailes 
word  mil  bilfl*  des  almcchligen  zum  beslen  vnd  fridlicbeu  rihveu  zerleyt  vund 
gccndet  :  vnud  liarumb  so  bitten  wir  ucb  mit  allem  (liss  ernstlicb,  jr  welleud  der 
sacb  zu  gut  mit  dcn  genannten  von  Mulbusen  daran  sin  vnnd  verschatTen,  das  sy 
sicb  also  vugerust  vnnd  slill  entballen  in  worten  vnnd  wercken,  vnd  vllhirigs  niclit 
aufaben,  danu  nit  un  isl  es  wirt  geredt  das  sy  von  Mulbusen  syen  mil  wort  vnnd 
berden  eben  iratzbcb,  vnnd  so  sy  fur  die  slall  herusz  kommen,  sebrygend  sy  grund 
vnnd  bodem  (sic),  dass  danu  by  jucn  gut  sin  wil  abzustellen,  als  jr  selbs  ermessen 
mogen. 

Was  danu  nacb  vszganng  disz  tags  jnen  zuwissen  not  sin  wirt,  mogen  jr  jnen 
dannetbin  wol  verkbunden  sicb  darnacb  babeu  zericblcu,  vnd  bewisen  ucb  bieriun 
nacb  vnuserm  sundern  vertruwcn  :  das  wellen  wir  verdienen. 

Dalum  vnd  bcsigell  mit  des  frommen  veslcn  vnnd  furuemen  Marx  Rôisleu,  ail 
burgenneister  Zuricb  iusigel,  in  namen  vnnser  aller. 

Sletl  vnd  lender  vnscr  eilguoscbaffl  rete  der  zilt  zu 
Badcu  im  Ergow  versamclt. 

Copie  contemporaine  en  papier,  de  la  main  du  greffier  Gaïusharst.  i  Archives*  de  Mulhouse.) 

1978.  IjC8  cantons  confédérés  intercèdent  auprès  de  l'empereur  Maximilicn  I",  /*  pour  que  la  ville  1Ô08. 
de  Mulhouse  soit  déeltargée  des  subsides  et  de»  contingents  qui  lui  avaient  été  assignes,  savoir  384  florins  7  janvier, 
pour  la  guerre  de  Hongrie,  0  hommes  à  cheval,  ?  à  pied  et  florins  jmtr  T ejrjtcdition  de  Home, 
plus  24  florins  pour  Tentretien  de  la  clutmbre  imj>ériale,  et  pour  que  1e  fisc  n'exige  d'elle  que  le  tribut 
à  l'Empire,  conformément  à  r ancienne  coutume.  —  &  pour  que.  par  son  interventiott,  la  transaction 
qu'elle  avait  conclue  à  liàle  avec  Jcan-Ulric  de  Fcrrette,  en  présence  des  représentants  de  T  Empire 
et  de  la  conféilération,  reçoive  son  plein  effet. 

Luccrne,  vendredi  après  l'épiphanic  lùOS. 

Also  ist  K.  M'  von  gemeynen  eidlgnossen  gesebriben. 
Allcrdurcbluchligslcr  groszmccbligistcr  etc. 

Von  vnnsern  sundersgulen  frunden  vnnd  lieben  punlgnosscn  der  statt  Mulbusen 
ersamen  bollscbafft  isl  vnns  vlT  yelzigein  lag  bie  zu  Lncern  fûrkomcn,  wic  inen 
vergannguer  lag  von  v.  k.  M'  wegen  angefbrdert  worden  sy»;  iijr-  lxxxiiij  g.  d.  zu 
dem  bûngcriscben,  darnacb  vj  knccbt  zu  rosz  vnnd  syben  zu  fusz  zum  Romzug 
vund  xxiiij  g.  zu  vnderbaltung  des  caraergericbts,  sodenn  jungsluerganngcn  ij*  xx  g. 
oueb  zum  Romzug  von  berrn  Hannsen  von  Landow  scbalzmeister  ilennds  bcgerl. 

Nun  syeu  soliebe  vfïlegungen  vber  vnnd  wider  ir  altbarkommcu,  sunder  ver- 
mcynen  sy  by  ir  gewonlicbcn  richs  stur  (der  sy  sich  gehorsamlicb  gegen  v.  k.  M1 
allzill  bcwysen)  wie  von  allerbarkomen  zuuerbliben,  zu  dem  allcm  sye  solicb  vfïlc- 
gung  ganntz  vber  ir  vermogen,  vnnd  baben  vnns  deuinacb  ernstlicbs  lliss  anruflen 
vnnd  bilten  lasseu  inen  solicb  vfilegung  durob  vnnser  fursebriben  by  v.  k.  g. 
abzewerben. 

IV.  59 
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Wann  wir  nun  denselben  von  Mulbusen  als  vnsern  liebcn  puntgnossen  vud 
zugewattndlen,  als  billicb,  zu  willfaruug  geneigt.  so  isl  an  v.  k.  groszmechtigkeit 
vnnscr  vnderlbenig  llissig  bilt,  der  wolle  gefallcn  die  hestimpten  vftlegungen  gegeii 
den  gemelten  von  Mulbusen  gncdigklicb  abstellen,  vnnd  by  iren  scbatzmeislern 
gnedigklich  verfugeu  sy  deren  zu  vberbeben  vnnd  by  obgemeltem  irem  erbicten, 
als  v.  k.  M1  aruien  vndertbenigen  mit  gnaden  beliben  lassen,  als  wir  vnd  sy  zu 
v.  k.  g.  vnderlbenig  boch  verlruwen  h;iben,  vnnd  vmb  dieselb  v.  k.  M'  als  gehor- 
sanien  mit  allom  vnderlbouigem  tliss  allzilt  willigklicb  verdienen  sollen  vnd  wollen. 

Datum  oie.  frilags  nacli  triutn  regum  anno  etc.  viij". 

Codicila. 

Sodenn,  alWgnodigisler  kunig,  hahen  die  geinelten  von  Mulbusen  vergannguer 
zilt  wider  Ilonns  Vlricbcn  von  Pfirt  etwas  spenn  gehept,  die  dureb  v.  k.  M'  hof 
vnnd  lanndl  mit,  sampl  vnnsor  gomoyner  oidtgnoszscbafft  senndbottcn  vfl  dem 
gutlicben  tag  zu  Basel  bingclegl  vnd  verlragen,  vnd  deszbalb  dureb  den  lanndt- 
sebriber  zu  Knsisbeim  gliebe  verlragsbriefe  vflgeriebt,  die  nacbuolgends  durch  die 
von  Mulbusen  vnd  andere  versigclt,  aber  zu  lest  von  hern  Vlrichen  von  Hapspurg 
vnd  Symon  von  Pfirt  zu  besiglen  gowiderl,  dardureb  solicher  verlrag  noeb  nit 
volnzogctt,  sunder  kiirtzuergongen  sind  soliebe  verlragsbrieff  vnsern  lieben  eid- 
gnosszeu  von  Basel  zugetragen  vnd  der  von  Mulbusen  insigel  darab  geschnitten, 
deszbalb  die  als  billicb  nit  angt  nommen.  das  ailes  vnns  nit  vnbillich  befrembdl. 

In  ansehung  des  glouplicben  xusagens  dureb  v.  k.  M1  verordenlen  rete  vfl 
obgemelteiu  tag  besebeen,  acbten  wol  soliebs  on  v.  k.  g.  beuelh  sin,  harumb  v. 
k.  M1  wir  mit  bobem  lliss  vndertbenigklicb  bittend,  mit  obgcmelten  von  Hapspurg 
vnd  Plirt  verschaflen  zelassen  das  die  vllgerichten  vertrêge  durch  sy  vnuerzogenlicb 
besigelt,  vnnd  sunderlieli  von  Hannsz  Vlrieben  von  Pfirt  ailes  innhalts  volnzogen 
werden,  als  wir  nit  zwifeln  v.  k.  M«  selbs  acbten  mog  billicb  sin,  damil  oueb 
mûbe  vnnd  arbeit  so  v.  k.  g.  rete  vnd  vnnsere  senudbotlen  vfl"  obgemeltem  tag  zu 
Basel  furgewendt  nit  vnnulzlicb  gesebeen  syen  :  begereu  vmb  dieselb  v.  k.  M1  wir 
allzit  vndertbenigklicb  gedienen  mogen. 

Datum  vl  in  litleris. 

Copie  sans  authenticité,  de  2  pages  in-folio  en  papier,  d'uue  écriture  contemporaine. 
'  Archives  de  MulhouBe.) 

InOB.  1979.  Extrait  d'une  lettre  de  Maximilten  I",  rot  des  Romains,  par  laquelle,  répondant  aux  confé- 

27  janvier,  dèrés  suisses  qui  lui  aruient  demandé  de  ne  pat  faire  payer  à  la  ville  de  Mulhouse  la  contribution 
votre  par  les  états  de  l  Empire  à  Cologne  et  à  Constance,  tl  leur  mande  que,  quoiqu'il  se  soit  engage 
envers  les  diète»  ri  n'exempter  personne,  il  a,  par  égard  pour  leur  intervention,  donné  l'ordre  à  Jean  de 
Landau,  son  trésorier,  de  ne  rien  exiger  <k  la  ville  de  Mulhouse 
Botzen,  27  janvier  1508. 


1  La  Ji*te  do  Cologne  avait  impose  a  Mulhouse,  pcodunl  un  an.  l'entretien  Je  hait  hommes  Je  pied,  deatiné» 
a  la  guerre  de  Hongrie,  soit  J8  (lorius  par  combattant;  après  cela,  pour  pourvoir  ù  l'expédition  de  Home,  celle  de 
Constance  u\ait  porté  à  son  compte  une   contribution  de  220  ilorins,  plus  l'entretien  peuJant  sis  rooia  de  ail 
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lien  ersamen  vnnscrn  vnd  des  reichs  lieben  getrewen  n.  gcmaincn  aidgenossen 
von  stellcn  vnd  lenndcrn. 

Maxirailian,  von  gots  gnaden  rôraischer  kunig.  zuallennlzeitten  merer  des 
reichs,  etc. 

Ersaraen  lieben  getrewen,  wir  habcu  ewer  sclireiben  vnd  begern  vuntz  yctzo 
von  burgermaister  vnd  rate  der  slat  Mnlhausen  wegen  gctan,  vnd  das  wir  inen  die 
ansleg  zu  Golen  vnd  Cosleuntz  auf  sy  goslagen  nacblassen  sollen,  vernumen,  vnd 
wiewol  wir  euch  in  solbem  ewerui  begern  zu  wilfarn  wol  genaigt  weren,  so  fuegen 
wir  euch  doch  zuucrnemen  das  dieselben  ansleg  durch  churfursten,  fursten  vnd  slennde 
des  reichs  vnd  nicht  durch  vnns  furgenotnen  vnd  beslossen  sein,  vnd  wir  vnns  in 
demselben  anslag  kain  endrung  zutun  gegen  denselben  cliurfursten,  fursten  vnd 
stennden  des  reichs  verschribeu  haben ,  deshalben  vnns  dann  kain  nachlassung 
darynn  zutun  geburl. 

Aber  nichtdeslmynnder  damil  ir  vunser  genedigen  willen  so  wir  zu  euch  tragen, 
erkennen,  so  haben  wir  vuserm  rat  vnd  schatzmaisler  im  reich  llaunsen  von  Lanndaw 
beuolhen  discr  zeil  mit  der  anuordrung  gegen  den  genannten  von  Mulhauscn 
stillzusleen. 


Gcben  in  vnnser  slat  Bolzen,  atn  xxvij  lag  januarij,  anno  etc.  im  achlen,  vnnser 
reiche  des  rômischen  im  xxij  vnd  des  hungerischen  im  xviij  iaren. 

An  bas  ù  gauche: 
Per  regem  p.  s. 

Au-dessous  à  droite: 
Ad  mandatum  domini  régis  proprium  :  G.  Serntcin. 

Original  en  papier,  cacheté  du  petit  sceau  royal  en  tire  rouge.  (Archives  de  Mulhouse. ) 

1980.  Un  réponse  aux  assignations  qut  leur  étaient  de  noureau  par  tenues,  le  bourgmestre  et  le  iJiO!». 
conseil  de  Mulhouse  mandent  au  chevalier  Jean  de  Landau,  trésorier  de  l'Empire,  que.  jwr  suite  de  l  in-   ^  janvier. 
tereeniion  des  cantons  confédérés,  l'empereur  Maximilien  a  tenu  leur  ville  quitte  de  toutes  les  répétitions 
du  fisc  impérial. 

Dimanche  après  l'épiphanie  1509. 

Hern  Hannsen  von  Landow,  ritter,  schatzmeister  im  riche,  etc. 

Edler  strenger  insunders  gunstiger  herr,  vnnser  frunllich  willig  dienst  zunor. 
Wir  haben  vwer  strenngkeit  schribeu  vnnd  forderung  des  gclts  vnnd  anslags 
so  zu  Coin  vnnd  Costenntz  vfj  vnns  geleyt  sin  sol,  sampl  einem  vidimierten  keyser- 


honirues  daruies  et  de  sept  hommes  de  pied,  te  qui,  à  raison  de  10  florins  par  cavalier  et  de  4  par  fantassin, 
pour  chaque  mois,  portait  à  1132  florins  du  Rhin  la  somme  totale  que  la  ville  avait  à  paver.  Malgré  l'accueil  favo- 
rable fait  per  l'empereur  ù  la  demande  des  confédérés  suisses,  le  chevalier  Jean  de  Lauduu,  grand-trésorier  de  1  em- 
pire, revint  ù  la  charge,  l'année  suivante,  et  réclama,  par  une  lettre  du  1"  mars,  le  paiement  intégral  de  la  somme 
qu'à  ton  compte  Mulhouse  restait  devoir.  Il  fallut  que  la  confédération  intervint  une  seconde  fois  i»ur  obtenir  de 
Maximilien  Tordre  formel  d  arrêter  les  poursuites  que  Jean  do  Lunduu  menaçait  de  commencer  contre  la  ville 
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lichen  maiestat,  vnnsors  allergncdigislen  herrn,  mandat  vnns  y.ubrachl,  gehort  vnnd 
vernoincn.  vnd  ist  vnns  wol  ingedennck  das  vwer  slrenngkeit  yctz  eiu  iar  vcr- 
ganngen  vns  dcrgliehcn  forderung  solicher  anslog  halb  ouch  gcthan. 

Demnach  vnnsor  gclruwen  liebcn  piuitgnossen  gemoyner  eidtgnosschaflft  sennd- 
bollcn  dnmols  zu  Lucent  versamclt,  vsz  eebafflen  vrsachen  kcyserlicher  moieslal, 
vniiserm  allergnedigsten  berren,  von  vnnsern  wegen  vnnd  solicher  anslog  balb 
gescliriben  habcn.  vnnd  darufl"  schriHUiche  anlworl  empfanngen  das  ir  keyserlich 
inaieslat  by  ueb.  als  verordenleu  schatzmeister  im  ricb,  .schaflen  vnnd  beuelhen 
wolt  mil  solicher  aiiforderung  gegen  vnns  slillzuslocn,  wilhers  innhalts  dersclben 
sihrifU  so  wir  hinder  vnns  Italien,  dcszhalb  wir  hierumb  nit  withcr  anlworllen, 
sunder  es  daby  verblibeit  lassen,  der  zuuersichl  ir  wcrden  vnns  daruber  weylhers 
ersucbens  gnllicli  vberheben,  wellen  wir  vmb  vwer  slrcnngkeil  mit  frunllicbem  lliss 
allzit  gcrn  vcrdienon. 

Dalum  vff  sonntag  naeb  cpiphonie  domini  anno  etc.  xvc  ix". 

Burgcrmeister  vnd  rate  z\v  Mulbusen. 

Copie  contemporaine,  sans  authenticité,  formai)»  une  page  in-fol.  en  papier.  (Archives 
de  Mulhouse  ) 

1f«0'.).  19X1.  /.<•<  député*  coufrtléré*  réuni*  h  J.nrrrnr  tircmcnt  réception  au  bourgmestre  el  au  eomml  de 

24  juillet  Mulhouse  tic  la  demande  présentée  tir  leur  part:  pour  diverses  raisons  que  llâle.  leur  fera  connaître, 
ils  n'ont  i>as  encore  traité  arec  le  rot  de  France;  y»  la  confédération  conclut,  Mulhouse  ne  sera 
pas  oublié. 

Veille  de  to  saint -Jacques  lrM><J. 

l)cn  frommen  ersammen  wysen  burgermcisler  vnd  ratl  zû  Miilhttsen,  vnsern 
insundern  gïttten  friinden  vnd  gclrîiwen  lichen  pundlgnossen. 

Vnnser  frûntlich  willig  diennst  vnd  was  wir  liebs  vnd  gûls  vermogen  zûuor. 

Krommen  ersammen  wysen  ||  sunders  gûtten  frûnd  vnd  gctriiwcn  lieben  punl- 
gnossen,  wir  habenn  von  berren  schultbeissen  Bramlierger  ||  vnd  dem  staltscbriber 
daselhs  ûwer  beger  darinn  jr  jnnen  gescliriben,  vernommen,  vnd  so  wir  aber  dise 
mais  uocli  dbein  vcreynung  mit  franekrichischem  kùng  angenommen,  allcrley  vrsachen 
halb  nit  not  yetz  ze  besehriben,  dann  jr  des  von  vnsern  eydgnosscn  von  Basell  wol 
mogeu  bericht  werden  :  wollten  wir  ûcb  doch  nit  verhalllen  das  oh  wir  hienach  ûlzil 
macheu  old  besliessen  wollten  rail  vermelltem  kùng,  so  wollen  wir  ûwer  nit  ver- 
gessen,  sunder  mit  Iriïwen  bedencken,  dann  ticli  frûnllichen  vnd  gûltcn  triiwen, 
willen  vnd  bysland  zcbcwysen  sond  jr  von  vns  vngczwiflell  zu  allier  zylt  erwarllen 
sin:  damit  syend  allwegen  goll  dem  almechtigen  betiolhen. 

Dalum  zinslag  vigilia  Jacobi,  anno  etc.  ix". 

Von  slett  vnd  lendent  gemeyner  eydgnoscheu  ràlle 
zi'i  Luccrn  versammpt. 

Original  en  papier  scellé  <lo  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1982.  En  réponse  à  une  lettre  du  magistrat  de  Mulhouse,  qui  se  plaignait  qu'une  cause  où  l'un  de  lftll. 
ses  Ijourgeois  était  défendeur,  avait  été  portée  devant  le  juge  de  Wittelsheim,  contrairement  au  droit  de    19  avril, 
non  «itando  et  de  non  ovocando  reconnu  à  la  ville,  Guillaume  de  Bibaupierre,  gouverneur  et  grand  bailli 

(TEnsisheim,  qu'il  n'est  informé  de  cette  affaire  et  que  l'enquête  a  fourni  les  résultats  suivants.  —  Un 
ttourgeois  de  Mulhouse  avait  acheté  à  Wittelsheim,  du  charbonnier  de  ce  village,  une  certaine  quantité 
de  charlions  qu'il  lierait  lui  payer  au  lieu  oit  le  marché  s'était  fait,  dans  un  délai  déterminé,  avec 
promesse  que  le  vendeur  n'en  aurait  ni  frais  ni  dommage.  A  l'échéance  VacheUur  ne  satisfit  point  le 
rharltonnier.  Ce  dernier  se  rendit  plusieurs  fois  à  Mulhouse,  mais  vouant  que  ses  réclamations  amiable» 
n'aboutissaient  point,  il  profita  d'un  voyage  de  son  acheteur  à  Wittelsheim  pour  le  déférer  au  tribunal 
du  lieu  où  le  marché  s'était  fait  et  où  le  charbon  avait  été  fabriqué  ;  en  même  temps  il  demanda  au  grand 
bailli  de  lui  aider  à  faire  valoir  son  bon  droit.  —  Cette  prétention  n'a  rien  d'exorbitant.  De  quelque 
manière  qu'on  entende  le  privilège  invoqué  par  Mulhouse,  on  ne  peut  en  inférer  que,  quand  il  s'agit  de 
contrats,  de  conventions,  d'achats,  de  ventes,  île  promesses  et  de  consentements  passés  dans  une  juridiction 
étrangère,  avec  un  de  ses  bourgeois,  qui  dans  la  suite  enfreint  ses  engagements,  il  soit  défendu  à  la  partie 
lésée  de  prendre  son  recours  devant  cette  juridiction,  s'il  suriwend  le  l>ourgeois  de  Mulhouse  sur  son 
territoire:  soutenir  le  contraire,  ce  serait  méconnaître  à  la  fois  le  droit  commun  et  la  coutume  de  la  pro- 
vince. Sans  doute  les  bourgeois  de  Mulhouse  ont  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  cités  devant  un  juge 
étranger;  mais  les  empereurs  ont  accordé  et  reconnu  ce  privilège  à  d'autres  de  leurs  sujets,  même  plus 
anciennement  encore  qu'à  Mulhouse  ;  ce  qui  n'empêche  pas  la  ville  de  déférer  à  son  tribunal  les  forains 
en  faute  qu  elle  peut  saisir  <lans  sa  circonscription  D'ailleurs  le  procédé  du  charbonnier  de  Wittelsheim 
n'est  pas  une  innovation  ;  car  on  i*ut  prouver  qu'il  a  été  appliqué  aux  bourgeois  de  Mulhouse  dans 
d'autres  juridictions,  sans  quil  en  soit  résulté  des  difficultés.  —  Par  ces  raisons  la  régence  ne  peut 
obliger  le  demandeur  à  renoncer  à  son  action,  ni  Louis  de  Masccaux,  comme  seigneur  justicier,  à  le 
renvoyer  à  se  pourvoir  devant  le  juge  de  Mulhouse.  1m  ville  doit  engager  son  ressortissant  à  régler  son 
compte  avec  le  charbonnier,  sinon  à  accepter  la  juridiction  devant  laquelle  il  a  été  assigné. 
Veille  de  pâques  1511. 

Den  ersamen  wysen  vunsern  lieben  besonnderu  burgermeister  vnnd  ral  zu  Mûl- 
husen. 

Wilbclm  ber  zu  Rapollslcin,  zu  llobeunagk  vnd  Gcrollzcgk  am  Wassichcnn, 
obrister  houptraan  vnd  landtuogt  in  Ellsass. 

Vnnsern  grus  zuuor. 

Ersamen  wysen  lieben  besonndern,  als  wir  vnd  annder  key.  M'  regenten  vnd 
rallc  in  obern  Ellsass  discr  tagen  widerrumben  allier  gen  Ensisbeim  komen,  ist  vns 
ein  scbrilTl  von  veh  an  vns  vsgegangcn  einen  cwern  burger  vnd  den  kolcr  zu 
Willellzbein  beruren,  vberanlwurt,  mit  anbeng  vnd  vnnderricbl  cins  vidimus  ewerer 
freyheit,  so  ewer  bott,  als  der  die  obgemelt  geschrifft  alhie  zu  Ensisbeim  vberant- 
wurlel,  ettlicbc  rallc,  souil  deren  die  zyl  daselbst  gewesen,  seben  lassen,  mit  beger 
den  cwern  vff  sollich  freyheit  gcgeu  dem  koler  zu  Wilteltzbein  von  dem  stab  vnd 
gericht  daselbst,  darmit  cr  dann  verfasl  oder  verhafft,  fur  veh  zu  recht  zuwysen  elc. 

So  wir  ailes  vernomen  vnd  zu  grunllicher  erfarung  dess  handels  den  koler  fur 
vnns  eruordert,  von  dem  werdeu  wir  beriebt  wie  der  ewer  inn  vergangnem  inn 
Witteltzhin  zwing  vnd  bann  ettliche  kolen  so  er  darinnen  gebrandt,  vif  sein  begeren 
zukouflen  geben,  der  ime  dargegen  zugesagt  vnd  versprocheu  ime  diesclbcn  in  ciner 
benantlioheu  zyt  ou  sein  costen  vnd  sebaden  zubezalen,  vnd  ime  solliche  bezalung 
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gen  Witleltzhein  zu  antwurlon,  dess  sich  der  koler  verselien.  dem  warc.  von  ewerm 
burgcr  als  billichen  gelebt  wordcn  vnd  slalt  bescbehcn. 

So  aber  die  zyl  inn  deren  er  in  brzalen  sollen,  verscbinen  vnd  irae  dhein  be- 
zalung begegnet,  sye  er  dem  ewern  mer  danu  zu  ewerm  (zu  einem?)  mal  in  ewer 
slatt  nacbgcfolgt,  vnd  inn  gullicben  darurab  ersucbt,  aber  die  nit  vom  ime  bekomen 
mogen,  dcszhalben  er  zu  crfollgung  sollicher  bezalung  geursacht,  als  demnacb  der 
ewer  wider  gen  W'iUeltzhein,  inn  den  zwing  vnd  bann  vnd  vnnder  den  slab  vnd 
das  gericbt  dorin  das  erlrich  v(r  dem  er  dem  ewern  zukouûen  geben  vnd  darufT  die 
kolen  gebrandt  gehorig,  dcrglicben  des  ewern  versprechcn  vnd  zusagen,  wie  vorge- 
hôrt,  beschehen,  komcn,  in  mit  dem  stab  dasclbst  zu  recbt  zuuerfassen,  mil  hohem 
vnd  ernstlichem  anruflen  daa  wir  in  als  lanndtuogt  bey  deraselben  seinem  angefengten 
recbtcn,  oucb  dem  stab  vnd  dem  gericbt  des  endls,  dweyl  er  doeb  nit  wissen  môge 
inn  soUicbem  ichts  vnbillichs  gehandelt  haben,  bandlbabcn  vnd  rechls  ergen  lassen 
wollen. 

Dweyl  wir  nun  nit  beriebt  werden  das  sich  die  angezeugte  ewer  freybeit  so 
wylh  slrecken  oder  verstanden  werden  moge,  das  die  ewern  vmb  conclract,  verlrege, 
kouflen,  verkouireu,  versprechen  vnd  zusagungen,  so  von  inen  vnnder  anndern  ober- 
keyttcn,  gebietlcn  vnd  gerichts  zwangs  angenomen  vnd  besebeben,  so  irenthalben 
inn  sollichera  mangel  ersebint,  vnnd  sy  widerumben  an  den  ennden  da  sollichs 
beschehen  betrollen,  nit  sollen  zu  recbt  verhaflt  oder  verboltcn  werden,  oucb  inn 
der  berurlen  ewer  angezeugten  l'reyhcil  nit  zubefinden,  zu  dem  das  sollichs  dem 
gemeincn  rechten  vnd  dem  landtbruch  widerwartig  vnd  nit  gemesz  wàre,  vnd  von 
veh  selbst  gegen  rom.  key.  M',  vnnsers  allergnedigsten  herren,  vuderthonen  vnd 
verwandten,  die  donnast  nit  weniger  dann  ir  vnd  oucb  elller  von  romischen  keysern 
vnd  kunigen  hochloblichen  gefreyl  vnd  furgeseheu,  vnd  ouch  fur  vnd  fur  von  ye 
eim  romischen  keysern  vnd  kunig  vft"  den  anndern  guedigklichen  confirmiert  vnd 
bestattiget  sein,  das  weder  sy,  ir  lyb  noch  gut  vmb  dheinerley  sachen  fur  dhein 
fremde  gericht  furgeheischen,  geladcn,  bekyinbcrt,  verhefft,  verbotten,  wyder  sy 
geurtelt  noch  gehandelt  werden  sollc  etc.,  inn  derglichen  fàll  nit  gehallten  wurdet, 
besonder  vber  vnd  wider  die  selbeu  in  ewer  stalt  so  sy  belretten  zu  zylten  vmb 
schulden  vnd  ander  sachen  vlfgehallten  vnd  behafftet. 

Zu  dem  das  wir  vns  ouch  darneben  erkuudigel  haben,  das  nit  yetz  new  durch 
den  coler  angefangen  das  die  ewern  vmb  solliche  vnd  derglichen  sachen  mit  anndern 
staben  vnnd  gerichten  zu  recht  verfast  vnd  gerechtuertiget  wordeo,  besonnder  hieuor 
ouch  gcbrucbl  sige,  als  ouch  das  billichen  beschehen,  so  wissen  wir  der  vrsachen 
halber  den  koler  mit  seinem  angefengten  rechten  nicht  furer  vflzuhalllen  noch 
schuldig  sein  mit  hern  Ludwigen  von  Maszmuusler,  als  gerichts  herren  zu  Wytcltz- 
hein,  zuucrfugen,  die  sach  vnd  den  koler  gegen  dem  ewerm  zu  abbruch  vnnd  schme- 
lcrung  inn  disem  handel  seins  ordenlichen  gerichts  zwangs  fur  veh  zu  recht  zuwysen, 
der  hoflhuug  ir  werdet  veh  numer  selbst  zuberichten  haben,  das  er  sollichs  nit 
schuldig,  besonder  den  ewern  daran  wysen  dem  koler  nochmalen  seinem  versprechen 
vnd  zusagen  nach  vsrichlung  vnd  bezalung  zulhun,  oder  aber  darumb  zu  WyttelU- 
hein  diser  sachen  vnd  erzallen  vrsachen  halber  recht  zugeben  vnd  zunemeu  :  wir 
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werden  ouch  her  Ludwigen  dcm  dann  hiuuor,  als  vch  zugeschriben,  bis  erscheinung 
vDsercr  antwurt  befelhen  im  handcl  stillzuston  zulasseu,  furer  inn  der  sachen,  wic 
sich  recbtlicben  geburen  wurdet,  zu  procediereu  :  das  wollteu  wir  vcb  ira  beslen 
nicht  verballten,  dann  vcb  suusl  gullcn  vnd  nacbpurlichcn  willeu  zubewysen  wereu 
wir  wolgencigt. 

Datura  am  beiligcn  oslerabcnnt  anno  etc.  xj". 

Original  en  papier,  muni  Ju  cachet  du  grand  bailli,  de  3  pages  iu-fol     (Archives  de 
Mulhouse.) 


1988.  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bùie  informent  k  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  que,  1611. 
sollicités  par  Vempereur  Maximilien  1"  et  après  de  longue*  négociations,  les  cantons  de  Zurich,  de  12  juillet 
Berne,  «T  Unterwalden  au-dessus  de  la  forêt,  de  Oluris,  de  Fribourg,  de  Soleure,  de  Schaffltouse  et  de 
Bùle,  Vabbé  et  la  ville  de  Saint-Gall,  le  pags  cPAppcnzell,  viennent  <le  conclure  une  alliance  perpétuelle 
avec  ce  prince  et  avec  son  petit-fils  r archiduc  (Tiarlcs. 

Deo  ersamen  wysen  vnnsern  besonndern  gûlen  fruuden  vnud  getruwen  liebeu 
puntgnossen  burgenneister  vnnd  rat  zu  Mulbusenn. 

Vnnser  willig  fruntlich  diensl  vnnd  was  wir  eren,  lieps  vnnd  gûtz  vermogen 
aile  i|  zit  zûiior  bcrcil. 

Ersamen  wysen  besondern  gûteu  frund  vnnd  getruvvcn  liebenu  ||  puntgnossen, 
als  jr  dann  gûl  wuszen  tragen  wie  die  key.  M»  etc.,  vnser  allcrgnedigster  her, 
itinamenu  siner  M'  selbs  person  vnnd  sincr  M1  enckel  erlzhertzog  Charlin,  als  beid 
ertzhertzogen  zu  Oslerich,  verruckler  zit  ein  ewig  verein  an  gmeyu  vnnser  eydt- 
gnosscbafil  gesùebt  vnd,  doch  nach  vil  handlung  vnd  desbalb  gebaltnen  tagleys- 
lungen,  derselb  bandel  mit  vnnsern  getruwen  lieben  eydtgnossen  von  Zurich,  Bern, 
Vnderwalden  obdemwald,  Glarus,  Fryburg,  Sololorn ,  SchafThusen  vnnd  vnns , 
desglicben  dera  abbt  vnnd  statl  Sant  G  a  lien,  ouch  dem  land  Appenzell,  zu  end 
gepracht,  zugesagt  vnnd  jetz  dis  vergangen  tag  dureb  vnns  besigelt  :  es  ist  vnns 
ouch  der  bybrief  zu  der  sach  von  vnns  erûordcrt,  von  siner  M'  ouch  vberandtwurt  : 
wolten  wir  uwer  lieb  als  vnnsern  getruwen  lieben  puntgnossen  nit  verhalten,  dann 
wir  ye  gneigt  sind  ueh  mit  bilf  des  alraechtigen,  der  aile  ding  zu  glucklicher 
wolfart  bcleyten  wclle,  geilellig  liebtfil  zu  bewysen. 

Dalum  sambstags  vigilia  Heinricy  imperatoris,  anno  etc.  vndecimo. 

Stattbalter  des  burgermeisterthûmbs  vnnd  der 
rat  der  statt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  do  Mulhouse) 
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1512.  1W4.  I*  bourgmestre  et  le  conseil  de  In  cille  île  liAle  consulté»  par  leurs  alliés  de  Mulhouse  sur  la 

1"  juin,  question  de  savoir  s'ils  doivent  prêter  leur  serment  habituel  un  baiUi  provincial  de  la  basse  Alsace, 
répondent  qu'il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  le  faire,  sous  la  réserve  de  r  alliance  contractée  entre  leurs 
deux  cilles. 

Mardi  de  la  semaine  de  pentecùte  H>12*. 

Den  fursicbligenu  ersamen  wysen  vnsercnn  in  snndors  gûllen  frùnden  vud 
gelrilweu  lieben  pundtguusscu,  burgermeistei  vnnd  rail  zù  Mnlbusen. 

Vnnser  frintlich  willig  dicnsl  vnnd  was  wir  eren.  liebs  vnnd  gùlts  vennûgen 
zûuor. 

Fursicbtigen  ;|  ersamen  wisen,  in  snnders  gnll  frind  vnnd  getriiwcn  lieben  punt- 
gnossenn,  ir  baben  vergangener  f|  lagon  vwer  trcflenlicb  ratzboltscbafTl  by  vnnsz 
gebepl,  vnnd  vunsz  was  dureb  berm  lanndtuogl  in  vnnder  Klsas  im  cinem  eydl- 
swûr  zelûnd,  vnnd  dagegenn  glieber  gcsîall  von  im  ze  empfaebeuu,  fiirballeun 
lasen,  vnnd  demnacb  wir  vile  der  geschctltcun  balb,  do  by  wilen  bcdachllicb  daruber 
nit  babenn  mogeu  raltscblagenn,  snnder  bedauck  genomenn  vcb  vnnsers  bedunckens 
wellen  scbriilUtcb  berieblung  zelund  :  da  isl  war  vnnd  dem  erkenner  aller  hcrlzen 
vuuerborgen,  das  wir  gencigl  willig  vnnd  scbuldig  werenn  vcb  uil  allein  in  disem 
vwerera  anligen,  sunder  allen  anderenn  zurysenden  gescbefUcnn,  gelruwen  rail  mill- 
zetcilcuu  vnnd  vwer  wolfart  beltl'eu  zebedenckenn,  demselben  nacb  besiebtigung  der 
vbersannlen  copien  pflicbt  vnnd  gegenn  pflicbt,  so  wir  ermessen  das  vcb  kfmffligenu 
invellcnn  zu  begegncn,  ze  ration  sin  welle  das  ir  vcb  gegenn  berm  landlvogl  mit 
anntwurt  entfliessenn,  erforderlen  eydtswnr  wollen  lûn,  wie  der  wisel,  doeb  mit 
vorbebaltung  deren  damil  ir  in  puntlicber  vereinung  standenn,  solicbs  wir  vcb  gutler 
mevnuug  anzoigenn  vwer  beger  erseltiguug  zeerstaltenn,  deun  vcb  aile  bruderlicb 
lieb  zeerzoigen  sind  wir  gencigl. 

Dalnm  zinstag  in  denn  pfingst  virlagcn,  anno  etc.  xij. 

Wilhalm  Zoigler,  burgemeister  (sic)  vnnd  rail  der 
slall  Basel. 

Original  en  papier,  cacheté  du  sceau  de  lu  ville  de  Bftlc  en  cire  verte  sons  couverte  en 
papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1?»I2.  1985.  Martin  Brûstlin,  chef  du  contingent  de  Mulhouse  en  Italie,  donne  au  bourgmestre  et  au 

2Ti  jniu.  conseil  de  Mtdhouse  des  nouvelles  de  sa  troupe.  Tout  le  monde  se  porte  bien,  à  l'exception  de  Fridlin, 
qui  a  été  tué.  Le  vendredi  avant  la  saint-Jean  (là  juin),  on  a  pris  Patie  d'assaut;  le  combat  s'est 
continué  dans  les  rues,  et  les  hommes  de  Mulhouse  étaient  au  premier  rang;  les  assaillants  étaient  à 


1  Le  conseil  et  les  zunftmestres  de  Mulhouse  avaient  motivé  leur  message  à  la  villo  de  Bile  par  cette  cir- 
constance que,  depuis  que  leur  cité  avait  Tait  alliaoce  avec  ses  voisins,  les  villes  impériales  d'Alsace  avaient  cessé 
de  la  convoquer  à  leurs  diètes  et,  de  partie  pris,  l'excluaient  de  leur  amitié  et  de  leurs  affaires  communes.  Par 
suite  Mulhouse  se  croyait  fondé  à  ne  plus  se  lier  envers  l'officier  qui  représentait  l'empereur  au  sein  de  la  Décapole 
et  la  Décapole  même  dans  ses  relations  extérieures.  Un  voit  que  Bile  Tut  d'avis  de  ne  pas  rompre.  A  ce  moment  le 
bailli  provincial  avait  terminé  sa  tournée  dans  la  haute  Alsace,  et  Mulhouse  dut  envoyer  ses  députés  à  Strasbourg 
pour  y  recevoir  le  serment  du  baron  de  Morimont.  De  leur  côté  ils  lui  rendirent  l'hommage  accoutumé,  mais 
sans  l'appuyer  de  leurs  révcrsalcs.  Cf.  IuttmrlioH  de,-  geianlen  *<uh  Baiel  nnJ  Berickt  inV  </•>  AwWiyimy  *<•<-- 
?«»9f«,  document  Joint  à  la  réponse  de  Bdle  et  aux  réversalcs  du  grand  bailli.  V.  ci-dessous  N»  1980. 
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peine  au  nombre  de  200,  tandis  que  la  ville  était  défendue  par  2000  lansquenet*,  sans  compter  les 
Français:  beaucoup  de  ces  derniers  se  sont  enfuis,  len  lansquenets  ont  presque  tous  succombé.  Toute 
V artillerie  est  tombée  entre  les  mains  des  vainqueurs,  et  Milan  et  tout  le  pays  ont  fait  leur  soumission. 
Le  commandant  espère  bientôt  revenir  à  Mulhouse  :  c'est  lui  qui  le  premier  a  monté  à  l'assaut  du 
bastion  avancé. 

Samedi  après  la  saint-Jean  1512. 

Deiser  breif  gebert  dem  buorgermeisler  von  Milhuosen  vnd  dew  ganlzen  roi. 
Minen  frintlicbcD  grûs. 

Leiben  herren  buorgermeisler  vnd  ein  wiser  rot,  icb  los  vcb  wissen  das  wir  || 
al  frisch  vnd  gesuond  sind  on  Fridlin,  der  ist  vmb  kûmncn,  vnd  los  veh  wissen 
das  wir  dei  ||  slat  Bowei  hand  gewonncn  an  fritag  vor  sant  Jobans  tag  mit  einnem 
sluorra,  vnd  band  in  der  slat  ein  schlat  gelan,  vnd  sin  wir  bei  den  erslen  dor  an 
gesin,  vnd  sind  vnser  aller  nil  mer  an  dem  angrif  dan  bei  ce  sin,  vnd  der  laulz 
knet  ii  tuosent  vnd  Franlzosen,  vnd  sind  wil  Franlzosen  em  truoncn,  aber  dei 
lanlz  knet  sind  al  fast  vmb  kuomnen,  vnd  band  inen  als  ir  geschitz  ab  gewonncn, 
vnd  Melland  hat  sich  vf  geben  vnd  das  gantz  land,  vnd  ich  bein  wol  :  in  dem  sin 
mir  kuomnen  bal  bein,  doeb  weis  ich  es  nit,  vnd  dei  forderren  bassion  fînd  ich 
vor  ail  vor:  schriben  nil  me  dan  gol  spar  vcb  vnd  vns  gesuond. 

Gcbcn  an  saustag  noch  saut  Jobans  lag,  in  dem  etc.  vc  vnd  xij  jor,  zû  Bowigcn 
in  der  slat. 

Von  mir  Marten  Bristlin. 

Original  en  papier,  avec  radie»  au  dos.  sous  l'empreinte  il'nne  pièce  de  monnaie. 
(Archives  de  Mulhouse  ) 


1986.  Réversales  délivrées  à  la  ville  de  Mulhouse  dans  la  forme  accoutumée,  par  le  baron  Jean- 
Jacques  de  Morimont  et  de  Belfort,  investi  par  Tempereur  MaximUien  I",  à  titre  de  sous-bailli,  du 
bailliage  provincial  de  la  basse  Alsace. 

Mardi  après  la  saint-Ulric  1512. 

Original  en  parchemin  mnni  du  sceau  en  cire  ronge  sur  gâteau  de  cire  brune,  pendant 
snr  lemnisqucs  en  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1987.  Répondant  à  une  lettre  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  le  bourgmestre  et  le  conseil  1512. 
de  Bâte  leur  mandent  qu'ils  n'ont  pas  à  les  remercier  de  l'honneur  fait  à  leurs  ressortissants,  et  quant  fi  août. 
à  V insigne  honorable  accordé  à  Bâle,  la  joie  qu'ils  en  éprouvent,  les  touche  fort.  Pour  ce  qui  concerne  la 
solde,  leurs  capitaines  et  leurs  fournisseurs  leur  rapportent  qu'ils  ont  payé  à  chaque  varlet  deux  bats 
par  jour  jusqu'à  Vérone  :  là  ils  touchèrent  un  mois  de  solde,  sur  lequel  on  reprit  les  avances  qui  leur 
avaient  été  faites  :  comme  le  contingent  de  Mulhouse  toucha  de  tnème  un  mois  de  solde  à  Vérone,  il  leur 
parait  juste  que  chaque  homme  rembourse  aussi  ce  que  la  ville  lui  avait  avancé. 

Den  fursichtigen  ersamen  wiseu  vnnseru  in  sonuders  gutlon  fruuden  vnd  ge- 
truweu  lieben  puntgenossen,  burgermeisler  vnd  ratl  zu  Mulhusr-n. 

IV  00 


1512. 
fi  juillet 


■ 
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Vnnser  fruntlich  willig  dicnst  vund  wa*  wir  eren,  liebs  vnnd  gûts  vermogen 
zuuor  bercit. 

Fursichtigen  ||  ersammen  wisen  in  sonnders  gutt  frund  vnnd  getruwen  lieben 
punlgenossen.  wir  haben  uwer  schriben  ||  vnns  by  disem  bringer  zûgescbickt,  em- 
pfanngen  vund  dar  inn  boche  danncksngung  der  ercn  so  den  uwern  begegncl  sin 
sol,  deszglichcn  das  gluckwûnschen  zû  vnnscrm  erlangten  ercn  zeichens,  mit  sampl 
angehenckter  beger  bcrichl  der  solden  halb  zegcben  etc.,  wol  vermerekt,  vnnd  ist 
on  notl  einicher  dancksagung.  denn  was  dcu  uwern  also  bcgcgnet  ist,  vsz  ganlz 
herlzlichem  willen  bescheen,  moclilen  wol  liden  daz  nooh  vil  witter  erbewisung,  als 
wol  billicb.  verlangt  were,  vnnd  sagen  vch  vsz  hertzlichem  gemût  uwers  mitfrou- 
wens  vnd  gluckwunschens  hochslen  danck,  den  alluieehtigen  demutenclich  biltende 
daz  vnns  beder  sytt  solieh  erlanngung  zfl  sig  vnd  allem  gutten  mog  gelangen. 

Als  jr  aber  der  solden  balb  bescheid  begeren.  da  haben  wir  vnnser  houptlrtt 
vnnd  lyfferherren  beschiekl  vnnd  sy  deszhalb  erfragt  :  die  geben  den  bescheid  daz 
vsz  vermogen  vnnsers  beuelhs  die  vnnsern  bisz  gen  Dietrichs  Bernn  yegklichem 
aile  tag  zwen  rollenbalzen  geben,  vnnd  als  daselbs  der  sold  angangen  syc  vnnd 
yegklichem  knecht  ein  monat  sold  worden,  da  haben  sy  den  vnnsern  das  gelt  so 
sy  jnen  von  vnns  wegen  bi>z  daselbs  hin  geben,  an  dem  cmpfangen  sold  abzogen 
vnnd  vnns  innbehalten,  daby  die  vnnsern  das  laszen  bliben  :  sy  haben  ouch  den 
uwern  zii  Bernn  yegklichem  ouch  ein  ganlzen  sold  vszgericht  vnnd  nutzil  abzogen. 
solichem  nach  wa  jr  vch  vnns  in  solichem  glichformig  halteu,  so  mocht  vnns  be- 
duncken,  was  uwer  houpttnan  uwern  knechten  bisz  daz  der  sold  angangen  ist, 
furgesetzt  vnd  geben  hait,  daz  sy  vch  das  wider  zekeren  schuldig  weren,  wolten 
wir  vch  vn"  uwer  beger  nit  verhalteu.  denn  vch  fruntlichen  willen  ze  erzoigen  sind 
wir  zum  hochsten  gencigl. 

Datum  frytag  vor  Laureney,  anno  etc.  xij. 

Stallhalter  des  biirgermeislerlhumbs  vnnd 
der  ratt  der  statl  Basel. 

Original  en  papier  aoellé  de  cire  verte  (Archives  de  Mulhouse) 

1512.  1»88.  Instruction*  données  au  greffier  JeanOswald  Gamsharst,  chargé  par  te  bourgmestre  et  le 

octobre,  conseil  de  Mutttouse  d'une  mission  auprès  du  pape  Jules  II.  —  V  En  «'entendant  avec  Us  envoyé*  de 
Baie,  il  devra  srJJiciter  auprès  de  sa  sainteté  une  buUe  qui  prescrive  à  tous  les  courent$  et  aux  eedési- 
astiqHC*.  tant  réguliers  que  séculiers,  d'admettre  le»  bourgeois  ou  manants  de  Mulhouse  à  racheter  les 
rentes  peritétuelU*  en  nature  ou  en  argent  dont  leurs  immeubles  sont  greréi>,  en  calculant  le  capital  sur 
le  pied  du  denier  vingt.  —  2  II  demandera  une  bulle  qui  défende  à  r  officiait  té  de  poursuivre  le* 
Ixmrgeois  ou  manants  de  MuUtouse  pour  dette*  ;  à  défaut  de  cette  exemption,  û  devra  faire  confirmer 
In  bulle  qui  défend  de  les  frapper  d'interdit  de  ce  chef,  et  demander  que  son  exécution  soit  confiée 
au  prévôt  de  Berne  ou  au  doyen  de  Saint-Pierre  de  Baie.  —  3  D  demandera  une  modification  de  la 
bannière  de  la  ville,  dont  les  armoiries  devront  être  d'argent  à  la  roue  de  moulin  d'or;  elle  devra 
porter  Cimage  de  saint-Etienne  à  genoux,  et  être  ornée  tout  à  Fentour  de  branchages  d'or:  il  demandera 
en  outre  que  tous  ceux  qui  se  battront  sous  cette  bannière  soient  assurés  in  articulo  mortis  d'une  abso- 
lution plénière  a  pena  et  culpa  —  4"  Il  sollicitera  encore  des  indulgences  spéciales  et»  faveur  de  l'autel 
de  saint  Etienne,  une  bulle  qui  attribue  à  la  fabrique  de  Vœurre,  nonobstant  ropposition  du  curé,  toute» 
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les  offrande»  qui  y  seront  faites.  —  II  demander»  [tour  le  conseil  de  la  tille  la  reconnaissance  et  la 
confirmation  du  droit  d'administrer  la  fabrique  de  Fauvre.  —  6~  Il  demandera  une  sanction  pour 
les  engagements  souscrits  par  les  chapelain*  lors  de  la  collation  de  leur  prébende.  —  7»  77  demandera 
l'autorisation  d'user  en  temps  prohibé  de  lait,  de  fromage,  de  beurre,  ainsi  que  cela  a  été  permis  à  la 
ville  de  Baie  et  à  d'autres  confédérés.  —  if  Si  d" autres  confédérés  obtiennent  pour  leurs  églises  des 
indulgences  équivalant  au  pèlerinage  de  Rome,  fl  en  demandera  autant,  par  exev>ple,  pour  la  semaine 
des  rameaux  et  oour  la  semaine  sainte 

Sans  date. 

Instruction  voii  den  fursichligen  ersamen  wisen  burgermeister  vnd  raie  zu 
Mulbusen  Johannsoswalden  Gamszharsl,  jrem  stallschriber,  beuolhen  vnd  gegehen 
by  bebstlicher  heiligkeit  zu  Rome  zu  haundlen  vnnd  vszzubringen,  durch  hilfF  vnnd 
furderung  einer  ersamen  statt  Basel  vnnd  gemeyner  eydtgnosschafft  ralszbotlen, 
mit  denen  er  zu  riten  verordnet  etc. 

Ersllich  der  ewigeo  zinsen  balb  vif  busern ,  rebei»,  ackern,  malien,  garten 
vnnd  andern  lygenden  gulern  in  der  slatt  vnnd  bann  zu  Mulbusen,  das  derhalb 
ein  friheit  oder  priuilegium  erlanngt,  darinn  allen  clôslern,  ouch  geistlichen  vnnd 
weltlicben  priestern  gebollen  werd,  die  von  Mulbusen  vnd  aile  jre  nacbkomen  burger 
oder  bindersess  soliche  zinsz  [alsz]  pfenning,  korn,  win  oder  ander  zinsz,  lassen  ablosen. 

Item,  das  soliche  ablosung  bestimpl  werde  nemlich  xx  gulden  j  guldcn,  vnd 
demuach  ye  nach  marckzal  etc. 

Item,  das  furzutracblen  ob  fuglich  sye  solick  fryheit  vff  geistlith  vnnd  weltlich 
personen  zu  slellen. 

Item,  ob  not  sye  einiebe  orden  oder  closter  zubestiminen,  oder  ob  gnug  sye 
solichs  in  generalj,  das  ist  in  gemeyn  zugescheen. 

liera,  zuuersucben  ob  mocbl  ein  fryheit  er  lanngen  werden  das  die  burger  oder 
bindersessen  zu  Mulhusen  mil  keinen  geistlich  gerichten  oder  rechten  bekumert 
wurden  vmb  einichc  geltschuld  wenig  oder  vil,  sunder  das  hinfur  mer  keiu  brieiie 
oder  process  von  bischofflichem  hofe  zu  Basel  oder  andern  geistlichen  gerichten 
vmb  geltschuld  gen  Mulbusen  gesebickt  uoeb  wider  die  inwoner  verkundt  werde. 

Hem,  ob  das  nil  volkomenlich  mocht  erlanngt  werden,  das  doch  zum  wenigslen 
die  aile  bulla  des  inlerdicls  ernuwert  vnd  confirroiert  werde. 

Item,  die  executores  darzu  gehorendc  der  probst  zu  Bern  vnd  der  dechan  sannl 
Peters  stifTt  zu  Basel  oder  andere,  nach  raie  des  zunfftmeislers  zu  Basel. 

Item,  des  paners  oder  zeichens  balb,  sol  das  paner  mit  der  feldung  wyss,  das 
zeieben  des  mulyrads  gulden;  iletn,  zu  bedensylen  saunt  Stephan  knuwende  vnd 
mil  gulden  esten  neben  zuring  vmb  elc. 

Item,  wer  vnder  demselben  paner  von  der  slalt  vszgeschickt  wurd,  das  die  in 
arliculo  morlis,  diewil  das  paner  im  feld  ist,  plenarie  absoluiert  werden  mochlen  a 
pena  et  culpa. 

Item,  sannl  Stetrans  altar  halb,  das  der  mil  sunder  gnade  vnnd  ablasz  begabt 
werden  mocht. 

Item,  demselben  altur  ein  friheit  zuerlanngen,  diewil  der  dem  patronen  S.  StefTan 
zu  sunder  ère  gebuwen,  das  denn  aile  gefell  so  ersllich  zu  zitten  als  die  empler  der 
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beiligeu  mess  daruff  gcbulleii,  geformbt  werdeu  die  mau  secrelales  hcissel,  einem 
yeden  pricster  50  darufT  mess  hallct,  vnnd  aile  andcrc  fcefelle  so  on  die  stoleu 
geopffert  oder  sunsl  darufT  oder  daran  vergabl  vnd  gegeben  werdcn,  dem  gemeynen 
buw  sannt  Steffans  gefallen  sollen,  on  des  kilcbberren  oder  anderer  irrung  vnd 
widerrcde. 

Item,  das  ein  ersamer  raie  zu  Mulbusen  fur  sicb  vnd  jre  nacbkomen  besleltigel 
vnnd  confirmierl  werden  hinfur  ewigklicb  pflegcr  vnnd  buberren  der  pfarrkilcben 
sanl  Steffans  zu  sin,  vnd  solicbs  vsz  jrem  raie  zuuerseben  mit  verwaltung  aller 
zinsen,  nulzen  vnd  gefcllcn  derselben  kilcben,  quantum  ad  fabricam  attinel,  wie 
biszbar  gescbeen.  vnd  sunderlicb  das  sy  macht  vnd  gwalt  haben  hinfur,  wenn  sich 
fugl  ein  ewige  pfrund  oder  mess  vff  gemeltcm  ultar  zuslifTten  vnd  vftzurichten, 
vnnd  sunst  andcre  buwe  nacb  notdurfa  vnnd  gezierde  der  kilcbeu  vffzurichten , 
zuuerenndern  vnd  bossera  etc.,  ailes  on  widersprecben  des  kilchherren  etc. 

Item,  ob  fuglich  sin  wurd  die  artickel  so  sicb  «in  yeder  capplan  dem  min 
berren  ein  pfrund  lyben,  verscbribl,  zu  confirmicren  vnd  bestetligen,  damit  die  ernst- 
licbcn  gebalten. 

Item,  milcb,  kesz  vnnd  anneken  oder  deszglicben  in  der  verbottenen  zill  der 
vaslcn  zuerloubcn,  wie  das  der  statt  Basel  vnnd  andern  eidlgnossen  vor  nach- 
gelassen  vnd  gegonnet  ist 

Item,  ob  ander  eydtguossen  clwus  roinferten  in  jre  kilcben  erlanngen,  das  denn 
solicbs  in  die  pfarrkilchen  zu  Mulbusen  oueb  gegeben  werde,  als  vff  palmwoeben, 
karwoehen  etc. 

Original  en  papier,  de  la  main  du  greffier  Gamsharst.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

1512.  1*89.  Pour  reconnaître  le»  services  que  le  bourgmestre  rl  le  conseil  de  Mulhouse  ml  rendu»  avec  le* 

2  nov.  autre*  Suisses,  en  te  portant  au  secours  de  Fèghsc  romaine  menacée  en  son  unité  et  dam  sa  liberté, 
Matthieu  Schinner,  cardinal-prêtre  du  titre  de  Sainte-Potentienne,  évfque  de  Sion,  légat  du  saint-siége 
en  Lombardie,  en  Allemagne  et  en  ton»  autres  lieux  où  il  lui  arriverait  de  se  rendre,  leur  accorde  lu 
faculté  d'orner  leurs  étendards  ou  bannières  de  l'image  de  saint  Etienne,  et  de  remplacer  par  une  roue 
d'or  sur  champ  d'argent  (t)  la  roue  de  moulin  de  gueule  qui  y  figurait  anciennement 
Lodi,  le  4  des  nones  de  novembre  1512. 

Malbeus,  miseratione  diuina  lituli  sanclc  Polenliane  sacrosancle  romane  ecclesie 
prcsbylcr  cardinalis,  sedunensis,  lolius  Ger  ||  manie  ac  Lombardie  et  ad  quecumque 
loca  ad  que  nos  declinare  contigerit,  sanctissirai  domini  nostri  pape  et  sedis  apos- 
lolice  legalus, 

Dilectis  nobis  in  Christo  burgimagistro,  con  ||  sulibus,  incolis  et  habitatoribus 
vniuersis  oppidi  Mulbusen,  basiliensis  diocesis,  salulem  in  domino  sempilernam. 

Cum  nuper  pro  vnitate  romane  ecclesie  et  liberlate  sedis  apostolice  conser- 
uanda,  vna  cum  céleris  Heluetijs  in  auxiliura  veneritis,  et  eidem  ecclesie  romane 
predicle  subsidium  non  paruum  per  uos  prestitum  sit,  et  proplerea  equum  quinimo 
iustum  putamus  vt  eadem  sedes  cuius  legationis  officio  fungimur,  vos  preclaris  prero- 
galiuarum  insignijs  decorel  et  omet,  ac  specialis  beniuolenlie  fauoribus  amplectatur  : 
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lune  est  quod  nos  ad  preclara  huiusmodi  vestra  gcsla  noslre  mentis  inluitum  diri- 
geas, maiorum  noslrorum  vesligijs  inherendo,  vobis  vestrisque  successoribus  vni- 
uersis,  quod  deinceps  perpeluis  futuris  temporibus  in  vestris  vexiliis  et  bauderijs 
itnngincm  beati  Stcpbani  prothomartiris,  quoque  rubeuni  colorcm  soliti  veslri  iusi- 
gnis,  videlicet  rote  molaris,  quo  antea  depicta  fuit,  in  anreum  et  mililarem  colorem 
commutare  valeatis,  auctoritate  apostolica  qua  fuugimur  in  hac  parte  lenore  pre- 
sentium  concediraus  pariterque  indulgemus,  non  obslanlibus  constitutionibus  et  ordi- 
nationibus  apostolicis  et  legibus  imperialibus  et  regalibus,  neenon  stalutis  munici- 
palibus  ex  juramenlo,  coniirmationc  apostolica  uel  quauis  firmilate  alia  roboratis 
ceterisque  conlrarijs  quibuscumque. 

Dalum  Laude,  anno  incarnationis  dominice  millcsimo  quingentesimo  duodecimo, 
quarto  nonas  nouembris,  ponliticatus  sanctissimi  domini  noslri  doraini  Julij,  diuina 
prouidenlia  pape  ij,  anno  nono. 

Sons  le  repli  à  ganche  : 

Gratis  de  man10  Rm'  d.  legali  :  M.  Sanderj;  C.  Meyn. 

Au  milieu: 
M.  Sanderj. 

Original  en  parchemin,  le  sceau  manque,  lacs  en  chanvre  ronge  passés  dans  une  capsule 
en  fcrblanc.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1990.  Bulle  du  pape  Jules  II  qui,  ayant  égard  à  taule  qu'en  leur  qualité  d'alliés  de  Baie  et  de  1512. 
concert  avec  ks  Suisse»,  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  ont  aparté  au  saiut-siége  dans  la  20  déc. 
guerre  qu'il  soutenait  contre  les  fauteurs  de  schisme  —  confirme  les  changements  que  le  cardinal  Matthieu 
Schtnner,  son  légat  en  Lombardie,  leur  a  permis  d'introduire  dans  leur  bannière  —  et,  ajoutant  encore 
à  cette  grâce,  donne  plein  pouvoir  à  leur  chapelain  d'absoudre  in  articulo  mortia  de  tous  les  péchés  dont 
ils  se  confesseront,  même  de  ceux  pour  lesquels  ils  auraient  encouru  VexcoïKmunicatkm  ou  autres  cen- 
sures ecclésiastiques,  tous  ceux  qui  combattront  sou»  celte  bannière,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  contre 
l'église  romaine. 

Rome,  le  13  des  calendes  de  janvier  1513. 

JVLIVS,  episcopus,  seruus  seruorum  dei, 

Dilcctis  filijs  magislrociuium,  consulibus  et  vniucrsitati  opidi  Mulhuscn,  basi- 
licnsis  diocesis,  ||  salutem  et  aposlolicam  benediclionem. 

Laudibus  et  honore  dignissima  uestre  deuolionis  et  fidei  erga  nostrurn  et  sancte 
romane  ecclesie  statum  et  honorem  integrilatem,  neenon  felicia  que  pro  unitalc 
ccclesic  et  ||  sedis  apostolice  conseruatione  contra  scismalicorum  fautores  certando 
peregistis  opéra  sinceris  contemplantes  affectibus,  ca  que  uobis  pro  honoris  uestri 
incremento  dicte  sedis  auctoritate  concessa  fuerunt,  cum  a  uobis  petitur,  apostolico 
muniminc  roboramus  ac  alia  concedimus  per  que  saluti  animarum  uestrarum  salu- 
briler  prouideri. 

Sane  pro  parte  uestra  nobis  nuper  exhibila  pelilio  continebal  quod  alias  dilectus 
filiu8  nosler  Matheus,  tiluli  sancte  Potenciane  presbiter  cardinalis,  in  Lombardie  et 
nonnullis  alijs  parlibus  dicte  sedis  legatus,  proinde  considerans  quod  uos  qui  dilectis 
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filijs  magislrociuiuin  et  coinmunilali  ciuilatis  basiliensis  conft'deralis  ueslris  fédère 
iunxeralis  in  lain  neccssaria  et  sacra  militari  expcditione,  dum  dilecli  lilij  céleri 
Kluetij  pro  conserualione  ccclesiaslicc  liberlalis  mililarcnt,  subsidiuin  inilitare  non 
parum  contribueratis  et  exhibueratis,  quodque  milites  ueslri  in  cadem  expeditionc 
assidui,  feruenlcs  et  dcuoli  fuerant,  ob  mérita  ueslra  ac  in  premium  laborum  ues- 
Iroruin  ut  deinceps  j>crpetuis  fuluris  temporibus  uobis  in  ueslris  uexillis  et  banderijs 
ymaginem  sancti  Stepbaui  prolbomartiris  depictam  déferre,  neenon  rubeum  colorem 
soliti  ueslris  insignijs,  uidelicet  rôle  molaris  in  aureum  ac  militarein  colorem  conuer- 
lere  liceret,  concessit  proul  in  ipsius  Matbei  cardinalis  el  legati  lilteris  desuper 
confectis  et  suo  sigillo  munitis  dicilur  plenius  contineri  :  quare  pro  parle  uestra 
nobis  fuit  humiliter  supplicalum  ut  litleris  et  concessione  prediclis  pro  illarum  sub- 
sislcutia  firmiori  robur  apostolice  confirmalionis  adijeere  aliasque  in  premissis  opor- 
tune  prouidere  de  benegnilale  aposlolica  dignaremur. 

Nos  ilaque  uos  et  quemlibel  ueslrum  a  quibusuis  excommunicationis,  suspen- 
sionis  el  inlerdicti,  alijsque  ecclesiasticis  sentencijs,  censuris  et  pénis  a  iure  uel  ab 
homine,  quauis  occasione  uel  causa  latis,  si  quibus  quoraodolibel  iunodati  exislilis  ad 
eftectum  presenlium  dunlaxal  consequendum  barum  série  absoluentes  et  absolulos 
fore  censentes,  buiusmodi  supplicationibus  inclinati  lilleras  et  concessioncm  predictas 
auctoritate  aposlolica  tenore  presenlium  approbamus  et  conGrmamus  ac  presenlis 
scripli  palrocinio  comrauniraus,  el  niebilominus  uobis  et  successoribus  ac  subditis 
ueslris  ac  ueslrum  et  illorum  singulis  perpetuis  fuluris  lemporibus  dum  sub  diclis 
banderijs  militaucritis,  dummodo  contra  dictam  ecclcsiam  non  militetis,  ut  eiusdem 
banderie  capellunus  uel  quicumque  abus  rcgularis  uel  sccularis  presbiter  in  mortis 
arliculo  et  illo  imminente,  uestras  cl  aliorum  sub  diclis  banderijs  militanlium  con- 
fessiones  audire,  ac  ueslris  et  illorum  confessiouibus  diligenter  auditis,  pro  commissis 
uobis  et  illis  debitam  absolutionem  impendere  et  penitentiam  salutarem  iniungere  ac 
omnium  peccatorum  ueslrorum  el  illorum  de  quibus  corde  conlricli  et  ore  confessi 
fuerilis  el  illi  fuerint,  pleuariam  remissioncm  auclorilale  aposlolica  concedere  possit, 
dicta  auclorilale  tenore  presenlium  concedimus  et  indulgemus,  non  obstantibus  con- 
slitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  celerisquc  contrarijs  quibuscumque  :  volumus 
autem  quod  si  quando  uos  contra  dictam  romanam  ecclesiam,  quod  absil,  mililare 
contigerit,  présentes  littere  nullius  sint  roboris  uel  momenli. 

Nulli  ergo  omnino  bominum  liceat  banc  pagina  m  nostre  absolulionis,  approba- 
tions, confirmationis,  commutationis,  concessionis,  indulti  el  uolunlatis  infringere, 
uel  ei  ausu  temerario  contraire  :  si  quis  autem  boc  altemptare  presumpseril,  iodigna- 
tionein  omnipotentis  dei  ac  bealorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  cius  se  nouerit 
iucursurura. 

Dalum  Rome  apud  sa  ne  tu  m  Pelrum ,  anno  incarnationis  dominicc  raillesimo 
quingcnlesimo  duodecimo,  terciodecimo  kalendas  januarij,  pouliflcalus  noslri  anno 
decimo. 

Sons  le  repli  à  gauche: 

Gratis  de  maudato  sancti  domiui  noslri  pape:  P.  L.  Delius. 
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S.  Gratianis. 

Au  centre  : 
Oclauius  de  Cesis. 

Sous  le  repli  à  droite  - 

Bal"  Juerdus. 

Au-dessous  : 

S.  Gralianis. 

Sur  te  repli  à  droite  : 

S.  Marciaci. 
Au  dos  : 

P.  in  caméra  aposlolica  :  Jul.  de  Narnia. 

Original  en  parchemin  scellé  de  la  bulle  en  plomb  sur  lacs  de  soie  ronge  et  jaune 
(Archives  de  Mulhouse } 


1991.  Bulle,  du  pape  Jules  11  qui,  sur  lté  instances  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  1M2. 
comme  aussi  des  maîtres  de  Fourre,  accorde  dix  amies  d'indulgence  et  autant  de  quarantaine»  à  tous  20  déc 
ceux  qui,  vraiment  pénitents  et  après  confession,  visiteront  à  certaines  fêtes  déterminées  F  autel  érigé  par 
les  soins  des  suppliants  en  F  église  paroissiale  de  Saint- Etienne,  en  F  honneur  de  son  patron,  de  saint 
Laurent,  de  saint  Vincent  et  de  sainte  Amie,  et  qui  prêteront  une  main  secourable  à  son  entretien;  mais 
nen  reconnaît  pas  moins  aux  chapelains  à  qui  lesdits  magistrats  conféreront  Fautel  susdit  pour  le 
desservir,  le  droit  d'appliquer  à  leur  usage  personnel  les  offrandes  des  fidèles 

Home,  13  des  calendes  de  janvier  1512. 

JVLIVS,  episcopus,  seruus  seruorum  dei, 

Vmuersis  Christi  fidelibus  présentes  lilteras  inspecturis  salutem  et  apostolicam 
benediclionem. 

Licel  is  de  cuius  mu  ||  nere  uenil,  ul  sibi  a  suis  fidelibus  digne  el  laudabiliter 
seruialur,  de  babundantia  sue  pietatis  que  mérita  supplicum  excedit  et  uota  bene- 
seruientibus  sibi  multo  maiora  rétribuai  quam  ualeant  promereri  :  ||  nichilominus  desi- 
derantes  domino  populum  reddere  acceptabilem  et  bonorum  opemm  sectalorem, 
fidèles  ipsos  ad  complacendnm  sibi  quasi  quibusdam  alectiuis  muneribus,  indulgentijs 
uidelicet  et  remissionibus  inuitamus,  ut  exinde  reddantur  divine  gratie  aptiores. 

Cum  itaque  sicut  accepimus  alias,  dilecti  filij  magistcrciuiuro  el  cousules  opidi 
Mulliusen,  basiliensis  diocesis,  neenon  magistri  fabrice  parroebialis  ecclesie  sancti 
Stephani  protbomarliris  dicti  opidi,  qui  ipsam  fabricam  laudabiliter  regunl,  atten- 
d  en  les  miracula  que  ibidem  ob  mérita  ipsius  sancti  Stephani  indies  operabatur  et 
operatur  allissimus,  quoddam  altare  ad  honorem  el  laudem  ipsius  sancli  in  dicta 
ccclesia  construi  et  edificari  feccrunl,  sub  inuocalione  eiusdem  sancti  Stephani  ac 
bealorum  Laurcnlij  et  Vincenlij  marlirum,  neenon  sancle  Anne,  malris  béate  Marie 
uirginis.  consecratum  el  dedicatutn,  ob  cuius  rei  causam  cupiunt  prefati  magistri 
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ciuium  el  fabrice  8C  coosules  ipsum  altarc  aliquibus  specialibus  priuilegijs  et  indul- 
gcntijs  apostohcis  decorari. 

Nos  cupientes  ut  dictorum  magislri  ciuium  et  fabrice  ac  consulum  laudabilc 
oplatum  ad  eflectum  deduci  ualeat  et  Cbristi  fidèles  eo  libentius  deuotionis  causa  ad 
diclam  ecclesiam  confluant,  quo  ex  boc  ibidem  dono  ecleslis  gratie  uberius  conspexerint 
se  refectos,  de  omnipolenlis  dei  misericordia  ac  bealorum  Pétri  cl  Pauli  apostolorum 
cius  auctoritate  confiai,  omnibus  et  singubs  utriusque  sexus  Cbristi  fidelihus  ucre 
penitentibus  et  confessis,  qui  prediclum  altare  in  eiusdem  sancti  Slepbani  et  illius 
inuenlionibus,  ac  sancti  Laurentij  el  sancle  Anne  festiuitatibus,  et  in  die  maioris 
anniuersarij  quod  semel  in  anno  peragitur,  a  primis  uesperis  usque  ad  secundas 
uesperas  cuiuslibet  festiuilalum  el  diei  buiusmodi  deuote  uisitauerinl  et  ad  manuten- 
lionem,  conseruationem  et  reparationem  ipsius  altaris  manus  porrexerint  adiutrices, 
decem  annos  el  lotidem  quadragenas  pro  singulis  festiuitatibus  et  die  annuiersarij 
buiusmodi  de  iniunctis  eis  penitentijs  misericorditer  in  domino  relaxamus  :  el  nicbilo- 
tuinus  quod  de  cetero  perpeluis  futuris  temporibus  presbiteri  scu  perpetui  capellant 
qui  super  dicto  altari  de  consensu  magislri  ciuium  ac  fabrice  et  consulum  predic- 
lorum,  neenon  aliorum  fundatorum  missas  et  alia  diuina  officia  pro  tempore  cele- 
brauerint,  oblaliones  seu  offerloria  super  dictum  altare  perpetuo  ponenda  el  oflerenda, 
ad  inslar  aliorum  in  dicta  ecclcsia  perpetuorum  capellanorum,  de  huiusmodi  consensu 
babere  el  percipere,  et  in  suos  usus  et  utilitalem  conuertere  libère  et  licite  possinl 
et  ualeanl,  auctoritate  aposlolica  lenore  presenlium  perpetuo  slatuimus  et  ordinamus, 
decernentes  eosdem  sic  super  dictum  altare  pro  tempore  célébrantes  presbileros 
super  perceptione  oblationum  et  oflertoriorum  huiusmodi  molcslari  non  posse  neque 
debere,  presenlibus  perpeluis  futuris  temporibus  ualiluris. 

Volumus  autem  quod  si  uisitantibus  dictum  altare  et  ad  manutentionem,  conser- 
uationem cl  reparationem  huiusmodi  manus  porrigenlibus  adiutrices,  aut  alias  inibi 
aliqua  alia  indulgentia  in  perpetuum  uel  ad  cerlum  tempus  nondum  elapsuni 
duratura  per  nos  concessa  fuerit,  présentes  litière  quo  ad  relaxalionem  huiusmodi 
nullius  sint  roboris  uel  momenli. 

Datum  Rome  apud  sanctum  Petrum,  anno  incarna tionis  dominice  millesimo 
quingentesimo  duodecimo,  lercio  decimo  kalendas  januarij,  pontificatus  nostri  anno 
decimo. 

Original  en  parchemin  muni  des  mêmes  souscriptions  que  les  autres  bulles  de  cette 
date,  sceau  en  plomb  pendant  sur  lacs  de  soie  rouge  et  jaune.  (Archives  de  Mulhouse.  I 

1512.  199SJ.  Bulle  du  pape  Jules  II  qui,  pour  rr connaître  le  secours  que  le  bourgmestre  et  le  conseil  de 

20  déc  Mulhouse  ont  prêté  au  saint-siège  contre  les  fauteur»  de  schisme,  renouvelle  et  confirme  la  défense  faite 
ù  l'official  de  Baie  par  son  prédécesseur  Urbain  VI,  le  15  mars  1386  [N-  344),  de  frapper  leur  riOe  <f in- 
terdit pour  une  dette  d'argent  ou  pour  toute  autre  revendication  de  ce  genre,  les  absout  de  toutes  sentences, 
censures  et  peines  ecclésiastiques  par  eux  encourues  de  ce  chef,  et  enjoint  aux  prévôts  de  saint-Thoma» 
de  Strasbourg,  de  saint-Pierre  de  Bâle  et  de  «aint-Thiibaud  de  Thann  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de 
ses  ordres. 

Borne,  le  13  de  calendes  de  janvier  1Ù12 
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JVLIVS,  episcopus,  seruus  seruorum  dei, 
Ad  perpetuam  rei  memoriam.  || 

Kx  aposlolice  sedis  benignitate  consueta  prouenire  dinoscitur,  ut  roraanus  pon- 
lifex  piedcccssorum  suorum  gesla,  que  precipue  pro  Christi  (idelium  quiete  illorumquc 
animarum  sainte  emanarunt,  quandoque  innouet  et  innouata  reslauret  ac  aposlolico 
muni  |j  mine  roboret  innouata,  dudum  siquidem  a  felicis  recordationis  Vrbano  papa 
vj.  predecessore  uoslro  emanarnnl  litière  lenoris  subsequentis  : 

Vrbanus,  episcopus,  seruus  seruorum  dei,  etc  


Uatum  Janue,  idus  marcij,  ponlilicatus  nostri  auno  oclauo. 

Quare  pro  parte  dileclorum  filiorum  magistriciuium  et  consulum  dicti  opidi  nobis 
fuit  humililer  supplicalum,  ut  lilteras  predictas  approbare  et  innouare  ae  perpétue 
firmitalis  robur  obtinere  debere  deceruere,  aliasque  in  premissis  oporlune  prouidere 
de  benignitate  apostobea  diguaremur  :  nos  igitur  magistrumciuiuin  ac  consules  qui 
pro  nostro  et  romane  ccclesie  statu  et  honore  contra  scismaticorum  faulores  uirililer 
certando  opéra  peregemnt,  a  quibusuis  excommuniealionis,  snspensionis  et  inlerdieli, 
alijsque  ecclesiasticis  sentencijs,  censuris  et  pénis  a  iurc  uel  ab  homine  quauis  occa- 
sione  uel  causa  lalis,  si  quibus  quomodolibet  innodati  existunt,  ad  eflectum  presentium 
dunlaxat  consequendum  hurum  série  absoluenles  et  absolutos  fore  censentes,  huius- 
modi  supplicalionibus  inclinati,  litteras  predictas  auctorilate  apostolica  lenore  presen- 
tium approbamus  et  innouamus,  ac  presenlis  scripti  patrocinio  communimus,  illasque 
perpétue  firmitatis  robur  obtinere  decernimus  :  et  niebilominus  pro  potiori  cautela 
omnia  in  dictis  litteris  contenta  innouamus,  ac  dilectis  filijs  sancti  Thomc  argenti- 
nensis  et  sancti  Pétri  basiliensis  ac  sancti  Theobaldi  in  Tann,  basiliensis  diocesis, 
ecclesiarum  prepositis  per  apostolica  scripla  mandamus,  quatinus  ipsi  uel  duo  aut 
vnus  eomm  per  se  uel  alium  seu  alios  premissa  omnia  et  singula  publicantes  faciant 
auctorilate  nostra  magistrumciuiuin  et  consules  prefalos  approbalione  et  conlirmatione 
ac  innouatione,  decrelo  ac  alijs  premissis  pansire(stc),  frui  et  gaudere:  non  permittentes 
eos  per  quoscunque  desuper  quomodolibet  molestari,  conlradiclores  per  censuram 
ecclesiasticam  appellatione  postposita  compescendo,  non  obstantibus  constitutionibus 
et  ordinationibus  aposlolicis,  neenon  omnibus  illis  que  Bonifacius  et  Vrbanus  prede- 
cessores  prefati  in  dictis  litteris  uoluerunt  non  obstare  contrarijs  q\iibuscunque,  aut 
si  aliquibus  communiter  uel  diuisim  ab  eadem  sit  sede  indultum,  quod  interdici, 
suspendi  uel  excommunicari  non  possinl,  per  litteras  apostolicas  non  facientes  plenam 
et  expressam  ac  de  uerbo  ad  nerbum  de  indulto  huiusmodi  mentionem,  et  qualibet 
alia  dicte  sedis  indulgentia  gencrali  uel  speciali  cuiuscunque  tenons  existât,  per 
quam  présentions  non  expressam  uel  totaliter  non  insert  a  m  elîectus  huiusmodi  gracie 
impediri  ualeat  quomodolibet  uel  differri,  et  de  qua  cuiusque  loto  tenore  habenda  sit 
in  noslris  litteris  mentio  specialis. 

Nulh"  ergo  omnino  hominum  liceal  hanc  paginam  nostre  absolutionis,  appro- 
bationis,  innoualionis,  decreli  et  mandati  infringere  uel  ci  ausu  lemerario  coutraire  : 

IV.  61 
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si  quis  autem  hoc  attomplare  prcsumpseril,  indignationem  omnipotentis  dei  ac  bealorura 
Pétri  et  Pauli  apostolorum  eius  se  noueril  incursuruni. 

batuui  Rome  apud  sauctuin  Petrum,  anno  incarnalionis  dominice  raillesimo 
quingenlesimo  duodeciuio.  tcrtiu  decitno  kaleudas  jauuarij,  pontilicatus  noslri  anno 

dceimo. 

Original  en  parchemin  muni  des  mêmes  souscriptions  «jne  la  balle  concernant  la  bannière, 
sceau  en  plomb  pendant  sur  Wa  do  soie  ronge  et  jaune.  ï Archives  de  Mulhouse.; 

1512.  1993.  Bulle  du  pape  Jules  II  qui,  à  la  requête  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  le» 

20  déc.     autorise  à  user  de  beurre  au  lieu  d'huile  pentlant  le  carême  et  aux  autres  époques  prohibées,  am*i  que 
ion  prédécesseur  le  pape  lïe  II  Votait  déjà  permis  pour  le  diocèse  de  Bnle  en  général,  et  ajoute  à  cette 
faveur  la  faculté  de.  manger  du  fromage  ou  tout  autre  laitage,  txcejité  pétulant  la  semaine  sainte. 
Rome,  le  /■?  dea  calendes  de  janvier  1512. 

JVLIVS  episcopus,  seruus  seruoruin  dei, 
Ad  perpetuam  rei  memoriam.  || 

In  suprême  dignitatis  culmine,  meritis  licel  imparibus,  a  domino  constituti,  ad 
ea  libenter  intendimus  per  que  Christi  fidelium  quoruncunque  sospitati  et  conscien  ||  lie 
puritati  ualeat  salubriler  prouideri,  concessa  per  sedem  apostolicam  ad  id  priuilegia 
interdum  extendendo,  proul  in  domino  cognoscimus  expedire. 

Sane  pro  parte  dilectorum  liliorum  magistriciuium  et  consulum  ac  vniuersilalis 
opidi  Mulhusen,  basilicnsis  diocesis,  uobis  nuper  exhibita  petitio  conlinebat  quod 
licet  olim  felicis  recordationis  Pius  papa  ij.,  predecessor  noslcr,  tune  episcopo  basi- 
liensi  ul  omîtes  eius  diocesani  et  subdili,  inter  quos  prediclum  opidura  dilectis  filijs 
confederatis  magislrociuium,  consulibus  cl  communitati  ciuitalis  basiliensis  fédère 
coniunctum  comprehensum  existit,  ul  per  tolam  quadragesimam  buliro  loco  olei 
uesci  possenl,  per  suas  lilteras  induisent  :  quia  tamen  in  dicto  opido  non  solum  olei, 
sed  etiara  piscium  et  aliarum  rerura  dicto  lempore  quadragesimali  necessariarum 
defectus  et  caristia  ac  penuria  existit,  pro  parte  magistriciuium  et  consulum  ac 
vniucrsitatis  buiusmodi  nobis  fuit  humiliter  supplicatum,  ut  in  premissis  oportune 
prouiderc  de  benignitale  apostolica  dignaremur. 

Nos  igitur  qui  salutem  cunctorum  Christi  fidelium  ac  commoditatem  libenter 
exquirimus,  buiusmodi  supplicationibus  inclinali,  omnibus  et  singulis  utriusque 
sexus  persouis,  incolis  et  habitaloribus  dicti  opidi  ac  illi  subditis  el  ad  illud  pro 
mercimonijs  et  honestis  conuersationibus  dicto  quadragesimali  et  alijs  quibuscunque 
temporibus  prohibitis  confluentibus,  in  quadragesimali  et  alijs  temporibus  predictis, 
etiam  in  majori  ebdomada,  butiro  iuxla  litteras  Pij  predecessoris  huiusmodi,  caseo 
uero  et  alijs  quibuscunque  lacliciuijs  cliam  dictis  temporibus,  excepta  maiori  ebdo- 
mada, libère  et  licite  uti,  poliri  et  uesci  ualeant,  aposlolicis  ac  in  prouincialibus  et 
sinodalibus  concilijs,  edilis  generalibus  uel  specialibus,  conslitutionibus  et  ordinatio- 
uibus,  neenon  omnibus  illis  que  idem  Pius  predecessor  in  dictis  suis  litleris  uoluit 
non  obstare,  ceterisque  conlrarijs  nequaquam  obstaulibus  auctorilale  apostolica  tenore 
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preseutium  de  specialis  douo  gracie  indulgemus.  el  quo  ad  hoc  litteras  Pij  predeces- 
soris  huiusmodi  exlendimus  el  ampliamus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceal  banc  paginam  nostre  cuncessioDis,  exlen- 
sionis  el  ampliatiouis  infringere  uel  ei  ausu  leinerario  contraire:  si  quis  aulem  boc 
attemptare  presumpserit,  indignationem  oranipotentis  dei  ac  bealorum  Pétri  et  Pauli 
apostolorum  eius  se  nouerit  incursurum. 

Datum  Rome  apud  sanctum  Petruin,  anno  incarnalionis  dorainicc  millesinio 
quingenlesimo  duodecimo,  tercio  decimo  kalendas  ianuarij,  ponlilicatus  nostri  anno 
decimo. 

Original  en  parchemin  muni  des  mêmes  souscriptions  que  1a  bulle  concernant  la  ban- 
nière, bulle  en  plomb  sur  lacs  de  soie  rouge  et  jaune.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1994.  Bulle  du  pape  Jules  II,  qui  confirme  une  confrérie  précédemment  fondée,  sous  V invocation  \b\2. 
de  la  Vierge,  par  le  curé  et  tes  chapelains  de  l'église  de  Saint-Etienne  de  Mulliouse,  de  concert  20  déc 
avec  d'autres  ecclésiastiques,  pour  la  célébration  d'une  fête  annuelle,  et  qui,  relevant  ledit  curé  et  ses 
confrères  de  toutes  les  sentences  et  censure*  ecclésiastique»  par  eux  encourues,  donne  son  approbation  à 
ladite  confrérie,  en  tant  que  ses  statuts  ne  s'écartent  pas  des  canons  ;  en  tnême  temps  il  accorde  dix 
ans  d'indulgence  et  autant  de  quarantaines  à  tous  les  confrères  et  à  tous  ceux  qui,  vraiment  pénitent* 
et  après  s'être  confessés,  s'agrégeront  à  eux,  ou  qui,  aux  fêtes  de  fassomption  et  de  la  nativité,  à  celle 
de  l'exaltation  de  la  sainte-croix,  et  aux  deux  jours  où  se  célébrera  l'anniversaire  général,  tendront  une 
main  secourable  à  la  confrérie,  ou  qui  assisteront  aux  prières  et  aux  dévotion»  des  confrères  aux  fêtes 
susdites,  depuis  les  premières  vêpres  jusqu'aux  secondes  ;  de  jàus  il  autorise  ladite  confrérie,  jusqu'au 
nombre  de  300  membres,  le  mari  et  la  femme  comptant  pour  une  seule  personne,  à  faire  choix  d'un  con- 
fesseur régulier  ou  séculier,  qui  pourra  les  absoudre  de  tous  les  péchés,  et  même,  pour  une  fois,  des  cas 
réservés  au  saint-siège,  à  r exception  des  attentats  contre  la  liberté  de  l'Eglise,  des  crimes  d'hérésie,  tle 
rébettioH  ou  de  conspiration  contre  la  personne  ou  les  èUUs  du  souverain  pontife  et  contre  le  saint-siége, 
du  crime  de  falsification  de  lettres,  suppliques  ou  commissions  apostoliques,  du  crime  d'invasion,  de 
pillage,  d'occupation  ou  de  dévastation  des  terres  ou  sur  la  mer  soumises  à  l'église  romaine,  d'attentats 

Home,  du  transport  des  armes  el  de  toute  denrée  prohibée  chez  les  infidèles;  ensemble  les  relever  de  tous 
les  vaux,  excepté  du  pèlerinage  en  Terre-sainte,  au  tombeau  des  apôtres,  tic  Saint-Jacques  de  Compostelle. 
de  chasteté  et  de  religion,  et  les  convertir  en  d'autres  auvres  pies  ;  en  un  mot  ledit  confesseur  pourra 
donner  aux  membres  de  ht  confrérie  absolution  pténière  de  tous  les  péchés  dont  ils  se  confesseront  d'un 
cœur  contrit,  tant  pendant  leur  vie  qu'à  l'article  de  la  mort,  et,  en  cas  de  nécessité,  remettre  à  d'autres 
le  soin  de  la  satisfaction  imposée.  Toutefois  si  cette  grâce  npéciale  qu'il  accorde  aux  confrères  devait  les 
porter  au  péché,  le  souverain  pontife  la  révoque  et  VannuUe  à  l'avance,  dès  qu'ils  s'écarteront  de  la  sin- 
cérité de  la  foi,  de  l'unité  de  F  église  romaine,  de  Tobédience  envers  le  pape  ;  enfin  il  déclare  que  s'il 
octroie  d'autres  indulgences  à  ceux  qui  visiteront  ladite  église  de  Saint-Etienne  et  qui  lui  viendront  en 
aide,  ce  sera  sans  préjudice  pour  les  présentes. 
Home,  le  13  des  calendes  de  janvier  1512. 

Par  lettres  d'attache  datées  de  Baie,  4  mars  1513,  Vèecquc  Christophe  d'Utenheim  visant  la  bulle 
ci-dessus,  la  rend  exécutoire  et  ajoute  10  jours  d'indulgence  en  faveur  de  tous  ceux  qui  rempliront  les 
conditions  qu'elle  prescrit. 

JVLIVS  episcopus,  scruus  seruoruin  dei, 
Ad  perpetuam  roi  nieinoriam: 

De  salulc  (idelium  omnium  prout  pustoralis  officij  meritis  quanquam  iusuffieien- 
tibus  nobis  diuina  disposition  commissi  solicitudo  requiril,  continue  cogitantes  ea 
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que  pro  lidelium  eoruindem  aniinoriim  ncquirenda  sulule  prouide  fada  el  ordinala 
fuisse  dicuu  ||  lur,  ut  finna  perpetuo  el  illibala  persistant,  libeller  cum  a  nobis 
pctitur  aposlolico  munimine  roboramus  ac  ea  fidelibus  eisdem  conccdimus,  per  que 
salutem  buiusmodi  ualeant  facilius  adipisci,  illos  ad  pietatis  opéra  exercenda,  spiri- 
lualibus  y  muneribus,  iodulgenlijs  uidelicel  et  rcmissionibus  fréquenter  inuitamus, 
ut  per  temporalia  que  pie  exbibuerint  suffiragia,  premia  conscqui  mereantur  felicilatis 
eterne. 

Sane  pro  parte  dilectorum  filiorum  plebani  et  capcllanorum  parrochialis  ecclesie 
sancli  Stephani  prolbomartiris  opidi  Mulbusen,  basiliensis  dioccsis,  nobis  nuper 
exbibila  petilio  continebat  quod  ipsi  inler  eos  et  nonnullos  alios  presbileros  ac  olericos 
quandam  confraternitalem  iatn  dudutn  a  predecessoribus  suis  ibidem  erectam  el  fun- 
datam  sub  iuuocationc  beale  Marie  uirginis  annis  singulis  celebrari,  que,  benedieente 
domino,  el  dcuotione  et  numéro  confralrum  incromentum  suscipit  et  magis  a  Cbrisli 
fidelibus  ueneratur,  ob  cuius  rei  causam  ipsi  euperent  confraternitatem  ipsam 
auctoritate  apostoliea  stabiliri  et  confirmari,  ipsamque  et  illius  confratres  aliquibus 
specialibus  priuilegijs  ac  indulgentijs  apostolicis  decorari. 

Quare  pro  parte  plebani  et  capcllanorum  predictorum  nobis  fuit  burailiter  suppli- 
calum  ut  confra  terni  la  tem  ipsam  in  bona  consueludine  inlroduclam,  illiusque  slatula 
et  ordinaliones  a  canonibus  sanclionibus  non  deuiantia,  sed  laudabiliter  édita  sunt 
et  obscruantur,  approbare  et  confirmarc  aliasque  in  premissis  oporlune  prouidere  de 
benignitate  apostoliea  dignareraur. 

Nos  igitur  qui  fidelium  omnium  animarum  salutem  sinceris  desiderijs  exoptamus, 
plebanum  et  confratres  predictos  ac  eorum  singulos  a  quibusuis  excommunicalionis. 
suspensionis  et  interdicli,  alijsque  ecclesiaticis  senlcntijs,  censuris  el  pénis  a  iure 
ucl  ab  bominc  quauis  occasionc  uel  causa  lalis,  si  quibus  quomodolibet  innodali 
existunt,  ad  effectum  presentiuin  duntaxal  consequendum  barum  série  absoluentes 
el  absolutos  fore  censentes,  buiusmodi  supplicationibus  incbnati,  confraternitalem 
prediclam  neenon  omuia  et  singula  illius  staluta,  consuctudines  et  ordinaliones  que 
a  canonibus  sanclionibus  non  deuianl,  sed  laudabiliter  édita  sunt  et  obseruantur. 
apostoliea  auctoritate  tenore  presentium  approbamus  et  confirma  mus,  supplemusque 
omnes  et  singulos  defectus,  si  qui  forsan  interuenerint  in  eisdem. 

El  nichilominus  cupientes  ut  confraternitas  ipsa  et  illius  confratres  buiusmodi 
ad  omnipolentis  dei  laudem  cl  illius  malris  bonorem  in  dics  magis  augeatur,  con- 
gruisque  frequentetur  bonoribus,  neenon  Christi  fidèles  eo  libentius  deuotionis  causa 
pro  ipsa  confraternitate  manulcncnda  et  conseruanda  confluant,  ad  eandem  et  ad 
conserualionem  huiusmodi  manus  promptius  porrigant  adiutrices,  quo  ex  hoc  ibidem 
dono  celestis  gracie  uberius  conspexerinl  se  refectos,  de  omnipolentis  dei  misericordia 
ac  bealorum  Pelri  el  Pauli  apostolorum  eius  auctoritale  confisi.  eisdem  confratribus 
ac  omnibus  el  singulis  alijs  utriusque  sexus  Cbrisli  fidelibus  uere  penitentibus  et 
confessis,  qui  ipsam  confraternitatem  de  ectero  inlrauerint,  seu  alias  pro  illius  manu- 
lentione,  conscruatione  el  augmenlo  in  ipsius  bcate  Marie  uirginis  assumplionis  et 
annunciationis  ac  exallalionis  sancte  crucis  festiuitatibus,  neenon  duobus  diebus 
quibus  anniuersarium  générale  per  ipsos  plebanum  et  capcllanos  peragitur,  in  quolibet 
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anno  lounus  porrexcrint  adiutrices  aut  alias  inilù  pias  elcmosinas  erogauerinl.  seu 
cliam  qui  orationibtis  el  deuolionibus  ipsorum  confralrum  in  diclis  fcsliuilalibus  et 
diebus  soleraniler  inlerfuerint,  a  priinis  uesperis  usque  ad  secundas  uesperas  cuiuslibcl 
festiuitalum  el  dierum  huiusmodi,  annuatim  decera  annos  et  totidein  quadragenas  pro 
singulis  festiuilalibus  et  diebus  huiusmodi  de  iniunctis  cis  pcnilcntijs  misericorditer 
in  domino  relaxamus. 

El  insuper  ut  animarum  saluli  dictorum  confratrum  salubrius  consuli  uideatur, 
eisdem  confratribus  usque  ad  numcruin  triccnlarum  personaruui,  uiro  et  uxore  pro 
vna  persona  compulalis,  ut  ipsi  et  eorutn  quilibet  aliquem  presbilerum  ydoneum 
secularera  uel  regularem  in  suum  possint  eligere  confessorem,  qui,  uita  eis  comité, 
ipsos  et  eorum  quemlibet  ab  omnibus  et  singulis  eorum  peccatis,  exccssibus  et  delictis 
quanlumcunque  grauibus  et  cnormibus,  eliam  in  casibus  scdi  predicle  reseniatis,  preter- 
quam  offense  ecclesiastice  libcrtalis  criminum,  heresis  et  rebellionis  aut  conspirationis 
in  personam  uel  statum  romani  pontilicis  seu  sedem  predictam,  falsitalis  lillerarum, 
supplicalionum  et  commissionum  aposlolicarum,  inuasionis.  depredationis  uel  occupa tionis 
aut  dcuastationis  terrarum  et  maris  romane  ecclesie  médiate  uel  immédiate  subiectorum, 
offense  pcrsonalis  in  episcopum  uel  alium  prelalum,  deuolutionis  causarum  ad  romanam 
curiam,  delalionis  armorum  et  alionim  prohibitorum  ad  partes  infidelium,  semel 
duntaxat  in  uita,  in  alijs  uero  eidem  sedi  non  reseruatis  casibus  quotiens  fuerit 
oportunum  confessionibus  eorum  diligenter  auditis,  cis  debitam  absolutionem  impcndal 
et  iniungat  penitenliam  salutarem,  neenon  uota  quecunque  per  eos  pro  tempore 
emissa,  ultramarinum,  liminum  aposlolorum  Pétri  et  Pauli  ac  sancti  Jacobi  in  Com- 
postella,  neenon  caslitalis  et  religionis  uotis  duulaxat  exceplis,  in  alia  pielatis  opéra 
commulare  ualeat. 

Quodque  idem  confessor  omnium  pcccalorum  suorum  de  quibus  corde  conlricti 
et  ore  confessi  fuerint,  etiam  semel  in  uila  et  in  mortis  articulo,  uel  quotiens  de  illo 
dubitari  conligerit,  plenariam  remissionem  eis  in  sinceritale  fidei,  uoitate  dicte 
romane  ecclesie  ac  obedienlia  et  deuotione  noslra  uel  successorum  nostrorum  roma- 
norum  ponlilicum  canonice  intrantium  persislcnlibus  auctoritalc  apostolica  prefata 
concedere  ualeat,  ac  quod  idem  confessor  de  lujs  de  quibus  fuerit  alteri  satisfaclio 
impendenda  eam  ipsis  per  eos  si  superuixerint  uel  per  alios,  si  forte  tune  transierint, 
faciendam  iniungat  quam  ipsi  uel  alij  facere  teneantur. 

Et  ne,  quod  absit,  propter  huiusmodi  graciam  uel  concessionem  eligendi  confes- 
sorem reddantur  procliuiores  ad  illicita  imposterum  committenda,  volumus  quod  si 
a  sinceritale  fidei,  unitale  dicte  romane  ecclesie  ac  obedienlia  et  deuotione  nostra 
uel  successorum  nostrorum  romanorum  pontificum  canonice  intrantium  désistèrent, 
aut  ex  confidentia  ciusdem  concessionis  uel  remissionis  aliqua  forsan  committerent, 
concessio  et  remissio  predicle  et  quo  ad  illas  présentes  litière  ipsis  nullatenus  suffra- 
gentur,  auctorilate  et  tenore  prefatis  concedimus  cl  indulgemus. 

Volumus  autem  quod  si  alias  dictam  ecclcsiam  uisitantibus  et  ad  premissa 
manus  adiutrices  porrigenlibus ,  seu  alias  aliqua  alia  indulgentia  imperpetuum  uel 
ad  certum  lempus  nondum  elapsum  duratura  per  nos  concessa  fuerit.  présentes 
litière  quo  ad  relaxalionein  huiusmodi  dunlaxal  nullius  sinl  roboris  uel  momenti. 


mi 


1512 


non  ohslantibus  couslilulionibus  et  ordinationibns  aposlolicis  celerisque  conlrarijs 
quibuscunque. 

Nulli  ergo  oranino  bominum  liceal  liane  pagiuam  noslre  absolulionis,  approbationis, 
conhrmationis.  supplelionis,  relaxalionis,  concessionis,  indulli  cl  uolunlatis  infringere 
uel  ei  ausu  lemerario  contraire  :  si  quis  autem  hoc  attemplare  presumpserit,  indigna- 
tionem  oranipolentis  dei  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  aposlolorum  eius  se  nouent 
incursurum. 

Dalum  Rome  apud  sanctum  Petruni,  anno  incarnationis  dominicc  millesimo 
quingcnlcsimo  duodecirao,  terciodecimo  kalendas  januarij,  pontificat  us  nostri  anno 
decimo. 

(Suivent  les  mêmes  souscriptions  qu'au  bas  de  l'octroi  de  la  bannière.) 
Sur  le  repli  à  gaucher 

Visa  per  nos  Christopborum,  dei  gralia  episcopum  basiliensem,  atleslainur  bac 
manu  noslra  inscriptione. 

Voici  le  texte  de*  lettres  d'attache: 

Cbristopborus,  dei  et  apposlolice  sedis  gracia  episcopus  basiliensis, 

Vniucrsiset  singulis  Chrisu'  fidelibus  tam  presentibus  quam  ||  futuris  subscriptorum 
noticiam  in  domino  cum  salute: 

Noueritis  et  nouerint  omnes  et  siuguli  quod  uos  sanclissimi  ||  domini  nostri  pape 
Julij  liltcras  quibus  présentes  noslre  littere  apparent  transfixim  appense,  ea  qua 
decuit  reucrencia  acceptauimus,  vidimus  et  legimus,  easdemque  uti  loci  ordinarius 
veras  rcclasque  congnoscenles,  bis  nostris  litteris  approbamus,  vtque  Chrisli  fidèles 
huius  bulle  contenta  inclinaciori  amplexantur  animo,  eaque  in  solidum  aliquaue  in 
parte  exequaulur,  nos  de  omnipotentis  dei  misericordia  ac  beatoruin  Pétri  et  Pauli 
apposlolorum  eius  auctoritale  confîsi,  omuibus  et  singulis  Chrisli  fideUbus  vere  peui- 
lentibus  et  confessis  qui  fraternitatem  in  dictis  appostolicis  litteris  nominatam  intra- 
uerinl,  aliaque  in  eisdem  contenta  fecerint  et  adimpleucrint  lociens  quolliens  quadra- 
ginla  aies  indulgentiarum  de  injunctis  eis  penitcncijs  in  domino  misericorditer  relaxamus, 
presentibus  perpetuis  futuris  temporibus  duraturis. 

In  quorum  fidem  et  teslimonium  sigillum  noslrum  presentibus  el  dictis  affixis 
litteris  pertranslixum  est  appensum. 

Datum  in  ciuilate  nostra  basiliensi,  anno  a  naliuitate  domini  millesimo  quingen- 
lesimo tredecimo,  die  vero  quarta  mensis  marcij. 

8nr  le  repli  à  droite: 
Verncrus  Vernereus  secrelarius  subscripsil. 

Originaux  en  parchemin,  la  bulle  muni  du  sceau  en  plomb  pendant  sur  lac*  de  soie  rouge 
et  jaune,  les  lettres  d'attache  munies  du  sceau  en  cire  ronge  sur  gâteau  de  cire 
brune,  pendant  sur  lemni*que  de  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1995.  Procès-verbal  de  rentrée  publique  et  demi-solennelle  de*  Suisses,  et  de  V  audience  que  leur  1512. 
accorda  le  pape  Jules  II  en  consistoire  semi-public.  —  Jee  jeudi  18  décembre,  le  pape  prévint  le  maître  18-24  déc 
des  cérémonies  (Jean  Burcard)  que,  le  lendemain  ou  le  surlendemain,  dix-huit  envoyés  suisses  feraient 
leur  entrée  à  Rome  ;  mai*  quoique  leur  nation  eût  sauvé  l'Italie,  il  ne  pouvait  /km  les  recevoir  solen- 
nellement, parce  qu'ils  étaient  censés  sujets  de  VEmpire  ;  mais  que  roulant  néanmoins  leur  faire  honneur, 
il  les  recevrait  entouré  du  gouverneur  de  Home  et  d'un  de  ses  prélats,  l'auditeur  de  rote  Staphileus, 
qu'il  avait  déjà  député  auprès  de  ces  Suisses,  et  que  de  plus  les  camériers  et  les  écuyers  du  palais,  les 
ambassadeurs  et  les  familles  des  cardinaux  assisteraient  à  V  audience.  —  Cependant  un  ou  deux  des 
envoyés  suisses  s' étant  trouvés  indisposés,  la  cérémonie  ne  put  avoir  lieu  le  vendredi  et  fut  remise  au 
samedi.  —  Ce  jour-là,  les  Suisses  firent  leur  entrée  à  Rome  par  la  porte  la  plus  rapprochée  du  palais, 
avec  toute  la  pompe  voulue  ;  au  palais  et  au  château  Saint-Ange,  on  tira  le  canon.  De  tous  ces  gens,  un 
seul  savait  parler  latin,  niais  tous  se  conformaient  assez  bien  à  ce  qu'on  leur  disait.  —  Le  mercredi 
enfin,  24  décembre,  le  pape  les  reçut  à  l'issue  d'un  consistoire  secret,  dans  la  salle  même  où  il  avait  eu 
lieu  :  tous  les  ambassadeurs,  soit  des  états  indépendants,  soit  des  états  soumis,  tine  trentaine  en  tout, 
étaient  présents,  ainsi  que  tous  les  prélats  et  quelques  autres  personnages.  Les  envoyés  ne  produisirent 
aucun  acte  qui  les  accréditât,  et  en  entrant  chacun  alla  Itaiser  la  mule  du  pape  ;  tous  se  mirent  à 
genoux,  et  celui  qui  savait  le  latin  prononça  une  harangue  où  il  disait  entre  autres  que,  sur  le  bruit  des 
vertus  du  saint-père,  pour  augmenter  la  révérence  due  au  saint-siége  et  pour  chasser  les  loups  du  ber- 
cail, les  Suisses  étaient  accourus  au  secours  de  sa  sainteté,  et.  comme  elle  les  avait  comblés  de  privilèges 
et  de  bienfaits,  leur  ayant  donné,  outre  des  drapeaux  sacrés,  le  glaive  et  la  barrette,  auxquels  les  rois 
et  les  princes  seuls  avaient  droit,  qu'elle  leur  avait  accordé  le  titre  de  défenseurs  des  libertés  de  l'Eglise 
et  d'mtrcs  honneurs  encore,  ils  étaient  venus  lui  prêter  obéissance,  quoiqu'il  ne  fût  pas  dans  leurs 
usages  de  se  soumettre  à  aucun  prince.  Le  pape  répondit  comme  il  convenait  ;  jmis  tous  les  députés 
avec  leurs  valets,  une  soixantaine  en  tout,  baisèrent  encore  une  fois  le  pied  de  sa  sainteté  et  se  reti- 
rrrcfu. 

Publicus  ac  semisolcmnis  Helueliorum  ingressus  el  audienlia  in  semipublico 
consislore  eisdem  data. 

Die  iouis  18  decerabris  1512,  pontifex  mihi  dixit  quod  cum  cras  aut  post  cras 
debeant  vrbem  ingredi  XVIII  oratores  Helueliorum  siue  Suitensium ,  ucllet  eos 
honorare,  sed  quoniam  sunl  imperio  subiecti,  quamquani  tabler  qualitcr,  scit  non 
debere  eos  admitti  cum  solemnitate  sicut  vellet,  ex  eo  quod  in  ueritate  ipsi  Hel- 
uetij  causa  fuerunt  salutis  el  liberalionis  Italie,  et  propterea  aliqualiter  supra  con- 
suetudinem  uellet  quod  admitterentur  :  videlicet  cum  gubernatorc  vrbis  cl  cum  vno 
prelato,  qui  est  sibi  eleclus,  cognominatur  Staphileus,  auditor  rote,  quem  nuper 
pontifex  miserai  oratorem  suum  ad  ipsos  Heluelios,  et  quod  isti  duo  prelati  simul 
cum  cubicularijs  et  scutileris  palatinis  ac  custodiïs  equestribus  el  pedcslribus  palatij, 
ac  cum  oraloribus  liberorum  principum  et  communitatum,  et  cum  familijs  cardi- 
nalium,  qui  tantum  particulariler  uellenl  mittere,  quibus  taraen  nulla  memoria  de 
hoc  fieret,  proul  factum  est.  Itaque  cum  die  veneris  ingressuri  essent,  et  parata 
essent  omnia,  non  ingressi  sunt,  quia  vnus  aul  duo  ex  eis  infirmantes  erant,  nec 
uisum  est  eis  quod  nisi  omnes  simul  intrarent.  Adde  quod  etiara  pontifex,  ut  eis 
honorcm  faccret,  indixil  ut  ipsa  die  veneris  non  teneretur  audienlia  rote,  quod  fuit 
per  errorem  factum,  vnde  pontifex  a  me  inlelligens  non  esse  bene  factum,  quod 
audienlia  esset,  illico  mandauit  ut  ipsa  audienlia  lenerelur,  et  quia  bora  iam  larda 
eral,  nec  procuratores  nec  aduoeati,  sed  ne  quidem  auditorcs  reperti  fuerunt,  ideo 
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non  esl  lente  audientia.  Itaquc  die  sabbati,  ingressi  sunt  pcr  portam  palatio  pro- 
ximam,  cum  ea  qua  decuit  pompa  ;  aliqui  sclopi  in  palalio  et  ilein  in  arce  sonuc- 
runt  :  ex  cis  non  nisi  vnus  latinum  loqui  sciuit.  reliqui  omnes  latinitalis  rudes,  sed 
salis  obedieules  bijs  que  sibi  diccbanlur.  Tandem  die  mercurij.  24  ciusdein,  auditi 
sunt  post  consistorium  secretum  in  ipsa  aula  consislorij  ad  quam  intromissi  sunt 
oratores,  lam  liberi  quam  subditi,  qui  in  vrbe  essent  quasi  30,  et  omnes  prwlati 
quasi  centura  et  pauci  alij  :  non  fuerunt  lecte  alique  litière  credentiales,  quia  non 
aliquas  portarunt,  nec  inslrumentum  legationis  sue,  neque  litteras  aliquas  patentes, 
quia  sic  esse  de  more  ipsorum  dixerant,  ut  nunquam  fidem  in  scriptis  secum  por- 
tent oratores.  Ingressi  ergo  singuli  osculali  sunl  pedem  tantum  pontificis,  omnes 
genuflexi  sunt,  ex  quibus  ille  qui  latinum  sciebal,.  recilauit  orationem  suam  quasi 
per  compendium  et  summarium  lolam  eausam  sue  legalionis,  videlicet  postquam 
per  publicam  famam  denuntiatum  est  eis  de  mullis  animi  virtutibus  pontificis,  pnr- 
sertim  pro  cultu  aposlolice  sedis  ampliando  et  pro  luporum  rapacium  expellendo 
conatu,  et  quod  etiam  sua  sanelitas  eos  uiuneribus  cl  priuilegijs  ampliauit,  nam 
donauit  ensem  cl  biretlum,  que  soient  magnis  regibus  et  principibus  donari,  et  quod 
eisdem  vexilla  sacra  donaueril  cum  titulo  eleganlissimo,  videlicet  ut  perpetuo  dicanlur 
Defensores  ecclesiastke  liberlatis  ei  alijs  bonoribus  donatis,  uenerunt  ad  agendas 
gratias,  et  quod  plus  est,  quia  apud  eos  rarum  et  inauditum  esl  ut  ulli  principi 
subesse  uelint  tanquam  obedientes,  nunc  tamen  uenerunt  ut  obedientiam  prestenl 
eidem,  proul  prcstilerunt  etc.  Papa,  bis  auditis,  respondil  ad  proposita  conuenienter, 
cl  procuralor  proleslalus  esl;  in  fine  omnes  eorum  familiares,  numéro  sexaginta 
uel  circa,  uenerunl  ad  osculum  pedis  pape,  et  sic  finis. 

Ex  Diariis  Cerem.  Tora.  VII,  p.  356.  Cf.  Lettere  proposte  e  rispoite  del  Nanxio  di  Snii 
dell  1586  et  1587.  F'  364  et  3#5.  (Archive*  du  Vatican  à  Rome  ) 

1512-13.  1996.  Frais  et  journal  de  voyant  de  Jean-Oswald  Gamsharst,  greffier  de  Mulhouse,  jxïtdant  son 

19  OC| .    ambassade  à  la  cour  de  Borne,  en  compagnie  des  députés  suisses 
12  février.         D"  mard*  «P»*»  ^  saint- G  aU  1512  au  samedi  avant  invocavit  1513 

Regislcr  der  zerung  vnnd  ailes  andern  coslen  durch  Jobannsz  Oswalt  Gamsz- 
barst,  stattschriber  zu  Mulbusen,  vszgebcn,  als  er  mit  gemeyner  cydlgnosscn 
bollscbafn  geritten,  das  nuw  paner,  ouch  die  bullen  daruber  vnnd  vber  andere 
sacben  erlanngt  vnd  beymbrachl  hat,  anno  elc.  xv  xij°  angefangen. 

f„  la  Jbesus. 

Vszgeben  so  icb  Hannszoswald  Gamszbarsl,  slatlschribcr  zû  Mûlhusen,  vff  dem 
rilt  gen  Rom,  anno  domini  xv  xij,  vff  zinsztag  nacb  Galli  (Ht  octobre)  vszgerillen. 
Item,  v  sz.  *j  zu  Basel  umb  grflnen  imber  vnnd  ander  gcwiirts. 
Item,  j  sz.  an  mitwoeh  (20  octobre)  zu  Liechlslal  verzert. 
Item,  vj  sz.  ij  *j  vbernacbt  zu  Bulzben. 

Item,  iij  betzen  dornstags  (2t  octobre)  zum  imbisz  zu  Zolingeu. 
Item,  i.j  betzen  zu  Surse  zoben. 
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Item,  iij  belzen  j  sz.  basler  muntz  zu  Rotenburg  vbernocht. 
Item,  j  sz.  im  scherhusz  zu  Lucern. 

Item,  ix  betzen  zu  Lucern  verzerl  vnd  fur  wyn  vnd  brol  ins  scbiffc. 

Item,  x  betzen  vber  see  gen  Vbre  zufaren. 

Item,  vj  betzen  zu  Altdorff  vbernacbt. 

Item,  iij  belzen  zu  Wassenen  zum  imbisz. 

Item,  vj  betzen  iiij  angster  zu  Vrsulen  vbernacbt. 

Item,  j  sz.  Basel  muntz  ein  jsen  vflzuslahen. 

Item,  iij  belzen  j  sz.  angster  eim  knecht  vber  den  Gotbarl  zufuren. 

Item,  vij  crulzcr  zu  Hospilal  verzert. 

Item,  xvj  crulzer  zu  Oricns  verzert. 

Item,  j  sz.  nagel  zu  slahen  vnd  zu  festen. 

Item,  xxxj  crùtzer  zu  Pfeydl  vbernacbt. 

Item,  xvj  crùtzer  zum  imbisz  zum  Closterly. 

Item,  vij  crulzer  zu  Bellenlz  obenbrot.  t  i<> 

Item,  xvj  crulzer  am  Montkenel  vbernacbt. 

Item,  xv  crulzer  zu  Loubers  zum  imbisz. 

Item,  ij  betzen  vnd  j  sz.  ^  vber  see  zufaren. 

Zu  Chum  vnnd  Meylannd  haben  die  Meylennder  bezalt. 

Zu  Meyland  vszgeben  : 
Item,  vj  sz.  angster  werung  Swartzbansz  die  er  extraordinarie  verzert  bat 
vnnd  am  sattel  verbletzt. 

Item,  vj  crùtzer  vmb  j£  rosznagel. 
Item,  j  crulzer  vmb  smer. 

Zu  Mariaua  vnd  Loden  hat  der  cardinal  bezalt  : 
Item,  ij  crulzer  zwacbgelt  im  scherhusz  zu  Loden. 
Item,  iiij  crùtzer  in  der  herberg  letzigelt  zu  Loden. 
Item,  xvj  crùtzer  zu  Casai  zum  imbisz. 
Item,  xxviij  crulzer  zu  Placentz  vbernacbt. 
Item,  ij  crùtzer  Swartzhansz  schergelt. 
Item,  xv  crùtzer  Adpontyny  zum  imbisz. 
Item,  j  crùtzer  am  sattel  verbletzt. 

Item,  lj  crulzer  zu  Parma  verzerl,  vbernacbt  vnnd  morudes  zum  imbisz. 
Item,  xxxvj  crulzer  zu  Retz  vbernacbt  verzerl. 
Item,  x  crulzer  zu  Modena  zum  imbisz. 

Ilem,  iiij  crùtzer  vmb  ein  lederin  riemen.  (■  2* 

Item,  xxxij  crulzer  zu  Ensola  vbernacht. 

Zu  Bononia  : 

Item,  mit  Swarlzhannsen  abgerechent  des  so  er  bisz  dar  extraordinarie  verzerl, 
ouch  zu  Retz  am  saltel  verbletzt  hat,  tul  zusamen  ix  crùtzer. 
Item,  xij  crulzer  zubeslagen. 

IV.  68 
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Ilem,  daselbst  hat  dcr  erlzbischolT  von  Anian  bczalt. 


Item,  zu  Byanura  vij  carlin  vbernacht  verzerl,  lui  Iiij  crulzer. 
Item,  xix  crulzer  zu  Alusiana  zum  imbisz. 

Ilem,  iiij  carlin  vnd  xij  quadrin,  tund  iij  crulzer  zu  Florenlsola  vbernachl. 
liera,  xx  crulzer  Ad  pontcm  sancti  Pétri  in  dcr  Scarperye  zum  imbisz. 
Densclben  tag,  sanl  Marlins  abcnt  (10  novembre),  uacbls  gen  Florenlz  kommeu. 
Item,  xxiij  carlin  daselbst  verzert  iij  tag. 
Item,  j  crulzer  Hannsen  schergelt. 
Item,  jv  carlin  zu  sant  Donal  vbernachl. 

Item,  viij  carlin  zu  Senis  verzert,  vfl  sonlag  nach  Martioj  (14  novembre),  den 
ganlzen  tag  vnd  vbernachl. 

Item,  j  groschen  verschennckl  im  hupschen  mûnsler  daselbsl  zum  hellhum. 
f-  2t  Item,  xviij  crulzer  zu  Bonaconvent  zum  imbisz. 


Ilem,  v  carlin  zu  Alascala  vberuacht. 

Item,  j  carlin  ij  groschen  zu  Alapagi  zum  imbisz. 

Ilem,  v  carlin  zu  Aquapcndent  vbernachl. 

Item,  ij  carlin  zu  Pulscna  zum  imbisz. 

Item,  jv  carlin  zu  Montafleschgun  (vbernacht]. 

Item,  xviij  crulzer  zu  Viterben  zum  imbisz. 

Zu  Runszlian  iiij  carlin  vbernachl. 

Item,  xviij  crutzer  zu  Montarose. 

Zu  Insola  hal  des  babsts  dochlerman  bezalt. 


f  3*      VIT  sambstag  vigilia  presentacionis  Marie  (20  novembre),  gen  Rom  komen. 


Ilem,  ij  julier  zubeslaheu  uuw  an  allen  vieren. 
Ilem,  ij  crulzer  Hannsen  vnderwegeu  verzerl. 

Item,  j  dicken  plappart  in  der  guardy  verschennckl ,  als  wir  bede  by  jneu 
geessen  vnnd  Conrats  frow  vnns  hembder  geweschen  hal. 
Item,  v  crutzer  vmb  ein  zugel  an  die  halffler. 
Ilem,  ix  quadrin  Hannsen  schergelt. 
Ilem,  j  crulzer  vmb  dinlen  vnnd  papir. 
Item,  vij  crutzer  von  eim  halszricmen  an  zoum  zumachen. 
Ilem,  viij  quadrin  vmb  bappir. 

Ilem,  ij  crulzer  vmb  zwo  mûscatnusz  vnd  x  crutzer  vmb  kuttenlalwergen,  als 
icb  xiiij  tag  den  stulgang  hat. 
Item,  ij  crutzer  zwachgelt. 
Ilem,  j  crutzer  vmb  smer. 
Ilem,  j  crutzer  vmb  bappir. 
Ilem,  ij  crutzer  zu  weschen. 

Item,  iij  julier  zu  beslahen  vnd  fur  ruchnagel,  als  wir  meyuten  hinweg  zuriten. 
Item,  xx  crutzer  vmb  zweu  riemen  an  sattel,  ouch  weschgelt  vnd  allerley  blelz- 
werck  a  m  sattell  vnd  sunsl. 
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Ilem,  ij  crulzer  dem  scherer.  f  •*h 

Vff  sontag  nach  Erhardj  (0  janvier  1513),  init  llanns  Beckcn  dem  wirl  zum 
adler  zu  Rom  abgerechent  fur  zwo  ganlz  wochen,  lui  zusamen  fur  micli,  den  kuechl 
vnd  ein  rosz  vij  croncn  vj  carlin  vnnd  j  groschen. 

Item,  morndes  mentags  zum  imbisz  zu  Rom  veraert  ij  carlin  iij  crulzer. 

Item,  iiij  julier  lctzygelt  der  wyrtin  vnnd  dem  gesinde. 

Item,  j  carlin  dem  stallknecht. 

f"  4a 

Vff  mentag  nach  Erhardj  (10  janvier)  vmb  miltagvsz  goritlcn  zu  Rom  vnd  vszgeben 
als  hcrnacbuolgt. 

Item,  denselben  tag  gen  Insola  gerilten,  da  vbernachl  verzert  iiij  carlin. 

Zinszlag  (11  janvier). 
Zum  imbisz  zu  Montarosz  ij  carlin. 

Ilem,  j  julier  ij  carlin  vnnd  ij  quadrin  zu  Ronsolian  vbernachl. 

Mitwochen  (12  janvier). 

Item,  j  julier  vnd  j  groschen  zum  imbisz  zu  Viterbeu. 

Ilem,  iiij  carlin  minder  j  byack  (bafocco)  zu  Vulsena  vbernacbt. 

Dornstag  (13  janvier). 
Item,  j  julier  vnd  j  groschen  zum  imbiss  zu  Aquapendent. 
Item,  iij  carlin  vnd  iij  crulzer  zu  Alapagy  vbernacht. 

Fritag  (14  janvier). 
Item,  j  carlin  vnd  j  groschen  zum  imbisz  zu  Saut  Clerico. 
Item,  ij  julier  vnnd  j  carlin  vbernacht  zu  Bonacouvent. 

Sambstag  (15  janvier). 

Item,  j  julier  vund  j  groschen  zum  imbisz  zu  Scnis. 

Ilem,  j  groschen  fur  ein  nuw  jsen. 

Item,  ij  juUer  j  carlin  vbernacht  zu  Pu  sa  bon  tz. 

Item,  xij  quadrin  fur  ein  nuw  jsen  vnd  nagel  das  ich  am  sallel  furt. 

Item,  ij  quadrin  daselbst  eim  knaben  geschennekt. 

Sonntag  vor  Anthonij  (10  janvier) .  î"  4* 

Item,  j  julier  vnd  j  groschen  zum  imbisz  zu  Cassan. 

Item,  zu  Florenntz  vbernacht  vnd  morndes  zum  imbisz  viij  groschen  vnd  j  carlin. 
Item,  j  groschen  am  saltcl  vnd  sporcn  verbletzl. 

Mentag  (17  janvier). 
Item,  iiij  julier  vbernacht  vnd  fruhe  zum  morgenbrot  zu  Scarperye. 
Item,  ij  carlin  dem  smit  ein  nuws  vnd  iij  altc  jsen  vffzuslahen. 
Item,  j  carlin  vmb  j  fierling  nagel  vber  das  ruch  gepirg. 
Item,  vij  quadrin  fur  sporleder,  die  wereten  nur  ein  tag. 
Item,  j  carlin  hal  Hanns  von  Rom  bisz  daher  verlruncken  extraordinarie. 
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Zinsztag  (ÎS  jantier). 
liera,  j  julier  vnd  j  carlin  zum  itnbisz  zu  Florenlzsola. 
Ilem,  v  carlin  vnd  x  quadrin  vbernacht  zu  Scargalason. 

Item,  j  carlin  dem  zunfftmcister  an  ellich  gelt  so  er  von  vnnser  aller  wegen 
cxlraordinarie  vszgeben  hat. 

Milwoch  (LU  janvier). 
Item,  j  julier  j  groschen  vnd  iij  quadrin  zum  imbisz  zu  Byanura. 
Item,  vj  carlin  zu  Bononia  vbernacht. 

Dornstag  Sebastianj  (20  janvier). 

Item,  ij  carlin  zu  Bo[no]nia  zum  morgenbrol. 

Item,  iiij  carlin  vnd  ij  crutzer  zu  Modena  vbernacht. 

f-  sa  Fritag  nach  Sebastianj  (21  jantier). 

Item,  xij  crutzer  zum  imbisz  zu  Retz. 

Item,  j  dicken  plappart  iij  groschen  zu  Parma  vbernacht. 

Sambstag  (22  janvier). 

Item,  xvj  crutzer  zum  imbisz  zu  Burgo  Santyny. 
Item,  xxvj  crutzer  vbernacht  zu  Pontanur. 

Sontag  (23  janvier). 

Zu  Placentz  bezalt  der  bischoû"  den  imbisz. 

Item,  j  dicken  vbernacht  zu  Casai,  was  Hanns  fur  vsz  gangen. 

Mentag  (24  janvier). 
Item,  x  crutzer  zu  Loden  zum  imbisz. 

Item,  xvj  crutzer  hat  Hanns  vbernacht  vnd  sunst  cxlraordinarie  verzert. 
Denselben  abent  sind  wir  gen  Meylandt  komen. 

Zu  Meylant  vszgeben: 
Ilem,  iiij  crutzer  fur  zwey  jsen  an  sattelbogen. 
Item,  xiij  crutzer  zubeslahen,  iij  nuwe  vnd  j  ail  jsen. 
Item,  j  crutzer  an  sporen  verbletzt. 

Item,  einen  martzell,  tut  viij  crutzer,  in  der  herberg  zu  letzy  geben,  denn  der 
cardinal  loszt  vnns  von  der  herberg. 

t-  &b  Sambstag  vor  liechtmesz  (29  janvier). 

Zu  mitlag  von  Meylanndt  vszgeritten. 

Item,  j  dicken  vnnd  vj  crutzer  zu  Perlysin  vbernacht  verzert. 

Sonntag  (30  janvier). 
Item,  xviij  crutzer  zum  imbisz  zu  Byass. 
Item,  xxix  crutzer  zu  Lowers  vbernacht. 
Item,  vj  crutzer  vber  see  zefaren. 
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Mentag  (.V/  jaucier). 
Ilcin,  xviij  crutzer  zu  Bellenlz  zura  imbisz. 
Ilcm,  xl  crutzcr  zum  Closterly  vbernacht. 

Ziusztag  (/<•••  février). 

Item,  xvij  crutzer  zu  Pfeydt  zuni  imbisz. 
Item,  ij  crutzcr  ruchnagel  zu  slaheu. 

Item,  xj  betzeu  zu  Oriens  vberuacbt  vud  morndes  zum  morgenbrut. 

Mitwoch  purificacionis  Marie  fi*  février). 

Item,  vber  deu  Uothart  band  wir  bestellt  iiij  kuecht  vnd  iiij  ochssen  mit  slillen 
vnd  knechten  den  berg  zu  brecben,  cost  vj  gulden,  geburl  mir  j  guldiu  zubezalcn. 
Item,  j  guldin  vnd  j  betzen  von  eim  slilten,  dcr  micb  binuber  furt. 
Item,  j  betzen  an  den  win,  der  vff  dem  berg  gelruncken  ward. 

Dornslag  (3  février). 

Frube  zu  Hospital  fur  nacbtmal,  slafllrunck  vnnd  morgcnbrot  xj  betzen. 

Item,  v  betzen  die  Scbellenen  zubrecbeu. 

Item,  iiij  betzen  von  eim  slitten  bisz  an  die  Scheilenen. 

Item,  ij  sz.  zu  Gescbenen  verzert. 

Fritag  (4  février).  f-  6» 

Frube  zu  Altdorff  vszgeben  xiij  sz.  ij  crutzer  vbernacbt. 
Item,  ij  rôszler  vber  see  zufaren. 
Item,  vij  betzen  zu  Lucern  vbernacht. 
Item,  j  rôszler  iiij  jsen  zuspitzen. 

Item,  j  rôszler  vmb  ein  nuwen  gurl  vnd  ein  rincken  zum  furbug. 

Sambszlag  (5  février). 
Item,  iij  betzen  zum  imbisz  zu  Surse. 

Item,  j  dicken  vnd  ij  betzen  zu  Arburg  vbernacht  vnd  morgenbrot. 

Sontag  pfaffenfasznacht  (fi  février). 
Item,  iij  betzen  zum  imbisz  zu  Liechtslall. 

Item,  j  dicken  den  zweyen  soldneren  von  Basel  geschenckt  vmb  das  sy  mir 
vfl"  dem  weg  mit  beslahen  im  feld  vnd  sunst  gedient  haben. 

Item,  ij  betzen  dem  botten  den  ich  von  Basel  herab  schickl. 
Item,  viij  rappen  Hannsen  die  er  extraordinarie  verzert  hat. 
Item,  zu  Basel  verzert  xij  sz.  vnd  ij  sz.  letzigelt. 
Item,  j  sz.  gesebennekt  H.  Dauids  knecht  schennckwyn. 

Disz  bab  ich  Swarlzhannsen  vff  sin  sold  geben  vff  rechnung.  f  6h 

Item,  xij  sz.  iiij  ^  fur  das  rot  pirret  zu  Mulbusen  in  mincm  buse. 
Item,  j  dicken  plappart  zu  Rotemberg  by  Lucern. 
Item,  ij  carlin  ersUicb  zu  Roui. 
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Item,  iij  carlin  ouch  zu  Rom  vfl'  domstag  uach  coucepliouis  Marie, 
Ilem,  v  julier  zu  Rom,  als  wir  bald  liinwcg  wollcn  ryten. 
Item,  ij  dick  vnd  x  crutzer  vnder  dryeo  malen  hab  ich  zu  letst  zu  Meyland 
mit  jme  abgerechent. 

Item,  ij  betzen  zu  Surse. 

Sambslag  vor  inuocauit  (12  février). 

Nota.  Swarlzhannsen  ist  dise  summ  abzogen  vnd  blipt  man  jme  nocb  schuldig 
ij  lb.  xvij  sz.  viij 

En  marge: 

Bezalt. 

f  a»  Vszgebcn  fur  die  bullen  zu  expedicren  : 

Item,  iij  cronen  fur  die  bulle  des  paners  so  der  cardinal  gebeu  hal,  allein  fur 
trinckgelt  in  die  canlzli. 

Fur  die  andern  v  bullen  zu  Rom  : 

Item,  iiij  gulden  Georg  Isner  dem  procurator,  der  die  supplication  solicitiert 
vnd  gemacbl  bat. 

Item,  v  julier  von  den  v  supplicacionen  iin  ersten  regisler  zu  signieren. 
Item,  ij  julier  dauon  zu  regislrieren. 

Item,  iij  julier  famulo  datarij  zu  trinckgelt  de  minutis  connciendis. 

Item,  iij  cronen  datario  von  funff  minulen  zu  machen. 

Item,  iiij  gulden  die  v  bullen  zuschriben. 

Item,  j  julier  trinckgelt  dauon. 

Item,  xj  carlin  ij  crutzer  ira  plumbo  zuucrsiglen. 

Item,  x  ducaten  an  dryen  emptern,  nemlich  rescribendario  v  ducaten,  abbreuia- 
toribus  iij  ducaten  vnd  janiceris  iij  ducaten. 

Item,  xl  julier  vnd  iij  crutzer  von  den  v  bullen  zu  regislrieren,  ouch  secrelario, 
nolario  comere  el  summatorj,  etc.  pro  bibalibus. 

A  l'appui  de  ses  comptes,  Gamsharst  présenta  a  ses  commettants  les  totaux  par  pagps 
quoiqu'il  s'y  prit  par  deux  fois,  il  ne  parvint  pas  à  les  faire  balancer;  voici  les 
deux  relevés  joints  à  son  mémoire  : 

Baselmunlz 

Item,  xiiij  sz.  ij 

f-  i*  Summa  primi  medij  folij  xv  sz.  ij  -*f  B.,  xliiij  betzen  vnd  lxxiij  crutzer. 

Summa  in  B.  werung  iiij  gulden  ix  sz.  iij  4- 
f»  ib  Summa  des  andern  halben  biais  ij*  xxiiij  crutzer  meylendisch  muntz. 

Summa  B.  mûntz  iij  gulden  viij  crutzer. 

f-  2*  Summa  des  drilten  halben  biais  xlvij  carlin  vnd  jc  j  crutzer. 

Summa  iiij  gulden  j  carlin  vnd  v  crutzer. 
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Summa  xxj  carlin  lxiiij  crulzer. 

Summa  je  xiiiij  crutzcr  j  quadrin. 

Summa  viij  gulden  xxij  carlin  xlviiiij  crulzer. 

Summa  xviij  carlin  vnd  j*  xj  crulzer. 

Summa  xxiij  carlin  jc  xxxj  crulzer. 

Summa  j«  lxjx  crulzer. 

Summa  j'  Ix  crutzer  iiij  gulden  j  betzen  ij  sz. 
Summa  de  bullis  xxxvij  gulden  xj  crutzer. 

Summa  basclmuntz  xvj  sz.  iij  ^  ij  gulden  xij  betzen  vnd  lxxvij  crutzer. 

Summa  ijc  xxjv  crutzer  ij  betzen. 

Summa  iiij«  xxviiiij  crutzer  j  quadrin. 

Summa  ijc  xviij  crutzer  j  quadrin. 

Summa  jc  xxiiiij  crutzer  j  quadrin. 

Summa  ix  gulden  y  xl  crutzer. 

Summa  ijc  xlvij  crutzer. 

Summa  iij«  jv  crutzer. 

Summa  je  lxvij  crutzer. 

Summa  ij  gulden  xxxiij  betzen  jc  lxij  crutzer. 

Summa  lxxxxjv  crutzer  j  quadrin  j  gulden  j  betzen  vnd  xv  sz.  baselwerung. 
Summa  j  lb  viij  J  ïy  ij  crutzer. 
Bullen  xxxviij  gulden  ij  crutzer1. 

Fascicule  in-4*  en  hauteur  de  10  ff.  en  papier,  de  la  main  du  greffier  Ganuharst. 
(Archives  de  Mulhouse.) 


1  Malgré  les  hésitations  trop  fréquentes,  qui  se  rencontrent  dsas  ces  comptes,  il  est  facile  de  déterminer  la 
valeur  relative  de9  monnaies  qui  y  figurent.  En  voici  le  tableau  : 


llorin  =  16  baUei 

l  ou  12  creuti 

ter  ou  6fr.  10 

ducal 

09 

8  „  38 

couronne 

96 

8  „  13 

dick  pl.  -  l)4  11. 

ou  18 

1  ,.52 

julier 

10 

0  „  85 

rosaler 

9 

0  „  16 

carlin,  mercel. 

T/s 

0  „  635 

gros 

5 

0  „  42 

batxen 

<■/» 

0  „  38 

1  0  balois 

3 

0  „  25 

1  P  sagster 

l'J» 

0  „  125 

1  rappeu 

Ht 

0  04 

1  quadrin 

»u 

0  „  02 

En  1512  le  florin  valait  6,10  fr.  et  c'est  sur  cette  base  que  sont  calculées  toutes  les  autres  monnaies. 

Gamsharst  fait  le  voyage  a  cbeval,  avec  un  valet  qui  le  suit  1  pied.  Deux  fois  il  recourt  su  Liteau,  à  Lu  cerne 
(aller  3  fr.  60,  retour  1  fr.  52)  et  a  Lugano  (aller  0  fr.  89,  retour  0  fr.  51).  —  Au  Saint-Gotherd  il  se  con- 
tente de  prendre  un  guide  en  allant  (1  fr.  26).  Mais  au  retour,  le  2  février,  il  faut  faire  frayer  la  route  et 
louer  des  traîneaux  ;  de  là  une  dépense  extraordinaire  de  12  fr.  96. 

Parti  de  Mulhouse,  après  son  diner,  le  19  octobre,  il  arrive  à  Corne,  le  mardi  27,  et  probablement  le  lendemain 
ij  Milan.  Mais  il  ne  quitte  cette  dernière  ville  que  le  mercredi  2  novembre,  pour  atteindre  Reoo  dans  la  matinée  du 
20,  après  s'être  arrfté  deux  Jours  (les  1 1  et  1 2)  a  Florence.  Le  voyage  proprement  dit  dure  23  Jours  et  demi  O.  est 
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1513.  1397.  En  réponse  à  une  lettre  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  qui  demandaient  à  être 

compris  dans  la  répartition  îles  fonds  provenant  de  Milan,  le  bourgmestre  et  U  conseil  de  Bâle  leur 
mandent  qu'Us  ont  donné  ordre  à  leur  envoyé  Jean  Truttmann,  ancien  premier  eunftmutre,  dans  le  cas 
où  ces  fowls  seraient  partagés,  d'avoir  en  grande  recommandation  les  intérêts  de  Mulhouse,  qui,  lors  de 
la  dernière  expédition  de  lAmlxirdie,  a  risqué  ses  hommes  et  son  argent  pour  la  confédération,  et  qui  a 
droit  à  être  traité  sur  le  même  pied  que  les  cantons 
Dimanche  jnbilate  Z5J.? 

Dcn  fursichligen  ersamen  wysen  vnsern  in  sonders  guten  frunden  vnd  getruwen 
lieben  buntgnosseo.  burgermeistor  vnd  rat  ze  Mulbusen. 

Vnscr  fruntlicb  willig  dienst  vnd  was  wir  eren ,  liebs  vnd  guis  vermogent 
allzit  bcuor.  Il 

Fursichligen  ersamen  guten  frund  und  getruwen  lieben  bunlgnossen,  was  jr 
vnns  ||  dess  Melandcscben  gelts  balb  zugeschriben,  mit  angehenckter  beger  vnsern 
getruwen  flisz  iun  bandlung  solichs  gelts  furzekcren,  damil  jr  darinn  ouch  bedacht 
werden  etc.  haben  wir  inn  jrem  innhalt  wol  verstanden,  vnd  raogen  wissen  das  wir 
uwer  lieb  inn  dem  vnd  anderm  das  jr  zu  gulem  erschiesslich  sin  mag ,  vnser 
gedechtnusz  vnûszgeschlossen  gantz  wol  befolben,  vnd  desselben  gelts  halb  vnserm 
verordneten  bolten  berrn  Hansen  Trullman,  allobersten  zunfnmeister,  mil  bochstem 
flisz  ernstlicb  befelch  geben  haben,  so  solich  gelt  geteilt  vnd  nnder  zugewandten 
einich  bittlich  ansuchen  sy  damit  ouch  zubedencken  thun,  von  uwer  lieb  wegen 
allen  moglicben  flisz  furzckeren  vnd  sich  darinn  ze  arbeilen  damit  jr  als  die  so  inn 
vergangnem  zug  inn  Lombardye  einer  gemeynen  eydgnosschafft  jr  lutl  vnd  gut 
furgesetzt  hat,  vnd  damit  grossen  costen  crlitten,  wie  ein  ander  ort  ouch  gehalten 
werden  :  so  nû  bemelter  vnser  verordneter  bott  solichen  vnsern  befelch  volziechen, 


défrayé  a  Cime,  à  Milan,  a  Lodi,  i  Bologne  et  a  Insola.  Vingt  et  use  foi*  il  couche  i  l'hôtel  pour  56  fr.  72  (en 
moyenne,  par  nuit,  2  fr.  "0).  Vingt-deux  fois  il  dîne  en  roui*  i  raison  de  33  fr.  71,  soit  1  fr.  53  par  jour. 

Rome  retient  G.  pendant  51  jours.  Mais  il  reçut,  parait-il,  uns  hospitalité  gratuite  pendant  les  cinq  premières 
semaineB.  Du  moins  ne  porte-t-il  en  compte  que  la  dernière  quinzaine  passée  à  l'hôtel  et  le  dîner  qui  précéda  son 
départ.  Ces  deux  articles  sont  portés  à  62  fr.  64  et  1  fr.  48.  Sa  dépense  journalière  était  donc  de  4  fr.  47. 

A  son  retour  G.  s'arrête  un  jour  à  Florence  cl  quatre  jours  à  Milan,  où  il  est  défrayé  par  les  évêques  de  ces  deux 
villes.  Vingt-trois  nuits  à  l'hôtel  lui  coûtent  62  fr.  07  (en  moyenne  2  fr.  70)  et  dix-neuf  dîners  23  fr.  64  ou  1  fr.  24 
i.  Parti  de  Rome  le  10  Janvier,  il  arrive  a  Bile  le  6  février,  en  23  étapes. 
Ainsi  la  dépense  moyenne  faite  par  G.  à  l'hôtel,  pour  lui.  son  valet  et  son  cheval  était  : 


à  l'aller  4  fr.  23 
i  Rome  4  „  47 
au  retour  3  „  94 

Les  autres  frais  de  voyage  se  réduisent  a  peu  de  chose.  Ce  sont  : 

14  fr.  84  pour  fers,  réparation  de  harnais  et  de  selle  ; 

3  „  65  pour  le  barbier  et  l'achat  de  quelques  drogues: 

6  „  08  pour  dépenses  extraordinaires  vaguement  indiquées  ; 

8  „  08  pour  pourboires  donnés  snrtout  1  Reno  et  a  Milan  : 

0  „  42  offrande  faite  i  la  cathédrale  de  Sienne. 

L'ensemble  de  toutes  ces  dépense*  est  de  293,42  fr. 

Au  pouvoir  (5  fr.  78)  que,  d'après  mes  calculs,  l'argent  avait  1  cette  époque,  ces  293  fr.  42  représentent  une 
me  de  1696  francs.  (Note  de  M.  l'abbé  Hanauer.) 


Digitized  by  Google 


1513 


wordon  wir.  su  bald  or  anboymbscb  koinbl,  uwer  liob  des*  so  or  uworiithnlli  erlangt 
bail,  znm  furderliebeslen  beriebl  auschriln  n.  donne  on  zwillel  nwer  liob  vilfaltig 
gnllell  ze  bewvsen  sinl  wir  naeb  sebuldiger  pllkbl  wol  geneigl,  weisl  gott  dor 
almocblig  dor  uwer  lieb  inn  setiger  belnill  zu  enlbalt-n  gnedeiigliob  gerueb. 

Dalnm  sontogs  jubilalo  annu  do. 

Stallballêr  dess  burgormeislertbnmbs  vnd  dor  rail 
dor  slall  Hase!]. 

Original  t-ii  papier  scellé  <l<>  «-ire  wlc    Archives  tle  Mulhouse) 

1998    Pierre  tiffenbourg.  bourgmestre,  et  le  conseil  île  Unie  in  forment  le  bentrgiiie.-tre  rt  le  conseil  de  ],,|;{ 
Mulhouse,  qu'en  dépit  des  efforts  de  leur  enrogr,  le*  confédéré*  ont  décidé  que  forgent  rapj>ortè  de  M  dan    07  avril 
serait  partagé  cette  fois  cuire  le*  douze  cantons  fuir  parts  égales,  à  f e.rclttsian  des  alliés,  et  les  pré- 
rieiuieiit  eu  outre  que  lu  dernière  diète  a  accordé  au  dm    de  Milan  un  secourx  de  4  (MO  hommes,  pour 
lequel  ils  uuroid  ci  fournir  ï"0  varlets    s'il  cannent  à  Mulhouse  d'y  incorjxucr  quelques-uns  des  siens, 
ds  devront  être  rendu*  à  Jléde  le  vendredi  suirant,  jour  ou  toute  la  troupe  pntarra  la  montre. 

Mercredi  après  le  dimanche  cantate  t'<l  '• 

Don   fùrsicbligigenn  orsauK-n  wisen  vnnscin  in  sonders  gnllon  l'niiulou  vnd 
gelruwen  liobon  punlgnossen,  burgonneislor  vnd  rail  zu  Mulbnsenn. 

Vnnser  frinllieb  willig  diensl  vnnd  was  wir  eron.  liebs  vimd  gftlzs  vermùgen 
aile  zit  |  znnor. 

Knrsiebligen  ersainen  wyson  iusonnders  gûll  frind  vnnd  gelruwen  liebon  puni  ] 
guossen,  jr  baben  vnns  kurlz  vorschinon  sebritT  tjlicb  an  korl  vcb  in  vszlejlung  dos 
gelts  so  von  Mcyland  liamsz  konimcn  isl.  zebedencken,  wio  denu  die  selb  uwer 
gesebrifft  das  merers  innbalts  anzoigl  :  da  sollen  vnnd  niogon  vnns  glouben  das  wir 
vor  zu  konimeu  soliebor  vwer  gesebrifft  vnnser  bottsebaffl  mil  inslruolion  abge- 
neiligel  vnnd  jro  in  sonders  vlissig  ernsls  beuollien  baben,  so  solieher  vszteilnng 
die  zîigewandlen  anrurende  red  vnnd  rail  sleg  zii  vallon,  vwor.  als  vnnser  liebon 
punlgnossen  vnnd  «lie  in  vergangenom  zug  in  Lombardy  erlich  ersebiuen  sind,  nil 
zouergessen,  .sonnder  nil  by  den  tninsten  in  vszleilung  gnlllicb  zuzelaszen  ele., 
gelrwlieb  zoarboillon.  da  by  jr  vnnser  gelrw  vlTsecben  zii  vcb  wol  baben  zespuren  : 
aber.  lioben  punlgnossen.  mj  isl  vil  aile  gesucli,  vlisz  vnnd  arbeil  von  uwer  vnnd 
aller  verwandlen  besebcen,  das  vbersebiekl  goll  diszmals  vnnder  die  xij  orll  genlzlieb 
vnnd  glirb  verleill  worden,  geben  wir  ucb  gnlter  moinung  zonorneinineii. 

So  demi  so  isl  vil  vergangner  lagleisl  dom  berlzogen  von  Moyland  vtl  sin 
ansueben  zû  gesagl.  sin  gnaden  vnnd  vil'  siner  gnaden  besoldung  iiijM  kneobl  zu 
zesebicken.  dar  inn  vnns  ein  onzal  zweylmnderl  wirll  geburen  :  ob  da  vcb  wollo 
gelieben  bisz  vf,r  ein  balben  sebilling  «1er  vweren  by  disoni  sebinipiï  oueb  zebaben. 
wollen  wir  den  selbon  vnnder  den  vnnsoron  aber  plalz  geben  :  so  dann  jr  desz 
willens  sin  wurden,  so  wollen  uwor  moinung  vnns  by  disrm  bringor  znsebribon, 
IV. 
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vnns  vff  frytag  uecbst  kunfftig  mit  jn  mustercn,  deszbalb  wi.ssen  zebaltcn,  denn 
vwer  ère  vnnd  wolfart  zebedenckeu  sind  wir  wol  geneigl. 
Datum  miltwoch  nacli  cantate,  auno  etc.  xiij. 

Peter  Offenburg.  burgermeisler  vund  der  ralt 
der  statt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  rire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

1513.  199».  Pierre  Offenbourg,  bourgmestre  et  le  conseil  de  BAle  informent  le  bourgmestre  et  le  conseil 

22  mai.  de  Mulhouse  que,  la  dernière  dtète  de  Zurich  aytint  décidé  d'envoyer  quelles  millier»  de  varlets  comme 
renforts  aux  troupes  confédérées  dans  la  Lombnrdte,  le  contingent  de  liitle  se  mettra  en  route  pour  cette 
dtstinatioti,  le  vemlredi  suivant. 

Fait  en  conseil,  le  dimanche  de  la  trinité,  à  six  heures  du  soir,  151.1. 

Den  fursiebligen  ersamen  wysen  v usera  insonders  guten  frundeD  vnd  gelrnweu 
lieben  buntguossen,  burgermeisler  vnd  rail  ze  Mulbuscn. 

Vnnser  fruntlicb  willig  diensl  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  guts  vermogeul 
inn  allen  sacben  |j  zu  voran  l>ereil. 

Fursicbtigcn  ersamen  guten  frund  vnd  gelruwen  lieben  bunlgnossen,  ||  es  banl 
vnser  lieb  getruw  gemeyner  eydgnossen  gesandlen  vu"  dem  geballnen  tag  zu  Zurich 
angesecben  ein  grossere  vnd  mererer  zall  etllicber  tuseul  knecbten  den  knecbteu  so 
zum  necbslen  inn  Loinbardie  abgefertigel  sint,  zuzesebicken  :  so  wir  nu  vsz  vermog 
solieber  anseebung  vnser  zal  der  knecbten  vfF  necbslkomen  fritlag  inn  dem  namuon 
dess  allmecbtigen  werden  hynsebicken,  habeu  wir  als  vnsern  lieben  vnd  gelruwen 
bunlgnossen  vcb  das  dheyus  wegs  wellen  verhaltcn,  danne  veh  vilfaltig  guttet  zebe- 
wysen  sint  wir  nacb  scbuldigcr  pflicbt  mit  gantzem  geueigten  willen  wol  bereil, 
wciszl  gott  der  vns  zu  bedersit  iun  siuer  gollichen  verbuttung  allzit  selieben  ze 
bewaren  gcrùcb. 

Datum  ylends  in  cousilio,  an  der  beiligen  dryefalltigkeit  lag,  vmb  die  vj  sluud 
nacb  mituig,  anno  xiij. 

Peter  Ofl'enburg.  burgermeisler  vnd  der  ratt 
dor  stall  Basell. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

2000.  Pierre  Offenbourg,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bâle  informent  le  bourgmestre  et  le  conseil 
de  Mulhouse  qu'une  lettre  de  la  diète  de  Baden  leur  annonce  à  l'instant  que,  le  lundi  précédent,  l'armée 
des  confédérés  a  battit  les  Français  (à  Novare)  en  Lombard ie,  et  qu'elle  s'est  emparé  de  leur  artillerie 
Vendredi  après  la  saint-Médard,  à  six  heures  du  soir,  1513. 

Den  fursichtigen  ersammen  wysen  vnnsern  sondera  guten  frunden  vnnd  ge- 
lruwen lieben  puntgnossen,  dem  burgermeisler  vnnd  rat  zu  Mulhwsen. 

Vnnser  willig  fruntlich  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûts  veraiogen  II 
zuuor  bereil. 
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Fursichligen  crsamen  wysen  sondcrn  gutcn  frund  ||  vnd  gctruwcn  lieben  punt- 
guosscn,  in  diser  slund  ist  vnns  ein  schrifl  von  Baden  ab  hallendem  lag  zukomen, 
des  inballs  das  dieselbcn  gesandlen  jlender  brichtimg  angelangt  vnd  scbriftcn  zuko- 
mcn  syen,  das  vf  mentag  nechsliierrukt  vnnser  vsgeschikt  kriegszvolk  in  Lombar- 
dicn.  mit  bilf  des  allmechtigen,  die  Kranzosen  geslagen  vnd  jr  geschutz  erobert 
baben,  mit  angehenkten  worten  was,  wen  vnd  wie  sicb  sollich  scblahen  geen- 
det  werden  wir  in  kurlzen  stunden  vernemen  :  wolten  wir  ucb  zu  sondern  froiden 
nit  verhalten,  dem  allmechtigen  mit  vus  vtnb  solhen  vnnd  andern  gnedigen  sig  vnd 
vberwindutig  mogen  vnd  wuszeti*  vnderthennig  demûtig  danksagung  zcleysten,  mit 
erbielung  so  vnns  vtzit  wylers  anlangt  vch  das  nit  wollen  verhalten. 

Dalum  jlends  in  dcr  vj  stund  uach  niitag,  fritags  nach  Medardj,  anno  etc.  xiij. 
Peler  OtTeuburg,  burgermeister  vnd  der  rat  der  slatt  Basel. 

Original  vn  papier  scelle  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

2001.  Munsy  le  fifre  mande  à  messieurs  de  Mulhouse,  que  les  confédérés  ont  gagné  une  grande  1518. 
hntaiUf.  »ur  1rs  Français,  qui  ont  perdu  6000  hommes  de  pied,  outre  la  chevalerie:  on  leur  a  prit  après 
21  pièces  d'artillerie,  300  arquebuses,  de  la  vaisselle  d'argent,  des  espèces  monnayées,  des  vêlements  et  6  juin. 
des  étoffes  de  prix.  Il  sont  en  pleine  retraite,  poursuivis  par  les  Suisses  jusqu'à  Asti,  oit  l'on  n'a  plus 

trouvé  ni  habitants,  m  vivres.  l'or  post-scriptum  adressé  à  sa  femme,  il  lui  recommande  ses  enfants  et 
lui  fait  parvenir  deux  florins  et  un  gros  denier  :  il  lui  aurait  envoyé  plus,  s'il  avait  touché  sa  solde. 
Sans  date 

Gehert  minen  heren  von  Mulhusen  von  Miinse. 

Den  ersamen  wissen  minen  heren  :  ich  los  ich  wissen  das  wir  ein  scblagl  dem 
Franlzosen  [\  abgcwûnen  hant,  vnd  hanl  jm  erschlagen  vj  M  fîislut  vnd  vil  rcisig, 
vnd  hant  jn  ab  gewiincn  |[  xxj  stuck  bigsen,  schlange  vnd  karthonen,  vnd  iij  hûn- 
derl  hogenbigsen,  vnd  vil  silber  vnd  gelt,  k[l]eider  vnd  kemnet,  siden,  samnal, 
vnd  hant  sic  geschlacn  vns  dem  fcldt  vnd  zieend  jm  nog  bis  gon  Ast  :  do  wir  gon 
Asl  sint  komen,  do  hant  wir  nut  ein  man  nog  frowen  nog  kindt  in  der  slat  fûnden, 
vnd  ist  das  gut  als  enweg  gesin  :  nut  rae  dan  got  spar  ich  gesunt. 

Liebe  husfrow,  hab  mir  sorg  zU  minn  kindt  vnd  hab  dir  ij  guldin  geschick  vf 
vnscr  bergot,  vnd  wer  dor  mir  der  soit  worden,  so  wolt  ich  dir  me  geschick  han, 
vnd  schick  dir  ein  dicken  pfenny. 

Vora  mir  Miinsy  pfiffer. 

Original  en  papier.  (Archires  de  Mulhouse  ) 

2002.  Pierre  Offenbourg,  Itourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  informent  leur  alliés  de  Mulhouse  que  loin, 
les  confédérés  viennent  de  dccitler  la  formation  d'un  corps  de  6000  hommes  prêt  à  marcher  :  pour  sa  n 
part  Bâle  est  imjtosê  à  300  rarlets,  dont  ht  solde  restera  à  sa  charge  jusqu'à  ce  que  la  subsistance  de 

ces  troupes  soit  autrement  assurée;  s'il  convient  à  Mulhouse  d'y  adjoindre  quelques-uns  des  siens  aux 
mêmes  conditions,  ils  prient  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  le  leur  faire  savoir  ;  on  ignore  encore  si  ce 
corps  sera  envoyé  dans  la  haute  Bourgogne  ou  ailleurs 
Vendredi  après  la  saint  Vit  et  saint-Modeste  1513 
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Deti  t'tirsiehtigen  ersanien  wvscii  viimmii  sundern  gulen  Iruuden  vnd  getruwen 
lichen  puntgnoszen,  hurgenneisler  vnnd  rat  zu  Mulhwseu. 

Ynnser  willi»  IViiullicli  dienst  vud  was  wir  ereu.  liebs  und  gi'ilz  vermogen 
alhzil,  zuvor  bercil.  1 

Kursiohtigcn  .  rsainni  wvf,en  sonders  gulen  fruiul  vud  getruwen  liehen  punt- 
guossen,  es  bahut  vuser  gelruw  lieh  gineiu  cydlgnossen  von  nuwen  dingen  cin 
ansehen  gelan  vj  M  kneehl  gt-rusl  zu  Italien  .  die  zu  iillcti  slutulen  das  not  werd, 
bercil  syeu  eineu  wylern  zug  zulhiind,  dur  jnn  vnns  iij'  vfglegl  sind,  die  wir  ouch 
.ilso  nf  vnnscr  bcsoldung  vnd  in  vnusenu  coslen,  bis  m  an  sold  hahen  mag,  verord- 
ik'ii  vnd  vslegen  werden  :  su  wir  nun  uwer  lit'!)  vs  fruullicher  neygung  geru  ver- 
«lient  selten,  wullen  wir  uch  das  nit  verhallen,  suuer  uch  gliebt  einen  schilling 
kneeht.  mer  oder  inînder.  vun  den  uwern  sollter  gestallt  wie  wir  die  vnsern,  uls  ob- 
.slal,  Italien  werden  y.»  solheu.  zng  (der  nuch  zwyfelhaftig  isl,  uh  der  furgang  nemen, 
oder  uh  der  in  hueli  Hurgund  oder  andere  orl  hescheen  werde)  hahen  vnd  schikeu 
wellen  ,  inogen  wir  wol  lyden  vnd  uch  des  gonnen  ,  vnd  jr  vnns  deszhalp  uwers 
willens  vnd  gefallens  in  solhem  furderliehen  nnzoig  hy  disein  hollen  zu  schrihen, 
vnns  darnaeh  wuszen  zu  Indien,  vnnd  oh  jr  jeinunl  sehikh  n,  die  sollenn  (wann 
hesoldung  augieug)  deu  vnnsern  glichfurinig  gehallen  werden. 

Sydlhar  viwer  hurgenneisler  hy  vus  geweseu,  isl  vnns  milzil  gewiszer  tuâreii 
zukomen,  deshalp  wir  deren  keiu  anzeig  ihùn  konneu  :  su  aher  vlzil  wylers  an 
vnns  langen  wurd.  wellen  wir  uch  nil  verhallen,  dann  uch  aile  zyt  hruderlich  lieb 
zû  hewysen  sind  wir  von  herlzen  gneigl. 

Daluin  frilugs  nach  Vilj  et  Modeslj,  unno  xiij. 

I'eler  Oflenburg,  hurgenneisler  vnnd  der  rat  der  slalt  Hascl. 

Oiipual  en  papit-r  «-ellt?  <lo  rire  verte,  t Archives  <le  Mu1Iu>um'.1 

Willi.  2008.  l'ierre  Offenbonrg,  bourgmestre  et  le  eimsed  de  Unit  remercient  leur*  alliés  île  Mulhouse  <lf 

\.l  juin     leur  empressement  à  prendre  part  à  la  hue  des  lumnue.s .  que  Vt^  pi-dit  ion  nit  lieu  on  non,  lit  <w 

fédération  muni  rectnmûtre  leur  bonne  volonté  ;  quant  à  la  manière  de  former  le  contingent,  on  attendra 
pour  »e  décider  qu'il  suit  donne  suite  à  fr.epiditiuu  ;  en  terminant  on  ajoute  qu'un  a  le»  meilleures  nou- 
velle» de»  troupes  vu  campagne. 

Samedi  après  la  saint- VU  et  siuut-Modesle  lôl-t. 

Deu  f'ursichligen  ersaïuen  wxscii  vnnsern  sondern  giiten  fruuden  vnd  gelruwetï 
liehen  puutgnos-en,  hurgenneisler  vnnd  rat  zu  Mulhwsenn. 

Vuuser  willig  f'runllieh  diensl  vnnd  was  wir  eren ,  liehs  vnnd  giUz  vermogeii 
zuuor  bereil.  || 

Fursichligen  ersaineu  wysen  sonders  gulen  l'ruud  vnnd  getruwen  liehen  punl- 
gnossen,  \  wir  hahen  zii  groszem  gcfallen  vnd  dankparkeil  uwer  schriftlich  erbielen 
vniis'vi"  hut  vherandlwuit  enpl'augen  vnd  gehorl,  vngezwyfelter  hollhung  der  zuf; 
neiue  furgang  oder  nit,  uulzit  destnùuder  sollichs  von  geineynen  vnnsern  gelruweit 
lichen  eydlguossen  vnnd  vnns  in  ewig  zvt  zu  gi'ileiu  hedacht  vnnd  geineszen  werdemi 
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sollc  :  vnnd  iils  jr  heric-hl  begeren  wi<'  wir  die  vimsoni  Italien  wcllen.  sind  wir 
une  h  nit  enlsluszen  ;  so  aher  der  zug  sin  furgatig  nemcn,  werdcn  wir  uch  des 
gï'iter  zyl  berichten  uch  wol  darnacli  wuszen  zehallcn  :  nuwe  mur  wuszen  wir  uch 
diser  zil  nit  zeschriben,  dann  das  es  den  vnnsern  un  veld  glugklieh  vnnd  wol  gang, 
der  allmeehlig  (der  uch  vund  vus  sdcnklich  bcwar)  hab  luh  vnd  dannek. 
Dalum  sambstags  nach  Vilj  et  Modeslj,  anno  xiij. 

Peter  Oll'cnburg,  burgcnneisltr  vnd  ilcr  rat  der  sUill  Basel. 

Original  <-n  papier  avt-lU:  >!<•  c-irc  viir,-    Anlmos  do  Mulhouse  • 

SiO<>4.  En  réponse  .m  bourgmestre  et  nu  conseil  de  Mulhouse,  qui  leur  niaient  fait  leur*  ul/'/o  //-•  l.'il". 
service  et  demandé  conseil  à  l'occasion  des  troubles  survenus  dans  in  confédération,  (iudlaume  Zeigler,  M  inill't. 
bourgmestre  et  le  conseil  'le  Bâte  leur  mandent  que  les  conjonctures  ne  sont  /««»•  telle*  quilles  le»  obligent 
à  se  mêler  île  ce*  affaires,  et  leur  racontent  brièvement  ce  qui  t'est  jutssè.  —  Le  soulèvement  a  com- 
mencé dans  les  campagnes  de  Berne  Ias  bandes  qui  s'y  étaient  formées  tirent  irruption  dan*  la  eille  et 
prirent  d'assaut  la  maison  du  banni  ret  Het;et.  le  plu»  coupable  à  leurs  i/ea.e  :  elle,  fut  pillée  et  saccagée: 
d'autres  maisons  furent  aussi  fanées,  mais  sait»  qu'on  g  fit  de  dégâts.  Tendant  ce  trmjis  on  sonnait  lr 
tocsin  ;  le  peuple  accourut,  et  il  fallut  que  Bàle  et  d'autres  confédérés  intervinssent .  le  résultat  fut  que 
certains  banneret*  Jurent  dé}>ouiUes  <!•■  tous  leurs  honneur*,  et  tondumnés  à  verser  au  trésor  l'anpnt 
qu'ils  avaient  tiré  du  roi  de  France,  alors  qu'il  était  en  guerre  acre  la  confédération  ;  d'autre  paet  le 
conseil.  1rs  bourgeois  et  la  commune  de  Berne  jurèrent  de  ne  plus  accepter  ni  daa  pension.  Ces  cou- 
cession*  mirent  fin  à  ht  récolte.  A  J.ucernr  les  population*  de  la  campagne  xr  soulevèrent  également  : 
euriron  'tOOU  homme*  se  présentèrent  lieront  la  ville,  tt  réclamèrent  l'arrestation  de  sept  personnage»  qnt 
leur  paraissaient  les  pin*  cimipromis  Les  députés  de  Bàle  cl  d'antre*  cantons  s'interpitsirml,  et  l'on 
tomba  ifaeeord  pour  mettre  les  coupables  en  jugement  devant  un  tribunal  extraordinaire,  composé  de 
t  membres  du  grand  vitnseil,  de  I  du  petit  conseil,  de  4  bourgeois  de  la  commune,  auxquels  le*  bailliages 
ruraux  adjoindraient  chacun  un  de  leurs  ressortissants.  Comme  à  Berne,  il  fallut  eu  outre  jurer  de  ne 
plu*  accepter  d'argent  -  A  Soleure  le  mouvement  se  borna  à  l'arrestation  d'un  individu  de  la  seigneurie 
de  Fidkenstein.  dont  le  sort  n'est  pas  encore  dinde 
Veille  de  ta  sandllenri  1Ï13 

Den  fursiehtigen  ersamen  wvsen  vnnseni  sonders  giiten  Irundcn  vnnd  gelruwen 
lichen  punlgnoszen,  hnrgermeisler  vnnd  rat  zu  Mulhwseti. 

Vnnser  willig  fruullich  dieusl  vnd  was  wir  eren,  !  liebs  vnd  gulz  vrrinogeii 
zuuor  hereit. 

Fursichligen  !  ersamen  wvsen  sunders  giden  f'rund  vnd  gelruwcn  lichen  punl- 
guossen,  wir  habeu  uwer  schriben  sambl  inlialtcndeni  frunllichen  erbielen  zii  geuallen 
vnd  groszeni  dank  enpfangen.  mit  vlys  begerende  das  vmb  uwer  lieb  mogen  ver- 
dienen,  vnnd  als  jr  begeren  in -h  bescheid  zelhiind  wie  jr  uch  der  vfri'iren  lialp  jelzo 
wider  vnd  fur  in  vnnser  eydlgnossehafft  eiilsproszen  hallen  sollen  ,  wil  vnns 
hedunken  diser  zyl  onnot  sin  uch  der  saehen  mit  einichei  handhing  zu  vnder- 
winden,  dann  sy  dermasz  gehandell  vnd  geslillet  sind.  das  wir  «chien  veh,  vus 
oder  andern  fnrlcr  nil  nul  werd  dero  zu  hcladen. 

Aher  uch  ziim  leil  was  in  deuen  vlrt'ircn  gehondelll  isl.  anzezeigen,  so  welleu 
wnszen  das  vnnser  lieben  evdlgnossen  von  Henni   vnderlhi  n  vf  déni  hmd  eins 
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toits  zu  samen  gcrollet,  in  die  statt  zogen  sind,  baben  venurich  Iletzel  als  jrs 
bedunkcns  dem  rechtschuldigcti,  ob  er  vniisers  wuszen  verborgcn)  sin  bus  vbcr- 
lallen.  jm  das  geplunderl  vnd  dar  inn  kisten,  trog,  thisch,  kenslcrlj.  ladenn, 
thuren  vnd  derglicb  zcrslagcn,  vnd  etlicben  andern  jre  hiwser  ouch  durchlofen, 
aber  denselben  nutzit  verwust  nocb  genomen  :  als  dann  dem  Helxel  bescheen,  desz- 
balb  slurm  goslogen,  das  volk  zusamen  glofen  vnd  in  den  dingcn  wider  vnd  fur 
gehandelt,  vund  om  lelzsten  dnrch  vnn9er  vnd  ander  vnser  eydtgnossen  bolten  die 
vfrûr  gefridet  isl.  also  dos  jr  etlich  der  gewalligen  von  den  vier  vennern  vnd 
andern  von  ollen  jrn  eren  geselzt  sind,  vnd  das  gelll  so  sy  dem  kunig  von  Frank- 
rich  die  zit  vnd  er  vnser  vyend  gewesen  ist.  abgnomen,  babeu  sy  dcin  gmeynen 
giïl  mûszcn  andtwurleu,  vnd  bat  rai,  burger  vnd  ein  ganlz  gemeind  zu  Bernn  ver- 
sworn  hinfûr  kein  pension ,  miet ,  gab,  scbenkencn  vnd  derglicb  gclll  von  nic- 
raandem  zenemen  :  damit  sind  jr  vnderlhanen  ab  dem  land  ersetiget  vnnd  abzogen. 

Olicber  gestallt  vnusor  lieben  eydtgnossen  von  Lutzern  vnderlanen  ab  dem 
lannd  bj  v  M  slarcb  fur  die  slatt  Lutzern  wider  jr  obern  zogen  sind,  baben  den 
selben  anzeigt  siben  mann  jrs  bedunkens  die  scbuldigesten,  mil  namen  bern  Peter 
Verreu,  ritter  vnnd  fursom,  bern  Renwalden  (3oldlj  von  Zûricb,  riller,  Conraten 
Hoszfurt.  Ennu  Moser,  Vlin  Huser  vnnd  Jacoben  Sclimid.  vnnd  an  jr  obern  begerl 
die  venklicb  anzenemen  vnd  sy  nacb  jrn  scbulden  zestrafen  :  dazwuschen  aber 
vnser  vnd  anderer  vnnser  lieben  eydtgnossen  gesandten  botten  ernsllicb  gcbandclt, 
vnnd  an  dcncn  von  der  landtscbafît  nit  wyter  fundcn  baben  dann  das  on  miltel 
die  siben  mann  veuklicb  angnomen.  vnnd  sind  zû  jnen  verordnot  sy  streng  vnd 
pinlicb  ze  fragen  vier  manu  vom  groszen  ralt,  vier  mann  vom  cleinen  rat,  vier  von 
der  gmeind  in  der  stalt  vnnd  ab  dem  land  vs  jedem  jrm  ampt  einer,  vnnd  was  an 
jnen  funden  wurt,  denen  von  der  lantscbaft  anzoigl  vnnd  dannenlbin  aber  nacb 
jrm  verdienen  dar  inn  gebandellt  werden  :  sy  baben  ouch  zu  Lutzern  zu  glicber 
wys  wie  zù  Bernn  pension  vnd  derglicb  gelt  zft  neinen  versworn,  damil  sich  das 
volk  so  vszerbalb  der  statt  glegen  ist ,  fur  dis  mal  ouch  seligen  laszen  vnd  wide- 
rumb  hcym  gewendet  bat. 

Zu  Solotorn  ist  sonderlicbs  nûtzit  vnnscrs  wuszenns  gehandelt,  dann  das  die 
von  jr  landtschaft  einen  gênant  Conrat  Slor  in  der  herschaft  Valkenslein  angnomen, 
aber  mit  jm  noch  nûtzit  enllichs  gehandelt  haben  :  was  aber  da  vnd  anderswo 
wyter  gebandellt,  so  es  an  vuns  langen,  wurt  es  uwer  lieb  ouch  onuerhalten  sin, 
die  selb  uwer  lieb  hiemit  dem  allmechtigen  (der  vnns  frid  vnnd  einigkcit  geruch 
zuuerlyhenn)  getruwlich  beuelhende. 

Datum  vigilia  Hcinricj  imperatoris,  anno  etc.  xiij°. 

Wilhelm  Zeigler,  burgermeister  vnd  der  rat  der  statt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  de  Mulhouse.) 
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2005.  Serment»  de»  officiers  et  de»  soldats  de  Mulhouse  qui  prirent  part  à  la  campagtte  de»  confé-  1513. 
dèrés  contre  le  roi  de  France.  —  L'an  1513,  te  samedi  avant  la  saint-Barthélémy,  le  bourgmestre  et  le  20  août. 
conseil  de  Mulhouse  ordonnèrent  le  départ  d'une  cmnpagnie  de  CO  hotnmes  pour  rejoindre  rarmée  de» 
confédérés  qui  devait  opérer  dans  la  haute  Bourgogne  Les  officiers  et  les  soldats  furent  soumis  à  prêter 
serment  ainsi  qu'tl  suit  :  I<c  capitaine  jura  (Titre  fidèle  et  sincère  envers  la  ville,  de  sauvegarder  son 
honneur  et  celui  des  ttommes  qu'elle  lui  confiait,  et  de  tic  rien  entreprendre  eatis  l'aveu  des  conseillers 
qui  lui  étaient  adjoint»,  et  sans  les  ordres  du  commandant  en  chef  ,  à  son  arrivée  à  l'armée  des  confé- 
dérés, il  devait  prêter  à  ce  dernier  sentent  de  lui  obéir  en  tout  ce  qui  sera  juste,  et  veiller  à  la  conser- 
vation des  soldats  réunis  sous  sa  bannière,  même  au  risque  de  son  corps  et  de  sa  vie.  —  De  son  côté 
l'enseigne  jura  de  garder  fidèlement  l'étendard  à  lui  confié,  d'être  fidèle  et  sincère,  de  ne  marcher  que  sur 
tordre  du  capitaine,  de  garder  son  drapeau  datts  la  bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune,  de  vaincre 
vu  de  mourir  avec  lui,  d'oftéir  à  son  chef  en  tant  qu'il  sera  juste,  de  soutenir  Vf  tanneur  et  le  profit  de 
la  cille,  et  de  sacrifier  son  corps  et  sa  vie  pour  remplir  son  mandat.  —  Enfin  les  soldats  jurèrent  d'être 
obéissants  au  capitaine  en  tout  ce  qu'il  leur  commanderait  de  juste,  en  marche,  au  camp  ou  ailleurs, 
de  suivre  leur  drapeau,  de  ne  se  séparer  qu'à  la  mort,  de  ne  pas  se  garder  rancune  les  uns  aux  autres, 
de  ne  se  témoigner  de  haine  ni  par  actes,  ni  par  paroles,  de  s'eittr'aider  et  de  se  conseiller  mutuellement  ; 
en  cas  de  querelle .  dès  que  le  capitaine  ou  tout  autre  à  »a  place  leur  commandera  de  garder  la  paix, 
ils  devront  se  soumettre  sur  Theure;  aucun  ne  p<mrra  quitter  les  rangs  ou  son  ordre  de  bataille,  ni 
retourner  chez  lui  sans  le  congé  de  ses  chefs;  à  la  louange  de  Dieu  et  de  sa  mère,  nul  ne  devra  forcer 
d'église  ni  s'emparer  d'objets  consacrés  au  culte,  ou  faire  violence  à  de  dignes  prêtres,  aux  femmes, 
surtout  à  celles  en  couclie,  aux  enfants  et  aux  vieillards .  quiconque  enfreindra  cette  défense  sera  puni 
dans  son  corps  et  dans  son  bien;  personne  ne  devra,  sans  l'ordre  du  capitaine,  désemjiarer  de  moulin; 
chacun  sera  tenu  d'endommager  !>•»  ennemis  contre  lesquels  on  fait  camj>agnc,  tant  par  meurtre  que  par 
pillage  et  par  incendie,  toutefois  dans  la  mesure  que  le  commandant  en  chef  et  les  conseillers  confédérés 
en  décideront,  et  notamment  on  ne  brûlera  pas  sans  la  permission  du  capitaine  ;  de  même  personne  n'ira 
à  la  maraude  à  son  insu,  et  dans  tous  les  cas  jamais  au  détriment  des  alliés  ;  il  est  interdit  de  prendre 
la  fuite,  et  si  le  combat  s'engage,  nul  ne  poussera  de  cri:  tout  au  contraire  il  se  recommandera  à  Dieu 
et  à  la  vierge  Marie  pour  combattre  en  homme;  enfin,  en  toutes  choses,  Us  soldats  auront  en  vue 
l'honneur  et  rintérêt  de  Mulhouse,  et  feront  en  sorte  de  lui  éviter  tout  dommage 

Anno  domini  xvc  xiij0,  vfT  sambstag  vor  Bartholomej,  haben  min  herren  burger- 
meisler  vnnd  rate  zu  Mûlhusen  sechlzig  mann  der  jren  vszgeleyt  vnnd  verordenl 
mit  gemeynen  eydlgnossen,  jren  gelrûwen  lieben  puntgnossen,  in  IIocli  Burgundj 
vnnd  wider  den  kuoig  zu  Frannckeuricb  zezieben,  vnnd  ist  disz  die  ordnung  so 
die  houptlùt,  als  der  houptman,  venner,  weybel  vnud  gemeyne  knecbl  gesworen 
baben. 

Des  houptmans  eyde. 

Der  bouptman  sol  sweren  der  slatt  Mulbusen  trûw  vnnd  warheit  zu  leisten, 
jren  vnnd  gemeyner  knecbt  jmc  beuolben  uutze  vnnd  ère  zufurderen  vnnd  schaden 
zuwennden,  dieselben  knecbt  nit  zuuerfureu,  noeb  dhein  zûge  fur  sicb  selbs  fur 
zunemen  on  siner  zugcbencn  raie,  vnnd  sunderlicb  on  eins  obersten  veldhouptmans 
wissen  vnnd  willen. 

Item,  so  er  mit  dem  venlin  zu  gemeynem  zug  einer  loblichen  eidtgnosscbaffl 
kompt,  allda  dem  obersten  veldbouplman  zu  sweren  aller  ziralicher  dingen  geborsam 
zesin,  wic  sicb  geburt  vnnd  andere  sins  glieben  tbun  werden. 

Item,  sine  zugebnen  knecbl  bym  venlyn  an  allen  orten  zubebalten  vnnd  getruw 
vflseben  zu  jnen  zehaben,  vnnd  in  den  dingen  allen  so  sich  bierzu  gebùrcn.  dus 
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best  vnd  weg>l  zilbnn  getrnwlieli  viiinl  vngefarlirb,  alsz  font*  sin  libe  vnd  leben 
reicben  nuig. 

Yenricbs  eyde. 

Uer  venrieb  sol  sweren  des  venlins  gelruwbcb  zuwarllen,  damit  in  truwen  vuud 
warbeil  vmb/e^unde.  un  >in>  bonptmans  wi>sen  vitnd  willen  nyenaubin  zuzieben, 
sunder  by  dein  vcidvii  in  lie!»  vnnd  levd  zuuerblyben,  daby  znslerben  oder  znge- 
neseï;  :  oucli  sinewi  bouptman  geborsam  vnnd  geborig  zesin  aller  ziiiilicber  billicbei 
dingeu,  mit  dem  vetdin  der  stalt  Mulbuseu  nnlze  vund  ère  znscball'en  vnnd  scbaden 
zuwennden,  vnd  was  jme  jeznzitlen  benolben  wirt,  daiinn  sin  besls  vnnd  wegsls 
zelbun.  .sm  ferr  sin  libe  vnnd  lehcn  gehinngen  mag,  ailes  getruwlieb  vnnd  vngcfarlich. 

I  >io  gemevnen  ki.eebt  sollen  also  sweren  : 

Ire  in  bouptman  geborsam  vnnd  gewertig  zusin  was  er  jnen  zimliclier  dingen 
-eb  .lel  vnd  beissel,  es  sye  ime  veld,  im  léger  oder  \\n  sy  sind. 

Item,  by  dein  venlyn  oder  wub\ u  sy  geordenl  vnd  besebeiden  werden,  gelruw- 
lieli  zu  blyben  vnd  von  einander  mt  zewieben,  weder  dnreli  liebe  nocb  durcb  le}  de. 
bisz  in  den  todt. 

Ilem,  dus  keiner  keinen  alleu  bassz,  viiidsebalïï  nocb  vnwillen  in  der  zill  gegen 
dein  andern  ml  l'ieren  no<-b  brueben  sul,  mit  wurlten  nocb  wercken  in  keinen  wege, 
sunder  einander  tniwlieb  vnd  erberlicb  bvstonndig.  bcralen  vnnd  bebolden  zusinde 
un  aile  geuerde. 

Item,  ob  sy  vneyns  vndereinander  wnrden.  wenn  demi  der  boiiptmau  oder. 
ob  er  nil  zugegen  were,  ein  auderer  welieber  der  were,  déni  anderen  gebùlcl  fryden 
zubal>en,  das  sul  ein  yeder  balten  vnnd  geborsam  sin.  als  obs  der  bouptman  selbs 
gebolteii  belt. 

Es  sol  oueb  dbeiner  on  vrloub  oder  sunderlicb  wortzeieben  des  bouptmans  nil 
absebeiden,  nocb  vsz  dein  veld  wieben  oder  berbeym  kommen  keins  wegs,  sunder 
das  ein  yeder  in  siner  ordnung,  wie  jme  zuzieben  beuolben  ,  liliben,  die  ordnuiig 
nil  breeben  oder  darusz  loullen  sol,  on  vrloub  dor  bouptliit. 

Hem,  zu  lob  vnnd  eren  dein  almccbligen  got  vnd  siner  wirdigen  muter  Marie 
sol  nyemans  in  kein  kileben  Ireiielicben  loullen,  die  zuentoren,  vnd  sunderlicb  was 
zu  der  kileben  gebort  vnd  kilebengut  isl,  darusz  nil  zutragen  nocb  zuuereundereu  : 
oueb  die  wirdge  prieslerscbatll ,  Irawen,  vnd  sunderlicb  kindtbellerin,  kind  vnnd 
vralllùl  nil  zitsweclu  n  oder  Irène!  bannd  an  sy  znlegen,  nocb  einiebe  andere  vnzucbl 
znzelugen  :  wer  das  vbersicbt.  sol  geslrairi  werden  an  libe  vnnd  an  giit. 

Item,  es  sol  nyemans  dbein  mûly  breeben,  nocb  das  gesebirre  zu  der  muh 
geborende  nil  binweg  trageti  on  eins  bonptmans  wissen  vnd  erloubuug. 

Hem,  vnnsere  vyend  wider  die  vnnser  lieben  puntgnossen  gemeyne  eydtgnos- 
scbolU  disen  zuge  angeseben.  zusebedigen  an  lybe  vnnd  an  giU,  mit  todtslagen. 
rouben,  brennen  vnd  derglicben,  sof'err  vwer  aller  libe  vnd  gut  gelangen  mag. 
doeb  also  das  bierinn  bescbeiilenbeit  gebruebt  werde,  naeb  des  oberslen  veldboupl- 
mans  vnd  gemeyner  relen  gebeiss  vnnd  erkaunluusz,  vnd  sunderlieb  sol  nyemans 
brennen  on  der  boupllnl  erloubuug,  das  oueb  nyemans  fur  sieb  selbs  kein  vMoiill 
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odcr  vffbruch  machc  on  der  houpllut  wissen,  vnd  dahy  vnosere  frûnd  nit  zeschedigen 
weder  an  lybe  noch  an  gût. 

Item,  es  sol  nyemans  fiiehen  noch  dheyn  flucht  machen  in  kcinen  wege,  sunder 
ob  man  zu  slrytt  vnd  geffichl  komen  wurd,  sol  nyemans  kein  geschrey  noch  vnfur 
machen,  sunder  got  vnnd  sin  wirdige  muter  Marin  m  gelruwlich  anruûen,  die  vor 
ougen  han  vnd  damit  mannlich  vnd  ritlerlich  strillen  vnd  fcchlen. 

Vnnd  in  den  dingen  allen  das  best  zelhuu,  der  stall  Mulhuseu  nulz  vnd  ère 
zufurdern  vnnd  jren  schaden  zuwenndcn  gelruwlich  vnnd  vngefarlich. 

Original  en  papier  de  4  pages  in-fol.  de  la  main  du  greffier  Gamsharst.  (Archives  d«; 
Mulhouse.) 


200C,  Le  bourgmestre  Guillaume  Zeigler  et  le  conseil  de  Baie  annoncent  au  bourgmestre  et  au  1513. 
conseil  de  Mulhouse,  que  l'armée  des  confédérés  qui  fait  campagne  en  Bourgogne,  vient  de  conclure  la  16  sept 
poix  avec  k  roi  de  France  :  sa  majesté  s'est  engagée  à  payer  400,000  couronnes  et  trois  mois  de  soUle, 
et  à  évacuer  les  places  qu'il  détient  encore  dans  le  Milanais;  de  plus  ils  viennent  Rapprendre  d'autre 
part,  qu'il  y  a  huit  jours  (9  septembre),  trois  divisions  des  confédérés  avaient  entrepris  le  siège  de 
Dijon,  et  qu'après  une  vigoureuse  canonnade  qui  endommagea  et  effraya  beaucoup  l'ennemi,  le  sire  de  Im 
TrémouiUe  et  le  sire  de  demandèrent  à  capituler. 

Vendredi  après  l'exaltation  de  la  sainte-croix  1513 

Den  fursichtigen  ersamen  wyseu  vnsern  insonders  gulen  frundeti  vnd  gelruwcn 
lieben  bunlgnossen,  burgermeisler  vnnd  rail  ze  Mulhuseu. 

Vnscr  frunllich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liehs  vnd  guts  vermogent 
allzit  zuvoran  bereitt.  || 

Fursichtigen  ersamen  gulen  frund  vnd  getruwen  lieben  bunlgnossen,  vfT  gesle- 
rigen  tag  ist  ||  vns  von  einem  gulen  frund  zugeschriben  worden  wie  vnser  gelruw 
lieb  eydgnossen  so  yetz  inn  dem  herlzoglhum  Burgund  im  vcld  ligent,  ein  richlung 
vnd  fridlichen  beslaud  dess  kriegs  gemacht,  vnd  der  franlzossesch  kunig  einer 
loblichen  eydgnosschafll  vier  malen  hundert  tusent  kronen  vnd  dryc  monat  sold 
zegeben,  dessglichen  die  sloss  vnd  stelt  inn  Meyland  so  er  noch  gewalliglich  inge- 
hebt,  ze  rumen  versprochen  :  vnd  als  wir  dise  schriffl  zu  uwer  lieb  abgcferligel. 
haben  wir  willer  vernommen  wie  zwen  botten  vss  dem  veld  durch  vnser  stall 
heymwerls  zu  jren  herren  vnd  obern  geilt,  die  wir  fur  vnsern  gesessnen  ratl  vu" 
huit  beschickl,  vnd  von  denen  erlernet  das  vnscr  eydgnossen  im  veld  (sye  vfT  hull 
acht  tag  verlouflen)  mit  dryen  herhuffen  fur  Diûion  geruckt,  dieselb  statt  bclegerl, 
vnscre  viegend  da  innen  mit  jrem  geschutz  treffenlich  geschedigel,  geengsliget  vnd 
zu  letst  dahyn  bracht,  das  vff  menlag  nechsl  verruckt  der  herr  von  Trymoillicn 
vnd  der  herr  von  Gon  vmb  ein  friden  haruss  gerufft,  den  ouch  vnser  eydgnossen 
angenommen  vnnd  inn  oflhem  veld  cin  richtung  beslossen  :  vnd  wiewol  wir  von 
vnsern  houpllulcn  vnd  millrellen  diser  louûenden  meren  gantz  dheyn  cigenlschafft 
uoeh  grundlich  wissen  tragen,  so  haben  wir  doch  uwer  lieb  geslallsamy  diser  nuwen 
meren,  wie  vns  danne  die,  wie  ohlul,  angelangl,  dheitis  wegs  wellen  verhalten,  dann 
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nwer  licb  vilfaltig  fruutscbalft  vnnd  gullel  zu  bewyseu  vnd  jr  begirlicb  froid  zu 
meren  sinl  wir  wol  gcncigt,  weist  golt  dcr  alinccblig,  der  vns  zu  bedersit  inn  sinem 
gollicben  scbirm  vnd  bchutt  zu  enthallen  gnedenglicb  geruch. 
Datum  vleuds  fritags  nacb  exaltacionis  crucis,  anno  etc.  xiij 

Wilhelm  Zeigler,  burgermeister  vnd  der  ralt 
der  slatt  Basell. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  de  Mulhouse.) 

1513.  2007.  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  envoient  à  Févêque  de  Baie  le  eu  ré  de  Spechbach- 

l»  sept,  le- Box,  qu'à  son  retour  de  la  haute  Bourgogne,  où  les  confédérés  font  campagne,  le  contingent  de  Mul- 
house a  ramené  prisonnier:  on  lui  impute  des  propos  indignes  d'un  ecclésiastique,  d'avoir  dit  par 
exemple,  en  parlant  des  confédérés  et  des  gens  de  Mulhouse,  qu'il  poudrait  qu'ils  fussent  tous  tués,  et 
qu'à  ce  prix  il  se  donnerait  volontiers  au  diable  ;  de  même  lorsque  avant  cette  dernière  expédition,  la 
ville  envoya  quelques-uns  des  siens  à  Milan,  il  prétendit  qu'il  n'y  avait  à  Mulhouse  que  des  mendiants, 
qui  ne  trouvaient  rien  à  manger  chez  eux  :  voilà  pourquoi  la  ville  envoie  tous  ces  mendiants  à  f étranger, 
laissés  de  ces  insultes,  et  quoiqu'ils  n'eussent  point  d'ordres,  les  MuOtousois  ont  ramené  ce  curé  avec 
eux,  et,  n'était  son  caractère,  il  est  probable  qu'ils  l'eussent  traité  comme  il  avait  souhaité  qu'Os  le 
fussent  eux-mêmes.  Cependant,  en  sa  qualité  d'ecclésiastique,  il  n'est  justiciable  que  de  Vordinaire  :  la 
ville  remet  donc  son  prisonnier  à  Vévique,  pour  qu'il  le  punisse  comme  il  le  mérite,  et  en  exigeant  de  lui 
une  caution  juratoirc  qui  serve  de  garantie  pour  sa  conduite  à  venir. 
Lundi  avant  la  saint-Matthieu,  1513. 

An  min  gnedigen  herrn  von  Basel  des  lulpriesters  halb  von  Nidern  Spechl- 
bach. 

Hocbwirdiger  furet,  gnediger  herr,  vwern  fursllichen  gnaden  syen  vnnser 
vndertbenig  gutwillig  dienst  allzilt  zuuor. 

Vff  hût  inorgens  sind  vnnsere  gesanndten  mit  vnaserm  zeichen  so  wir  by  vnn- 
sern  gclruwen  lieben  puntguossen  gemeyner  eidlgnosachaft  yetzo  in  boeb  Burgundj 
im  felde  gebept,  anbeymscb  komen,  vnnd  mit  jnen  bracbt  disen  priesler,  der  sich  dann 
mil  vppigen  schanndtlicben  vnpriesterlicben  wortten  vor  ettlichen  zitten  bar  so  groblicb 
bewysen,  das,  wa  er  ein  leye,  mer  dann  zuuil,  geswigen  ein  priester,  vnnd  uemlich 
werden  wir  von  geistlichen  vnnd  weltlichen  personen  denen  zuglouben  ist,  berichl 
das  er  geredt  (die  eidtgnossen  vnnd  vnns  meynende)  :  er  wolt  das  sy  aile  erstochen 
wurden,  darumb  wolt  er  gern  des  tu  fiels  sin  ;  item,  els  wir  vor  discm  zuge  ouch 
eltlich  der  vnnsern  in  Meylandt  gesebickt,  bat  cr  geredt  vnder  andern  vil  veracbl- 
licben  worten  :  wir  syen  ail  beltler  vnnd  haben  anheymsch  nutzit  zuessen,  darumb 
schicken  wir  die  vnnsern  hynweg,  vnd  sy  syen  ail  beltler  die  hinweg  zieben,  mit 
vil  andern  spott  vnnd  tratzworlten,  so  die  vnnseren  vnnd  andere  jre  nutfrunde,' die 
des  mer  wissen  gebept  dann  wir,  nit  vmbillich  verdrossen,  vnd  wiewal  wir  jnen 
dauon  nûtzit  beuolhen,  so  baben  sy  jne  doch  yetzo  am  furziehen  beymgesucbt  vnnd 
mit  jnen  bracht. 

Diewil  er  uun  eio  geistlicb  person,  bat  vnns  nit  gezimpt  vlzit  withers  mit  jme 
furzuncmen,  uoeh  oueb  ledig  zulassen,  sunder  sind  rôtig  worden  vwer  furstliche 
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griade  als  sincm  obcrcn  jne  zuzcscbickcn,  das  wir  biemit  Ihund,  dieselh  vwer  l'ursllicbc 
gnade  mit  vnderlhenigem  fliss  crnstlich  bitlendc  mit  jme  withcr  zuhandlen  nach 
sinem  verdiencn,  vnd  also  das  wir  vnd  andere  derglichen  smechung  von  jme  ver- 
tragen  blyben,  ouch  das  wir  vnnd  die  vnnsern  mit  ziralicher  vrfechd  von  jme 
verschcn,  damit  vnns  nil  not  werde  hernach  anderer  gestalt  widcr  jne  vnnd  andere 
sins  glichen  zuhanndleu,  denn  wir  werdcn  bericht,  wa  vnnser  houptlut  nil  dauor 
gewesen,  jme  wer  begegcnl  das  so  er  jnen  gewunscht  hat  :  das  welle  vwer  furst- 
lich  gnad,  der  wir  vnns  zu  walgefallen  vnderlheniglich  erbiclten,  im  bcstcn  ver- 
nemen. 

Dalum  jlcnds  mentegs  vor  Matbej,  anno  etc.  xv  xiij. 
V.  f.  g. 

Vnderlbenigen  demutigen 
burgerraeister  vnd  rate  zu  Mulbusen. 

En  marge  est  écrit  : 

Nota  .  dise  missiue  ist  verhinderl  worden  durch  den  gutlichen  verlrag,  vnd  isl 
aber  darnach  ingeslossen  vberschickl. 

Copie  contemporaine  sans  marque  d'authenticité  formant  le  n-  1  de  la  correspondance 
de  la  ville  dans  cette  affaire.  (Archives  de  Mulhouse.) 


2008.  Caution  juratoire  donnée  par  Léger  Brunie,  curé  de  Spechbach-le-Bas,  à  la  ville  de  Mulhouse,  1&l3- 
pour  la  garantir  de  toutes  reprisâmes,  tant  par  voies  de  droit  que  par  voies  de  fait.  —  Tour  le  punir  des  20  seP* 
méchants  propos  tenus  par  fat  et  qu'il  avoue,  les  bourgeois  et  manants  qui,  sous  la  bannière  de  la 
ville,  revenaient  de  la  haute  Bourgogne,  où  les  confédérés  faisaient  campagne,  avaient  arraché  Léger  Bruntt 
de  sa  maison  et  l'avaient  emmené  avec  eux  à  Mulhouse,  où  les  autorités  décidèrent  de  le  livrer  à  l'ordi- 
naire. Cependant  grâce  à  V intervention  de  Jean  Zenner,  doyen  du  chapitre  de  Sundgau,  appuyé  par  le 
curé  et  par  les  chapelains  de  Saint-Etienne  de  Mulhouse,  comme  aussi  par  quelques-uns  de  ses  capitu- 
laires,  les  sollicitations  du  père  de  Bruntt,  de  ses  amis  et  ouailles  de  Spechbach  lui  ont  fait  obtenir  son 
pardon.  En  conséquence  le  coupable  s'engage  à  ne  rechercher  personne  pour  participation  à  sa  capture, 
à  procurer  à  ses  frais  rabsolution  de  l'évêque  de  Bàle  à  ceux  qui  avaient  mis  la  main  sur  lui  et  qui, 
ipso  facto,  avaient  encouru  Yexcommunication  :  s'il  manque  à  sa  promesse,  il  consent  à  être  appelé  homme 
sans  parole  et  à  être  traité  comme  tel.  De  leur  côté,  Jean  Brunis,  de  Niedermorschunller,  son  père,  et 
Adolphe  Bruntt,  son  frère,  se  portent  garants  pour  lui  :  s'il  enfreint  sa  parole,  la  ville  pourra  mettre  la 
main  sur  tous  leurs  biens,  meubles  et  immeubles,  comme  aussi  sur  ceux  du  curé  de  Spechbach 

Sous  le  sceau  de  Jean  su  Bhein,  le  mardi  avant  la  saint-Matthieu  1513. 

Icb  Leodegarius  Bruntz,  lulpriesler  zu  Nydern  Spechtbach,  basler  bislumbs, 
Bekenn  vnnd  tbun  kunlh  offennlicb  mit  disem  briefe  : 

Als  |1  icb  hieuor  mit  ettlicben  vnzimlichcn  smechworten  wider  ein  ersamc  statt 
Mulbusen  vnd  gemeyue  eydtgnosschafft  geredt,  daran  ich  micb  leyder  ||  vberschen 
vnnd  groblicb  gebanndelt  hab,  darumb  der  gemelten  statt  Mulbusen  burger  vnd 
bindersessen  so  mit  jrem  zeichen  neebstuergangen  by  gemeynen  eydtgnossen  in 
Hochburgundj  im  felde  gewesen,  yetzo  an  jrem  beymzieben  (als  denen  solich  min 
vngeburliche  rede  vnd  bandlung  zu  hertzen  ganngen  vnd  verdrieszlicb  gewesen) 
raich  in  minem  buse  vberfallen  vnd  mit  jnen  (doeb  vnuerlelzt  mins  libs)  gefeungk- 
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lich  hcymgciurt,  vnd  tien  furaicliligen  ersamen  wyscn  burgermeisler  vnd  rate  zû 
Mullinscn,  jrcu  obern,  minen  gnedigcn  herren,  vberantwort  liaben,  dieselben  min 
gnedig  berren  mich  deszbalb  verordeut  dem  hochwirdigen  furslcn  vnnd  herren  herrn 
Crislofleln,  bischoften  zu  Basel,  mincm  gnedigcn  berren  vnd  geistlicben  oberen, 
gefenngklicb  zûzeschicken,  da  withere  si  rafle  zuempfahen,  die  mir  zu  swer  worden 
were. 

Das  dazwischeu  die  wirdigen  andecbligeu  vnnd  crsamen  berren  Johanns  Zen- 
ner,  decban  des  capittels  ini  Suntguwe,  mit  ettlicben  sinon  juraten  vnd  capiltcl- 
berrn,  oucb  dcr  lulpriester  vnnd  die  caplanen  gemeynlich  sannt  Sleflans  pfarrkilcben 
zu  Mulhuscn,  ail  min  guuslig  lieb  berren,  roilsampt  mincm  lieben  vatter,  oucb 
andern  minen  gulen  frunden  vnd  vndcrlhanen  zu  Nydern  Specbtbach,  durch  jr 
emsige  vnnd  crnstlicbe  furbilt  gegeu  den  gedachten  minen  herren  von  Mulhuscn 
souil  gehanndclt  vnd  erlanngt,  das  sy  mich  der  gfcnngknuss  vnd  witherer  vber- 
sebickung  minen  oberen  crlasscn,  vnnd  min  vngeburliche  wort  vnnd  hanndlung 
gnediglich  verzygen,  vnnd  suuderlicb  dem  gedachten  mincm  herren  decban  vbergeben 
haben. 

Darumb  zû  erkanntnuss  solicher  gnaden  vnd  guttâten,  so  hab  ich  eigens  willens 
vnd  vmbezwungen  in  des  vorgeoannten  mins  herren  dechans  hanndt  glopt  vnnd  ver- 
sproclien,  glob  vnnd  versprich  ouch  also  wisseutlich  in  crafft  diss  briefs,  by  minem 
priesterlichen  ampt  vnd  warcn  truwen  an  eins  rechten  eyds  statt,  solicite  vbcrfal- 
lung,  gefenngknùsz  sache  vnnd  banndel,  vnd  ailes  das  sich  dauor,  darinn  vnd  darnach 
mit  wortteu  oder  wercken  gcfûgt,  gesacht,  begeben  vnnd  gemacht  hat,  gegen  den 
benannten  minen  herren  von  Mulhuscn,  jr  gemeynen  statt  vnd  allen  den  jren  so 
jnon  zugchorcn  vnd  zuuereprechen  sind  oder  werden,  ouch  gegen  andern  ver- 
wanndlcn  der  eidlgnosschafft  vnd  allen  denen  so  zu  diser  sache  vnd  gefenngknuss 
hafft,  verdacht  vnd  verwanndl  sind  oder  sin  môchtcn,  in  argera  noch  vngutem 
nyemerme  zu  anden,  ze  eTeren,  zu  vechden,  noch  zurecken,  mit  oder  on  rechl, 
geisllicbem  oder  welllichem,  jnen  darumb  weder  laster,  leyde,  noch  vngemache 
zethûnde,  zuzefiigen,  noch  schaiïen  gethan  werden  weder  mit  wortlen,  wercken, 
rftten  noch  gethallen,  beimlich  noch  oflennlich  in  keinen  wege,  sunder  ein  vffrecht 
slet  ewig  vrfechde  darumb  zehalten  vnd  zuuolnfûren  gctruwlich  vnd  vngefarlicb. 

Ich  sol  vnd  wil  ouch  by  minem  gnedigen  herren  von  Basel  oder  siner  gnaden 
vienrien  ein  ofien  gemeyne  absolucion  in  minem  costen  vszbringen  vnd  erlanngen 
fur  aile  die  so  zu  diser  gefenngknuss  vnd  sache  haut  sind,  vnd  durch  soliche 
hanndlung  bennig  sin  mochten,  damil  dieselben  soliebs  banns  absoluiert  vnd  gelydiget 
werden. 

Vnnd  ob  ich  hinfur  yemer  so  vnlhur  an  mirselbs  wurde,  das  ich  solich  glubde 
nit  bielle  vnd  wider  dhein  herangeschriben  ding  tette  (das  got  lang  wennde),  so 
wil  vnnd  sol  ich  alszdenn  heissen  vnnd  sin  truwlasz,  vnd  mogen  denn  die  genannten 
mine  herren  von  Mulhusen  vnd  jre  nachkomen  mich  dafur  anfallen  vnd  mit  mir 
handlcn  lassen  als  eim  solichen  zugeburt. 

Vnnd  vmb  das  die  benannlen  mine  herren  von  Mulhusen,  die  jren  vnd  meniglich 
so  das  berurl,  aller  vorgeschribner  dingen  von  mir  dester  sicherer  syen,  so  hab  ich 
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jnen  darutub  zu  rechien  burgen  gehen  vnd  gesct/.l  Hannsen  Hrunlz  von  Morswiler, 
min  lieben  vatler,  vnd  Adelfr  Bruntz,  min  bruder,  also  ob  ich  dise  vrfecbde  vnd 
glubde  nit  bielte  vnd  deszhalb  mine  herren  von  Mulhusen,  geineyue  slatl  oder 
yemans  dcr  jren  hinfur  yemer  zu  vcrlust,  coslcn  oder  scbaden  kèraen,  dcu  lillen 
oder  cmpfiengen  wie  sich  das  gefugtc,  so  sollen  die  obgenannlen  mine  burgen  vnd 
ailes  jr  vnd  min  gût  lygennds  vnd  farends  nùtzit  vszgenomen,  wa  man  das  finden 
oder  ankomen  mag,  darumb  haul  wêr  vnnd  pfannd  sin  solichen  gelittenen 
schaden  abzutragen  vnd  dafur  gnug  zelhun  gelruwlich  vnd  vngefarlieh. 

Vor  dem  allem  vnd  yegklicbem  sol  m  ich  obgenannlen  Lcodegarium  Brunlz, 
noch  die  burgen  souil  sy  berurl,  nit  fryen,  schirmen  uoeh  bedecken  dhein  friheil, 
gnade,  gcrichl  noch  redit,  geisllichs  noch  weltUchs.  von  bcbslen,  romischen  key- 
sereu  oder  kungen,  noch  andercn  prelaten  vszganngen,  dhein  stettreckt,  fryrechl, 
lanndtrecht  noch  burgrecht,  dhein  eynung,  verbuntnnsz,  geleyl,  troslung,  viïsalzung, 
noch  gewonheil  dcr  fursten,  herren,  stelten  noch  lannds,  noch  nùtzit  anders  vberal 
so  yemans  zu  schirme  hiewider  erdencken  kan  oder  mag  dheins  wegs,  dann  ich 
mich  des  ailes  vnnd  sunder  des  rechien  gemeyner  verzyhung  widersprechende, 
ouch  ailes  appellierens,  dispensierens  vnd  a bsol nierons  fur  mich  vnd  die  genannten 
burgen  gentzlich  verzygen  vnd  begeben  hab  in  craffl  diss  briefs,  aile  argelisl,  funde, 
vszzuge  vnnd  geuerde  hierinn  genntzlich  zuuermyden. 

Vnnd  wir  die  burgen  dauorgenannl  verjehent  warheit  diser  burgschafll  vnd 
ailes  des  so  von  vnns  an  disem  briefe  geschriben  slal,  gereden  ouch  by  vnnsern 
gùlen  truwcn  das  war  vnd  stctl  zuhallcn,  gelruwlich  zu  volnziehen  vnnd  dawider 
nil  zethund,  noch  schaflen  gethan  werden  dheins  wegs,  ailes  erberlich  vnd 
vngefarlich. 

Des  ailes  zu  warem  stelcm  vrkhund  haben  ich  Lcodegarius  Brunlz,  dcr  houpl- 
secher,  fur  mich  selbs,  vnd  wir  die  obgenannlen  burgen  in  burgens  wise  aile  mit 
ernst  erbetlen  den  edlen  vesten  jungker  Hannsen  ze  Hin,  vnnsern  gnedigen  vnd 
gunstigen  jungkcren,  das  cr  sin  eigen  insigel  (vnns  aile  damit  aller  obgeschribenen 
dingen  zuubersagende)  hal  lassen  henneken  an  disen  brioue  :  des  ici»  derselb  Ilanns 
ze  Bin  mich  hierail  bekenn,  doch  mir  vnd  allen  inincn  crben  vnuergriflenlich  on 
schaden. 

Geben  vff  zinszlag  vor  sanl  Malheus  tag,  nach  Crisli  geburt  gczall  funll'zehon- 
hundcrl  vnnd  dryzchcn  jarc. 

Original  en  parchemin,  de  la  main  d'Oswald  Gamsharst.  ninni  du  sceau  en  rire 
verte  sur  gâteau  de  cire  brune  pendant  snr  lemnisf|nes  de  parchemin.  (Archives  de 
Mulhouse.) 

2009.  Informé  que  des  gens  de  Mulhouse  ont  envahi  le  presbytère  de  Spechimch-le-lias,  situé  sur  le  liilM. 
territoire  de  S.  M.  I.,  et  qu'ils  ont  cnleré  le  curé  arec  ses  effets,  le  comte  Sigismond  de  Lupfen,  bailli    21  sept 
de  Thann,  demande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  des  explications  sur  cet  acte  de  fiolenee 

Mercredi,  jour  de  la  saint  Matthieu  1513 
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IVn  crsamen  vuiisern  lichen  besûndern  bûrgermeislern  vnnd  rat  «1er  stalt 
Mûlliauscn. 

Siginundl,  grauf  zû  Lûpleu,  lanndtgraufl"  zù  Slûeliugen  etc. 
Vnnser  gûnsllich  grùs  zuuor. 

Liebenu  besonndern,  wir  sindt  glauplich  berichlet  '|  wie  kûrlzcr  lagon  die  ewern 
von  Mnlhausen  in  die  herschaffl  Thann,  naralich  |i  gon  Nider-Speehtbach,  kay  M1 
oherknyt  vnnd  vnnser  amptsvorwaltung,  in  don  pfarrliof  gefallcn,  den  priester  doselbs 
mit  sincr  hah  vnnd  gûtler  vencklich  hinweg  gefuret  :  do  isl  vnnser  heger  an  euch 
vsz  wns  vrsach  das  bescheen  vnns  bay  dissetn  bollen  schrifïtlich  zeberichten. 

Daltun  millwuchen  Mathej,  auno  etc.  xiij". 

Original  on  papier  scellé  de  cire  brune.  (Archives  do  Mulhouse  ) 

lôl.'l  2010.  L'écèque   Christophe  de  Bide  exprime  sa  surjmse   au  bourgmestre   et  au   conseil  de 

24  sept.  Mulhouse  <T ai>prendrc  qu'ils  ont  toléré  (indigne  traitement  infligé  au  curé  de  8peehbach-le-Bas  :  on  a 
pillé  sa  maison,  enlevé  ses  effets  qui  ont  été  vendus  à  la  criée  à  Mulhouse,  lui-même  y  a  été  retenu  pri- 
sonnier. Cependant  si  quelqu'un  avait  eu  des  réclamations  à  exercer  contre  lui,  les  voies  de  droit  lui 
étaient  ou  certes,  tandis  que  les  violences  dont  cet  ecclénastique  a  été  victime,  outragent  jusqu'à  son  évéque 
et  tout  le  clergé.  En  conséquence  il  somme  la  ville  de  faire  rendre  au  curé  tout  ce  qu'on  lui  a  pris  et 
d'obliger  les  coupables  à  se  procurer  leur  absolution. 
Bâle,  sametli  après  la  saint-Matthieu  1513. 

Den  ersurnen  wyseu  vnnsern  liebeu  getruwen  burgermeister  vnnd  rat  zu 
Mulhusen. 

Crisloff,  von  gots  gnaden  bischofT  zu  Basel. 
Vnnsern  frïmtlichen  grus  ziiuor. 

Krsaraen  wysen  lieben  getruwen,  wir  sind  bericbl  der  handlung  ||  so  durch  die 
ûwern  mit  vuuserm  lieben  andeebtigeti  dem  lulpriester  zu  nyder  Spechpach  bescheen, 
||  dem  dassin  gewaltigklieh  genommen,  by  veh  verkoufft  vnd  gandtel,  darzu  jnn 
angenommen,  by  veh  vber  die  zyt  so  im  recbten  schwerlich  verpolten  ist,  gefenck- 
lich  enthalten,  vnnd  andern  schaden  zugefûgt,  darab  wir  nit  vnbillich  mercklich 
befrerabden,  darzu  beswerung  entpfangen,  hetten  vnns  wol  verschen  wir  vnnd  vnnser 
priesterschafft  weren  sollichs  von  den  ûwern  vertragen  vnnd  durch  veh  verhùt 
plyben,  dann  ob  jcmant  evnicherley  zu  bemeltcm  priester  zusprechen  gehebt,  darumb 
mit  jm  wie  rechl  gehandelt  sin  môchte,  ob  dann  daran  sùmnùs  were  bescheen, 
bette  er  des  entgolten. 

So  aber  das  nit  vnnd  sollich  vnbillich  handlung  vnns  vnnd  gantzer  vnnser 
prieslerschafft  zu  grosser  schmach  vnnd  nachteyl  reycht,  ist  vnnser  emstlich  vor- 
drung  vnnd  beger,  das  jr  mil  den  uwern  verschaHen  so  dem  priester  dassin  entwert 
oder  inuhaben,  wyder  kerung  zûlhun,  vnnd  so  der  handell  mit  infallung  vnnd  slraff 
des  banns  die  thedter,  nit  allcin  des  priesters  halb,  sunder  von  vnnsern  wegen 
hocher  beriirt,  das  jr  dann  darab  syen  die  uwern  sich  zu  absoluieren  lassen,  wie 
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dann  vnnsernthalben  die  nollurflft  eruordert  :  harinu  vch  bewysen  wir  wol  vertrùwen 
vnod  furer  derglichen  handlungen  verbûllen,  wollen  wir  ingoaden  haben  zube- 
denckenn. 

Geben  in  vnnser  slal  Basel,  sambstags  nacb  Malbej  anno  etc.  xiif. 


201L  En  ripante  à  sa  lettre,  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  à  Févêque  1513. 
de  Bâle  que,  s'il  est  informé  de  la  violence  faite  au  curé  de  Spechbach-le-Bas,  il  ignore  sans  26  sept. 
doute  les  propos  tenus  par  ce  prêtre  contre  leur  ville  et  contre  les  confédérés,  et  qui  leur  ont  été 
répétés  par  des  gens  dignes  de  foi,  tant  laïques  qu'ecclésiastiques.  Ces  propos  étaient  connus  des 
hommes  de  Mulhouse  qui  avaient  rejoint  les  Suisses  dans  la  haute  Bourgogne  et  si,  à  leur  retour,  Us 
ont  en  partie  piUé  le  presbytère  de  Spechbach  et  emmené  le  curé  prisonnier,  trop  heureux  d'avoir  su 
protéger  sa  personne  contre  la  fureur  de  leurs  compagnons,  on  peut  blâmer  ce  mouvement,  mais  on  doit 
le  comprendre.  A  son  arrivée  à  Mulhouse,  la  première  pensée  de  la  ville  fut  de  remettre  le  prisonnier  à 
son  supérieur  ecclésiastique,  et  la  lettre  jointe  en  fait  foi;  mais  on  ne  put  résister  aux  instances  du 
clergé  de  la  ville  et  des  parents  du  coupable,  auxquels  le  doyen  du  chapitre  de  Sundgau  vint,  le  lende- 
main, prêter  son  appui  :  le  curé  recouvra  sa  liberté  moyennant  la  caution  qu'il  fournit  et  qu'il  jura  lui- 
même.  Pour  ses  effets  qui  ont  été  partagés,  il  ne  serait  pas  facile  de  le»  réunir  de  nouveau  et,  quant 
à  l'absolution,  le  prisonnier  s'est  engagé  à  la  procurer  à  tous  ceux  qui  avaient  encouru  l'excommunica- 
tion. En  terminant  le  bourgmestre  et  le  conseil  prient  Tivêque  de  faire  en  sorte  que  ce  prêtre  ou  d'autres 
membres  du  clergé,  qui  ont  pris  part  aux  mêmes  discours,  ne  se  compromettent  plus  d'une  manière  aussi 
fâcheuse  pour  leur  caractère,  de  peur  qu'il  leur  arrive  encore  pis,  et  d'obliger  le  curé  de  Spechbach  à 

LundTap^T  saint-Matthieu  1513 

Eidem  domino  episcopo  basiliensi. 

Hochwirdigcr  furst,  gnediger  berr  etc. 

Wie  vwer  furstliche  gnade  vnns  yetzo  der  banndlung  balb  so  die  vnn9ern 
wider  den  lutpriester  zu  Nidern  Specblbacb  geubt  haben  sollen,  schriben  lasseu, 
haben  wir  mil  vil  hochangezognen  arlickeln  ailes  innhalts  geborl,  vnd  wiewal  darinn 
erstlicb  angezeigt  das  vwer  gnade  der  vnnsern  banndlung  wal  beriebt,  so  zwifell 
vnns  doeb  nit  das  des  priesters  sunder  alleyn  der  vnnsern  vnglimpff  angeben  vnnd 
grand  der  sacbe  verswigen  blyben,  darumb  wir  geursacbt  werden  vwer  fursllicbe  gnade 
des  hanndcls  im  grand  der  warbeit  also  zuberichlen,  wiewal  das  der  prieslerscbaiïl 
gutlicber  hanndlung,  oueb  bescbecbnem  zusagen  vnnd  versebribung  nacb,  on  not. 

Der  gemelt  lutpriester  hat  sich  cin  gute  zitt  har  mit  vilerley  vnzimlichcn 
scbenntlichen  wortlen  vnnd  hanndlungen  also  bewysen,  das  ein  lobliebe  eydtgnos- 
sebafft  vnnd  wir,  als  jre  pundtszuerwandlen,  vilfeltiglicb  von  jme  geleslert,  gcsmechl 
vnnd  veracbtet  worden,  also  wa  er  nit  ein  geistlicb  person  gewesen,  das  wir  jme 
sio8  verdienens  langeât  gelont  baben  wolten  :  vnnd  nemlicb  siod  wir  von  geistlicben 
vnd  wellUchen  personen  glouplicb  berichl,  das  er  hieuor  vnder  andern  sinen 
vcracbtlicben  smechwortten  geredt,  cin  gemeyne  eidtgnosscbafTt  vnd  mit  namen 
vnns  meynende,  er  wolt  das  wir  aile  erstoeben  wurden,  darumb  wolt  er  gern  ewigk- 
lich  des  luflels  sin  ;  sodenn  im  nechsluergangen  zug  iu  Meylanndt  hait  er  geredt 
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wir  syen  aile  betller,  baben  daheym  nulzil  zuessen,  darumb  schicken  wir  die 
vnnsern  hinweg  als  betller,  vnnd  sy  syen  aile  betller  die  binweg  zieheD,  mit  anderu 
vil  vnzimlieben  verachlungen  vnd  sniechredcn  dereu  billich  ein  fromme  eidlgnos- 
scbaltt  von  cristenlichen  leygen,  geswygen  von  priestcrcn,  verlragen  blybe,  vnd  uil 
vrabillich  were  das  vwer  fursllicbe  guade  darab  mcrcklicber  befrembden  vnd  beswc- 
ruug  denn  ab  der  vnnsern  banndlung,  so  in  bitziger  kriegszûbung  bescheen,  empfau- 
gen  belt. 

Demnacb  als  die  vnnsern  so  wir  mit  vnnserm  zoicben  by  gemeyner  eidlgnos- 
scbafft  in  Ilocbburgundj  im  feld  gehepl,  sampl  andern  vnnserer  lieben  punlgnossen 
louuenden  knccblen,  deuen  allen  die  baundlungen  des  priesters  etwas  wytber  denn 
wir  gewiszt,  kunlb  gewcscn,  berusz  zogen,  lia  bon  sy  solicite  reden  vnnd  vnzimlicb 
buudlungen  zu  bertzen  gefassct  vnd  dcn  pricsler  an  jretn  furziehen  sarapt  andern 
loulTenden  knecbten,  wiewal  on  vnnser  wissen  oder  beuelb,  beymgesuchl,  elwas  des 
sinen  geplunderl,  vnd  soferr  die  vnnsern  nit  ubgewerl,  wer  er  on  zwifel  erstocben 
wordcn  :  doch  baben  sy  jne  vngescbedigell  sins  libs  mit  jnen  beymbracbl  vnnd 
vnns  vberantwort. 

Wiewal  wir  nun  nye  in  willen  gcwesen  fur  vnns  selbs  elwas  strofflichs  wider 
jne  zubandlcn,  vnnd  wal  belten  lyden  mogcu  er  wer  vnns  nit  also  zukomen,  so 
bubon  wir  docb,  diewil  sicb  die  ding  also  verloffen,  von  stund  an  beslellt  vnd  ver- 
ordent  jne  vwer  fursllichen  gnaden  als  sinem  obcren  zuùberanlworttcn,  darait  wir 
jne  nil  vber  die  zitt  so  im  rechten,  lût  vwer  gnaden  scltriben,  verbolten  sin  sol, 
fenngklicb  enlbiellen,  vnd  daruff  dise  byligendc  missiue  an  dieselb  vwer  furstlicben 
gnade  vffricbtcn  lassen,  dazwiscben  aber  gemeyne  prieslerscbafll,  sin  vatler  vnnd 
frunlscbaffl  in  mercklicber  zal  vnns  bittlicb  ankerel  vnd  mil  ernsllichem  fliss  bewegt 
baben,  das  wir  soliciter  zuscbickuug  stillgestaunden  vnnd  bisz  vff  den  andern 
inorgen  der  zukunfft  sins  decbans  des  cappittels  im  Sunlgouw  gullicb  erwarttet  : 
vnnd  so  derselb  decban  komen,  bal  er  abermals  sampt  etllichen  sinen  juraten  vnnd 
gemeyner  vnnser  pricslerscbaffl,  ouch  des  priesters  frunlscbaffl,  mit  solicber  emsiger 
bill  vnnd  flebeu  vnns  berett,  das  wir  jme  die  hanndlung  des  priesters  ergeben  vnnd 
den  prieslcr  vff  ein  zitnliche  vmbezwungne  verscbribung  vnd  burgschaffl  so  er 
vnns  der  banndlung  balb  geben,  vnnd  in  gemelts  sius  decbans  banndl  in  geslalt 
einer  vrfechd  vnd  an  eydls  stalt  gelopt  vnd  versprocben  hat,  frye  lcdig  von  vnns 
komen  lassen,  gutcr  boflhung  er  werd  vnns  vnnd  ein  loblicbe  eydtgnosscbaffl  der- 
glicben  smecbung  hinfur  vberbeben  vnd  siner  vcrschribung  vnd  glubdnuss  getruw- 
licb  nacbkomcn. 

Sodenn  des  genommen  guts  balb,  haben  wir  jme  nûtzil  konnen  widerscbaffen, 
dann  solichs  von  gemeynen  knecblen  verbuttct  vnd  verwandlet  ist,  das  nil  wal 
moglich  solicbs  wider  zusamen  zubringen. 

Aber  des  banns  vnnd  absolucion  balb,  hal  der  priesler  sicb  verscbriben  vnnd 
glopt  den  vnnsern  vnnd  andern  jren  miluerwanndten  ein  gemeyne  absolucion  zuer- 
langcn  vnd  in  sinem  costen  zuubcrantworttcn,  des  sy  wartend. 

(jnediger  fursl  vnnd  herr,  diss  ist  die  banndlung  so  von  dcn  vnnsern  gebanndlct, 
vnnd  wiewal  wir  der  mubge  vud  arbeit  lieber  verlragen  blyben,  so  baben  wir  docb 
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nach  gcstalt  dcr  sache  vff  diss  mal  uit  anders  wissen  zuhanndlen,  wolten  wir  vwer 
furstlichen  gnade  vfl  jr  crnstlich  schriben  giitcr  meynung  nit  verbal ten,  die  demutigs 
fliss  ernstlich  bittende  das  im  besten  zuuernemen  vnnd  mil  disem  priesler  vnnd 
andercD  zuuerscbaifen  vnns  vnnd  andere  derglicben  schmechungen  zuuberbeben, 
sich  priestcrlicher  ding,  als  jnen  gezimpt,  zuvnderwinden,  damit  nit  grossere  mubge 
vnnd  irrung  wider  sy  erwachsz,  denn  wir  vernemen  das  ettlicbe  andere  ouch  iun 
derglicben  hanndlung  begriffen,  darusz  zubesorgen  ouch  wenig  guts  erwachsen  werde  : 
vnnd  ob  diser  priesler  siner  verschribung  vnnd  gelubd  nit  gelcben,  des  wir  vnns 
nach  des  dechans  zusagen  nit  versehen,  welle  uwer  fursllicbe  gnade  jne  darzu 
halten  dem  nacbzukomen  :  denn  soit  das  nil  gescheen,  wurden  wir  geursachl  solichs 
an  gemeyn  eydlgnossen,  vnnser  getruw  lieb  puntgnossen,  die  solichs  nit  minder 
dann  vnns  berurl,  lanngen  zelassen,  vnnd  mit  deren  rate  vnnd  hilff  wither  darinn 
zuhanndlen  das  darzu  gehort,  des  wir  docb  lieber  vertragen  blyben,  welle  vwer 
furstliche  gnade  (deren  wir  vnns  zu  vnderthenigen  dienslen  gutwillig  erbietten)  in 
gnaden  bedenncken. 

Dalum  mentag  nach  Mathej,  anno  etc.  xiij. 

Burgermeister  vnd  raie  zu  Mulhusen. 

Copie  contemporaine,  n»  2  dn  fascicule  renfermant  les  lettres  de  la  ville.  (Archives  de 
Mulhouse. ) 


2018.  L'évêque  Christophe  de  Bâle  accuse  réception  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  i.r,^ 
de  leur  lettre,  en  regrettant  de  n'avoir  pas  été  saiti  de*  plainte»  auxquelles  le  curé  de  Spech-  30  sept. 
bach-le-Bas  avait  donné  sujet;  quoi  qu'il  en  soit,  il  nie  aujourd'hui  tout  ce  qu'on  lui  impute, 
sans  se  refuser  cependant  à  procurer  à  ceux  qui  en  ont  besoin,  l'absolution  qu'il  leur  a  promise:  reste 
à  savoir  s'il  ne  faut  pas  t absolution  du  pape,  plutôt  que  celle  de  Yèvêque,  à  qui  Foffense  faite  à  Pun  de 
'es  prêtres  remonte  directement.  Toutefois,  par  égard  pour  la  ville,  le  prélat  n'usera  pas  de  rigueur,  et 
il  demande  les  noms  des  coupables  pour  procéder  à  leur  égard  selon  les  règles.  Quant  aux  confédérés 
que  la  ville  parle  de  faire  intervenir,  Vcvcque  est  persuadé  qu'ils  auront  un  vrai  déplaisir  de  cet  inci- 
dent; car  il  est  convenu  entre  eux  et  lui  qu'on  lui  abandonnerait  la  répression  de  tous  les  actes  repré- 
hennibles  commis  par  des  prêtres  du  diocèse.  Si,  comme  la  viOe  le  prétend,  d autres  ecclésiastiques  encore 
se  sont  compromis  par  leurs  discours,  Férêque  demande  à  les  connaître,  afin  de  prévenir  de  nouvelles 
violences. 

Bâle,  vendredi  après  la  saint-Michel  1513. 

Dcn  ersamenn  wysenn  vnnsernn  lieben  gelruwenn  burgermeisler  vnnd  ratb  zu 
Mulnhusenn. 

CrislofT,  von  gotles  gnaden  bischoue  zu  Basell. 
Vnnser  fruntlich  grus  zuuor. 

Ersamenu  wysenn  liebenn  gelruwenn,  wir  babenn  vwer  ||  anlwort  vnnd  endl- 
schuldigung  mitt  bericbl  des  so  der  lutpriesler  zu  niddem  Specblbach  ||  geredl  soll 
babenn,  gehôrt,  vnnd  dwill  etllich  handlung  des  vergangnen  zugks  inn  Meyland 
besebehenu,  hett  solichs  wol  vor  langem  an  vnns  raogen  komenn,  dardurch  mit  jm 
oder  anndernn  so  solicher  sacherin  scbuldig  weren,  gebanndlet  vfi  das  vnnot  be- 
iv  nr» 
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schehener  thâl  mit  jra  turlzeuemenn  gcwcsenn  :  wie  wol  er  der  dingenn  gar  nit 
schuldig  sin  will,  vmid  als  ir  vnnder  anderra  meldenn  was  der  priesler  vnnd 
dccban  der  absolution  halb  zugesagt  sollenn  babenn,  ist  der  priester  vrpultig  volt- 
ziehung  zetbunde,  bail  oucb  darurab  zu  vnns  gescbickt,  gebettenn  vnnd  vmb  abso- 
lution angerufen,  deshalb  an  jm  nit  mangel  :  so  aber  vnns  (die  thaï  an  dem  priester 
begangenn)  hocher  dan  jm  selbst  verlelzlicb,  ist  zu  bcsorgcnn  mer  babstlicher  dann 
bischoflicher  absolution  nolwendig  zu  sin  :  doch  nulzl  deslerminder  veh  zu  erenn 
vnnd  geuallenn,  so  mogenn  ir  vnns  die  namenu  der  personenn,  thater,  heliTer  vnnd 
ralgeber  geschrifftlieh  zu  schickenn,  wollen  wir  furrer  haudlenn  was  sich  vnnsernn 
halb  mag  geburenn,  dann  wir  zwifeln  nit  so  disehandlung  an  vnnser  gut  frundegemeiu 
eidlgnossenn  werd  laugenn,  das  sic  darab  wenig  geuallen  empfobcnn,  als  vormolun 
ouch  mer  beschehenu  ist  :  wir  sint  ouch  solichs  vnntzhar  von  jnen  vertragenn 
blibenn,  sonnder  wo  die  priester  vnnsers  bisthumbs  vnfugsatne  sachen  verhandlet 
habenu,  vnns  das  lasse  nu  anbringenn,  des  wir  vnns  zu  vcb  ouch  vcrtrôst  :  vnnd 
so  ir  inn  vwerm  schribenn  antzeigenn  das  eltlich  anuder  inn  der  glichc  handlung 
begriffenu,  darus  zu  besorgeun  ouch  wenig  gulz  erwachsenn  werde,  die  mogen  ir 
vnns,  ob  sie  priesler  vnnd  vnns  verwandt  sint.  antzeigenn  lassenn,  dardurch  mit 
jnen,  wie  sich  zimbt,  gebandlet  mog  werdenn  :  dann  sollen  ir  oder  die  vwernn 
daruber  gegen  jnen  widder  rechtlich  vbung  vtzit  inn  argem  furnemenn,  konlhenn 
wir  vs  schuldiger  pllicht  nit  lassenn  dagegen  zethunde  des  wir  nit  absin  mochtenn. 

Darumb  vnser  fruullich  beger  ist  ir  wellenndt  veh  als  vnnserc  liebenn  gelru- 
wenn  bewisenn  damit  wir  ouch  jr  vnnd  vnnser  priesterschafll  zu  ruwen  plibeun, 
vnnd  handlungen  so  vnwillenn  bringenn,  ab  sin  mogenn,  begernn  wir  zu  allen 
zilenu  in  gnadenn  zuerkhennen. 

Dalum  inn  vnnser  slat  Basel,  fritags  noch  Wichaelis,  anno  etc.  xiij0. 

Original  on  papier  scellé  de  cire  ronge.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1513.  2013.  Répondant  à  Cévêque  de  Bàle,  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  expriment  leurs  regret* 

•£  oct  de  le  voir  prolonger  cette  correspondance:  par  amour  pour  la  paix,  il  n'aurait  pas  dû  revenir  sur  de* 
faits  ti  bien  établi»,  et  paraître  donner  moins  de  créance  à  leurs  ixiroUs  qu'à  celles  de  prêtres  dont  la  con- 
duite fait  scandale.  Ils  n'ont  jamais  eu  la  pensée  de  manquer  au  clergé,  et  déplorent  sincèrement  qu'il  se 
manque  à  lui-même.  (Juant  au  curé  de  Spechbach,  des  affaires  bien  autrement  graves  leur  étaient  toute 
idée  de  le  poursuivre,  et  si  quelques  bourgeois  ont  usé  de  violence  à  son  égard,  Us  Vont  fait  sans  tordre 
des  autorités;  mais  une  fois  le  fait  accompli,  il  ne  restait  à  la  ville  qu'à  agir  comme  elle  Ta  fait. 
<P accord  avec  le  dot/en  et  les  autres  ecclésiastiques.  On  ne  peut  admettre  que  le  curé  de  Spechbach  soit 
innocent;  sans  cela,  par  la  seule  crainte  d'être  livré  à  son  évêque,  il  n'aurait  pas  reconnu  ses  torts 
et  demandé  grâce.  Comme  personne  n'a  songé  à  offenser  Féeeque,  le  bourgmestre  et  le  conseil  espèrent 
qu'il  ne  sera  pas  nécessaire  d avoir  r absolution  du  pape:  ce  sera  dans  tous  les  cas  l'affaire  du 
curé  de  procurer  celle  qu'il  faudra;  mais  il  n'est  pas  possible  de  fournir  les  noms  de  ceux  qui  la 
réclament,  disixrsès  aujourd'hui  sur  divers  points,  et  la  vOle  compte  qu'on  pourra  s'en  passer.  Four  Us 
confédérés,  le  bourgmestre  et  le  conseil  ignorent  ce  qu'ils  en  pensent:  quoi  qu'il  en  soit,  ils  sont  prêts  à 
répondre  de  leurs  actes  devant  leurs  alliés.  Ils  terminent  en  priant  Févêque  d'user  d'indulgence  envers 
leurs  ressortissants,  dont  l'action  n'a  pas  été  préméditée:  il  faut  jtlutôt  la  considérer  comme  amenée 
par  f effervescence  militaire. 

Dimanche  après  la  saint-Michel  1313. 
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Ëidem  episcopo  basiliensi. 
Ilochwirdiger  furst,  gnedigcr  herr  etc. 

Wir  haben  abermals  gehort  was  vwer  furslliche  gnade  vnns  des  hanndels  hslb 
den  lutpriester  von  Nideru  Specblbach  betreffende  gescbriben,  vnd  hellen  vnns 
wal  veraeben  wa  vwer  gnade  gern  by  ruwera  blyben,  die  belte  sicb  ab  vnnserem 
nechsten  schribeu  (darinn  wir  grund  der  warheit  diss  banndels  anzeigt)  seltigen 
lassen,  vnd  mer  des  priesters  vnzimlichen  banndlung  dann  des  so  wir  nacb  gestall 
des  banndels  ait  vniugsam  furgenomen,  miszfallen  gcbepl  :  so  verstond  wir  abcr 
vsz  vwer  furstlichen  gnaden  schriben  vnnd  anderer  banndlung  biszbar  verloffen,  das 
der  priesterscbaffl  (wiewal  jr  vnprieslerlich  vnzimlich  wesen  leyder  offennlich  am 
tag)  raer  dann  vnns  oder  andern  glouben  geben  wirt  :  wie  fruchtbar  vnnd  erschiesz- 
licb  das  cristenlicher  ordnung  lassen  wir  siu,  besorgen  aber  das  darusz  wenig  guis 
volgen  werdc  :  docb  sind  wir  nye  geueigt  gewesen  prieslerschaffl  zu  smehen,  sunder 
isl  vnns  (weiszt  got)  innerlich  leyde  das  sy  sich  selbs  offenlichen  smé'hen;  vnnd 
wiewal  des  angezeigten  priesters  vmzimlicbe  reden  vnnd  verhanndlungen  vnns  von 
priesteren  vnnd  leygen  glouplich  angelanngt,  deszhalb  wir  jne  wal  wiszten  zube- 
zûgen,  so  isl  vnns  doch  nil  gemeynt  gewesen  vnnd  nocb  mit  jme  zurechtigen, 
dann  wir  mit  anderen  geschefften  darau  vnns  mer  gelegen,  beladen  sind,  darumb 
wir  oucb  den  vnnsern  verganngner  banndlung  kein  beuelb  geben  nocb  willens 
gewesen  fur  vnns  selbs  vlzit  wider  inn  zubanndlen  :  so  sicb  nun  die  ding  also 
begeben,  haben  wir  nit  gewiazt  anders  (denn  wie  gescheen)  zubanndlen,  vnnd 
vnns  vff  zusagen  des  decbans  vnnd  anderer  priester  witherer  irrung  nit  verseben. 

Dann  wa  der  priester  der  wortlen  vnschuldig,  hel  er  sich  nit  also  gesperret 
fur  vwer  gnaden  als  sin  oberen  zekomen,  das  vnns  am  liebsten  gewesen:  ee  denn 
er  abcr  solichs  thun  wellen,  hat  er  sich  vnbezwungen  siuer  verhanndlung  bekennt, 
gnade  bcgert  vnnd  sich  des  ailes  verschriben  nach  lut  eins  versigelten  briefs  darûber 
vflgericht,  des  wir  vnns  halten,  darab  gui  zuuerstonde  ob  er  vnschuldig  sye  oder  nit. 

Sodann  der  absolucion  halb,  sind  wir  in  hoffnung  das  dermasz  nit  so  swerlich 
wider  vwer  gnaden  (die  wir  vnnd  die  vnnsern  nye  begert  zu  uerlelzen,  sunder 
vorhar  vnnd  noch  alweg  Fur  vnnsern  geistlichen  oberen  vnnd  gncdigen  berren 
gehalten)  gehanndelt  sye,  das  bebstlicher  absolucion  notwenndig,  doch  haben  wir 
des  als  der  rechten  vngelert  nit  lùter  wissen,  vnnd  wellen  vnns  vertrosten  vff  des 
priesters  zusagen  vnnd  verschribung,  er  werde  die  vnnsern  vnnd  aile  andere  so 
dise  hanndlung  beruren  uiocht,  mit  bebstlicher  oder  biscbofflicher  absolucion  ver- 
sehcn  wie  er  schuldig  isl,  dann  so  das  nit  volnzogen,  werden  sich  die  vnnsern  vnnd 
andere  jre  mithelffer  oder  der  sach  verwanndlen  villichl  dermasz  in  hanndcl  schicken, 
damit  sy  des  abkoman  :  so  sind  oucb  die  vnnsern,  jre  milhelffer  vnnd  sachuer- 
wanndten  so  vil  vnnd  vff  disen  tag  so  wyth  voneiuander  zerstrewt  vnnd  verloffen, 
das  vnns  nit  moglich  jre  namen  die  vnns  yelzo  vmbekannl,  zu  erlernen  oder  vwer 
gnaden  zuzeschriben,  bcdunckt  vnns  oucb  on  not. 

Was  ouch  gefallens  oder  miazfallens  vnnser  getruwen  liebcn  puntgnossen  gemeyn 
eidtgnossen  darab  einpfaheu,  wissen  wir  zu  sinen  zillen  wal  zuueranlworlten  ;  so 
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ist  vnns  oucli  vnuerborgen  ob  derglichen  handlung  vorlier  nye  mer  bescheen,  vnnd 
wie  vwer  gnadc  des  von  meuigklichein  vszgenomen  von  vnns  vertragen  bliben, 
wellcn  das  vff  disz  mal  im  beslen  vngelûtert  lasacn. 

Vnnd  wann  aher  vwer  gnade  als  cin  geistlicher  furet  vnnd  obérer,  billich  zu 
fryden  und  gnaden  mer  dann  andere  geneigl  sin  sol,  dafur  wir  die  ouch  gennlzlich 
achten,  so  isl  an  diesclb  vwer  fursllicheu  gnaden  abermals  vnnser  demûlig  flissig 
bitt  vnnd  begere,  die  wellc  vnnser  banndlung  nit  also  zum  hochslen  (als  ob  die 
von  vnns  vszganngen  vnnd  beuolhen.  das  sich  nit  crfinden  sol)  anziehen,  noch  jr 
zu  verletzung  bescheen  in  vngnaden  ermessen,  vnnd  besunder  der  théier  vnd  sach- 
uerwanndtcn  halb,  als  ein  bitzige  kriegszhandlung  die  nit  mil  der  snûr  gemessen 
werden  mag,  mit  gnediger  binlegung  bedenncken,  vnnd  die  begerte  gemeyne  abso- 
lucion  nit  wcygeren,  sunder  gnediglicb  veruolgen  lassen,  vnd  den  priester  ennllicb 
darzu  ballen  das  cr  siner  verschribung  vnnd  glubd  (der  wir  vnns  hallen  werden) 
nacbkomme,  damit  grosserer  scbade  vnnd  widerwertigkeil  so  hierusz  entspringen 
mocbt,  vermilten  blibe  :  was  denn  zu  fryden  vnd  ruwen  dienen  mag,  wellen  wir  zu 
furderen  willig  sin  vnnd  dermasz  bewysen,  vwer  gnade  spuren  muss  das  wir  zu 
keinem  vnwillen  geneygt  sind,  vwer  furstlichen  gnadc  vnns  hiemit  zu  vndcrtbenigem 
gefallen  erbielende. 

Dalum  sonntags  nacb  Micbaclis,  anno  etc.  xiij. 

Burgermeisler  vnd  rate  zu  Mulbusen. 

Copie  contemporaine,  n-  8  dn  fascicule  renfermant  les  lettres  de  la  ville.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


1513.  2014.  Le  privât,  le  doyen  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Baie  ne  plaignent  au  bourgmestre  et  au 

14  oc  t.  conseil  de  Mulhouse  de  leurs  ressortissants  qui,  en  envahissant  le  presbytère  de  Sptchbach-k-  Bas .  Vont 
mis  dans  un  tel  état,  qu'il  ne  sera  guère  possible  au  curé  de  F  habiter  cet  hiver.  Comme  le  presbytère 
appartient  au  chapitre,  qui  n'a  jamais  eu  que  de  bons  rapports  avec  la  viOe,  Us  les  prient  de  réparer 
les  dégâts  commis. 

Vendredi  avant  la  saint- GaU  1513. 

Den  ersamen  fûrsichtigen  vnd  wysen  herrenn  burgermeister  vnd  rat  zû  Mul- 
busen, vnsern  lieben  vnnd  gûten  frûndenn. 

Ersamen  fursicbligen  wysen  lieben  herrn  vnd  gûten  friind,  vnnser  frundtlich 
dienst  syent  ûch  beuor.  || 

Es  batt  sicb  verruckter  tagen  cin  bandel  begeben,  das  ettlicb  der  ùwern  by 
nacht  vnsern  lûtt  ||  priester  zû  Nidern  Specbbach,  etUicber  angezogenner  worten 
balb  deren  er  doeb,  als  wir  vernemen,  nit  scbuld  haben  sol,  vnnser  lûlpriestery 
busz  do  selbs,  das  vnnserm  stiffl  vnd  nit  dem  lûtpriester  zûstat,  der  gestalt  gesche- 
diget  baben  das  bemelter  vnnser  lûtpriester  diss  winter  zyl  sin  wonung  nit  wol 
dorinn  haben  mag,  das  vnns  leyd  isl  vnd  zû  grossem  vustatten  kumpt,  wissen  oueb 
nit  das  weder  vrab  ûch  uoeb  die  ûwern  verdienl  haben,  denn  wir  bisshar  geneigl 
vnd  noch  zû  lag  sind  ûch  diensllichen  willen  ze  bewisen,  vnns  zwifell  ouch  nitt  wo 
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die  augczogeoncD  worl  durcli  yemanl  vnnsers  lûlprieslers  obern  mil  orslallung 
angezôigl,  er  billtchcr  stroflf  nil  enlrunnen  wer. 

Dwil  aber  sollicber  scbad  an  dem  vnsern  on  ail  vnnser  zû  thûn  oder  scbuld 
von  dcn  ûwern  begangeu  vnd  zû  gcfùgl,  so  isl  an  ûch  vnnser  ernsllicb  bill  vnnd 
bcgcr,  mit  den  sclben  ze  verscbaffcn  domil  sollicber  scbad,  nocb  billicber  mÛtraossz 
vnd  verglicbung,  vnns  wider  kert  vnd  abtragen  werd  :  das  wellen  wir  vmb  ûcb  zû 
dcr  billiclieit  ze  gedienen  haben,  vnd  wie  wol  wir  gcgcn  ûch  vnnsers  billichen 
ansuebens  keins  abscblags  verhofïen,  begeren  wir  doeb  ùwer  scbrifRlicb  anlwurl 
by  disem  boltcn  ze  vernemen,  vnns  wo  nocb  wissen  ze  ballen. 

Datum  frilag  vor  sannt  Gallen  tag,  anno  xvco  xiij°. 

Tûmprobsl,  deeban  vnd  capillel  dess  Ihûmsliffls  zû  Bascll. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  «le  Mulhouse.) 

JSOIS.  Guillaume  Zeigler,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  informent  leurs  bons  amis  le  bourgmestre  \b\A. 
et  le  conseil  de  Mulhouse,  que,  le  samedi  précédent,  l'épique  de  Bâle  s'est  plaint  à  eux  de  l'attentat  24  oci. 
commis  par  les  gens  de  Mulhouse  à  leur  retour  de  France  sur  la  personne  du  curé  de  Spechbach-le-Bas, 
en  les  priant  d'intervenir  pour  éviter  aux  coupables  la  perte  de  leurs  âmes.  Le  greffier  répondit  au 
prélat  en  faisant  valoir  la  modération  dont  la  ville  avait  fait  preuve,  et  en  lui  marquant  le  déplaisir 
qu'avaient  causé  les  propos  du  curé,  tout  aussi  injurieux  pour  les  confédérés  que  pour  Mulhouse. 
Cependant,  après  en  avoir  délibéré,  le  conseil  jugea  que,  dans  les  présentes  occurrences,  le  mieux  était 
d'accommoder  V affaire  :  en  conséquence  a  prie  la  ville  de  Mulhouse  de  lui  envoyer  ses  députés  avec  les 
informations  nécessaires  sur  les  faits  et  les  personnes  compromises,  pour  pouvoir  en  finir  avec  Vévcque. 

Lundi  avant  la  saint-Simon  et  saint- Jude  1513. 

Den  fùrsicbligcn  ersamen  wysen  vnnsern  in  sonders  gutlen  frùnden  vnnd  gelrwen 
lieben  pundtgnossen,  burgermeyster  vnd  rïitt  zu  Milhusen. 

Vnnser  frunllicb  wyllig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gutz  vermogen 
zuuor. 

Fur  ||  sichtigen  ersamen  wysen  in  sonders  gui  frûnd  vnd  gelrwen  liebenn  punl- 
gnossen,  disz  vergangen  ||  samstags  hall  vnuser  gnediger  berr  von  Basel  einenn 
handel  so  die  uwern,  die  dan  vsz  dem  nechsten  zug  vsz  Franckrich  an  dem  heim- 
ziechen  an  dem  prieslcr  zu  Spechbach  etc.  begangen,  vor  vnns  ettlicher  masz  klcg- 
lichen  anbracht,  mit  beger  synen  gnadenn  darin  beraltsam  vnnd  beholffcn  zesin, 
damit  dcr  selen  heyl  betracbt  werd  etc.,  mit  langem  furlrag  jr  zu  kunftcnklicb  basz 
werdenn  vernemen. 

Vff  soUicbs  hall  vnnser  lieber  getruwer  statlscbryber  die  beweguisz  der  ewern, 
ouch  wie  zimlich  jr  in  dcnselbcn  sachen  gehandlelt  haben,  wie  jr  auch  dan  werdenn 
beriebt  enpfachen,  der  leng  nach  furgehalten. 

Sollichem  allera  nach  dem  wir  grosz  miszuallen  ab  den  nidischenn  des  priesters 
worllen,  so  euich  nil  nllein,  sonder  cin  ganz  eydgnoszschafl  billich  beherlzigel, 
enpf'angen,  haben  wir  daruber  gessessen,  vnd  damit  mer  vnratt  vnnd  besonnder  by 
vorschwebenden  lôHen  bedOckt  werden,  veh  wytter  in  sollichem  zehorn  retlig  worden, 
vnd  isl  vlT  dasz  vnser  bittlicb  mening  jr  wellen  euich  desz  handels  wie  der 
hargeflossen,  auch  mil  welchenn  personenn  vnd  wie  der  by  zebringen  sye,  eygent- 
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lich  «•rkonneu,  du  mil  grund  durulT  gesetzt  werden  mog,  vnns  alszdenn  dasz  mil 
uwerenn  ersatn  ratzbotlen  vnd  zum  furdcrlicheslen  zu  kotnenn  laszen,  so  wellen  wir 
dar  vff  alsz  dcnn  mit  ewerera  ratt  die  sacli  insechung  Ihon,  damit  darinn  nolturflig 
bandlung  der  gcbur  nacli  furgenomenn  werd,  denn  euch  alzytt  bystand,  lieblatt  vnd 
frundscbafl  zebewysen  sind  wir  willig  vnnd  in  dysein  bandel  ouch  schuldig. 
Daluin  montag  vor  Simonis  et  Jude,  anno  etc.  xiij. 

Wilbelm  Zevgler,  burgermcyster  vnd  der  ralt  der  slatt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1513  2018.  Le  bourgmestre  Guillaume  Zeigter  et  le  conseil  de  BàU  informent  leur»  allié*  de  Mulhouse. 

1  d£c.  que  la  dernière  diète  de  Zurich  a  prescrit  une  nouvelle  levée  de  16,000  hommes,  qu'on  puisse  cmi'lowr 
contre  les  Fronçait,  si  l'on  se  décide  à  recommencer  la  guerre  :  le  contingent  de  Bàle  a  été  fixé  à 
600  hommes,  dont  Us  capitaines,  bannereU  et  autres  officiera  sont  déjà  nommés  :  ils  en  donnent  avis  à  Mul- 
house, pour  qu'il  puisse,  s'il  lui  convient,  y  adjoindre  quelques-uns  des  siens.  Ils  annoncent  encore  à 
leurs  alliés  qu'un  prisonnier  de  Dijon,  le  sire  de  la  T remouille,  s'est  évadé  de  Zurich;  mais  il  vient  de 
tomber  entre  Us  mains  de  Mekhior  de  Keinach,  qui  l'a  mené  à  ChâtMon,  dont  il  s'était  rendu  maUre 

Veille  de  la  conception  1Ô13. 

Dcn  fursicbtigeu  ersamen  wysen  vnsern  insonders  gûten  frunden  vnnd  gelruwen 
lieben  puntgnossen,  burgermeister  vnnd  rat  zû  Mulhwscn. 

Vnnser  willig  fruntlich  dienst  vnd  was  wir  eren,  lieps  vnd  gûlz  vermogen 
zûûor  bereit.  || 

Fursichtigen  ersamen  wysen  sondera  gûlen  frund  vnd  gelruwen  lieben  punt- 
gnossen, ||  vnnser  getruw  lieb  gmein  eidlgnossen  baben  uf  jungstgchaltener  tagleist 
Zurich  angeseben  xvjM  knccbl  vsziehen  vnnd  die  in  disen  kriegsloyfen  gerust  zeent- 
haltcn,  ob  man  den  Franzosen  (als  raan  in  furnemen  ist)  aber  vberzieben  weltj,  das 
jeder  raan  mit  den  sinem  bereit  werj,  daruf  wir  die  vnnsern  nemlich  vy  vszogen, 
bouptlut,  venricb  gemacbt  vnd  andere  empler  besetzt:  baben  wir  uch  nil  wellen 
verballen,  ob  uch  gliepte  cin  anzal  der  uwern  mit  zeschicken,  uch  als  dann  dest 
furer  wussen  gerust  zemachen. 

Sodann,  getruwen  lieben  piinlgnosscn,  zwyfclt  vnns  nit  ir  haben  vernomen  wie 
dann  einer  der  Franzosen,  so  eiuer  von  Latrimolien  gewesen  vnnd  zu  Dision  von 
vnnsern  lieben  eydtgnossen  venklich  angenonien  vnd  gen  Zurich  gefûrt,  dasselbs 
Zurich  entrunnen  ist:  da  tbûnt  wir  uch  zeùernemen  das  vnns  Jacob  von  Rinach, 
stallhaller  zft  Mumpelgart.  geschriben,  das  sin  vetler  Melchior  von  Rinach  denselben 
Franzosen  an  der  sonen  belrellcn,  vennklich  angenoinen  vnnd  gen  Zschetilion,  so 
derselb  Melchior  nuwlich  ouch  ingnomen  vnd  crobert,  gefïïrt  hal:  was  in  dem 
furler  gehandelt  so  das  an  vns  reichen,  wurt  es  uch  onûcrhalten  sin,  veh  frunt- 
lichen  gneigten  willen  zu  bewysen  sind  wir  begirig. 

Datum  vigilia  concepeionis  Marie,  anno  etc.  xiij". 

Wilbelm  Zeigler,  burgermeisler  vnnd  der  rat  der  stalt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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2017.  Sollicités  par  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  d'intervenir  auprès  de  leur  èrêque  à  1513. 
l'occasion  de  leur  différend  avec  le  curé  de  SpechbacMe-Bas,  Guillaume  Zeigler,  bourgmestre  et  le  conseil  10  dé<\ 
de  Baie  leur  rendent  compte  des  démarches  qu'ils  ont  faites  à  leur  intention.  —  Aussitôt  Us  envoyés  de 
Mulhouse  partis,  Us  députèrent  an  prélat  quelques-uns  des  leurs  pour  lui  faire  savoir  que  la  ville  rejetait 
les  trois  propositions  qu'il  lui  avait  faites,  ce  qui  la  réduisait  à  prendre  son  recours  auprès  du  curé  et 
de  ses  cautions,  au  risque  de  tout  ce  qui  pourrait  en  résulter,  à  moins  qu'il  ne  plaise  à  sa  grâce  <T avoir 
égard  à  f 'excellente  attitude  de  la  ville  et  de  délivrer  rabsolution  en  forme  simple,  telle  qu'on  la  lui  deman- 
dait. Là-dessus  le  prélat  émit  diverses  considérations,  tantôt  grossissant  la  gravité  du  cas,  tantôt  parlant 
de  son  désir  (V assurer  le  salut  des  âmes,  sans  cependant  donner  de  réponse  définitive.  Les  députés  de 
Baie  communiquèrent  à  leurs  commettants  Us  résultats  de  cette  conférence.  —  On  attendait  encore  la 
réponse  du  prélat,  lorsque  la  dernière  lettre  de  Mulltouse  parvint  à  Baie.  On  se  décida  alors  à  retourner 
auprès  de  Pivêque,  mais  il  était  parti  sans  laisser  d'ordres.  —  Délibérant  sur  la  conduite  à  tenir, 
le  bourgmestre  et  le  conseil  jugèrent  que  Mulhouse  avait  montré  suffisamment  de  déférence  et  qu'a  ne 
lui  restait  plus  qu'à  prendre  à  partie  le  curé  et  ses  garants,  pour  les  obliger  à  tenir  leur 
engagement. 

Samedi  après  la  conception  1513. 

Dca  fursicktigen  ersamen  wyscn  vnscrn  insonders  gulen  frunden  vnd  getrtmen 
licben  buntgnossen,  burgermeister  vnd  rail  ze  Mulhusen. 

Vnser  frunllich  willig  dienst  vnd  was  wir  cren,  licbs  vnd  guts  vermogent  allzit 
zu  voran  bereil.  || 

Fursichtigen  ersamen  guten  frund  vnd  getruwen  Heben  buntgnossen,  wir  haben 
uwer  ||  sckribcn  vns  yctzo  lelzst  von  wegen  der  sach  den  lutpriesler  von  Nydern 
Spechtbach  berurend  getan,  gehort  vnd  die  frunllich  bitt  deren  ingelipt  verstanden, 
vnd  sollcn  vns  glouben  das  an  vnserm  flisz  inn  solieber  sach  nulzit  erwunden  ist  : 
denn  als  uwer  ersam  ralzbolscbafft  lelzst  dersclben  werbung  by  vns  gewesen,  jr 
vns  daruff  uwer  meynung  zugeschriben  vnd  vnsers  rats  begert,  haben  wir  von 
stund  die  vorderigen  vnser  botten  wider  vorordnet  mit  vnserm  gnedigen  herrn  ze 
handlen,  denn  vns  das  uwerthalb  crlich  und  der  sach  diensllich  vnd  ze  ralen  fugsam 
sin  beducht  hatt,  die  dann  der  gestalt  mit  sinen  gnaden  gearbeil. 

Nach  eroferung  dess  handels  durch  den  priester  begegnet,  wollen  veh  die 
erslen  drye  miltel  uwern  ralzbolten  anzoigl,  nach  gepflegnem  ratt  nit  aunemlich  sin, 
sonder  mochtent  jr  dess  willens  sin,  wa  sin  furstlich  gnad  sich  nit  mit  gnediger 
antwurt  wilter  entschliessen,  jr  wurden  vff  der  verpflichtung  dess  priesters  vnd 
siner  mitverschribnen  lenden,  daruss  dann  witter  ersuchen  vnd  vnruw  erwachssen 
mocht:  desshalb  so  haben  wir  sin  gnad  lassen  bitlen  gnedenglich  inn  den  handel 
zc  sechen,  uwer  geslalsaram  handlung  ze  bedencken,  witter  vngeschicklicheil  vss- 
zetilgken  vnd  die  absolution  inn  gemeyner  form,  wie  denn  vor  sinen  gnaden  mer 
mal  anzoigl  sye,  ze  geben  etc.,  mit  gar  vil  mer  darzu  dienstlicher  infurungen  etc. 

Daruff  sin  gnad  villerley  vrsachen  ingezogen,  die  gelât  ergrossert  vnd  doch  zu 
lelzst  mit  dem  beslusz  begegnet  wilter  vber  die  ding  wellen  sitzen,  das  heil  der 
selen  belrachten  vnd  mit  furderlicher  anlwurt  begegnen. 

Daby  vnser  botschafft  das  hat  lassen  bliben,  die  meynung  an  vns  getragen, 
daruff  wir  biss  zu  kunffl  yelziger  uwer  geschriffl  derselben  antwurt  gfttlich  erwartel, 
der  hoffnung  die  sacheu  heltenl  sich  zu  millerung  geschickl  :  so  wir  aber  vffyelzig 
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uwer  schriben  die  antwurl  habcn  lasscn  eruorderu,  so  ist  sin  gnad  hynweg  geritten 
vnd  konnen  nil  erfaren  dcsshalb  einichen  befelch  hynder  jm  gelassen  haben. 

Dcmselben  nacb  sint  wir  als  die  so  vcb  zu  aller  Irosllichcr  gebur  geneigt, 
wilter  vber  die  sacb  gesessen  vnd  befunden  inn  vns  ab  dem  verzug  ein  beduren, 
vnd  dess  rellig  wordcn  vch  dcu  anzoig  ze  tunde  das  jr  nù  furler  glympfls  gnug 
geforel,  von  dem  anfang  biss  yetzo  geslalsaralicb  gebandlet  vnd  von  dem  priestcr 
vnd  sin  mittverbunden  ein  briefQicb  verpflicbtung  behandel  haben,  das  jr  dann  nû 
furter  dcren  wol  mogcn  nacbkomen,  vnd  dieselben  verschribnen  requirieren,  eruor- 
dern  vnd  m  a  non  nacb  vermog  der  ernemplen  verscbribung  volicht  so  das  gemerckt 
mit  anderm  fliaz  inn  don  bandel  gesechen  wirt,  geben  wir  vcb  guler  gelruwer 
meynung  im  besten  ze  ermessen,  denn  vch  beratsam  vnd  behulffen  ze  sind  sollen 
jr  vns  allzil  gullwillig  crfinden. 

Datum  sampstag  nach  conceptionis  Marie,  anno  etc.  xiij. 

Wilhelm  Zeigler,  burgermeister  vnd  der  ratl 
der  statt  Basell. 

Original  en  papier  scellé  do  cire  vcrle  (Archives  de  Mulhouse.) 

1513.  2018.  Quoiqu'il*  eussent  précédemment  engagé  leurs  alliés  de  Mulhouse  à  faire  usage  contre  le  curi 

29  déc  de  Spechbach  des  droits  que  kur  confère  sa  caution  juratoire,  Guillaume  Zeigler,  bourgmestre  et  le 
conseil  de  Bàle  mandent  à  révéque  de  la  même  ville  que,  revenant  à  des  idées  plus  conciliantes,  ils  leur 
ont  derechef  offert  leurs  bons  offices  auprès  de  sa  grâce:  Mulhouse  vient  de  leur  répondre  que  ce  qui 
l'arrête,  ce  sont  les  trois  conditions  que  fe  prélat  veut  lui  imposer  et  auxquelles  on  ne  peut  pas  se  sou- 
mettre: notamment  la  restitution  des  effets  enlevés  au  curé  n'est  plus  au  pouvoir  de  la  ville.  Le  bourg- 
mestre et  le  conseil  prient  révéque  de  tenir  compte  des  circonstances  de  Taffaire,  d'éviter  un  plus  grand 
scandale  et  d'octroyer  l 'absolution  sans  y  mettre  de  condition. 
Jeudi  avant  la  circoncision  1514. 

An  vnsern  gnedigen  herren  den  bischof  zu  Bascl. 

Hochwurdigcr  etc.  gnediger  herr,  wie  wol  wir  des  willens  gwesen  die  sach  die 
von  Mulhusen,  vnser  puntgnossen,  vnd  den  priesler  von  Spechbach  berûrende  wyter 
lasscn  bj  beschener  réquisition  berftwen,  yedoch  vil  vnrats  so  vnsers  ersorgens 
dams  vnd  ye  lenger  ye  mer  erwachsen  mocht,  furzekomen.  haben  wir  denselben 
vnsern  puntgnossen  wyter  geschriben  vnd  uwer  gnaden  schriftlich  andlwurt  vns 
zugeschickt  erscheint,  mit  fruntlicher  erbielung  so  wir  nachmals  vtzit  firunUicher 
gestallt  dar  inn  mocblen  handlen,  vns  keins  vlys  dar  inn  wellen  laszen  beduren, 
daruf  sy  vns  wyter  geandtwurt  das  jnen  die  dry  anzeigten  artikel,  vnd  inson- 
ders  der  widerkerung  halp  in  uwer  gnaden  schriben  aber  anzoigt,  gantz  beswerlich 
vnnd  zttm  teyl  onmoglich,  syen  sich  solher  zerukert  zu  uwer  furstlichen  gnaden 
keins  wegs  versehende,  mit  allerley  anrûfung  lut  jrs  zuschribens  etc. 

Diewyl  wir  nun  je  gern  die  handlung  mit  dem  ringesten  last  bedeckt  sin  sehen, 
so  wolt  noch  but  by  tag  vns  geûallen,  als  wir  ouch  uwer  furstliche  gnade  demu- 
tenklich  bitlen,  in  brifung  der  rechien  in  disem  val  vs  notdurft  ergers  zûuermyden 
millern,  die  absolution  in  gmeyner  form  gnedenklicb  mitleilen  vnd  die  vbrigen 
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nachuolgenden  artickel  uf  dis  mal.  ouch  nach  gestaltsamy  vrspruugs  diser  sach 
vberswencklich  vnrilw  ziluerhilten  nachlaszen,  sondera  sich  vns  nach  butbilag  zu 
eren,  ouch  der  sach  zûgiit  mit  gnaden  erzeigen  :  das  wollen  wir  vmb  die  selb 
uwer  furstlich  gnade  mit  aller  gûtwilligkeil  verdienen,  des  jr  guedig  anndlwurl  bj 
dem  botten  onuerzogenlich  bcgerende. 

Dalum  dornstags  vor  circumcisionis  anno  xiiif. 

Wilhelm  Zeigler  clc. 
Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité,  r  Archives  de  Mulhouse.) 

¥01».  Henri  Schotum,  docteur  en  décrets,  vicaire  général  de  févfque  de  Bûle,  mande  au  chapitre  UA4. 
tlu  doyenné  Inter  colle»,  et  plus  particulièrement  au  curé  de  Mulhouse,  que,  dans  le  cas  oit  les  violence»  fi  janvier. 
exercées  par  quelques  confédérés,  à  leur  retour  de  Bourgogne,  sur  la  personne  du  curé  de  Spechbach. 
auraient  été  de  nature  à  entraîner  T  excommunication  de»  coupables,  il  les  absout  de  ce  chef  en  vertu  de  Pau- 
torité  dont  il  est  revêtu  :  en  conséquence  il  invite  les  ecclésiastiques  susdits  à  publier  cette  absolution  et 
à  admettre  de  nouveau  les  intéressés  à  la  communion  des  fidèles. 

Vendredi  G  janvier  1514. 

Heinricus  Schonow,  decretorum  doctor,  vicarius  reuerendj  in  Christo  patris  et 
domini  nostri  domini  Cristophori,  dej  et  apostolicc  sedis  gralia  episcopi  basiliensis, 
in  spiritualibus  generalis, 

Honorabilibus  viris  dominis  decano,  camerario  et  confratribus  decanalus  inter 
colles,  signanler  plebano  ecclesie  parochialis  in  Mulhusen,  basiliensis  diocesis,  cete- 
risque  ad  quos  présentes  pervenerint ,  salutem  in  domino  et  noslris  subscript is 
firmiler  obedire  mandatum. 

Cum  nuper  in  reditu  confederalorum  ex  Durgundia,  nounulli  ex  ois  domum 
plebani  in  Spechtbach  ingressi,  eidem  non  solum  in  bonis  et  rébus,  verum  eciam 
in  persona  violenciam  et  iniuriam  intulerint,  inlerquos  aliqui  ex  eis  ex  ciuibus  siue 
incolis  opidj  Mulhusen  fama  referente  asseritur  inlerfuissc.  propterquod  a  nonnullis 
dubitatur  an  senlenciam  excommunicacionis  iDcurrerint. 

Vnde  nos  impulsi  vt  peiora  euitentur,  vobis  supradictis  mandamus,  qualenus 
omnes  et  siogulos  vestros  subditos  qui  violencie  et  iniuric  prefato  domino  plebano 
(vl  premitlitur)  illatis  inlerfuerunt,  quos  nos  auctorilate  noslra  ordinaria,  quantum 
cum  deo  possumus  et  de  jure  debemus,  tenore  presencium  absoluimus,  sic  absolulos 
pubUce  nunctietis  et  pro  lalibus  tam  in  diuinis  quam  extra  teneatis,  nichilomiuus 
omnes  et  singulos  laliler  absolulos  eorum  consciencijs  relinquemus. 

Datum  sub  curie  basiliensis  sigillj  impressione,  anno  a  naliuitale  dominj  mille- 
simo  quingentesimo  decimoquarto,  die  vero  vencris  sexta  januarij,  indictione  secunda. 

Ex  spcciali  commissione  :  Adelberus  Saltzman, 
vicariatus  notarius,  bec  subscripsit. 

Collacionatur   et    concordat   cum   originalj,   protestor  ego  notarius  publicus 
subscriptus. 

Johannesoswaldus  Gamszharsl,  notarius  publicus, 
hec  subscripsit. 

Copie  authentique  en  papier.  (Archive*  «le  Mulhouse,  i 
IV.  6« 
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1514.  2020.  Seconde  lettre  d'absolution  adresse  au  curé  de  Mulhouse,  par  laquelle  Henri  Schouotc  déclare 

7  janvier,  qu'il  relève  purement  et  simplement  de  l' excommunication  encourue  par  eux  tous  ceux  de  *es  paroissiens 
qui  ont,  par  leur»  conseils  ou  leur*  octet,  pris  part  aux  violences  exercées  *wr  la  personne  et  les  bien* 
du  curé  de  Spechbaeh. 

Samedi  après  Vèpiphanie  1&14 

lleinricus  Schonow,  decretorum  doctor,  preposilus  ecclesic  rinfeldensis,  vicarius  tl 
reuercudi  iu  Christo  palris  et  domini  nostri  dorainj  Cristophorj.  dej  gracia  episcopi 
basiliensis,  ||  in  spiritualibus  geueralis, 

Honorabilj  viro  domino  plcbano  in  Mnlhuscn  ceterisque  super  presentium  exe- 
quulionem  requirendis,  salutem  in  domino  sempiternam  nostrisque  firmiter  obedire 
mandatutn. 

Omnes  et  singulos  veslros  subdilos  qui  violcncie  in  personam  plebanj  in  Spech- 
baeh resque  suas  el  boua  illate  inlerfiierunt,  consilium,  auxilium  vel  fauorem  pres- 
titerunl,  auclorilate  noslra  ordinaria  a  senlencia  excommunications  quam  propterea 
incurrerunt,  tenore  presencium  absoluimus,  vobis  mandantes  quatenus  taliter  abso- 
lulos  publiée  denunciatis  et  pro  lalihus  lam  in  diuinis  quam  extra  haberj  faciatis  el 
tnandelis. 

Datuni  sub  curie  basiliensis  sigilli  quo  in  bac  parte  vli  nunc  presencium 
impressione,  anno  a  uatiuilole  dominj  inillesimo  quiugenlesimo  decimo  quarto,  die 
sabbatj  post  lestura  epiphanie  domini,  indictione  secunda. 

Et  specialj  commissione  venerabilis  et  egregij 

domini  vicarij  etc.  : 
Adelbems  Saltzmann,  vicarialus  officij  notarius. 
bec  subscripsil. 

Original  en  papier  scell*  en  placard  dn  serait  de  l'official.  (Archives  de  Mulhouse.) 

i;,j4  2021.  llendant  compte  à  leurs  confédérés  de  Mulhouse  de  leurs  nouvelles  démarches  au  sujet  de 

9  janvier.  1'absoiution  dont  ils  ont  besoin,  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bùle  les  informent  qu'à  la  suite  de  la 
lettre  de  l'évfque  de  Bide  dont  la  coi>ic  est  jointe,  »<t  grâce  s'était  engagée  à  leur  délivrer  sans  retard 
celte  pièce:  cela  ne  l'empêcha  point  d'user  de  nouveaux  détours  et  de  leur  écrire  dans  des  termes  qui 
les  mécontentèrent  au  plu»  haut  point.  Ou  délibéra  sur  Us  moyens  de  vaincre  cette  résistance,  et  on 
tomba  d'accord  d'envoyer  six  membres  du  conseil  au  chapitre.  Cette  députât  ion  fit  part  aux  chanoine* 
de  tous  les  subterfuges  auxquels  rérèque  avait  recours,  et  leur  déclara  que  la  ville  se  lavait  les  maint 
de  toutes  les  entreprises  qu'un  jdus  long  retard  ne  manquerait  pas  de  provoquer.  —  Après  réflexion,  h 
chapitre  proposa  d'envoyer  en  commun  des  députés  à  févêque  pour  lui  présenter  une  nouvelle  requête 
Mais  la  ville  s'y  refusa,  en  donnant  aux  chanoines  jusqu'à  rêpiphanie  pour  avoir  une  réponse.  Là- 
dessus  les  envoyés  des  chanoines  se  décidèrent  à  partir  seuls,  et,  le  samedi  précédent,  ils  remirent  à  la 
cille  la  réponse  de  Févêque  avec  une  lettre  d'absolution  qui  semblait  mettre  tous  les  torts  du  côté  de 
Mullujuse  et  qu'elle  refusa.  L'official  envoya  alors  une  seconde  lettre  dans  de  meilleurs  termes,  que  le 
bourgmestre  et  le  conseil  de  Bâlc  s'empressent  d'adresser  à  leurs  bons  amis  <U  Mulhouse. 
Lundi  après  la  saint-Erhard  1614. 

Den  fursichtigen  ersamen  wysen  vnnsern  sonders  gi'Hen  frunden  vnd  getruwen 
liebcn  puntgnossen.  burgenneisler  vnnd  ratt  zu  Mulbwsen. 
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Vnnser  willig  fruntlich  dienst  vnd  was  wir  eren,  lieps  vnd  gûtz  vermogen 
zuuorbereil.  j| 

Fursichtigen  ersainen  wysen  sonders  gûteu  fruud  vnd  getruwen  lieben  punt- 
gnossen,  ||  wir  liaben  ucb  lelzsl  dcr  sacli  halp  die  absolution  berûrcud  gescbriben, 
vnd  darinn  ze  erkennen  geben  das  wir  nocb  wyler  vnserm  gncdigen  bern  scbribeu 
wellen,  wie  daun  dieselb  schrifl  an  ucli  gangen  das  wyters  inbalts  begrift,  das  nûu 
mit  gantzen  truwen  vnnscrs  verslands  uwerlhalb  bcscheeu,  wie  jr  dann  an  inge- 
sloszner  copye  an  sin  guade  von  vns  gangen  werden  vermerckeu  :  daruf  wir  vus 
wol  verseheu  vnd  gant::  trosllich  verlassen  sin  gnade  bett  wytern  verzug  nil  getau, 
sonders  vns  zûgeualleu,  ucb  vnd  der  selen  lieyl  zû  gùt,  die  absolution  on  furwort 
geben,  das  aber  dozû  zyten  ait  bescheeu,  sonders  von  siner  gnade  aber  vinbkreisz 
gesûcht,  vnd  dermessen  vus  gescbriben  worden,  das  wir  zû  etlichem  vnwyllen 
vs  vile  vergangner  ufzugen  gewurlzelt  bewegt,  vnd  des  daruf  retig  worden  siud  sin 
gnad  vmb  sollicb  absolution  nil  welleu  ankereu,  sonder  nacblracbten  furwenden  wie 
wir  ucb  solber  vuordcnlicben  sorglbalp  vs  vnroweu  bringen  moebten:  vnd  haben 
uf  dus  sechs  vuser  ralzfrund  zû  einem  erwurdigen  capitel  verordnot,  vnd  denen  deu 
bandel  ellicber  mass  endecken,  vnd  dabj  mil  ruben  worlen  die  verzug  so  vns  gantz 
veracbllicb  von  siner  gnade  bcgegnol  sind,  cr/all  vnd  dabj  anzougl  solbes  nil  zu 
kleiner  beherlzigiing  enpfangen,  vnd  jnen  das  gesagl  das  sy  wellen  mil  reden  vnd 
verfûgen  die  absolution  on  wytern  verzug  zegeben  :  besebee  das,  bestand  dabj  :  wo 
das  nit,  ob  dann  eiuicherley  ergers  doriion  furf alleu  vnd  attempliert  wurd,  das  wir 
das  mussten  laszen  besebee n  vnnd  damil  vnnser  eer  bewart. 

Nacb  bedanck  baben  sy  sicb  boeb  gegen  vnns  verandwurt  vnd  furgeballen  ein 
botsebaft  zû  siner  gnaden  wellen  bj  derselbeu  lagzil  vertigen,  mit  pitllicher  auker 
jemant  der  vnsernn  oueb  darzû  zûuerdnonen  (sic),  die  mit  den  jren  vndersland 
zebandlcn  damit  die  sacb  abweg  kome:  ist  jnen  aber  von  vnns  andlwurl  worden, 
was  jnen  vf  gestrigen  tag  von  vnsern  gesandten  furgeballen,  das  sye  vuser 
beuelh  vnd  nocb  vnnser  erustlicb  nieynung,  vnd  wuszen  niemans  zcuertigeu, 
sonders  mogen  sy  uf  der  beiligen  dryer  kunigen  lag  necbsluerrukl  desbalb  andl- 
wurl bringen. 

Déni  selben  nacb  siud  die  vom  capitel  mil  ernstlicber  botsebaft  abgerilen  vnd 
haben  vns  von  erst  ein  missiuc  vou  siner  gnade  so  ein  auzuglicbc  meynung 
inhall,  dereu  wir  wyter  ingedenck  sin  werden,  mit  einem  absoluciou  brief  in 
andtwurlzwys  gebracbt,  vnd  uf  sambstag  necbsluerrukl  in  vnser  ratzbesitzung 
vberandtwurl. 

Da  wir  nun  die  absolution  (die  wir  ucb  mit  dem  A  bezeicbnol  zûscbicken) 
besichliget,  bat  vnns  wellen  beduncken  das  dieselben  ucb  allen  lasl  uf  vnd  dem 
pfaffen  glimph  zû  messen,  vnd  haben  daruf  dieselb  absolution  von  uwer  wegen  nit 
anders  wellen  annemeu,  dann  als  uf  but  menlag  vber  den  bandel  zesilzeu  vnd 
darinn  was  sicb  werde  gepiireu,  zehandlen,  darab  sy  eutsitzen  enphangen  vnnd  vnns 
desselben  sambslags  ein  andere  absoluciou  so  wir  ucb  mit  dem  B  bezeichnol  zûseuden, 
vberschickt:  das  ailes  wir  vs  gantz  hertzlicher  gûter  triiw  gehandell,  das  mogen 
jr  mit  vlys  besiehligen  vnd  was  ucb  dessbalb  wil  annemlich  sin  oder  nit,  vnns 
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wyter  bj  disein  Itulten  verkundeu,  danu  wir  anders  nil  dunn  ob  vus  sclbs  die  sach 
berùrt  bett,  gebandelt  habcn,  weyszt  goll  der  uch  wol  bewart. 
Daluni  menlags  nacb  Erbordj,  anno  elc.  xiiij". 

Stallballer  des  burgermeistertbûmbs  vnnd  der  rat 
dcr  slull  Basel. 

Original  en  papier  scelle  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouite.) 

1514  *0*i.  Le  bourgmestre  Guillaume  Zeigler  et  le  consed  de  Baie  annoncent  au  bourgmestre  et  au 

22  juin  vonseil  de  Mulhouse  que,  le  dimanche  suivant,  on  procédera  à  Bêle  et  dan*  tout  le»  canton»  an  renou- 
cetUmcnt  de  l'alliance  constitutive  de  la  confédération  ;  Ht  le»  incitent  à  envoyer  quelqu'un  de»  knr*  à 
Bàle,  pour  assister  à  cette  solennité. 

Den  fursiebtigen  ersamen  wysen  vnnsern  sondern  gùten  frunden  vud  getruwen 
lieben  punlgnossen,  burgerineister  vnnd  rat  zù  Mulhwsen. 

Vnnser  willig  frunllich  diensl  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûlz  vermogen 
zuuorbereit. 

Fursichligcn  ||  ersamen  wysen  sonders  gùten  frund  vnd  getruwen  lieben  punl- 
gnossen, also  werden  die  pund  ||  vnser  lobliclieu  eydlgnosscbaft  nil  allein  bj  vnns, 
sonder  an  allen  orten  uf  sonlag  necbst  komenl  veruwt  vnd  gesworn,  deszbalb  vnser 
getruw  lieb  eydtgnossen  von  jedem  ort  jr  crlicb  botscbafl  uf  deuselben  tag  also  by 
vus  baben  werden:  sollichs  zeigen  wir  uwer  lieb  un,  ob  dero  gelieben  welle  (als  wir 
vasl  wol  mocblcu  lyden)  jemands  der  uwern  alsdann  bj  vus  zehaben,  die  also  mogen 
abuertigen,  denen  wir  als  audern  vnsern  getruwen  lieben  eydlgnossen  zucbt  vnd 
ère  nach  vnserm  vermogen  mit  bilf  des  allmecbtigen  (der  ucb  wol  bewar)  bewysen 
werden. 

Datum  dornslags  vor  Joliannis  Baptiste,  anno  etc.  xiiij'". 

Wilbelm  Zeigler,  burgermcislcr  vnd  der  rat 
dcr  statt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  de  Mulhouse.) 

1514.  2023.  Le  bourgmestre  Pierre  Dffenbourg  et  le  cvweil  de  Baie  annoncent  à  leurs  allié*  de  Mal- 

12  août.  hoHse,  que  leur»  députe»  ont  saisi  la  diète  de  Berne  de  la  triple  affaire  qui  le*  intéresse  (notamment  h 
projet  d'alliance  perpétuelle  avec  le»  confédéré»),  et  que  la  réponse  n'a  pa»  été  défavorable;  Os  ont  auttt 
parlé  au  prêtre  avec  lequel  un  de  leurs  bourgeois  a  de»  difficulté»,  et  de  ce  côté  aussi  on  peut  espérer 
une  solution  ;  il»  regrettent  que  les  conjoncture»  présente»  ne  permettent  pas  de  confier  au  papier  ce  qu'Ut 
ont  à  leur  faire  savoir,  et  les  prient  de  leur  envoyer  leur  greffier,  à  qui  ils  pourront  donner  verbale- 
ment toute»  le»  explications  nécessaire»;  il»  terminent  par  le  conseil  d'être  sur  leurs  garde»;  car,  d'opté* 
les  avis  qui  leur  parviennent,  tous  les  honnête»  gens  sont  menacés  d'entreprises  dont  il  faut  se  méfier- 
Samedi  après  la  saint-tourent  1514. 

Den  fursichligen  ersaineu  wysen  vunsern  besoudern  gûteu  frunden  vnd  getruwen 
lieben  punlgnossenn,  burgermeister  vnd  rat  zn  Mulhwsscn. 
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Vnnser  willig  fruiillicli  dienst  vnd  was  wir  créa,  lieps  vud  gûtz  vermogen  |j 
zuuor  bereil. 

Fursichtigen  wysen  souder»  gûlen  fruud  vnd  gelruweuu  |j  liebeu  eydlgnosseu, 
in  sachen  uwer  lieh  dryualliger  gestaldl  berùrcnd  ist  durch  vnnscr  bolschaft  so  zû 
tagen  zû  Bemn  gewesen,  gelruwlicher  geslall  anbringen  bescheen,  ouch  nit  vnfûgsam 
andtwurt  erlangt;  desglichen  durch  vuns  mit  dem  priesler  so  uwerm  burger  widrig 
ist,  ouch  geredt  vnd  gehandelt,  der  sich  ouch  gebogen  vnd  erbietlicher  andtwurt 
merken  laszen  bat,  als  jr  dann  aller  sluekcn  halp  gruntlicher  mcynung  bericht 
vernemen  werden  :  so  aber  die  louf  eben  sorgklich  vnd  sollich  meymingen  zûm 
Iheil  der  schrift  zu  beuelhen  miszlich,  so  vermeynen  wir  das  nûlzer  vnd  gai  siu 
inochl,  das  jr  uweru  statlschriber  furderlich  zu  vnns  tâten  vertigen,  dem  sol  von 
aller  sachen  wegen  luter  bescheid  uch  des  mogen  berichten  endeckl  werden  :  zû 
dem  wellen  zû  uwer  statt  gût  sorg  haben,  dann  vnns  allerley  anlangt  inmaszen 
sich  aile  erberkeyten  wol  haben  zeersorgen  vnd  sich  selbs  zubewaren,  wellen  ailes 
gûter  gelruwer  meynuug  von  vus  ver  merken. 

Datum  samszlags  uach  Laureucy,  anno  etc.  xiiij'°. 

Peter  OfTenburg,  burgermeister  vnd  der  rat 
der  statt  Basel. 

Au  do»  est  écrit  de  la  main  dn  greffier  Gamsbarot  : 

Basel,  der  anlworl  halb  vom  tag  zu  Bern  von  der  werbung  vmb  eiu  ewige 
puulnuss. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  'Archives  de  Mulhouse) 

¥0*4  Le  bourgmestre  Pierre  Offenbourg  et  le  conseil  de  Baie  préviennent  leur*  alités  de  Mulhouse 
que  la  diète  de  la  confédération  doit  se  réunir,  le  jour  de  la  saint-BarthHemu,  à  Zurich,  et  leur  deman- 
dent s'il  leur  convient  de  traiter  à  celle  occasion  de  leur  projet  d'alliance  :  leur  avis  est  qu'il  vaut  mieux 
renvoyer  cette  affaire  à  la  diète  qui  fera  convoquée  sous  peu  à  Berne. 

Jeudi  après  Va**omption  1514. 

ûen  fursichtigen  ersamen  wysen  vnnsernn  lieben  vnd  gûlen  frunden  vnud 
gelruwen  lieben  puntgnossen,  burgermeister  vund  rat  zû  Mulhwsen. 

Vnnser  willig  fruutlich  dienst  vnd  was  wir  eren,  lieps  vnd  gûlz  vermogen 
zuuor  bereit.  |j 

Fursichtigen  wysen  sonderu  gûlen  frund  vnd  getruwcn  lieben  puntgnossen, 
also  ||  haben  vnns  vnnser  lieb  eydlgnossen  von  Ziirich  uf  Bartholomey  nechstkunftig 
bj  jnen  ze  tagen  zeerschinen  beschriben,  welhen  tag  wir  durch  vnnser  bolschafl 
sûchen  werden.  verkunden  wir  uch  der  meynuug,  oh  uch  weltj  glieben  uwer  sach 
vf  solhein  tag  zehandleu,  das  jr  dann  des  bericht  haben  vnd  daruf  bedencken  tnogeu  : 
vnns  mocht  aber  im  besten  bedunckeu  gestaltsamer  fruchtparer  vnd  besser  sin  das 
die  sachen  zû  Bernn,  da,  als  wir  vnns  versehen.  ouch  in  kurtzem  tagleist  gchalteu, 
furgenomeu  werden  :  doch  seize n  wir  solichs  zû  uwerm  gûtgefallen,  dann  ailes 
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dus  so  ucli  zû  gûtem  nuig  ersehieszen,  sind  wir  zù  iurdern  ganlz  willig  luslig  vnd 
geneigl. 

Datum  dornstags  uach  assumpciouis  Marie,  antio  etc.  xiiij>u. 

Peter  Oiïenburg,  burgermeisler  vnud  der  rat 
der  slatt  Base). 

Original  eu  papier  bcellé  de  cire  verte.  (Archive*  de  Mulhoafce  ) 

M4  2025  Le»  député»  de  la  confédération  réunit  à  Zurich  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de 

août.  Mulhouse  que  île»  cartels  suisses  te  sont  mit  eu  campagne,  se  proposant  d'envahir  la  haute  Jiour;ft»jH( 
et  de  réclamer  Vexécntkm  du  traité  conclu  devant  Dijon:  avertit  de  leur  dessein,  les  députés  de»  six  cant>m< 
réunis  à  Zug  les  ont  tommes  de  se  disperser  et  de  rentrer  dans  leurs  foyers  ;  mais  les  varlets  ont  répondu, 
de  Mulhoute.  pour  justifier  leur  manière  de  voir  et  d'agtr.  Fermement  résolue  de  prévenir  cette  expédition 
qui  lui  teratt  imputée  à  déshonneur,  la  confédération  a  donné  ordre  à  la  présente  diète  de  tout  mettre 
en  œuvre  pour  la  prévenir.  En  conséquence  les  députés  prient  le  bourgmestre  et  le  conseil  d'arrêter  les 
officiers  des  varlets  qui  se  rassemblent  chez  eux,  nommément  leur  banneret  Jean  Scherer,  de  Lucerne. 
leur  lieutenant  Henri  Meger,  de  Lenzbourg,  leur  capitaine  Steinegger,  de  Luceme,  et  de  Us  tenir  à  la 
disposition  de»  confédérés  :  Baie  enverra  alors  des  députés,  qui  obtiendront  facilement  des  varlets  qu'ils 

Vendredi  après  ta  saint-Barthélémy  ÎÔ14 

Den  fùrsichligen  wysen  burgermeister  vnnd  rflt  zù  Mùlbuseu,  vunsern  souuders 
lieben  vund  gulten  frùnden. 

Vnuscr  frùûllicb  willig  dienst  vund  was  wir  ereu,  liebs  vnnd  gûts  venndgenl 
ullzit  zûuor. 

Fùrsichligen  wisen  sunnders  l|  liebeu  vnnd  gùllen  frùnd,  sich  habenl  in  kurtzen 
lagen  etlich  kuechl  von  vnnser  eidgnosschaft  erhepl,  vund  ||  gebeut  fur  jren  anschlag 
sin  in  boeb  Burgundj  zû  zûchen  vnnd  zù  vnderslân  erslattuug  des  abgeredteu 
bericbls  vor  Dision  zû  erlangen  :  vnnd  als  si  vormals  von  vnnsern  lieben  cidgnossen 
der  sechs  ortlen  botlen  vil*  einein  gehaltnen  lag  zû  Zug  versamell,  erfordert  sind 
jrs  fûrneraens  abzftlân  vnnd  widerumb  har  heira  ze  zùchen,  habenl  si  vsz  vwer 
slalt  Mùlhusen  vnns  geschriben  vund  jren  glimpf  vnnd  was  si  darzû  bewegt  hab, 
vasl  fonnklick  anzôigt  etc. 

Vnnd  dicwil  uûn  vnnser  herrerf  vund  obereu  in  belrachlung  was  grossen 
schadens  vnnd  (un)  vrlobs  einer  loblichen  eidguosscbafl  vsz  s&Uchem  vngeborsameii 
vnnd  vnordenlichen  hinlouQeu  mag  begegueu,  daran  tnercklichs  vnud  hôchsls  misz- 
falleu  habent,  si  vnns  vfl"  dise  tag  lcist  mil  vollem  gewalldarinn  zû  bandlen  abgefer- 
tiget:  darumb  vnnd  so  wir  die  ding,  wie  oblut,  ouch  bedenckend  vnnd  vnnser  nodturfl 
ganlz  erfordert  harinn  tapfl'erlich  zû  bandleu  vnud  sôlich  vngehorsamj  abzûslellen, 
vnnd  besonder  sich  die  knecht  in  v  wer  slalt  euthalltend,  Hauns  Scherer  von  Lulzern, 
jr  venner  vnnd  ileinj  Meyer  von  Lantzburg,  jr  slalthalter  ist,  bitten  vund  begeren 
wir  au  ùch  zûui  getlisznosten  vnnd  frùutlichosleu,  jr  wellenl  die  jetzbemelten  venner 
vnnd  slatlhalllcr,  ouch  darzù  den  hoptman  Steinegger  von  Lulzern,  ob  der  ouch  zû 
jnen  kommen  were,  vnnd  ail  annder  so  sich  fur  hôptlùl,  fûrer  vnnd  amplhaber  vs 
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gebeul,  zû  stund  fenngklich  annemmen  lâssen  vnnd  zû  geraeiner  cidgnosschaft  handen 
vnnd  bis  vfT  der  wylern  bescheid,  wolbewarl  enlhalten  :  30  dann  solich  hoplhanen 
angenommen  vnnd  behandet  sind,  werdent  vnnser  getrûwen  lieben  eidgnossen  von 
Basell  jr  botschail  bj  ûch  haben,  vnnd  denn  mit  gemeinen  einfaltigen  knechten 
gfttlich  reden  vnnd  haudlen,  damit  si  widerumb  heimzûchenl  vnnd  in  gehorsamj 
vff  jr  berren  vnnd  oberen  warllind,  vnnd  ûch  harinn  vnnserm  vertrûwen  nach  gût- 
willig  crzôigcn  :  das  wcrden  vnnser  hcrren  vnnd  wir  vmb  ûch  vnnd  die  ûweren,  \va 
es  sich  begipt,  in  allon  Irûwen  g'ÏUlwilliclich  verdienen. 

Dolum  vnnder  vnnser  getrûwen  lieben  eidgnossen  vou  Zùrich  slatl  secret 
insigel,  in  jr  vnnd  vnnser  aller  nammen,  frilags  nach  Bartholomcy,  anno  etc.  xiiij. 

Stetten  vnnd  l'nnder  gemeiner  eidgnosschaft  sanndbolten 
in  der  statt  Zurich  versamelt. 

Aa  dos  est  écrit  de  In  mniu  de  Gamsharst: 

Gemeyner  eidtgnossen  schriben  vom  tag  zu  Zurich,  der  knecht  halb  so  mit  eim 
venlin  von  Lucern  herahzogen  wider  jr  herren  wisseu  vnnd  willen. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  ïlulhonse.» 

Ï026.  Informés  que  Bernard  &ewe/i  et  ses  adhérents  ne  cessent  pas  d'attirer  à  eux  des  varlets  de  1514. 
la  confédération  au  moyen  de  pratiques  et  de  manauvrts  repréhensibles,  tatouer  et  le  conseil  de  Berne    27  août. 
mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Bâle  d'avertir  la  ville  de  Mulhouse,  où  ces  gens  paraissent 
avoir  établi  leur  quartier  général,  que  ces  menées  sont  formellement  réprouvées  par  leur*  supérieur*,  et 
de  la  prier  en  même  temps  d'arrêter  les  chefs  et  de  les  tenir  à  la  disposition  des  confédérés. 

Dimanche  avant  la  saint-Augustin  1514. 

Den  frommenn  fûrsichtigenn  wysenn  burgenneislernn  vnnd  ratt  zû  Basol, 
vnnsernn  sunders  gûtten  frûndenn  vnnd  getrûwen  lieben  eydtgnossen. 

Vnnser  frûudtlich  willig  diensl  vnnd  was  wir  eren  vnnd  gûts  vermogen  zûuor. 

Fromm  ||  fûrsichtig  wisz  sunders  gûtten  frûnd  vnnd  getrûwen  lieben  eydt- 
gnossen, vnns  langel  an  ||  warlich  wie  dann  Bernnhart  Sâsseli  mill  sinem  anhang 
nitt  abstande  durch  sin  heiralich  praclicierenn  vnnd  abuerligenn  sundrer  ltitt  vnnd 
schrifftenn  gmeiner  vnnser  eydtgnoschafTt  knecht  viTzûbringenn,  vnnd  durch  ein 
vngeordnol  gclôuff  vnns  ail  in  sorg  vnnd  vnrûw  zûsetzenn,  das  vnns  zûhôrenn  frômbd 
vnnd  seltzam  bedunckt,  vnnd  besunder  das  die  so  mitt  solichen  sachen  vmbgand 
vnnd  vnns  allen  widerw&rtig  vnnd  vngehorsam  sind,  jren  vfTenthalt  zû  Mûlhusen 
sôllen  habenn,  vnnd  so  wir  in  deheinen  zwiffel  setzenu,  wo  dem  also  vnnd  den- 
selben  von  Mûlhusen  dauon  ûtzil  zûwûssen  wôre,  das  si  dawider  fûrsachung  tûn 
vnnd  an  jrem  g&ltcn  flisz  nûtzil  wurden  lassen  erwindenn,  haben  wir  ûch  desz  so 
vnns  begegnol,  wellen  berichtenn,  mitt  frûndllicher  bitl  mitt  den  genannten  von 
Mûlhusenn  darusz  zûredenn  vnnd  daran  zûsind,  ob  solich  vffwigler  vnnd  die  so 
gmeiner  vnnser  eydtgnoschaITt  zû  schad  vnnd  mindrung  jr  lobs  vnnd  erenn  handlenn, 
by  jnen  belrûllen,  das  die  angenommen  vnnd  zû  derselbeii  vnnser  eydtgnosclindl 
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handen  enlhaltenu  vnnd  deranach  geslraftl  wcrdenn,  als  sich  jrera  verschnldeu  nach 
wirdl  gebnren,  vnnd  wir  durch  fiwer  filrdrung  zubeschâchenn  flch  fïlr  andern  ver- 
Irûwen:  damil  syend  goll  nlzitt  wol  beuolchenn. 
Datum  suntag  vor  Augustini.  anno  etc.  xiiif. 

Schultheis  vnnd  ralt  der  slatt  Bernn. 

Original  en  papier  scelle  de  rire  verte.  (Archives  «Je  Mulhonoe  ) 

1514.  2027.  Condition*  proposée»  par  le  bourgmestre,  le  conseil,  le»  tunftmestres  et  la  communauté  de 

aoftt  Mulhouse  pour  contracter  alliance  perpétuelle  avec  les  treize  cernions  confédéré*  —  1"  L'alliance  com- 
prendra la  ville  et  ses  dépendances,  et  sera  valable  dans  toutes  les  conjonctures,  bonnes  ou  mauvaises, 
comme  pour  tous  le*  autre*  alliés  de  la  confédération,  sans  qu'elle  puisse  jamais  être  rompue.  —  2*  Mul- 
house restera  en  possession  de  tous  ses  droit»,  juridictions,  supériorités,  franchises,  privilèges,  mœurs, 
grâces  et  bonnes  coutumes,  comme  par  le  passé.  —  3  >  La  confédération  s'engagera  à  y  maintenir  la 
pille  et  à  F  assister  de  son  aùle  et  de  ses  conseils,  chaque  fois  qu'il  en  sera  besoin.  —  4'  Si,  au  moyen 
de  troupes  nationales  ou  étrangères,  quelqu'un  tente  d'assiéger,  d'endommager  ou  d'inquiéter  Mulhouse, 
le*  confédérés  lui  viendront  eu  aide  aussitôt  qu'ils  en  seront  requis,  par  lettre  ou  par  députât  ion.  tous 
ensemble  ou  chacun  ett  particulier,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  seront  prévenu»,  le  tout  aux  frais  de  la 
confédération.  ■  -  5'  De  leur  coté  les  gens  de  Mulhouse  rendront  le  même  service  aux  confédérés,  s'il  ett 
est  besoin.  -  fi-  En  cas  de  rébellion  à  main  armée  contre  la  confèilération  ou  contre  la  ville  de  Mul- 
house, les  confédérés  enverront  sans  retard  du  renfort  à  celle-ci,  au  su  du  magistrat  et  également  à  leurs 
frais.  —  7"  Aucun  des  contractants  ne  donnera  accès  chej  lui  ou  assistance  aux  ennemis  ou  aux 
rebelles  de  l'autre  ;  tout  au  contraire  il  tiendra  en  tout  temps  ses  ville»,  châteaux  et  bourgs  ouverts  aux 
troupes  de  son  allié,  dans  tout  ce  qu'elles  entreprendront.  —  8"  Si,  dans  une  de  leurs  expéditions  à 
laquelle  Mulhouse  aurait  pris  part,  les  confédérés  font  du  butin,  ils  admettront  la  ville  au  partage  comme 
leur*  autres  alliés.  —  9'  De  même  ils  tiendront  compte  de  Mulhouse  dans  leurs  conventions  ou  alliances 
futures  et  dans  leurs  pensions  annuelles,  afin  qu'il  en  ait  le  bénéfice  comme  les  autres  alliés,  et  qu'il  puisse 
fFautant  mieux  maintenir  ses  rapports  avec  la  confédération.  —  10'  Si  la  confédération  est  entrainée 
dans  une  guerre  à  l'occasion  de  Mulhouse,  elle  la  soutiendra  valeureusement,  et  ne  fera  aucun  accord  ni 
traité  sans  stipuler  pour  la  ville  un  dédommagement  suffisant  ■  11-  En  dehors  des  voies  de  droit, 
Mulhouse  et  ses  ressortissants  ne  pourront  pas  être  dépouillés  de  ce  qui  leur  est  garanti  par  titres 
scellés  :  si  cela  arrivait,  avant  toute  instance  on  restituerait  ou  remplacerait  ce  dont  Us  ont  été  privés, 
avec  tous  les  fruits  perçut.  —  12*  La  liberté  du  commerce,  les  péages,  sauf-conduits  et  redevances  seront 
maintenus  à  la  ville  de  Mulhouse,  comme  elle  en  a  joui  précédemment.  —  13°  Pour  garantir  la  paix  et 
le  bon  accord,  il  est  convenu  que,  s'il  survient  des  difficultés  entre  la  confédération  et  la  ville,  le  plaignant 
f>ourra  ajourner  la  partie  adverse  devant  quatre  arbitres,  qui  jugeront  sans  appel,  à  F unanimité  ou  à  la 
majorité  des  suffrage*,  sur  procédure  écrite  ou  orale.  —  H'  En  cas  de  partage,  les  parties  litigieuses  s'en- 
tendront dans  le  délai  d'un  mois  sur  le  choix  d'un  tiers-arbitre  :  dans  quelque  sens  qu'il  se  prononce,  ta 
sentence  sera  valable  et  sans  appel.  —  15°  Ledit  tiers-arbitre  ne  pourra  être  tiré  que  de  la  confédéra- 
tion. -  -  16"  Le  jugement  des  arltitres  ou  du  tiers-arbitre  sera  exécutoire  sans  délai,  à  moins  qu'il  ne 
conclue  à  plus  ample  information .  dans  ce  cas  le  jugement  définitif  ne  pourra  être  retardé  de  plus  d'un 
mois.  —  17°  L'entretien  des  arbitres  tombera  à  la  charge  des  parties  qui  les  nomment;  le  tiers-arbitre 
sera  entretenu  à  frais  communs  par  les  deux  parties,  qui  accepteront  la  sentence  avec  gratitude  et  sans 
en  garder  rancune.  —  /fl*  tes  arbitres  pourront  procéder  à  F  amiable,  si  les  parties  F 'admettent  : 
dans  ce  cas  la  composition  aura  force  de  chose  jugée  —  19-  Si  la  plainte  ou  la  demande  émane  non 
d'une  des  parties,  nwis  d'un  de  ses  ressortissants,  la  procédure  se  fera  par  voie  de  droit,  comme  il  est 
dit  ci-dessus,  et  elle  portera  sur  le  principal,  le*  dépens  et  les  intérêts.  —  20-  Dam  toute  autre  affaire 
entre  ressortissants  différents,  qu'il  s'agisse  de  dettes  ou  d'autres  choses,  on  procédera  comme  par  le 
passé.  —  21-  Le*  crime*,  les  délits,  le»  contraventions  seront  jugés  là  où  ils  ont  été  commis,  les  questions 
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de  succession  et  de  propriété  par  le  tribunal  du  ressort,  sans  que  les  intéressés  puissent  introduire 
d'appel  ou  d'exception,  si  ce  n'est  devant  la  juridiction  supérieure.  —  22-  En  contractant  cette  alliance, 
Mulhouse  réserve  son  traité  antérieur  avec  Baie,  auquel  rien  ne  pourra  porter  atteinte.  —  23°  La  ville 
demande  aussi  à  réserver  tes  rapports  avec  le  saint-empire  et  avec  les  empereurs  ou  rois  des  Bomains, 
présents  et  futurs,  en  tant  qu'elle  n'en  sera  pas  injustement  traitée.  —  24"  Enfin  elle  demande  qu'il  soit 
dressé  de  cette  alliance  un  acte  authentique  et  dann  la  meilleure  forme 
Sans  date 

Der  statt  Mulhusen  meynung  vnnd  beger  wie  sie  von  loblicher  gemeiner  eid- 
gnosschaft in  ewige  pûntnusz  biltend  angenomen  werden. 

Erstlich  bittend  vnnd  begerend  burgenneisler,  rat,  die  zunftmeisler  vnnd  gantze 
gemeind  der  statt  Mulbusen,  for  sich  vnnd  ail  jr  ewig  nacbkommen  von  den  xiij 
ortten  loblicher  gemeiner  eidgnosschaft  in  jr  pflicbt  vnnd  nun  hinfûr  als  jr  ewig 
eidgnossen  angenomen  vnnd  empfangen  werden,  also  vnnd  in  der  gestalll  das  die 
selb  statt  Mulhusen  mil  allen  jren  lùten  vnnd  gûttern,  herlikeilen  vnnd  zû  gehô- 
rungen,  inn  oder  vsserthalb  gelegen,  gegenwirligen  vnnd  kùnftigen,  nun  hinfûran 
von  dato  dis  briefs,  in  allen  gescheften  vnnd  hendeln,  nie'  sich  die  zû  lieb  oder  leid 
erhept,  begeben,  erheben  vnnd  ergeben,  mOgend  als  andre  gemeiner  eidgnosschaA 
zûgewandten  vnnd  ewig  eidgnossen  zû  jnen  gemeiner  eidgnoschaft  gehorendc, 
ewiglich  vcrbliben  vnnd  bj  ein  ander  verharren,  vnnd  also  geachtet  sin  vnnd  wer- 
den sol,  on  ailes  abtretten,  abreden  vnnd  wandel,  wie  die  zû  einichen  ziten  von 
femands  erdacht  oder  fùrgenommen  werden  môchle. 

Item,  das  si  die  von  Mulhusen  bj  allen  jrcn  rechten,  gerichten,  berlikeiten, 
fryheiten,  priuilegien,  sitten,  gnaden  vnnd  gûtten  gewonheiten  bliben  vnnd  sich 
deren,  wie  von  aliter  harkomen,  vnuerhindert  gebruchen,  geniessen  vnnd  behelffen 
sollen  vnnd  môgen. 

Item,  das  ein  gemeine  lobliche  eidgnosschaft  si  die  von  Mulhusen  dabj  zûuer- 
bliben  hanthaben,  schùtzen  vnnd  schirmen,  vnnd  jnen  in  jren  gescheften  vnnd 
hendeln  in  lieb  vnnd  leid,  wie  sich  die  begeben  oder  erheben  môchten,  bisteedig, 
beralen  vnnd  beuolhen  sin  sôllcn  vnnd  wôllen,  als  getrùwen  eidgnossen  wol  zimpl. 

Vnnd  ob  sich  begeben  daz  jemand,  wer  der  werc,  si  mil  frômden  oder  inlendigen 
volcker  ùberziechen,  belegern  oder  sunsl  von  jren  friheiten,  rechten,  verschribungen, 
altem  harkomen  oder  dem  jren  zû  trengen  vnnd  zû  schedigen  vnderslûnd,  oder 
daran  freuenlich  bekumbern  vnnd  irren  wôlte,  wo  dann  si  gemeiner  eidgnosschaft 
hilf  vnnd  zûstand  nodturftig  vnnd  die  durch  jr  botschaft  oder  offen  sch rifle n 
begeren  vnnd  erfordern  wurde,  so  sol  ein  gemeine  eidgnosschaft,  oder  die  ersten 
vnder  jnen  so  zûm  erslen  gemandt  werdent,  jnen  den  von  Mulhusen  jr  trûw  trost- 
lich  hilf  zû  sennden  je  nach  gestalt  der  sachen,  vnnd  das  in  jrem  gemeiner  eid- 
gnosschaft costen. 

Des  glich  begeren  die  von  Mulhusen  nach  jrem  vermôgen  hinwider  ouch  zetûnd 
vnnd  sich  des  zÛuerbinden,  wie  sich  gepureu  wirl  etc. 

Item,  wenn  sich  krieglich  vfrûren  so  etwas  sorgfallikeiten  crtragen  mochten, 
wider  gemein  eidgnosschaft  oder  der  slatl  Mulhusen  in  sonderheit  erheben  vnnd 
begeben  wurden,  daz  als  dann  gemein  eidgnossen  ein  geordneten  zûsatz  mil  wûssen 
iv.  »n 
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der  oberkeil  vod  den  jren  je  nacb  gelegenbeit  vnnd  geslall  der  sacb  in  die  statl 
Mulhusen  legen  vnnd  ordnen  sollen,  on  ailes  verziechen,  ouch  in  jrem  coslen 
als  vor  stat. 

Ilem,  das  kein  teil  des  andern  vind  oder  widerwertigen  inlassen,  vfhallen,  noch 
einichcn  fûrschub,  hilff,  bisland  oder  vnderscbloif  geben,  oder  des  jemands  bj  jnen 
gestallen  sol  zelhûnde  in  kein  weg,  sonnder  ob  sich  in  sôlichen  zûfallen  gefugle 
das  entweder  teil  in  des  andern  stctten,  scblossen  vnnd  flecken  ofTnung,  durchzug, 
léger  oder  zûsetz  zù  vider  den  vindcn  oder  widerwertigen  nodlurftig  wurden,  ein 
andern  offen  sin  jr  volck  zebruchen,  tag  vnnd  nacbt,  zerosz,  zefusz,  swach  oder 
starch,  zû  allen  zilen  dabin  scbicken,  legern,  die  find  schedigen,  vsz  vnnd  in  ziecben, 
vnnd  der  nodturfl  nacb  baudlen,  wie  sicb  je  nach  gstalt  der  sachen  erhôischet, 
ailes  getrûwlich,  on  ailes  gefarlicb  verziechen. 

Vnnd  ob  sich  begeben  daz  in  offnen  kriegen  oder  andern  der  glich  handlungen 
dabj  die  von  Mulbusen  die  jren  ouch  hetlen,  oder  an  andren  ortten  im  feld  legen, 
gemcin  eidgnosschait  etwas  gûttern  erobern  so  gemeinlich  zû  leilen  wurden,  daz 
darin  die  statl  Mulbusen  wie  ander  z&gewandten  vnnd  ewig  eidgnossen,  ouch  in 
trûwen  bedacht  vnnd  gehalten  werden  sollen. 

Des  glich  ouch  gemein  eidgnossen  die  selben  von  Mulhusen  in  allen  richtungen, 
nùwcn  pûntnûsscn  oder  jerlichen  pensionen  gnediclich  vnnd  trùlich  bedencken  sollen, 
damit  si  dero  ouch  geniesaen  vnnd,  wie  ander  zôgwandten  [vnnd]  ewig  eidgnossen,  teil- 
haftig  werden,  vnnd  dardurch  deslerbasz  bj  einer  loblichen  eidgnosschaft  bliben 
vnnd  deren  in  ewig  zit  gedienen  vnnd  zû  gûttern  erschiessen  roogend. 

Item,  ob  ein  loblicher  eidgnosschafl  von  der  statt  Mulhusen  wegen  mit  jemands 
zû  krieg  koraen  wurd,  das  der  tapfferlich  beharret  vnnd  von  jnen  kein  richtung  noch 
betrag  angenomen  wurde,  den  selben  von  Mulhusen  als  den  verletzten  sye  dann 
vor  vnnd  e  bekerung,  ersalzung  oder  vernûgen  beschen,  die  den  meren  teil  der 
eidgnosschafl  billich  vnnd  gestaltsam  bedunckt. 

Es  sôUen  ouch  die  von  Mulhusen  vnnd  aile  die  jren  bj  allen  jren  briefen, 
sigcln  gewarsamj  vnnd  dem  so  si  bishar  ingebept  vnnd  besessen  haben,  bliben  vnnd 
nieman  dauon  wider  recht  entselzl  oder  das  sinen  entwert  werden:  vnnd  obsôlichs 
bescheche  vnnd  sich  gnûgsatnraiich  erfunde,  so  soll  der  cnlwerl  oder  entsetzt  ist, 
vff  sin  ersûcben  on  ail  fûrworl  vnnd  verzug  des  selben  entwerlen  gûts  wider  resli- 
tuierl  vnnd  iugesetzt  werden,  mit  aller  vfgehabner  nulzung  ouch  deszhalb  empfangen, 
costen  vnnd  schaden,  vnnd  demnach  erst  rechts  pflegen. 

Item,  man  sol  denen  von  Mulhusen  veilen  kouf  zû  lassen,  vnnd  si  bj  jren 
zôllen,  gléten  vnnd  nulzungen  sampl  vnnd  sonders  wie  si  die  von  aller  har  geûbl 
haben,  bliben  lassenn  vnnd  nùwrung  darin  vermiden,  damit  der  gemein  kouf  vnnd 
ail  gûl,  erber  gewerb  vnnd  hantierung  jren  fûrgang  dester  basz  môgen  haben. 

Vnnd  damit  beidteil  die  jren  vnnd  jr  ewig  nachkommen  in  sôlicher  ewigen 
pûnlnûsz  vnnd  frûnlschafl  desler  basz  in  rûw  vnnd  frùnllicher  verein  gegeneinander 
plibeu  mogeu,  so  soll  lulen  berett  vnnd  angnomen  werden,  ob  sich  fùgen  das 
zwùschent  gemeiner  eidgnoschaft  vnnd  der  statt  Mulhusen  kùnflenclich  irrung 
vferslau  wurden,  in  was  gestalt  sich  das  begeben  môcht,  so  sôUen  vnnd  môgen 


Digitized  by  Google 


1514 


beid  leil  zû  N.  vff  einen  genampten  lag  den  der  clagend  teU  beslimmen  mag, 
erschincn,  da  jetlicbe  parthy  zwcn  erber  man  von  den  jren  als  fur  schidlût  darzû 
erkiessen,  fûr  die  si  der  spennen  zô  vstrag  kommen,  namlich  das  beidersilz  vor 
den  selben  schidlùten  clag  vnnd  antwurt,  in  gescbriflen  oder  munllicb,  nach  der 
zûsatz  luten  einhelliger  erkantnusz  dartûn,  vnnd  also  bis  zù  entlicbcm  recblsalz 
handlen  môgen  :  vnnd  was  dann  durch  die  zûgesalzten  nach  entlicher  verhôr,  es 
sye  kuntschaften,  brieften,  lùlen,  wie  das  von  jnen  erkant  vnnd  zûgelassen  wirl, 
es  sye  mit  einhelligem  oder  raererm  sprucb,  dabj  sol  es  bliben  on  weigern,  ziecben 
vnnd  appellieren,  vnnd  so  verr  die  zûsalz  einicber  parthy  mit  pflicbten  verwandl 
sind,  als  dann  sôlicher  eidpflichlen  bis  zû  vstrag  sôlichs  rechiens  erlassen  werden 
vnnd  sin. 

Were  ouch  sach  das  die  zûgesalzten  in  jren  vrlteilen  stritlig,  also  das  vnder 
jnen  weder  ein  mers  noch  einhelligs  funden  wurde,  so  sôllen  beid  parthyen  in  dem 
nechslen  monot  als  dann  kùnflig  eins  obmans  vereinbaren  vnnd  nemen,  fur  den 
beiderteil  clag,  antwurl  vnnd  aller  bandel  kommen,  mil  sampt  der  zûsatzlûlen 
vrleilen,  vnnd  so  das  beschichl,  weliches  teils  zûsatzlûlen  der  selb  obman  zûfalt 
vnnd  gehilt,  dabj  sol  es  als  dann  bliben,  aber  on  einichs  wegern  vnnd  appellieren, 
vnnd  sol  sôlicher  obman  alein  vsz  der  eidgnosschafl  vnnd  sunsl  an  dheinem 
andern  ennd  genomen  werden. 

Vnnd  das  ailes,  es  sye  durch  die  zûgesalzten  oder  obmann,  sol  on  allen  verzug 
beschechen,  jnen  oder  jme  wurde  dann  bedancks  oder  rats  nol,  das  môcht  als  dann 
gebrucht  werden,  doch  also  das  in  monolzfrisl  die  vrteil  vsspruch  vnnd  fûrgang 
gewinne,  on  inzug  vnnd  geuerde. 

Es  sollen  ouch  beid  parthyen  jr  zûsalzlùl  jede  fùr  sich  selbs  in  irem  vnnd  den 
obman  in  gemeinen  costen  halten  vnnd  haben,  vnnd  was  si  zû  recht  sprechen, 
danckparlich  vfnemen,  jnen  darumb  dheinen  vnwillen  zû  zûchen  in  kein  wise. 

Doch  môgen  beiderteil  zûsatzlût/desglichen  der  obman,  ob  der  also  genommen 
wirl,  die  gûtlicheil  wol  sûchen,  vnnd  wa  sj  die  mit  wûssen  vnnd  willen  beider 
parthyen  erfolgen  vnnd  funden,  dabj  sol  es  dann  bliben. 

Wa  aber  die  zûsprùcb  vnd  vordrung  beider  parthyen  sonder  personen  wider 
der  selben  parthyen  eine  anlreffe,  so  sol  die  rechlvertigung  glicher  wise  wie  vorstat 
beschen,  darzû  jeder  leil  die  sinen  sich  des  lassen  benùgen  vermôgen  vnnd  halten 
sol,  ailes  vmb  hoptsach,  costen  vnnd  schaden. 

Aber  von  allen  andern  sachen  wegen  so  sich  zwûscheu  beider  parthyen  burgern 
vnnd  vnderlanen  begeben  vnnd  erheben  môchten,  es  sye  geltschuld  oder  ander 
sachen  halb,  die  sollen,  wie  von  allem  harkomen  ist,  berechtigel  werden. 

Was  aber  sachen  sind  vnzucht,  bûssen,  frefel,  eigen  vnnd  erb  oder  ligende 
gûller  berûrende,  die  sôllen  allen  vnnd  jetliche  berechtigel  werden  an  den  enden 
vnnd  gerichten  in  denen  si  beschen,  gefallen  vnnd  gelegen  sind,  wie  dann  das  von 
allem  harkomen  ist,  vnnd  sôlichs  rechiens  sich  beider  parthyen  hindersàssen  vnnd 
burger  benûgen  lassen,  sich  des  nit  witer  weigern,  dingen  noch  appellieren  sôllen, 
den  fùr  die  oberkeit  deren  gerichten  da  die  vrtteil  geben  sind,  vnnd  was  als  dann 
von  der  selben  oberkeit  erkeunl  wirl,  dabj  sol  es  bliben  on  ailes  witer  zùcben,  doch 
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sollen  beider  parlhycn  burgern  vnd  vnderlauen  in  solichem  bliben  bj  jren  verschri- 
bungen  die  si  haben,  wie  dann  die  selben  lutend  vnnd  sagend. 

Item,  die  von  Mùlhusen  begereu  oucb  das  durcb  dise  ewige  pùntnusz  jr  vorige 
verein  vnnd  verslenlnùsz  so  si  mil  einer  crsamcn  slatt  Basel  gemacht  vnnd  ver- 
brieft,  nit  abgelan  sin,  sonnder  die  wil  die  selb  pùntnusz  mit  gemeiner  eidgnosschaft 
vcrwilgen  vfgericht,  oucb  discr  ewigeu  pûntnûsz  ganlz  vnschedlicb  ist,  das  si  denn 
in  creften  bliben  sollc,  mit  vorbehaltuug  die  selb  vereinung  na[ch)mals  oucb  in 
ewikeit  mogen  vobstrecken. 

So  begeren  die  von  Mùlhusen  jnen  in  diser  ewigen  pùntnusz  vorzebalten  das 
beilig  romische  rich,  als  von  des  richs  wegen,  vnnd  ein  rômischer  keiser  oder  kùng 
so  je  zû  ziten  ist,  wo  si  nit  von  [jnen)  vnbillicb  beswerl  werden. 

Item,  dise  pùntnusz  mit  jren  eiden,  oucb  mil  brief  vnnd  sigel  zû  befestnen, 
wie  sicb  gepûren  wirt  vnnd  von  gemeioen  eidgnossen  ermessen  werden,  aller  fonn- 
licbest  vnd  bequemlichest  sin  etc. 

Copie  contemporaine  en  papier  uns  marque  d'authenticité.  (Archives  do  canton  de 
Lace  nie,  Zugewandte  orte.)  ' 

1514.  2028.  Extrait  du  récès  d'une  diète  da  canton*  confédérée,  sans  indieatiom  de  lieu  ni  de  date.  — 

posent:  comme  cet  propositions  n'ont  i>as  pu  être  transcrite»  en  un  nombre  suffisant  d'exemplaires,  on 
les  transmettra  à  ceux  des  envoyés  qui  ne  les  emportent  pas  avec  eux,  pour  qu'ils  les  soumettent  à  leurs 
commettants. 

So  ist  der  stat  Mùlhusen  tretrenlich  bottschalll  vor  vns  erschinen,  vnd  hat  gebelten 
sy  in  ewig  pùntnusz  anzunemen  in  gestalten  als  die  artickel  das  anzeigen  :  vnd  so 
solichs  so  jlend  nit  hat  beschriben  werden  mogen,  weliebe  botlen  dann  die  yetz  mit 
jnen  nit  heimbringen,  denen  werden  sy  furderlich  nachgeschickt  sicb  daruber  zube- 
ralen  vnd  antwort  zugeben. 

Copie  contemporaine  en  papier  de  la  main  du  greffier  Gamsharsl.  (Archives  de 
Mulhouse  ) 

loi  4.  2029.  Le  bourgmestre  et  te  conseil  de  Bâte  annoncent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  une 

13  sept,  nouvelle  réunion  de  la  dtète  à  Zurich,  le  dwuinclie  après  V excitation  de  la  sainte-croix  (17  septembre), 
et,  comme  le  dernier  récès  prescrit  aux  cantons  de  faire  connaître  leurs  résolutions,  sur  la  demande  de 
Mulhouse,  la  première  fois  que  leurs  députés  ne  rencontreraient,  ils  engagent  leurs  alités  à  mettre  aussi 
leurs  envoyés  en  route  pour  Zurich,  moins  nombreux  cependant  que  la  première  fois  pour  ne  pas  grossir 
la  dépense:  toutefois  H  West  pas  certain  que  f affaire  se  décide  des  à  présent,  niais  H  n'en  faut  pas 
moins  faire  acte  de  présence,  de  peur  que  les  confédérés  ne  supposent  que  la  démarche  antérieure  n'ait 
pas  été  sérieuse  et  qu'ils  ne  s'en  trouvent  offensés. 

Mercredi  veille  de  Vexaltation  de  la  sainte-croix  1514. 

Den  fursichtigen  ersamen  wysen  vnsern  insonders  guten  frunden  vnd  getruwen 
lieben  buntgnossen,  burgermeister  vnd  ralt  ze  Mùlhusen. 


1  Les  «rcbiTes  de  Mulhouse  possèdent  la  miaule  de  ces  propositions,  de  le  main  du  greffier  Garosbirst 
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Vnser  fruntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  guis  vermogent 
allzitt  beuor.  || 

Fursichtigen  ersamen  guten  frund  vnd  getruweo  lieben  bundgnossen,  es  habent 
vnser  ||  lieb  gelruw  eydgnossen  von  Zurich  diss  vergangncn  tags  vns  yleuds 
beschriben  vff  sonlag  nach  exaltacionis  crucis  nechstkomend  by  jnen  vnd  andern 
vnser  gemeiner  eydgnosschafft  bottcn  nachls  inn  jr  statl  Zurich  ze  erschynen,  vnd 
vber  etUich  ingerisen  hendel  ratschlagen  :  diewill  nu  nechstmals  verabscheidet  isl 
das  yedes  ort  vff  uwern  anbrachten  handel  sich  einer  antwurt  entschliessen  vnd  zu 
ncchslkomendem  lag  vch  die  geben  werde,  so  will  vns  beduncken  vch  fruchlbar 
vnd  uwenn  handel  zu  furderlichem  vsstrag  dienstlich  sin,  als  wir  ouch  fur  vns 
selbs  vch  dess  mogent  ratlen,  das  jr  uwer  ersara  bottschaflt,  doch  nit  mit  so  vil 
personen  als  nechstmals  (vberflussigen  costen  vnsers  bedunckens  zu  ersparen)  vff 
denselben  angesechnen  tag  gen  Zurich  volfertigen,  den  obangezoigten  uwern 
geworbnen  handel  ze  sollicitieren,  wiewol  wir  eigentlich  nit  wissen  ob  jr  vff  dem- 
selben  tag  antwurt  mogen  bekomen  vnd  erlangen,  dann  so  jr  nit  erschynen,  sonder 
vssbliben,  mochtent  wir  ersorgen  vch  villicht  zugemessen  werden  jr  hettent  uwern 
handel  schympfflich  vnd  zu  einem  schyn  vnd  nit  mit  ernst  anbracht,  vnd  begerl, 
das  sust  inn  disem  weg  durch  uwer  erschynung  vnderlassen  vnd  solich  verdencken 
vssloschen  wirt:  das  wollent  wir  vch  guler  meynung  vnuerkundt  nit  lassen,  vch 
wissen  mogen  darnach  ze  halten,  dann  uwer  lieb  nach  jrem  hertzhehen  beger, 
zu  dem  das  jr  nutz,  lob  vnd  ère  isl,  zu  verhelffen  sint  wir  nach  schuldiger  pflicht 
allzit  mil  hochsten  begirden  vch  wol  geneigt,  weist  gotl  der  vnser  zu  beder  sill 
wol  beware. 

Datum  ylends  mittwoehen  profesto  exaltacionis  orucis,  anno  etc.  xv*.  xiiij. 

Statlhalter  dess  burgermeislerthumbs  vnnd  der  ratt 
der  statt  Basell. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


2080.  Extrait  (Tan  récès  de  la  diète  des  cantons  confédéré»,  sans  indication  de  Iteu  ni  de  date.  —  1514. 
Ayant  pris  en  considération  le»  conditions  proposées  par  Mulhouse,  la  diète  s'ajourne  au  dimanche  avant  sept, 
la  saint-Michel  (24  septembre),  à  Zurich,  pour  s'entendre  sur  la  réponse  à  donner  :  si  cependant  les 
confédérés  de  lier  ne  convoquent  une  autre  diète  dans  V  intervalle,  la  question  sera  portée  à  son  ordre  du 

Vnnd  vmb  ail  vorgeschriben  artickel  darumb  antworl  zugeben  verabscheidet 
isl,  haben  wir  botten  einen  andern  tag  angeselzt,  namlich  vff  sonntag  vor  sant 
Michels  tag  nechslkunfftig  zu  Zurich  an  der  herberg  zesinde,  vnns  alszdann  vnnser 
antworten  zuentsliessen  :  ob  aber  dazwischen  vnnser  eidtgnossen  von  Bern  ein 
andern  tag  wurden  anselzen,  sol  man  vff  demselben  antwort  geben  vnd  an  disem 
tag  nutzit  sin. 

Copie  contemporaine  en  papier,  de  la  main  du  greffier  Gamsharst.  (Archives  de  Mulhouse  i 
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2081.  hïrtrait  du  rte**  de  la  diète  de  Zurich,  du  lundi  après  V exaltation  de  la  sainte-croix  1S14.  — 
A  cette  diète  on  devait  délibérer  sur  la  réponse  à  faire  à  la  ville  de  Mulhouse  au  sujet  de  f  nllUmcc  tju'rllr 
sollicitait;  mais  plusieurs  des  cantons  n'ayant  pas  pu,  à  cause  du  mauvais  temps,  réunir  leur  assemblée 

diète  des  pouvoirs  suffisants,  notamment  pour  réviser  la  rédaction  un  peu  diffuse  proposée  par 
Mulhouse. 

Artikel  vs  dem  abscheyd  Zurich,  des  lags  menlag  nach  crucis  exallationis 
glcislct,  geschriben,  vnnser  puntgnossen  von  Mulhusen  anrûrend. 

Es  isl  vf  diaem  tag  angezogen  der  von  Mulhusen  puntnuss  halp  andtwurl 
zegeben,  vnd  als  aber  ctliche  ort  ongewytters  halp  jr  volkomen  gemeynden  nil 
haben  mogen  berûfen,  vnnd  deshalb  nit  andtwurl  konnen  geben,  sol  jeder  bott  das 
zum  Iruwlichesten  heymbringen  vnd  uf  den  nechsten  tag  darumb  entlich  andlwurt 
geben,  vnd  besonder  so  von  ellichen  orten  beredt  ist  das  die  artikel  so  vnns  die 
von  Mulhusen  vbergeben  haben,  eben  lang  vnd  wol  zu  kurlzern  syen,  sol  jeder- 
mann  uf  demselbeu  tag  verfaszl  sin  vnd  gewalt  haben  darinn  zehandlen,  damit  raan 
deshalb  ouch  zu  end  kome,  vnnd  als  denen  von  Mulhusen  sollich  meinung  anzeigt 
ist,  sind  sy  wol  zu  fryden  vnd  mogen  lyden  die  artikel  also  kurtzer  zeuergrifen. 

Copie  contemporaine  en  papier.  {Archives  de  Mulhouse.) 

2032.  Extrait  d'un  recès  d'une  diète  des  cantons  confédérés,  sans  indication  de  lieu  ni  de  date.  — 
Sur  la  proposition  des  envoyés  de  Baie  d'accorder  à  Mulhouse  l'alliance  de  la  confédération  considérant 
que  leurs  pouvoirs  n'ont  rien  prévu  à  cet  égard,  mais  tenant  compte  de  la  bonne  amitié  dont  cette  vilk 
11  touiour*  donné  den  vrcurci  ainsi  uni;  de  mi  situation  oui  m  ferait  le  invite  arttncè  et  If  boulecaril 
de  la  confédération,  les  députés  sont  d'avis  de  ne  pas  rejeter  la  demande  et  de  la  transmettre,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  à  ses  commettants,  de  sorte  qu'à  la  prochaine  diète,  où  Mulliowse  se  fera  aussi  repré- 
senter, on  puisse  discuter  et  régler  tes  coiuhtions  de  l'alliance. 

Es  weiszt  ein  yeder  boit  das  frunllich  anbringen  vnd  bittlich  ersuchen  vnnser 
lieben  eidlgnossen  von  Basel  der  statt  Mulhusen  halb,  die  in  ewige  puntnusz  zu 
vnns  kouien  zulassen,  bescheen,  vnnd  so  wir  aber  in  solichem  nit  gwall  noch 
beuelh  gehept,  vnnd  doch  daby  gedachl  derselben  von  Mulhusen  gelegenheit  vnd 
wie  frunllich  vnd  gulwillig  sy  sich  allzitt  gegen  vns  vnd  in  vnnsern  gescheflten 
crzeigt,  vnnd  besunder,  wa  sy  also  angenomen,  das  sy  als  ein  ortsloss  vnd  vorhut 
an  dem  ennd  gemeyner  eidlgnosschaflt  in  mengen  weg  wal  mogen  erschiessen  : 
haben  wir  geachtet  in  disen  seltzamen  leuften  nulz  vnnd  gût  zusind  soliche  der 
genanten  von  Mulhusen  werbung  nit  vszzuslahen,  also  das  ein  yeder  disz  meynung 
hindersich  an  sin  herrn  vnd  oberen  bringen,  vnd  darumb  vff  dem  nechsten  tag,  so 
derselben  von  Mulhusen  anwelt  ouch  erschynen  werden,  sich  solle  erlulern  wie  sy 
anzunemen  vnd  zu  vnns  in  ewige  frunlschaffl  vnd  puntnusz  zufassen  syen. 

Copie  contemporaine  de  la  main  de  Gamsharot,  en  papier,  sans  marque  d'authenticité 
(Archives  de  Mulhouse.) 
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2088.  Le  lieutenant  du  bourgmestre  et  te  conseil  de  Bâte  mandent  à  la  ville  de  Mulhouse,  que  leurs  1514. 
députés  leur  ont  rendu  compte  des  résolutions  de  la  dernière  diète:  ta  demande  a  été  admise  ad  refe-    23  nov. 
rendum,  et  fou  rapportera  le*  réponse»  des  cantons  à  la  prochaine  diète,  qui  se  tiendra  encore  à  Zurich, 

Jeudi  avant  la  sainte-Catherine  1514. 

Den  fursichtigen  ersamen  wysen  vnnsern  sondera  gûten  frunden  vnd  getruwen 
lieben  punlgnossen.  burgermeister  vnnd  rat  zu  Mulhwscn. 

Vnnser  willig  frunllich  dienst  vnd  was  wir  eren,  lieps  vnd  gûls  vennogen 
zuuor  bereil. 

Fur  ||  sichligen  ersamen  wysen  besondern  gûten  frund  vnd  getruwen  Heben 
punlgnossen,  H  vnser  botlscbafl  so  uf  der  tagleist  Zurich  gewesen,  hat  vnns  geofnot 
was  dasclbs  vnder  anderm  von  uwer  wegen  gebandelt,  vnd  isl  uwer  sach  hinder 
sich  zepringen  vnd  darumb  uf  nechstem  tag  Zurich,  so  uf  sontag  nach  Andrée 
nochslkomcnd  angebebt  wurt,  andtwurt  zegeben  verabscheidet,  gûter  hofnung  jr 
gefelhg  andtwurt  enphahen  werden  thûnd  wir  veh  im  besten  zeuer mercken . 
Datum  dornstag  vor  Katherine,  anno  etc.  xiiij'*. 

Stathalter  des  burgermeisterthûrabs  vnnd  der  rat 
der  stalt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


£084.  Vu  le  projet  de  traité  convenu  avec  la  diète  de  Zurich,  le  lundi  après  la  toussaint  16U. 
(6  novembre)  et  admis  ad  référendum,  le  bourgmestre,  le  conseil,  les  sunftmestres  et  la  commune  de  29  nov 
Mulhouse  délèguent  Laurent  Jordan  et  Ulric  Oerwer,  les  deux  anciens  bourgmestres,  le  greffier  Jean- 
Oswald  Gamsharst  et  le  zunftmestre  Valent  in  Pries,  pour  se  rendre  à  la  prochaine  diète  aussi  con- 
roquée  à  Zurich,  le  lundi  suivant,  pour  discuter  avec  les  treize  cantons  Us  conditions  de  Faniance  que 
Multiouw  sollicite  soi/*  la  réserve  de  son  uniO}i  mec  V  Kmwre  et  mur  let  modifier  ou  les  arrêter  défi- 
nititement,  en  tant  qu'on  ne  s'écarte  pas  trop  de  la  rédaction  primitive. 

Mercredi  avant  la  saint-André  1514. 

Wir  der  burgermeister,  der  rate,  die  zunfftmcistcr  vnnd  ganntze  gemeynde 
gemeynlich  der  statt  Mûlhùsen  || 

Tund  kunth  menigklichem  vnnd  bekennen  vnns  ofTennlich  mit  disem  brieuc  : 
Nachdem  v(T  dem  tag  zu  Zùrich  |j  au  mentag  nach  aller  heiligen  tag  nechst- 
uergangen  ein  verzeichnung  ettlicber  arlickel  vff  ein  hindersich  bringen  begriûen, 
wie  wir  vnns  mit  vnnser  statt  Mulhuscn,  die  bym  heiligen  ro.  riche  zuenthalten. 
zu  den  slrengen  frommen  fursichtigen  fûrneraen  vnnd  ersamen  wysen  herren  den 
drytzehen  orten  gemeyner  cydlgnosschaûH  verpflichten  vnd  verbinden  ,  vnnd  was 
vnns  dieselben  gemeyn  eidlgnossen  dagegen  lun  sollen  :  das  wir  darumb  die  fromeu 
vnd  ersamen  meister  Lorenntz  Jordan,  meisler  Vlrich  Gerwer,  vnnser  altburger- 
meistere,  ilannsz  Oswalden  Gamszharst,  vnnscru  statlschriber,  Veltin  Friess,  zunfll- 
meisler,  allen  vnnsern  gclruweu  lieben  ralszfrunden,  vnnsern  vollcn  gcwall  vnud 
ganntze  macht  geben  haben  vnnd  geben  wissentlich  in  crafft  diss  briefs,  vor  der 
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obgenannlen  drytzehen  orten  gemeyner  eydtgnosschafft  rôle  so  vff  mentag  nechst- 
kompl  vff  dem  angeselzlen  tag  zu  Zurich  sin  werden,  soliche  artickel  furer  zuer- 
offnen,  zu  meren,  zu  minderen,  was  on  mercklich  beswerde  oder  nachteil  vnns  vnd 
vnnser  stalt  sin  mag,  zuuolcnnden,  zuzesagen,  zubesliessen  vnd  zuhanndlen,  wie  sich 
dann  das  ailes  vff  die  besle  forme  der  erbcrkeil  nach  zethun  geburl  :  doch  mit 
vorbeballung  des  heiligen  romischen  richs,  wie  in  den  vergriffenen  artickeln 
geschriben  stat,  on  aile  geuerde. 

Vnnd  des  ailes  zu  warem  steten  vrkhund  baben  wir  vnnser  slatt  secret  insigel 
an  disen  brieue  thûn  henneken. 

Der  geben  ist  vff  milwoch  vor  sannt  Andres  tag,  nach  Cristi  vnnsers  lieben 
herren  geburt  gezalt  funffzebenhundert  vnnd  vierzehen  jare. 

Original  en  papier,  sceau  secret  en  cire  verte  pendant  sur  lemnisques  en  parchemin. 
(Archives  de  Mulhouse.) 

1614.  2035.  Extrait  du  récès  de  la  diète  de  Zurich,  veille  de  la  taini-Nicoku  1514.  —  Chaque  envoyé  rendra 

à  déc.  compte  à  te*  commettants  de  la  gratitude  avec  laquelle  MuUumse  a  reçu  le*  conditions  de  son  alliance 
avec  les  confédérés,  et  de  V  espoir  que  cette  ville  a  exprimé  que,  de  leur  côté,  Us  voudront  bien  admettre 
ces  conditions  telles  qu'elles  ont  été  proposées.  Ias  députés  confédérés  ont  répondu  à  cela  que,  quoique 
totts  les  cantons  n'en  eussent  ixis  encore  uns  connaissance  ils  ne  doutent  t/as  oue  Taris  de  la  maionte 
et  la  considération  des  avantages  qui  en  résulteront,  ne  décident  de  leur  acceptation.  Là-dessus  les  députés 
de  la  majorité  se  sont  adressés  à  ceux  des  cantons  qui  n'avaient  pas  encore  adhéré,  et  les  ont  engagés 
à  user  de  toute  leur  influence  sur  leurs  commettants  [mut  les  décider  a  ne  pas  se  séparer  de  la  majorité, 
et  à  se  rallier  au  plus  tôt  au  projet  de  traité,  vu  que  les  circonstances  ne  comportent  pas  de  longs  délais. 

Jeder  boit  weysd  zûsagen  wie  der  von  Mùlhuszen  erber  ralzbolscbaften  vor  vns 
erschynnen  sind,  vnd  vns  endeckt  wie  jre  herren  mitsampt  jr  gantzen  gmeind  die 
gestelten  artickel  der  frùntlichen  ewigen  vereyn  vnd  pûndtnus  zu  hohem  danck  vnd 
sonndern  froiden  angenomen,  vnd  vnns  daby  hochs  flyszes  vnd  ernsts  gebetten 
haben  das  wir  zÛ  vnnsern  leylen  sôlichs  nit  abziebinl,  sonnder  Ôch  darin  gangint, 
das  werd  jr  grôste  froid  sin,  mil  erpielung  das  in  ewig  zit  vmb  gmeyne  eydgnos- 
schaft  vndertenigklich  zùverdienende  :  vnd  wie  darvff  wir,  nach  dem  wir  einanndern 
erkonnet  hand  der  anlwurlen  halb,  jnen  habent  erscheint,  wiewol  der  merleil  vnder 
vns  dritzehen  ordten  zûgesagt,  vnd  aber  etlicher  orten  bolten  den  gestelten  vergrytl 
noch  nit  anbracht  oder  empfelch  darvmb  empfanngen  habint  vnd  das  eret  mûssen 
anbringen,  syen  doch  wir  ùbrigen  gûter  hoffnung  das  von  keim  ort  einicher  vnwyll 
deszhalb  syg  oder  werd,  sunder  gangint  sy  mit  vns  orten  die  zûgesagt  habint,  ouch 
darin,  sundrint  sich  nit  von  vns  vnd  bedenckint  wie  wol  ein  statl  Mùlhuszen  bysz- 
har  an  vns  eydgnoszeu  gelhon,  ouch  vns  nit  ûbel  erschossen  hab,  vnd  vns  fur  vnd 
fur  zû  gfitem  erschiessen  môg  :  als  wir  ouch  der  ordt  botten  so  noch  nit  entlich 
antwurt  gegeben,  ernstlich  gebetten  hannd  das  zum  dapfferlichisten  anzûbringen  an 
jre  herren  vnd  gmeinden,  vnd  jnen  sagint  wir  ort  so  zûgesagt  habint,  bittind  sy 
mit  hôchstem  flysz  sich  nit  von  vns  zu  sûndrcn,  sonnder  das  sy  mit  vns  in  sOliche 
pûndtnus  gangint,  die  doch  vns  vnd  vnnsern  nachkomen  wol  môg  dienen,  desselben 
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wir  vas  oucb  verschen  vod  das  zû  gedicnen  haben  wâllint,  vnd  in  sonndere  sollint 
sy  das  zum  fûrderlichisten  anbringen,  als  es  nach  gestalll  yelziger  lDiffen  lanngen 
verzug  nit  erdulden,  damit  vnd  zum  nechslen  tag  oucb  so  beldesl  es  sin  mag,  desz- 
halb  entlich  antwurt  gegeben  vnd  das  nit  verzogen  werd. 
Àctum  Zurich,  an  sanl  Niclaus  abent  anno  etc.  xiiij. 


2036.  Matthieu  Schinner,  cardinal-prêtre  au  titre  de  Sainte- Potentimne,  seigneur  de  Sion,  et  1514. 
Hcremiiu,  évêque  de  VeroU,  légats  du  pape  Léon  X,  ayant  conclu,  au  nom  de  sa  sainteté,  une  alliance     \\  déc. 
avec  les  doute  canton»  confédérés  réunis  à  Zurich,  s'obligent  envers  le  bourgmestre  et  le  conseil  de 
Mulhouse,  qui  participent  à  ladite  alliance  comme  alliés  perpétuels  des  Suiâscs,  à  leur  servir  une  pension 
annuelle  de  300  florins  du  Rhin,  payable  pendant  toute  la  durée  du  traité,  à  la  même  échéance  que  les 
pensions  dues  au  reste  <le  l<i  confcdêrnttiyn 

(Zurich),  lundi  11  décembre  1514. 

Wir  Matheus,  von  gots  gnaden  liltels  sanl  Polentian  priesler  cardinal  vnnd 
herre  zu  Syllen,  vnnd  wir  Herennius,  von  ||  denselben  gnaden  bischoffe  zu  Verulan, 
bede  des  allerheiligisten  in  got  vatters  vnnd  vnnsers  herren  berrn  Léo,  von  gotlicher 
fursehung  babsls  des  II  zehendeu,  vnnd  des  heiligen  romiseben  stuls  volmechtige 
anwelt  vnnd  oratores, 

Bekennen  vnd  tund  kuuth  offennlich  mil  disem  brieue  : 

Als  wir  vff  disem  gehaltenen  tag  zu  Zurich,  an  slatt  vnnd  in  namen  gedachler 
bebstlicher  heiligkeit  vnnd  des  heiligen  rômischen  stuls,  mil  den  zwolff  orten  einer 
loblichen  eydtgnosschaffl  ein  erliche  trostliche  punlnuss  vnd  vereynung  (so  zu  vor- 
gehaltenen  tagen  beredl  vnnd  gehanndell)  vffgericht  vnnd  beslossen  haben,  darinn 
denn  die  ersamen  vnnserc  lieben  burgermeister  vnnd  rate  der  slatt  Mulhusen,  basler 
bistumbs,  als  zugewanndten  ewigen  eydtgnossen  der  obgenannten  eydtgnoszschaffl, 
ouch  begriffen,  nach  lut  der  capitteln  solicher  punlnuss  halb  vffgerichl  :  das  wir 
da  vsz  sundern  gnaden  vnnd  neygungen,  in  namen  bebstlicher  heiligkeit  vnnd  des 
heiligen  stuls,  den  gemellen  von  Mulhusen  jr  gemeynen  slatt  zu  einer  gnedigen 
vererung  zugcsagt  vnd  verheissen  haben,  vnnd  tbund  das  hiemil  in  crafft  vnnsers 
volkomncn  gewalls  vnnd  diss  briefls,  nemlich  zweybunderl  guldin  rinischer,  also 
das  jnen  dieselben  hinfur  aile  jare  biss  zu  vszganng  solicher  obgemellen  punlnuss, 
vff  die  zitl  als  bebstliche  heiligkeit  den  vorbenempten  zwolff  orteu  jr  verordente 
jerliche  pension  schicken  wirt,  ouch  zugescnndt  vnnd  gereicht  werden  sollen,  on 
aile  intrag  vnnd  widerrede,  getruwlich  vnnd  vngefarlich. 

Vnnd  des  zu  warem  vrkund,  haben  wir  jnen  disen  briefe  mit  vnnser  beder 
anhangenden  insigeln  besigell  geben,  vff  menlag  den  cllillen  tag  des  niouals  decembris, 
nach  der  geburt  Crisli  gezalt  funffzehen  bundert  vnnd  im  vierzehenden  jaren. 


Copie  contemporaine  en  papier  (Archives  de  Mulhouse.) 


Sons  le  repli  à  droite  : 

Andréas  Schyner. 

Original  en  parchemin,  muni  des  deux  sceaux  en  cire  rongo  conlée  dans  des  capsules 
eu  bois,  pendant  sur  lacs  de  soie  rouge.  'Archives  de  Mulhouse 
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2087.  Le  lieutenant  du  bourgmestre  et  U  conseil  de  Baie  trantmettent  à  leur*  txm*  amis  de  Mul- 
lumse  le  récts  de  la  diète  de  Zurich  concernant  FaUianee  avec  ta  sainteté  et  avec  fempereur,  et  leur 
souhaitent  la  nouvelle  année. 

Mardi  aprèt  le  jour  de  r<wi  1515 

Den  fursichligen  ersamen  wison  vnnsern  in  sonders  gutten  frunden  vnnd 
getruwen  lieben  eydlgenossen,  burgcrmeistor  vnd  rail  zu  Mulhuscn. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gutts  vermogen 
zuuor. 

Fursichligen  ||  ersamen  wisen  lieben  vnnd  gullen  trund  vnnd  getruwen  lieben 
eydlgenossen,  vnlangest  ist  vns  ||  die  meynung  Vr  H.  vnnd  Key'  M'  etc.  fur- 
geno[mme]ner  puntnûssen  halb  Zurich  nechst  gchallcner  tagleist  verabscheidel,  zû 
koramen,  die  wir  vwer  lieb  hieby  gebunden  gûtler  meynung  zu  schicken,  mit 
jnnigcr  beger  uwer  lieb  ein  nuw  gult  gluckselig  jar  mogen  gewunschen  von  dem 
allmechtigen,  so  vnns  zô  beder  sytt  wol  bewar. 

Datum  zinstag  nach  dem  nuwen  jarstag  anno  etc.  xv". 

Stallhalter  des  burgermeisleiihumbs 
vnnd  der  ratt  der  statt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1616.  2038.  Traité  d'alliante  perpétuelle  conclu  entre  les  bourgmestres,  le»  avouera,  les  umman,  les  conseils 

19  janvier,  te*  bourgeois  et  le»  campagnards  des  villes  et  cantons  de  Zurich,  de  Berne,  de  Luceme,  tTUri,  de 
Schwitt,  <f  Untcrtoald,  de  Zug,  de  Glatis,  de  Bêle,  de  Fnbourg,  de  Soleure,  de  Schaffliouse  et  éTAppetnell, 
d'une  part,  le  bourgmestre,  le  conseil,  les  sunftmestres  et  la  communauté  de  Mulhouse,  d'autre  part.  — 

mutuel,  les  contractants  font  alliance  perpétuelle  entre  eux  aux  conditions  suivantes:  1*  En  cas  de 
guerre,  les  cantons  confédérés  en  général  et  cluicun  (Feux  en  particulier  feront  en  droit  de  requérir  le 
secours  de  Mulhouse,  qui  se  rendra  à  cet  appel  avec  toutes  ses  forces  et  à  ses  frais.  —  £•  Si  c'est 
Mulhouse  qui  est  en  guerre,  la  viUe  fera  de  son  côté  appel  aux  cantons,  qui  lui  prêteront  à  leurs  dépens 
aide  et  conseil,  et  quel  que  soit  l'effectif  des  troupes  qu'ils  lui  enverront,  elle  devra  s'en  contenter .  toute- 
fois elle  ne  pourra  prendre  part  à  aucune  guerre  pour  son  propre  compte,  saris  Faveu  de  la  confédé- 

Mulhouse  de  déférer  la  contestation  à  des  arbitres,  la  ville  devra  accepter  la  proposition,  si  tel  est 
l'avis  des  confédérés.  —  4'  La  ville  ne  contractera  dorénavant  aucun  engagement  sans  l'assentiment  des 
con fédérés.  —  5"  En  cas  de  discordes  intestines  au  sein  de  la  confédération,  Mulhouse  enverra  ses 
députés  pour  aider  à  concilier  la  parties  :  si  les  efforts  communs  échouent,  la  viUe  devra  se  conformer 
aux  mesures  ultérieures  prescrites  par  la  majorité  des  cantons.  —  6"*  En  matière  de  dettes  la  poursuite 
s'exercera  dans  la  juridiction  du  défendeur,  et  la  caution  pourra  être  décrétée  de  saisie  ou  de  prise  de 
corps  ;  les  cens  seront  exigibles  par  les  mêmes  voies  que  par  le  passé.  —  T>  En  cas  de  poursuites  illé- 
gales ou  de  dommages  à  F  égard  d'un  ressortissant  quelconque  des  contractants,  précédés  ou  non  d'un 
refus  d'accepter  le  juge  proposé,  on  sera  en  droit  de  saisir  le  corps  et  le  bien  de  Fauteur  du  dommage, 
partout  où  U  se  présentera.  —  8*  Les  meurtres  et  autres  crimes  seront  jugés  dans  la  juridiction  où  Us 

continueront  à  posséder,  au  même  titre  et  de  la  même  manière  que  par  le  passé,  leurs  villes,  clmteaux- 
forts,  villages  et  territoires,  sous  la  réserve  de  Vexécution  du  traité.  —  10"  Si  une  cmtestatton  surgit 
entre  les  confédérés  ou  un  canton  en  particulier ,  d'une  part,  et  la  ville  de  Mulhouse,  de  F  autre,  les 
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contractants  se  réuniront  à  Baden  en  Argovie,  et  chaque  partie  nommera  deux  arbitres  qui,  sont  désem- 
parer, les  accommoderont  par  composition  amiable  ou  par  sentence  définitive:  en  cas  de  partage  ils 
feront  choix  d'un  tiers-arbitre,  pris  soit  parmi  les  confédérés,  soit  à  Mulhouse.  —  lf  Le  traité  ne 
contreviendra  aucunement  ni  aux  rapports  des  confédérés  et  de  Mulhouse  avec  le  saint-Empire,  ni  aux 
allumées  antérieures  des  cantons.  —  13»  Le  bourgmestre,  le  conseil,  ks  zunftmestres  et  tous  les  habitants  de 
Mulhouse  depuis  Tâge  de  16  ans  prêteront  serment  à  l alliance  pour  eux  et  leurs  descendants  ;  de  plus 
ils  répéteront  leur  serment,  chaque  fois  que  les  confédérés  renouvelleront  leur  alliance.  —  13'  De  leur 
côté  les  canUrns  confédérée  promettent  sous  leur  bonne  foi,  en  guise  de  serment,  d'observer  fidèlement  les 
conditions  du  traité.  —  14*  Toutefois  les  contractants  se  réservent  la  faculté  de  les  modifier,  diminuer 
ou  augmenter  ultérieurement. 

Zurich,  19  janvier  1515. 

In  dem  namen  der  heligen  îoblichen  driualligkeit,  des  vatters,  suns  vnd  des 
heligen  geistes,  amen. 

Ewig  ding  vnd  ewig  frûntschaffl  sol  man  beslêten  vnd  beuestnen  mit  geschriffl, 
vmb  das  won  des  menschen  gedencke  vnd  natur  kranck  vnd  blôid  sind,  vnd  in 
dem  louf  des  zytes  ||  verganngen  vnd  zergengklicher  dingen  ald  vergessen  wirt, 
vnd  darvmb  das  dise  ewige  frûntschafft  einen  gûlen  anfang  gewynn,  ein  besser 
mittel  vnd  das  aller  best  end,  vnd  das  sôlicher  frunlschafll  zû  ewiger  zyt  niemer- 
mer  vergessen  werde  :  so  kùndent  vnd  verje  ||  bent  wir  die  burgermeister,  die 
schultheissen,  amman,  rat,  burger  vnd  lanndllùt  gemeinlicb  diser  nachbenempten 
stetlen  vnd  lcnndern,  namlich  Zurich,  Bern,  Lutzern,  Vri,  Schwitz,  Vnnderwalden 
ob  vnd  nidt  dem  Kernwald,  Zug  mil  dem  vssern  ampt  so  darzû  gehôrt,  Glarus, 
Basel,  Fryburg,  Soloturn,  Schaffhuszcn  vnd  Appenzel,  eins,  ouch  wir  burgermeister, 
rat,  die  zunfftmeister  vnd  gantz  graeind  der  statt  Mûlhuszen,  anndern  teyls,  alleu 
den  so  disen  brief  ansebend,  leszend  oder  hôrrend  leszen,  nun  vnd  byenacb  :  das 
wir  gar  eigenllicb  angesehen  vnd  sunderlich  belrachtot  ha  bent  sdhch  trûw  liebe  vnd 
frûntschafft  so  vnnser  vordern  vnd  ouch  wir  lange  zyt  mit  einanndern  gehept  hand, 
vnd  vmb  das  nun  diesel b  frûntschaffl  zwûschent  vns  mit  gûlen  trùwen  ewigklich 
beuestnet  vnd  bestêt  werde,  so  haben  wir  mit  gûtem  willen,  zitlicher  vorbelrach- 
tung  vnd  ganlzem  einhelligem  rat,  durch  nutz,  fromen,  schirms  vnd  fryden  willen 
vnser  aller  vnd  aller  vnser  nachkomen  libs  vnd  gùts  der  vorgenannten  vnser 
stelt  vnd  lcnnder,  ouch  durch  nutz  vnd  fromen  willen  gemeinlich  der  lannden,  ein 
ewig  frûntschaffl  mit  einannder  gemacht  vnd  sind  dero  gegen  einanndern  inge- 
ganngen,  allso  das  wir  die  obgenannten  eydgnoszen  von  stellen  vnd  lcnndern  die 
obgenannlen  burgermeister,  rat,  zunftmcister  vnd  gantz  gmeind  zû  Mûlhuszen 
vnnd  ail  jr  nachkomen  zû  vnnsern  ewigen  eydgnoszen  genomen  vnd  empfanngen 
hannd  :  wir  obgenannten  burgermeister,  rat,  die  zunfftmeister  vnd  ganbse  gmeind 
gemeinlich  zû  Mûlhuszen  syend  ouch  fur  vns  vnd  ail  vnnser  nachkomen  der 
obgenannten  eydgnoszen  von  stetten  vnd  lenndern  ewig  eidgnoszen  worden,  mit 
sôlichen  worten  vnd  gedingen  als  hyenach  an  disem  brief  eigentlich  geschryben 
slat,  dem  ist  also  : 

Des  ersten,  were  das  wir  die  obgenannten  stett  vnd  lennder  aile,  oder  vnnder 
vns  dhein  slalt  oder  lannd  besunder,  nun  oder  byenacb  mit  yemand,  wer  der  wêre, 
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miszhellung  vnd  krieg  helten  odcr  gewunnent,  wôlich  stall  oder  land  vnder  vns 
den  vorgeseiten  eydgnoszen  dann  sôlich  krieg  bertirend  vnd  angond,  dieselben 
sôllent  dann  gwalt  baben  vns  die  vorgenannten  von  Mùlbuscn  bnrgerraeister,  rat, 
zunfflmeister  vund  gmeind,  oder  vnnsern  burgerraeister  besunder,  vmb  hylf  zû 
mancn,  vnd  sôllent  wir  dieselben  von  Mûlhuazen  dem  oder  denen  so  dann  gemandl 
baben,  nacb  der  manung  vnuerzogenlich  vnd  on  aile  widerred  mit  vnnsern  liben 
vnd  mit  vnnserm  gût  vnd  mit  vnser  macbl  die  wir  dann  gebaben  mûgend,  zû  jnen 
oder  annderschwahin  dabin  wir  dann  gemandt  sind,  zùhen  vnd  jnen  behulffen  vnd 
beraten  sin,  vnd  jr  fyend  belffen  schedigen,  vnd  darzû  vnnser  bcstes  vnd  wegsts 
thûn,  als  ob  die  sacb  vnser  eigen  sach  were,  getrûlicb  vnd  on  ail  geuérd,  vnnd 
sôllent  oucb  die  hylff  gentzlicb  in  vnnserm  costen  thûn,  wie  dick  das  zû  scbulden 
kompt,  on  der  obgenannlen  vnser  eydgnoszen  sebaden  vugeuarlicb. 

Were  oucb  das  die  obgenannlen  vnser  eiggnoszen  von  Mùlbuszen  fûrbaszhin 
mit  yemand,  wer  der  were,  stôsz  oder  krieg  gewunnent  vnd  sy  dûcbte  das  sy  darinn 
vnnser  bylf  notdurilig  werind,  das  mùgenl  sy  vns  in  stelt  vnd  lennder  mit  jren 
bollen  oder  briefen  in  vnnser  rflt  verkûndcn  vnd  zû  wùssen  thûn,  dann  so  sôllent 
wir  vorgenannten  eydgnoszen  den  obgenannten  vnsern  eydgnosen  von  Mùlbuszen 
vnnser  hylff  vnuerzogenlicb  zùscnnden,  vnd  jnen  mit  gûlen  trûwen  beholffen  vnd 
beraten  sin,  vnd  wie  vil  wir  jnen  von  vnnsern  stelten  vnd  lenndern  zû  hylff  senn- 
dent,  daran  sôllent  wir  die  obgenannten  von  Mùlhuszen  ein  benûgung  baben,  vnd 
solich  hylff  sôllent  wir  die  obgenanten  eydgnoszen  den  egenannten  vnsern  eydgnoszen 
von  Mùlhuszen  in  vnnserm  costen  thûn  vngeuarlich  :  doch  sôllent  wir  die  obgenannten 
von  Mùlhuszen  mil  niemant  keynen  krieg  nit  anfaben  vud  oucb  niemant  vsserthalb 
der  eydgnoschafft  in  keynem  krieg  nit  beholffen  noch  beraten  sin,  one  der  obgenannten 
vnser  eydgnoszen  stetten  vnd  lenndern  aller  gemeinlich  odcr  des  merteyls  vnder 
jnen  rat,  gunst,  wussen  vnd  willen,  on  aile  geuerde. 

Vnd  were  das  wir  die  yetzgenannten  von  Mùlhuszen  mit  yemand  vdlzit  zû 
schaffen  heltend  oder  gewunncnd,  vnd  vns  der  oder  die  vor  kriegen  oder  so  wir 
mit  jm  oder  jnen  zû  kriegen  kc*mind,  sôliebe  gliche  vôllige  billiche  recht  butte,  das 
vnser  obgenanten  eydgnoszen  gemeinlich  oder  den  merteyl  vnder  jnen  bedûchte  das 
es  jnen  vnd  vns  erlichen  were  das  wir  der  rechien  eines  vffnèmen  sôlltind,  so 
sôllen  wir  es  thûn  vnd  jnen  darinn  geborsam  vnd  gefôlgig  sin  on  widerred. 

Wir  die  obgenanten  von  Mùlhuszen  noch  vnnser  nachkomen  sôllent  vns  oucb 
zû  nieman  weder  zû  herren  noch  zû  stetten  yetz  noch  in  kùnfftigen  zyten  nit 
verbynnden  mit  keynen  glùpten  noch  eyden,  one  der  obgenanten  vnser  eydgnoszen 
von  stetten  vnd  lênndern  gemeinlich  oder  des  merteils  vnder  jnen  rat,  gunst,  wussen 
vnd  willen  on  geuè'rd. 

Wurdint  ouch  die  obgenannlen  vnnser  eydgnoszen  stett  vnd  lennder  hynathin 
yemer  mit  einanndern  miszhellig  vnd  stoszig,  oder  vnder  jnen  dhein  zwey  ôrter 
gegen  einannder  besunder,  das  gott  ewigklich  wennde  vnd  mit  sinem  gôllichen 
fryden  vnd  gnaden  darvor  sin  wôlle,  so  mùgent  wir  die  obgenannten  von  Mùl- 
huszen durch  vnser  bottschafften  die  wir  darzu  schicktind,  wol  besùchen  ob  wir 
sy  mit  frûntschafft  mit  einanndern  gerichten  môchtind  :  môchte  aber  das  nit  gesin, 
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was  dann  der  mcrleil  vnser  obgenannten  eydgnoszen  in  den  sachen  fùrnimpt,  das 
sollent  wir  mit  jnen  fûrnemen,  ob  sie  vnser  darzù  bcgerennd,  on  aile  geuérd  vnd 
widerred. 

So  ist  vmb  geltschuld  vnd  vmb  sôlich  sacben  beredl,  das  darvrab  yederman 
von  dem  anndern  recht  nemeu  sol  an  den  enden  vnd  in  den  gerichten  da  der 
ansprechig  gesessen  ist  vnd  hingehôrt,  on  aile  geaord  :  wol  sinen  rechlen  gûllten 
oder  burgen  der  jm  darvmb  gelopt  vnd  verheissen  hal,  uaag  einer  verhefflen  vnd 
verpieten,  on  ail  geueVd,  vnd  vmb  zynnsz,  den  mag  yedermann  vordren  vnd 
inzùben  als  byszhar  gewonlich  ist  geweszen,  on  geuerde. 

Gefugte  sicb  ouch  das  yeman,  wer  der  were,  dheinen  der  vnscrn  so  zû  beiden- 
teylen  gebôrt,  angriffe  oder  besché'dgote  on  recbt,  oder  das  sy  yeman,  wer  der  were, 
mit  dem  oder  denen  wir  beidleil  yetz  zû  schaffen  hetten  oder  gewunnen,  sich  von 
vn8  beidenteylen  gemeinlicb  ald  sonnderlicb  glicher  billicber  rechten  nit  benûgen 
lassen  wôlten,  vnd  das  der  oder  dieselben  in  vnser  slelt,  lennder,  gricbt  oder  gebiet 
kemend,  den  oder  dieselben,  aile  jr  belffer  vnd  diener,  jr  lib  oder  jr  gût  sol  man 
hefîlen  vnd  angryfen,  vnd  darzû  thon  nacb  aller  nolduriïl  das  sy  sôlichen  sebaden 
ablegend  vnd  wyderkerend,  vnd  daby  sicb  glicher  billicher  rechlen  benûgen  lassen, 
vnuerzogenlicb  vnd  on  aile  geuérd. 

Were  ouch  das  yemand  todschleg  oder  frèflinen  in  vnnser  beyderteil  stetten 
vnd  lènndern,  gerichten,  zwynngen  vnd  bénnen  begienge,  das  sol  vnd  mag  yetwe- 
derteil  stelten  vnd  lenndcrn  riebten  nach  gewonheit,  gesetzt  vnd  recbt  der  gerichten 
da  sôlichs  beschicht,  allso  das  dis  pundtnusse  nieman  davor  sebirmen  noch  behelffen 
sol  in  keynen  weg,  ailes  vngeuarlicb. 

Sonnderlich  so  ist  harinn  von  vns  beidenteylen  stetten  vnd  lènndern  beredt 
vnd  eigentlich  vorbehept,  das  wir  beidteil  stett  vnd  lênnder  aile  vnser  schloss, 
slett,  vestinen,  dorfler  vnd  hôfe  by  allen  vnnsern  vnd  jren  rechtungen,  fryheiten, 
ehafftinen,  aller  gûter  gewonheit,  gerichten,  zwyngen  vnd  bennen  bliben  sôllend, 
als  wir  vnd  sy  barkomen  sind  vnd  yederman  harbrachl  hat,  doch  das  diser 
pundtnusse  allwegen  gnûg  bescheche,  ailes  vngeuarlicb. 

Beschehe  ouch  das  wir  die  obgenannten  stett  vnd  ténndcr  gemeinlich  oder 
dhein  ort  vnder  vns  besounder  mit  den  obgenannten  von  Mûlhuszen  oder  sy  mit 
vns  gemeinlich  oder  vnder  vns  dhein  statt  oder  lannd  besonnder  stosz  oder  mysz- 
hellung  gewunnen,  das  gott  lang  wennde,  darvmb  sôllcn  wir  beydteil  zû  tagen 
komen  gen  Baden  in  Argôw,  vnd  sollent  wir  die  obgenannten  stett  vnd  lennder 
gemeinlich  oder  vnder  vns  eins  besonnder,  so  dann  stôsz  mit  vns  den  von  Mûl- 
huszen oder  wir  mit  jnen  hand,  zwen  erber  man  vnd  ouch  wir  von  Mûlhuszen 
zwen  erber  man  vmb  sôlich  stôsz  setzen:  dieselben  vier  sollent  dann  schweren 
gelert  eyd  zû  got  vnd  den  heligen,  die  sach  vnd  die  stôsz  vnuerzogenlich  vsz 
zerichten  ze  der  mynn  oder  ze  dem  rechlen,  ob  sy  die  mynn  nit  fynnden  môchten, 
vnd  wie  es  die  oder  der  merteil  vnder  jnen  zû  dem  rechten  vssprechent,  das 
sôllent  wir  zû  beyder  sidt  war  vnd  stet  halllen  vngeuarlichen  :  were  aber  das  die 
vier  so  dar  zû  geben,  slôszig  wurdint  vnd  sicb  glich  teyltind,  so  sôllent  sy  by  den 
eyden  so  sy  diser  sach  halb  geschworn  hannd,  inwenndig  vnser  eydgnoschaflt 
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stelten  vnd  l^nndern  oder  in  der  stalt  zû  Mùlhuszen  einen  gmeynen  man  zu  jnen 
erkieszen  vnd  ncmen,  der  sy  in  der  sach  schidlich  vnd  gemein  dnnckt  :  vnd  wôlhen 
sy  darzû  kieszend  vnd  nemend,  den  sôllent  die  in  der  stalt  vnd  land  er  gesesseo 
ist,  darza  wyszen  sich  der  sach  anzenemen  mit  den  schidlùten  vnd  die  vnuerzogeu- 
lichen  zû  entscheiden,  by  sinem  eyde  den  er  ouch  darvmb  schweren  sol,  nacb 
gelegenheil  der  sach  vnd  nach  dcm  als  jnn  dann  bedunckt  recht  vnd  billich  zû 
sind,  vnd  wôlhem  teyl  der  schidlùten  er  volgt,  das  sol  ouch  das  mer  sin,  vnd 
sôllent  ouch  beidteyl  dcm  nach  volgen  vnd  gnûg  Ihûn  on  widerred  vngeuarlich, 
vnd  jnn  des  eyds  so  es  jnen,  jr  stalt  oder  land  geschworen  hat,  erlassen  vnd  ledig 
sagen,  vnlz  zû  vsztrag  des  rechten. 

Wir  die  obgenannlen  sletl  vnd  lennder  haben  vns  hyerinn  genUlich  vorbe- 
hallten  vnd  vszgelassen  das  helig  rômisch  rich  vnd  die  pûnd,  vereynungen  vnd 
verslcntnussen  so  wir  vor  datumb  dis  briefs  gegen  einanndern  oder  yemand  ange- 
nomen  vnd  gemacht  haben  :  so  haben  wir  die  obgenannlen  von  Mùlhuszen  vns 
selbs  ouch  hyerinn  vorbehalten  vnd  vszgelassen  das  helig  rômisch  rich. 

Vnd  allso  habent  wir  die  obgenannlen  burgermeister,  rate,  die  zunftmeisler 
vnd  gmeind  gemeinlich  zû  Mùlhuszen,  vnd  vnder  vns  ycllicher  besunder,  namlich 
was  mannen  vnd  knaben  die  sechtzehen  jar  ail  vnd  elter  sind,  gelert  eyd  mill  vff- 
gehepten  fingern  vnd  gelerten  worten  geschworn  zû  gott  vnd  den  heligen,  fùr  vns 
vnd  vnser  nachkomen,  das  ailes  so  hyevor  vnd  nach  an  diszem  brief  von  vns 
geschryben  stalt,  getrulich  war  vest  vnd  stet  zû  hallten,  dem  nach  zû  gonnde 
vnd  gnûg  zûthûnde  :  wir  die  yetzgenannlen  burgermeister,  rit,  die  zunfflmeister 
vnd  gantze  gmeind  gemeinlich  zû  Mùlhuszen  vnd  ail  vnser  nachkomen  sôllent 
ouch  fùrbaszhin,  wenn  vnd  so  offt  die  obgenannlen  vnnser  eydgnoszen  annder  jr 
pùndt  ansehen  zûschweren,  oder  das  sunsl  von  jnen  gemeinlich  ald  dem  meren 
teyl  vnder  jnen  an  vns  zethûnd  erfordret  wird,  vns  sy  das  nûtz  vnd  gût  bcdûcht, 
disen  vnnsern  pundt  mit  vnnsern  eyden  ouch  beveslnen  vnd  ernûwern. 

Wir  obgenannlen  sletl  vnd  lênnder  Zurich,  Bern,  Lulzern,  Vri,  Schwilz, 
Vnderwalden,  Zug,  Glarus,  Basel,  Fryburg,  Sololurn,  Schaffhuszen  vnd  Appenzell 
globend  vnd  versprechend  fùr  vns  vnd  vnser  nachkomen  by  vnnsern  gûten  Irûwen 
an  eydstat,  dem  allem  so  wir  dann  nach  diszes  obgenannlen  briefes  lut  vnd  sag 
vnnsern  eydgnoszen  von  Mùlhuszen  vnd  jren  nachkomen  zû  thûnde  schuldig  sind, 
getrulich  zelhûnde  vnd  zû  volbringen,  on  widerred  vnd  on  aile  geuêrde. 

Wir  die  obgenannlen  eydgnoszen  stelt  vnd  lennder  vnd  wir  die  genannten  von 
Mùlhuszen  haben  vns  selbs  hyerinn  luter  vorbehalllen  vnd  vszgelassen  das  wir 
aile  mit  einanndern  dise  obgeschrybne  stuck  aile  in  gmein  oder  jr  yegklicks 
besunder,  wol  mûgend  enndren,  minndren  vnd  meren  nach  vnnser  aller  uotdurfll 
vnd  willen,  wenn  wir  des  aile  einhelligklich  mit  einanndern  zû  rat  werdent,  vnd 
es  vns  ail  einhelligklich  nulzlich  vnd  iugklich  sin  bedunckt  on  mengklichs  irrung 
And  intrag,  on  aile  geuêrd. 

Vnd  des  ailes  zû  warem  vestem  sletem  ewigem  vrkund,  so  haben  wir  die 
obgeschribncn  eydgnoszen  stetl  vnd  lennder  Zùrich,  Bern,  Lutzern,  Vri,  Schwilz, 
Vnderwalden  ob  vnd  nidl  dem  Kernwald,  Zug,  Glarus,  Basel,  Fryburg,  Sololurn. 
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Schaffhusen  vnd  Appenzell,  ouch  Mùlhuszen,  vnser  stett  vnd  lennder  insigel  offen- 
lich  gchenckt  an  diser  briefen  viertzehen  glich. 

Die  geben  sind  Zurich,  am  nûnlzeheuden  tag  monats  januarij,  nach  der  geburt 
Gristi  vnnsers  lieben  herren  gezalt  fûnftzehenhundert  vnd  funflzehen  jar. 

Original  en  parchemin  muni  de  quatorze  sceaux  en  cire  verte  pendant  sur  lacs  de  soie 
aux  couleurs  dei  contractants.  (Archives  de  Mulhouse.) 


2039.  Le  lieutenant  du  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  mandent  à  leurs  confédérés  de  Mulhouse,  1515. 
qu'à  la  dernière  diète  de  Zurich,  tous  les  cantons,  sauf  Zug,  ont  adhéré  à  f alliance  proposée  par  18  février. 
Fempereur,  par  le  roi  d'Aragon,  etc.:  F  instrument  du  traité  sera  incessamment  envoyé  aux  divers 
participants  pour  être  sceUé.  On  a  également  négocié  avec  Us  envoyés  impériaux  au  sujet  de  r  affaire  de 

Âfl  lli/H/M-oC  i    If  M  ta      IIS      'Jt+L     1  t-J  II  0 1-     *4<      l'/rfliU  '  '  j     JJf  II  C«£  Hwéfc     I  l/eo  i*JJ*       FrCC      (Jl      It  14  r  A     ^nJU  LX/1 7  Jf  j    1 1    /  CTi  lyjtft  (*4 

répons*  à  jj/im  tard.  £n/Sn  on  «'est  ajourné  à  une  autre  diète  également  à  Zurich,  pour  délibérer  sur  un 
projet  de  campagne  contre  la  France. 

Mardi  avant  la  saint-  Valentin  1515. 

Den  fursichtigen  ersamen  wysen  vnsern  sondera  gûten  frunden  vnd  gelruwen 
lieben  eydtgnossen,  burgermeister  vnd  rat  zu  Mulhwsen. 

Vnnser  wîllig  fruntlich  diennst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûtz  vermogen 
allezit  ||  zuuor. 

Fursichtigen  ersamen  wysen  sonders  gûten  frund  vnd  getruwen  lieben  ||  eydt- 
genossen,  alsdann  vnnser  botschaft  von  Zurich  ab  dem  tag  komen  ist,  hat  cr  vnns 
erofnet  das  aile  orter  uwer  vnd  vnser  eydtgnosschafft ,  vsgenommen  Zug,  mit 
kay  M*,  kunig  von  Arragon  vnd  andern  in  die  capuel,  wie  jr  dero  vorhar  copie 
aller  worten  vnd  inhalts  gentzlich  ongeendert  von  vns  empfangen  habeu,  besluslich 
gacgen,  vnd  die  brief  ufgericht  sind  vnd  werden  diser  tagen  von  ort  zu  ort  gefùrt 
vnd  besigelt:  vnd  uwers  anbringens  halb  ist  dapferlich  mit  key  M'  botschafl 
gehandelt,  aber  sy  haben  des  nit  gwaltig  sin,  sonders  das  wellen  binder  sich 
getruwlich  anzepringen  geandtwurt,  vnnd  zu  nachgenden  tagen  deshalb  bescheid 
gebenn,  dabj  hat  raan  das  mûszen  rûwen  laszen  :  sodann  ist  wyler  ein  tag  gen 
Zurich  angesetzt  von  einem  anslag  eins  herzugs  wider  Frankreich  zereden,  wolten 
wir  uwer  lieb  nit  verhalten  damil  jr  des  wuszen  mochlen  enphahen. 

Datum  zinstags  vor  Valentinj  anno  etc.  xvto. 

Slathalter  des  burgermeisterslhûmbs  vnnd  der  rat 
der  statt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  do  Mulhouse.) 
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1516.  2040.  En  réponse  à  leur»  l«m*  amis  de  Mulhouse,  Tutoyer  H  te  conseil  de  Soient*  leur  mandent  qu'ils 

17  mari,  avaient  pensé  que  les  possessions  héréditaires  étaient  comprises  dans  FalHance  des  confétlérés  avec  ï em- 
pereur, de  manière  que  de  ce  côté  Mulhouse  fût  à  F  abri  de  toute  injure  :  Us  sont  marris  d'apprendre 
que,  nonobstant  ce  pacte,  ses  voisins  continuent  à  Vinsulter;  Os  protestent  que  leur  intention  et  cette  des 
autres  cantons  est  de  mettre  fin  à  ces  provocations  et  qu'ils  agiront  en  conséquence.  Quant  aux  varlets 
qui  vont  prendre  du  service  dans  Formée  impériale,  ils  ne  devraient  pas  le  faire;  car  cela  leur  a  été 
j'^rmeUevient  défendu 

Samedi  avant  totare  IMS. 

Den  frommenn  furnâramenn  ersamenn  wysen  burgermeister  vnnd  râtt  zô 
Mulchusen,  vnnsern  sunders  gûllen  frûnden  vnnd  gelruwenn  liebenn  eydtgnossen. 

Vnnser  frundtlich  willig  dienst  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gûlls  vermogend 
zfiuor. 

Fromm  ||  furnâramenn  crsamm  wysz  sunders  gûlten  frQnd  vnnd  getrûwenn 
liebenn  eydtgnossen,  vwer  scbribenn  ||  vnns  jclz  getban  haben  wir  gebôrt  vnnd  ver- 
slanden,  vnnd  hàtten  gemeindt  keyserliche  M1  mit!  jro  erplichen  landenn  ware  in 
der  franzdsischen  handlung  mitt  vorbeballlung  so  verr  bedacht,  damitt  jr  vnnd 
annder  aller  vnbillicher  vnnd  scbm&cblicber  anzugen  vnnd  bcschwerd  worltenn  vnnd 
werckenn  vertragen  waren  beliben,  vnnd  diewil  vnns  vssz  vwerm  schribenn  begegnolt 
das  daran  nitt  benûgen  gehept,  sunders  vch  durcb  vwer  nachpuren  allerley  mitt 
schmàch  vnnd  anreytzigenn  worttenn  zûgefûgl  werde,  so  vch  zû  widerdriessz  lange 
vnnd  nachpurlichenn  willenn  letze,  haben  wir  darusz  nitt  klein  misszuallenn 
enpfangenn,  sind  ouch  des  vnwandelbarean  willens  mitt  sampt  anndern  vwernn 
vnnd  vnnsernn  liebenn  eydgenossen  vch  allzytt  scbuldigenn  pUichtlenn  vnnd  der 
notturfll  nach  zûbedenckenn,  ails  jr  vch  sicherlicben  zû  vnns  mogen  vcrsficben 
vnnd  getrôstenn. 

So  denne,  getruwen  lieben  eydtgnossenn,  berûrend  die  gemeyn  knecht  vnnser 
eydtgnoschaffl  so  zû  key.  M»  loilffenn,  mogend  wir  wie  jr  nitt  wussenn,  ob  s&llichs 
mitt  willenn  der  obcrkeytlenn  oder  in  annder  wflg  bescbeche:  aber  vnnsers  teils 
habenn  wir  vff  rattschlag  gemeyner  vnnser  eydtgnoschafft  zû  tagenn  ergangenn 
sôllich  geloiiï  zû  eynicbem  hcrrnn  by  lib  vnnd  gûll  verbotlenn,  konnen  vnnd  mogenu 
ouch  nitt  wùssen  das  jemand  dann  ettlich  farend  dienstknecht  dawider  gehandloU 
haben  vnnd  vngehorsamm  sye  erschinenn,  wûllen  wir  vch  vwer  beger  vnuerknndt 
nitt  lassenn,  dann  vch  frundllichenn  schuldigcnn  willenn  zûbewysenn  sind  wir 
wolgcneygt. 

Datum  sampstag  vor  letare  an  etc.  xv<». 

Schulthes  vnnd  rail  der  slatt  Solotornn. 

Original  en  papier  avec  trace»  de  sceau  en  cire  verte.  (Archive*  de  Mulhouse.) 
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2041.  Extrait  d'un  récès  relatif  A  une  demande  présentée  aux  treize  canton»  confédéré*  par  la  ville  1515 
de  Mulhouse  aux  fins  d'être  admise  aux  diète*.  —  Après  avoir  exprimé  à  la  diète  la  satisfaction  que  la  aTru. 
vOe  éprouve  d'avoir  obtenu  V  alliance  de  la  confédération,  et  lui  avoir  indiqué  les  avantages  communs 
qui  pourront  en  résulter,  les  députés  rappellent  que,  par  m  situation,  Mulhouse  est  en  mesure  de  pro- 
curer aux  confédérés  des  renseignements  qui  ]>ourraient  les  intéresser,  et  que,  d'un  autre  côté,  les  diètes 
peuvent  soulever  des  questions  qu'il  lui  importe  de  connaître;  en  conséquence  les  envoyés  de  Mulhouse 

comme  le  sont  ses  autres  alliés.  —  Ils  protestent  encore  que  leur  demande  n'a  point  pour  but  une  satis- 
faction d'amoutr-propre  ou  une  extension  de  pouvoir  acec  droit  de  séance,  de  vote,  etc.,  et  qu'ils  n'ambi- 
tionnent rien  de  plus  que  ce  que  le  traité  conclu  leur  accorde.  -  La  diète  décide  que  les  députés  de 
Mulhouse  assisteront  à  la  présente  session,  et  que  leur  demande  est  admise  ad  référendum,  pour  leur 
rendre  réponse  à  la  session  suivante.  —  (L'avis  de  Lucarne  est  que  chaque  fois  qu'on  convoquera  les 
aOiés,  tels  que  l'abbé  H  la  viBe  de  Saint- QaB,  le  Valais  et  Coire,  on  devra  aussi  convoquer  Mulhouse). 
Sans  lieu  ni  date. 

Item,  es  ist  vff  diaem  tag  erschynen  vnnser  lieben  eitdgnossen  von  Mulhusen 
erber  boltschafft  vnd  hal  vnns  von  jren  wegen  mit  fruntlicher  meynung  anzeigl, 
diewil  sy  nun  mer  zu  vns  eidlgnossen  in  ewige  puntnuss  komen,  des  sy  sicli 
groszlich  frewen,  in  hoffnung  wir  vnd  vnnser,  ouch  jre  nachkomen  sollen  des  ouch 
gefreuwl  werden,  vnd  so  demnach  sy  ail  jr  tro9t,  hertz  vnd  zuflucht  allein  zu  vnns 
eydtgnossen  gesetzt,  vnd  wir  wissend  wa  vnd  wie  sy  an  eym  vssern  ort  vnd 
anstasse  gelegen,  da  denn  zu  adtten  allerlcy  nuwer  meren  vnd  handlungen  die 
vnns  eidlgnossen  zuwissen  notwenndig,  sich  begeben  môchten,  dargegen  ouch  zu 
zitten  vff  lagen  in  vnnser  eidtgnoszschafft  etwas  geschefTt  vnd  verhandlungen 
eroffnet  vnnd  furbracht,  die  jnen  ouch  zû  fursehung  notwenndig  sin  mochlen  . 
darumb  jr  fruntlichest  trungenlich  bilt  gewesen  das  wir  eidlgnossen  jnen  so  gnedig 
vnd  geneigt  sin  wellen,  vnd  sy  hinfur  in  geschefften  oder  henndeln  gemeyn  eidl- 
gnosschafft  betreffende,  vnd  so  wir  andere  vnnsere  zugewanndlen  jres  glichen 
beschriben,  das  wir  denn  sy  ouch  zu  tagen  beschriben,  so  wellen  sy  in  hoffnung 
sin  solichs  soll  vsz  yelzbestimpter  meynung  vnns  gemeynlich  nit  minder  dann  jnen 
zu  nutze,  ère  vnd  gutem  reichen  :  vnnd  damit  man  jr  meynung  vsz  erberem  rechien 
gulen  grund  verstannde,  so  haben  sy  luter  angezeigt  das  sy  hierinn  kein  hochfarl 
oder  withern  gewall  mit  sitzen,  ralen  oder  anderm  derglichen  sueben  noch  begercn, 
sunder  sich  jrs  pundtbriefs  innhallung ,  wie  wir  sy  angenomen ,  wal  benugen 
lassen,  vnnd  diss  jr  beger  allein  vsz  obgemeller  noldurffl  vnns  vnd  jnen  zu  gui 
angefordert  vnd  gebetten  haben  wellen  etc. 

Daruff  denn  wir  erkennt  das  der  gemellen  vnnser  eidlgnossen  von  Mulhusen 
botten  zu  diser  tagleistung  by  vnns  bliben  sitzen,  vnnd  das  solich  jr  biltlich  an- 
bringen  in  vnnsere  abscheid  gestellt,  yeder  bott  zum  truwlichslen  sinen  herrn  vnd 
obern  heyrabringen  sol,  also  das  man  jnen  vff  nechstkomenden  tag  darumb  anlworl 
geben  moge,  wie  das  ein  yeder  bott  wilher  zusagen  weisl. 

Ist  miner  herren  [von  Lulzern]  meinung,  wann  man  annder  vnnser  cidtgnoschen 
zft  gwanndlen,  ails  herrn  von  Sannt  Gallen,  stalt  Sant  Gallen,  Wallis  vnnd  Cbur 
vnnd  der  glichen  beschribe,  wôlle  man  die  von  Mulhusen  ouch  beschriben. 

Copie  de  la  main  dn  greffier  Gamaharst,  moins  le  dernier  alinéa,  eu  papier  (Archives 
du  canton  do  Lurerne.  Zugewandte  orte.  VI.) 
IV.  M 
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1M5.  2042.  Jjc  bourgmestre  et  le  carnet!  de  Bàle  mandent  à  leurs  alliés  de  Mulhouse,  qu'à  la  dernière 

17  avril.  diète  de  Lueerne,  leur  député  s'est  informé  des  causes  qui,  jusqu'ici,  ont  empêché  certains  confédérés, 
notamment  ceux  de  Schtcitz,  de  sceller  l'alliance  perpétuelle  arec  Mulhouse  :  le  retard  provient  de  Zurich, 
qui  n'a  pas  encore  envoyé  de  député  à  Schwite,  ainsi  qu'il  s'y  était  engagé,  et  il  en  est  résulté  que,  non 
seulement  Sciants  n'a  pas  encore  scellé  le  traité,  mais  encore  qu'il  a  détourné  d'autres  cantons  de  le 
faire.  Cependant  ce  n'est  pas  le  fait  du  mauvais  vouloir,  et,  comme  une  nouvelle  diète  doit  se  réunir 
à  SchwiU,  le  vendredi  avant  jubilate  (27  avril),  Us  engagent  la  ville  à  y  envoyer  aussi  ses  députés, 
dont  la  présence  ne  manquera  pas  d'avancer  Taffaire. 
Mardi  après  le  dimanche  quasimodo  75/5. 

Den  fursichligen  ersamen  wysen  burgcrmcisler  vnnd  ral  zû  Mulhusen,  vnnscm 
sondern  gftlen  frunden  vnnd  getruwen  liebenn  eydtgnosseo. 

Vnnser  willig  fnmllich  dienst  vnnd  was  wir  cren,  lieps  vnd  gûlz  vermogen 
zuuor  bereit.  || 

Fursichligen  ersamen  wysen  besondern  gûten  frund  vnd  getruwen  liebcn  eydt- 
gnossen,  ||  alsdann  der  versiglung  uwcrs  punds  verzug  furgeuallen,  das  der  von 
vnnsern  lieben  eydtgnossen  von  Swytz  vnd  andcrn  orlen  noch  nit  versigelt  ist,  bat 
vnnser  ralzpot  uf  nechstgeballner  tagleist  zû  Lulzern  erkundet,  das  vnnser  lieb 
eydtgnossen  von  Zuricb  jr  botscbafl,  wic  sy  uch  durcb  jrn  slatlschriber  zûgeschriben, 
bj  vnsern  lieben  cydlgnossen  von  Swytz  nit  gehept,  vnd  deshalp  nùtzit  gebandell, 
vnnd  das  oucb  vnnser  lieb  eydtgnossen  von  Swytz  die  andern  ort  so  noch  nit 
versigelt,  eruorderl  vnd  gmant  hand  mit  der  besiglung  stilzestand. 

Diewyl  vnd  abcr  die  andern  ort  so  noch  nit  besigelt,  gûtwillig  sind  so  vnnser 
eydtgnossen  von  Swytz  besigleu,  das  dann  an  jnen  nit  mangel  sin  werd,  vnnd  ein 
tagleist  gen  Swytz  angesetzt  ist,  das  jedermau  uf  frilag  uor  jubilate  nechstkomenl 
zu  Swytz  nachtz  an  der  herperg  sin  sol,  aida  uwer  sach  oucb  gedacht  vnnd  dar 
inn  die  noldurfl  gehandellt  wurt:  mocht  vnns  beduncken  uwer  lieb  ze  rallen  sin  jr 
botschaft  uf  denselben  tag  gen  Swytz  zeuertigcn  vnd  in  der  sach  selbs  ouch  uwer 
anligen  zchandlen  :  was  wir  uch  dann  in  solhem  diensllichs  geQelligs  vnd  nulzlichs 
bewysen  konen  oder  mogcn,  sol  an  vns  mûg  vnd  arbeil  nût  erwinden,  dann  uwer 
lieb  vil  fruntschafl  zeerzeigcn  sind  wir  gûtwillig  vnnd  gneigt. 

Datum  zinstags  nach  quasimodo,  anno  etc»  xv. 

Stalhaller  des  burgermeisterthûmbs  vnnd  der  ratt 
der  slatt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  «le  cire  verte.  '.Archives  de  Mulhouse  ) 

r 

Ml  6.  2048.  U  lieutenant  du  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  mandent  à  leurs  bons  amis  de  Mulhouse 

29  avril.    1uei  suivant  avis  reçu  de  la  diète  présentement  réunie  à  Lueerne,  le  départ  îles  troupes  pour  Milan, 
dont  ils  leur  avaient  fait  part  la  veille,  a  été  contranandi:  ils  les  invitent  en  conséquence  à  ne  pas 
mettre  leur  contingent  en  route. 
Dimanche  jubilate  1515. 

Den  fursichligen  ersamen  wysen  vnsern  sondera  gulen  frunden  vnd  getruwen 
lieben  eydtgnossen,  burgermeisler  vnd  rat  zu  Mulhwsen. 
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Vnnser  willig  frunllich   diensl  vnd  was  wir  eren  lieps  vnd  gûls  vennogcn 
zuuor  bereil.  || 

Fursichligen  ersamen  wysen  sondera  gûtcn  frund  vnd  gelruwen  licben  eydl- 
gnossen,  ab  II  der  lagleisl  den  ellich  ort  vuscr  eydtgnosschafl  gegenwurliger  zil  zu 
Lulzern  leisten,  isl  vnns  geschriben  das  der  zug  in  Mcyland  angesebcn  vnd  ucb 
durch  vnns  gestrigs  lags  verkunt,  nit  zû  fnrgang  korapt:  wolten  wir  uwer  lieb  nil 
verhalten,  die  jrn  mogen  anheimsch  bcbebcn  vnd  vor  costen  verbûtcn. 

Dalum  jlends  in  der  vierden  stund  nach  railtag,  sonlag  jubilate  anno  xv»0. 

Statbalter  des  burgermeistcrthûmbs  vnnd  der  rat 
der  stalt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  Archives  de  Mulhouse.) 

2044.  »Le  lieutenant  du  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bâte  mandent  à  leur»  confédérés  de  Mulhouse,  1015 
qu'après  avoir  envoyé  200  hommes  à  Milan,  ils  ont  dû  mettre  encore  sur  pied  400  hommes,  qui  «ont  19  maj. 
prêt»  à  partir:  depuis  ils  ont  été  invités  par  la  diète  de  Lucerne  à  en  ajouter  encore  200;  aujourd'hui 
cette  réserve  est  au  complet,  et  elle  n'attend  qu'un  ordre  pour  rejoindre  le  premier  corps,  ou  pour  se 
rendre  partout  où  m  renverra  :  ils  en  donnent  avis  à  leurs  voisins  de  Mulhouse,  pour  que,  de  leur 
côté,  ils  prennent  leurs  mesures  en  conséquence.  Pour  le  reste,  Us  n'auraient  pas  demandé  mieux  que  de 
leur  faire  part  de  ce  qui  se  passe,  mais  eux-mêmes  ne  savent  rien  de  positif;  cependant  ils  ne  matujuc- 
ront  pas  de  leur  communiquer  ce  dont  la  prochaine  diète  de  Lucerne  tombera  d'accord. 

Samedi  après  Tatcension  1515, 

Den  ersamenn  fursiebtigen  wysen  vnsern  insonders  gullcn  frunden  vnd  gelrwenn 
liebenn  eydlgnossenn,  burgermeyslcr  vnd  ràtt  zû  Milhusen. 

Vnnser  frunUicb  willig  dienst  vnnd  was  wir  erenn,  liebs  vnd  gutz  vermogen 
zuuor.  H 

Fursichligen  ersamenn  wysen  insonders  gut  frûnd  vnd  getrwen  licben  eydt- 
gnossen,  ||  vff  das  dass  wir  zweybundert  knecht  erstlicb  in  Meyland  gefertiget  vnnd 
darnach  vff  nacbuolgendenn  absebeyd  aber  fierhundert  vonn  den  vnscrnn  sich  zu 
heyschender  nolturfft  gerûst  zebalten  vszgelegt ,  so  liaben  wir  doch  ab  lctsten 
absebeyd  vns  ab  dem  lag  zu  Lulzernn  gebalten  zukomenn  vernomeu  dass  wir  zû 
den  selbenn  vierhundertten  noeb  zwcyliundert  miessen  vszlcgen,  dasz  ouch  besche- 
chenn  vnd  gentzlich  die  meynung  ist,  wan  vnd  vff  welliche  slund  vnsz  erfordrung 
zu  kuropt,  ylends  den  ersten  vszgelegten  oder  an  andere  ortt,  wie  dasz  angesecbenn 
vnd  die  notturffl  erfordrenn  wirlt,  ylends  zu  zezicebenn,  wolten  wir  ewer  lieb  nit 
verhalten  sich  darnach  jrs  gefallens  raogen  hallen. 

Wir  hetlen  veh  ouch  gstaltzamc  der  leuffen  bisz  ber  ergangen  ouch  mit  wissende 
bericht  zû  geschrybcnn,  so  habenn  wir  noch  bisz  hàr  nutzil  grunllichs  der  wor- 
heylt  gem&ss  mîgen  vernemmen  :  wasz  aber  anschlegcn  yetz  vff  kinffliger  taglcyst 
zu  Lulzern  beschcchc  oder  firgenommen  werden,  oder  vlzit  vergangner  zukunfftiger 
dingen  in  wyssen,  wirlt  euch  nach  volgendung  der  selbenn  lagleystung  vnuerhallen, 
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denn  vch  ait  minder  dan  vns  selbs  zu  bedencken  vnd  bruderlichcnn  willenn  zu 
bewysen  sind  wir  begirlichs  willens  geneygl. 

Delum  samszlag  nach  der  vffartt  anno  etc.  xv. 

Slalthalter  desz  burgermeysterlhumbs  vnd  der  rail 
der  stalt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archivée  de  Mulhouse.) 

1515.  2046.  Le  lieutenant  du  bourgmestre  et  le  cvtmeil  de  B<\ie  mandent  à  leurs  bon»  amis  de  Mulhouse, 

le  lundi  suivant,  en  route  pour  la  Lombardic. 
Vendredi  avant  la  saint-Jean  1515. 

Den  fursicbligcn  ersammen  wisen  vnnsern  in  sondera  gutten  frunden  vnd 
gelruwen  lieben  eydlgcnossen,  burgermeisler  vnd  ralt  zû  Mulhusen. 

Vnnser  frunllicb  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gulls  vermôgen 

zuuor. 

Fursichtigen  ||  ersammen  wisen  insonnders  gûtt  frnnd  vnnd  gelruwen  lieben 
eydigenossen,  vnns  kommen  der  ||  masz  manung  vnnd  warnung  zû,  daz  wir  vnns 
enl8lossen  baben  rail  den  vnnsern  so  wir  vszgelegl  baben,  ylends  in  dem  nammen 
gotles,  vff  monlag  frùe  nechst  kunfllig  den  nechslen  in  Lombardie  trosllicb  zu  vnd 
anziecben  werden  :  wolten  wir  getruwer  raeynung  meynung  nil  verhalten  vcb  dar- 
nacb  wissen  ze  ballcn  vnnd  ze  versecben. 

Dalura  in  ylc  frylag  vor  Jobannis  Baptiste  anno  etc.  xv. 

Slalthalter  des  burgermeislerthumbs  vnnd  der  ralt 
der  statl  Dasel. 

Original  en  papier  scelle  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1515.  8040.  Ijes  envoyé*  des  cantons  confédérés  réunis  à  la  diète  de  Baden  font  part  au  bourgmestre  et 

25  juin,  au  conseil  de  Bàle  de  Ventrée  en  campagne  du  roi  de  France,  dont  Us  ont  reçu  avis  de  leurs  bons  conis 
tle  Berne  .  son  armée  comprend  OVO  honime*,  dont  60W  couverts  d'armure*  jusqu'aux  genoux ,  d'autre 
part  le  roi  de  Navarre  lui  amène  10000  hommes  et  3000  chevaux,  tous  archers  et  arbalétriers;  on 
compte  de  plus  15000  volontaires,  et  3500  cuirassiers,  princes  ou  seigneurs,  accompagnant  la  i»  r«rjnne 
du  roi.  Cette  armée  est  suivie  de  120  gros  canons,  et  le  bruit  court  qu'eSe  va  entrer  en  UmibanUe,  En 
Bourgogne  se  trouvent  20  000  hommes,  qui  doivent  marcher  sur  Neuchâtel,  et,  d'un  autre  côté,  le  duc  de 
Bavière,  le  duc  de  Lorraine  et  le  seigneur  de  la  Marche  feront  le  siège  de  Bàle. 
Lundi  avant  la  saint-Pierre  et  saint-Paul  1515. 

Den  frommen  fursichtigen  vnd  wysen  burgermeisler  vnd  ral  der  slall  Basel, 
vnsern  sondern  guten  frunden  vnd  gelruwen  lieben  eydtgnossen. 

Vnnser  frunllicb  willig  dienst  mit  erbielung  ailes  guten  zuuor. 

Fursichtigen  wysen  sonders  gûlen  frund  vnd  getruwen  lieben  eidtgnosscn,  vf 
dis  slund  ist  vns  von  vnsern  lieben  eydtgnossen  von  Bern  ein  warnung  kommen, 
wie  das  der  kunig  mit  xxM  landtzknechlen  versehen,  vnder  welhen  vjM  die  mit 
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gftlcu  harnasch  bis  uf  die  knùw  vcrsorgt,  bis  zu  dem  angrif  :  so  bringe  der  kung 
von  Nawcra  xM  vnd  iijM  zu  ross,  ailes  bogncn  vnd  armbroslschulzen  :  desglicb  so 
sind  vorhanden  xvM  fryen,  darzu  iiij  kurrcszen  an  fursten  vnd  herren,  so  mil  der 
person  des  kunigs  koment:  desglicb  so  fur  der  kunig  uf  die  j«  xx  grosser  sluk 
buchsen,  vnd  sye  die  gmeyn  red  er  well  in  Lamparlen  fallen. 

Es  Ugend  ouch  in  Burgundj  xxM  landtzknecht,  die  haben  in  beuelh  gen 
Nuwenburg  zeziehen:  so  werde  ouch  der  hertzog  von  Beyern,  von  Lûtringen  vnd 
der  herr  de  La  Marche  mit  eim  groszen  zûg  komen  vnnd  wollen  Basel  belcgenn  : 
tbund  wir  ucb  als  vnsern  lieben  eydtgnossen  im  aller  beslen  zewussen,  vcb  damit 
wussen  zuuerseben  vnd  desler  dapberlichcr  in  dis  sach  nacb  geslalten  zeschiken. 
Datum  ylends  montags  vor  Petrj  et  Paulj  anno  etc.  xvto. 

Von  stet  vnd  lendern  gmeyner  vnser  eydtgnosschaft 
ràt  vnd  sandtboten  der  zit  zu  Baden  in  Ergow 
mit  vollem  gwalt  versamlet. 

Copie  contemporaine  en  papier,  accompagnée  d'une  lettre  d'envoi  de  Bàle  a  Mulhouse, 
datée  da  36  juin  1515.  ( Archives  de  Mulhouse.) 

2047.  Alliance  perpétuelle  de  Mulhouse  avec  la  Suisse  :  programme  de  la  file  offerte  aux  député»  1515. 
chargée  de  recevoir  le  serment  de  la  «Ole.  —  Trois  bourgmestres,  le  greffier  et  deux  conseillers  iront  à  juin 
leur  rencontre  jusqu'à  Zimnsershevm  pour  leur  souhaiter  la  bienvenue:  les  nobles  et  autres  bourgeois  de 
lionne  volonté  pourront  se  joindre  à  eux.  —  Pour  les  loger  on  retiendra  les  quatre  hôtelleries  de  la  Lune, 
du  Lion,  du  Soleil  et  de  F  Ange.  —  Maître  Laurent  Jordan  et  Conrad  Burger  sont  nommés  ordonnateurs 
des  deux  festins  qu'on  donnera  aux  députés,  le  dimanche  et  le  lundi:  Os  dirigeront  le  service  de  table, 
de  concert  avec  le  greffier.  —  On  décorera  le  rez-de-chaussée  de  Vhôtcl  de  ville  à  l'intérieur  avec  des 
tapis  de  Turquie  et  d'autres  tentures,  avec  des  fleurs  et  de  la  verdure.  —  On  empruntera  de  lu  vaisselle 

Sans  date. 

Ordnung  wie  man  sich  vff  dem  swerleg,  als  vnnser  pundt  mit  gemeyner  eydt- 
gnosschatn.  gesworen  sind,  gehallen. 

Erstlich  isl  geordent  das  iij  burgermeisler,  der  slallschriber  vnd  zwen  der 
r&ten  jnen  entgegen  riten  bisz  gen  Zùmcrszhein,  daselbst  sol  man  sy  erlicb  ein- 
pfahen  vnnd  heissen  wylkom  sin:  ob  denn  yeman  von  edlen  vnnd  andern  burgeren 
riten,  die  mogen  ouch  mit  riten. 

Item,  man  sol  die  iiij  berbergen  zum  Monen,  Lewen,  Sonnen  vnnd  Engel 
bestellen  sy  darin  zulegen. 

Mcister  Lorenntz  vnnd  Gonrat  Burger  sind  kûchymeisler  worden,  sollend 
bestellen  das  man  aile  botten  sol  haben  vff  den  sonntag  vnnd  roenlag  zu  beden 
malen  nach  allen  eren:  vnnd  sollen  dieselben  zwen  mitsampl  dem  slallschriber  vor 
tisch  gan  anslahen  vnnd  zurùslen. 

Item,  man  sol  das  rathusz  vndan  im  busz  bekleiden  mit  heidensebwerck,  luchern, 
meygen  vnnd  grasz. 

Item,  silbergesebirr  sol  man  allenthalb  enllechnen  vnd  ein  credennlz  vflrichteu. 

Minute  en  papier  de  la  main  du  greffier  Gamsharst.  (Archives  de  Mulhouse  ) 
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1515.  2048.  Note  <lc*  dépenses  fatte»  à  Mulhouse,  le  dimanche  après  la  saint-lherre  et  saint- Paul  1515, 

1"  juillet,  en  F  honneur  de*  député»  suisses  chargé»  de  recevoir  de  la  Ixntrntoisir  le  serment  confirmât*/  de  VaUiance 
perpétuelle  avec  U»  cantons  confédéré*. 

Gosten  am  swertag,  sonnlags  nacb  Pelrj  vnd  Paulj  anno  elc.  xv10. 

Martin  Brûstlin,  dcm  wirl  zum  Monen,  viij  lb  xiij  sz  fur  zerung  vnd  die  iij 
omen  scbennckwyns. 

Uanns  Beinly  zuui  Engel,  v  lb  ij  sz  fur  zerung  vud  ij  omen  schennckwin  : 
die  andern  ij  omen  sind  jme  in  win  worden. 

Item,  iiij  gulden  der  schnider  vnd  smidtzunfllen  die  vnnser  eydlgnossen  za 
gast  batten. 

Item,  vij  lb  ix  sz  detn  slubenknecbt  fùr  brot  vnnd  andere  ding  fur  zerung. 
Item,  iiij  lb  xv  sz  v  ^  vmb  Ueiscb  den  metzgeren. 
Item,  iiij  gulden  den  scbulzen  an  beden  reinen. 
Item,  ij  lb  xvij  sz  x  *J  vinb  ancken,  kirsen,  spilluten. 
Item,  x  rappen  vmb  zibilen. 
Item,  v  sz  cim  jeger  gescbcnnckl. 
Summa  xxxix  lb  iiij  sz  v  ^. 

Disz  ist  Conrat  Burger  verrecbnet  : 

Item,  j  lb  xix  sz  vj  ^  vmb  spinferlin. 
Item  vj  gulden  minder  v  sz  vmb  zwen  salineu. 
Item,  x  dick  pfenning  der  eidtgnosscn  knechlcn  geschenckt  zu  lelzy. 
Item,  xiiij  lb  fur  wyn,  nemlicb  j  fuder  von  Keisersperg  vnd  den  andern  von 
(ïeywiler. 

Item,  ivj  lb  fur  buner  vnnd  gemisz. 
Item,  iij  gulden  vmb  wurtz  :  Lux  Isilin. 

Original  en  papier  de  la  main  dn  greffier  Gamsharst.  (Archires  de  Mulhouse.) 

1515  15049.  Extrait  du  récès  de  la  diète  réunie  à  lAUxrne,  le  lundi  après  la  saint- Henri  1515,  i>our 

<i.  -  ii  .  déhbrrrr  nir  1rs  condition*  de  VttUitmrf  contre  la  France  vrooosée  nar  le  vaoe  et  tiar  l'emitt'reur  — 
Aux  troupe»  déjà  en  campagne,  la  diète  ajoute  des  levées  supplémentaires  réparties  entre  les  possessions 
et  les  allies  des  cantons  confédérés,  y  compris  Mulhouse. 

Es  weiszt  ouch  yeder  boit  wie  vnnd  was  abgeredt  ist  von  einer  nuwen  vnnd 
andern  rustung,  vnd  darufT  vnnsern  von  lenndern  vnnd  berrscbafflen,  sampt  vnnsern 
gnedigen  berrn  von  Sannt  Gallen  vnd  der  statl  Sannl  Gallen,  denen  von  Wallis  vnd 
vsz  dem  growen  pundt,  ein  summa  wie  bernachvolgt,  vflgeleget: 


Salgansz  jc  1  mann. 

Rintal  ijc  man. 

Turgouw  vje  man. 

Baden,  slatt  vnd  grafTscbafll  ijc  man. 

Item,  Waggeulal  j1  1  man. 
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Mulhusen  j«  raan. 

Grawpunder  jM  v«  man. 

Walliser  ijN  man. 

Apt  von  Sannt  Gallen  vjc  man. 

Slatt  Sannl  Gallen  je  man. 


Copie  contemporaine  en  papier,  de  la  main  du  greffier  Gnmsharst.  (Archives  de  Mulhouse). 

2050.  Guillaume  Zoigiter,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bâle  annoncent  à  leurs  confédérés  de  Mul-  1515. 
house  le  retour  de  leurs  députés  à  la  diète  de  Lucerne:  le  récès  impose  aux  alliés  des  cantons  un  cm-  20  juillet. 
tingent  de  5000  hommes,  dans  lequel  Mulhouse  est  compris  pour  100  varlets,  qui  devront  être  prêts  à 
partir  à  la  première  réquisition.  En  même  temps  ils  leur  donnent  avis  que  l'ennemi  se  fortifie  de  plus 
en  plus,  que  le  roi  de  France  en  personne  se  dispose  à  marcher  contre  les  confédérés  et  que  le  duc  de 
Ijorraine,  qui  est  en  France,  a  donné  Tordre  de  lui  amener  en  toute  hâte  une  nombreuse  chevalerie  de 
son  duché.  Enfin  ils  ajoutent  que,  sauf  trois  cantons,  toute  la  confédération  a  adhéré  à  l'alliance  concertée 
à  Rome  et  que  les  varlets  qu'ils  ont  en  campagne,  sont  tous  bien  portants. 

Vendredi  avant  la  saintf'Madt'lt'ine  1515. 

Den  fursichtigen  ersamen  wisen  vnnsern  in  son nd ers  gulten  frunden  vnnd 
getruwen  lieben  eydtgenossen,  burgermeisler  vnnd  ralt  der  stalt  Mulhusen. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  zuuor. 

Fursichtigen  ersamen  wisen  in  sonders  gutlen  vnnd  getruwen  lieben  eydt- 
genossen, ||  also  ist  vff  gesterigen  lag  vnnser  bottschaflt  von  Lulzern  komen,  vnd  v(T 
hûtl  sin  oflnung  gelan  vnnd  den  abscheid  ||  hôren  laszen,  darinn  wir  befunden  daz 
den  z&gewanndten  der  eydtgenoschaiïl  vM  knecht  vflgelegl,  daruuder  veh  hunderl 
zebaben  zûgcordnel,  die  sich  gerust  balten  daz  sy  aile  stund,  so  tag  so  nacht, 
wann  jr  gemant  werden,  an  die  ennd  dahin  man  sy  wirlt  bescheiden,  ylends  zft 
ziehen  mOgen,  vnnd  beuolben  veh  das  ze  verkunden,  veh  in  solichera  wissen 
zehalten. 

Sodenn,  lieben  eydtgenossen,  so  kommen  vil  vnnd  mengerley  wamuugen,  daz 
vnnser  vyennd  sich  fast  slereken  vnnd  der  kunig  von  Franckrich  in  cigner  person 
an  die  eydtgcnoschaft  selzen:  deszglichen  hab  der  hertzog  von  Lotringen  der  in 
Franckrich  ist,  in  sinem  herUogthumb  gemant  vnnd  vffgebotleu  jm  ein  mergklichen 
reisigen  zug  zûzeschicken ,  vnd  das  ylends,  cito,  cito  :  deszhalb  wollen  ouch 
dealer  besser  sorg  haben. 

Wytter  so  wôllen  wissen  daz  gemein  vereyn  z&  Rom  adgeredl,  dureh  vnns 
eydgenossen  bisz  an  dru  ortt  angenommen  ist,  vnnd  brieff  darumb  vflgerichl  :  von 
vnnsern  knechten  haben  wir  noch  nutzil  eigentlichs  vernommen,  denn  das  sy  aile 
frisch  vnnd  gesund  sind,  gott  bab  lob  der  vnns  glucklichen  sig  gnedenclich  wollen 
verlyhen. 

De  lu  m  frylag  vor  sanl  Ma  rien  Magdalenen  lag  anuo  etc.  xv. 

Wilhalm  Zoigler,  burgermeisler  vnnd  der  ralt 
der  stalt  Basel. 

Origiual  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1615.  8051.  Noies  dirent»  relative»  à  la  partiojHition  de  Mulliouse  à  la  campagne  de»  confédéré*  en 

21  juillet  Italie  «mire  le  roi  de  France.  —  Le  samedi  avant  la  nainte-Magdeleine  (21  juillet),  la  ville  pourvut 
—26  sept,  aux  charge»  de  capitaine  par  la  nomination  du  bourgmestre  Isiurmt  Jordan,  de  lieutenant  par  ceUe  de 
Jean  Weber,  d'enseigne  par  cette  de  Vakntin  Frie».  Le  capitaine  devait  te  monter  à  te*  frai»  et  la 
ville  devait  lui  fournir  un  valet  )»nir  soigner  ton  cheval.  —  Les  équipages  —  deux  voiture»  avec 
sept  chevaux  —  devaient  être  fournis  par  la  maison  de  forint  teutonique,  par  les  chevaliers  de  Saint- 
Jean,  par  la  cour  de  Lucette,  par  les  dames  de  Sainte-Claire,  par  le  clergé  de  la  paroisse  et  par  rhôpital. 


Les  co 

rps  de  métier 

Les  tailleurs,  qui  c 

notre,  à  sav 
68  membrt 

m  J6 

Les  vignerons 

76  — 

18 

Les  cordonniers 

47  — 

12 

45  - 

11 

Le»  cultivateurs 

66  - 

m 

Les  maréchaux 

65  - 

16 

366 

88 

De  st 

m  côté  Dhach  fut  impôt 

<é  à 

94 

Le  mardi  avant  la  saint-BarthUemu  (21  août),  la  solde  fut  réglée  par  mois  ainsi  qu'il 

suit:  au  capitaine   12  florins 

à  son  varlet,  monté  comme  lui   S 

V gâcher,  de  f ordre  de  Saint- Augustin),  aux  deux  sergent»,  dont  Pun  devait 
faire  fonctions  de  fourrier,  au  greffier,  aux  quatre  musicien»  (deux  tambours, 

deux  fifre»),  chacun   8  — 

aux  simples  soldats   4  — 


Im  compagnie  se  mit  en  campagne,  le  jeudi  veille  de  la  saint- Barthélémy  (23  août),  à  sept  heures 
du  matin,  après  avotr  assisté  à  une  gratul'meite,  A  l'occasion  d'un  jubilé  (?)  qui  se  célébrait  à  ce  moment, 
la  plupart  s'étaient  confessé».  Le  germent  avait  été  prêté  sur  la  place,  et  chaque  homme  avait  reçu  avant 
le  départ  double  solde  pour  une  semaine.  De  plu»  le  magistrat  fit  compter  au  capitaine  COO  florin»,  qui 
devaient  servir  à  payer  les  soldats,  et  de  remploi  desquels  H  fut  rendu  compte  au  retour.  —  A  la  suite 
de  ces  note»  se  trouve  un  récit  sommaire  de  la  bataille  de  Marignan.  —  Le  jeudi  veille  de  F  exaltation 
de  la  sainte-croix  (13  septembre),  le  roi  de  France  «'étant  retranché  derrière  un»  triple  rangée  de  barri- 
cades, les  confédérés  attaquèrent,  le  soir,  la  première  ligne  défendue  par  les  lansquenets,  qui  portaient 

passèrent  sous  les  arme*,  sans  quitter  leur  ordre  de  bataille.  An  matin  ils  recommencèrent  leur  attaque 
sur  la  seconde  ligne,  mais  chargés  par  la  gendarmerie  et  exposés  au  feu  d'une  artillerie  formidable, 
combattant  d'ailleurs  avec  peu  d'ordre  et  d'ensemble,  Os  furent  repoussé*  avec  de  grandes  pertes:  toutefois 
la  retraite  /ont-ru  en  Ixm  ordre  :  les  canons  nue  le  duc  de  Milan  avait  vrêtés  aux  confédérés  furent 
ramenés  dan»  sa  capitale,  ainsi  que  quelques  pièces  enlevées  aux  Français,  et,  résistant  aux  instance* 
que  ce  prince  leur  fit  de  rester,  ils  reprirent,  le  samedi  16,  te  chemin  de  leurs  montagne».  Le»  débris  de  la 
iinnixujnii  at  .iiiwm/uH  reiurrrcm  uan#  icum  joyvrr,  u  nuirut  axxwi  la  satni-jntcnei  scpiemorej,  ruve 
l'enseigne  que  Valentin  Frie*  avait  bravement  défendue.  Le  greffier  et  le  prévôt  avaient  été  envoyés 
au  devant  d'eux  jusqu'à  Bâle,  et  deux  bourgmestres  se  portèrent  à  leur  rencontre  jusque  entre  le  Mittet- 
Ixrg  et  le  Bebbarg.  —  Des  combattants  qui  étaient  partis  quelques  semaine»  auparavant  et  que  la 
tnaJodit?  <J  tut  Iubmm  d  Hlmch  QVflit  TttiwUt  ù  Q3t 


Digitized  by  Google 


1515 


553 


Us  tailleurs  ar» lient 

perdu 

3  honm 

Us  bouchers  ou  ce 

rdonniers 

3  — 

les  maréchaux 

3  - 

les  boulangers 

2  - 

les  vignerons 

fi  — 

les  laboureur* 

4  — 

le  village  (THUach 

J  - 

Total 

21  - 

Voici  leurs  noms  :  U  bourgmestre  Laurent  Jordan,  Thiibaud  Brunlin,  Antoine  Weidelich  —  Thomas 
BurctUn,  Jean  Guèroldseck,  Richard  Biberlin  —  Jean  Weber  le  tuilier,  lieutenant,  Henri  Wagner, 
Jean  Fmck  —  Itnier  Bennts,  Henri  Benner  —  Ostcald  Forster,  Gaspard  Buseh,  Jean  Velbach,  Georges 
Schyner,  Isambert  Herbrecht  —  Etienne  Weber,  Henri  Birre,  Nicolas  Bcenlin,  Jean  fyowy  —  Jean 
FederUn. 

Des  zûgs  halb  in  Frannckenrich  vff  sambslag  vor  Marie  Magdalene  anno  etc. 
xv'"  geordent  vnnd  vszgeleyt  : 

Meistcr  Lorenntz  Jordan  ist  zu  houplman  geselzt, 
Hanns  Weber  lutner, 
Veltin  Friess  venrich. 

Item,  der  houplman  sol  sich  selber  berillen  machen,  vnd  deszhalb  sol  man  jme 
ein  sold  schopffen  das  ers  erliden  mag  ;  man  sol  jme  ein  knocht  zu  ross  zulassen 
vnnd  versolden,  der  vff  jne  warle. 

Item,  man  sol  zwey  wagen  haben  die  sind  also  geloyl  vnnd  verordent  : 

Tutschen  herren  ein  ross  vnnd  ein  halben  wagen, 

Sannt  Johannser  ein  ross, 

Lutzler  ein  ross, 

Sannt  Claren  ein  ross  vnd  ein  halben  wagen, 
Lutpriester  vnnd  capplanen  ein  ross, 
Im  pfrundhuss  ij  ross,  ein  wagen. 

Item,  dise  fûnff  sollend  zwen  knecht  vnder  jnen  aulegen  in  gemeynem  costen 
zuuersoldcn  zu  den  zwey  en  wagen. 

Also  hat  man  die  hundert  vszgelegt  von  zunfftcn,  nemlich  von  vieren  ein: 


Schnider  haben  lviij  mann, 

sollen  legen 

xvj 

Reblûl  haben  lxxvj  mann  . 

.  geben 

xviij 

Schuchmacher  haben  xlvij 

mann,  geben 

*>j 

Brotbecken  haben  xlv  mann 

.    .  geben 

*j 

Ackerlût  haben  lxv  mann  . 

.    .  geben 

XV 

Smidl  haben  lxv  mann  .  . 

.  geben 

xvj 

Summa 

Ixxxviij 

Die  von  Illzich  vj  mann. 


Vff  zinsztag  vor  Barlholomej,  ist  der  sold  balb  geordent  als  hernach  volgt. 
Item,  der  houplman  sol  selbs  ein  rosz  haben,  doch  haben  jme  min  herren  cins 
vsz  dem  pfmndhusz  geben  vnd  hat  er  das  sin  dargegen  an  dos  slotl  geslell,  vnnd 

IV.  70 
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sol  man  jme  ail  mooal  fur  sich  vnd  sin  ross  zu  sold  geben  xij  gulden  vnnd  nit 
wiler  schuldig  sin. 

Item,  eim  reisigen  knecht  der  vff  den  houptman  wartet  vff  sin  ross,  ein  raonat 
viij  gulden. 

Item,  dem  lùtner  ein  monat  viij  gulden. 
Item,  dem  venrich  ein  monal  viij  gulden. 
Item,  dem  vorfenrich  ein  monat  viij  gulden. 

Item,  dem  priesler  oder  capplan  [Hanns  Wyacher,  priester  sannl  Augustins 
orden]  ein  monat  viij  gulden. 

Item,  zweyen  weibeln  vnnder  deneu  sol  einer  ein  furrier  sin,  gibt  man  yedem 
des  monats  viij  gulden. 

Item,  eim  schriber  des  monats  viij  gulden. 

Item,  vier  spillûten,  yedem  des  monats  viij  gulden. 

Item,  den  andern  gemeynen  knecbten  yedem  des  monats  iiij  gulden. 

VIT  dornstag  sannt  Bartbolomeus  abend,  sind  dise  vffgelegten  vszzogeu,  morgens 
f'rùb  nach  der  sybenden  stund,  vnnd  bab  zuuor  ein  sunder  gesungen  ampl  gebort, 
vnnd  als  damais  ein  romfart  bie  gewesen,  der  merer  leil  vnder  jnen  gebicblet, 
vnnd  den  eyde  vff  dem  platz  gesworen. 

Item,  min  herren  haben  anheymsch  yedem  der  obgenannlen  vszgelegten  cin 
woehen  sold  angeben,  nemlicb  den  zwyfacbcn,  vnnd  einigen  soldnern  yedem  nacb 
sincr  gebure. 

Item,  daruber  habeu  sy  dem  houptman  vberantworl  vj<  gulden  in  gold  vnnd 
betzen,  vnnd  beuolhen  die  getruwlich  zuuerwaren  vnd  die  knecht  aile  woehen  daruss 
zuuersolden,  wie  sich  geburl  vnnd  hieuor  geschriben  stat. 

Item,  von  disem  gelt  hat  Achacius  Gilgower  in  sinem  beymkommen  minen 
herren  vbcranlwort  ij<vj  guldin  in  gold,  dauon  hat  man  die  knecht  volkomenlich 
bezalt  souil  man  jr  yedem  noch  schuldig  bliben,  vnd  ist  die  summa  jres  diensls 
gewesen  v  woehen. 

Item,  vff  die  kalte  kilchwychung  hat  Achacius  Gilgower  wilher  rechnung  geben 
des  so  er  vnnd  der  venrich  herusz  mit  den  trosseren  vnnd  rossen  verzert  etc.,  vnnd 
ist  bezalt. 

Vff  dornstag  des  beiligen  crûtz  erhochung  abent,  hat  sich  der  kunig  von 
Frannckenrich  vor  Maria na  by  Meylannd  im  feld  verbollwerckt.  vnd  dry  wagenburg 
geslagen  mit  sinem  grossen  zuge  vnnd  merklichen  geschûtz,  also  haben  die  vnnsern 
von  eydlgnossen  so  damais  in  der  statl  Meylannd  logennd,  die  erste  legerstatl 
angriffen,  darinn  die  landszknecht,  die  man  dazumal  nannte  den  swarlzen  huffen, 
in  einer  grossen  summa  nydergelôgen  :  die  vnnsern  haben  aber  wenig  vnnd 
bosc  ordnung  gehalten  vnnd  vneinhelig  gewesen,  darumb  sy  mercklichen  schaden 
eropfanngen. 

Item,  den  erslen  angriffe  haben  die  vnnsern  am  dornstag  spat  gegen  der  nacht 
lhan,  vnd  daselbs  on  grossen  schaden  gesyget  vnd  vil  lwt  erslagen,  aber  die  nacht 
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ist  ingcfallen  vnnd  sind  mude  vnnd  hellig  gewesen,  vnd  also  die  gannUe  nacht  in 
dcr  ordnung  gcstannden. 

Morndes  viï  des  heiligen  crû  Iz  ta  g  frûge,  baben  sy  wylker  die  andere  wagen- 
burg  wellen  angriflen,  da  sind  sy  von  dcm  rcysigen  zug  vnnd  vber  die  mass  einem 
grossen  gescbûtz  swerlicb  geengstiget  vnnd  hindersicb  getrybcn  vnnd  dermass  vber- 
lenngt,  das  sy  mit  werender  banndl  abzogen,  dem  hertzogen  sin  gescbûtz  das  er 
jnen  hinusz  furen  lassen,  mit  elbcben  stucken  so  darzu  gewunnen,  in  sin  sloss  zu 
Meylanndt  vbcrantwort,  vnnd  wiewal  er  sy  gebetten  lennger  by  jme  zuuerbliben,  so 
sind  sy  docb  am  sambstag  darnacb  abe  vnnd  herusz  zogen,  vnnd  am  zinsztag  vor 
Michaelis  darnacb,  sind  die  vnnsern  mit  jrem  zeicben,  das  Veltin  Friess  der  venricb 
eriich  vnd  mannlich  behallen,  herbeym  komen,  vszgescbeiden  die  so  von  jnen  vinb- 
kommen,  als  bieuor  gezeicbnet  stat,  der  selen  gol  der  almecblig  gnedig  vnnd  barm- 
berlzig  sin  welle. 

Item,  man  bat  jnen  dcn  stattscbriber  vnd  scbultbeissen  gen  Basel  entgegen 
geschickt. 

Darnacb  am  zinsztag  als  sy  berab  zogen,  hat  man  jnen  zwen  burgcrmeister 
ouch  entgegen  vcrordent,  die  sy  zwiscken  dem  MiUelberg  vnnd  Rebberg  cmpfanngcn, 
vnnd  sind  also  inzogen,  das  menigklich  getruret  vnd  beweynel  hat  den  mercklichen 
verlust  so  man  an  dem  ort  empfanngen. 

Voici  les  noms  dos  combattants  do  Mulhouse  qui  succombèrent  dans  cette  campagne  : 
ils  sont  tirés  de  la  liste  du  contingent,  où  ils  sont  accompagnés  du  mot  obiit  : 

Schniderzunfft  : 

Burgermeisler  Lorentz  Jordan,  houptman. 

Diebolt  Brùnlin. 

Anthongy  Weidehch. 

Mctzgerzunffl  : 
Thoman  BurckUn. 
Hanns  Geroltzeck. 
Ricbart  Biberhn. 

Smidtzunfl\  : 
Hanns  Weber  zicglcr,  lulener. 
Heinrich  Wagner. 
Hanns  Finck. 

Brotbeckenzunfft  : 

Imber  Benntz. 
Heinrich  Benner. 

Rcblûlzunfil  : 

Oswall  Forster. 
Caspar  Busch. 
Hanns  Velbacb. 
Georg  Schyner. 
Isenbrecht  Herbrecht. 
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Aokerliil  : 

Stellen  Wcbcr. 
Ileinrich  Birre. 
Claus  Bonlin. 
Ilanns  Spony. 

IUtzich  : 

Hanus  Fcderlin. 

Fascicule  in-fol.  de  8  feuillets,  de  la  main  du  greffier  Gamsharst.  (Archives  de  Mulhouse.) 

A  i«h  notes  est  joint  le  texte  des  serments  prêtés,  le  23  août,  par  les  officiers  et  les 
soldat»  avant  de  se  mettre  en  campagne.  Il  ne  diffère  guère  de  celui  des  serments 
prêtés  l'année  précédente  :  cependant  il  est  question  d'un  officier  dont  il  importe 
de  connaître  les  attributions  :  c'est  le  vorfenrich,  qui,  à  vrai  dire,  était  le  porte- 
enseigne:  Voici  son  serment: 

Item,  der  vorfenrich  sol  sweren  mit  dem  venlin  mit  truwen  vnnd  warheit  vmb- 
zûgonde,  soferr  sin  libe  vnnd  leben  gelanngen  mag,  vnnd  on  eins  houptmans  vnnd 
venrichs  wissen  vnnd  willen  nyenan  mil  dem  fenlin  zuzieben,  sunder  darinn  sin 
besls  vnnd  wegsts  zelhund  gelruwlicb  vnnd  vngefarlicb. 

Fascicule  de  4  feuillets  in-fol.  de  la  main  du  greffier  Gamshant 

1515.  2058.  Guillaume  Zoigler,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bâle  informent  leurs  confédérés  de  Mulhouse 

1 1  août.    ?'"">  (f après  les  dernier»  avis  reçus  de  leurs  troupes  en  camjxigne,  rien  n'indique  encore  un  commence' 
ment  d'hostilités  :  il  y  a  abondance  de  vivres  dans  leurs  cantonnements;  eOes  attendent  journellement  leur 
solde,  et  elles  sont  prêtes  à  faire  leur  devoir.  SU  leur  survenait  d'autres  nouvelles  de  la  diète  présent* 
ment  réunie  à  Zurich  ou  d'ailleurs,  ils  leur  en  feraient  part. 
Samedi  après  la  saint-Laurent  1515. 

Den  fursichtigen  ersamen  wysen  vnsern  besondern  guten  frunden  vnd  gelruwen 
lieben  eydgnossen,  burgermeister  vnd  ratt  zc  Mulhusen. 

Vnnser  fruntlicb  willig  dienst  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gutls  vermôgen 
zuuor. 

Fursichtigen  ersamen  ||  wisen  insonders  gulten  frund  vnnd  getruwen  lieben 
eydlgcnossen,  vnnser  houpllutt  vnnd  verordnotlen  ||  haben  vnns  vsz  dem  veld 
geschriben  vnnd  anzoigt,  daz  noch  zûrzylt  kein  anslag  bescheen,  sonder  still  gclegen 
vnnd  profiaud  wol  versechen  syenl,  warllen  taglicber  bezalung,  alsdenn  aber  an  die 
hand  ze  nemmen  das  so  vnnser  aller  nutz  vnnd  ère  bringen  mag  :  wyller  wissen 
wir  veh  yelzo  nulzit  ze  schriben,  ob  aber  vtzit  ab  disem  tag  von  Zurich  oder  vsz 
dem  veld  ald  sust  vnns  anlangen,  wurden  wir  veh  nit  verhalten. 

Dalum  sambstag  nach  Laurency  anno  etc.  xv. 

Wilhalm  Zoigler,  burgermeister  vnnd  der  ralt 
der  statt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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2058.  OuMaume  Zoigler,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bàle  annoncent  à  leurs  bons  amis  de  Mut-  1515. 
house,  qu'ils  viennent  de  recevoir  de  leurs  confédérés  de  Berne  la  nouvelle  de  la  marche  de  Tonnée  du    20  août. 
roi  de  France,  plue  formidable  qu'on  ne  fa  jamais  vue,  et  que,  pour  s'opposer  à  son  entrée  en  Lom- 
bard U,  ils  feront  partir,  le  jeudi  suivant  (23  août),  4000  hommes  pour  se  porter,  par  Genève  et 
par  Chambéry,  sur  le  territoire  du  roi.  Quant  à  eux,  ils  leur  feront  part  plus  tard  de  leurs  résolutions. 

Lundi  avant  la  saint-Barthélémy  1515. 

Den  fursichtigen  ersamen  wisen  vnnsern  iu  sonders  gulten  frunden  vnnd 
gctrûwea  lieben  cydtgenossen,  burgerroeisler  vnnd  rail  zu  Mulhusen. 

Vnnscr  fruntlich  willig  diensl  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gûlts  vermogcn 
zuuor. 

Fursichtigen  ersamen  ||  wisen  besonnder  gulten  frund  vnnd  getruwen  lieben  eydl- 
gnossen,  in  diser  stund  isl  vnns  ciu  schrifft  von  vnnsern  ||  vnnd  uwern  lieben 
getruwen  eydtgenossen  von  Bernn  zû  kommen,  des  innhalls  daz  der  kunig  von 
Franckrich  mit  einem  so  mecbtigen  zug  zerosz  vnnd  zcfûsz,  ouch  geschûtz,  als 
vormals  nye  gesecben,  wider  vnnser  biderben  lutl  so  wir  in  Lombardy  haben,  gefaszt 
sye,  in  maszen  sy  sorgen  daz  solicb  versarolung  den  vnnsern  zeswer  sin  môcht, 
deszhalb  sy  ràltig  worden  daz  sy  vff  donrslag  nechst  komend  mil  iiijM  knechlen 
gen  Jenff  vnd  Camerach  zû,  vff  des  kunigs  ertrich  ziechen,  der  meynung  durch 
solichs  den  vyenden  jr  ansleg  zum  leil  brechen  wôllcn:  solichs  wollen  wir  vcb  nit 
verballen  vcb  darnach  wissen  zehalten  :  was  wir  in  soliebem  ansechen,  werden  wir 
veh  wytter  verkunden. 

Datum  ylends,  monlag  vor  Barlbolomej  anno  etc.  xv. 

Wilhelm  Zoigler,  burgermeister  vnnd  der  rail 
der  statt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

JS054.  Les  envoyés  des  cantons  confédérés  réunis  à  Zurich  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  1515. 
de  Mulhouse  que,  pour  défendre  f  Italie  et  les  Suisses  menacés  par  famée  française,  la  diète  a  décidé  jjO  août. 
de  porter  à  leur  secours  toutes  les  forces  dont  on  dispose  :  les  troupes  les  plus  rapprochées  de  Milan 
partiront  sur  f  heure  pour  Naverna  et  les  plus  éloignées  se  mettront  en  route  au  plus  tard  le  samedi 
suivant  (2,ï  aoûli  ;  de  Navcriui  on  fera  en  sorte  de  rrioimlre  formée  suisse,  et  comme  la  diète  réunir, 
à  Lucerne,  le  lundi  après  la  saint-Henri  (16  juillet),  a  imposé  à  Mulhouse  un  contingent  de  100  hommes, 
Us  les  invitent  à  les  expédier  également,  bien  pourvus  d'argent,  d'armes  défensives  et  offensives  et  de 
tout  ce  qu'il  faut  en  campagne. 

Lundi  avant  la  saint-Barthélémy  1515. 

Den  frommen  fursichtigen  wyseu  burgermeister  vnd  râle  zû  Mulhusen,  vnsern 
sondern  gutlcn  frunden  vnd  getrùwcn  lieben  cidtgnossen. 

Vnnser  frùnllicb  willig  diensl  vnd  was  wir  eren  vnd  gûls  vermôgend  allzit  zûuor. 

Fromm  fursichtig  |]  wys  sonnders  gûtten  frund  vnd  getrùwen  lieben  eidtgnossen, 
vff  die  tràffenlichen  macht  und  ru  ||  stung  so  der  kûng  von  Franckrich  gegen  Italyen 
vnd  ûnsern  biderben  lûten  darinne  ligend  lût,  haben  wir  im  namenn  gotz  vff  diser 
tagleist  angesechen  mit  aller  macht  den  ûnsern  trostlich  zû  ze  zûchen,  vnd  namm- 
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lick  so  sollenl  allweg  die  vorderslen  nnd  nechsten  gegen  Meyland  jlend  von  slalt 
vnd  gegen  Nowerno  zû  zûchen,  vnd  die  lelslen  allcnlhalb  vf  das  leugst  vff  sambslag 
nechsl  och  vf  brcchcn  vnd  Nawerna  zû  zûchen,  vnd  wir  ail  daselbs  zû  sammen 
komenn,  vnd  da  dunncnn  abcr  im  nammen  gots  am  geschicktistcn  vnd  den  nechsten 
zû  den  vnsern  ruckcn  :  vnd  als  vtT  dem  lag  mcnntags  nach  sanl  keiser  Ileinrichs 
lag  zu  Lulzern  geballtcn,  cin  anscblag  vnd  nûwcr  vszug  gemacht  isl  vnd  ùch 
daselbs  bunderl  man  vfgelcgl  siud,  verkûndenl  wir  ùch  sôlich  ùnser  fûrnemmen, 
fn'mtlich  begercnd  betnelle  zal  kuecblen  mil  gellt,  harnesch,  werinnen  vnd  andern 
nolturflen  obbcmelleui  auschlag  nach  abzûferttigen  vnd  darjnn  zû  Ihûn  nach  ùnsertn 
vcrtrûwen,  statt  ûnsern  herrcn  vnd  obern  och  uns  allzil  in  trûwen  zûuerdienen. 

(îebend  jlend  vnd  mit  ûnser  getrûweu  licbcn  cidtgnosscn  von  Zurich  statt  secret 
insigcl  in  jr  vnd  ûnser  aller  nammen  besigelt,  mentags  vor  Bartholcmey,  in  der 
x  stund  vor  mitlag,  anno  etc.  xv,e. 

Stetlen  vnd  landern  gemeiner  cidlgnosschaffl  raltc 
in  der  statt  Zurich  versammelt1. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1516.  2055.  Guillaume  Zoiglcr,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  informent  leur»  confédéré»  de  Mulhouse. 

20  août,    que,  sur  le»  nouvelles  qu'ils  ont  reçue»,  H»  ont  décidé  de  passer,  le  mercredi  proche  venant,  la  montre  de  400 
varkts;  il»  se  mettront  en  route  le  jour  même  ou  le  lendemain  jeudi  pour  rejoindre  leurs  amis  de  Berne . 
prière  à  Mulhouse  de  prendre  se»  mesures  en  conséquence. 
Lundi,  neuf  heures  du  soir,  1515. 

Den  fursichtigeu  ersamen  wisen  vnsern  in  sonders  gutlen  frunden  vnnd  getruwen 
licbcn  eydtgenossen  burgermeister  vnnd  ratl  zû  Mulhuscn. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gutts  vermôgen 
zuuor. 

Fursichtigeu  ersamen  wisen  in  sonnders  gûll  frund  vnnd  getruwen  lieben  eydt- 
genossen, vnns  sind  mer  zû  komen  daz  wir  des  willcns  sind  vff  miltwoeh  nechst 
vierhundert  knecht  frûc  zc  musteren  vnnd,  ob  es  sin  mag,  desselben  tags  vnnsern 
getniwcn  lieben  eydtgenossen  von  Bernn  in  dem  nammen  gottes  zû  ziechen  :  ob 
abcr  es  dcnselben  lag  nit  sin,  so  werden  doch  die  vnnsern  morndes  dornstag  ver- 
rucken  :  wolten  wir  veh  nil  verhalten  sich  darnach  wissen  zeschicken. 
Datum  ylends  montag  vmb  die  ix  stund  obends,  anno  etc.  xv. 

Wilhalm  Zoigler,  burgermeister  vnnd  der  rott 
der  statt  Basel. 

Au  dos  do  la  main  de  Garasharst  : 
Basel,  des  zug  halb  den  von  Bern  zu  in  Franckenrich. 

Original  on  papier  scellé  do  cire  verte.  lArchives  de  Mulhouse.) 


'  Les  accents  '  sur  les  u  et  les  v  sout  reprîtes  dans  l  original  par  des  points. 
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2056.  Le  capitaine  Laurent  Jordan  et  renseigne  Vakntin  Frics,  au  nom  de  leur»  compagnons  1515. 
d'armes,  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  leur  arrivée  à  Lucerne:  on  leur  a  fait    27  août. 
partout  une  honorable  réception,  particulièrement  à  Lucerne.  (Juant  à  ce  qui  se  passe  dans  le  Milanais, 

on  n'en  sait  rien  que  par  oui-dire  :  le  bruit  court  que  les  Français  ont  passé  les  monts,  et  qu'ils  occupent 
Asti,  Alexandrie  et  Gênes. 

Den  fursichtigen  ersamen  wisen  burgermeister  vnd  rate  der  stat  Mùlhusen, 
vnsera  gnedigen  vnd  gunstigen  lieben  heren  etc. 

Fursichtigen  ersamen  wisen  vnd  gunsligen  herrcn,  vwer  ||  crsam  wisheit  sient 
zû  vor  vnser  gehorsam  ganlz  ||  guott  willig  fruntlich  dienst  alzit  bereill. 

Also  sigen  wir  ûwer  ersam  wisheit  zu  wissen  thunnetc.,  ersamenn  wisen  lieben 
heren,  wir  lossen  ûch  wisen  das  man  vns  an  alen  orten  erlich  vnd  wols  empfangen 
sin  mit  schencken  vnd  mit  er  erbieten,  in  sundersz  zû  Lulzern  etc. 

Ersamen  lieben  hcrenn,  wir  woltenn  ûch  gern  schribenn  wie  es  gieng  in  Mei- 
land  vnd  andere  mer,  so  wisend  wir  nit  besunders,  dan  die  red  got  das  der  Frantzos 
ûber  den  berg  sig  vnd  zû  Ast  vnd  Alixander  vnd  zû  Jenow  lig  :  aber  man  bal  keiu 
geschrifl  vss  dem  feld  dan  von  horsagen  vnd  hat  man  fur  fliegen  red  etc. 

Nil  me  dan  gotl  sig  mit  ûch  vnd  mit  vns  zû  alen  ziten. 

Datum  zû  Lûtzcrn,  vff  mentag  nach  Barlloraeis  tag  im  15  jor. 

N  Lorentz  Jordan,  houptmann,  Veltin  Fries,  fcnrich, 

mit  anderen  vss  gesanten. 

2057.  Laurent  Jordan,  Jean  Weber  et  Valentin  Fries  donnent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  1515. 
Mulluntse  des  nouvelles  de  leur  campagne  en  Italie.  Tout  le  monde  est  en  bonne  santé;  Famée  des  con-    6  sept. 
fédérés  n'est  plus  qu'à  deux  milles  allemands  de  Milan,  et,  le  jour  même,  elle  se  portera  sur  Moma . 

les  Français  n'en  sont  pas  loin.  Jusqu'ici  on  a  beaucoup  négocié,  et  le  roi  de  France  a  fait  diverses 
proi*>mtions,  que  les  Suisses  ont  rejetées  :  dans  une  conférence  tenue,  le  jour  même,  à  GaUarate,  à  laquelle 
tous  les  cantons  ont  pris  part,  sauf  Uri  et  Schmts,  le  roi  a  demandé  entre  autres  à  recouvrer  Milan  avec 
Lugano  et  Locamo:  les  confédérés,  de  leur  côté,  veulent  que  Milan  reste  au  duc  et  refusent  de  rendre  les  deux 
autres  lieux,  à  moins  que  le  roi  ne  leur  paie  300,000  couronnes  ;  de  plus  ils  en  réclament  autant  pour 
leurs  frais  de  guerre,  exigent  tout  ce  qu'on  leur  a  promis  devant  Dijon,  et  prétendent  imposer  au  roi 
la  pension  annuelle  de  40,000  ducats  que  le  duc  de  Milan  leur  avait  promise,  et  V entretien  à  ses  frais 
de  000  chevaux.  Le  roi  s'y  refuse,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  combattre.  Les  confédérés  sont  seuls  ;  contrai- 
rement à  leurs  prmnenseH,  ni  le  pape,  ni  F  empereur,  ni  le  duc  de  Milan  ne  leur  ont  fourni  de  troupes . 
ils  n'ont  d'autre  ami  que  Dieu.  Ixs  soldats  souffrent  de  grandes  privations,  ne  trouvant  de  vivre»  nuUe 
part  où  ils  arrivent  ;  de  solde  cm  n'en  reçoit  pas.  Les  événements  se  succè'lent  si  rapidement  qu'on  n'en 
peut  rien  écrire.  En  terminant,  les  signataires  de  la  lettre  recommandent  à  la  vHHe  leurs  femmes  et  leurs 
enfants. 

Cantu,  jeudi  avant  la  nativité  1515 

Den  fursichtigenn  ersamen  wisen  burgermeister  vnd  rate  der  statt  Mùlhusen, 
vnseren  gnedigen  vnd  gunstigen  lieben  herren  etc. 

Fursichtigen  ersamen  wisen  gnedigen  vnd  gunsligen  herren,  ùwer  ersam 
wisheilt  syeut  zûuor  vnser  ||  gehorsam  ganlz  gûtwillig  fruntlich  dienst  arzitt  (sic) 
bereytt. 
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Also  fûgen  wir  ùwer  ersara  wisheitt  |  zû  wissen  das  wir  von  den  gnoden  golz 
ail  frusch  vnd  gesund  sind,  vff  disen  lag  vmb  gefurt  sind  vnd  noch  zwo  tusch  mil 
von  Meilan  sind,  doch  vff  disen  tag  brechcn  wir  vff  vnd  ziehen  gcgen  Meiland  in  ein 
statt  heist  Mûschy,  do  lit  der  FraDtzos  nit  witt  von  mit  einem  grosen  zug  etc. 

Wic  woll  bishar  vill  tagt  ist  vnd  sich  der  kûng  vill  crbotten  hatt,  doran  die 
eidgenossen  kein  benûgen  haben,  vnd  ist  vff  disen  tag  aber  ein  tag  hat,  vnd  sind 
von  alen  orden  on  Vry  vnd  Schwitz  zûm  kung  gon  Galeron,  vnd  halten  im  for 
was  sy  baben  wollen  vnd  was  der  kung  von  in  begert,  vnd  ist  dis  des  kungsz 
beger  :  das  erst  will  er  hcr  zû  Meiland  sin  vnd  wider  bann,  vnd  Loubartz  vnd 
Lukaris  vnd  me  arlikel  die  ir  wol  vernemen  werden  von  den  von  Basell  etc:  vff 
das  ist  vnser  eidgnossen  anmûtug  das  der  hcrtzog  im  land  ein  bertzog  beliben 
sol,  vnd  Lôbarlz  vnd  Lukaris  wolen  sy  ira  nit  geben,  oder  er  sol  in  trû  moll  hun- 
dert  tusend  kronen  dofur  gen  vnd  trû  mol  bunderl  tusend  kronen  fûr  den  jetzigen 
zug,  vnd  was  vor  Discbion  verbeissen  ist  vnd  dorzû  was  der  bertzog  von  Meiland 
den  eidgnossen  pentzion  werbeissen  (sic)  bat,  fiertzig  tusend  dukalen  aile  jor,  vnd 
dor  zù  seebs  bundert  pfert  in  sim  koslen  Italien  etc. 

Dorum.  gnedigen  lieben  herren,  will  das  der  kûng  nit  an  nemen  vnd  den 
bericht,  so  ist  man  des  wiles  mit  der  hilff  gotz  mit  im  zû  schlagen  etc.  ;  ouch, 
lieben  herren,  so  ist  niemand  by  vns  weder  von  bopsl  noch  von  keisser  noch  von 
herlzog  dan  die  eidgnossen,  vnd  was  sy  bis  har  der  cidgnosckafl  zû  geschriben 
vnd  verheissen,  ist  als  falsch  vnd  erlogen,  vnd  wisend  vff  dis  moll  kein  frûnd  dan 
golt,  vnd  wisend  das  die  knecht  grossen  ma[n]gel  baben  an  essen  vnd  trincken, 
vnd  flocht  man  aile  ding  vor  hin  weg,  vnd  konen  noch  nit  version  das  vns  kein 
sold  von  keim  heren  werd  etc. 

Lieben  heren,  es  sind  so  vill  seltzem  louff  das  nit  do  von  zû  sagen  oder  zû 
schriben  ist:  dorum  lond  ùch  vnser  wiber  vnd  kind  beffolhen  sin  vnd  hand  dis 
moll  vergûtt  etc.  :  nit  me  dan  golt  sy  mitl  vns  allenn. 

Dalum  vffdunslag  vor  vnser  frowen  tag  geburt,  zu  Ganlû  in  Meiland,  im  15  jor. 

Lorentz  Jordann,  Hans  Weber,  Vellin  Friess. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1515.  2058.  Guillaume  Zoigler,  bourgmestre,  et  le  conseil  de  Bâle  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil 

12  sept,  de  Mulhouse,  que  les  chefs  de  leur  contingent  en  Lombardie  leur  ont  fait  part  des  négociations  des 
confédérés  arec  leur  ennemi  commun,  le  roi  de  France,  pour  la  conclusion  de  la  paix,  en  les  priant  de 
leur  en  dire  leur  sentiment  :  ils  leur  ont  répondu  aussitôt  que  les  conclusions  projxœées  ne  satisfont  pas 
teui  Honneur,  et  qu  ils  aient  <»  prendre  a  autres  renotutions,  a  moins  tpie  ie\  autres  cantons  ne  soient 
d'un  avis  contraire. 

Mercredi  avant  V exaltation  de  la  sainte-croix  1515. 

Den  froraen  fursichtigen  ersamen  vnnd  wisen  vnnsern  in  sonnders  gutten  frunden 
vnnd  getruwen  lieben  eydtgenosscn,  burgermeister  vnnd  ralt  zû  Mulbusen. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  vnnd  was  wir  cren,  liebs  vnd  gultes  vermogen 
zuuor. 
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Froraen  fursichligen  ||  ersamen  wisen  in  sonnders  gullen  frund  vnnd  gelruwen 
lieben  eydlgenossen,  vnns  sind  vff  hultigen  ||  tag  geschrifflen  von  vnnsern  lieben 
gelruwen  boupllulcn  vsz  Lombardy  zftkommen,  des  innhalls  daz  vnnser  gemeiner 
vyeud  der  kunig  von  Franckricb  vmb  einen  friden  hab  laszcn  an  sy  sucben,  das 
so  wylt  gcarbeill  daz  dcszhalb  geschrifflen  wie  jr  die  hier  inn  verslossen  sechen, 
anzoigt  syenl,  daruff  an  vnns  begert  sy  vnnsers  willens  zeberichten,  daruff  wirjnen 
zft  embotlen  daz  vnns  solicb  anzoig  den  eren  gantz  vngcmcsz  sin  bcdunckcn,  mit 
beuelh  jr  raltsleg  vff  erlicb  meynung  zeselzen,  ob  glicb  wol  ander  ander  mcynung 
darinn  werden,  das  raûszen  wir  laszen  gescheen  vnnd  die  sachen  golt  beuolben, 
wolten  wir  uwer  licb  nit  verhalten,  mit  crbiellung  was  vnns  wytler  zû  kompt,  vch 
das  oucb  mittzeteilen,  denn  die  uwern  haben  sicb  des  vff  vnns  yelzmals  verlaszeu  : 
darait  sind  golt  wol  beuolhen. 

Dattim  millwoch  vor  crucis  anno  etc.  xv. 

Wilhalm  Zoigler,  burgermeisler  vnnd  der  ratt  der  slatt  Basel. 

Original  on  papier  scelle  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

2059.  Anselme  Graff,  curé  éfUri,  informe  ses  bons  amis  de  Zurich  que,  d'après  une  lettre  de  Bel-  1515. 
liœona,  le  jeudi  précèdent  (13  septembre),  au  soir,  les  confédérés  ont  attaqué  les  Français  et  remporté  16  sept. 
une  victoire  complète  :  plut  de  14,000  lansquenets  sont  restes  sur  le  carreau,  une  masse  d'artillerie  a  été 
enlevée  aux  Français  et  aux  Gascons,  Thierry  Trivulce  est  prisonnier,  et  Von  a  trouvé  un  cheval  magni- 
fique tout  ensanglanté,  qui  doit  être  celui  du  roi  ou  du  duc  de  Bourbon.  Comme  les  eaux  avaient  em- 
pfcM  les  Français  d'opérer  leur  retraite,  la  bataille  recommença  le  lendemain  ;  wnis  on  n'en  connaît  ;>as 
encore  Fissue. 

Ury,  dimanche  soir  rexaltation  de  la  sainte-croix  l.ïl'i  K 

An  myn  berren  von  Zurich. 

Fromen  vesten  fursichligen  wysen  gnodigen  myn  herren,  vff  die  stund  sint 
mynen  herren  komen  brieff  von  Bellenz  dem  commissary,  das  die  vnsern  vffdorns- 
tag  nechst  vergangen  vff  der  nacht  haut  die  Franlzossen  angriffen  vnd  durch  goliieh 
hilff  den  Frantzossen  den  sig  abgewunncu,  vnd  ob  xiiijM  landszknecht  erschlagen, 
vnd  der  Gasgunyer  vnd  Frantzossen  on  zal  vil  geschutz  gewunnen  vnd  Thcodoricum 
Tryfulschen  gefangen  vnd  ein  kosllich  rosz  funden  blulig,  hoffentz  es  sye  dess 
kunigs  oder  dess  hertzogen  von  Burbunds  gewesen,  vnd  das  vff  dornstag  zu  nach  [t] 
geschehen,  isl  :  hand  die  vnsern  die  Frantzossen  wider  angriffen,  so  vor  den  wassern 
nit  mochten  flyehen  :  wic  es  da  ergangen  sye,  haben  minen  herren  vff  die  stund 
noch  nûdt  mogen  wissen  :  solichs  hab  ich  vch  als  minen  gnedigen  herren  nit  mogen 
verhalten. 

Dalum  zu  Vry,  vff  sontag  zu  nacht  nach  dess  heiligen  crutzes  erhebung  im 
xv*  xv. 

Ànszhelm  Graff,  kilcherr  zu  Vry. 
Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1  Cette  dépêche  parvint  à  Bâle  dans  la  nuit  du  1"  au  18  septembre  et  fut  communiquée  par  celte  ville  à 
Mulhouse,  seras  la  date  du  mardi  avant  la  saint-Matthieu  (18  feptembre). 

IV.  71 
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1015.  2060.  Guillaume  Zoigler,  bourgmestre,  et  le  conseil  de  Baie  mandent  à  leur»  confédérés  de  Mulhouse, 

21  sept  qu'après  letir  avoir  fait  part  dernièrement  de  la  gloire  que  Dieu  octroyait  aux  leurs,  ils  reçoivent  à 
l'instant  la  nouvelle  qu'après  avoir  Itéré  bataille,  ils  étaient  restés  dans  les  rang»  pour  recommencer  le 
combat  le  lendemain  :  mai*  Pennemt  les  ayant  attaqués  avec  des  forces  supérieures  en  artillerie  et  en 
cavalerie,  ils  ont  dû  battre  en  retraite  épuisés  de  faim  et  de  fatigue,  obligés  par  suite  de  rentrer  chez 
eux  :  on  s'attend  à  Râle  A  leur  retour  pour  le  lundi  suivant. 
Jour  de  la  saint-Matthieu,  A  l'entrée  de  la  nuit,  1515. 

Don  frommen  fursu-htigon  ersamen  wisen  vnnsern  in  sonnders  gutten  frunden 
vnnd  getruwen  lieben  eidtgenossen ,  burgermeisler  vnnd  ratt  der  slalt  Mulhusen. 

Vnnser  frunllieh  willig  dicnsl  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gutts  verraôgen 
zuuor. 

Fromen  fnrsichtigen  ersamen  |  wisen  in  sonnders  gutt  frund  vnnd  getruwen 
lieben  eydtgenossen,  als  wir  dann  kurlzlich  froid  vnd  allerley  siglicber  ||  eren  von 
gott  den  vnsern  verluhen  vcrkùndt.  so  baben  wir  doch  vff  dise  stund  von  den 
vnnsern  ein  schrifTt  cmpfangen,  daz  enmorndes,  als  sy  die  slacbt  an  dem  oben 
gctan  wytter  die  vyend  angriflen,  vnd  als  sy  dieselb  nacbl  in  der  ordnung  gestann- 
den,  hungorig,  mùd  vnd  lasz  worden,  syent  sy  von  den  vyenden  mit  so  grossem 
gcschùtz  vnnd  reisigem  volck  dermasz  \  berlenngt,  das  9y  haben  mûszen  mit  gewertter 
hannd  abziechen,  vnnd  haben  daruff  gemeindet  bar  heim  zeziechen,  werden,  obgoll 
will,  als  wir  achlen,  vfT  montag  sebiererst  bie  by  vnns  sin  :  disz  wolten  wir  veh  nit 
verlialten,  vnd  was  vnns  wytter  begegnet,  das  werden  wir  veh  getruwlich  ze 
wissen  tûn. 

Dalum  in  yle,  zft  angender  naclil  sanl  Matheus  tag,  anno  etc.  xv. 

Wilhalm  Zoigler,  burgermeisler  vnnd  der  ratt  der  statt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archive»  de  Mulhouse.) 

1515.  2061.  Guillaume  Zoigler,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  transmettent  A  leurs  confédérés  de  Mul- 

29  sept     houge  fc  *****  rf«     dernière  diète  de  Lucarne,  dans  V espoir  que  la  situation  tournera  à  bien  ;  ils  leur 
mandent  de  porter  leur  contingent  à  30  hommes,  quoiqu'il  n'eût  été  fixé  qu'A  22,  et  de  remarquer  qu'une 
nouvelle  diète  se  réunira,  le  jeudi  suivant,  A  Lucerne,  et  une  autre,  le  12  octobre,  A  Landeck,  auprès  de 
la  majesté  im}*riale,  afin  que,  s'rt  y  a  lieu,  ils  puissent  y  produire  ce  qui  leur  tient  à  coeur. 
Samedi,  jour  de  la  saint-Michel  1515. 

Den  fromen  fursiebtigen  ersamen  wisen  vnnsern  in  sonnders  gutten  frunden 
vnnd  getruwen  lieben  eydtgenossen,  burgermeisler  vnnd  ratt  der  statt  Mulhusen. 

Vnnser  fruntlich  willig  diensl  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gutles  vermogen 
zuuor. 

Frommen  fursiebtigen  ||  ersamen  wisen  in  sonnders  gutt  frund  vnnd  getruwen 
lieben  eydtgenossen,  also  sebicken  wir  veh  zfi  ||  den  abscheid  was  zû  Lutzern  ver- 
gangner  lagleist  gebandelt  ist,  veh  darnach  wissen  zerichten  vnnd  ze  halten,  der 
gutten  zuuersicht  vnnd  trostlichen  hoflnung  mil  hilff  des  allmechligen,  aile  ding 
wider  ztt  gultem  zebeleillen,  vnnd  in  sonnders  wollen  die  uwern  nacb  angesechener 


Digitized  by  Google 


1515  563 

anzal  vszlegen  vnnd  gerust  Italien,  ouch  die  unzal  der  ganlzen  ausechung  vfl  xxxM 
laszen  blibcn  vud  vsz  sagen,  wie  wol  die  wytter  nit  ist  den  xxijM:  ir  weidcn  ouch 
sechen  die  tagsatzung  yelz  donurstag  gen  Lutzern  vnnd  viï  den  xij  lag  octobris 
geu  Laudeck  zu  Keyr  M',  ob  vcb  da  vtzit  angelegen  sin  wolle,  vch  darnach  wissen 
ericblen. 

Datum  sambstag  sannt  Michels  tag,  anno  etc.  xv. 

Wilhalm  Zoigler,  burgermeister  vnnd  der  ralt  der  slatl  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  'Archives  de  Mulhouse.) 

806Ï.  Jacques  de  llertenstein.  bourgeois  de  Lucerne,  s'adresse,  par  ordre,  au  bourgmestre  et  au 
conseil  de  Mulhouse,  pour  avoir  des  renseignements  sur  un  Itabitant  de  Colmar,  susceptible  de  remplacer 
le  bourreau  que  MM.  de  Ltucerne  ont  j>erdu  à  la  bataille  de  Marignan. 

Samedi  après  la  saint-François  1515. 

Den  frommen  fûrsichtigeu  wisen  burgcrmcisler  vnnd  râlt  zû  Millhuscn,  mineii 
insunders  gûnstigen  herren. 

Min  willig  diennsl  vnnd  was  ich  allzitl  liebs  vnud  gûls  vermag  ||  zûuor  bcreill. 

Frommen  iursicbtigen  wisen  sunders  giinsligen  herren,  ||  ails  danu  jr  leider 
wol  wussend  wie  wann  dann  wir  eidlgnossen  verganngner  lagen  in  Ilalia  vil  der 
vnnsern  verloren,  denen  golt  gnâdig  sig,  ist  minen  herren  jr  nachrichter  ouch 
vmm  kommen  :  so  niïn  vernimme  ich  wie  zû  Kolmar  einer  der  zû  sôllchcm  ampt 
geschickl  sigen,  haben  min  herrn  mir  befolchen  sôlehem  nach  zefragen  :  so  nûn 
jr  vmm  sollichs  ail  die  so  denen  von  Kolmar  nach  gesessen,  wol  wussend  ob  er 
dar  zû  geschickt  old  nitt,  ist  an  uch  von  miner  herrn  wegen  min  frûnnltlich  pitt 
vnnd  beger  jr  wôlleud  darvmm  erfarung  thûn,  vnnd  ob  er  geschickt  vnnd  in 
sinem  willen  wer  das  er  sich  bar  zû  vnns  fûgte,  wôllen  wir  versûchen  ob  wir 
milt  jmm  bekomen  vnud  by  minen  herren  blibcn  wolle  :  ob  aber  er  dann  nitt 
bliben,  nuit  destminder  wôlteu  wir  jmm  sin  zerung  ablragen  vnnd  zû  friden  stellen  : 
an  sôllchem  thùnd  jr  minen  herrn  vnnd  mir  gûtt  gfallen,  vmm  ùch  gflissens  willens 
zû  bcscbulden. 

Datum  sambstags  nach  Francisci  anno  etc.  xv»u. 

Vwer  allzitl  gûllwilliger  Jacob  von  Herttensleiu, 
burger  zû  Lucernn. 

Original  en  papier,  scellé  aux  armes  de  Hertenstein.  (Archives  de  Mnlbonse.) 

2063.  Guillaume  Zoigler,  bourgmestre  H  le  conseil  de  Baie  mandent  à  leurs  bons  amis  de  Mulhouse,  lolb. 
qui  s'étaient  plaints,  à  la  dernière  diète  de  Lucerne,  de  ce  que  les  trois  chevaux  qu'on  leur  avait  ramenés  aVant 
n'étaient  pas  les  leurs,  qu'il  a  été  décidé  que  tous  ceux  qui  auraient  des  chevaux  de  ce  genre  les  renver-    ig  0Cf 
raient  à  la  prochaine  diète  de  saint-Luc,  à  Lucerne,  où  leurs  légitimes  propriétaires  pourront  les 
réclamer.  A  part  cela  Us  n'ont  rien  à  leur  annoncer,  si  ce  n'est  que  chaque  canton  devra  envoyer  50 
hommes  en  garnison  à  BeUinsona,  et  qu'on  a  remis  tout  nouveau  projet  jusqu'à  la  réception  des 


1515. 
6  oct. 
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dépêche»  qu'on  attend  des  députés  qui  *e  sont  rendus  à  Landeck  auprès  de  f empereur,  à  maint  que, 
dan»  ( intervalle,  m  ne  soit  surpris  par  F  ennemi  :  dans  ce  cas  il  faudrait  marcher  à  sa  rencontre,  chacun 
avec  son  contingent. 

Mardi  avant  la  dédicace  d'hiver  1515. 

Den  froinen  fursichligen  ersamen  wisen,  vnnsern  in  sonnders  gulten  frunden 
vund  getruweu  lieben  eydlgenossen,  burgermeister  vund  ratt  der  stall  Mulliusen. 

Vnnscr  frunllich  willig  dienst  vund  was  wir  ercn,  liebs  vnnd  gûtta  vennogen 
zûvor. 

Fromen  fursicbtigen  ersamen  j|  wisen  in  sonnders  gutten  frund  vnnd  gelruwen 
lieben  eydlgenossen,  als  jr  dann  v(ï  nechst  gehaltenen  tag  ||  gen  Lulzern  gescbriben, 
von  der  dry  en  rossen  wegen  die  jr  baben  vnnd  nil  der  uwcrn  sin  sollen  elc.  :  da 
ist  beslossen  vnnd  erkannt  daz  mengklich  so  derglicb  rosseu  baben,  die  on  einicb 
widersprechen  gen  Lulzern  vff  sannt  Lux  tag  neclist  kunfltig,  alsdcnn  lagleisl 
daselbs  gehalten  wirt,  verligen  vnd  scbicken  sollen,  damit  die  dcnen  so  sobcbe 
rosz  von  der  cydlgenoschafft  bewandten  verloreu  baben,  wider  zû  geanntwurtt 
werden  môgen,  solichs  vnnser  bollschaffl  beuolben  isl  vch  zûzeschriben. 

Sodenn  wûssen  wir  vcb  nit  anndcrs  yclzo  zûzeschriben  denn  daz  yegklich  ortt 
funfflzig  man  gen  Bellentz  ylends  in  den  zûsatz  scbicken  sol,  vnnd  von  eins  nûweu 
anslags  wegen  zereden  wird  bliben  anstan  bisz  die  bottcn  so  gen  Lanndegk  zù 
Keyr  M»  geuertigel  sind,  vff  nechst  haltenden  tag  schriben  werden,  es  were  dann 
sacb  daz  ein  sneller  inuâl  in  minier  zytt  kommen,  so  wurde  man  mûszen  mit  den 
vszgelegten  zû  ziechen,  solichs  wir  vch  gutter  meynung  verkunden. 

Dalum  zinsztag  vor  der  kallcn  kilchwichen  1 ,  anno  etc.  xv. 

Wilhalm  Zoigler,  burgermeister  vnnd  der  rail 
der  stalt  Basel. 

Original  eu  papier,  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse) 

lôlô.  2064.  Les  envoyés  des  cantons  réunis  à  Lucerne  mandent  à  leurs  confétlérés  de  Mulhouse,  qui  leur 

20  oct.     avaient  écrit  au  sujet  des  trois  chevaux  fournis  par  eux,  m  exécution  du  rêcès  de  la  diète  de  Lucerne, 
lesquels  s'étaient  perdus  lors  de  la  bataille  récemment  livrée  en  Italie,  et  dont  un  seul  a  été  retrouvé, 
que  la  confédération  ne  peut  se  charger  des  frais  de  ceux  qui  les  avaient  amenés  jusqu'à  Lucerne  et  qui 
s'en  étaient  servi  jxmr  leur  propre  usage. 
Samedi  après  la  mini-Luc  1515. 

Den  frummen  fûrsichtigen  wisen  burgermeister  vnnd  ratt  zû  Mulbuscn,  vnnsern 
insuundcrs  gûtlen  frunden  vnnd  gelrûwen  lieben  cidtgnossen. 

Vnnser  frûnntlich  willig  diennst  vnnd  was  wir  cren,  liebs  vnnd  gùlz  vermogend 
allzill  bereilt  zûuor. 


1  La  diète  où  l'on  prit  la  mesure  concernant  les  chevaux  égarés,  eet  du  84  septembre  1515.  C'est  donc 
entre  cette  date  et  la  «aint-Luc,  qu'il  faut  placer  la  Aalli  iilekieicke. 
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Frommen  ||  fûrsicbtigeu  wisen  sunnders  gûtten  frûnud  vnnd  getrûwen  lieben 
eidlgnossen,  ails  dann  jr  vnus  drû  rossz  vss  ansecbung  der  tagen  zû  Lucernn  ge- 
lialltten,  so  nâchst  an  der  schlacht  in  Ilalia  verlorenn,  geschickt  hannd,  hall  das 
ein  sin  meister  funnden  :  so  aber  nûn  jr  vnns  durch  ûwern  slattscbriber  in  eincm 
zedell  bericbt,  den  koslen  denen  so  die  ross  har  vss  gefurlt,  ab  zû  tragen,  das 
vnns,  die  wil  sy  die  ross  bar  vss  geritten,  vnzirabcb  bedunncken  wil,  angsecben 
daz  sy  die  rossz  brucbt  bannd  zù  jr  notlurffl,  darvmb  vnns  bedûchle  sich  by  der 
zerung  so  hie  zù  Lucernn,  die  so  die  ross  harvss  gefûrlt,  benûgen  lassen  :  ist  bar 
vff  vnnscr  bcger,  pill  vnnd  meinung  mitt  den  selben  zû  verschaffen  das  sy  sicb 
by  der  selben  zerung  zû  Lucernn  vifgelâuen  bcnûgen  lassend,  vnnd  ansechend 
das  sy  die  rossz  ouch  zû  jr  nollurfft  brucbl  babend,  dar  an  tbûnd  jr  vnnser  sunn- 
der  gfallen  vmb  zû  bescbulden. 

Datum  sambstag  nacb  sannt  Lux  tag  anno  etc.  xvl". 

Von  gmeiner  eidtgnoschafït  stetten  vnnd  Ienndern 
râtte  jetz  zû  Lucernn. 

Original  en  papier,  scellé  eu  cire  verte  du  sceau  de  Lucerne  (?).  (Archives  de  Mulhouse.) 

2065.  Guillaume  Zoigler,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bâie  accusent  réception  à  leurs  confédérés  1&15- 
de  Mulhouse  de  la  lettre  par  laquelle  ils  leur  donnaient  avis  des  rassemblements  qui  se  forment,  et  les    24  oct. 
engagent  à  être  sur  leurs  gardes  et  à  se  bien  renseigner  sur  ce  qui  se  passe;  en  même  temps  ils  leur 
annoncent  qu'ils  ont  écrit  à  leurs  députés  à  Lausanne  de  comprendre  MuUwumc  dans  tes  négociations 
aoec  la  france. 

Den  fromen  fursiebtigen  ersamen  wisen  in  sonders  gullen  frunden  vnd  gelruwen 
lieben  punlgenossen,  burgermeisler  vud  ratt  zù  Mulbusen. 

Vnnser  fruntlicb  willig  diensl  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gutts  vermôgcn 
zuuor. 

Frommen  fursiebligen  ||  ersamen  wisen  in  soonders  gult  fnind  vnnd  getrûwen 
lieben  cydtgenossen,  wir  haben  zû  bochem  [danck]  uwer  sebriben  ||  by  disem  bolten 
gelan,  des  anzoigs  der  versamlung  balb  empfangen,  vnnd  bitten  vcb  fur  gutl  sorg 
vnd  vfftnercken  zebaben,  vnnd  was  vcb  deszbalb  anlangt  vnns  das  verkunden,  der- 
glich  wir  bin  wider  oueb  lûn  werden  :  so  denn  haben  wir  vnnser  boltschaiTt  die 
gcslerigs  tags  frûe  abgerilten  ist,  gen  Losan  nacbgescbriben  vnd  ernsllicb  heuolben, 
ob  ûtzit  mil  dem  Franlzosen  gemacbt  wurde,  uwer  lieb  darinn  gelruwlicb  ze 
bedencken,  als  wir  dann  boffen  sy  des  fur  jr  person  willig  sin  werden,  denn  vcb 
diensllicb  geuallen  zebewisen  sind  wir  geneigl. 

Datum  frylag  vor  Symonis  et  Jude,  anno  etc.  xv. 

Wilhalin  Zoigler,  burgermeisler  vnnd  der  ratt  der  stall  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.» 
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1515.  £066.  Guillaume  Zoigler,  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  mandent  à  leurs  confédérés  de  Mal- 

16  nov.  haute,  qu'ils  n'auraient  rien  à  redire  à  la  punition  du  lansquenets  qui  sont  entre  leurs  maint;  mais 
sachant  que  le  traité  avec  le  roi  de  France,  dont  ils  viennent  d'apprendre  la  conclusion,  stipule  TouUi 
de  tout  le  passé,  on  decra  se  borner  à  les  retenir  prisonniers  et  ne  rien  entreprendre  contre  eux  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Vetutredi  après  la  saint-Martin  1515. 

Den  fromen  fursichtigen  ersaincn  wisen  vnusern  in  sonnders  gutten  frunden 
vnd  gclruwen  lieben  eydtgenossen,  burgermeistcr  vnd  rat  der  slatt  Mulhusen. 

Vnnser  fruntlich  willig  dienst  vnnd  was  wir  eren,  liebs  vnnd  gutts  vermôgen 
zuuor. 

Fromen  fursichtigen  ersamen  ||  wisen  in  sonnders  gutlen  frund  vnnd  gelruwen 
lieben  eydtgenossen,  was  jr  vnns  der  gefangenen  landsknecbten  balb  ||  gescbriben, 
haben  wir  mit  angcbenckter  beger  verstanden,  vnnd  mochten  wol  liden  daz  dieselben 
nach  jrem  verscbulden  gestraffl  wurden  :  so  wir  aber  vernemmen  daz  die  ricbtung 
mil  déni  kunig  von  Franckreich  angenommen  vnnd  vff  aile  verganngen  sach  verzigen, 
so  ist  vnnser  gui  beduncken  jr  wollen  dieselben  knecbl  eulbalten  vnnd  nutzit  gegen 
jnen  fûrnemmen  bisz  vff  wytteren  bcscheid  :  wann  dann  wir  von  des  bericbts  wegen 
luttern  bcscheid  cmpfachen,  wollen  wir  vch  vmb  eins  vnnd  das  ander  brudcrlichen 
anzoig  tùn,  denn  vch  liebtàt  zebcwisen  sind  wir  lustig  vnnd  darzû  wol  verpûicht. 

Datum  frytag  nach  Martini  anno  etc.  xv. 

Wilhalm  Zoigler,  burgermeister  vnnd  der  ratl  der  statt  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 

1515.  2067.  Aveux  de  Gilles  Mùnsterly,  incarcéré  pour  avoir  intulU  Mulhouse  à  la  suite  de  son  alliance 

avec  les  Treize  cantons,  et  décédé  de  la  peste  avant  qu'on  lui  fit  son  procès. 
Sans  date. 

Gilg  Munsterlj  ist  bekanntlich  dasz  er  zu  lleinrich  Muszlj  geredl,  als  er  jne 
gefragt  wa  er  sitzet  :  ich  sitz  detn  Swilzerlannd  so  nach,  sesz  ich  als  nach  vff  der 
kwh,  ich  muchl  jr  ins  Pùdloch  fallen. 

Er  ist  ouch  bekanntlich  das  er  zu  Claus  Nuszbouni  geredl  vnnd  gebanndell 
bal  zu  Sennhein  vnnd  vff  der  slrasz,  das  er  in  die  kwfïilt  zogen  syc  elc. 

Item,  er  bat  geredl  zu  Seweszheim  gegen  Curj  Fuchs,  das  sy  gols  marter 
schennd,  die  von  Illzich  vnd  Mulhusen,  vnd  den  touff  darinn  sy  geleuffl  sind,  da 
sy  Switzer  worden  sind. 

Item,  zu  Richiszhen,  in  Diebolt  Rolulins  husz  vff  der  louben,  als  vil  gesellen 
by  eioander  gesessen  vnd  von  denen  von  Mulhusen  geredl,  bat  er  gesagt  :  was 
wend  jr  vsz  den  kwhgehigen  von  Mulhusen  machen?  lond  sy  sin,  mit  eym  swur 
gotz  lichnam  oder  gots  blut,  ist  jme  eigentlich  nil  wissen. 

Item,  zu  Rudiszhein,  als  Beflurt  vnd  Bail  hinweg  gangen,  bat  Malhis  Grosz- 
henn  geredl:  warumb  taret  du  nit  gen  Mulhusen  komen?  An[t]wort  er:  von  eins 
manns  wegen.  Daruff  sagt  Malhis  :  das  ist  Vlrich  Gerwer,  das  jn  gotz  macht  schend, 
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den  hexenmeister  :  er  hait  vns  ein  hexcn  [von]  Escholtzwiller,  vff  die  man  vor  x  jaren 
soit  vcrbrennet  han.  Daruff  redt  Gilg  :  das  musz  jne  gotz  martcr  schennden  in  der 
kwfutt  da  jnnen. 

Ileinrich  Schultheisz  von  Ensiszhcin  hat  geredt  :  raocht  ich  crleben  dasz  ich  zu 
Mulhusen  houptman  wurd,  als  zu  IUzich,  was  wolt  ich  kabiszkopif  raachen  ! 

Lienhart  Bulfcrszhein  hat  geredt,  wa  jme  einer  von  Mulhusen,  der  mer  oder 
der  minder,  wirt,  er  musz  mir  sterben. 

Au  dos  est  écrit  : 

Gilg  Munsterly. 

Nota,  die  peslelenlz  sliesz  jne  im  turn  an,  da  thet  man  jn  herusz  vfls  rathusz 
in  der  wachtsluben  vnd  liesz  jne  vcrsehen,  da  starb  er  etc. 

Minute  en  papier  de  la  main  d'Oswald  Oamsharst.  (Archives  de  Mulhouse  ) 
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1471.  1608  bis.  Sur  la  demande  du  maître  et  du  conseil  de  Mulhouse,  /"«noyer  et  lé  conseil  de  Berne  leur 

25  sep»,    annoncent  que  leurs  députés  ne  rendront  à  Bûle,  le  namedi  après  la  mint-Oall  (19  octobre),  pour  prêter 
aux  enrayé*  de  Mulhouse  toute  FassisUtnce  jtossible:  ils  if  adresseront  en  outre  aux  confédérés  pour  les 
prier  d'envoyer  aussi  quelques-uns  des  leurs  à  Bttlr. 
Mercredi  après  la  saint-Matthieu  1471 

Den  ersammen  fûrneinen  wisen  meister  vnd  râll  ze  Mûlhusen,  vnnsern  sundcrn 
lieben  gftten  frûnden  vnd  gelrûwen  eidgnossen. 

Vnnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren  vnd  trûwen  vermugent  beuor. 

Ersammen  fur  ||  ncmen  wiseu  besundem  lieben  gûlen  frûnde  vnd  getrfiwen  eid- 
gnossen, wir  wellend  nach  ûwerm  ||  begereu  vnnser  treflenlichen  botten  uffsamstag  ze 
nacbl  nacb  santt  Gallen  tag  in  der  slatt  Basel  bi  ûch  haben,  vnd  den  beuelhen  ùch 
nach  dem  aller  besten  fûrderlichen  bisland  ze  erzôugen:  desglich  wellend  ouch  wir 
vnnser  gelrûwen  eidgnossen  ankeren  vnd  bitteu  ir  bollen  ouch  dahin  ze  senden, 
dann  wamit  wir  ùch  anneme  frûntschaft  vnd  gût  dieusl  erzôugen  mochtenl,  tetent 
wir  gern  vnd  mit  gûtem  willen. 

Datum  an  mitwoeben  nach  sault  Malheus  tag.  anno  Lxxprimo. 

Schultheis  vnd  râll  ze  IJern. 

Original  on  papier  scellé  ele  rire  verte.  (Archives  de  Mulhouse  ) 

1474.  1766  bis.  Im  diète  des  cantons  confédérés  réunie  à  Bûle  exprime  au  maître  et  au  conseil  de  Colmar 

21  déc.    *»»  déplaisir  d'apprentlrc  que  leur  bourgeois  hauts  Kesselring  ne  reut  rien  céder  des  arrérages  que  lui 
doitent  leur*  alliés  communs  de  Mulhouse,  et  elle  prie  la  ville  d'user  de  son  autorité  pour  qu'il  se  montre 
à  leur  égard  ausni  Imitable  que  l'ont  été  les  autres  créanciers. 
Bâle,  jour  de  la  saint-Thomas  1471. 

Den  ersamen  fùrn&men  vnd  wisen  meisler  vnd  rât  zû  Colmar,  vnnsern  sundern 
gftten  frùnnden  vnd  gelrûwen  lieben  bunllgenossen. 

Unnser  frûnntlich  diennsl  vnd  was  wir  eren  vermogen  zû  vor. 

Fûrsichlig  ersam  wtsz  sunder  gût  frùnnd  vnd  |[  gelrûwen  lieben  bunllgenossen, 
wir  haben  vor  vnd  jetz  nitt  fin  sunder  widerwerlikeit  verslannden  den  verbarrten 
||  willen  Ludwig  Kesselrings  ûwers  burgers  gegen  vnnsern  lieben  eydgcnossen  von 
Mûlhusen,  die  er  vs  vordrung  cttwas  versessner  zinsz  nitt  zùlâsscn  meinnt,  sunder 
beswarung  gegen  jn  fïïrzftnemcn,  des  wir  vnns  in  ansechen  wie  aller  mencklich 
geistlich  vnd  welltlich  sich  nach  disen  lôuflen  dfir  inn  vnns  allen  die  slatt  Mûlhusen 
wol  zû  bedencken  ist,  geballtcn  haben,  zû  jmm  nitt  hetlen  in  einichen  glouben  selzen 
lâszen,  wo  wir  deshalb  nitt  so  roengvalltig  vnderrichtung  hetten  :  als  wir  nu  nitt 
zwifellnn  ûwer  lieb  sy  vnns  vnd  den  vnnsern  in  gantzen  truwen  zû  geneigt  vnd 
der  ûwern  so  sich  ûwer  statl  befrislung  behelflen,  wol  mâchtig,  so  bitlen  wir  ûwer 
sunder  gût  frûnntschafft  mitt  gar  gellissnem  erennst  {sic)  den  vorberûrten  Ludwigen 
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von  sinen  vordrungen  vnd  fûrnâmen  vorcrgângner  zinszbalb  zû  wisen  vnd  ûch 
ddrzû  unnser  pflicht  die  wir  vans  vnd  den  vnnsern  zû  rûw  zûgcsagt  vnd  ange- 
nomen  babeu  bewegen  lâssen,  dann  wo  der  ûwer  ûber  sôliebs  ûcb  vnd  vnns  zû 
wider  ûtz  mitt  einicher  bcsw&rd  wider  die  von  Mûlbusen  gemeinlicb  oder  insunders 
vnderslàn,  wir  wurden  dâ  durch  zû  solichem  vnwillen  der  jnn  zû  gûl  niemer 
ersebiessen  môcht  bewegt  vnd  die  von  Mûlbusen  vor  jnn  milt  so  bilfllicbcm  gunst 
bandtbaben,  das  jnn  vnd  dem  sinen  in  allen  disen  lannden  angriff  vnd  vffbieleu 
môcbl  geberen,  das  vnns  doeb  in  ansecben  ûwer  liebe  der  wir  vil  verbunden  sind, 
gar  widerwcrrtig  were,  vnd  sind  in  boflen  sie  frefelinûll  sÔU  in  belracbleu  vuuscr 
aller  zû  miltbden  gezogen,  dâmitt  wir  dann  vngeswiflelt  geneigt  werden  jnn  gunst 
velltklichen  zû  begegnen,  dâmilt  sy  ûwer  ersamlicb  got  beuelhen. 
Geben  zû  Basell  Thome  apposloli  anuo  Ixxiiij". 

Der  eydgenossen  sletlenn  vnd  lannden  raie 
jetz  zû  Basell  versampnott. 

Original  en  papier,  scellé  d'an  cachet  sons  couverte  de  papier,  représentant  un  écu  avec 
une  croix  de  Saint-André,  cantonnée  de  quatre  étoiles  à  cinq  raies.  (Archives  de 
Colmar,  AA,  guerres  de  Bourgogne.) 

1766  ter.  En  1475,  Mulhouse  était  en  la  protection  de  Vékcteur  palatin,  acec  qui  Bâte,  Mulhouse,  147.Y 
Colmar,  Séleatadt,  Fribourg  et  d'autres  rifles  avaient  fait  alliance.  A  cette  date,  Henri  Schankind,  de 
Bùle,  a  fait  fonctions  de  prévôt  au  nom  de  la  ligue,  après  lui  Nicolas  Meiger,  également  de  Baie,  fut 
revêtu  du  même  office  pendant  huit  ans. 

Item,  do  man  zall  1475  jor,  was  dozemol  Milbusen  in  sebinn  der  pfallzgroflen 
und  woren  im  pund  mil  dem  pfaltzgrollen  Basel,  Milbusen,  Colmer,  Scblecbslatt, 
Friburg  und  onder. 

Uff  dise  zitl  was  scbullbcs  zû  Milbusen  in  namen  des  pundl  ber  Ilciuricb 
Scbônkind  von  Basel;  noch  im  wart  scbullbcs  ber  Niclaus  Meiger  von  Basel,  oucli 
in  namen  des  pundl,  was  8  jor,  ist  gesiu  ber  Adelberg  Meiger,  burgermeisler,  valler, 
bie  vornen  gcmcldett. 

Chronique  d'Adelberg  Meyer.  (Basler  Kirchen-Archiv.) 

1H11  bis.  Dépense  faite  par  la  ville  de  Colmar  pour  le  voyage  d'un  député  à  Mulhouse.  1478. 

Ilem.  aber  reyt  der  sebriber  gon  Mûlbusen  :  was  iiij  tag  vsz,  cost  xxxv  0.  2  aout 
iiij  d. 

Kanfhausbnch,  1478—79,  dimanche  avant  la  saint-Sixte  1478,  p.  4.  (Archives  de  Colmar, 
CC.  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 

1901  bis.  Dépense  faite  par  la  vide  de  Colmar  pour  le  voyage  de  deux  députés  à  Mulhouse  et  à  Ensishcim.  1489. 

Item,  der  meyster  Kesselring  vnd  der  scriber  ryltenl  gon  Mûlbusen  vnd  Enszbin  :  2  a0<U 
cosl  xxxij  0, 

Kanfhausbnch,  1489—90,  dimanche  avant  la  saint-Sixte  1489,  p.  7.  (Archives  de  Colmar, 
CC.  registres  de  la  recelte  et  de  la  dépense). 

IV.  78 
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Aalen,  chef-lieu  do  bailliage,  Wurtemberg,  1769, 
1830,  1832,  1838,  1840. 

Aarberg,  chef-lieu  de  bailliage,  canton  de  Berne, 
Sause,  1996. 
nobles  d'— ,  1832. 

Jean,  comte  d'— ,  seigneur  de  Valangin,  1872. 
Abensberg,  seigneurie  d'— ,  1832. 
Abertin,  Guillaume,  écuyer,  1816. 

fleuve  de  l' Autriche-Hongrie  et  de  l'Italie, 


Adpontyni,  v.  Borgo-San-Donino. 
Aeschspig  on  Echtungen,  Guillaume,  d'Uhcrliugen, 
1837,  1840. 

Airolo  (Orient),  cercle  de  Leventina,  canton  de 
Tessin,  Suisse,  1996. 

Aut-la-Chapelle,  chef-lien  de  régence.  Prusse  rhé- 
nane, 1769,  1830,  1832,  1837,  1838,  1840,  1903. 


Alapagi,  lien  indéterminé  près  d'i 

Italie,  1996. 
Alascala,  lien  indéterminé,  près  de 

Italie,  1996. 

Alexandre  VI  LenxuoU  Borgia,  pape,  1492-1503, 
1909,  1910. 

Alexandrie,  chef-lieu  de  province,  Italie,  2067. 
Alsace,  1660,  1722,  1773,  1832,  1904,  1913,  1916, 
1926,  1977. 
grand  bailli  d'— ,  1928,  1947,  1984. 
grand  bailliage  d'— ,  1670,  1671,  1672,  1674, 
1589,  1597,  1615,  1620,  1655,  1703,  1831, 
1842,  1891  et  note,  1935,  1937,  1938,  1939, 
1941,  1942,  1943,  1944,  1948,  1954,  1966. 
landgraviat  de  la  haute—,  1660,  1759. 
ligne  inférieure  d'—,  1748, 1762, 1773, 1776, 1799, 
1816,  1827,  1856,  1867,  1947,  1948,  1966, 
1766  ter. 

villes  impériales  d'-,  1662,  1570,  1671,  1572, 
1581,  1584,  1590,  1592,  1596,  1605,  1609, 
1655,  1664,  1665,  1672,  1700,  1703,  1706, 
1720,  1729,  1732,  1737,  1741,  1829,  1831, 
1835,  1838,  1839,  1840,  1842,  1844,  1890, 
1891,  1903,  1932,  1940,  1941,  1953,  1966, 
1967,  1984  notes. 


Altenbacb,  Jean,  1871. 

Altkirch,  chef-lieu  de  cercle,  Haute-Alsace,  1757, 
1825,  1971. 

Saint-Morand,  prieuré  de  l'ordre  de  Clnny,  à 
—,  1971. 

Altorf,  chef-lien  du  canton  d'Uri,  Suisse,  1996. 
Amboise,  chef-lien  de  canton,  Indre-et-Loire,  1852 
note. 

Ambuhl,  Jean,  ancien  amman  de  Nidwalden,  1669. 
Amerinus,  F.,  1779. 

Ammerschwihr,  canton  de  Kaysersberg,  Hante- 
Alsace,  1767. 

Ammertxwiller,  Jean-Dlric  d'— ,  1823. 

Anagni,  province  de  Frosinone,  Italie,  1996. 

Andermatt,  v.  Drseren. 

Andlan,  nobles  d'— ,  1947. 
Catherine  d'— ,  chanoinesse  d'Andlau,  1738. 
Hartnng  d'~,  chevalier,  1975. 
Lazare  d'— ,  chevalier,  1585,  1757. 
Louis,  fils  de—,  1757. 
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1709,  1725,  1730,  1734,  1736,  1737,  1742,  1746, 
1747,  1748,  1750,  1754.  1756,  1764,  1767,  1768, 
1769,  1773,  1778  note,  1789,  1790,  1791,  1825, 
1821»,  1830,  1831,  1832,  1834,  1835,  1837,  1838, 
1812,  1806,  1890,  1891,  1899,  1900,  1903,  1904, 
1913,  1919,  1923,  1928,  1935,  1938,  1939,  1950, 
1953,  1954,  2062,  1766  bis  et  ter,  1811  bis, 
1901  bis. 

Cologne,  chef-lieu  de  régence,  Prusse  rhénane, 
1769,  1830,  1832,  1837,  1838,  1840, 1968,  1979 
et  note,  1980. 
Hcrmann  IV,  landgrave  do  Hcssc,  archevêque 

do  -,  1480-1508,  1832. 
Jean  de,  1816. 

Colombier,  canton  de  Vesoul,  Haute-Saône,  1816. 

Cômc,  chef-lion  de  province,  Italie,  1996  et  note. 

Congnure,  Pierre,  de  Vesonl,  1816. 

Conrad,  femme  do  — ,  1996. 

Conrat,  Nicolas,  avoyer  de  Solenrc,  1972,  1975. 

Constance,  chef-lieu  de  district,  Bade,  1637,  1675, 
1677,  1742,  1746,  1747,  1748,  1749,  1750,  1762, 
1769,  im>,  1837,  1&38,  1840,  1878,  1879,  1880, 
1882,  188:},  1884,  1885,  1886,  1913,  1979  et 
note,  1980. 

Otton  Trnchscs*  de  Waldbourg,  évêque  de — , 

1475-90,  1832. 
Concile  de  — ,  1745. 
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Corqnot,  Jehan,  1816. 

Corvci,  Hermann  III  do  Bœmelberg,  abbé  do  —, 

1479-1504,  1832. 
Créhange  (Kriechingcn),  seigneurie  de  —,  1832. 
Cristan,  Pierre-Jean,  1901. 

Crûtzer,  Martin,  de  Luterbach,  1593,  1595,  1600. 

de  Reiningen,  1971. 
Cnlin,  Michel,  1871. 

('"ssey-sur-Ligon,  canton  de  Qningey,  Doubs  — , 

Damadan,  Thiébaud,  surnommé  Smid,  d'Eschay 
1816. 

Dampierre-snr-Salon,  chef-lien  de  canton,  Haute- 
Saône,  1816. 

Dampinon,  Jehan  et  Richard,  de  Myon,  1816. 
Dannemarie,  chef-lien  do  canton,  Hante-AIsrue, 
1587,  1816. 

Dann  et  de  Kirchberg,  Jean  IV,  wildgrave  de  — , 
lieutenant  dn  grand  bailli  d'Alsace,  f  1476,  1560, 
1561,  1662,  1563,  1572,  1674,  1589,  1692. 
David,  varlet  de  measire,  1996. 

Dock,  Valentin,  1962. 
Werlin,  1965. 

lhigenbourg,  v.  Eggenberg. 

Délémont,  chef-lien  de  district,  canton  de  Berne, 
Suisse,  1702. 

Délias,  P.  L.,  1990. 

Detzol,  Antoine,  bourgmestre  do  Nuremberg,  1923. 
Deux-Ponts,  chef-lien  de  district,  Bavière  rhénane, 
1580. 

Didenheim,  canton  sud  de  Mulhouse,  Haute-Alsace, 

1722,  1797. 
Dioshach,  Guillaume  de  —,  1865. 

Nicolas  de — ,  chevalier,  do  Berne,  1662,  1690, 
1749,  1770,  1843. 
Dietrich,  amman  de  Schwitz,  1662. 
Dijon,  chef-lieu  de  la  Côte-d'Or,  1679, 1681,  2006, 

2016.  2025,  2067. 
Dinkelsbûhl,  chef-lieu  de  district,  Bavière,  1769, 

1830,  1836,  1837,  1838,  1840. 
Doller,  affluent  de  Hl^  Hante-Alsace,  1781. 
Donanverth,  chef-lieu    do   district,    cercle  de 

Souabe,  Bavière,  1769,  1832,  1837,  1838,  1840, 

1946. 

Dornach,  canton  sud  de  Mulhouse,  Hante- Alsace, 
1846. 

Dortmund,  chef-lien  de  cercle,  régence  d'Arnsberg, 

Prusse,  1832. 
Donrlacb,  D'Jean  de—,  greffier  de  Brisach,  1714 

et  note. 

Drachenfels,  Materne,  de  Strasbourg,  1837,  1838, 
1840. 

Dnlkens,  Guillaume,  chapelain  de  la  cathédrale  de 
Bile.  1731. 

Durstbrunner,  Etienne,  de  Wisserabonrg,  1830. 

Ebcrsdorf,  noble  d'— ,  1842. 
Eberstein,  comte  d' — ,  1832. 

Wirich  d'-,  1832. 
Echtungen,  v.  Aeschspig. 
Eckartsau,  noble  d'-,  1842. 


Edouard  IV  d'York,  roi  d'Angleterre,  1461-70, 
1472-83,  1773. 

Egcn,  Jean,  de  Dinkelsbûhl,  1837. 
Egg*l,  Hermann,  de  Glaris,  1669. 
Eggenberg.  Jean,  Biro  d'— ,  f  148/,  1832. 
Egmond,  seigneurs  d' — ,  1832. 
Ehinger,  Jean,  de  Nuremberg  on  d'Olm,  1837, 
1838,  1840. 

Eichstwdt,  Guillaume  de  Roichenan,  évèque  d' — . 
1464-96,  1832. 

Einsiedeln,  abbaye  d' — ,  1832. 

Elchingen,  abbaye  d'— ,  1832. 

Ellendenhols,  lieu  dit—,  1849. 

Elwangen,  prévôté  d'— ,  1832. 

Endingen,  bailliage  d'Emmendingen,  cercle  de 
Fribourg,  Bade,  1899. 
Jean-Rodolphe  d1 — ,  chevalier,  de  Strasbourg, 
1767,  1837,  1838. 

Enontachers,  Paul,  d'Onterwalden,  1667. 

Ennderly,  Conrad,  1962. 
Romain,  1962. 

Ensisheim ,  chef-lien  de  canton ,  Hante-Alsace, 
1657,  1561, 1662, 1563, 1565.  1567,  1587,  1660, 
1680, 1692, 1693, 1706,  1716,  1717,  1719,  1721, 
1722, 1723, 1728,  1729,  1738,  1752,  1757,  1774, 
1778  note,  1781,  1805,  1821,  1907,  1916,  1917, 
1920,  1922,  1924,  1926,  1928,  1974.  1982, 
1901  bis. 

régence  d'— ,  1924,  1928,  1929,  1947,  1948, 
1969,  1971,  1973,  1975,  1976  et  note,  1982. 
F.pimtein-Kœnigstein,  noble  d'— ,  1832. 

Minzenberg,  Godcfroi  X  d'— ,  1466-1522,  1832. 
Eptingen,  Hermann  d' — ,  chevalier,  grand-bailli 

dn  duc  d'Autriche,  1742,  1749,   1755,  1757, 

1768,  1763,  1765,  1813. 
Erer,  Gaspard,  de  Spire,  1830,  1837,  1838,  1840. 
Erfurth,  chef-lieu  de  régence,  Prusse,  1769,  1882. 
Erhart,  Jean,  1814. 

Eschay,  canton  de  Qningey,  Doubs,  1816. 
Eschenzwiller,  canton  de  Habsheim,  Hante-Alsace, 
2067. 

Esslingen,  cercle  du  Necker,  Wurtemberg,  1830, 
1831,  1832,  1833,  1834,  1835,  1837,  1838,  1840, 
1890,  1937. 

Eynfaltig,  Jean,  de  Baie,  1685. 


Faido  (Pfeydt),  chef-lien  dn  district  de  Leventina, 

canton  de  Tessin,  Suisse,  1996. 
Faillcna,  Perrin,  de  Chay,  1816. 
Falkenstein,  seigneurie  de — ,  canton  de  Solenre, 

Snisse,  2004. 
Faure,  Jehan,  de  Chariez,  1816. 
Fedcrlin,  Jean,  d'IUzach,  2051. 
Feer,  Jean,  de  Lucerae,  1662,  1667,  1669. 

Jean,  chevalier,  de  Lucerne,  2004. 
Fénétrange,  noble  de—,  1832. 
Ferdinand  le  Catholique,  roi  d'Arragon,  1479-1515, 

2039. 

Ferrette,  comté  de—,  1741,  1762. 
Frédéric  de—,  1971. 
Jean-Ulric  de  —,  1972,  1978. 
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Philippe  de  -,  1975. 

Simon  de—,  197K. 
Ferrière-Ies-Scey,  canton  de  Scey-gur-Saône,  Hautc- 

SaÔne,  IHlIi. 
Finck,  Jean,  2051. 

Pinstergasse,  nie  à  Mnlhouse,  1898,  11X11. 
Fironzuola,  district  et  province  de  Florence,  Italie, 
1996. 

Fischer,  Jean,  1971. 

Flachslanden ,  Jean-Wcrner  de  — ,  prévôt  île  la 

cathédrale  de  Bille,  1702. 
Flandre,  1756,  1816. 

Flaxlauden,  canton  de  Landscr,  Hante-Alsace, 
1722. 

Fleckcnstein,  Jacques  de—,  lieutenant  du  grand- 
bailli  d'Alsace,  1902,  ly28,  1930,  1931,  1932, 
1933  et  note. 

Fleischhnnns,  1971. 

Florence,  chef-lien  de  province,  Italie,  199C  et 
note. 

Flûe,  Nicolas  de—,  1417-V7,  1843. 

Fondremand,  canton  de  llioz,  Hante-Saône,  1888. 

Forêt  noire,  lfifiô,  1748,  I7(i4,  1789,  1913,  191t5, 

1926. 

Forli,  Alexandre,  évêquo  île — ,  légat  a  latere  et 

nonce  en  Allemagne,  1779. 
Forncret,  Wiénot,  écuyor,  1816. 
Forster,  Henri,  i960. 

Oswald,  19G2,  2051. 
Fraison,  Etienne,  de  Oussey-stir-Lisou,  1816. 
Français,  1783,  1816,  1869,  1921,  1985,  2000,  2001, 
2016,  2056,  2057,  2059. 

Jehan,  de  Pointvillers,  1816. 
France,  1784,  1857,  1868,  1919,  2015,  2039,  2049, 

2050,  2051,  2055. 
Francfort-snr-le-Mein,  chef  lieu  do  régence,  Prusse, 

1769,  18.30,  18.12,  18.37,  lttW,  1840,  1842,  1874, 

1893,  1935,  1939. 
François  I"  d'Angoulémo,  roi  de  France,  2046, 

2050,  2051,  2053,  2058,  2059,  2065,  2066. 
François,  Thierry,  procureur  de  l'abbaye  do  Lu- 

xeuil,  1816. 
Francker,  Jacques,  1895. 
Franconie,  1832. 

Frank,  messager  de  Haguenau,  1844. 
Frasne-lc-Châtean,  canton  de  Oy,  Hantc-Saone, 
1816. 

Frauenalb  {All>c),  abbaye,  1832. 
Fraucnbonrg,  Sigismond  de — ,  seigneur  de  Haag. 
1832. 

Frédéric  III  d'Autriche,  empereur,  1UO-93,  1670, 
1571,  1572,  1580,  1581,  1584,  1589,  1590,  1596, 
1597,  1598,  1601,  1602,  1609,  1615,  1620,  1623, 
1625,  1627,  1630,  1656,  1656,  1676,  1677,  1681, 
1682,  1684,  1685,  1688,  1690,  1691,  170O,  1703, 
1706,  1720,  1736,  1762,  1767,  1769,  1782,  1826, 
1827,  1829,  1830,  1832,  1833,  1837,  1838,  1840, 
1841,  1842,  1845,  1890,  1891,  1892,  1896,  1906. 

Frédéric,  chancelier  do  Haximilien  I,r,  1918. 

Frcising,  Sixte  de  Thannberg,  évêque  de—,  1473- 
9^  1832. 

Freundstein,  château,  prés  de  Willer,  canton  de 
Thann,  Haute-Alsace,  1611. 
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Fribonrg  en  Brisgaa,  chef-lieu  do  cercle  du  Haut- 

Kbin,  Bade,   1673,  1899,  1914,  1916,  1918, 

1919,  1937,  1966,  1968,  1766  ter. 
dans  l'Ochtland,  chef-lieu  de  canton,  Suisse, 

1668,  1669,  1720,  1725,  1775,  1776,  1790,  1791, 

1868,  1957,  1964,  1983,  2038. 
Friburgcr,  Georges,  1728. 

Frick  et  Frickor,  Dr  Thnring,  greffier  de  Berne, 

1781,  1786,  1795,  1879,  1972,  1975. 
Fries,  Valentin.  1965,  2034,  2051,  2056,  2057. 
Friesen,  Jean  de  —,  écuyer,  1828. 
Fridliu,  1785. 
Fridower,  Georges,  1936. 

Friedberg,  chef-lieu  de  cercle,  Hesse,  1830,  1832. 

ganerbiat  de—,  1833. 
Fritag,  Henri,  le  jeune,  1666,  1901. 
Frita,  Frédéric,  de  Spire,  1838. 
Frœwler,  Jean,  1908. 
Frowis,  Bernard,  1573,  1588. 
Fuchs,  Henri,  1962. 

Jean,  1928. 

Quirin,  2087. 
Fulda,  Jean  II,  comte  de  Henneberg,  abbé  de  — , 

1472-1507,  1832. 
Fulhaber,  Quirin,  1901. 

Fûnnschilling,  Jean,  lieutenant  du  grand-bailliage 

d'Amont  au  comté  de  Bourgogne,  1818. 
Fûrstenberg,  comtes  de  —,  1832. 
Fûrstcr,  Conrad,  de  Bentlingen,  1830. 


Gacbault,  Jacques  de  —,  de  Lnxeuil,  1816. 
Galfingen,  canton  sud  de  Mulhouse,  Hante-Alsace, 
1591. 

Galgenberg,  lieu  dit  —,  Mulhouse,  1654. 
Gallarate,  chef-lieu  de  district,  province  de  Milan, 
Italie,  2057. 

Gamsharst,  Jean-Oswald  de  —,  greffier  de  Mul- 
house, 1900,  1937,  1948,  1952,  1965,  1908,  1971, 
1988,  1996  et  note,  2019,  2023,  2027  note,  2034, 
2047,  2051. 

Gand,  chef-lieu  de  la  Flandre  orientale,  Belgique, 
1790. 

Oarry,  Perrenet,  de  Scey-sur-Saône,  1816. 
Gascons,  2059. 
Gayelin,  v.  Gneyelin. 

Gènes,  chef-lien  de  province,  Italie,  1992,  2056. 
Qcuéve,  chef-lieu  de  canton,  Suisse,  1775,  1790, 
2053. 

évêché  de,  —  1832. 
Genigny,  Thiébaud  de,  —  écuyer,  1816. 
Georges  Podicbrad,  roi  de  Bohême,  1468-71,  1832. 

frère  —,  provincial  de  l'ordre  de  Saint-François 
dans  l'Allemagne  supérieure,  1904. 
Giornico  (dosttrly?),  district  de  Levcntina,  canton 

de  Tessin,  Suisse,  1996. 
Glaris,  chef-lien  do  canton,  Suisse,  1667, 1669, 1746, 

1790,  1791,  1807,  1964,  1983,  2038. 
Gleichen,  Erebin,  comte  do  — ,  1832. 

Georges,  comte  de  — ,  1832. 

Sigismond,  comte  de  — ,  1832. 
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Olocken,  Pierre  zu  der  — ,  de  Cologne,  1838. 

GcegnJÎ,  Conrad,  chevalier,  1816. 

Oœrz,  Léonard,  comte  de  —,  1462-1500,  1832. 

Gœschenen,  canton  d'Uri,  Suisse.  1996. 

Gœsslin,  Nicolas,  de  Rentlingen,  1830.  1837. 

Gœuffe,  Adam,  de  Bienne.  1816. 

Goldli,  Rcnwald,  chevalier,  de  Zurich,  2004. 

Goldlin,  Henri,  1616,  1618,  1742. 

Goslar,  chef-lieu  de  bailliage,  district  de  Hildes- 

hcim,  Prusse,  1832. 
Gossenbrot,  Sigistnond,  d'Augsbourg,  1830. 
Gousset,  Etienne,  de  Moutfort,  1816. 
Grachanlt,  Huguenin  de  —,  écuyer,  1816. 
Graff,  Anselme,  curé  d'Dri,  2059. 
Granson ,  chef-lieu  de  district ,  canton  de  Vaud, 

Suisse,  1819. 
Gratiania,  S  ,  1990. 
Gregk,  Barthélemi,  d'Dlm,  1848. 
Greifswald,  chef-lieu  de  cercle,  régence  de  Stral- 

sund,  Prusse,  1832. 
Grenntzinger,  Jean,  1963. 

Oriebe,  Léonard,  de  Baie,  1830,  1837,  1838,  1840. 
Griffon,  Henri,  de  Paroy.  1816. 
Gromann,  Henri,  1898. 

Nicolas,  1866. 
Grosshenn,  Mathias,  2067. 
Grossli,  Jean,  1974. 
Grûnenzwig,  Mathias,  1782. 

Gnebwiller,  chef-lieu  de  cercle,  Haute-Alsace,  1786. 

Guehinen,  nobles  de  — ,  1832. 

Gueldre,  duché  de  —,  1703. 

Guelnhausen,  chef-lien  de  cercle,  Prusse,  18'JO. 

ganerbiat  do  — ,  1832. 
Guemûnd,  chef-lieu  de  bailliage,  cercle  de  la 

Jaxt,  Wurtemberg,  1830,  1332,  1838,  1840,  1904. 
Quengenbach,  cercle  d'Offenbourg,  Bade,  1899. 

{Fcckenberg?)  abbé  de  —,  1832. 
Guéra,  noble  do  —,  1832. 
Gucrber,  André,  1962. 

Guerwer"    Ulric ,    bourgmestre  de  Mulhouse, 
1908,  1948,  1965,  1971,  2034  ,  2067. 
Gnerhart,  Etienne,  1898,  1962. 

Jean,  1962. 
Gneroldseck,  1832. 

Jean,  1965.  2051. 
Gneyelin,  Gueylin.  Henri,  le  tonnelier,  1848. 1962. 

Jean,  1848,  1908,  1962. 
Guiengen,  bailliage  de  Heidenheim,  Wurtemberg, 

1769.  1830,  1832,  1837,  1838,  1840. 
Gnildwiller,  canton  de  Dannemarie,  Haute-Alsace, 

1823. 

Guilgauer,  Achace,  2051. 

Gnilgenberg,  Bernard  de  —,  chevalier,  lieutenant 
du  grand-bailliage  autrichien,  1595.  1600, 1619. 
Jean-Imier  de  — ,  chevalier,  1924. 
Gundclfingen ,  district  de  Dillingen .  régence  de 

Souabe,  Bavière.  1832. 
Gurck,  évêché  de  —,  1832. 

v.  Perandi,  Raimond  do  — . 
Gutli,  Erhard,  1962. 
IV. 


Habermann,  Jean,  1895. 

Habsbourg,  Ulric  de  — ,  gouverneur  des  villes  fo- 
restières, 1926,  1948,  1978. 

Habsheim ,   chef-lieu  de  canton ,  Haute-Alsace, 

1855.  1856,  1857,  1860. 
Haschel,  Morand,  1908. 
Hwguelin,  Simon,  1666. 

Htesingen,  canton  de  Huningue,  Haute-Alsace. 
180H. 

Hamdorff,  Pilgrin»  de—,  1668,  1720. 

Hagenbach,  1965. 

Etienne  de-,  1687,  1714,  1755,  1823. 
Pierre  do  — ,  chevalier,  grand-bailli  du  duc  de 
Bourgogne.  1557,  1560,  1561,  1562,  1563.  1564. 
1565,  1566.  1567,  1568,  1569,  1578,  1579,  1582, 
1583,  1585,  1586,  1587,  1688,  1592,  1593,  1594, 
1599,  1600,  1604,  1612,  1614,  1630,  1G31,  1632, 
1634,  1635,  1637,  1659,  1660,  1662, 1667.  1671, 
1674,  1675,  1676.  1679,  1683,  1684, 1687,  1690, 
1691,  1705,  1714,  1720,  1728.  1733,  1738,  1740, 
1744,  1750,  1751,  1752,  1755,  1762. 

Hnguenau,  chef-lieu  de  cercle,  Basse-Alsace,  1570, 

1572,  1580,  1681,  1584,  1590,  1592,  1596,  1697, 

1601,  1602.  1609,  1621.  1656,  1708,  1748,  1767, 

1769,  1830,  1831,  1832,  1834,  1835,  1837,  1838, 

1839,  1840.  1841,  1842,  1844,  1891,  1899,  1903, 

1923,  1928,  1932,  1937,  1938,  1939,  1940,  1941. 
1944,  1948,  1950,  1953,  1954,  1966. 

Haingau  (?).  1832. 

Halberstadt.  Ernest  H,  duc  de  Saxe,  évéque  de  —, 

1480-1513,  1832. 
Hall,  chef-lieu  de  bailliage,  Wurtemberg,  1769, 
1830,  1832,  1837,  1838,  1840. 
i  Hallwyl,  paroisse  de  Seengen.  Argovie.  Suisse, 
1614,  1622. 

Hartmann  de  — ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 

Bftle,  1702. 
Jean  de—,  1749. 

Thuring  de—,  grand -bailli  du  duc  d'Autriche, 
1751. 

Hambourg,  ville  libre  hanséatique.  Allemagne.  1832. 
Hanau,  Philippe  II,  comte  de  — ,  f  1500.  1832 
1899. 

Lichtenberg,  Philippe  II,  comte  de  —,  f  1504 
ou  Philippo  III,  f  1538,  1547,  1&32,  1928, 
1947. 

Haneron,  Antoine,  prévôt  de  Saint-Donatien,  pro- 
tonotaire apostolique,  conseiller  du  duc  de 
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Henri,  comte  de — ,  en  Lorraine,  1933. 
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t  1487,  1687,  1691,  1728,  1738.  1781,  1800. 
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Jean,  d'Ori,  1662,  1667. 
Inderhaldeu,  Thierry,  amman  de  SchwiU,  1585, 

1669,  1695. 

Inter  colles,   decanat   d'  — ,  circonscription  du 
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Kempteu,  chef-lieu  de  district,  Bavière,  1769,  1830, 
1832,  1838,  1840. 
abbaye  de  — .  1832. 
Keaele,  N ,  1715. 

Kcsselring,  Louis,  de  Colmar.  1581,  1590,  1766  bis. 

1901  bis. 
Kessler,  Jean,  1962. 
Keygler,  Michel,  1814. 
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La  Cornée,  Guillemin  de  —,  de  Vesoul,  1816. 

La  Marche,  sire  de  —,  2046. 
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Lodi,  chef-lieu  de  district,  province  de  Milan. 
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de  —,  1475-83,  1832. 
Berthold,  comte   de  Henneberg,  archevêque 
de  —,  1484-1504,  1903,  1906.  1913. 
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Modcnheim,  annexe  d'Illzach,  canton  de  Habs- 

heim,  Haute-Alsace,  1611. 
Mceiry,  Léonard,  1871,  1895,  1898,  1901,  1908. 

Thiébaud,  1814,  1895. 
Montaign,  château,   canton  de   Vesonl.  Haute- 

Saone,  1816. 
Montbéliard,  chef-lieu  d'arrondissement.  Doubs. 

1919.  1956. 

Montcey,  canton  de  Vesoul,  Haute-Saône,  1816 
Monte  Cenere  (Montkentl).  montagne,  canton  de  1 

Tossiu,  Suisse,  1996. 
Montefîascone,  district  de  Viterbe,  province  de 

Rome,  1996. 

Monterosi,  district  et  province  de  Rome,  Italie,  1996. 
Mont  fort,  canton  de  Quingey,  Doubs.  1816. 
Claude  et  Jean  de  —,  1816. 
Dlric,  comte  de  —,  1832. 
Montrenx,  Antoine  de  —,  1759. 

Jean  de  —,  1759,  1763,  1765,  1823,  182!». 
Monza  (Mutchy),  chef-lieu  de  district,  province  ' 

de  Milan,  Italie,  2057. 
Morat,  chef-lieu  de  district,  canton  de  Fribourg,  1 

Suisse,  1775,  1819. 
More,  Jehan,  de  Charioz,  1816. 
Morimont,  Gaspard,  baron  de  —   et  de  Belfort, 
rand-bailh  des  domaines  autrichiens,  puis 
'Alsace,  1907,  1911,  1915,  1927,  1928.  1938, 
1940,  1942,  1943,  1975,  1984. 
Jean-Jacques,  baron  de  —  et  de  Belfort,  lieu- 
tenant du  grand-bailli  d'Alsace,  1986. 
Pierre  de  — ,  chevalier.  1766. 
Morse,  localité  inconnue  eu  Lorraine,  1819. 
Morsheimer,   Marc,  dit  Wageutriber.  do  Worms. 

1830,  1837. 
Moscr,  Ermu  (IrminV),  2004. 
Moyse,  le  grand  rabbin,  de  Mulhouse,  1862. 
Muhlhausen,  chef-lieu  de  cercle,  régence  d'Erfurt, 

Prusse.  1830,  1832.  1837,  1838,  1840. 
Mulbcrg,  Jean,  1908,  1965. 
Thomas,  1974. 

Mulhouse,  chef-lieu  de  cercle,  Haute-Alsace,  1561. 
1566,  1567,  1586,  1590,  1591,  1605,  1606,  1611, 
1612,  1613,  1614,  1621,  1625,  1630,  1634,  1635. 
1637,  1638.  1639,  1642,  1645,  1654,  1657,  1660, 
1662,  1665,  1667,  1668.  1669.  1679,  1680,  1687, 
1690,  1691,  1692,  1695,  1699,  1700,  1702.  1703, 
1707,  1708,  1709.  1711,  1717,  1720,  1722,  1725, 
1728,  1729,  1730,  1732,  1737,  1744,  1754,  1755. 
1764,  1767,  1769,  1773,  1774,  1783,  1784.  1796, 
1797,  1800, 1803.  1805,  1808  note,  1812,  1819, 
1823,  1824,  1827,  1830,  1832,  1834,  1845,  1881,  I 
1883  et  note,  1885,  1892,  1893,  1894,  1899, 
1902,  1923,  1925,  1928,  1931,  1937,  1938,  1939, 
1943,  1945,  1946,  1947  note,  1948,  1950,  1954, 
1957, 1960. 1961,  1964,  1966.  1971,  1972,  1977, 


1978,  1986,  1996  note.  2008.  2019,  2026,  2028. 
2030,  2031,  2032,  2035.  2041,  2047,  2048,  2049, 
2059  note,  2067,  1766  bis  et  ter,  1811  bis, 
1901  bis. 

aimoirieH  et  bannière,  1988,  1989.  1990. 
bourgmestre,  1690,  1737. 

le  bourgmestre  et  le  conseil,  1557,  1558,  1559, 
1560.  1562,  1563,  1564,  1565,  1568,  1569,  1673, 
1574,  1575,  1576,  1578,  1579,  1582,  1583,  1584, 
1585,  1587,  1588,  1592.  1593,  1594,  1595.  1597, 
1598,  1599,  1600,  1601,  1602,  1603.  1604,  1607, 
1608,  1610,  1616,  1617,  1618,  1619,  1622.  1623, 
1624,  1625,  1626.  1627,  1628,  1629,  1631,  1632, 
1633,  1636,  1640,  1641,  1643.  1644,  1646,  1647. 
1648,  1649,  1650,  1651,  1652,  1653,  1658,  1659, 
1661,  1663,  1664,  1666,  1670,  1671,  1672,  1673, 
1674,  1675,  1677,  1678,  1681,  1682,  1683,  1684, 
1685,  1686,  1688,  1689,  1693,  1694,  1696.  1697, 
1698,  1701,  1704,  1705,  1712.  1713,  1714,  1716, 
1718,  1719,  1721,  1724,  1726,  1733,  1735,  1738, 
1739,  1740,  1743,  1747,  1749,  1752,  1753,  1756, 
1758,  1759,  1760.  1761,  1763,  1765,  1770,  1771, 
1772,  1775,  1777,  1781.  1782,  1785,  1786,  1787, 
1788,  1792, 1793,  1795,  1798,  1801,  1802,  1804, 
1806,  1807,  1808.  1809,  1810,  1811,  1813.  1815, 
1817.  1818,  1820,  1821,  1822,  1825,  1826,  1828, 
1829,  1835,  1837,  1843,  1846,  1847,  1848.  1849, 
1850,  1851,  1852,  1853,  1854, 1865,  1856,  1857, 
1858,  1859.  1860.  1861,  1862,  1863, 1864,  1865, 
1866,  1867,  1868,  1869,  1870,  1872,  1873,  1874, 
1875,  1876  et  note,  1877,  1878,  1879,  1880. 
1882,  1886.  1887, 1888,  1890,  1895,  1896,  1897' 
1898,  1899,  1900,  1901.  1903,  1905,  1906,  1907, 
1908,  1909,  1910,  1911,  1912,  1913,  1914,  1915, 
1916,  1917,  1918,  1919,  1920,  1921,  1924,  1926, 
1927,  1929,  1930.  1934,  1936,  1949,  1951,  1952, 
1955. 1956,  1958.  1959,  1963,  1969,  1970,  1973, 
1974,  1975,  1976,  1979  et  note,  1980,  1981, 
1982,  1983,  1984,  1985,  1987,  1988,  1991,  1992, 
1997,  1998,  1999,  2000,  2001,  2002,  2003.  2004, 
2005,  2006,  2007,  2008,  2009,  2010,  2011,  2012, 
2013,  2014.  2015,  2016,  2021,  2022,  2023,  2024, 
2025,  2027,  2029,  2033,  2036,  2037,  2039,  2040, 
2042,  2043.  2044,  2045,  2050,  2052,  2053,  2054, 
2055,  20Ô6.  2057,  2058.  2060,  2061,  2062.  2063, 
2064,  2065,  2066,  1603  bis. 

bourgmestre  et  communauté,  1723. 

bourgmestre,  conseillers  et  communauté,  1710, 
1715,  1988,  1990,  1993. 

bourgmestre,  conseil,  zunftmestres  et  commu- 
nauté, 1884,  1967,  2034,  2038. 

bourgmestre,  conseil,  zunftmestre  et  scxvirs, 
1937. 

cave,  préposé  à  la  —,  1737. 

commanderie  de  Saint- Jean,  1781,  2051. 

commnne,  1968. 

confréries,  1904,  1908. 

conseil,  ancion  et  nouveau,  1777. 

conseillers,  1737. 

conseil  et  zunftmestres,  1777,  1984  note, 
constructions,  préposé  aux  —,  1737. 
corps  de  métiers,  1962,  1965,  2048,  2051. 
droit  d'asile.  1781. 
droit  de  mouture,  1777. 

échevins,  1666,  1814,  1871,  1895,  1898.  1901, 
1908. 
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église  ou  paroisse  de  Saint-Etienne,  1771*.  1814. 

1936.  1988,  11)91,  1994,  2008,  2019,  2020,  2051. 
gouverneur»,  conseil  et  bourgeois,  1888. 
grains,  préposé  aux  — ,  1737. 
grand  conseil,  1965,  1966,  1968. 
greffier,  1737. 
hôpital,  1854,  2051. 
hôtel-de-ville,  1737,  2047. 
hôtelleries,  1901.  2047,  2048. 
juifs,  1778,  1797,  1803,  1862,  1948. 
maison  de  Tordre  Tcutonique,  1781,  1808,  2051. 
maître,  zunftmestres,  conseil  et  commune,  1706, 

1731,  1736. 
offices  communaux,  1885. 
péage  et  tonliou,  1781,  1883. 
péager,  1737. 
prévôt,  1737. 

prévôt  et  conseil,  1766,  1794. 

prévôté,   1675,    1676,   1707,  1714,  1718.  1723, 

1734,    1736,   1737,  1768,   1871,  1883,  1885. 

1766  ter. 

religieuses  de  Sainte-Claire,  1846,  2051. 

religieux  de  Saint-Frauçois,   1904,  1908,  1965. 

revenus,  1737. 

sel,  préposé  au  —,  1737. 

sergents,  1737. 

taille,  tribut  à  l'Empire,  1737,  1826.  1827,  1829. 
1836. 

receveur  de  la  —,  1737. 

tribunal,  1883,  1885. 

urageld,  1737,  1883,  1905. 

voyer,  1737. 
Muller,  Jean,  1898. 
Mûllin,  Bernard,  1822. 

Jacques.  1822. 
Mùnch,  Dlric,  1654. 

Munster,  chef-lieu  de  canton,  Haute-Alsace,  1580, 
1590,  1597,  1601,  1602,  1621,  1730.  1734,  1736, 
1744,  1767,  1830,  1834,  1837,  1899,  1903,  1923, 
1928,  1937,  1938,  1939,  1950,  1954. 
Saint-Grégoire,  Jean-Rodolphe  de  Laubgasseu. 
abbé  de  —,  à  -,  1450-85,  1832. 
Munster  eu  Argovio,  bailliage  de  Sursée,  canton 

de  Lucerne,  Suisse,  1860,  1861,  1862. 
Mùnster  en  Westphalie,  Henri   III,    comte  de 
Schwarasbourg,  évêque  de  —,  1466-90,  1832. 
Jacques  de  —,  de  Cologne,  1840, 
Munstcrly,  Gilles,  2067. 
Munsy.  le  fifre,  2001. 

Murbach,  canton   de  Ouebwiller.  Haute-Alsace, 
1722. 

Admire  de  Griesheim,   abbé    de—,  1477-89. 
1832,  1899. 

Walther  de  Wilspcrg,  abbé  de-.  1489-1513, 
1947. 

Musch.  Jean,  1816. 

Mussli,  Henri,  2067. 

Muvillat.  Girard,  de  Chay.  1816. 

Nancy,  chef-lieu  de  Meurthe-et-Moselle,  1776,  1778, 
1819. 
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|  Naples,  royaume  de  —,  Italie,  1670,  1911 
Narnia,  Jul.  de  —,  1990. 
Nasey,  Jacques,  1816. 

Nassau-Beilstein,  Jean  I",  comte  de  —,  1412-73. 
1832 

Bréda,  Engelbert  II,  comte  de  —,  1475-1504, 1832 
Ilsberg,  Jean,  comte  de  — .  1832. 
Saarbruck,  comtes  de  —,  1832. 
Weilbourg.  Philippe  II,  comte  de  —,  1429-92, 
1832. 

Wiesbaden,  comte»  de  —,  1832. 
Naumbonrg,  Thierry  IV  de  Schœnberg,  évéque 

de—,  1832. 
Naverna,  2054. 

Neuchfttel,  chef-lieu  de  canton,  Suisse,  1818,  1862, 
2046. 

Neuch&tel.  Philippe  VUI  de  —,  seigneur  de  Fon- 
lemy,  d'Amance  et  de  Fondremand,  1888  et  note. 

Nenenahr,  comté  de  —,  1832. 

Neuenbourg,  bailliage  de  Mûllheim,  Bade,  1618, 
1673,  1899. 

Neustadt,  Wiener-,  chef-lieu  de  district,  Basse- 
Autriche,  Autriche-Hongrie,  1842. 
Neusse,  1769. 

Nidvralden,  partie  du  canton  d'Unterwalden,  Suisse. 

1669,  1910.  1964. 
NiedermorschvriUer.    canton    sud  de  Mulhouse, 

Haute-Alsace,  1593,  1971. 
Niedertorer,  Sigismond,  1842. 
Niquet,  Antoine,  1816. 
Nithart,  Jean,  d'Dlm,  1830. 
Nonnenbruch,  forêt,  communes  de  Schweishausen. 

de  Luterbach,  de  Pfastadt,  de  Wittenheim  et 

Wittelsheim,  1591. 
Nordbausen.  chef-lieu  de  cercle,  régence  d'Erfurt, 

Prusse,  1830,  1832. 
Nordlingcn,  chef-lieu  de  district,  Bavière,  1789, 

1830,  18)2,  1837,  1838,  1840. 

Novare,  chef-lieu  do  province,  Italie,  2000,  2001. 
Noseroy,  chef-lieu  de  canton,  Jura,  1816. 
Nufcr,  Etienne,  1962. 

Nuremberg,  chef-lieu  de  district,  régence  de  Fran- 
conic,  Bavière,  1590,  1615,  1620,  1769,  1830. 
1832,  1833,  1834,  l&HÔ,  1837,  1838,  1840,  1841, 
1842,  1846,  1893,  1923. 

Nussbaum.  Nicolas,  2>)67. 

Oberbergheim,  canton  de  Ribauvillé,  Hante-Alsace 
1947. 

Obernai,  chef-lieu  de  canton,  Basse-Alsace,  1570, 
1580,  1590,  1596,  1597,  1601,  1602,  1609,  1621. 
1666,  1707,  1730,  1734,  1736,  1767,  1769,  1830, 

1831,  1832,  1834,  1837,  1839,  1844,  1899,  1903, 
1923,  1928,  1938,  1939,  1940,  1941,  1950,  1954. 

Oberndorff,  Agnès  et  Elisabeth,  1848. 

Henri,  1848. 
Obertbor,  porte  à  Mulhouse,  1737. 
Obwalden,  partie  du  canton  d'Onterwaldcn,  Suisse, 

1669,  1964,  1983. 
Ochs.  Jean,  curé  de  Cernai,  1974. 
Ocbsenhausen.  abbaye  d'— ,  1832. 
Ochsenstein,  noble  d'-  1832. 
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Oehlenberg,  ancien  chapitre  de  chanoines  réguliers 

de   Saint-Augustin,   commune   de  Reiningen, 

Haute-Alsace,  1722,  1974. 
Oettingen-Wallerstoin,  Louis  XIU,  comte  d' -, 
1449-1517,  1832. 

Flochberg,  Joachim,  comte  d'— ,  1477-1520, 1832. 

Wolfgang,  comte  d'— ,  1467-1522,  1832. 
Oldenbourg,  Gaerhard,  comte  d'— ,  1440-83,  f  1500, 

1832. 

Offenbonrg,  chef-lieu  de  bailliage,  Bade,  1899. 
Oftenbourg,  Pierre,  bourgmestre  de  Bâle,  1836, 

1970,  1972,  1998,  1999.  2000,  2002,  2003,  2023, 

2024. 

Olhafen,  Sixte,  1903,  1906. 

Olten,  canton  do  Soleure,  Suisse,  1911. 

Ongersheim,  Henri,  1738. 

Orlamûnde,  comtes  d'— ,  1832. 

Orschwiller,  canton  de  Sélestadt,  Basse- Alsace,  1947- 

Ortenbcrg,  château,  commune  de  Scherwiller,  can- 
ton de  Villé,  Basse-Alsace,  1705,  1902. 

Ortenbourg,  comtes  d'— ,  1832. 

Osnabrûck,  Conrad  IU  de  Diepholz,  évè<|ne  d'— , 
1455-82,  1832. 

Osthusen,  D'  Jean,  de  Lûbeck,  1830. 

Ottmarsheim,  canton  de  Habsheim,  Haute-Alsace, 
1759. 


Paderborn,  chef-lieu  de  cercle,  régence  de  Miuden, 
Prusse,  1832. 
Simon  III  xur  Lippe ,  évêque  de  — .  1463  08, 
1832. 

Paigney,  Richard,  de  Paroy,  1816. 

Palatine,  maison  —,  1672,  1885,  1936,  1937.  1939, 

1941,  1766  ter. 
Palatin ,  Frédéric  I*'  le  Victorieux  ,  électeur  — , 
1449-76,  1561,  1562,  1563,  1664,  1570,  1571, 
1572,  1573,  1574,  1581,  1586,  1588,  1589,  1592, 
1597.  1604,  1606,  1607, 1608,  1610. 1615,  1616, 
1617,  1619. 1620.  1622,  1623,  1630,  1637,  1657, 
1660,  1672,  1675, 1677,  1681,  1683,  1685,  1699, 
1700,  1703,  1707,  1720,  1729,  1730,  1732,  1736, 
1737,  1741,  1744,  1750, 1826,  1836,  1845,  1891 
note,  1966  ter. 
Philippe  l'Ingénn,  électeur  -,  1476-1508,  1832, 
1836,  1845. 1890,  1891  et  note,  1892,  1894, 1897, 
1899,  1902,  1912,  1928.  1930,  1931,  1932,  1933. 
1935,  1937,  1938,  1939,  1941,  1942,  1944. 
Unis  V,  électeur  -,  1508-44,  1937,  1939. 
du  Rhin,  Louis  le  Noir,  comte  —,  duc  de  Deux- 
Ponts,  1453-89,  1570,  1571,  1572,  1580,  1581, 
1589,  1592, 1596,  1597,  1601,  1602,  1620,  1832. 
Gaspard,  comte  —,  duc  de  Deux-Ponts,  1899. 
Otton  II,  comte  -,  de  Mosbach,  1461-99,  1832. 
Robert  l'Ancien,  comte  —,  1353-90,  1571. 
Robert,  f  1504,  1932,  1935,  1938,  1941. 
comtes  —  du  Rhin,  dncs  de  Simmern,  1832. 
Parme,  chef-lieu  de  province,  Italie,  1996. 
Paroy.  canton  de  Quingey,  Doubs,  1816. 
Parret,  Etienne,  1816. 

Passau,  Frédéric  I"  Manerkircher.  évéque  de  — , 

1479-85,  1832. 
Pavie,  chef-lieu  de  province,  Italie.  1985. 


Peckenberg,  abbaye  de  —  (?>,  1932. 
Peiret,  Nicolas,  de  Luxeuil,  1816. 
Popol,  Ammonin,  de  Vesoul,  1816. 
Perandi,  Raimond  de  —,  cardinal,  évéque  de  Gnrrk. 

légat  du  saint-siége  en  Allemagne,  1936. 
Pcrrin,  Jehan,  de  Colombier,  1816. 

de  Paroy,  1816. 
Pesme,  Hnguenin.  île  Vesoul,  1816. 
Peterhanns,  1974. 

Henri,  1591. 
Petershauseu,  abbaye  de  — ,  1832. 
Petite-Pierre,  la  —,  chef-lieu   de  canton,  Basse- 
Alsace,  1592,  1611. 
Pfaffenheim ,  canton  de  Rooffach ,  Haute-Alsace. 
1722. 

Pfastadt,  canton  nord  de  Mulhouse,  Haute-Alsace. 

1722,  1974. 
Pfeffers,  abbaye,  1832. 

Pfeffingen,  château,  canton   de  Bàle-campagne. 

Suisse,  1702. 
Pforr,  Jean-Werner  de  —,  1585. 
Pfullendorf.  chef-lieu  de  bailliage,  Bade,  1832. 

Eustache  de  —,  de  Rottweil,  1837. 
Pianoro,  district  et  province  de  Bologne,  Italie. 

1996. 

Picquet,  René  ou  Renaud,  de  Mont  fort,  1816. 

Pie  II  Piccolomini.  pape,  1458-64,  1993. 
I  Piotta  (Pfeydt),  cercle  de  'Leventina.  canton  de 
|      Tessin,  Suisse,  1996. 
1  Plaisance,  chef-lieu  de  province,  Italie,  1996. 

Plappor,  Pierre,  1896,  1901,  1962,  1965. 

Plauen,  noble  de  —,  1832. 
1  Plesa,  seigneurie  de  — ,  1832. 

Poggibonsi,  district  et  province  de  Sienne,  Italie, 
1996. 

Pointvillers,  canton  de  Quingey.  Doubs,  1816. 
Pologne,  1620. 

Pontenura,  district  et  province  de  Plaisance.  Italie. 
1996. 

Porteret,  Jehan,  «le  Cnssey-sur-Lison,  1816. 
!  Prévost,  Willeinin,  1816. 

Prisel,  Jehan,  de  Luxeuil,  1816. 
,  Pruoschruck.  Henri,  baron  de  Stetenlich.  conseiller 
et  chambellan  de  l'empereur  Maximilien  I",  1905. 
I  Puntiner,  Jean,  ancien  avoyer  d'Uri,  1695. 

Pylse,  D'  Walther  de  -,  de  Cologne,  1838. 

I  Quedlinbonrg,  Hedwig.  duchesse  de  Saxe,  abbesse 
1      de  -,  145H-15U.  1832. 
Quenochc,  canton  de  Rio*,  Haute-Saône,  1888. 

Rannen,  Henri,  de  Muhlhausen,  1838. 
Rapp,  Josse,  de  Schwitx,  1816. 
Rapperswyl,  chef-lieu  de  cercle,  canton  de  Saint- 
Gall,  Suisse,  1873. 
,  Rappolt,  Louis,  1962. 
Ratisbonne,  chef-lien  de  cercle.  Bavière,  1590. 
1597,   1698,   1601,   1604.  1620.  1748,  l&V). 
1832,  1837,  1838,  1842. 
Henri  ni  d'Absberg.  évéque  de-,  1465-92, 1832. 
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Ravcnahourg.  chef-lieu  de  bailliage.  Wurtemberg. 

176»,  1832,  1837,  1838,  1840. 
Hcbillct.  Michel,  de  Ctissey-sur-Lison.  18lfi. 
Rcchberg.  ('hristophe  de—,  chevalier.  1585,  1690. 

Jean  de  — ,  1611. 
Reggio  <lieti\  nell'  Emilin.  chef-lieu  de  province, 

Italie,  1996. 
Reguesheim,  Thiébaud,  1871. 
Réguisheini,  Pierre  de  — ,  értiyer,  1751.  1828. 
Reich  de  Reîchcnstein,  Henri,  chevalier,  1751. 
Heieheliuu.  abbaye  de — ,  1K32. 
Keicheiisleiu.  seigneur»  de—,  1S32. 
Heifferscheid  (Mfitt'rrxteiii  ?\,  seigneurie  de  -,  1832. 
Kemach,  Jacques  de  •  -,  gouverneur  de  Wontbé- 
liard,  2016. 

Jean-Erhard  de  — .chevalier,  houbmestre  et  bailli 

de  Thann.  l!*:8,  1815. 
Melchior  de  -,  2018. 

Keiningeii.  canton  nord  de  Mulhouse,  Haute-Al- 
sace, 1591,  1722.  1971. 

HeiuMein  {Remstein'K  seigneurs  de  — ,  1832. 

Rcischach,  Jean  de—,  chevalier,  11*28. 

Kenhart,  Bernard,  de  Weil,  1837. 

Rentier,  chancelier  de  l'empereur  Maximilien  I", 
1946. 

Rontschly,  Léonard,  1962. 

Nicolas,  11171 . 
Reta,  Henri.  1962 

Thiéband,  1962. 

Kentlingei),  chef-lien  de  cercle,  Wurtemberg,  1769, 

1830, '1832,  1837,  1838,  1840. 
Rhein.  Frédéric  xn -.  chevalier,  1797,  1800,  1803. 

1804,  1805,  1806.  1808.  1809,  1811,  1812,  1813. 

1815. 

Gaspard  %\\  —  de  Hu'Mtigcn.  custode  de  la  ca- 
thédrale, puis  évè<|ue  de  Baie,   1598,  1623. 
1624,  1625,  1626.  1627.  1628,  1630,  1631,  1632, 
1633.  1634,  1635,  1637,  1638,  1039,  1640,  1641, 
1642,  1643,  1644.  1645,  1646.  1647,  1648.  1649, 
1(450,  1651,  1653,  1702,  1808. 
Jean  zu  — .  1593,  159».  1595.  1599.  1000 
Louis  En  — ,  1815. 
Michel  zu  -,  1971. 
Kheineck,  burgraves  de  — ,  1832. 
Rlieinfeldcn,  chef-lien  de  district,  canton  d'Ar- 

govie.  Suisse,  16(45,  1748,  17(44. 
Rheiuthal,  district,  canton  de  Saint-Qall,  Sui.s&e. 
2049. 

Rhin,  fleuve,  1618,  1668.  1672,  1722,  1748,  1825, 
1873,  1919. 

Rhingrave,  Jean  V,  —  de  Stein,  f  UU'i,  1832. 

Ribaupierre.  Guillaume  I".  seigneur  de—  et  de 
Hohnack,  commandant  en  chef  et  grand-bailli 
du  duc  d'Autriche,  t  J  W.  1781.  1785.  1802, 
1803,  1804.  1805,  1806,  1S08,  1815,  1821, 
1822,  1824,  1832,  1899,  1900,  1947. 
Guillaume  H,  seigneur  de—,  de  Hohnack  et 
de  Guéroldsock,  grand-bailli  des  possessions 
autrichiennes  eu  Alsace,  1607-2H,  f  ]'>47. 
1982. 
sires  de  —,  1928. 

Ribysen.  Henri.  1898. 
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Richesheim.  Jean.  d'Fnsisheim,  1558.  1559,  1566. 
158Ô,  1637,  1678,  1680,  1692,  1693.  1694.  1706, 
1738,  1739. 

Richwiller,  canton  nord  do  Mulhouse.  Haute-Al- 
sace, 1974. 

Riedisheim,  canton  île  Habsheim ,  Haute-Alsace. 
2067. 

Rieneck.  seigneurs  de  — ,  1832. 
I   Hietenbourg,  George*,  le  meunier  de  Brunstadt. 
!  1871. 

Ringk.  Henri.  1591. 
[   Ripperg,  *'res  de  —  (V),  1832. 

Ricjuewilir.  canton  de  Kaysersbcrg,  Haute-Alsace. 
1928,  1947. 

Riss,  Volkmar,  de  Wyl.  1830 
■   Ritter,  Emerich.  greffier  du  grand-bailliage  d'Al- 
l      sace,  17117. 

I  Rixheini,  canton  de  Halmlieim,  Haute-Alsace,  1558, 

1559.  1567,  1585,  1591,  1722.  1881,  2067. 
i  Rochefort,  Guillaume  de  — ,  chancelier  de  France, 
t  U'JS,  1585. 
Rodembach.  sires  de  —  (?).  1932. 
Rœist,  Henri,  bourgmestre  de  Zurich,  1707. 

|   Rii'teln,  château,  commune  de  Thumringen.  bail- 
liage de  Luerrach,  Bade,  1808. 
!  Rietlin.  Jean.  166ti. 

!  Rome,  capitale  de  l'Italie,  1909,  1911,  1988,  1990. 
1991.  1992,  1993.  1994,  1995,  1996  et  note. 
2050. 

I   Romont,  comte  de — .  1867. 

Ronciglioue ,  district  de   Viterbe.    province  de 

Rome.  Italie,  1996. 
Rorsheim.  comte  Ulric  de  —  (?),  1832. 
Roschach,  Jeannot,  16S0. 

Rosenberg.  Frédéric  de  — ,  chancelier  de  l'évêque 
de  Strasbourg,  1928. 
Georges  de  —,  1933. 
Rosett,  Nicolas,  héraut  d'armes  du  duc  de  Bour- 
gogne, 1668. 
Rosheim.  chef-lieu  de  canton,  Basse-Alsace.  1580. 
1590,  1597,  1601,  1602,  1621,  1730,  1736,  1767. 
I      1769.  1832,  1834,  1837,  1899,  1903,  1923,  1928. 

1938,  1939,  1950,  1954. 
i   Rostock,  chef-lieu  de  cour  d'appel,  Mecklembourg. 
1832. 

Rote,  Pierre,  chevalier,  bourgmestre  de  Bûle,  1577. 

1585,  1707,  1758,  1760,  1761,  1780. 
Rothenbourg.  bailliage  de  Hochdorf,  canton  de 

Lncerne,  Suisse,  1996. 

Rottenbourg  sur  la  Tauber,  chef-lieu  de  bailliage, 

Bavière,  1769,  1830,  1832,  1&37,  1838,  1840. 
Rot  t  weil,  chef-lieu  de  bailliage,  Wurtemberg.  1738, 

1769,  1782,  1830,  1832,  1837,  1838.  1840,  1873. 

1874,  1875,  1912. 
!   Rotulin,  Thiébaud,  de  Rixheini.  2067. 
Rouber,  Henri,  1962. 

Jean,  1848. 

Rouffach,  chef-lieu  de  canton.  Haute-Alsace,  1561. 
1562,  1928. 
Mundat  de—,  1722. 
Rouasbach,  Nicolas,  de  Wetzlar,  1830. 
Rûehti,  Conrad,  de  Solenre,  1879. 
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Ruelisheim,  canton  <le  Habshcim,  Haute-Alsace. 
1722. 

Rûsch,  Nicolas,  greffier  de  Mulhouse.  1585,  1604, 
1081,  1690,  1698. 
greffier  de  Bâle,  1881. 

obristzunftmcstrc  de  Baie,  1949,  1951,  1952. 
Kuscher,  Melchior,  1900. 
Rûss,  Josse,  de  Kempten,  1840. 
Uust,  Pierre,  de  Lucerne.  1755. 

Saarwerdcn,  Jean  III,  comte  de—,  1470-1507,  1832. 

Nicolas,  comte  de  —,  f  1485,  1832. 
Sa»sseli,  Bernard,  2026. 
Salmansneiler,  abbaye  de  —,  1882. 
Salzbourg,  Bernard  de  Rohr,  archevêque  de  — , 

1466-82,  1832. 

Salzmann,  Adelberg.  notaire  de  l'official  de  Bile. 
2019,  2020. 

Saint-Biaise,  chef-lieu  de  bailliage,  Bade,  1789. 
abbaye  de—,  1832. 

Saint-Gall,  chef-lieu  de  canton,  Suisse,  1769,  1783, 
1912,  1983,  2041,  2049. 
abbaye  de  —,  1832. 

Saint-Georges,  abbaye  de  — ,  1832. 

Saint-Gothard,  montagne  entre  les  cantons  d'Ori, 
de  Tessin,  de  Grisons  et  de  Valais,  Suisse,  1817, 
1996  et  note. 

Saint-Hippolyte,  canton  de  Ribanvillé.  Haute-Al- 
sace, 1947. 

Saint-Jean,  grand  maître  de  l'ordre  de  — .  1832. 
Saint-Jean-des-Choux,  abbaye,  1832. 
Saint-Urbain,  rue  de  —,  à  Mulhouse,  1848. 
Salins,  chef-lieu  de  canton,  Jura,  1790,  1791, 1816. 
Salive,  Jehan  de  —,  1816. 

San  Casciano  i Cassan  t  •.  district  et  province  de 

Florence,  Italie,  1996. 
Sauderi,  M.,  1989. 

San  Donato,  lieu  indéterminé  entre  Florence  et 

Sienne,  Italie.  1996. 
San  Quirico  (San  derico^,  district  et  province  de 

Sienne,  Italie,  1996. 
Sanson,  Guillaume  de  —,  seigneur  de  Zschermey 

(?),  1728,  1738. 
Sargans,  district,  canton  de  Saint-Gall,  Suisse.  2049. 
Sargans,  Georges,  comte  de  —,  t  1501,  1832. 

Guillaume,  comte  de  —,  1832. 
Sarrebourg,  chef-lieu  de  cercle,  régence  de  Trêves. 

1&32. 

Sausheim,  canton  de  Habsheim.  Hante-Alsace. 

1631.  1722,  2067. 
Savoie,  1603,  1775,  1790. 

Philibert  I"  le  Chasseur,  duc  de-,  1472-82, 1832. 

Yolande,  veuve  d'Amêdée  IX,  duc  de  —,  1 147 H. 
1812,  1816. 

Saxe,  Ernest,  électeur  de —,  1464-86,  1620,  1832. 

Albert,  duc  do  -,  1464-1500,  1832. 

Frédéric,  duc  de  —,  1832. 

Guillaume,  duc  de  —,  1832 
Sayn,  comtes  de  —,  1832. 
Scargalason,  lieu  indéterminé  entre  Firenzola  et 

Pinnoro,  Italie,  1996. 

IV. 


Scarperia,  district  et  province  «le  Florence,  Italie. 
1996. 

Scey-sur-Saône,  chef-lieu  de  canton,  Haute-Saône, 
1816. 

Schad,  André,  ancien  greffier  de  Mulhouse,  1611. 

Nicolas,  de  Schnritz,  1800. 
Schaffhousc,  chef-lien  de  canton,  Suisse,  1769. 
1832,  1875,  1964,  1983,  2038. 
Allerheiligen,  abbaye  d'  —,  à  —,  1832. 
Scharfenberg.  ancien  château  de  la  mouvance  de 

la  maison  Palatine.  1571. 
Scharnaclital,  Jean-Guillaume  de  —,  1674. 

Nicolas  de  —,  chevalier,  de  Berne,  1585,  1618, 
1667. 1669,  1683,  1685,  1695,  1704.  1707,  1720. 
1726,  1727.  1728,  1742. 

Schauenbourg,  Erich  (?)  de  —,  1474  'J2,  1832. 

René  de  —,  chevalier,  1781. 
Scheffer,  de  Richwiller,  1974. 
Schell,  amman  de  Zug,  1695. 
Schenck,  Jean,  1965. 
i  Schenk  d'Erbach,  nobles  -,  1832. 
de  Landsberg,  nobles  — ,  1832. 
de  Limbourg,  nobles  — ,  1832. 
'  Scherer,  Hamneky,  1666. 
I     Jean,  1666,  1962,  1971. 
Jean,  de  Lucerne,  2025. 
Martin,  1962. 
Philippe,  1965. 

Werlin,  bourgmestre  de  Mulhouse,  1585,  1900- 
Schiefferer,  Jean,  1962. 
Schiffmann,  Rodolphe,  de  Lucerne,  1695. 
Schifflin,  bailli,  1800. 
Schilling,  Thiébaud,  de  Habsheim,  1971. 
I  Scbinner,  Matthieu,  cardinal,  évêque  de  Sion,  légat 

du  pape,  t  1510,  1989,  1990,  1996,  2036. 

j  Schlûsscl,  maison  zum —,  à  Mulhouse,  1666,  1871. 
I  Schmid,  amman  de  Zug,  1667. 
Conrad,  l'hôtelier  d'Olton,  1911. 
Jacques,  2004. 
Schmidt,  Ulric.  1666. 
Schmit,  Jean,  1962,  1974. 
Schnenlin  de  Krantznau,  Conrad,  1585. 
I  Schnider,  Jean,  1962. 
j  SchniUcr,  Michel,  1965. 

Schcellenen,  les  —  ,  défilé  au  nord  dn  Saiut- 
|     Gothard,  canton  d'Uri,  1996. 

Schœnenberg,  Christophe  de  —,  1585. 
'  Schccnenbuch,  paroisse  d'Alswyler,  district  d'Ar- 
lesheim,  canton  de  Bale-campagnc,  Suisse,  1702 
note. 

Schœnkiud,  Henri,  de  Bâle,  1766  ter. 
Schonenberg,  Marquard  de  —,  1751. 
Schonow,  Dr  Henri,  vicaire  général  de  l'évëque 
de  Bâle,  2019,  2020. 

Schott,  Pierre,  ammestre  de  Strasbourg.  lHikL 

Schûferer,  Jean,  le  maire  de  l'abbaye  de  Muse- 
vaux  à  Guildwiller,  1823. 

Schuhmacher,  Philippe,  1680. 

Schultheis,  Hartmann,  1895. 
Henri,  d'Ensisheim.  2067. 
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Henri,  de  Thann,  1738 

Nicolas,  1908. 
Schurly,  Conrad,  1895. 
Schusseiiried,  abbaye  de  —,  1832. 
Schutz.  Conrad,  greffier  de  la  régenre  d'Ensis- 

heim,  1926,  1948,  1975,  I97S. 
Schwab,  Erard.  IGtitî. 

Schwarzbourg-Arnstadt,  Henri,  comte  de  - ,  f  14S8.  I 
1832. 

Leutenberg,  Balthasar,  comte  de  —,  f  4525,  1832  j 
Schwarzenberg,  Michel  III  de  -,  f  1499.  1832. 
Hohenlandsberg,  Sigismond  I"  de  — ,  t  là02. 
1832. 

Walther,  le  jeune,   de  Francfort-sur-le-Mein, 
1830,  1817,  1838.  1840 

Schwarzhans,  1996. 

Schweinfurt,  chef-lieu  de  district.  Bavière,  17(59, 
1832,  1837.  1838. 

Sctmend,  Conrad,  de  Zurich,  1662,  1669,  1695. 

Schwerin,  Nicolas  II  de  Pentz.  évèquo  de  —, 
1479-82,  1832. 

Schwertfeger,  Conrad,  1901. 

Schwitz,  canton  de—,  Suisse,  1577,  1662,  1667, 
1669,  1«9Ô,  1746,  1790,  1791,  1807.  1910.  1911, 
1964,  2038,  2042,  2057 

Schyner,  André,  2036. 
Georges,  2051. 

Scromar,  Ulric.  v.  Stromar 

Seckau,  évêché  de—,  1832. 

Seckenhausen,  v.  Bebenhausen. 

Seckingen,  chef-lieu  de  bailliage,  Bade,  1665, 
1748,  1764. 

Seiler,  Henri,  de  Brisacb,  1738,  1782. 

Sélestadt,  chef-lieu  de  cercle,  Basse-Alsace,  1579. 
1580,  1684,  1597,  1601,  1602,  1604,  1621,  1656, 
1665,  1700,  1707,  1708,  1730,  1734,  1736,  1737, 
1742.  1744,  1746,  1747,  1748,  1750,  1764,  1767, 
1768,  1769,  1778  note,  1789,  1790,  1791,  1810, 
1832,  1834,  1835,  1837,  1838,  1842,  1899,  1903, 
1913,  1923,  1928.  1937,  1938,  1939.  1940,  1947, 
1950,  1953,  1954,  1766  ter. 

Seltz  (Sente),  abbaye  de  —,  1832. 

Serntein,  Cyprien  de  — ,  chancelier  de  l'empereur 
Maximilien  I",  1919,  1929,  1934,  1935,  1948, 
1979. 

Sienne,  chef-lieu  de  province,  Italie,  1996. 
Sierenz,  chef-lieu  de  canton,  Haute-Alsace,  1591, 
1722. 

Sigismond  de  Luxembourg,  empereur,  1410-37, 

1903,  1906,  1953,  1964. 
Simlcr,  Jacques,  greffier  do  Mulhouse,  1795,  1800, 

1858,  1859,  1884. 
Sion,  évêché  de  —,  1874,  1876. 

v.  Schinner,  Matthieu. 
Sixte  IV  de  la  Rovere,  pape,  1471-84,  1832,  1637. 
Slettatatt,  Gaspard,  1965. 
Sletx,  Frédéric,  de  Halle,  1830,  1837. 
Slierbach,  Jean,  1962. 
Sliffer,  Melchior,  1966. 
Slosser,  Laurent,  1962. 

Nicolas,  1965. 
Sraeck,  Nicolas,  1962. 


Smertxwillor.  Conrad-Werner  de  —,  1823. 

Srest,  chef-liou  de  cercle,  régence  d'Arnsberg. 
Prusse,  1832. 

Soleure,  chef-lieu  de  canton,  Suisse,  1565,  1568 
1569,  1576,  1579,  1608,  1610,  1617,  1623,  1626, 
1628,  1633,  1636,  1638,  1639,  1640,  1641,  lfU-J 
note,  1644,  1645,  1647,  1649,  1651,  1652,  1657 
1658,  1661,  1664,  1668,  1669,  1673,  1677,  1698 
1705,  1707,  1716,  1720.  1726,  1728,  1736,  1738 
1741,  1746,  1747,  1749,  1753,  1764,  1768,  1775 
1786,  1788,  1789,  1790,  1791,  1792,  1793,  1795 
1796,  1799,  1800,  1804,  1807,  1808.  1809,  1811, 
1812,  1813,  1815,  1818.  1820,  1850,  18Ô2  note. 
1857,  1858,  1863,  1865,  1867,  1869,  1873  1874 
1876,  1877,  1878,  1880,  1886,  1887,  1896,  1964' 
1972,  1983,  2004,  2038,  2040. 

Solms-Braunfels,  Otton,  comte  de  —,  f  1504,  1832. 

Lich,  Cunon.  comte  de  —,  f  1477,  1832. 
Sonnenberg,  noble  de  — ,  1832. 
Souabe,  ligue  de  —  t  1792,  1793. 
Soultz,  Jean  II.  comte  de—,  grand-juge  au  tri- 
bunal aulique  do  Rottweil,  f  1483,  1782. 

comté  de—,  1832. 

Soultxmatt,  canton  de  Ronffach,  Haute-Alsace 
1722. 

Spatt,  Léonard,  d'E&slingen,  1837. 
Spechbach,  Bourcard,  1666,  1867,  1871. 
Jean,  1865. 

Spechbach-le-Bas,  canton  d'Altkirch,  Haute-Alsace, 

2008.  2009,  2014. 
Spiegclberg,  seigneurie  de—,  1832. 
Spiegelmûller,  Jacques,  1974. 
Spiegelthor,  porte  à  Mulhouse,  1737. 
Spiess,  Etienne,  1908,  1965. 

Werlin,  1962. 
•Spire,  capitale  de  la  Bavière  rhénane,  1762,  1769. 
1830,  1832,  1837,  1838,  1839,  1840. 

Louis  de  Helmstadt,  évêque  de  — .  1478-1504, 
1832,  1928. 
Spirkheim,  ville  impériale  (?),  1832. 
Sponheim,  Jean,  comte  do—,  1832. 
Spony,  Jean,  2051. 
Stadel  (?),  1832. 

Stwffel,  comtes  on  sires  de  —  (?),  1832. 

Stall,  Jean  vom— ,  greffier  de  Soleure,  1585,  1600, 
1669,  1707,  1726,  1728,  1747,  1749,  1781,  1795, 
1808,  1815,  1843,  1847,  1849,  1851,  1852,  1853, 
1859,  1860,  1862,  1865,  1867,  1868,  1869,  1870, 
1873,  1874,  1875,  1879.  1910,  1911,  1912,  1913. 

Stauff  zu  Ehrenfols,  Jean,  1832. 

Stauffen,  nobles  de—,  1832. 

Stein  am  Rhoin,  abbaye  de  —,  1832. 

Pierre  vom  —,  de  Worms,  1730. 
Steinegger,  de  Lucerne,  2025. 
Steinmetz,  Henri,  do  Baie,  1782. 
Stettin,  duché  de—,  1832. 
Stiffelin,  Jean,  1871. 
Stœr,  Martin,  chevalier,  1976. 
Stolberg,  comtes  do—,  1832. 
Stor,  Conrad,  2004. 

Stralsund,  chef-lieu  de  régence.  Poméranie,  Prusse, 
1832. 
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Strasbourg,  capitale  de  l'Alsace-Lorrainc.  lô*»2. 
1570,  1671.  15?J,  1581,  1584,  1590,  15%,  1604, 
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